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les  autorités  canadiennes  et  britanniques,  au  sujet  de  l'embargo  mis  sur  le  bétail  du  Canada  par  le 

gouvernement  britannique.     Présentée  le  6  mars  1002.—  M.  Bourassa Pas  imprimée 
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13.  Rejeta  par  le  conseil  du  Trésor  des  décisions  de  l'Auditeur  général  ^ntre  le  commencement  de  la  session 
.1.-  1901  et  la  session  de  1902,     Présentés  par  l'hon.  W.  S.  Fielding  1<'  18  février  1002. . .  Pas  imprimés . 

11.  Etal  en  détail  de  toutes  les  obligations  et  les  garanties  enregistrées  au  départment  du  Secrétariat 
d'Etat  du  Canada,  depuis  le  dernier  état  (11  février  1901)  soumis  au  Parlement  du  Canada  en  vertu 
de  l'article  23  du  chapitre  19  d<  s  Statuts  revisés  du  Canada.  Présenté  par  l'hon.  C.  Fitzpatrick,  le 
1!»  février  1902 Pas  imprimé. 

45.  Ordres  de  la  Cour  de  l'Echiquier.    Présentés  par  l'hon.  O.  Fitzpatrick,  le  19  février  1902.  .Pas  imprimas. 

15a.  Règles  de  la  cour  de  l'Echiquier,  conformément  à  l'Acte  52  Vie,  chap.  38,  par.  2.  Présentées  par 
l'hon.  11.  C.  Oarroll,  le  19  mars  1902 Pas  imprimées. 

16.  Ordonnances  passées  par  le  Conseil  du  Yukon  durant  l'année  1901.     Présentées  par  l'hon.  C.  Fitz- 

patrick. le  1!'  t.  \  rier  1902 Pas  imprimées. 

17.  Relevé  des  noms  et  appointements  de  toutes  personnes  nommées  ou  promues  dans  le  service  civil  du 

Canada  pendant  l'année  1901.     Présenté  par  l'hon.  C.  Fitzpatrick,  le  19  février  1902.  ..Pas  imprimé. 

48.  Copie  du  rapport  d'un  comité  de  l'honorable  Conseil  Privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  23  janvier 

1902,  au  sujet  d'une  augmentation  projetée  du  capital  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifi- 
que Canadien  au  chiffre  de  vingt  millions  de  dollars  ;  aussi,  copie  de  la  correspondance  à  ce  sujet. 
Présentée  par  sir  Wïlfrid  Laurier,  le  19  février  1902. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

49.  Copie  d'un  rapport  du  comité  de  l'honorable  Conseil  Privé  approuvé  par  Son  Excellence  le  31  mai  1901, 

concernant  un  contrat  avec  Y  American  Bank  Note  Company  et  de  la  correspondance  y  relative.  Pré- 
Bentée  par  l'hon.  W.  S.  Fitzpatrick  le  20  février  1902 Imprimée  pour  les  documents  delà  session. 

50.  Rapport  annuel,  aux  ternies  du   chapitre  131  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  intitulé  :     "  Acte  con- 

oernant  les  Unions  ouvrières."     Présenté  par  l'honorable  C.  Fitzpatrick,  le  21  février  1902. 

Pas  imprimé. 

51.  Ordre  de  la  Chambre  pour  copie  de  la  correspondance  cencernant  une  convention  intervenue  entre  le 

gouvernement  du  Canada  et  la  Compagnie  de   Télégraphe  sans  fil  de  Marconi  (à  responsabilité 

limitée).     Présenté  par  sir  W.  Laurier,  le  2G  février  1902 .  Pas  imprimé. 

:>  1  a.  Projet  de  convention  intervenue  le  dix-septième  jour  de  mars  1902  entre  la  Compagnie  de  télégraphe 
sans  fil  de  Marconi  (à  responsabilité  limitée)  et  la  Compagnie  Marconi  de  communication  maritime 
internationale  (à  responsabilité  limitée)  et  Sa  Majesté  le  Roi  Edouard  VII  représentée  aux  présentes 
par  le  Très  Honorable  Sir  Wilfrid  Laurier,  Gr.C.M.G.,  président  du  Conseil  Privé  du  Roi  pour  le 
Canada.     Présenté  par  sir  W.  Laurier,  le  15  avril  1902. . .  .Imprimé pour  les  documents  de  la  session. 

52.  Rapport  du  commissaire  de  la  Police  du  Dominion,   pour  l'année  1901..    Présenté  par  l'honorable 

C.  Fitzpatrick,   le  2G  février  1902 Pas  imprimé. 

53.  Rapport  du  commissaire,  et  autres  documents  se  rapportant  à  la  Commission  Royale  instituée  au  sujet 

d'une  certaine  coalition  des  fabricants  et  marchands  de  papier.  Présenté  par  l'honorable  W.  S. 
Fielding,  le  21  avril  1902 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

.VI.  Rapport  de  la  Commission  Royale  instituée  au  sujet  de  l'immigration  chinoise  et  japonaise.  1ère 
partie- Immigration  chinoise— présentée  par  sir  W.  Laurier,  le  27  février  1902.  2me  partie— Immi- 
gration japonaise,  ainsi  que  tous  les  témoignages  reçus  par  la  dite  commission.— présentée  par  sir 
W.  Laurier,  le  11  avril  1902 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

.').">.  Ktat  des  affaires  de  la  British  Canadian  Loan  and  Investment  Company  (à  responsabilité  limitée), 
pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1901.    Présenté  par  l'honorable  Président  de  la  Chambre. 

Pas  imprimé. 

5G.  Réponse  à  Ordre  du  19  février  1902, —  Etat  donnant  les  noms  et  le  nombre  d'hommes  employés  sur  les 
200  acres  cultivés,  à  la  ferme  centrale  d'Ottawa,  sur  le  même  pied  qu'une  ferme  ordinaire,  tel  que 
mentionné  dans  la  déposition  de  J.  II.  Orisdale,  écr.,  donnée  le  jeudi,  11  avril  1901,  à  la  séance  du 
matin  du  comité  d'Agriculture  et  de  Colonisation  ;  le  nombre  d'employés,  le  montant  des  gages  de 
chaque  employé  ;  h- montant  total  des  divers  produits  récoltés  sur  les  dits  200  acrei  et  le  montant 
total  produit  par  leur  vente.     Présenté  le  4  mars  1902. — M.  Wilson .Pas  imprimé. 

•">"?•   R  pplémentaire  à  Ordre  du  18  févrierlOOl,— Copie  de  toute  correspondance,  télégrammes,  let- 

shangés  entre  le  commissaire  canadien  à  l'exposition  de  Paris  ou  quelque 
membre  de  la  commission  canadienne  et  Lord  Strathcona,  ou  la  commission  royale  ou  le  Secrétaire" 
d'Etat  pour  les  colonies,  au  sujet  de  la  représentation  du  Canada  «à  l'exposition.     Présenté  le  4  mars 

1902.     M.  Bourai    • ; Pas  imprimé. 
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57a.  Rapport  du  commissaire  du  Canada  à  l'exposition  de  Paris.     Présenté  par  L'honorable  S.  a.  Fisher, 

le  22  avril  1902 Pas  imprimé. 

.-»s.  Réponse  à  Ordre  du  19  février  1902,— Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  départemenl 

ou  le  ministre  de  l'Intérieur  et  M.  C.  R.  Devlin,  au  sujet  d'une  lettre  parue  dans  1<'  United  Canada 
en  date  du  11  mai  1901,  et  d'une  lettre  parue  dans  le  Montréal  Herald  en  date  du  1<S  mai  1901,  dans 
chacune  desquelles  M.  0.  R.  Devlin  faisait  certaines  déclarations  concernant  les  membres  de  cette 
Chambre.     Présenté  le  0  mais  1902.— M.  Wilson Pas  imprimée. 

59.  Réponse  à  Ordre  du  19  février  1902,— Etat  indiquant, — 1.  Les  noms  de   tous  les  employés  du  bureau 

de  poste  de  Belleville,  Ontario,  à  la  date  du  30  juin  1896,  l'âge  de  chacun,  la  date  de  l'entrée  au  ser 
vice  et  le  salaire  de  chacun,  à  la  dite  date.  2.  Le  nombre  d'employés  renvoyés  du  bureau  de  poste 
de  Belleville  depuis  le  30  juin  1890,  ainsi  que  la  cause  et  la  date  de  la  destitution.  3.  Le  nombre 
d'employés  mis  à  la  retraite,  la  date  et  la  raison  de  la  mise  à  la  retraite,  le  chiffre  de  la  pension 
accordée  à  chacun,  ainsi  que  les  noms  de  tous  les  employés  ainsi  retraités  qui  ont  demandé  leur 
mise  à  la  retraite.  4.  Le  nombre  d'employés  dans  le  bureau  de  poste  de  Belleville  au  1er  janvier 
1!>02,  leurs  noms,  l'âge  et  le  salaire  de  chacun  à  la  dite  date,  et  la  date  de  la  nomination.  Présenté 
le  7  mars  1902. — M.   Wilson Pas  imprimé. 

S  9a  Réponse  à  Ordre  du  10  mars  1902, — Liste  des  noms  de  tous  les  employés  permanents  et  temporaires 
dans  le  bureau  de  poste  de  Winnipeg  depuis  le  1er  juillet  1896,  avec  la  date  de  leur  nomination,  la 
durée  de  leur  service  et  le  chiffre  de  leur  salaire  jusqu'au  1er  janvier  1902.  Présentée  le  3  avril  1902. 
-AI.  LaEivière Pas  imprimée. 

596.  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1902, — Copie  de  toutes  les  soumissions  reçues  par  le  département  des 
Postes,  en  juin  1901,  pour  le  transport  de  la  malle  entre  Hamilton  et  Guelph.  Présentée  le  7  mai 
1902. — M.  Smith  (  Wentworth) •. .    Pas  imprimée. 

59c.  Réponse  à  Ordre  du  14  avril  1902, — Copie  de  toutes  pétitions,  correspondance  et  autres  documents 
adressé»  par  toute  personne  quelconque  à  l'honorable  ministre  des  Postes  qui  ont  porté  le  ministre 
ou  le  département  à  destituer  David  Clinton,  ci-devant  maître  de  poste  à  Wellington,  Ontario.  Pré- 
sentée le  9  mai  1902. — M.  Alcorn Pas  imprimée. 

59«\  Réponse  à  Ordre  du  28  avril  1902, — Copie  de  la  requête  envoyée  au  gouvernement  et  demandant  la 
destitution  de  W.  H.  Therrien,  maître  de  poste  des  Grandes-Piles,  dans  la  province  de  Québec,  et 
de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  et  toutes  personnes  intéressées  au  sujet  de  la 
dite  destitution.     Présentée  le  14  mai  1802. — M.  Bail. .     Pas  imprimée. 

59e.  Réponse  à  Ordre  du  9  avril  1902, — Copie  de  toute  correspondance,  pétitions,  affidavits  et  docu- 
ments concernant  la  destitution  de  Alphonse  Thomas,  maître  de  poste  à  Laprairie,  P.Q.  Présentée 
le  14  mai  1902.  —M.  Monk Pas  imprimée. 

60.  Réponse  h  Ordre  du  27  février   1902.— Copie  de  toutes   lettres,    télégrammes  et  autre  correspondance 

entre  le  département  du  Travail  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  M.  John 
Wilson  et  autres  personnes,  au  sujet  de  prétendues  infractions  à  la  loi  des  aubains,  entre  le  1er  juin 
et  le  1er  septembre  1901  ;  aussi,  entre  les  officiers  du  département  d'Immigration  et  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien.     Présentée  le  V  mars  1902.— M.  Puttce Pas  imprimée. 

61.  Réponse  à  Ordre  du  3  mars  1902, — Etat  donnant, — 1.  Tous  les  contrats  passés  par  le  département  des 

Chemins  de  fer  et  Canaux  au  cours  de  l'année  expirée  le  30  juin  1901  dans  lesquels  était  inclue  la 
clause  des  "gages  courants,"  et  le  montant  de  ces  contrats.  2.  Le  nombre  des  dits  contrats  dans 
lesquels  la  liste  des  gages  a  été  préparée  par  les  officiers  préposés  à  cette  fin.  3.  Le  nombre  des  dits 
contrats  dans  lesquels  la  liste  des  gages  a  été  préparée  parles  entrepreneurs  et  acceptée  par  le  dépar- 
tement. 4.  Le  nombre  des  dits  contrats  qui  ne  renfermaient  pas  la  liste  des  gages.  5.  Le  nombre 
de  contrats  passés  pas  le  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  qui  ne  renfermaient  pas  la 
clause  des  "gages  courants  "  ou  une  liste  des  gages.     Présenté  le  11  mars  1902. — M.  Puttet . 

Pus  imprimt . 

62.  Rapport  sur  la  valeur  des  terres  agricoles  telle  qu'indiquée  par  le  cjui>  des  rentes.     Présenté  par 

l'honorable  S.  A.  Fisher,  le  11  mars  1902 Pas  impr, 

63.  Réponse  à  Ordre  du  27  février  1902,— Etat  indiquant, — 1.  Si  le  gouvernement,   ou  quelqu'un  d<    ses 

membres,  par  lettre  ou  autrement,  a  affirmé  publiquement  ou  privément  (pie  dans  le  choix  des 
officiers  pour  le  corps  constabulaire  canadien  à  destination  du  Sud-Africain,  La  préférence  serait  accor- 
dée à  ceux  des  officiers  canadiens  qui  avaient  servi  dans  l'Afrique  du  Sud  »'t  à  d'autres  officiers  de  la 
milice  canadienne.     2.  Quelles  personnes,  officiers  ou  autres,  ont  demandé  des  commissions  dans  le 
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-lit  corps.  Quels  sont  les  états  de  service  de  chacun,  soit  en  Canada,  dans  l'Afrique  du  Sud  ou 
ailleurs.  R.  [a)  Quels  officiers  ont  été  choisis  et  nommés.  (6)  Quels  sont  les  états  de  service  de 
chacun,  t.  Lesquels,  parmi  les  officiers  choisis,  n'avaient  jamais  eu  le  grade  d'officier.  5.  Si  les 
demandes  onl  été  faites  par  des  officiers  de  la  milice  canadienne  en  assez  grand  nombre  pour  corn - 
pléter  les  cadres  du  corps  constabulaire.  Dans  l'affirmative,  la  raison  pour  laquelle  on  a  ignoré  ces 
demandes  et  choisi  des  hommes  non  qualifiés,  si  toutefois  il  y  en  a  eu  de  tels.  6.  Combien  d'officiers 
commi8sionnés  de  la  milice  canadienne  ont  été  enrôlés  dans  le  premier  et  le  second  contingents,  dans 
le  régiment  royal  canadien,  l'infanterie  à  cheval  du  Canada,  les  dragons  royaux  canadiens  et  l'artil- 
lerie canadienne,  connue  (a)  sous-officiers,  et  (6)  comme  soldats.  7.  Combien  de  sous-officiers  et  de 
soldats  de  la  forer  permanente  ont  été  enrôlés  dans  les  corps  susdits.  Combien  d'entre  eux  étaient 
sous-officiers  dans  l'Afrique  du  Sud.  Pourquoi  les  officiers  commissionnés  enrôlés  dans  les  corps  comme 
simples  soldats  n'ont  pas  été  choisis  comme  sous-officiers.     Présentée  le  11  mars  1902.— M.  Monk. 

Pas  imprimé. 

64.  Réponse  à  Adresse  du  19  février  1902,— Copie  de  tous  papiers  et  correspondance  au  sujet  du  couron- 

nement de  Sa  Majesté  le  Roi,  de  la  conférence  impériale  qui  doit  être  tenue  à  Londres,  et  de  la 
nomination  des  délégués  du  Canada  qui  y  prendront  part.  Présentée  le  11  mars  1902.— M.  Bourassa. 

Imprimée  f>our  les  documents  de  la  session . 

65.  Réponse  à  Adresse  du  19  février  1902,-1.  Copie  de  toutes  demandes  faites  pour  quelque  partie  du  ter- 

rain compris  dans  la  concession  Matson  (ainsi  appelée)  ou  pour  la  location  du  n°  9  dans  le  district  du 
Yukon  ;  2.  Copie  de  toutes  demandes  faites  pour  quelque  partie  du  terrain  compris  dans  la  concession 
Doyle  (ainsi  appelée)  dans  le  district  du  Yukon.  3.  Copie  de  toutes  demandes  faites  pour  quelque  partie 
du  terrain  compris  dans  la  concession  Bronson  et  Ray,  dans  le  district  du  Yukon.  4.  Mémoire  donnant 
la  date  à  laquelle  a  été  accordée  la  demande  pour  la  concession  Bronson  et  Ray.  5.  Copie  de  la  demande 
]  our  l'abstention  des  travaux  préliminaires  (lay-ovcrs)  dans  ces  cas.  6.  Copie  des  Ordres  en  Conseil  ou 
autre  autorité  en  vertu  desquels  le  ministre  de  l'Intérieur  a  accordé  l'abstention  susmentionnée  dans 
ces  cas,  et  copie  des  rapports  ou  autre  preuve  en  vertu  desquels  ces  abstentions  ont  été  accordées. 
7.  Une  description  de  la  concession  Boyle  et  une  carte  de  la  dite  concession.  8.  Copie  delà  demande 
pour  la  concession  Boyle.  9.  Les  termes  exacts  de  la  demande  dans  le  cas  de  la  concession  Milne. 
10.  Les  dates  auxquelles  cette  demande  a  été  faite  et  accordée.  11.  La  carte  indiquant  le  terrain 
couvert  par  la  concession.  12.  La  date  à  laquelle  la  demande  pour  la  concession  Slayin  et  Gates  a 
été  faite  et  inscrite.  13.  Copie  de  la  carte  originale  de  Green  ainsi  que  des  notes  de  l'arpenteur  dans 
lecasde  la  concession  Slavin  et  Gates.  14.  Copie  du  télégramme  du  député-ministre  de  l'Intérieur 
à  E.  C.  Senkler,  concernant  les  limites  de  cette  concession,en  date  du  5  juin  1901,  ou  environ. 
Présentée  le  12  mars  1902.-  M.  Taylor Pas  imprimée. 

66.  Réponse  à  Ordre  du  20  février  1902, — Etat  détaillé  indiquant  la  quantité  de  légumes  importés  des 

Etats-Unis  et  entrés  aux  ports  de  Montréal  et  de  Toronto,  pendant  les  années  1900  et  1901  respecti- 
vement, ainsi  que  le  montant  des  droits  perçus  par  le  gouvernement  du  Canada,  pendant  les  deux 
dites  années,  dans  chacun  des  dits  ports.     Présenté  le  14  mars  1902. — M.  Léonard Pas  imprimé. 

66a.  Réponse  à  Ordre  du  20  février  1902, — Copie  de  toutes  pétitions,  résolutions,  lettres,  etc.,  adressées 
au  gouvernement,  au  sujet  d'une  augmentation  ou  d'un  remaniement  des  droits  sur  les  légumes  et 
de  toutes  réponses  faites  par  le  gouvernement  aux  dites  résolutions,  pétitions  et  lettres.  Présentée  le 
24  mars  1902.-3/.  Léonard Pas  imprimée. 

67.  Réponse  à  Adresse  du  19  février  1902,— Copie  de  tous  papiers  et  correspondance'au  sujet  du  désaveu 

des  chapitres  11  et  14  des  Statuts  de  la  province  de  la  Colombie  Anglaise  pour  l'année  1900,  intitulés 
respectivement  :  "  An  Act  to  regulate  immigration  into  British  Columbia."— "  An  Act  relating  to 
the  employment  on  works  carried  on  under  franchises  granted  by  private  Acts."  Présentée  le  17 
mars  1902.— M.  Bourassa pas  imprimée. 

68.  Réponse  à  Ordre  du  19  février  1902,— Etat  indiquant,— 1.  Les  sommes  dépensées  chaque  année  pour 

l'immigration,  depuis  le  30  juin  1891  jusqu'au  30  juin  1901.  2.  Le  nombre  d'immigrants  rapportés, 
chaque  année,  comme  s 'étant  établis,  chaque  année,  en  Canada  pendant  les  dix  ans  compris  entre 
1891  et  1901  inclusivement,  et  le  nombre  total  pour  les  dix  ans.  3.  Le  nombre  d'agents  d'immigra- 
tion employés  par  le  gouvernement  canadien,  chaque  année,  dans  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande 
depuis  1891  jusqu'à  1901  et  le  montant  total  payé  chaque  année,  aux  dits  agents,  ainsi  que  le  montant 
dépensé,  chaque  année,  pour  frais  d'impression  et  autres  dépenses  faites  par  les  dits  agents.  4.  Le 
nombre  d'agents  d'immigration  employés  par  le  gouvernement  canadien,  chaque  année,  sur  le  conti- 
nent européen,  de  1891  à  1901  et  le  montant  total  payé,  chaque  année,  aux  dits  agents,  ainsi  que  le 
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montant  dépensé  chaque  année,  pour  impressions  et  autres  dépenses  faites  par  les  dits  agents.  5.  Le 
nombre  d'agents  d'immigration  employés  par  le  gouvernement  canadien,  chaque  année,  aux  Etats- 
Unis  d'Amérique,  de  1891  à  1901  et  le  montant  total  payé,  chaque  année,  aux  dits  agents  ;  ainsi  que 
les  montants  dépensés,  chaque  année,  pour  impressions  et  autres  dépenses  faites  par  les  dits  agents 
et  par  le  gouvernement  du  Canada.     Présenté  le  18  mars  1902.— M.  Wilson. 

Imprimé  pour  les  documents  de  la  session. 

<>9.  Etat  relatif  aux  paiements  de  primes  de  pêcheries  pour  l'année  1900-1901,  conformément  à  l'article  4, 

chap.  90,  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  intitulé:  "Acte  "pour  promouvoir  le  développement  des 

pêches  maritimes  et  la  construction  des  bateaux  de  pêche."    Présenté  (Sénat)  par  l'hon.   R.  W. 

Scott Pas  imprimé. 

70.  Relevé  de  toutes  les  terres  vendues  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  depuis 

le  1er  octobre  1900  jusqu'au  1er  octobre  1901.    Présenté  par  l'hon.  W.  S.  Fielding,  le  21  mars  1902. 

Pas  imprimé. 

70«.  Etat  donnant  la  correspondance,  ordres  en  Conseil,  plans  et  papiers,  etc.,  concernant  les  affaires  de 

la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  en  a\*tant  que  le  département  de  l'Intérieur 

est  concerné,  depuis  le  dernier  état  présenté  au  Parlement  en  vertu  de  la  résolution  du  20  février 

1882.     Présenté  par  l'hon.  W.  S.  Fielding,  le  21  mars  1902 .Pas  imprimé. 

71.  Réponse  à  Adresse  du  3  mars  1902, — Copie  de  toutes  demandes  pour  pouvoirs  hydrauliques  ou  autres 

droits  semblables  le  long  du  canal  de  Soulanges  ou  en  rapport  avec  ce  canal  ;  de  toute  correspon- 
dance et  de  tous  rapports,  lettres  et  communications  d'ingénieurs  ou  autres  experts  à  ce  sujet. 
Aussi,  copie  de  tous  baux  de  pouvoirs  hydrauliques  ou  autres  droits  semblables  en  rapport  avec  le 
dit  canal  accordés  à  toute  personne,  industriel  ou  corporation.  Présentée  le  20  mars  1902. — M. 
Bennctt Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  Ordre  du  26  février  1902,— Etat  indiquant  le  montant  de  la  remise  faite  sur  les  instruments 

agricoles  exportés  du  Canada  pendant  l'année  fiscale  expirée  1b  30  juin  1901,  et  spécifiant  le  montant 
payé  à  chaque  maison  d'affaires.     Présenté  le  20  mars' 1902.  —  M.  Henderson Pas  imprimé. 

73.  Aussi, — Réponse  à  Ordre  du  6  mars  1902,— Etat  faisant  connaître,— 1.  Le  montant  du  sucre  raffiné 

importé  en  Canada  (a)  du  1er  janvier  au  31  décembre  1900,  (b)  du  1er  janvier  au  31  décembre  1901. 
2.  Le  montant  du  sucre  brut  importé  pendant  les  mêmes  périodes,  indiquant  chaque  année  séparé- 
ment ;  aussi,  le  nom  du  pays  d'où  ce  sucre  a  été  importé.    Présenté  le  20  mars  1902. — M.  Madore. 

Pas  imprimé. 

74.  Réponse  à  Ordre  du  10  mars  1902, — Tracé  indiquant  les  principales  lignes  de  chemins  de  fer  en  activité 

dans  le  Nouveau-Brunswick  et  faisant  connaître  sur  quelles  lignes  ou  parties  de  lignes  circulent  des 
wagons-poste.     Présenté  le  24  mars  1902. — M.  Gostigan Pas  imprimé. 

7  5.  Etat  donnant  les  Ordres  en  Conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  et  la  Gazette  de  la  Colombie 
Anglaise,  entre  le  1er  janvier  et  le  31  décembre  1901,  aux  termes  du  paragraphe  (d)  de  la  clause  38 
des  règlements  concernant  l'arpentage,  l'administration,  l'affectation  et  la  gestion  des  terres  fédérales 
dans  les  limites  de  la  zone  de  40  milles  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie  Anglaise. 
Présenté  par  Thon.  W.  S.  Fielding,  le  21  mars  1902. . .    Pas  imprimé. 

75a.  Ordres  en  Conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  1er  janvier  et  le  31  décembre  1901,  con- 
formément aux  dispositions  de  la  clause  91  de  l'Acte  des  terres  fédérales,  chap.  54  des  Statuts  Revisés 
du  Canada,  et  ses  amendements.  Présentés  par  l'hon.  W.  S.  Fielding,  le  21  mars  1902. .  .Pas  imprinw. 

76.  Etat  donnant  les  Ordres  en  Conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  1er  janvier  et  le  31 

décembre  1901,  aux  termes  de  la  clause  52  de  l'Acte  d'irrigation  du  Nord-Ouest,  chapitre  35,  61 
Victoria.     Présenté  par  l'hon.  W.  S.  Fielding,  le  21  mars  1902 ' Pas  imprimé. 

77.  Réponse  à  Adresse  du  19  février  1902, — Copie  de  toutes  lettres,  dépêches  et  autre  correspondance 

échangées  entre  les  gouvernements  du  Canada,  de  l'Australie  et  de  la  Nouvelle-Zélande  ou  aucuns  de 
leurs  membres  concernant  les  questions  de  transport,  de  câble  et  autres  questions  intéressant  les 
relations  intercoloniales.     Présentée  le  26  mars  1902.—  M.  Campbell. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session^ 

78.  Réponse  à  Ordre  du  10  mars  1902, — Liste  des  noms  de  tous  les  employés  permanents  et  temporaires 

des  diverses  branches  du  département  de  l'Intérieur,  avec  la  date  de  leur  nomination  et  le  chiffre  de 
leurs  appointements  à  la  date  du  1er  juillet  1896.     Aussi,  une  liste  semblable  à  la  date  du  1er  juillet 

1901.     Présentée  le  26  mars  1902.—  M.  LaRivitrc Pas  imprimée. 
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79.  Réponse  à  Ordre  du  21  février  1901, — Copie  de  tous  papiers,  rapports,  etc.,  concernant  la  baisse  du 

niveau  des  eaux  du  lac  Simcoe  et  ayant  pour  objet  l'exploitation  de  certains  terrains  submergés. 
Présentée  le  26  mars  1902, —  M.  McLeod .Pas  imprimée 

80.  Réponses  adresse  du  27  février  19D2, — Copie  du  rapport  du  comité  judiciaire  du  Conseil  Privé  en 

date  du  8  décembre  1901  au  sujet  de  l'appel  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi  pour  la  province  de  Québec 
(siégeant  en  appel)  «'litre  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  appelante,  et  Adrien 
Roy,  défendeur.     Présentée  le  7  avril  1902. — M.  Lcmicux Pas  imprimée . 

81.  Ordre  en  conseil  relatif  à  la  demande  faite  par  MM.  Ewing,  Treadgold  et  Barwick,  pour  détourner  de 

l'eau  pour  opérations  minières.     Présenté  par  l'hon.  C.  Sifton,  le  8  août  1902. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  ducuments  de  la  session. 

Sla.  Réponse  partielle  à  adresse  du  9  avril  1902:  1.  Pour  copies  de  tous  ordres  en  conseil,  pétitions, 
demandes,  rapports,  télégrammes,  correspondance,  concessions,  contrats,  arrangements,  documents 
et  communications  par  écrit,  relatifs  à  ou  concernant  la  concession  accordée  à  A.  N.  C.  Treadgold  et 
autres, ou  à  l'Hydraulic  Mining  Syndicate,  soit  séparément  ou  conjointement  avec  A.  N.  C.  Treadgold, 
de  tous  droits  et  privilèges  sur  les  creeks  Bonanza,  Bear  et  Hunker  ou  leurs  tributaires,  ou  ailleurs 
dans  le  territoire  du  Yukon.  2.  Aussi,  copie  de  toute  description  ou  plan  indiquant  la  situation  et 
la  superficie,  etc.,  de  tous  lots,  droits  et  privilèges  ainsi  octroyés  ou  concédés  aux  dits  A.  N.  C. 
Treadgold  et  autres,  ou  au  dit  syndicat 'susdits.     Présentée  le  23  avril  l902.--il/.  Borden  (Halifax) 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

816.  Réponse  à  Ordre  du  9  avril  1902,— Etat  faisant  connaître, — 1.  Les  noms  de  toutes  les  personnes 
auxquelles  des  permis,  licences  ou  baux  pour  coupes  de  bois  dans  le  Yukon  ont  été  accordés  depuis  le 
1er  janvier  1899,  2.  La  situation  de  la  coupe  concédée.  3.  Le  montant  annuel  à  payer  par  le  con- 
cessionnaire. 4.  Le  montant  payé  pour  la  concession.  5.  Le  nom,  dans  chaque  cas,  du  présent 
concessionnaire  ou  locataire,  si  la  concession  a  été  transférée,  6.  Si  la  vente  à  l'enchère  de  chaque 
concession  a  été  annoncée  publiquement.     Présenté  le  29  août  1902. — M.  Monk Pas  imprimé. 

82.  Etat  indiquant  les  réductions  et  rémissions,  conformément  à  l'article   141,  tel  qu'ajouté  à  l'Acte  des 

Sauvages  par  l'article  8,  chap.  35,  58-59  Victoria,  durant  l'exercice  expiré  le  30  juin  1901.  Présenté 
(Sénat)  par  l'hon.  R.  W.  Scott,  le  8  avril  1902 Pas  imprimé . 

83.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  20  février  1902,  demandant  copie  de  tous  arrêtés  du  Con- 

seil, documents,  mémoires,  ou  autres  pièces  concernant  le  transport,  par  le  gouvernement  fédéral  au 
gouvernement  provincial,  des  terres  publiques  réservées  pour  les  besoins  de  l'instruction  publique 
dans  le  Manitoba,  ou  concernant  le  paiement  de  deniers  fait  par  le  gouvernement  fédéral  au  gou- 
vernement du  Manitoba,  soit  sur  le  capital  ou  les  intérêts  provenant  de  la  vente  de  ces  terres.  Aussi, 
copie  de  toute  correspondance  échangée  sur  ce  sujet  jusqu'à  cette  date,  entre  le  gouvernement  fédéral, 
ou  quelqu'un  de  ses  membres,  et  le  gouvernement  du  Manitoba  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  ou 
toute  autre  personne.     Présenté  (Sénat)  le  9  avril  1902. — L'hon.  M.  Bernier. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

83«.  Réponse  à  Adresse  du  19  février  1902, — Copie  de  toutes  correspondance,  pétitions,  et  de  tous  ordres 

en  conseil  et  autres  documents  concernant  les  demandes  faites   par  la  législature  provinciale  au 

sujet  des  terres  scolaires  dans  le  Manitoba,  les  deniers  provenant  de  leur  vente  et  l'intérêt  sur  iceux. 

Présentée  le  25  avril  1902. — M.  LaRivière Comprise  avec  83. 

84.  Réponse  à  Adresse  du  9  avril  1902, — Copie  de  toute  la  correspondance,  et  de  tous  papiers,  lettres, 

télégrammes,  etc.,  entre  le  département  de  la  Justice  et  les  autorités  du  pénitencier  de  Saint- 
Vincent  de  Paul  relativement  au  congé  accordé  au  préfet  actuel,  ainsi  que  de  la  correspondance 
échangée  au  sujet  de  la  mise  à  la  retraite  du  préfet.     Présentée  le  21  avril  1902. — 31.  Léonard. 

Pas  imprimée. 
84a    Réponse  à  Ordre  du  9  avril  1902. — Copie  de  toutes  correspondance,  lettres,  demandes,  etc.,  adressées 
au  gouvernement  relativement  à  l'indemnité  de  Trefflé  Nantel,  gardien  du  pénitencier  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  décédé  le  ou  vers  le  12  septembre  1900,  ainsi  que  tous  les  documents  se  rapportant 
à  cette  affaire.     Présentée  le  21  avril  1902. — M.  Léonard Pas  imprimée. 

85.  Réponse  à  ordre  du  9  avril  1902.— Copie  du  rapport  de  l'inspecteur  McRae,  du  département  des  Sau- 

vages, sur  l'enquête  qu'il  a  faite  au  sujet  de  la  plainte  formulée  par  les  sauvages  de  Ristigouche 
contre  l'agent  des  sauvages,  Peters,  et  de  toute  correspondance  et  documents  s'y  rapportant.  Pré- 
sentée le  21  avril  1902. — M.  Foxoler , Pas  imprimée. 
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86.  Rapport  du  Commissaire  du  Canada  à  l'exposition  Pan-Américaine.    Présenté  par  Thon.  S.  A.  Fisher, 

le  22  avril  1902 Pag  ,,„,.< 

87.  Rapport  du  Commissaire  du  Canada  à  l'exposition  de  Glasgow.     Présenté  par  l'hon.  S.  A.  Fisher,  le 

22  avril  1902 .   -Pus  imprimé. 

88.  Réponse  à  Ordre  du  13  mars  1902. — Etat  donnant, — (a)  Le  nombre  et  la  situation  des  coupes  de   bois 

dont  le  gouvernement  a  disposé  depuis  juillet  1890  dans  la  province  du  Manitoba  et  les  Territoire* 
du  Nord-Ouest,  {b)  Les  noms  des  acquéreurs  dans  chaque  cas  et  le  prix  payé  pour  chaque  étendue 
concédée,  (c)  Copie  de  soumissions  pour  chaque  coupe  et  les  noms  des  feuilles  publiques  dans  les- 
quelles les  annonces  ont  été  publiées.     Présenté  le  23  avril  1902. — M.  Roche  (Marquette). 

Pas  imprimé. 

89.  Réponse  à  Ordre  du  9  avril  1902. — Copie  de  tous  rapports,   communications  ou  autres  documents 

reçus  par  le  gouvernement  ou  par  aucun  de  ses  membres  du  colonel  Taylor,  de  Pittsburg,  Etats-Unis 
d'Amérique,  au  sujet  des  dépôts  de  charbon  et  de  l'exploitation  des  mines  de  charbon  dans  le  sud  de 
la  Colombie  Anglaise,  et,  en  particulier,  au  sujet  de  celles  delà  Passe-du-Nid-de-Corbeau.  Présentée 
le  25  avril  1902.— M.  Benaett Pas  imprimée. 

90.  Réponse  à  Ordre  du  9  avril  1902.— Copie  d'une  pétition  en  date  du  29  novembre  1901,  ou  environ, 

adressée  par  le  président  du  Conseil  des  Métiers  et  du  Travail  de  Québec  au  département  du  Travail, 
et  de  tous  documenes  se  rapportant  à  la  dite  pétition  ou  mentionnés  dans  icelle,  ou  de  toute  corres- 
pondance qui  s'en  est  suivie,  au  sujet  de  l'arbitrage,  de  la  discussion  ou  du  conflit  entre  l'Union  des 
cordonniers  de  la  cité  de  Québec  et  Monseigneur  L.  N.  Bégin,  archevêque  de  Québec.  Présentée  le 
28  avril  1902.-3/.  Puttee. . , Pas  imprimée. 

90a.  Réponse  à  Ordre  du  9  avril  1902. — Copie  de  toutes  lettres,  dépêches  et  autre  correspondance  entre 
le  département  du  Travail  et  les  officiers  de  l'Union  des  mineurs  de  Rossland  et  autres  personnes  au 
sujet  de  la  prétendue  violation  de  l'Acte  des  aubains  en  ce  qui  concerne  la  grève  des  mineurs  de 
Rossland.     Présentée  le  9  mai  1902. — M.  Smith  (Vancouver) Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à  Adresse  du  14  avril  1902. — Copie  de  tous  mémoires,  pétitions  ou  protêts  reçus  au  sujet  de 

l'érection  d'un  monument  au  général  Montgomery  à  Québec,  ainsi  que  leurs  dates.  Aussi,  copies  des 
réponses  faites  à  ces  documents.    Présentée  le  29  avril  1902.—  M.  Clarkc Pas  imprimée. 

92.  Réponse  à  Adresse  du  9  avril  1902, — Relevé  de  tous  deniers  payés  par  le  gouvernement  fédéral  à  la 

province  d'Ontario  au  cours  des  années  civiles  1900  et  1901,  respectivement,  et  indiquant,  dans 
chaque  cas,  quel  montant  des  deniers  ainsi  payés  était  pour  subsides,  allocation  pour  le  gouverne- 
ment, et  pour  intérêt,  respectivement.  Aussi,  copie  de  tous  télégrammes,  lettres  ou  correspon- 
dance quelconques  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  transmission  de  ces  deniers.  Présenté  le 
30  avril  1902. — M.  Henderson Pas  imprimé. 

93.  Réponse  à  Ordre  du  26  février  1902, — Etat  indiquant, — 1.  Le  nombre  de  commutations  de  sentences 

accordées  par  l'entremise  du  département  de  la  Justice  à  des  prisonnier»  condamnés  pour  incendiât 
pendant  les  années  1899,  1900  et  1901,  respectivement.  2.  Les  endroits  où  les  crimes  ont  été  com- 
mis.   3.  Les  pénalités  imposées.     Présenté  le  1  mai  1902. — M.  Monk Pas  imprimé. 

94.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  9  avril  1902,  demandant  copie  des  Ordres  en  Conseil  nom- 

mant 1,  l'honorable  M.  Wurtele,  l'un  des  juges  de  la  Cour  d'Appel  de  la  province  de  Québec,  prési- 
dent de  la  commission  pour  la  revision  des  Statuts  de  la  Puissance  du  Canada  ;  2,  l'honorable  Fran- 
çois Langelier,  l'un  des  juges  de  la  Cour  Supérieure  de  la  province  de  Québec,  juge  de  la  Cour  d'Ap- 
pel de  la  Pleine  province,  aux  lieu  et  place  du  dit  honorable  juge  Wurtele  ;  3,  rescindant  les  nomi- 
nations ci-dessus.  Avec  copie  de  toute  la  correspondance  échangée  à  propos  de  ces  nominations  et 
de  l'annulation  d'icelles.     Présentée  (Sénat)  le  2  mai  1902.—  L'hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

95.  Réponse  à  Ordre  du  14  avril   1902, — Etat  indiquant,— 1.  Combien  de  permis  ont  été  accordés  pour 

faire  la  pêche  avec  des  seines  dans  lu  Colombie  Anglaise  en  1901  ;  2.  A  qui  ces  permis  ont  été  accor- 
dés ;  3.  Combien  de  personnes  ont  pris  avantage  de  leurs  oermis  pour  se  livrer  à  la  pêche,  et  quelles 
sont  ces  personnes  ;  4.  A  qui  ces  permis  ont  servi,  quand  les  personnes  auxquelles  ils  avaient  été 
accordés  n'en  ont  pas  fait  usage  pour  leur  bénéfice  personnel.     Présenté  le  5  mai  1902.— AT.  Earle. 

Pas  imprimé 
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;Mi.   |;  ,1k  i;i  février  1902,— Copie  de  tous  papiers  et  correspondance  échangés  entre  Son 

Excellence  le  Gouverneur  géni  rai,  le  gouvernement  canadien  ou  aucuns  de  ses  membres  ou  départe- 

s,  l'officier  commandant  la  milice  canadienne  et  les  autorités  britanniques  concernant  la  guerre 

africaine,  la  conduite  des  opérations  militaires  et  les  conditions  les  plus  propres  à  amener  la 

ttilitéset  l'envoi  ou  le  recrutement  de  troupes  canadiennes  dans  l'Afrique  du  Sud 

pendant  les  derniers  trois  ans.  Présentée  le  7  mai  1902.—  M.  Bourassa Pas  imprimée. 

97.  Réponse  à' Ordre  du  3  mars  1902,— Copie  de  tous  contrats  passés  depuis  les  deux  dernières  années 

entre  le  gouvernement  du  Canada  et  toutes  compagnies  de  steamers  par  lesquels  il  s'est  engagé  à 

donner  un  boni,  une  subvention  ou  un  octroi  pour  services  sur  l'Atlantique,  le  Pacifique  ou  en  rapport 

intilles.     Présentée  le 9  mai  1902.—  M.  Smith  (Wcntworth) Pasimprimée. 

<>s  i  ,pie  de  La  décision  du  jugede  la  Cour  de  l'Echiquier  du  Canada  dans  la  cause  de  William Mackenzie 
et  1  tonald  Mann,  demandeurs,  et  Sa  Majesté  le  Roi,  défendeur.— Présentée  par  l'hon.  C.  Fitzpatrick, 
le  9  mai  1902 Pasimprimée. 

99.  Réponse  à  Ordre  du  9  avril  1902,  — Etat  faisant  connaître  quelles  licences  ont  été  émises  à  l'effet  de 
permettre  aux  personnes  nommées  dans  les  dites  licences  de  pêcher  des  huîtres  sur  les  bancs  plantés 
par  le  gouvernement  dans  le  havre  de  Shédiac  ;  et  indiquant, — à  qui  ces  licences  ont  été  délivrées, 
et  à  quelles  dates  respectives  ;  en  vertu  de  quelle  autorité  elles  ont  été  émises  dans  chaque  cas  ;  si 
ces  licences,  ou  partie  d'entre  elles,  ont  été  annullées,  et  dans  l'affirmative,  combien,  et  à  quelle 
date,  p  tur  quelles  i  aisons  ces  licences  ont  été  annullées  ;  et  qtielle  quantité  d'huîtres  a  été  pêchée  en 
vertu  de  ces  licences  pendant  le  temps  quelles  ont  été  en  vigueur.  Présenté  le  9  mai  1902. — M. 
Bonb  n  (Halifax) Pas  imprimé. 

ÎOO.  Ordre  de  la  Chambre  du  9  avril  1902,  pour  état  indiquant,— 1.  En  combien   de  classes  sont   divisés. 

les  employés  de  rintercolonial.    2.  Le  nom,  la  résidence  et  le  salaire  de  chacun   des  employés  de  Ire 

.    3.  Le  nom,  la  résidence  et  le  salaire  de  chacun  de  ceux  de- 2e  classe.    4.  Le  nombre  de  ceux  de 

Reclasse  et  le  montant  total  du  salaire  annuel  qui  leur  est  payé.      Présenté  le  10  mai  1902. — M. 

Leona  rd Pas  imprimé . 

101.  Répons»  a  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  23  avril  1902,  demandant  toute  la  correspondance 
échangée,  au  cours  des  deux  dernières  années,  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  quelque  compa- 
gnie de  navires  à  vapeur  faisant  le  transport  des  produits  du  Canada,  de  quelque  port  canadien  à 
l'Europe,  relativement  à  la  ventilation  des  compartiments  employés  pour  l'emmagasinage  sur  ces 
navires  des  produits  périssables,  comme  les  pommes  et  le  fromage  ;  aussi,  copie  de  toutes  les  clauses, 
contenues  dans  les  contrats  avec  ces  compagnies,  concernant  la  ventilation  des  cales,  ou  espaces  entre 
les  ponts  des  dits  navires  à  vapeur  ;  aussi  un  état  donnant  les  noms  des  navires  qui  ont  été  pourvus 
d'appareils  pour  produire  de  l'air  froid  et  le  distribuer  dans  leurs  cales  et  entre  leurs  ponts,  conformé- 
ment aux  conditions  du  crédit  accordé  à  cette  fin  pendant  la  dernière  session  du  parlement  avec  indi- 
cation de  ce  qu'a  payé  le  gouvernement  par  chaque  navire  ;  le  dit  état  devant  aussi  donner  les  noms 
des  propriétaires  des  navires  ;  aussi,  un  état  indiquant  pour  chaque  jour,  la  température  minimum 
>  t  maximum  maintenue  pendant  chaque  voyage  dans  la  cale  ou  entre  les  ponts  des  navires  aménagés 
conformément  aux  termes  du  dit  crédit  parlementaire  de  la  dernière  session  ;  aussi  un  état  mon- 
trant les  résultats  cotnparatifs  dans  le  transport  des  pommes,  observés  entre  les  steamers  aménagés 
comme  il  est  dit  ci- dessus  et  ceux  dépourvus  de  moyens  spéciaux  de  ventilation  ;  aussi,  un  état  don- 
nant les  noms  des  propriétaires  de  navires  que  l'on  se  propose  d'aménager  ainsi  durant  la  saison  pro- 
chaine, et  le  point  de  partance  du  Canada.     Présentée  (Sénat)  le  13  mai  1902. — L'hon.  M.  Ferguson. 

Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à  <  hrdre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  15  mai  1902,  pour  copies  de  toutes  pièces 
concernant  le  commerce  privilégié  (preferential).     Présentée  le  15  mai  1902. — M.  Belcourt. 

Pas  imprimée. 
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A  Son  Excellence  le  très-honorable  comte  de  Minto,  gouverneur  général  du  Canada,  etc.y  etc. 

Plaise  à  Votre  Excellence  : 

J'ai  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Excellence  les  Etats  et  Statistique  des 
Revenus  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1901,  tels  que  les  a 
préparés  et  me  les  a  présentés  le  Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Le  tout  respectueusement  soumis. 


M.-E.  BERNIER, 

Ministre  du  Revenu  de  V Intérieur. 
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RAPPORT 


DU 


SOUS-MINISTRE  DU  REVENU  DE  L'INTERIEUR 


A  l'honorable  M.-E.  Bernier, 

Ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  compte  des  recettes  de  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1901,  avec  les  renseignements  ordinaires  sur  les  frai3  qu'a  entraînés  la 
perception  de  ces  recettes,  ainsi  que  les  détails  statistiques  sur  leur  provenance. 

Suit  un  tableau  comparatif  des  droits  et  redevances  pour  les  exercices  respective- 
ment expirés  le  30  juin  1897,  1898,  1899,  1900  et  1901. 


*Accise 

Travaux  publics .... 

Inspection  et  mesurage  de  bois 

Timbres  judiciaires,  timbres  des  poids  et 
mesures  et  du  gaz .    

Eclairage  électrique 

Autres  sources 

Alcool  méthylé ' 


Totaux. 


1897. 


182,042 
13,632 
10,356 

58,228 

6,844 

770 


9,271,872 


1898. 


$ 

7,916,483 

8,915 

17,107 

64,570 

9,425 

720 


1899. 


8,017,220 


9,722,967 

5,090 

10,624 

73,499 

]  1,520 

642 


9,824,342 


1900. 


9,931,950 

5,366 

8,155 

78,510 

14,452 
643 


10,039,076 


1901. 


10,423,865 

4,805 

8,271 

81,987 

15,568 

537 

73,675 


10,608,708 


1897-8-9  et  1900  comprend  alcool  méthylé. 
L'augmentation  sur  l'exercice  dernier  étant  de  $569,632. 
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Détails  des  recettes  de  l'accise  pendant  les  années 


Spiritueux 

Liqueur  de  malt 

Malt 

Tabac 

Cigares  

*Pétrole  et  acide  acétique 
Fabrications  en  entrepôt . 

Saisies  

Autres  recettes 

t  Alcool  niéthylé 

Totaux 


1897. 


4,772,369 

6,805 

1,032,727 

2,557,011 

690,280 

42,018 

37,237 

3,363 

17,965 

22,267 


9,182,042 


$ 

3,593,980 

6,851 

589,896 

2,894,285 

688,798 

44,648 

32,598 

7,373 

21,163 

36,891 


7,916,483 


1899. 


4,609,619 

6,807 

849,468 

3,320,168 

781,319 

46,060 

49,572 

10.713 

24,192 

25,049 


1900. 


9,722,967 


4,821,218 

7,174 

910,537 

3,281,640 

825,643 

5,505 

30,192 

6,071 

34,132 

9,838 


9,931,950 


1901. 


5,180,775 

6,569 

977,330 

3,337,848 

837,434 

8,910 

44,242 

1,292 

29,465 

73,675 


10,497,540 


*  Pétrole  pour  1897-8-9  et  1900.     Acide  acétique  pour  1901. 

Les  années  1897-8-9  et  1900  indiquent  seulement  les  recettes  nettes  sur  les  dépenses  et  1901  représente 
les  recettes  brutes. 

Les  spiritueux,  dont  la  quantité  produite  dans  le  cours  de  l'exercice  précédent  était 
de  2,652,703  gallons  d'esprit  de  preuve,  ont  donné  pour  le  dernier  exercice  le  chiffre  de 
2,658,557  gallons   d'esprit  de  preuve,  dans  la  production   desquels  on   a  employé  les 

matières  suivantes  : — 

Liv. 

Malt... . 3,584,301 

Maïs 33,265,288 

Seigle 7,572,749 

Blé : 12,775 

Avoine , , 399, 130 

Orge , 37,380 

On  trouvera  à  l'annexe  A  (Etat  n°  3),  pages  64  et  65,  un  état  détaillé  du  mouve- 
ment des  spiritueux  dans  les  différentes  distilleries. 

Gallons  de  prenve. 

Il  y  avait  en  voie  de  fabrication  le  1er  juillet  1900 124,219 

Il  a  été  fabriqué  dans  le  cours  de  l'exercice 2,652,709 

Il  a  été  rapporté  aux  distilleries  pour  redistillation — 

Droit  acquitté .    .  .  ,  , 674 

En  entrepôt 408,476 

409  150 

Il  est  en  outre  entré  dans  les  distilleries — Droit  payé 5,868 

Total 3,191,946 
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Suit  comment  on  a  disposé  de  ces  spiritueux  : — 

Gallons  d'esprit  de  preuve. 

Mis  en  entrepôt  sous  le  contrôle  officiel. 3,067,9]  9 

Hydrate  d'arayle 8,310 

Manquants  résultant  de  la  rectification 847 

Restant  en  voie  de  fabrication  le  30  juin  1901,  suivant 

inventaire , 113,310 

Biffé , 1,560 

Total 3,191,946 

Le  tableau  suivant  fait  voir  le  mouvement  des  entrepôts  de  spiritueux  pour  l'exer- 
cice terminé  le  30  juin  1901  et  les  quatre  exercices  précédents  : — 
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1896-7 

Gall.depr. 
12,869,714 
11,886,114 
11,260,036 
11,820,992 

Gall.depr. 
2,596,485 
1,766,030 
3,914,094 
3,113,001 

Galls  de 
preuve. 

125,692 

94,798 

145,805 

135,196 

Gall.depr. 
2,779,946 
1,874,479 
2,404,599 
2,523,576 

Galls  de 
preuve. 

158,9*3 

87,471 

120,161 

138,637 

Galls  de 
preuve. 

340,176 
321,515 
360,876 
345,312 

Galls  de 
preuve. 

212,500 
135,318 
138,300 
131,222 

Galls  de 
preuve. 

214,212 

68,123 

475,007 

470,315 

Gall.depr. 
11,886,114 
11,260,036 
11,820,992 
11,460,127 

1897-8 

1898-9 

1899-1900 

Totaux 

47,836,856 

11,389,610 

501,491 

9,582,600 

505,212 

1,367,879 

617,340 

1,227,657 

46,427,269 

Moy.  des  quatre 
exercices  ter- 
minés   le    30 
juin  1900 

1900-1901..     .. 

11,959,214 
11,460,127 

2,847,402 
3,067,919 

125,373 
155,295 

2,395,650 
2,707,919 

126,303 
148,154 

341,970 
352,705 

154,335 
212,516 

306,914 
408,477 

11,606,817 
10,853,570 

Suit  un  tableau  du  mouvement  de  l'exportation  : — 

Gallons  d'esprit  de  preuve. 

1896-7 158,943 

1897-8 , 87,471 

1898-9... 120,101 

1899-1900 138,637 

1900-1901 148,154 
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Le  relevé  qui  suit  fait  voir  les  quantités  totales  sur  lesquelles  les  droits  ont  été  per- 
çus dans  le  cours  des  différents  exercices  y  mentionnés.  On  verra  que  la  colonne  des 
totaux  s'accorde  avec  les  chiffres  de  Tétat  financier  n°  13,  page  23  : — 


Spiritueux  indigènes. 

Spiritueux 
importés 
employés  dans 
des  fabriques- 
entrepôts. 
Acquittés  de  la 

différence 

entre  les  droits 

de  douane  et 

ceux  d'accise. 

Quantités 

totales 

acquittées   des 

droits. 

Droits 

supputés,  y 

compris 

le  produit  des 

licences. 

Exercice. 

Acquittés  de 

droits  à  la 

sortie  de 

la  distillerie. 

Acquittés  de 

droits  à  la 

sortie 

de  l'entrepôt. 

1896-7 

1897-8 

Gallons  de  pr. 

2,568 

3,866 

5,571 

493 

Gallons  de  pr. 
2,779,946 
1,874,479 
2,404,599 
2,523,576 

Gallons  de  pr. 

125,378 

94,681 

137,825 

134,969 

Gallons  de  pr. 
2,907,892 
1,973,026 
2,547,995 
2,659,038 

4,772,370 
3,593,980 

1898-9 

1899-1900  

4,609,619 
4,821,218 

Totaux 

12,498 

9,582,600 

492,853 

10,087,951 

17,797,187 

Moyenne  des  quatre  exercice 
terminés  le  30  juin  1900. 

1900-1901 

3,125 
914 

2,395  650 
2,707,919 

123,213 
155,117 

2,521,988 
2,863,950 

4,449,297 
5,180,775 
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Malt  : 

Le  relevé  qui  suit  représente  le  mouvement  du  malt  pendant  l'exercice  1900- 1901 
et  les  quatre  exercices  précédents  : — 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

Exercices. 

2  &  i 

rt   "   c3 

-g  a£ 

S-i    _    n 

ja  o  a  a 

a  * 
S»® 

3^h 
S* 

Eh 

a  L 
•2  % 

Cl   =« 

0/  i— i      . 

a  u  g 

s 
M  . 

»  °.2 
•fi  o* 

Ph 

"6 

a 

P   G 

e3   p  a» 

«££ 

0  «  S 

5|So 

S  o 

a  £  s 

Q 

-** 
■*»..© 

A  (D 

à  à  ô-Ji 

J  s-g-1  A 

Q 

1896-7 

Liv. 

26,341,230 

7,666,642 
16,576,546 

21,782,187 

Liv. 

47,544,706) 
*2,368,763J 

45,478,529) 
*2,497,134J 

61,020,839  \ 

*2, 387, 782/ 

61,497,029) 
*2, 786, 630/ 

Liv. 
572,765 

678,738 

552,363 

^30,799 

Liv. 
68,443,353 

38,954,715 

56,212,822 
60,284,064 

Liv. 
377,771 

228,000 

301,774 

327,950 

Liv. 
339,698 

561,782 

2,240,747 

1,663,296 

Liv. 

7,666,642 

16,576,546 

21,782,187 
24,521,335 

Liv. 
1,032,727 

1897-8 

589,896 
849,468 
910,538 

1898-9 

1899-1900 

Totaux 

Moyenn.  des  qua- 
tre     exercices 
terminés  le  30 
juin  1900 

1900-1901 

72,366,605 

215,541,103  \ 
*10,040,309/ 

2,534,665 

223,894,954 

1,235,495 

4,805,523 

70,546,710 

3,382,629 

18,091,651 
24,521,335 

53, 885, 276  \ 
*2,510,077J 

64,095,8991 
*3,565,270J 

633,666 

807,838 

55,973,738 
64,723,616 

308,874 
310,000 

1,201,381 

1,882,070 

17,636,677 
26,074,656 

845,657 
977,330 

Importé. 
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Les  recettes  provenant  des  fabrications  en  entrepôt,  dans  le  cours  des  cinq  derniers 
exercices,  se  chiffrent  comme  suit  :— 

1896-97 $37,237 

1897-98 32,623 

1898-99 33,494 

1899-1900 30,192 

1900-1901 44,242 

Acide  acétique  : 

Les  recettes  provenant  de  l'acide  acétique  dans  le  cours  des  quatre  dernières  années 
se  chiffrent  comme  suit  : — 

1897-98 $4,354 

1898-99 16,078 

1899-1900 9,647 

1900-1901 8,910 

Inspection  du  pétrole  : 

La  quantité  de  pétrole  canadien  et  denaphte  inspectée  pendant  l'année  était  comme 
suit  : — 

Gallons. 

Pétrole  canadien $11,197,315 

Naphte 1,477,663 


Total 12,674,978 

Travaux  publics  : 

La  recette  des  travaux  publics  s'accuse  comme  suit  : — 

1S99-1900.  1900-1901. 

Chutes  d'eau  et  autres  locations. $3,528  $3,570 

Travaux  publics  secondaires 1,838  1,235 

Inspection  du  bois  : 

Les  recettes  de  l'inspection  du  bois,  en  1900-1901,  ont  été  de  $8,270.78;  tandis 
que  le  service  a  coûté  (y  compris  86,295.73  pour  annuités  des  inspecteurs  mesureurs  de 
bois  mis  à  la  retraite)  $18,448.10. 

Poids  et  mesures,  gaz  et  lumière  électrique  :  — 

Comme  d'habitude  il  sera  soumis,  au  sujet  de  ces  services,  un  rapport  spécial  con- 
tenant des  renseignements  statistiques  complets. 

Les  recettes  de  ces  services  se  sont  élevées  à  $92,428.92. 

Le  coût  des  trois  services  a  été  de  $103,726.93. 
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Inspection  des  substances  alimentaires  et  des  engrais  : — 

Le  rapport  supplémentaire  ordinaire  sur  ce  service  sera  présenté,  et  on  y  trouvera 
les  détails  de  ce  qui  a  été  fait  ainsi  que  les  rapports  des  analystes. 

Inspection  des  denrées  : — 

L'annexe  13  comprend  les  relevés  statistiques  ordinaires  de  l'inspection  des  denrées. 

Alcool  méthylé  : — 

La  quantité  d'alcool  méthylé  fabriquée  dans  le  cours  de  l'exercice  a  été  de  94,653 
gallons  d'esprit  de  preuve  ;  94,449  gallons  ont  été  vendus.   Etat  détaillé  pages  58  et  108. 

L'annexe  <£t  donne,  comme  d'ordinaire,  les  détails  concernant  les  alambics  en  con- 
travention saisis  pendant  l'exercice. 

L'annexe  JB  fait  voir  les  recettes  de  l'exercice  pour  chacun  des  services  à  chacun 
des  bureaux  secondaires. 

L'administration  des  actes  concernant  l'inspection  des  denrées  et  le  mesurage  des 
bois  ayant  été  transmise  au  ministère  du  Commerce,  les  statistiques  de  ces  services  ne 
paraîtront  plus  dans  le  rapport  de  ce  ministère  après  cette  année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
Ottawa,  10  août  1901. 
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ANNEXE  Si. 

Consommation  de  différents  articles  frappés  de  droits  d'accise  ou  de  douane,  et  droits 

qu'ils  produisent  par  tête. 


Années. 


Canada. 


1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1S81 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901* 


Moyenne 


Galls. 


124 

2- 

434 

2- 

578 

2' 

•723 

2- 

•682 

3' 

994 

3 

•394 

3- 

204 

2' 

•975 

2- 

•960 

2 

131 

2- 

•715 

2- 

•922 

2- 

009 

2- 

090 

2- 

■998 

2 

•126 

2- 

•711 

2- 

746 

3 

•645 

3" 

•776 

3 

•883 

3 

745 

3- 

701 

3- 

740 

3 

742 

3 

•666 

3 

•623 

3 

723 

3 

•536 

3 

•661 

3 

701 

4 

•765 

4- 

•983 

3- 

Quantité. 


Galls. 


•290 
163 
■490 
•774 
188 
012 
091 
454 
•322 
169 
•209 
'248 
293 
747 
'882 
924 
639 
•839 
084 
'247 
263 
360 
790 
516 
485 
•722 
■471 
•528 
•469 
■808 
995 
364 
737 


Galls. 

115 
195 
•259 
•257 
•238 
•288 
149 
177 
096 
•096 
104 
077 
099 
120 
135 
117 
109 
110 
095 
094 
097 
104 
111 
101 
094 
•089 
090 
070 
•084 
•082 
086 
085 
100 


124 


Liv. 


755 
190 
052 
481 
999 
566 
995 
316 
051 
976 
954 
936 
035 
150 
280 
476 
623 
052 
062 
093 
153 
143 
292 
291 
314 
264 
163 
120 
243 
358 
174 
300 
404 


2  250 


Galls. 


575 
103 
591 
302 

387 
618 
589 
360 
103 


Droits. 


•761 

•962 

059 

160 

135 

•363 

•127 

•182 

•949 

•927 

005 

772 

•990 

,084 

•186 

074 

•198 

007 

045 

•944 

107 

•257 

094 

156 

•235 

•235 

124 

159 

•341 

•306 

•367 

455 

•593 


1132 


092 

085 

095  J 

108 

120 

119  I 

114  ! 

098 

109 

147 

125 

081 

081 

098 

103 

104 

111 

091 

100 

110 

114 

121 

137 

211 

218 

205 

161 

164 

213 

126 

174 

185 

198 


132 


037 
049 
056 
070 
066 
086 
069 
075 
057 
052 
057 
055 
073 
092 
097 
082 
074 
074 
066 
066 
068 
072 
080 
075 
070 
060 
056 
047 
041 
041 
045 
044 
048 


062 


0> 

!  l® 


193 
259 
336 
422 
350 
442 
428 
513 
446 
439 
449 
428 
443 
485 
473 
365 
393 
502 
514 
509 
529 
539 
590 
680 
691 
683 
645 
639 
671 
615 
841 
853 
875 


496 


041 
061 
077 
076 
084 
103 
098 
105 
084 


*  Le  calcul  pour  1901  a  été  basé  sur  une  population  de  5,338,883,  d'après  les  chiffres  fournis  par  le  recen- 
sement officiel,   tandis  que  ceux  de  1892  à  1900  inclusivement,  étaient  basés  sur  des  chiffres  approximatifs. 
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Tableau  indiquant  la  quantité  de  certains  articles  de  commerce  canadien,  etc. — Suite^ 

POISSON  SAUxMURÉ. 


Districts. 

Saumon. 

Truite 
de  mer. 

Maque- 
reau. 

Hareng. 

Gaspa- 
rot. 

Morue. 

o 

X° 

il 

O 

H 

_x 

— 

03 

M 

Ha 

in 

<u 

■ta 

"S 
PQ 

03 

PQ 

03 

fi 

PQ 

03 

PQ 

ï 

rH|01 

Québec 

294 

1 

15 

762 

1 

"èo 

'  224 
1,219 

2,516 

2 

56 

1 

$      c 
228  42 

Carleton,  N.-B... . 

12  10 

Saint- Jean 

826 

7,687 

332  86 

Lunenburg 

720 

72  00 

294 

1 

15 

1 

Totaux       .... 

720 

1,588 

7,688 

30 

1,443 

2,516 

2 

56 

645  38 

HUILE  DE  POISSON. 


Huile  de  veau  marin. 

Huile  de 
mar- 
souin. 

Huile  de  morue. 

0)     03 

Huile 

de 
hareng. 

03 

Oi 

1g 

03 

03    03 

3 

Districts. 

N°2 
pâle. 

N°j3 
paille. 

N°4 
brune 

N°2 
paille 

03 

«a 

rH    & 

h 

03 

o      a 

3 

A. 

B. 

A. 

A. 

Droits. 

03 

.s  & 

■r. 

5 

16 

H 

"S 

PQ 

03 

"S 

PQ 

PQ 

03 

CD    O 

B 

O 

3 

X 

S 

pq 

'4 

03 
S 
O 
Ol 

Ph 

16 
135 
151 

0* 
H 

570 
105 

675 

03 
PQ 

03 

Ph 

q 

X 

pq 

PQ 

03 

PQ 

0  S 

r      03 

•S  g 

Québec 

15 

174 

117 

1 

2 

"iô 

4 

$     c. 
95  45 

Saint- Jean 

324 
324 

5 
5 

'4 

13 

488 

122  55 

Lunenburg 

51  80 

3 

4 

Totaux 

15 

16 

174 

117 

1 

488 

12 

4 

269  80 

CUIR  ET  PEAUX  VERTES. 


Districts. 

Cuir. 

Peaux. 

Peaux  de  veaux 

Droits. 

FI. 

N°l. 

N°2. 

N°3. 

N°  1. 

N°2. 

N°3. 

Hamilton 

Pds  car. 

11,344 

6,025 
49,809 

4,397 
66,248 
15,731 

6,000 

4,948 

563 

32,151 

1,836 

17,594 

7,945 

421 

463 

476 

8,236 

90 

15,492 

1,002 

236 

-S      c. 
837  75 

Kingston 

Toronto 



' 

358  00 
4,509  80 

315  15 
4,981  70 
1,305  53 

332  85 

Lévis 

Montréal 

Québec ,    ... 

Saint- Jean 

6,075 

Totaux 

6,075 

159,554 

65,458 

25,995 

■••■! 

12,640  78 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNEXE  <£< 


Relevé  des  saisies  pour  cause  de  fabrication  illicite,  pour  l'exercice  terminé 

le  30  juin  1901. 


Divisions. 


Owen-Sound 
Perth 

Toronto 

Montréal .  . . 


Québec . 


St-Hyacinthe . 
St-Jean,N.-B. 

Pictou,  N.-E.. 


467(5 


379 
1047 

1048 
1049 
1051 
1055 

1056 

1058 

1059 

1062 

518 
519 
522 

74 


Noms. 


James  Stevenson . .    . 
F.  W.  Wilson  et  G. 

A.  Burroughs 

R.  Hamilton 

Henri  Archambault. 


A.  Lauzon 

G.  Poirier 

Damase  Bouvrette. 
Maxime  Martel.  . . 


Valeur. 


Z.  Leblanc  

Henri  Paquin.    . 
David  Rousseau. 


I.  Archambeault . 
Joseph  Ouellet . . . 
J.  A.  Delisle  .  . . . 

Geo.  Gervais 

Pierre  Perron. . . . 


103  Geo.  Gothers. 


89  Inconnu 

90  John  Kennedy . . 

91  M.  B.  McDonald. 

92  Inconnu ... 

93  Neil  McDonald.  . 
94!  Dan.  McEachern. 
95  John  McLennan. 


5  00 
3  00 

12  50 

3  40 
1  00 
1  00 
8  45 

12  80 

3  00 

20  30 

1  10 

6  50 

5  00 
20  00 
10  00 

3  00 

46  00 
12  00 

6  00 
28  00 
12  00 
35  00 

8  00 


Résidences. 


Arron 

TownshipKing.. 
Montréal 

M  

Saint- Augustin.. 
Montréal 

Saint-Pierre  aux 

Liens 

Montréal 

Outremont 

Saint- Antoine .  . 
L'Isle  Verte .... 

Québec 

Saint-Casimir.  . . 

Saint-Denis 

Acadiaville 

Antigonish 

Petit  Mabou.  . . . 
Upper-Glencoe. . 
Cap-Mabou .... 

Queen  ville 

Meat-Cove 


Dates. 


Observations. 


déc.  '00  Condamné  à  $100  d'a- 
mende, a  payé. 

fév.       '01|Pas  de  poursuite. 

déc.      '00  Pas  de  pours.  à  prendre. 

juillet  '00i  Le  ministère  de  la  Justice 
s'occupe  de  la  poursuite 
M      '00 1 


sept. 
déc. 
mars 


jum 

janv. 

fév. 

août 

juillet 

oct. 


déc. 

janv. 

fév. 


Pas  de  pours.  à  prendre . 

Condam.  à  $100  et  frais. 

Le  ministère  de  la  Justice 

s'occupe  de  la  poursuite 

Pas  de  poursuite. 
Condamné  à  $100  d'am. et 

frais  ou  3  ms  de  prison. 
Le  ministère  de  la  Justice 

s'occupe  de  la  poursuite 
Pas  de  poursuite. 


Le  ministère  de  la  Justice 
s'occupe  delà  poursuite 
Pas  de  poursuite. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  10  août  1901. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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N°  2.— COMPTE  GÉNÉRAL 


Balances    dues   aux 
percepteurs,  etc., 
te  Ler  juillet  1900. 

DÉPENSES   AUTORISÉES   PAR   LE  MINISTERE. 

Balances  dues  par  les 
percepteurs,      etc., 
le  30  juin  1901. 

Appointe- 
ments. 

Dépenses 
imprévues. 

Saisies. 

Honoraires 
des  inspec- 
teurs-mesu- 
reurs de  bois. 

Annuités 
des  inspec- 
teurs-mesu- 
reurs de  bois. 

Totaux. 

S     c. 
49  08 

9     v. 
310,121  33 
5,950  00 

§     c. 

90,910  53 

2,002  37 

$      c 
369  73 

3,860  15 

$      c. 
4,200  00 

$      c. 
6,295  73 

$      c. 
343  98 
75  00 

$        c. 
401,794  65 
18,523  10 
3,860  15 

40,143  54 
50,161  79- 
71,633  63 

23,583  05 

9,107  97 

57,374  62 

21  94 

12,250  00 
44,285  43 
49,787  64 

16,729  52 
2,400  00 
4,235  55 

20,073  30 

5,859  70 

21,255  18 

6,325  79 

6,359  37 

53,139  07 

7,798  30 

16  66 

193  26 

212  88 

395  70 

314  86 
348  00 

1  85 

1,130  18 

445,759  47 

205,925  31 

4,231  73 

4,200  00 

6,295  73 

8,640  08 

676,182  50- 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 

ÉTATS  FINANCIERS 
DOC.  DE  LA  SESSION   No  12 

DES   DÉPENSES,  1900-1901. 


Av. 


Services. 


d'après 


Accise    et    saisies 
l'état  n°  4 

Inspection  et  mesurage  du 
bois,  d'après  l'état  n°  8.  . . 

Saisies  de  l'accise  distri- 
buées, d'après  l'état  n°  4, 
annexe  B 

Diverses  menues  dépenses, 
d'après  l'état  n°  12 

Dépenses  départementales, 
d'après  l'état  n°  17 

Poids  et  mesures,  d'après 
les  états  n08  20  (A)  et 
20  (B) 

Inspection  du  gaz,  d'après 
l'état  n°  22 

Inspection  de  la  lumière  élec- 
trique, d'après  l'état  n°  24. 

Spiritueux  pyroxyliques, 
d'après  l'état  n°  25 


Totaux. 


œ  g    D 

co  v  ? 

a  O   fc 

es  o<B 

5  £    0> 


$     c. 

367  75 
75  00 


225  81 
16  66 

353  26 
244  56 


1,283  04 


3   i>   œ 

8,3*8 

a>     - 
"""es   » 

eS.g   ri 

Abc  S' 


Montants  déduits  des 
appointements  pour 


Fonds  de 
retraite. 


$      c. 

392,332  08 
18,306  70 

3,860  15 
39,807  73 
49,335  47 

70,656  23 
23,071  89 
9,107  97 
57,286  72 
663,764  94 


5,377  95 
103  96 


110  00 
799  74 

361  99 
154  84 


6,908  48 


Assu- 
rance. 


$     c. 


71  76 


80  04 


151  80 


Démis- 
sion. 


S     c. 
1,182  07 


147  15 
106  76 


1,435  98 


Garan- 
tie. 


2,413  96 
37  44 


9  92 

34  96 
5  00 


m   r 

es  ** 


~  ES 

ai. 5 

2 


49  08 


87  90 


2,589  18 


49  08 


Totaux. 


401,794  65 
18,523  10 

3,860  15 
40,143  54 
50,161  79 

71,633  63 

23,583  05 

9,107  97 

57,374  62 

676,182  50 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ACCISE, 

N°  3.— Divisions  de  perception, 

(Pour  détails,  voir 


Balances 

dues  le 

1er  juillet 

1900. 

Montants  reçus  durant  l'année,  y  compris  les  honoraires  de  licences. 

Spiritueux. 

Liqueur 

de 

malt. 

Malt. 

Tabac. 

Cigares. 

Acide 
acétique. 

Manu- 
factures en 
entrepôt. 

Saisies. 

$       c. 

250  82 
626  34 

"ï,  036  48 

510  41 

111  53 

2,037  26 

769  06 

$     c. 

118,749  87 

24,255  23 

11,857  79 

467,585  58 

202,323  81 

39,516  99 

75,995  56 

257,339  65 

17,777  66 

66,056  71 

27,656  85 

16,134  86 

94,766  13 

19,870  85 

32,074  29 

652,714  67 

344,384  55 

$      c. 

50  00 
150  00 

$      c. 

4,220  42 
11,449  99 

$      c. 

2,977  60 

6,726  40 

305  75 

19,081  03 

334,230  48 

19,070  82 

70,488  17 

41,404  98 

37,714  40 

12,947  38 

145  30 

2,855  74 

1,242  90 

4,740  75 

7,785  20 

198,849  04 

17,231  07 

$      c. 

1,041  00 
21,803  37 

$     c. 

$     c. 

$     c. 
50  00 

3,151  33 

350  00 
150  00 
100  00 
300  00 
100  00 
300  00 

200  00 
50  00 
150  00 
100  00 
250  00 
650  00 
150  00 

77,364  51 

65,751  95 

55,406  71 

68,626  22 

5,907  58 

17,204  54 

100  00 

12,196  42 

1,622  58 

23,064  24 

14,534  95 

28,208  50 

189,463  30 

36,602  83 

33,372  15 

47,207  19 

22,930  20 

173,073  27 

511  50 

2,808  00 

1,050  00 

644  10 

0,079  85 
1,485  42 

45  00 

117  48 

10  00 

340  98 

3  56 

'  "213*85 

352  45 

308  50 

3,125  98 

385  28 
522  89 

4,810  50 

8,341  35 

10,642  74 

48,897  75 

11,504  52 

300  00 

7  50 

8,620  97 

12,057  98 
400  00 

00  00 

2,469^061  05 

10,591  83 

3,050  00 

611,730  74 

777,923  01 

389,909  64 

8,620  97 

23,474  58 

293  54 

72  94 

9.741  24 

904  64 

1,683  20 

45.326  49 

1,095,247  86 

424,472  91 

138,443  64 

29,230  63 

77,593  07 

65.400  83 

24,626  04 

50  00 
525  00 
200  00 
100  00 

20,859  28 

1,095,739  19 

114,839  51 

144,290  43 

4,273  35 

290,805  74 

24,522  40 

39,229  46 

147,587  55 
55,814  74 
17,036  78 

288  65 

9,829  42 
4,010  40 
1,009  19 

093  30 

97  40 

182  45 

218  98 

1,550  01 
2,333  05 
2,191  20 

5.415  66 
5,025  36 
5,076  63 

4,020  30 

25  00 

"3,295  57 

15,916  57 

1,900,341  47 

875  00 

220,439  07 

1,981,809  87 

374,348  60 

288  65 

19,535  37 

998  15 

2,392  14 
1,442  62 

128,898  30 

100  00 

13,529  04 

90,982  09 

11,673  51 

1,232  21 

3,834  70 

128,898  30 

100  00 

13,529  04 

90,982  09 

11,673  51 

1,232  21 

217  00 
"5,860 '50 

67,596  32 

200  00 

36,753  84 

100,220  90 
29,917  85 

3,744  54 

6,077  50 

67,596  32 

200  00 

36,753  84 

130,144  81 

3,744  54 

970  01 

1,968  21 

50  00 

1,936  05 

48,410  55 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  12 

1900-1901. 


ÉTATS  FINANCIERS 


en  compte  avec  le  revenu. 
Annexe  A.) 


Av. 


Autres 
recettes. 


Total 
des  droits. 


792 

940 

85 

4,923 

1,094 

523 

221 

334 

180 

405 

60 

80 

196 

140 

80 

3,459 

6,221 


128,487  14 

68,476  32 

12,308  54 

602,676  32 

657, 4 13  56 

139,084  99 

389,304  22 

305,775  69 

76,054  60 

80,565  29 

40,906  23 

20,743  18 

121,538  14 

47,727  90 

79,040  73 

1,114,773  76 

416,494  11 


20,336  59  4,304,400  72 


1,140  00 


71,649  12 


,132  62  3,243,849  33 
922  75  624,880  11 
192  70  341,144  65 
29,290  63 


60  00 

705  03 

60  00! 

40-00! 


89,321  73 
72,819  84 
31,933  87 


6,253  10  4,504,889  28 


r22  05 


722  05 


38(5  16 
60  00 


446  16 


20  00 


253,137  80 


253,137  80 


Total 
au  débit. 


128,737  96 

69,102  66 

12,308  54 

603,712  80 

657,953  97 

139,196  52 

391,341  48 

306,544  75 

76,054  60 

80,906  27 

40,906  23 

20,743  18 

124,751  99 

48,080  35 

79.349  23 

,117,899  74 

416,879  39 

522  89 


4,314,992  55 


71,722  06 

3,253,590  57 

625,784  75 

342,827  85 

29,290  63 

89,540  71 

72,819  84| 

31,933  87! 

3,295  57 


Divisions. 


.Belleville 

.  Brantford 

.  Coruwall 

.Guelph 

.  Hamilton 

.  Kingston 

.  London 

.  Ottawa 

.  Owen-Sound 

.Perth 

.  Peterborough 

Port- Arthur 

.  Prescott 

.Sainte- Catherine. . . . 

.  Stratford 

.  Toronto 

.  Windsor 

.Compte  indéterminé. 

Ontario 


4,520,805  85 


255,529  94 
1,442  62 


256,972  56 


214,907  82      215,124  82 
29,977  85        29,977  85 
5,860  50 


.  Joliette  ,......:.., 

.  Montréal 

,  Québec 

.  Sherbrooke 

Sorel 

,  Saint  Hyacinthe 

Trois-Rivières 

,  Victoriaville 

,  Compte  indéterminé . 

. . .     Québec 


,  Saint-Jean 

Compte  indéterminé. 


,  Nouveau- Brunswick. 


244,885  6< 


250,963  17 


52,390  81        53,360  82 


Halifax 

Pictou 

Compte  indéterminé. 

. . . .  Nouvelle-Ecosse  . 


.Charlottetown,  I.P.-E. 


Déposé 

au 

crédit  du 

receveur  gé 

néral. 


128,720  41 

68,676  80 

12,308  54 

603,502  56 

656,777  52 

138,733  69 

389,570  09 

306,544  75 

76,054  60 

80,755  53 

40,707  64 

20,743  18 

124.365  15 

47,906  94 

79,050  83 

,117,194  01 

415,983  03 


4,307,595  27 


71,693  81 

3,245,305  13 

625,232  75 

341,103  69 

29,290  63 

88,842  37 

72,819  84 

31,933  87 


4.506,222  09 


253,126  97 


253,126  97 


213,980  51 
29,977  85 


243,958  36 


53,015  52 


Balances 

dues 
le  30  juin 

1901. 


17  55 
425  86 


210  24 
1,176  45 

462  83 
1,771  39 


150  74 

198  59 


386  84 
173  41 
29S  40 
705  73 
896  36 
522  89 


7,397  28 


28  25 

8,285  44 

552  00 

1,724  16 

"698  34 


3,295  57 


14,583  76 


2,402  97 
1,442  62 

3,845  59 


Total 
à  l'avoir. 


$      c. 

128,737  96 

69,102  66 

12,308  54 

603,712  80 

657,953  97 

139,196  52 

391,341  48 

306,544  75 

76,054  60 

80,906  27 

40,906  23 

20,743  18 

124,751  99 

48,080  35 

79,349  23 

1,117,899  74 

416,879  39 

522  89 


4,314,992  55 


71,722  06 

3,253,590  57 

625,784  75 

342,827  85 

29,290  63 

89,540  71 

72,819  84 

31,933  87 

3,295  57 


4,520,805  85 


255,529  94 
1,442  62 


256,972  56 


1,144  31 
5, 860  '50 


7,004  81 


345  30 


215,124  82 

29,977  85 

5,860  50 


250,963  17 


53,360  82 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


Dt. 


1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 

ACCISE, 

N°  3. — Divisions  de  perception — 

(Pour  détails,  voir 


Balances 

dues  le 

1er  juillet 

1900. 

Montants  reçus  durant  l'année,  y  compris  les  honoraires  de  licences. 

Spiritueux. 

Liqueur 
de  malt. 

Malt. 

Tabac. 

Cigares. 

Acide 
acétique. 

Manufac- 
tures en 
entrepôt. 

Saisies. 

$      c. 
1,277  56 

$      c. 

291,223  66 
29,522  89 

$     c. 

325  00 
200  00 

$      c 

28,573  21 
8,775  05 

$      c. 

189,526  99 
2,564  49 

$     c. 

27,572  40 
222  30 

$     c. 

$      c. 

%     c. 

1,277  56 

320,746  55 

525  00 

37,348  26 

192,091  48 

27,794  70 

4,022  75 

163  28 

172,451  13 
119,712  09 

1,450  40 
318  50 

30,955  47 
24,637  68 

67,506  22 
36,973  05 

18,873  80 
11,088  90 

4,186  03 

292,163  22 

1,768  90 

55,593  15 

104,479  27 

29,962  70 



42,854  26 

5,180,775  12 
52,697  45 

6,568  90 

977,330  15 
76,952  12 

3,337,848  28 
50,515  15 

837,433  69 
37  50 

8,909  62 

44,242  16 
150  00 

1,291  69 
55  00 

5,128,077  67 

6,568  90 

900,378  03 

3,287,333  13 

837,396  19 

8,909  62 

44,092  16 

1,236  69 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 

ÉTATS  FINANCIERS 


DOC.  DE  LA  SESSION   No   12 
1900-1901. 


en  compte  avec  le  revenu — Fin. 
Annexe  A.) 


Av. 


Autres 
recettes. 


737  10 
150  00 


887  10 


660  00 
140  00 


800  00 


29,465  00 
300  00 

29,165  00 


Total 
des  droits. 


537,958  36 
41,434  73 


579,393  09 


291,897  02 
192,870  22 


484,767  24 


10,423,864  61 
180,707  22 


10,243,157  39 


Total 
au  débit. 


Divisions. 


Déposé  au 

crédit 

du  receveur 

général. 


539,235  92;..Winnipeg 
41,434  73  .  .Calgary... 


580,670  65 


295,919  77 
193,033  50 

488,953  27 


10,466,718  81 


Manitobact  T.N.-O. 


. .  Vancouver . 
.  .Victoria  . . . 


. .  Colombie-Britannique 


.  Totaux 


538,384  30 
41,380  03 

579,764  33 


290,015  66 
192,910  20 


482,925  86 


Balances 

dues 
le  30  juin 

1901. 


851  62 
54  70 


906  32 


5,904  11 
123  30 


Total 

à 
l'avoir. 


539,235  92 
41,434  73 


580,670  65 


6,027  41 


10,426,608  40    40,110  47  10,466,718  87 


Moins — Remboursements,  d'après  l'état  n°  16. 
.Revenu  net. 


295,919  77 
193,033  50 


488,953  27 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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Dt. 


REVENUS  DE  UINTÉRIEUR 

1-2   EDOUARD  VII,   A.   1902 

ACCISE, 

N°  4. — Divisions  de  perception — 

(Pour  détails,  voir 


Balances 
dues  par 

les  percep- 
teurs le 

1er  juillet 
1901. 

Montants 
reçus 
du  ministère 
pour  faire 
face  aux 
dépenses. 

DÉDUCTIONS  SUR 
APPOINTEMENTS  POUR 

Balances 
dues  aux 
percep- 
teurs le  30 
juin  1901. 

Totaux. 

Divisions. 

Fonds 

de 
retraite. 

Assu- 
rance. 

Re- 
traite. 

Ga- 
rantie. 

$    c. 
43  98 

$       c 

7,760  27 

8,746  76 

1,074  25 

15,988  20 

20,016  13 

8,558  49 

18,315  46 

6,268  55 

5,147  98 

7,273  18 

3,955  97 

1,099  63 

10,434  91 

4,538  44 

6,050  98 

35,260  04 

18,992  72 

8,015  18 

$     c. 

152  67 

144  03 

20  00 

323  72 

361  18 

160  34 

349  08 

49  11 

77  88 

67  96 

47  96 

19  96 

179  88 

100  52 

110  88 

634  71 

360  27 

136  00 

$    c. 

$    c. 

6  71 
76  52 

$     c. 

24  60 

29  52 
3  60 
50  40 
71  52 
28  08 
58  68 
23  16 

15  12 
32  76 
14  34 

6  18 
36  48 

16  56 

17  42 

$      c. 

$       c. 

7,988  23 

8,996  83 

1,097  85 

16,369  03 

20,559  02 

8,746  91 

18,860  46 

6,520  82 

5,276  56 

7,533  77 

4,080  25 

1,151  69 

10,674  42 

4,662  23 

6,180  52 

36,244  64 

19,500  47 

8,178  18 

. .  Belleville 

. .  Cornwall 

6  71 
110  19 

.  Guelph 



. .  Hamilton 

. .  Kingston 

71  76 

65  48 

180  00 

35  58 

159  87 

61  98 

2  15 

23  15 

6  71 

1  24 

224  01 

30  00 

. .  London 

! 

. .  Ottawa  

. .  Owen-Sound 



..Perth 

. .  Peterborough   

23  77 

. .  Prescott 

. .  Stratf ord 

125  88 

. .  Toronto 

68  40 

27  00 

49  08 

. .  Windsor 

.  .Inspecteurs  de  district. . 

67  75 

187,497  14 

3,296  15 

71  76 

990  30 

649  70 

49  08 

192,621  88 

Ontario 

4,056  83 
40,982  31 
14,404  65 
6,836  14 
1,002  35 
3,834  06 
2,046  82 
1,178  48 
4,701  76 

28  04 
643  42 
221  08 
61  40 
20  00 
28  22 
39  00 
24  52 
42  00 

75  80 
372  46 

25  04 
156  35 

16  50 
150  84 

44  64 

26  64 
3  60 

20  15 
6  48 
5  52 

18  00 

4,177  17 
42,149  03 
14,695  41 

7,080  53 
1,025  95 
3,970  42 
2,092  30 
1,228  36 
4,886  76 

. .  Québec 

..Sorel    

87  99 

.  .Saint-Hyacinthe..    .... 

19  84 
125  00 

. .  Victoriaville 

. .  Inspecteurs  de  district. . 

79,043  40 

1,107  68 

862  48 

292  37 

81,305  93 

7,9^1  97 
2,893  46 

155  07 
50  00 

29  04 
9  00 

8,176  08 
2,952  46 

. .  Inspecteur  de  district  . . 

10,885  43 

205  07 

38  04 

11,128  54 

10,859  63 
1,978  91 

213  96 
19  96 

38  16 
6  48 

11,111  75 
2,040  34 

. .  Halifax 

34  96 

12,838  57 

233  92 

34  96 

44  64 

13,152  09 

Nouvelle- Ecosse > 

100  00 

2,242  87 

43  96 

6  48 

2,393  31 

Charlottetown 

200  00 

14,464  74 
3,716  29 
3,637  15 

208  45 
43  04 
50  00 

144  72 
60  00 

51  12 
12  24 

9  00 

15,069  03 
3,831  57 
3,696  15 

. .  Winnipeg 

..Calgary,T.N.-0......    . 

.  .Inspecteur  de  district. . . 

200  00 

21,818  18 

301  49 

204  72 

72  36 

22,596  75 

. . .  Manitoba  et  T.  NO  . . 

ÉTATS  FINANCIERS 
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DOC.  DE  LA  SESSION   No  12 

1900-1901. 

eu  compte  avec  les  dépenses. 

Annexe  B.) 


Balances 
dues  aux 
percep- 

DÉPENSES 

AUTORISÉES 

PAR  LE   MINISTÈRE. 

Balances 
dues  par 
les  percep- 
teurs 
le  30  juin 
1901. 

Totaux. 

teurs  le 

1er  juillet 

1900. 

Appointe- 
ments. 

Frais 
de  saisie. 

Aide 
spéciale. 

Loyer. 

Frais 

de 

voyages. 

Divers. 

# 

$       c. 

$      c. 

7,244  89 
8,086  11 
1,000  00 

15,154  37 

19,575  0L 
8,022  50 

17,675  00 
6,059  10 
4,612  50 
6,996  73 
3,641  11 
1,044  62 

10,263  55 
3,889  38 
5,574  99 

$      c. 
6  15 

$      c. 
290  96 

$      c. 
"  5000 

$      c. 

215  45 

480  79 

6  85 

461  77 

74  73 

92  25 

148  04 

37  00 

403  25 

156  05 

58  50 

56  85 

31  30 

211  10 

362  80 

570  30 

437  35 

1,063  88 

186  80 
379  93 
89  00 
449  11 
243  80 
362  16 
319  65 
262  25 
135  81 

213  56 
340  00 

50  22 
257  15 
140  58 
242  73 
509  58 

214  34 
164  30 

$       c. 
43  98 

•$     c. 

7,988  23 

8,996  83 

1,097  85 

16,369  03 

20,559  02 

8,746  91 

18,860  46 

6,520  82 

5,276  56 

7,533  77 

4,080  25 

1,151  69 

10,674  42 

4,662  23 

6,180  52 

36.244  64 

19,500  47 

8,178  18 

192,621  88 

2  00 

166  86 
665  48 

136  92 

"*27Ô'Ô0 
80  00 

17  85 

27  90 

'    '3443 
40  64 

"    '22*42 
1  00 

619  92 
134  57 

125  00 
133  00 

"îôo'ôo 

366  17 

"'48  00 

34,183  99 

18,627  70 

6,800  00 

7  38 

904  06 
100  00 

69  33 

72  00 

150  00 

49  08 

49  08 

178,451  55 

159  77 

3,348  02 

1,134  25 

4,868  26 

4,566  97 

43  98 

3,917  65 
38,014  81 
10,909  91 
6,202  87 
1,000  00 
3,214  43 
1,950  00 
1,097  03 
4,600  00 

'"57*95 

47  47 
12  30 

15  18 
2,267  82 
2,749  68 

116  00 

814  10 

461  41 

402  09 

8  05 

228  61 

67  35 

24  40 

252  13 

128  34 

994  35 

526  94 

271  27 

17  90 

248  06 

74  95 

76  93 

34  63 

4,177  17 
42,149  03 
14,695  41 
7,080  53 
1,025  95 
3,970  42 
2,092  30 
1,228  36 
4,886  76 

'"i92  ÔÔ 

183  32 

96  00 
"3000 

70,906  70 

V7  72 

5,216  00 

318  00 

2,374  14 

2,373  37 

81,305  93 

7,879  13 
2,500  00 

• 

82  48 
436  68 

214  47 

8,176  08 
2,952  46 

15  78 

10,379  13 

519  16 

230  25 

11,128  54 

10,710  00 
1,700  00 

12,410  00 

"'92*24 

150  04 
113  31 

251  71 
134  79 

11,111  75 
2,040  34 

92  24 

263  35 

386  50 

13,152  09 

2,200  00 

30  00 

63  31 

100  00 

2,393  31 

13,071  25 
2,900  00 
2,500  00 

730  00 
61  31 

180  00 
90  00 

619  55 

572  15 

1,097  90 

268  23 

208  11 

98  25 

200  00 

15,060  03 
3,831  57 
3,696  15 

18,471  25 

791  31 

270  00 

2,289  60 

574  59 

200  00 

22,596  75 

12 


Dt. 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

1-2   EDOUARD  VII,   A.   1902 

ACCISE, 

N°  4. — Divisions  de  perception — 

(Pour  détails,  voir 


I  Balances 
I  dues  par 
les  percep- 
teurs le 
1er  juillet 
1900. 

Montants 
reçus 
du  ministère 
pour  faire 
face  aux 
dépenses. 

DÉDUCTIONS  SUR 
APPOINTEMENTS   POUR 

Balances 
dues  aux 
percep- 
teurs 
le  30  juin 
1901. 

Totaux. 

Divisions. 

Fonds 
de  re- 
traite. 

Assu-     Re- 
rance.  traite. 

Ga- 
rantie. 

$     c. 

S       c. 

11,312  70 
5,132  90 
3,234  94 

$     c. 

30  00 

109  68 

50  00 

$   c. 

$    c. 

3C6  50 
15  00 

$   c. 

43  56 

20  16 

9  00 

$     c. 

$      c. 

11,692  76 
5,277  74 
3,293  94 

. .  Vancouver.   

..Victoria 

.  .Inspecteur  de  district. . . 

19,680  54 

189  68 

321  50 

72  72 

20,264  44 

. . .   Colombie- Britannique . 

352  40 

217  73 

3,696  75 
1,412  93 
6,365  28 
2,002  29 
695  00 

11,188  19 
5,489  83 

70  78 

20,492  09 
6,342  68 

352  40 

217  73 

3,696  75 
1,412  93 
6,365  28 
2,002  29 
695  00 

11,193  95 
5,489  83 

70  78 

20,492  09 
6,342  68 

. .  Inspecteur  en   chef    du 

Revenu  de  l'Intérieur. 
. .  Inspecteur  de  fabriques 

en  entrepôt 

. .  Dépenses  générales 

.  .Frais  judiciaires 

. .  Impressions ,   ... 

. .  Papeterie 

..Lithographie,     gravure, 

etc 

. .  Service  douanier 

5  76 

.Commission  aux  officiers 

de  douane 

. .  Commission    sur    vente 

d'estampilles      pour 

tabac  en  torquettes. . . 
. .  Estampilles  à  tabac  .... 
. .  Payé    aux    officiers    en 

charge  des  établissem. 

les  plus  importants . . . 

367  75 

392,332  08 

5,377  95 

71  76  2,41396 

1,182  07 

49  08 

401,794  65 

Grands  totaux 

Ministère  du  Eevenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 

ÉTATS  FINANCIERS 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  12 

1900-1901. 

en  compte  avec  les  dépenses — Fin, 

Annexe  B.) 


Balances 

dues  aux 

percep- 

DÉPENSES  AUTORISÉES   PAR   LE   MINISTÈRE. 

Balances 
dues  par 
les  percep- 
teurs le  30 
juin  1901. 

Totaux. 

teurs  le  1er 
juillet 
1900. 

Appointe- 
ments. 

Frais  de 
saisie. 

Aide 
spéciale. 

Loyer. 

Frais 

de 

voyages. 

Divers. 

$    c. 

S      c. 

7,631  51 
4,421  31 

2,500  00 

$     c. 

$      c. 

1,941  27 
397  98 

$    c. 

826  00 
120  00 

$    c. 

704  55 
172  85 
793  94 

$      c. 

589  43 
165  60 

$     c. 

$       c. 

11,692  76 

5,277  74 
3,293  94 

14,552  82 

2,339  25 

946  00 

1,671  34 

755  03 

20,264  44 

317  40 
179  19 

35  00 

38  54 
3,696  75 
1,412  93 
6,365  28 
2,002  29 

695  00 

388  75 

5,489  83 

70  78 
20,492  09 

6,342  68 

352  40 

217  73 
3,696  75 
1,412  93 
6,365  28 
2,002  29 

695  00 
11,193  95 

5,489  83 

70  78 
20,492  09 

6,342  68 

2,749  88 

6,437  70 

1,617  62 

49  08 

310,121  33 

369  73 

18,132  28 

2,698  25 

14,100  06 

55,979  94 

343  98 

401,794  65 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

1-2  EDOUARD  VII,   A.   1902 

N°  11.— DIVERS  MENUS  REVENUS,  1900-1901.  Av. 


Perçu 
durant  l'an- 
née expirée 
le  30  juin 
1901. 


9     c. 

322  00 

211  00 

4  30 


537  30 


Totaux. 


9      c. 

322  00 

211  00 

1  30 


537  30 


. .  .Honoraires  d'inspection  des  engrais 

. . .  Falsification  des  substances  alimentaires . 
. . .  Revenu  casuel 


Totaux 


Déposé  au 

crédit 

du  receveur 

général. 


537  30 


Totaux. 


$     c. 

$      c. 

322  00 

322  00 

211  00 

211  00 

4  30 

4  30 

537  30 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 
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N°  13. — Tableau  indiquant  les  quantités  des    différents   articles  sujets  aux 

juin  1899,  1900  et  1901,  et  les 


AUTK'I.Ks  sujets  aux  droits  d'accise 

1899. 

Quantités. 

Droit. 

A  la  sortie 

de  la 
fabrique. 

A  la  sortie 

de 
l'entrepôt. 

Totaux. 

Spiritueux 

Totaux 

Liq.  de  malt,  le  droit  ayant  été  payé  sur  le  malt.. 

Malt 

Gallons. 

5,571 
Importés. 

Gallons. 

2,404,599 

*137,825 

Gallons. 

2,410,170 

137,825 

S      c 

4,566,147  06 
41,347  41 

5,571 

2,542,424 

2,547,995 

4,607,494  47 

21,101,873 

21,101,873 

57  00 

Liv. 
19,121 

Liv. 
46,193,701 

Liv. 

46,212,822 

843,193  34 

Cigares- 
Etrangers  

Nombre. 

71,664,873 
775,750 
524,845 

Nombre. 

55,577,730 
245,900 
130,000 

Nombre. 
127,242,603 
1,021,650 
654,845 

763,467  25 

Canadiens 

Mixtes   

Totaux 

Cigarettes — 

Etrangers 

Canadiens 

3,064  95 
1,964  54 

72,965,468 

55,953,630 

128,919,098 

768,496  74 

100,609,828 

141,000 
392,500 

100,750,828 
392,500 

302,252  49 

588  75 

Mixtes 

Totaux 

100,609,828 

533,500 

101,143,328 

302,841  24 

Tabac  en  feuilles,  étranger 

n                canadien 

Liv. 

719,987 

1,564,167 

263,906 

218,225 

Liv. 

6,385,800 
622,260 

88,299 

Liv. 

7,105,787 

2,186,427 

352,205 

218,225 

84,115 

1,776,457  27 

109,321  37 

17,610  28 

m                mixte 

Tabac  à  priser 

39,700  85 

Tabac  en  torquettes ... 

Totaux 

Tabac  en  feuilles,  vert,   étranger 

84,115 

4,205  76 

2,766,285 

7,180,474 
10,23,1,863 

9,946,759 
10,239,863 

2,250,136  77 
1,067,656  40 

Total,  droits  sur  tabac  et  cigarettes  . . . 

3,317,793  17 

Honoraires  d'inspection  du  pétrole 

46,059  81 

v  maigre 

.    31,594  41 

15,977  91 

2,125  00 

6,750  00 

6,275  00 

Acide  acétique 

Licenses,  spiritueux  

m        liqueur  de  malt 

n        malt 

m         cigares  

12,822  50 
2,375  00 

n        tabac 

i.         vinaigre 

n        acide  acétique 

1,900  00 
100  00 

n         pétrole 

9,663,014  35 

*  Spiritueux  importés  pour  servir  dans  la  h 

Ministère  du  Revenu  de  l'Ini 
Ottawa,  10  août  1901. 

ibrication  du 
'ÉRIEUR, 

fulminate  naturel,  sur  lesqi 

iels  un  droit  au 
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droits  d'accise  entrés  pour  la  consommation,  pendant  les  exercices  terminés 
et  les  droits  perçus  sur  ces  articles. 


1900. 


Quantités. 


A  la  sortie 

de  la 

banque. 


A  la  sortie 

de 
l'entrepôt. 


Gallons 

493 

Importés 


23,309,172 


Liv. 


Nombre 
70,693,362 
1,256,590 
2,534,520 


74,484,472 


113,256,372 

349,000 

72,100 


Gallons. 

2,523,576 
*134,969 


Totaux. 


2,658,545 


Liv. 
60,284,064 


Nombre. 
61,799,185 
429,550 
1,328,500 


63,557,235 


2,184,050 
200,000 


113,677,472|    2,384,050 


Liv. 
644,818 
1,782,442 
528,327 
219,337 


3,174,924 


Liv. 

6,303,787 

680,933 

597,896 

400 

58,914 


7,641,930 
9,352,535 


Gallons. 

2,524,069 
134,969 

2,659,038 


23,309,172 


Liv. 
60,284,064 

Nombre 
132,492,547 
1,686,140 
3,863,020 


138,041,707 


115,440,422 

549,000 

72,100 

116,061,522 


Droit. 


4,778,352  20 
40,490  72 


4,818,842  92 


498  90 


904,262  81 


'94,965  41 

5,058  42 

11,589  06 


1901. 


Quantités. 


A  la  sortie 

de  la 
fabrique. 


Gallons. 

914 
Imported. 


914 


25,108,254 


Liv. 
1,104 


Nombre. 

71,874,913 
1,942,666 
3,472,940 


811,612  89 


346,321  26 
823  50 
108  15 


Liv. 

6,948,605 

2,463,375 

1,126,223 

219,737 

58,914 


347,252  91 


1,737,151  40 

123,168  86 

56,311  26 

40,031  25 

2,945  70 


10,816,854 
9,352,535 


2,306,861  38 
971,977  60 


3,278,838  98 


5,502 

28,192 

9,546 

2,375 

6,675 

6,275 

14,030 

2,800 

2,000 

100 

2 


9,891,555  92 


77,290,519 


119,343,584 


741,000 


120,084,584 


A  la  sortie 

de 
l'entrepôt. 


Gallons. 

2,707,919 
*155,117 


2,863,036 


Liv. 
64,722,512 


Nombre. 
61,272,370 
166,300 
2,367,700 


Totaux. 


Gallons. 

2,708,833 
155,117 


2,863,950 
25,108,254 

Liv. 

64,723,616 


Nombre 
133,147,283 
2,108,966 
5,840,640 


63,806,370 


1,024,000 
275,000 


1,299,000 


Liv. 

592, 597^ 

2,624,18H 

557,346* 

199,795" 


3,973,920| 


Liv. 
6,171,9341 

482  480* 
644,413" 


141,096,889 


120,367,584 
275,000 
741,000 

121,383,584 


Droit. 


$      c. 

5,131,739  99 
46,535  13 


5,178,275  12 


68  90 


970,855  15 


798,889  88 

6,326  89 

17,521  92 


822,738  69 


57,597 


7,356,425 
9,848,803* 


Liv. 
6,764,532 
3,106,662 
1,201,759* 

199,795" 
57,597 


361,102  75 

412  50 

1,111  50 


11,330,345* 
9,848,803| 


362,626  75 


1,691,133  43 

155,333  23 

60,088  10 

36,399  20 

2,879  85 


2,308,460  56 
1,026,265  72 


3,334,726  28 


42,067  16 
8,809  62 
2,500  00 
6,500  00 
6,475  00 

14,695  00 

3,122  00 

2,175  00 

100  00 

1  00 


10,393,108  92 


taux  de  30  eentins  par  gallon  a  été  perçu,  et  ensuite  remboursé  lors  de  l'exportation  du  fulminate. 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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RECETTES 

N°  15. — Tableau  mensuel 


— 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

0   •  ..                               ("1899-1900.... 
Spiritueux (1900-1901.... 

Augmentation,  1900-1901 

$      c. 

326,550  12 
361,460  24 

1      c. 

372,100  70 
402,425  25 

$      c. 

428,091  37 
435,297  96 

$      c. 

459,315  58 
481,928  82 

$     c. 

449,707  03 
510,226  61 

34,910  12 

30,324  55 

7,206  59 

22,613  24 

60,519  58 

Diminution,  1900-1901.. 

T.             ,         ,.            (1899-1900.... 
Liqueur  de  malt {i900-1901. .    . 

Augmentation,  1900-1901 

6,100  00 
5,850  00 

50  00 
150  00 

60  00 

200  00 

250  00 
100  00 

266  40 
50  00 

100  00 

140  00 

Diminution,  1900-1901 

250  00 

150  00 

216  40 

Malt                                / 1899-1900  ... 
iVlllt (.1900-1901 ... . 

Augmentation,  1900-1901 

Diminution,  1900- 1901 

52,527  77 
64,501  88 

59,702  91 
70,212  25 

67,879  91 
75,743  28 

77,437  07 
89.622  72 

83,490  61 
82,803  61 

11,974  11 

10,509  34 

7,863  37        12.185  65 

687  00 

~,                                 / 1899-1900.... 
Tabac 1 1^00-1 901.... 

Augmentation,  1900-1901 

247,259  05 
268,257  78 

253,987  06 
296,948  65 

310,946  07 
274,512  96 

320,103  90 
321,780  16 

315,955  10 
309,395  80 

20,998  73 

42,961  59 

'    36,433  li 

1,676  26 

Diminution,  1900-1901 

6,550  30 

~.                                      (1899-1900.... 
ClSares   \1900-1901.... 

Augmentation,  1900-1901 

80,504  35 
83,391  89 

2,887  54 

73,254  60 
76,159  01 

68,620  39 
69,003  54 

69,108  99 
75,674  58 

70,033  64 
68,921  15 

2,904  41 

383  15 

6,565  59 

Diminution,  1900-1901.. 

1,112  49 

Pétrole                            / 1899-1900.... 
retroie (.1900-1901. . . 

Augmentation,  1900-1901 

2,103  15 

3,109  66 

235  70 

40  00 

3^109  66 

235  70 

'4000 

Diminution,  1900-1901 

A    .,        ,..                     (1899-1900.... 
Acide  acétique.    <  ,onn  -,gn-. 

Augmentation,  1900-1901 

2,103  15 

1,173  77 
107  69 

200  77 
419  94 

263  87 
576  18 

303  95 
2,340  81 

428  39 
3,068  57 

219  17 

312  31 

2,036  86 

2,640  18 

Diminution,  1900-1901 

1,066  08 

Fabrication  en  entrepôt.  -  lonoliooi 

Augmentation,  1900-1901 

Diminution,  1900-1901 

2,469  76 
3,427  34 

2,933  59 
1         5,633  38 

3,499  38 
6,383  94 

3,710  99 
5,213  65 

2,518  41 
3,251  94 

957  58 

2,699  79 

2,884  56 

1,502  66 

733  53 

Q  •  •                                 / 1899-1900 ... . 
ôaisies U900-1901. . . . 

Augmentation,  1900-1901 

367  15 
607  40 

409  74 
111  58 

622  67 
91  70 

770  30 

633  46 
64  00 

240  25 

Diminution,  1900-1901 

298  16 

530  97 

770  30 

569  46 

Autres  recettes              / 1899-1900 ... . 
Autres  recettes \ 1900-1901 .... 

Augmentation,  1900-1901 

Diminution,  1900-1901 , 

10,928  16 
11,407  84 

1,362  50 
1,477  79 

1,406  50 
720  35 

1,157  00 
2,030  32 

1,308  38 
1,701  97 

479  68 

115  29 

873  32 

392  59 

686  15 

Total  de  l'augmentation,  1900-1901 
Total  de  la  diminution,  1900-1901 . 

Total  du  revenu,  1899-1900. . . . 
1900-1901 

69,028  78 

86,426  32 

19,095 '95 

46,493  28 

55,142  23 

729,983  28 
799,012  06 

767,111  53 
853,537  85 

881,625  86 
862,529  91 

932,197  78 
978,691  06 

924,341  42 
979,483  65 

Ministère  du  Revenu  de  l'Inté 
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Décembre. 

Janvier. 

1 
Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Totaux. 

9     c. 

542,297  33 
606,778  19 

$   c. 

372,916  64 
388,089  75 

$   c. 

348,828  31 
402,410  09 

$   c. 

463,875  40 
367,272  93 

$   c. 

338,130  49 
411,473  53 

$   c. 

365,080  72 
417,080  79 

52,000  07 

$   c. 

354,324  23 
396,330  96 

42,006  73 

$   c. 

4,821,217  92 
5,180,775  12 

359,557  20 

7,173  90 
6,568  90 

64,480  86 

15,173  11 

53,581  78 

"%,  602  47 

73,343  04 

_ 

78  00 
36  70 

50  00 

105  00 
68  50 

189  50 
50  00 

25  00 

13  70 

50  00 

36  50 

139  50 

11  30 

41  30 

605  00 

119,673  31 
97,349  63 

77,223  23 
88,133  59 

73,611  86 
82,493  39 

69,919  05 
71,052  68 

69,597  98 
84,397  93 

75,695  08 
89,148  94 

83,779  03 
81,870  25 

910,537  81 
977,330  15 

10,910  36 

8,881  53 

1,133  63 

14,799  95 

13,453  86 

"  1,908  '  78 

66,792  34 

22,323  68 

227,361  81 
228,776  74 

252,094  91 
251,383  61 

236,653  67 
249,619  99 

277,312  79 
283,015  24 

290,106  14 

298,461  82 

298,852  07 
298,090  22 

251,006  91 
257,605  31 

3,281,639  48 
3,337,848  28 

1,414  93 

"ni  30 

12,966  32 

5,702  45 

8,355  68 

6,598  40 

56,208  80 

761  85 

70,461  05 
66,833  68 

55,527  62 
57,127  84 

57,080  64 
56,851  05 

62,392  06 
62,746  82 

64,958  94 
71,975  37 

76,772  50 
76,396  05 

76,928  11 
72,352  71 

825,642  89 
837,433  69 

1,600  22 

22959 

354  76 

7,016  43 

4,575' 40 

11,790  80 

3,627  37 

376  45 

16  20 

5,504  71 

16  20 

5,504  71 

1,289  69 

2,759  03 
39  97 

586  62 
281  63 

1,656  89 
192  76 

983  98 
975  05 

9,646  96 
8,902  62 

801  15 

105  87 

105  17 

1,464  13 

488  54 

2,719  06 

304  99 

8  93 

744  34 

3,054  98 
2,164  06 

829  05 
1,599  30 

859  39 
1,393  64 

1,989  32 
3,529  09 

2,187  61 
3,441  89 

2,910  72 
4,295  21 

3,229  05 
3,908  72 

30,192  25 
44,242  16 

14,049  91 

770  25 

534  25 

1,539  77 

1,254  28 

1,384  49 

679  67 

890  92 

445  56 

460  45 
100  00 

251  00 
38  56 

609  33 
14  80 

173  86 
10  00 

487  82 
115  70 

839  80 
137  95 

6,071  14 
1,291  69 

1 

445  56 

360  45 

212  44 

594  53 

163  86 

372  12 

701  85 

4,779  45 

1,679  59 
1,717  50 

1,522  76 
1,796  19 

1,035  00 
1,785  41 

918  25 
1,323  62 

759  00 
1,514  16 

1,246  24 
1,875  50 

1,161  70 
2,114  35 

24,485  08 
29,465  00 

37  91 

273  43 

750  41 

405  37 

755  16 

629  26 

952  65 

"4, 979  92 

71,391  67 

22,871  23 

68,079  87 

105,439  05 

64,493  13 

43,001  19 

501,752  47 

111,518  33 

923,863  24 
995,254  91 

759,827  32 
782,698  55 

715,403  18 
783,483  05 

926,770  46 
815,252  13 

765,955  22 
871,394  27 

822,702  04 
887,195  17 

772,330  81 
815,332  00 

9,922,112  14 
10,423,864  61 
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46  REVENUS  DE  U  INTÉRIEUR 

1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 

POIDS  ET  MESURES,  1900-1901. 

N°  19  (B). — Sous-inspecteurs  des  anciennes   divisions*— Compte  du  revenu. 
Dt.  Av. 


Balances 

dues 

le  1er  juillet 

1900. 

En  caisse. 

Totaux. 

Divisions. 

Balances 
dues 

le  30  juin 
1901. 

En  caisse. 

Totaux. 

$      c.              $      c. 
87  10              87  10 

$      c. 
87  10 

$     c. 
87  10 

Ontario 

87  10              87  10 

87  10 

87  10 

Hull 

5  62  !              5  62 

5  62 

5  62 

Québec 

5  62 

5  fi2 

5  62 

5  62 

Totaux 

92  72 

92  72 

92  62 

92  72 

W.  J.  GEKALD, 

Sous-ministre. 
Ministère  du  Revenu  le  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 

ETATS  FINANCIERS 


47 


DOC.  DE  LA  SESSION   No  12 


o 

O 


> 


O 

m 

fl 

<U 

A 

v<d 

nd 

ro 

0> 

H3 

Q 

-M 

a 

pq 

o 

<W 

CJ 

S 

K 

o 

S 

« 

M 
H 

u> 

O 

O 

Cm 

► 

r/} 

►H 

n 

g 

o 

r*. 

r/) 

s 

M 

iLo 

> 

^ 

H 


Totaux. 

5,946  16 
7,110  14 
5,559  05 
5,889  15 
4,954  44 

29,458  94 

10,479  37 
7,317  96 
2,149  15 

19,946  48 

Cl 

s 

ce" 

1,146  75 
2,332  40 
1,811  15 

5,290  30 

DÉPENSES   AUTORISÉES  PARU    E   MINISTERE. 

i                 noot»œ 

•«  Ta  \  T/T                              T— 1  X  00  t-  i— 1 

sjbaiq                  io  o  ci  ce  O 

©&         Tt>  r-l  rHiH  CM 

co 
ce 

325  69 

29!)  67 

!»  59 

634  95 

X 
rH 

27  85 
155  24 

49  48 

232  57 

•saâttÀOA 
ap      sicjjj 

$      c. 

1,304  69 
1,101  90 
1,123  20 
1,652  10 
1,300  87 

CD 

CM 

X 

«O 

1,683  30 

1,533  67 

439  60 

1 

ce" 

i 

281  40 

202  20 
149  17 

1- 

CM 

ce 

co 

d    § 

•jaÀoT                °> 

<§©       CM 

S 

g 

CN 

1    O     i 

1  o  1 
1  "*    1 

o 

8 

1 

1  ° 
o 

S 

CM 

37  50 

375  00 

12  50 

425  00 

•apnoads 
epiy 

$     c. 
499  92 

1  cn   : 

1  Ci   1 

Ci 
CM 

co 

62  49 
299  30 

'setsrag 

o 

X 

rH 

X 

| 

•s^uaui 
-a^moddy 

Nf  OXffl 
j        Ci  X  CO  X  t- 

Ci  Ci  CM  Ci  Ci 

Ci  Ci  CO  Ci  <* 

ce"o  ce  "^ee" 

3 

CM 

8" 

8,199  68 
5,222  13 
1,699  96 

CM 

o" 

t-H 

CO 
Ci 

O 

cm" 

800  00 

1.599  90 

1.600  00 

Ci 

os 

Ci 

ce" 

'006X  ^IIPÇ 
.i  a  \      'sana^oadsui 
xme    sanp     saou-e^g 

ci 

8 

CM 

t-H 

270  70 

... 

270  70 

Divisions. 

a 

1 

- 
z 
* 

1 

C. 

î 

t 

ç 

i 

c 
E 
c 
E- 

1 

5 

C 

C 

C 

r> 

c 

i 

-9 

5 

:     1 
S     t 

1 

"S 
s 

te 

c: 
i»               h, 

1 

e 
-•- 
h 

PC 
c 

« 

> 

z 

c; 
\ 

s. 

C 

49 

O 

$     c. 

5,946  16 
7,110  14 
5,559  05 
5,889  15 
4,954  44 

•HH 

Ci 

X 
55 

<cf 

CM 

10,479  37 
7,317  96 
2,149  15 

X 

Tf 

CO 
Ci 
0? 

3,505  95 

1,146  75 
2,332  40 
1,811  15 

o 
ce 

o 

CM 

io" 

DÉDUCTIONS 

SUR   APPOINTEMENTS 

POUR 

o  o  oo  o 

•        X  'tXX  o 

a^muis*)           w     o^ooœ 

33-        i— 1  rH  rH  tH 

8 
S 

19  80 

13  50 

5  40 

o 

X 

ce 

OOO 

MO  O 

O 
rH 

•a^i'Ba^a^ 

6        '.'.'. 

m 

ce 

CO 

Ci 

-r 
ce 

aDU'Bjnssy 

ci      :  .*- 

m       :     ^ 

co 

<* 

.8 

§3 

8 

■a^i^j^a.1 
ap  spuojj 

Nxtnc 
çj      ci  o  o  o  o 

rH  (M  t^  CO  TfH 
rj\         m  Ce         rH  CN 

o 

rH 

ce 

3"  ce 

oce 

COCO 

ce 

X 
CM 

CO 

Ci 

Ci 

Tt1 

Ci 

CO 
O 

Ci 

•sasuadap  xnt?  acraj 
aarej  jnocl  aja^siuiui 
np    snôaa    s^ue^uoj\[ 

$      c. 

5,883  44 
7,063  66 
5,499  45 
5,862  32 
4,921  44 

rH 

ce 

CM 

Ci" 
CM 

10,395  53 
7,041  85 
2,108  79 

CO 
Ci" 

O 
X 

ce" 

1,143  15 
2,327  00 
1,785  79 

Ci 

fi 

CM 

o" 

'006X  %a\\\nt 
aax  'sany  padsui 
saj  .red  sanp  saou^i'ég 

ci 
S» 

1 

8 

o 

CO 

S 

i 

1 

REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1-2   EDOUARD  VII,  A.   1902 


> 

< 


s 

f? 

ï 

o» 

CD 

a 

© 

o* 

^D 

TJ 

1— » 

00 

o 

<» 

O) 

*& 

rH 

J 

CD 

a» 

cq 

O 
05 

-m 
a. 

rH 

a 

S 

o 

S 

ro 

O 

S 

H 

55 

tf 

& 

t-> 

P 

o 

t— 1 

O 

> 

m 

H 

W 

O 

eo 

S 

D- 

CQ 

fc 

H 

"à 

^5 

QQ 

O 

P 

O 

^ 

\—\ 

CQ 

O 

M 

Ph 

hH 

o 

CM 


t-©     I    ■*< 
t-©         Tf 

f  o      o 


©  O  CI 
rH  h-CO 
OlOH 


•sja.\i(j 


I  °° 


•saâuXoA 
ap      sreaj 


•ja^o^; 


•afeioads 
ap'iy 


•saisreg 


Ht-M 


05 

I  ço 


•s^uaui 
-a^uioddy 


'0061  ^IIÎnF 
j  a  X  'sana^oadsui 
xn'B     sanp    saou-efég 


Ci  Ci 
Ci  Ci 


!    CC     I  rH~ 


m 
H 
K 

||i 

-S* 

M 
f. 


aT^U'BJBJT) 


SE 


^i  ■*<  h  *-  ai 

5  ;»  <*  s  * 


Û 


H 

»C  BO 

0» 

i>-© 

O 

!•*•«© 

l- 

t--© 

ce 

■^  o 

1-1 

OrH 

•a^i'ua^a'jj 


aoireanssy 


•a^rea^aj 
ap  spuoj 


•sasuadap  xhb  aaiîj 
aarcj  ano'd  aaa^siuiui 
np    snôaa    s^u,B^iioj\[ 


•0061  *9lIinÇ 
\z\  'sjna^oadsux 
saj  aud  sanp  saoïrepîg; 


O  Ci 
-fCO 


53  : 


CC  O  O  <N 
CC  ri  t^CO 
tr-lO        àf.  H 


:  I 


H  O 

1—1 

Cl 

Ci  CC 

(M 

(N 

(Ml- 

© 

©   TT 

ec 

■<f  © 

lO 

T+ 

^ 

© 

QO  ©  ION  ItO 
HH  N«  I  IO 
t—  »T5         »Oh         O 


s  ? 

ÊH 


ë 


es     . 

t>  rH 
H  O 

as 

£<g 

H  O 
fi  rH 


5    fe 
El    P* 

II 
«O 


'H 

i— i 


ET  A  TS  FIN  A  XCIERS 
DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 

POIDS  ET  MESURES,    1900-1901. 

Dt.     N°  20  (B). — Divisions  d'inspection — Comptes  des  dépenses.     Av. 


49 


!    Balances 

dues 

par  diverses 

j   personnes 

le  1er  juillet 

1900. 

Totaux . 

Divisions. 

Balances 

dues 

par  diverses 

personnes 

le  30 
juin  1901. 

Totaux . 

S        c. 

39  56 
33  53 

$      c. 

39  56 
33  53 

Essex 

$      c. 

39  56 
33  53 

$      c 

39  56 
33  53 

Waterloo 

Ontario 

73  09 

73  09 

73  09 

73  09 

Drummond , 

0  33 

41  45 

26  88 

27  51 

0  33 
41  45 

26  88 

27  51 

0  33 
41  45 

26  88 

27  51 

0  33 
41  45 

26  88 

27  51 

Laval 

Montmorency 

Richelieu 

Québec 

96  17 

96  17 

96  17 

96  17 

.......  .Lunenburg,  Nouvelle-Ecosse 

24  00 

24  00 

24  00 

24  00 

Mini 

STÈRE   DU 

Ottaw. 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 

Revenu  de  l'Intérieur, 
k,  10  août  1901. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


Dt. 


1-2   EDOUARD  VII,  A.   1902 

INSPECTION 

N°  22. — Districts  d'inspection — 

{Pour  détails 


Balances  dues  par  les 
inspecteurs  le  1er 
juillet  1900. 

Montants    reçus  du 
département  pour 
faire  face  aux  dé- 
penses. 

DÉDUCTION   SUR 
APPOINTEMENTS  POUR. 

Totaux. 

C 
O 

q5 

S-H 
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'■+3 
fi 
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Districts. 

S     c. 

S     c. 

94  93 

602  46 
238  73 
136  87 
170  20 
136  70 
208  41 

2,688  50 
481  93 
194  62 

1,666  10 

1,966  88 

318  90 

156  48 

26  60 

216  40 

2,607  85 

8    c. 

2  00 
4  96 

$     c. 

$     c. 

3  60 
5  40 
3  30 

"'3'èo' 
3  60 
3  60 
7  20 
3  60 
3  60 
3  60 
3  60 
3  60 
3  60 

$      c. 

100  53 

612  82 
242  03 
136  87 
175  80 
142  30 
216  01 

2.731  70 
485  53 
198  22 

1,669  70 

1,970  48 

326  50 

160  08 

26  60 

224  00 

2,645  21 

. .  Barrie 

,   Belleville.    . 

.  .Berlin 

"Yoô" 

2  00 

4  00 

36  00 

.  .  Brockville 

.   Cobourg 

. .  Cornwall 

. .  Guelph , 

. .  Hamilton 

. .  Kingston 

.  .Listowel ....... 

. .  Ottawa .    . .    

4  00 

. .  Owen-Sound 

. .  Peterborough 

4  00 
31  96 

3  60 
5  40 

. .  Stratford 

11,912  56 

90  92 

60  90 

12,064  38 

Ontario ... 

3,071  84 

1,433  19 

94  40 

35  22 

'"25'èè 

2  00 

5  40 

3  60 
3  60 
0  86 

3,077  24 

1,462  75 

100  00 

36  08 

.  Montréal 

. .  Québec 

.  . Sherbrooke 

. .  Saint-Hyacinthe 

4,634  65 

27  96 

13  46 

4,676  07 

Québec 

196  40 
1,072  30 

3  60 
3  60 

200  00 
1,075  90 

. .  Saint- Jaen 

1,268  70 

7  20 

1,275  90 

Nouveau- Brunswick 

31  68 

12  88 

2,668  27 

25  96 

7  20 

2,733  11 
12  88 

.  .Halifax 

. .  Pictou 

- 

44  56 

2,668  27 

25  96 

7  20 

2,745  99 

Nouvelle- Ecosse 

52  12 

52  12 

355  17 

3  60 

358  77 

96  40 

91  40 

413  03 

199  95 

3  60 
3  60 
3  60 
3  60 

100  00 
100  00 
422  63 
207  55 

""  600 
4  00 

5  00 

. .  New- Westminster 

. .  Victoria . .    

l 

800  78 

10  00 

5  00 

14  40 

830  18 

Colombie-Britannique . 

1!    - 
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DU  GAZ 

Compte  des  dépenses,  1900-1901. 
voir  annexe  B.) 


Av. 


DÉPENSES  AUTORISÉES  PAR  LE  MINISTÈRE. 

Balances    dues    par 
les   inspecteurs  le 
30  juin  1901. 

Totaux. 

Balances  due 
inspecteurs 
juillet  1900. 

Appointe- 
ments. 

Aide 
spéciale. 

Loyer. 

Frais 
de  voyage. 

Divers. 

$   c. 

$  c. 

100  00 
349  96 
183  29 

$      c. 

$     c. 

$  c. 

$  c. 

0  53 

62  16 
13  78 
15  50 
36  80 
42  30 
12  91 
70  52 
53  88 
20  22 
24  10 
73  40 

1  50 

6  00 
0  75 

7  00 
45  25 

$  c. 

$  c. 

100  53 
612  82 
242  03 
136  87 
175  80 
142  30 
216  01 

2,731  70 
485  53 
198-22 

1,669  70 

1,970  48 

326  50 

160  08 

26  60 

224  00 

2,645  21 

164  75 

35  95 
31  50 

39  00 

13  46- 

21  41 

99  96 

100  00 

100  00 

200  00 

2,496  73 

400  00 

100  00 

1,000  00 

1,000  00 

200  00 

152  08 

3  10 

13  60 
9  15 

36  00 
22  50 
60  C0 
95  00 
300  00 
125  00 

114  85 

18  00 
44  80 
57  08 

'"  7600' 
540  00 

"429  80* 

2  00 
0  25 
9  00 

5  60 

20  00 

8  00 

200  00 
2,599  96 

194  20 

9,182  02 

715  96 

823  25 

662  35 

486  60 

12,064  38 

56  35 

2,199  84 

1,300  00 

100  00 

36  08 

370  00 

240  00 
150  00 

92  25 

118  80 
3  90 

3,077  24 
1,462  75  [ 
100  00 
36  08 

8  85 

65  20 

3,635  92 

370  00 

390  00 

92  25 

122  70 

4,676  07 

200  00 
1,000  00 

200  00 
1,075  90 

68  52 

7  38 

1,200  00 

68  52 

7  38 

1,275  90 

1,799  92 

389  70 

432  14 

111  35 

2,733  11 
12  88 

12  88 

1,799  92 

389  70 

432  14 

111  35 

12  88 

2,745  99 

11  71 

11  66 

28  75 

52  12 

1 

33  25 

200  00 

81  00 

7  50 

37  02 

358  77 

100  00 

100  00 
100  00 
422  63 
207  55 

100  00 
300  00 
200  00 

10  50 

28  90 

83  23 

7  55 

10  50 

700  00 

28  90 

90  78 

830  18 

i 
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Dt. 
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INSPECTION 

N°  22. — Districts  d'inspection — 
(Pour  détails 


as    3  S 

sis 

te  m  tA 

o  fi   3 
O.S. 3, 


9    c. 
200  00 


244  56 


S  A* 

o3  <à  a>  <» 


680  37 
384  06 
208  49 
106  72 


23,071 


DÉDUCTION  SUR  APPOINTEMENTS 
POUE 


154  84 


5  00 


o 


106  76 


Totaux. 


880  37 
384  06 
208  49 
106  72 


23,583  05 


Divisions. 


,  En  général 

.  Dépenses  générales . 

.  Impressions 

.  Papeterie 

Grands  totaux . 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 
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DU  GAZ—  Fin. 

Compte  des  dépenses,  1900-1901— Fin. 

voir  Annexe  B.) 


Av. 


$     c. 


314 


Dépenses  autorisées  par  le  ministère. 


Appointe- 
ments. 


$      c. 


Aide 


$     c. 


16,729  52 


1,085  96 


Loyer. 


$     c. 


1,683  05 


Frais 
de  voyages. 


$     c. 
33  75 


1,325  41 


Divers. 


$     c. 

646  62 
384  06 
208  49 
106  72 

2,230  47 


S    03  Ci 

pq- 


•S     c. 
2C0  00 


212 


Totaux. 


$      c. 

880  37 
384  06 
208  49 
106  72 

23,583  05 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


56 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2   EDOUARD   VII,   A.    1902 


P3 
H 
O 

Ph 
i— i 

i-5 


© 

•  ri 

- 


o 


o 

2 

Ci 

d 

t 

© 
> 

O 

o 

P3 

<J5 

rH 

d 

T3 

w 

© 

p 

*© 

a 

-m 

03 

2 
o 

o 


< 
h3 

s 

H 

•  rH 
+3 

A 

© 

H3 

3 

« 

t-i 
H 

PP 

P 

ce 

(M 

O 


-  s 


Q  d 


o  w 
eu  ^ 
«  S 


1*1 


o  S- 


©  £  • 

o  o  œ 

fl  S  s 

o  s  s 

Mo 


HCCiNH     |    O 
._      l-NH*©         CO 

<M~co~  cft-T-r     go" 


coio  I  o 

C0  lO<M  O 

^CC«  |    CD 

<T~.  T  ~V  CC 

OCQ0  O 


•g 


,— i  rH  t~f^CO 

OOOiOMO 


O  CO  ' 
O  i-i  i 


5  I 


o  o 

t~r* 


COCO 
O  CC' 

oo 


«HHlOW  I  lO 

rH  <N  CC  CO  1>>  I  lO 

NOOlONIO  I  Ci 

i-T  |  CO~ 


COCO  t^ 
!M  iH  CO 


lO    !   Q    i   t> 


rH  CO  CO  CO  CO 
ÎOCOCO  CO  OS 


©CM  © 
i-H  CO  rH 
MH  CO 


•SlUiaj  S8B13UI 

uiopua  sâiqunj, 


■sa^eoaa  saa^ny 


i     0)   © 

nXi-P    fi     S 

c   *   2   ^^ 
H. S  a/  H-œ 


S .8.3  * 


o 


'-© 


<   - 


M 


H  °  -, 


œ^  oî=  o 


o 

■gJS-g 


co   i  o 

§  IS 

r-T        O" 


lO  ©  I  O 
rH  CO  I  t- 
(M  <N 


^j         «        .«* 


©>      ce 


i.s 


HOOIMH 
©i-H  rH  b-iH 

Neo'co't-Tr-r 


O 

o 

O  O  O 
(NLOIN 

o 
o 

lO 

g 

£ 

gg 

g 

o 

rH  COCO 

CO 

CM 

X 

8 

t~rH 

,_( 

CO 

CT.  -H  rH 

X 

os 

CO 

t^rH 

(M 

o 

O  CO  X 

o 

CO 

as 

(M 

©  rH 

iO 

CO 

t-co 

03 

(M 

OJ 

(M 

COt-I 

rH 

(M 

1-1 

-h  co  x  x  co 

lO  CO  CO  co  es 


o  o  o 

©<M  O 

t-i  CO  rH 
C0  i— I  CO 


HOtN'O 

O  CO  i-i  CO  O 


o 

O 

co"  ! 


-H  X  CO 
CO  CO  O 
CCCOlO 


rH  OS 

O  o 
Xi-i 


P3 


M 


© 

O 

> 

© 

rH 

ES 

|1 

i' 

rt  o 

jl. 

VS  rH 

© 

H 

^  jr 

© 

M   < 

P^ 


H 


ÉTATS  FINANCIERS 


57 


DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 


o 


> 
<! 


o 

Ci 

rH 

0 

1 

O 
O 

i— i 

rt 

a? 

H 

<D 

o 

a 

w 

<D 

1-3 

«S 

H 

QQ 

1 

« 

^ 

S 

•w 

<3> 

K 

h- 1 

-M 

Pi 

^ 

H 

r. 

fc> 

o 

o 

^ 

O 

ça 

«1 

1 

00 

^ 

o 

-p 

^<4i 

H 

o 

*« 

P 

P. 

ce 

£ 

« 

O 

ni 

M 

H 

H 

O 

O 

W 

Ph 

Pw 

H 
03 

P 


iS 


WT3   G   S 


H 


fc   £ 


SS 


5  3  2  2ms 

c  fi  "fi  s-  <B  $ 

g  o-fi  3  c  a 

g  ^  fi  c/-^ 


S: 


Nf  I  M  IN  ■*  «  O-M  l-«  «  X  Ci  Ol  NîO 
rH  ^H  i-(  r-t  ■*         ,-H  rt  (M  (M  Oi  y-4 


■*C0O5COC<ÏI>-C000 


~- 


SîSB-g-B 


o 

°i-X 


1j    câ 


oT5s-à3S'r-c3-3Cfe"C 
l|l|H-|||il 


fige. 
HW 


«OHQïïNHNONOnCiffl         rH 


N  M  (N  (M  Tf  M  C  !M  N  M  M  CC  C  CT-  N  C 
OOOHOSCONHIMOINœHOO  i-i 
rH  T-l  rH  i-H  tJH         HHNIM  »rH 


r* 


« 

P 

H 

M 

Ph 

M  O 

»  o 

'Bh  O 
H 
OQ 
>H 

fe 

►H 


58 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1-2   EDOUARD   VII,   A.    1902 


O 


o 

o 

05 


CD 

O 

a* 

x 
2 

0 
CD 
3 


S4 

CD 

a 
#o 


-g 


CD 

d 


I 

« 


(M      « 

O 


x 

o      9 

S 

Ci 

3 

O 

00 

t- 

il 

6^       £ 

fc 

t^ 

£ 

co~ 

r-T 

ocT 

X 

cj 

XN»        ©  ©  ©O  C 
NflO        O  O  O  CM  H 

CO  TfH  t^O  O 

NHKJOO 

1            '       00       M 
iH         t» 

fi 

©  rf  X        hOfflffir 
CO  t^  rH         l>H"TH 

i 

i-l  lO  CM  O  O 

1              •        CM         00 

<§£ 

CM        Ci 

a 

i-i  O  CM               "*<M 

rH  Ci  ce 

w,    °i 

o 

(M  Ci  -T               (MO 

!       Ifi'      H 

g 

""        ^ 

1 

1    ; 

II 

•  d   : 

II 

CD 

CD 

•g  ;  il  : 

> 

•  o3      • 

:  ^  : 

•  ifi     • 

.  °  i 
:  il   : 
'  ®   • 

0 
> 

03   ; 

\rA  :  ®  : 
•qo  :  s  . 

5 

CD 

ri     . 

T3     • 

:co^  :8  : 
•  il     a  • 

•    CD      • 

0- 

T3 

O 

2J2 

i 

.2    ' 

•  > 

.m  ce 

CiTT 

fi 

P<    . 

•   : 

.ce 

r-1 

:     <D 

'S  •?i^-, 

•Z3     .i-i   S 

ies,  93,958-58  ga 
étalons,  $108  . 
$1.10 
$1.50 
)3  gall.   de  pre 
40 

>à$ï.75et  là 
de  messageries, 

ayés  au  30  juin 

2,081-11  gall. 

Ions  à  $1.08... 

$1.10... 

$1.50... 

cation  :— 
ail.  de  pr 
•euve. . .  . 

prix  cou 
bit 

I 

-t- 
S 

a  fabri 
896  g 
.  de  pi 

et  le 
du  dé 

,  30  juin  1901 

de  bois,  6,356.17  ga 
ail.  étalons  à  $1.40.. 
aux  pyroxyliques,  3,1 
,180-66  gall.  étalons 

es  vendus,  comme 
iritueux  pyroxyliqv 

11,232  10  gall.  i 

35,975  90 
9,519  03 
,phte  de  bois,  91  i 

de  preuve  «à  *1 . 
nneaux,  241  à  $10. 
rils,  2,098  à  $2.50. 
îtes  en  ferblanc,  10 
arriage,  75c  ;  frais 

es  vendus  et  non  p 
irit.  pyroxyliques, 

121  '  51  gall.  éta 

881-51 

248' 39 ^ 
nneaux,  5  à  $10 . . . 
rils,  20  à  $2.50.... 

es  emplovés  dans  1 
,phte  de  bois,  26,89 
3ool,  69, 138  13  gall 

s,  comme  suit  : — 
►  tonneaux  vendus 
remises  au  côté 
harils  détruits 

i&  -g 

h 

S-i                                                               h                               -H 

X 

<i 

<î                                 «3                 A 

H 

.!        <N 

«O                                          ■* 

00 

X 

u        t- 

iO                                        io 

o 

,_l 

CM                                                     ÎO 

Ci 

ce 

m     t^ 

00                                                     Ci 

ta 

+3 

^        Ci 

r-l                                                     CM 

i-i 

o 
H 

o 

rH                                                     O 
O 

t^ 

I 

I                   03* 

rH  ^  ©         O©  ©  O  C 
OOCiCM         COCN©  ©IT 

•        MHNOO 
O  CM  CC  O  O 

•i-l  CM         rH  O  O  C 

■OOOiO 
■OOÛlO 

-U 

o 

d 

ci 

a 

00  lO  ©         Ci  iO  00  ©  » 
HlOH         HOOCOMC 
©  CMCO         NNHlOt- 

œœooo 
cr>  -^  ci  io  co 

-  t~  lO         Tf  O  O  L- 

.©ÎOCOIO 
•  OCDCOCO 

0& 

-  Ci  iH         HMlOr- 
•  COCO         O  CMC© 

<M©rH 

•OOr-IrHCM 

o 

HîOH          i— i                 rH 

,HN        CO  CMO 

•^ 

g 

i-i         CM 

CM            •      - 

m                .... 

t~ 

|  :  „   : 

a  .  Il    . 

d8    -  „    • 

.çp 

CM 

CM 

:  il    :  :  :  ; 

II 

o    '•  *    •           • 

§      ;   >      ;      :«      ; 

3   .  >    . 

.  0     . 

.00 
.rH 

CD 

*H           •      CD                       '          '.          « 

M      •    P      . 

:  Il 

•    > 

iS 

>         .  éfe        .     1*         '            rH 

s  o  -w  o  ©  •  o  'rf  : 

S  Tj<    fi  o  T3  «h      • 

c3      •   CD      • 

c    •-:    - 

•  e. 

'CN 

c 

'■ 
c- 

avoir, 
ail.  de 
ns  à  $ 

canad 
euve  à 
68  gall 

n°  1  à 
n°  2  à 
spécial 

;            •  ^c3       cd 

'    CD         ^ 

^j    !  Tti  i— i  _J  _J 

0    -a>mmm 

:         •  5    =3 

[ 

tances  le  1er  juillet  1900,  s 

aphte  de  bois,  5117  "82  g 

gall.  étalons  américai 

2,025  67  gall.  étalons 

Icool,  4,387-52  gall.  de  pr- 

pirit.  pyroxyliques,  2,911 

1,108-50  gall.  étalons 

523  51 

126  00            „          : 
onneaux,  153  à  $10.00. .. . 
arils    283  à  «9  50 

îles  vendus  en  1899-1900 

le  1er  juillet  1900 

Dirit.  pyroxyliques,  1,589 

246  33  gall.  étalons  à 

587  60 

127-08 

hats,  etc 

5  gall.  de  pr( 

4 

,  28,229-24  gi 

ons  à  $1  40. 

à  ,«10 

.c 

►    •  c 

CM    Ç 
V?  ce 

CD 

R<9 

0 

ce 

fi 

CD 

a 

»1 

i 

arils,  12  . , 

iursés  pour  ac 
Icool,  4,367-5 

69,262  7 
aphte  de  bois 

gall.  étal 
onneaux,  222 
arils,  2,260  à 
oîtes  en  ferbl 

es  dépenses,  ( 

oyer  d'entre]: 

h      de  mote 

hauffaere  .... 

,5K         «Jo3             H£ 

•S     m             Hffl         ^     2     HWPC 

Sri          0< 

y. 

U                                                               -<D 

2 

H 

<                                G 

< 

ÉTATS  FINANCIERS 


59 


DOC.  DE  LA  SESSION   No  12 


GO  (M  Sô  O 

o  h  cq  t  o 


<4 


5  > 


•       •      S  "*  '* 

SrH«|5S 

— '    O   c3 


<N00  O  "*< 

1-1  ■*!    t< 

(M 


fi  9 

'"     kl     09 

III 

■o   .-a 
g  g  £ 

"3  * 


a:   O 


S 

.2  2  fi  "E  r  57 
«  ki  o  o  >7_j- 

HPnhHQ 


S     -2 


I    - 


fi  a) 

c3   fi 

-U  'rfi 
fi     >> 

c3    X 

^    O 

fi 

o^;  „ 


i* 


P*        PL, 


î  • 
fi  « 

fi    4 
H    g 

/go 


M 


REVEXCS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 

N°  26. — État   indiquant   le    montant   voté    et   la    dépense  autorisée    pour 
chaque  service  pendant  l'année  finissant  le  30  juin  1901. 


Services. 

Crédit, 

Dépense. 

Dépensé  en 
plus. 

Dépensé  en 
moins. 

( 

Traitement  du  ministre 

$        c. 

7,000  00 

3S,220  00 

7,750  00 

312,042  50 

50,000  00 

20,000  00 

5,500  00 

6,000  00 

1,000  00 

5,950  00 

3,000  00 

4,200  00 

6,329  05 

13,000  00 

200  00 

100  00 

49,060  00 

22,241  18 

16,900  00 

15,758  82 

19,250  00 

25,000  00 

74,000  00 

500  00 

100  00 

$        c. 

7,000  00 

37,285  43 

5,859  70 

307,371  45 

50,020  31 

20,492  09 

5,489  83 

5,701  02 

641  66 

5,950  00 

2,002  37 

4,200  00 

6,295  73 

11,193  95 

91  37 

70  78 

49,787  64 

21,270  50 

16,729  52 

15,716  94 

14,834  99 

24,991  37 

57,374  62 

222  23 

27  00 

S        c 

S        c. 

Appointements  du  département 

Dépenses  contingentes 

Appointements  de  l'accise 

934  57 
1,890  30 
4,671  05 

Dépenses  contingentes  de  l'accise 

m                   m      à  compte  de  timbres. 

Commission  aux  officiers  de  douane 

Services  spéciaux     

20  31 
492  09 

10  17 
298  98 
358  34 

ii                 autres  que  les  examens 
spéciaux. 
Appointements  des  inspecteurs  mesureurs 

de  bois. 
Dépenses  contingentes           n 

Honoraires                              ,, 

Annuités                                  ,, 

Service  douanier 

997  63 

33  32 

1,806  05 

108  63 

29  22 

Menus  revenus 

Commission  sur  estampilles  pour  le  tabac 

Appointements — Poids  et  mesures 

Dépenses  contingentes        „             

Appointements — Inspection  du  gaz 

Dépenses  contingentes ^ 

Inspection  de  la  lumière  électrique  . . .  J 

Inspection  des  denrées 

Falsification  des  substances  alimentaires. 

Spiritueux  pyroxyliques 

Système  métrique,  fournitures  . . 

727  64 

970  68 
170  48 

41  88 

4,415  01 

8  63 

16,625  38 

277  77 
73  00 



L.  A.  Fréchette,  traduction 

703,101  55 

670,620  50 

1,240  04 

33,721  09 

Ministère  du  Revenu  de  l3 
Ottawa,  10  août  19 

Intérieur, 
01. 

W.  J. 

GERALD 

Sous- 

> 

ministre. 
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N°  1. — Mouvement  de  la  fabrication 


Divisions. 

Licences. 

Grain  employé  pour  la  distillation. 

© 

S-t 

S 
o 

05 
© 
i-i 

'S 

O 

S 

o 

w 

'S 

© 
[S 

"œ 

m 

© 

'o 

> 

*© 

S 

Belleville,  Ont 

Brantford     n     

Guelph          n     

Hamilton      n 

Perth            .,     

Prescott        n     

Toronto        m     

Windsor        m     

Joliette,  Que 

Totaux 

1 

1 
1 
1 

2 

1 
1 
1 
1 

a 

250 
250 
250 
250 
500 
250 
250 
250 
250 

Liv. 

144,800 
130 
212,420 
120,768 
243,464 
175,648 
579,523 
1,328,988 
778,560 

Liv. 

2,809,120 

2,300 

3,744,440 

2,337,260 

Liv. 

839,840 

25 

689,930 

522,642 

Liv. 

28,960 

100 

36,310 

37,730 

Liv. 

275 
12,500 

3,454,740 

10,262,298 

10,092,000 

563,130 

679,592 
2,248,140 
1,824,970 

767,610 

43,680 
126,200 
126,150 

10 

2,500 

3,584,301 

33,265,288 

7,572,749 

399,130 

12,775 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 

STATISTIQUE 
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pour  Tannée  expirée  le  30  juin  1901. 


Total  du 

grain  employé  dans 

la  distillation. 

Droits  perçus 
sur  repar- 
titions,  déficits 
et  honoraires 
de  licences. 

CD 
S 

o 

Spiritueux  de 

preuve 
manufacturés. 

Droits  perçus  sur  déficits  et 
répartitions. 

Liv. 

Liv. 

3,822,720 

2,830 

4,695,600 

3,018,400 

243,464 

4,353,660 

13,253,541 

13,372,108 

2,109,300 

Galls. 
229,328  73 

Galls. 

$        c. 

$     c. 
250  00 
362  61 
448  13 
250  00 
540  55 
250  00  I 

250  00 

1 
2,567  25 

250  00 

81 
263,334 
174,249 
13,132 
254,745 
803,693 
804,936 
109,206 

75 
23 
48 
51 
54 
70 
52 
39 

59  27 

104  28 

21-12 

112  61 
198  13 

40  55 

37,380 

729-00 

2,317  25 

37,380 

44,871,623 

2,652,708 

85 

913  67 

2,668  54 

5,168  54 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 

64 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2   EDOUARD  VII,   A.    1902 


ANNEXE  A— Suite— SPIRITUEUX. 

N°  2. — État  comparatif  du  mouvement  de  la  fabrication 


Provinces. 

Licences. 

Grain  employé  pour  la  distillation. 

q5 
u 
.fi 

S 
o 

te 

0> 

'S 

h 

O 

a 

o 

M 

■a 

'"ê$ 

6 
'S 

«2 

Avoine. 

.  1900. 
Ontario 

9 
1 

10 

2,125 
250 

2,375 

Liv. 
2,348,154 

785,990 

Liv. 
33,125,464 
611.80C 

Liv. 
6,897,759 
692,500 

Liv. 
421,618 

Québec 

Totaux 

1901. 

Ontario 

Québec 

3,134,144 

33,737,264 

7,590,259 

421,618 

9 

1 

10 

2,250 
250 

2,500 

2,805,741 

778,560 

32,702,158 
563,130 

6,805,139 
767,610 

399,130 

Totaux 

3,584,301 

33,265,288 

7,572,749 

399,130 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur. 
Ottawa,  10  août  1901. 

STATISTIQUE. 
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pour  les  années  expirées  le  30  juin  1900  et  1901. 


Blé. 


Liv. 


G50 


650 


12,775 


12,775 


Orge. 


Liv. 

20,240 


20,240 


37,380 


37,380 


Total  du  grain 

employé 

pour 

la  distillation. 


Galls. 
42,819,885 
2,090,290 


44,910,175 


42,702,323 
2,109,300 


Spiritueux  de 

preuve 
manufacturés. 


Droits  perçus  à  la  sortie 

sur 
déficits  et  répartitions. 


Galls. 
2,550,367  13 
108,189-92 

2,658,557  05 


2,543,502  46 
109,206  39 


44,871,623 


2,652,708-85 


Galls. 
493  31 


493  31 


913  67 


913-67 


$        c. 
1,203  53 


1,203  53 


2,668  54 


Droits  perçus 

à  la 

sortie, 

y  compris 

honoraires  de 

licences. 


9       C. 

3,328  53 

250  00 


3,578  53 


2,668  54 


4,918  54 
250  00 


5,168  51 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNEXE  A— Suite— SPIRITUEUX. 

N°  3. — Etat  indiquant  le  mouvement  dans  les  distilleries 


Divisions. 

Spiritueux 

en  voie 

de  fabrication, 

y  compris 

les  déficits 

reportés. 

Spiritueux 

fabriqués 

durant  l'année, 

y  compris  les 

surplus. 

Spikitueux  renvoyés  à 

la  distillerie 
pour  redistillation. 

Spiritueux 
reçus  d'autres 

Droit  payé. 

En  entrepôt. 

sources, 
droit  payé. 

Belleville,  Ont 

Galls. 
1,596-35 

Galls. 

229,328-73 

Galls. 

Galls. 

Galls. 
344  09 

81 
263,334 
174,249 
13,132 
254,745 
803,693 
804,936 
109,206 

75 
23 
48 
51 
54 
70 
52 
39 

18,207-28 
505-64 
109  06 

26,907  55 
6,149  27 

56,713  17 

14,030  53 

40,969-98 
48,347-18 

1,276  33 
199-96 

Hamilton     n    

279  26 

Perth 

Prescott       ii    

394  93 

575  60 

222,478-55 
96,105  44 

639  06 

Toronto        m    

3,374  94 

24-57 

Joliette,  Que 

Totaux  .   .   

9  30 

' 

124,218-85 

2,652,708-85 

674-19 

408,476-75 

5,868  25 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 

STATISTIQUE. 
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en  Canada,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1901 


Totaux. 

Spiritueux 
entreposés  du- 
rant l'année. 

Alcool 
amylique 
retranché. 

Retranché. 

Déficits 

sur  lesquels  les 

droits  ont  été 

payés. 

Spiritueux  en 

voie  de 
fabrication, 
y  compris  les 
déficits  re- 
portés. 

Totaux. 

Galls. 
231,269  17 

81 '75 

Galls. 

228,613-28 

8175 

306,008  18 

222,733  11 

10,066  49 

257,469  51 

1,025,73124 

905,916  21 

111,299  53 

Galls. 
1,093  92 

Galls. 

Galls. 

Galls. 
1,561  97 

Galls. 

231,269  17 

81-75 

323,787-82 

223,581-52 

13,241-57 

282,867-75 

1,036,09139 

957,779  70 

123,246  22 

323,787-82 
223,58152 
13,24157 
282,867-75 
1,036,09139 
957,779  70 
123,246  22 

1,280-82 
171-16 

104  28 

16,394-54 
677  25 

3,153  96 
23,128  72 

7,416  10 
49,030-67 
11,946  69 

21  12 

709  86 
2,944-05 
2,110  83 

1,559  66 

72199 

3,191,946  89 

3,067,919  30 

8,310  64 

1,559  66 

847-39 

113,309  90 

3,191,946  89 

W.  J.  i 

GrERALD, 

Sous-m 

inistre. 
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ANNEXE  A— State- SPIRITUEUX. 

Dt.  N°  4. — État  du  mouvement  en  entrepôt 


Restant 
en 

entrepôt 
de  l'année 
dernière. 


Mis  en 
enti  epôt. 


Galls.  Galls. 

666,96866      228,61328 
6,05657  81-75 

67586 

881,529  48      306,008  18 

513,98974  {  222^:^ 

4,44155  

5,14082    

23,081-21  

4,387 -52 


Importés. 


Galls. 


10,066  49 


1,496  93 

62,95193 

810  54 

2,241  11 

756,721  13 
2,096  47 

1,577  36 

4,131,58141  1,025,73124 

4,046,599  75      905,916  21 


257,469-51 


11,112,348  04  2,956,619-77 

8-89 


125,624  69 

58,484  32 

23,978  38 

1,592  33 

9,552  62 

967  30 

5,592  74 

2,697 -61 


228,489  99 


7,333  50 


6,489  32 


329-10 


111,299-53 


111,299-53 


30,366-18' 


115,937  52 


+66  59 
/  Î7-68 
t  4,160  67 


120, 


)98-19 

74-27 


f4-50 


35,018  87 


35,018-87 
4-50 


6,543  90 


39,737  10 
19,877  72 


59,614  82 


8,612-54 


11,460,127-39 


+90  46 
90  46 


Reçus 

d'antres 

divisions. 


Galls. 

9,105-99 
24,96150 

5,96194 
97,904  59 

93,497  39 

27,739  38 

42,587  14 

135,402  29 

73,630  29 

66  62 

9,278-74 

26,226  84 

16,008-59 

8, 494  05 

56,821-72 

9,636  29 

16,965  70 

124,496  96 

15,369  21 


ToU 


Divisions. 


Galls. 

904,687 

31,099 

6,637 

1,285,442 

830,229 

32,180 
47,727 

158,483 

78,017 
66 

10,775 

99,245 

16,819 

10,735 
1,186,949 

11,732 

18,543 
5,281,876 

4,972,053  52l  Windsor 


93  Belleville,  Ont 
82Brantford  .. 
80|Cornwall  .1 
25  Guelph 

13  Hamilton       n 

93 1  Kingston 

96jLondon  m 

50  Ottawa  h 

81    ,i  ent.del'E.,. 

62i  nlab.dudép.ii 

67  Owen-Sound  n 

26Perth 

13 

16 

88 

76 

06 


Peterboro'     1 
Port-Arthur 
Prescott 
Ste-Cath'ne  1 
Stratford 


20  Toronto 


794,155-2314,983,304-39 


22,025-22 
696,984-02 
247,265  31 
75,639-11 
69,686  82 
15,335  99 
35,84192 
14,841  17 


1,177,619  56 


79,771 


36-549 


1,016 


157,588 


15,132 


83,627 
71,245 


154,873 


3,067,919-30155,117  06 
8-89         169  23 


2,416,710 


36 


<>:; 


31 


66 


258,949- 

755,472' 

271,243 

77,231" 

114,258- 

16,303 

41,434 

17,538- 


1,552,432  45 

87,109-86 

43,038  35 

1,345  88 

187,954  30 

. .  Totaux. 


Joliette,  Que, 
Montréal  n 
Québec  n 

St-Hya'nthe  n 
Sherbrooke  m 
Sorel 

Tr. -Rivières  n 
Victoriaville  u 

. .  Totaux 


21,676  17 


123, 455  04 
91,123-55 


214,578  59 


,612  54 


St-Jean,N.-B 

Halifax,  N.-E 

Charlot'n,IPE 

Winnipeg,Mn 

Calg'y,T.N.-0 

Vanc'ver,  B.-C 
Victoria 

. .  Totaux.  . 

Divers 


Entrés 
pour  la  consommation. 


Galls. 

62,368  44 

12,575  10 

6,240-93 

245,861- 06 

106,350-77 

20,798  32 

39,996  31 

135,423  22 


9,358-22 
34,394  20 
14,552  74 

8,492-11 

31,439  65 

10,458  35 

16,877-73 

346,4119 

180,174  36 


1,281,773-48 


23,704 
581,104 
223,374 
40,832 
67,334 
15,381 
34,418 
12,960 


118,499  87 
23,892  62 
11,857  79 

467,137  45 

202,073  81 

39,516  99 

75,995  56 

257,339  65 


17,777  66 
65,516  16 
27,656  85 
16,134  86 
94,516  13 
19,870  85 
32,074  29 
652,464  67 

341,817  30 


2,464,142  51 


56        45,076  49 
39  1,095,247 


999,112  06 


67,841 

35,576 

1,035 


153,273 

15,538 

90,763 
63,005 


153,768  69 


424,472  91 
77,593  07 

138,443  64 
29,230  63 
65,400  83 
24,626  04 

1,900,091  47 


128,898  30 


67,596  32 

1,968  21 

291,223  66 


29,522  89 

172,451  13 
119,712  09 

292,163  22 


17, 100, 052 -53 .Grands  totaux, 


2,707,919  40  §5,175,606  58 


*  Excédent.     §  Remis  en  entrepôt,     t  Saisie.     î  Ce  montant  comprend  $46,535.13  perçus  sur  spiritueux 

importés  employés  dans  les  fabriques  en  entrepôt  à   30c.  par  gallon. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 


Ottawa,  10  août  1901. 


STATISTIQUE. 


DOC.   DE   LA   SESSION    No   12 


pour  l'année  expirée  le  30  j 

uin  1901 

Av. 

Traxspoktk  en  entrepôt. 

En  franchise. 

Exportés. 

Employés 

dans  les 

fabriques  en 

entrepôt. 

Restant 
en  entrepôt. 

Totaux. 

A  d'autres 
divisions. 

Aux  distille- 
ries pour  re- 
distillation. 

Alloué 
par  la  loi. 

Autres. 

Galls. 
184,937  35 

Galls. 

Galls. 
3,787  86 

Galls. 
282  55 

Galls. 
1,478-62 

Galls. 
"  14, 433 :  98 

Galls. 
651,833  11 

4,090  74 

39687 

869,294-00 

497,214-29 

3,817  15 

7,598-13 

23,043  90 

8,879-68 

Galls. 

904,687  93 

31,099  82 

6,637  80 

1,285,442  25 

830,229  13 

32,180  93 

47,727  96 

158,483-50 

78,017-81 

66  62 

10,775  67 

99,245  26 

16,819-13 

10,735  16 

1,186,949  88 

11,732  76 

18, 543  06 

5,281,876-20 

4,972,053  52 

101,966-28 
140,905  35 

40,969  98 
48,347-18 

18,172  16 
6,713  96 

1,226  81 
459  54 

7,951-96 
514-22 

9  '53 

133  52 

29,723  72 
7,555-93 

16  38 

||69, 138  13 

66  62 

1,417  45 
62,793  25 
2,266  39 
2, 243  05 
719,973  52 
1,145  17 
1,665  33 

3,729,49144 

3,804,853-68 

1,480  43 

577  38 

5, 323 : 81 

733 :41 

"L973:77 
129  24 

"il5,937:52 

310,992  60 

57560 

895,315  85 
686,055  66 

222,478-55      29,561  84 
96,105-44      73,361-50 

1,638-86 
478-43 

6, 012  12 
126,863  78 

50,965-57 
4,160  67 

2,321,653  52 

408,476  75    137,498  51 

4,902  60 

145,066  86 

222,777-39 
1169,138  13 

10,392,017-15 

14,983,304  39 

19,952  00 

370-34                9  30 

214,913  24 

75,123-81 

28,655  73 

13,080  29 

3,095  34 

258,949  44 

755,472  84 

271,243  69 

77,23144 

114,258  31 

16,303  29 

41,434  66 

17,538  78 

52,577  37 

274-10 

46,393  17 
17,950  53 
20,460-59 
40,48163 

668  50 

594-00 
2-86 

2,854-78 

3,340-59 

92169 

7,016  18 
696  13 

3,882-22 

84,203  15 

370  34 

606-16 

274-10 

125,285-92 

342,580  72 

1,552,432  45 

660  03 

4,642  04 

13,966  71 

87,109-86 

114  97 

7,346  43 

43,038  35 



: 

309  98 

1,345-88 

3,559  30 

113  86 

31,008- Ll 

187,954  30 

1 

6,137  96 

21,676  17 

1 

1,396  10 

138-19 
2,446  28 

31,157  65 
20,433  12 

123, 455  04 
91,123  55 

5,238  56 

| 

51,590  77 

214,578  59 

1 

8,612  54 

.8,612  54 

2,416,710  66 

408,47675    137,868-85 

5,508  76 

148,154  26 

352,705  35 
1169,138  13 

10,853,570-37 

17,100,052-53 

Il  Employé  dans  la  fabrication  de  spiritueux  pyroxyliques  à  l'entrepôt  de  l'Etat,  Ottawa. 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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L)t.  N°  5. — État  comparatif  du  mouvement  en  entrepôt 


Restant 
en  entrepôt 
de  l'année 

dernière. 

Mis 

en 

entrepôt. 

Importés. 

Reçus 

en  entrepôt 

d'autres 

divisions. 

Totaux. 

Provinces. 

Entrés  pour  la  consom- 
mation. 

Galls. 

11,559,079-76 

146,617-48 

6,273-59 

8,025-09 

400-59 

31,684-80 

5,011-37 
55,286-61 

8,612-54 

Galls. 

*5'46 
3,010,314-25 

102,686-49 

Galls. 

j    118,483-20 

f        +222-15 
L     16,485-88 

Galls. 

708,613-67 

999,684-67 

66,664-73 

28,374-30 

837-38 

162,660-39 
13,989-49 

170,230-42 

Galls. 

15,396,496-34 

1,265,696-67 

72,938-32 

36,399-39 

1,237-97 

194,345-19 

19,000-86 

225,517-03 

8,612-54 

1900. 

Ontario 

Québec 

N. -Brunswick.. 
Nouv.  -Ecosse . . 
Ile  du  Pr. -Ed.. 

Manitoba 

Terril.  duN.-O. 
Col.  -Britanniq . 
Divers 

Galls. 

1,176,884-45 

921,151-66 

61,254-04 

29,801-95 

908-87 

159,947-36 
12,456-96 

161,170-85 

$        c. 

2,264,290-26 

1,744,815-55 

116,382-82 
56,626-02 

1,726-83 
303,903-97 

23,668-28 

306,225-66 

Totaux 

1901. 

Ontario 

Québec 

N. -Brunswick.. 
Nouv. -Ecosse. . 
Ile  du  Pr. -Ed.. 

Manitoba 

Territ.duN.-0. 
Col. -Britanniq. 
Divers 

2,523,576-14 

11,820,991-83 

5-46 
3,113,000-74 

222-15 
134,969-08 

)          Î74-27 
/  120,098  19 

t4'50 
35,018  87 

2,151,055-05 

17,220,244-31 

4,817,639-39 

11,112,348-04 

228,489-99 

7,333-50 

6,489-32 

329-10 

30,366-18 

6,543-90 
59,614-82 

8,612-54 

*8'89 
2,956,619-77 

111,299-53 

}  794, 155 -23 
1 1,177,619-56 

79,776-36 
36,549-03 

14,983,304-39 

1,552,432-45 

87,109-86 
43.038  35 

1,281,773-48 

999,112-06 

67,841-08 

35,576-95 

1,035-90 

153,273  03 
15,538-21 

153,768-69 

2,464,142-51 

1,900,091-47 

128,898-30 

67,596-32 

1,968-21 

291,223-66 
29,522-89 

292,163-22 

1,016-78'          1.345-88 

157,588-12 

15,132-27 

154,873-31 

187,954-30 

21,676-17 

214,578-59 

8,612-54 

Î90-46 

Totaux  ... 

11,460,127-39 

8-89 
3,067,919-30 

169-23 
155,117-06 

2,416,710-66 

17,100,052-53 

2,707,919-40 

5,175,606-58 

*  Excédent.        f  Saisie.        %  Remis  en  entrepôt. 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 

STATISTIQUE 
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pour  les  années  expirées  le  30  juin  1900  et  1901. 


Av. 


Transportés  en 
entrepôt. 


A  d'autres 
divisions. 


Gallons.  Gallons. 

I 


Aux  distille- 
ries pour  re 
distillation. 


2,100,103-06 

40,13174 
330-45 


3,559-25 


929-95 


2,151,055-05 


2,321,653-52 

84,203-15 
660-03 


3,559-30 


6,634-66 


2,416,710-66 


470,315-07 


470,315-07 


408,476-75 


En  franchise. 


Alloué 
par  la  loi. 


Autres. 


Gallons. 


122,451  -93 


122,451-93 


137,498-51 
370-34 


408,476-75 


137,868-85 


Gallons. 

6,622-17 

186-40 
124-65 


321-75 


1,514-56 


8,769-53 


4,902-60 
606-16 


5,508-76 


Exportés. 


Gallons. 


135,569-79 

518-61 

3-18 
108-12 


150-65 
2,286-85 


138,637-20 


145,066-86 
274-10 


114-97 
113-86 

2,584-47 


148,154-26 


Employés 

dans  les 

fabriques  en 

entrepôt 


Gallons. 

J58, 547-0-1 
213,65419 

69,218-2 

3,892-50 


J58,547-04 
286,764  96 


f  Î69,138'13 
\  222,777-39 

125,285  92 

4,642-04 


+69,138-13 
352,705-35 


Restant 
en  entrepôt 


Gallons. 


11,112,348-04 

228,489-99 

7.333-50 

6,489-32 

329-10 

30,366-18 

6,543-!>0 
59,614-82 

8,612-54 


11,460,127  39 


10,392,017-15 

342,580-72 

13,96671 

7,346-43 

309-98 

31,008  11 
6,137-96 

51,590-77 
8,612-54 


Totaux. 


Gallons. 

15,396,496-34 

1,265,696  67 

72,938  32 
36,399*39 

1,237-97 

194,34519 

19,000-86 

225,517-03 

8,612-54 

17,220,244-31 


14,983,304-39 

1,552,432-45 

87,109-86 

43,038-35 

1,345-88 

187,954-30 

21,676-17i 

214,578-59 

8,612-54 


10,853,570-37    17,100,052'53 


%  Employés  dans  la  fabrication  de  spiritueux  pyroxyliques  à  l'entrepôt  de  l'Etat,  Ottawa. 


1900.  1901. 

Total  des  droits  perçus  à  la  sortie  de  la  fabrique  et  de  l'entrepôt.. $  4,818,842  92        %  5,178,275  12 
n  h  sur  les  licences 2,375  00  2,500  00 


Totaux $  4,821,217  92        $  5,180,775  12 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNEXE  A—  Suite— MALT. 

N°  6. — Quantité  de  malt  fabriquée  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1901. 


Divisions. 

Lk 

S  a3 

:ences. 

Hono- 
raires. 

Grain  mis 

en 

trempe. 

Malt 

manufacturé 

à  l^c. 

par  livre. 

Droit 
payé. 

Mis 

en  entrepôt. 

Total  des 
droits  perçus 

à  la  sortie 
de  l'entrepôt 

et  sur  les 

licences. 

Belleville,  Ont 

1 
2 
7 
3 
2 
3 
1 
1 
2 
2 
4 
2 
1 
11 
1 

43 

3 
1 

$ 

50 
100 
850 
500 
250 
450 
100 
200 
100 
250 
350 
100 
200 
1,425 
200 

Liv. 

343,797 

789,482 
8,820,521 
6,797,321 
6,321,924 
6,179,365 

335,555 
3,947,194 

288,825 
2,624,395 
1,659,641 

978,812 

5,936,750 

16,807,845 

3,252,550 

Liv. 

271,718 

633,849 
7,097,450 
5,566,982 
5,055,058 
4,956,305 

271,151 
3,102,076 

237,627 
2,054,015 
1,309,693 

789,908 

4,835,250 

13,223,879 

2,671,445 

52,076,406 

Liv. 

Liv. 

271,718 

633,849 
7,097,450 
5,566,982 
5,055,058 
4,956,305 

271,151 
3,102,076 

237,627 
2,054,015 
1,309,693 

789,908 

4,835,250 

13,223,879 

2,671,445 

$    c. 

50  00 
100  00 
850  00  ! 
500  00 
250  00 
450  00 
100  00 
200  00 
100  00 
250  00  | 
350  00  1 
100  00 
200  00 
1,425  00 
200  00 

Guelph          i 

Ottawa          n    

Owen-Sound,  Ont 

Perth                   n    

Peterborongh     n    

Prescott              n    

Ste-Oatherine,    Ont 

Stratford                 ■■   

Toronto                   n 

Windsor                 n   

Totaux 

5,125 

65,083,977 

52,076,406 

5,125  00 

Montréal,  Que 

Québec          m    . . . . , 

600 
150 

11,331,060 
1,314,274 

9,161,582 
1,054,988 

9,161,582 
1,054,988 

600  00 
150  00 

Totaux 

4 

750 

12,645,334 

10,216,570 

10,216,570 
454,254 

750  00 

Halifax,  N.-E 

1 
2 

150 
200 

564,758 

45 1, 254 

150  00 

Winnipeg,  Man 

Calgary,  T.N.-O 

1,053,344 

816,531 

1,104 

815,427 

216  56 

2 
52 

250 

687,577 

532,138 

1,104 

532,138 

250  00 

Grands  totaux 

6,475 

80,034,990 

64,095,899 

64,094,795 

6,491  56 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  10  août  1901. 

1 

STATISTIQUE. 
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ANNEXE  A— Suite— MALT. 

~N°  7. — Etat  comparatif  de  la  quantité  de  malt  fabriquée,  pour  les  années 
expirées  le  30  juin  1900  et  1901. 


Provinces. 

Licences. 

Grain 

mis 

en  trempe. 

Malt 

manufac- 
turé 
à  H  centin 
la  liv. 

Droit  paj'é. 

Mis 

en  entrepôt. 

Total  des 
droits  perçus 

à  la  sortie 
de  l'entrepôt 

et  sur 
les  licences. 

g  g 

Hono- 
raires. 

1900. 

Ontario 

Québec 

44 
4 

2 
2 
2 

54 

S 
5,025 

750 
150 
200 
150 

Liv. 
60,075,407 
12,870,993 

711,940 
1,921,597 

816.664 

Liv. 
48,339,388 
10,408,886 

576,810 
1,531,037 

640,908 

Liv. 

Liv. 

48,339,388 
10,408,886 

576,810 
1,531,037 

640,908 

$       c. 
5,025  00 
750  00 
150  00 
200  00 
150  00 

Nouvelle- Ecosse 

1  Manitoba 

Territoires  du  N.-O . . . 

Totaux 

1901. 

Ontario 

Québec  

6,275 

76,396,601 

61,497,029 

61,497,029 

6,275"  00 

43 
4 
1 
2 
2 

5,125 

750 
150 
200 
250 

65,083,977 

12,645,334 

564,758 

1,053,344 

687,577 

52,076,406 

10,216,570 

454,254 

816,531 

532,138 

52,076,406 

10,216,570 

454,254 

815,427 

532,138 

5,125  00 
750  00 
150  00 
216  56 
250  00 

! 

Nouvelle-Ecosse 
Manitoba 

1,104 

Territoires  du  N.-O. . . 
Totaux 

52 

6,475 

80,034,990 

64,095,899 

1,104 

64,094,795 

6,491  56 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNEXE  A—  Suite— MALT. 

Dt.  N°  8. — Mouvement  du  malt  en  entrepôt 


Restant 

en 

entrepôt 

de  l'année 

dernière. 

Liv. 

126,098 

160,010 

1,787,375 
1,667,276 
1,732,644 
2,245,021 

259,092 

377,730 
21,548 

543,064 

23,443 

1,050,916 

142,944 
1,867,358 
5,830,237 

785,608 

Mis 

en  entrepôt. 

Augmenta- 
tions. 

Reçu 

d'autres 

divisions. 

Importé. 

Totaux. 

Divisions. 

Liv. 

271,718 

633,849 
7,097,450 
5,566,982 
5,055,058 
4,956,305 

271.151 
3,102,076 

237,627 
2,054,015 

Liv. 

1,456 

6,222 

114,627 

63,772 

42,£16 

83,521 

9,957 
26,622 

2,296 
27,326 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

399,272 

986,081 
9,670,452 
7,334,030 
6,830,218 
7,372,847 

510,200 
4,103,528 

261,471 
2,675,205 

108,173 
2,388,528 
1,112,456 
7,199,947 
19,565,611 
4,188,053 

. .  Belleville,           Ont 

186,000 

671,000 

36,000 

. .  Guelph 

. .  Hamilton 

. .  Kingston 

.  .  London 

.  .Ottawa 

.  .Owen-Sound 

..Perth 

. .  Peterborough 

. .  Port- Arthur 

. .  Prescott 

, .  Ste-Catherine 

. .  Stratford 

. .  Toronto 

.  .  Windsor 

88,000 

597,100 

50,800 
84,730 

1,309,693 

789,908 

4,835,250 

13,223,879 

2,671,445 

27,919 

5,004 

16,839 

171,495 

14,733 

174,600 
480,500 
340,000 
711,200 

5,007 

i   .... 

18,620,364 

52,076,406 

614,305 

3,419,930 

780,  C00 
2,417,466 
2,723,000 
1,164,000 

5,067 

74,736,072 

Totaux 

2,530 

4,753,290 

64,000 

32,550 

9,Ï6ÏJ582 

1,054,988 

7,785 
161,704 

1,635* 

790,315 

16,508,746 

3,841,988 

1,198,185 

.  .Montréal           n   

..Québec              tt   

14,704 

4,852,370 

10,216,570 

171,124 

7,084,466 

14,704 

22,339,234 

Totaux 

60,326 

913,000 

973.326 

199,001 

454,254 

1,843,000 

2,496,255 

..Halifax,  N.-E...     . 

12,280 

790 

136,000 
862,000 

149,070 

. .  Charlottetown,  I.P.-E. 

391,860 

815,427 

16,138 

400 

2,085,825 

. .  Winnipeg,  Man 

223,381 

532,138 

5,481 

761,000 

..Calgary,  T.N.-O 

161,753 

82,082 
160,000 

2,022,574 
1,522,525 

2,266,409 
1,682,525 

161,753 

242,082 

3,545,099 

3,948,934 

Totaux 

24,521,335 

64,094,795 

807,838 

14,500,478 

3,565,270 

107,489,716 

Grands  totaux  . . . . 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 
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pour  Tannée  expirée  le  30  juin  1901. 

Av. 

Entré  pour  la 
consommation  à  lh  eentin 
la  livre. 

Transporté  à 
d'autres 
divisions. 

Exporté. 

Déduction 
autorisée. 

Restant 

en 
entrepôt. 

Totaux. 

Liv. 
278  428 

$         c. 

4,176  42 
11,349  99 
76,514  51 
65,251  95 
55,156  71 
68,176  22 

5,807  58 
17,004  54 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

120,844 

229,415 
2,493,985 
1,921,700 
2,123,568 
2,737,829 

127,428 

1,320,734 

8,103 

594,777 

Liv. 

399,272 

986,081 
9,670,452 
7,334,030 
6,830,218 
7,372,847 

540,200 
4,103,528 

261,471 
2,675,205 

108,173 
2,388,528 
1,112,456 
7,199,947 
19,565,611 
4,188,053 

756  666 

5,100,967 

1,967,500 

1,062,200 

1,020,466 

90,000 

108,000 

4,350,130 
3,677,114 
4,545,018 
387,172 
1,133,636 

9,070 

'  25\0ÔÔ' 

16,428 

253,368 

1,532,730 

100,000 

796,428 
108,173 

11,946  42 

1,622  58 
22,714  24 
14,434  95 
28,008  50 
188.038  30 
36,402  83 

1,248,000 

36,000 

1,514,281 

30,000 

844,247 

150,126 

2,034,414 

5,221,527 

896,153 

962,330 

1,867,233 

3,298,300 

1,778,200 

66,000 

2,535,884 

30,000 

2,426,856 

799,044 

40,440,316 

606,605  74 

12,093,396 

274,000 

1,103,510 

20,824,850 

74,736,072 

'  36,000  ' 

778,560 

11,755 

4,328,576 

131,000 

62,400 

790,315 

16,508,746 

3,841,988 

1,198,185 

9,799,170 
3,710,988 

146,987  55 
55,664  74 
17,036  78 

2,345,000 

1,135,785 

14,645,943 

219,689  07 

2,345,000 

36,000 

778,560 

4,533,731 

22,339,234 

901,936 

13,529  04 

71,390 

973,326 

2,440,255 

36,603  84 

20,000 

36,000 

2,496,255 

129,070 

1,936  05 

20,000 

149,070 

1,890,444 

28,356  65 

195,381 

2,085,825 

568,335 

8,525  05 

42,082 

150,583 

761,000 

2,063,688 

30,955  47 
24,637  68 

202,721 

40,000 

2,266,409 
1,682,525 

1,642,525 

3,706,213 

55,593  15 

242,721 

3,948,934 

64,722,512 

970,838  59 

14,500,478 

310,000 

1,882,070 

26,074,656 

107,489,716 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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Dt.  N°  9. — État  comparatif  du  mouvement  du  malt  eu  entrepôt 


Restant 
1  en  entrepôt 

à  la  fin 
de  l'exercice 
précédent. 

Mis  en 
entrepôt. 

Augmenta- 
tions. 

Provenant 

d'autres 

divisions. 

Importé. 

Totaux. 

Provinces. 

Liv. 

16,662,000 

4,042,158 

30,000 

Liv. 

48,339,388 
10,408,886 

Liv. 

556,706 
141,069 

Liv. 

3,043,536 

4,216,000 

835,290 

1,944,330 

130,000 

514,000 

Liv. 

39,873 
43,128 

Liv. 

68,641,503 

18,851,241 

865,290 

2,625,670 

133,600 

2,464,571 

884,334 

3,964,304 

1900. 

. .  Ontario 

. .  Québec 

. .  Nouveau-Brunswick. . . 

102,195 
3,600 

576,810 

2,335 

. .  Nouvelle-Ecosse 

.  .Ile  du  Prince-Edouard. 

398,223 

1  531  037 

21,311 
9,378 

234,048            640.908 

.  .Territoires  du  N.-O. . . 

309,963 

950,712 

2,703,629 

.  .Colombie-Britannique. 

21,782,187       61,497,029 

730,799 

11,633,868 

2,786,630      98,430,513 

Totaux 

18,620,364 

4,852,370 

60,326 

199,001 

12,280 

391,860 

223,381 

161,753 

52,076,406 
10,216,570 

454*254 



614,305 
171,124 

3,419,930 

7,084,466 

913,000 

1,843,000 

136,000 

862,000 

5,067 
14,701 

74,736,072 

22,339,234 

973,326 

2,496,255 

149,070 

2,085,825 

761,000 

3,948,934 

1901. 

. .  Ontario 

. .  Québec 

.  .Nouveau-Brunswick. . . 

..Nouvelle-Ecosse 

790 

16,138 

5,481 

.  .Ile  du  Prince-Edouard. 

815,427 
532,138 

400 

. .  Manitoba 

.  .Territoires  du  N.-O.. . . 

242,082 

3,545,099 

. .  Colombie-Britannique . 

24,521,335 

64,094,795 

807,838 

14,500,478 

3,565,270 

107,489,716 

Totaux 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 

STATISTIQUE. 
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pour  les  années  expirées  le  30  juin  1900  et  1901, 


Av. 


Entré 

pour  la  consommation 

à  1^  centin  la  liv. 

Transporté  à 
d'autres 
divisions. 

Exporté. 

En  franchise 
et  biffé. 

Restant 

en 
entrepôt. 

Totaux. 

Liv. 

39,295,279 
11,442,881 

804,964 
2,408,669 

121,320 

$      c. 

589,431  00 
171,643  14 
12,074  46 
36,130  05 
.1,819  80 
29,002  66 
7,132  36 
57,029  34 

Liv. 

9,521,956 
1,770,000 

Liv. 
327,950 

Liv. 

875,954 
785,990 

Liv. 

18,620,364 

4,852,370 

60,320 

199,001 

12,280 

391,860 

223,381 

161,753 

Liv. 

68,641,503 

18,851,241 

865,290 

2,625,670 

133,000 

2,464,571 

884,334  ! 
3  964  804 

18,000 

1,933,511 

475,489 

3,801,951 

139,200 
184,712. 

'"752" 
600 

60,284,064 

904,262  81 

11,633,868 

327,950 

1,663,296 

24,521,335 

98,430,513 

40,440,316 

14,645,943 

901,936 

606,605  74 

219,689  07 

13,529  04 

36,603  84 

1,936  05 

28,356  65 

8,525  05 

55,593  15 

12,093,396 
2,345,000 

274,000 
36,000 

1,103,510 

778,560 

20,824,850 

4,533,731 

71,390 

36,000 

20,000 

195,381 

150,583 

242,721 

74,736,072 

22,339,234 

973,326 

2,496,255 

149,070 

2,085,825 

761,000 

3,948,934 

2,440,255 

20,000 

129,070 

1,890,444 

568,335 
3,706,213 

42,082 

64,722,512 

970,838  59 

14,500,478 

310,000 

1,882,070 

26,074,656 

107,489,716 

Total  des  droits  perçus  à  1 

il                         m                     SU] 

1900                   1901 

i  sortie  de  la  fabrique  et  de  l'entrepôt $  904,262  81    $  970,855  15 

-licences -6.275  00             6.475  00 

' 

Totaux   . 

$  910.537  81      $  977.330  15 

W.  J.  ( 

HERALD, 

Sous-m 

Inistre. 

■ 
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ANNEXE   A—  Suite— LIQUEUR  DE  MALT. 

N°  10. — Quantité  fabriquée  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1901, 


Divisions. 

Licences. 

Malt 
employé 

B 

<D 
m 
<D 

<3 
■43 

ci     . 

S     M 
ih    Q) 
a,  "5 

u  O 

< 

Liqueur  de 

malt 
fabriquée. 

Liqueur  de 

malt 

exportée 

et  employée 

par  l'armée 

et  la  marine 

de  S.  M. 

Droits 

perçus,  y 

compris  les 

honoraires 

de  licences. 

S 

1 

0.  à 

O    Sh 

Belleville      '  Ont  

Brantford          ii     .      ... 

Guelph               n 

Hamilton           n     

Kingston           n 

London              n       ...    . 

Ottawa               i 

!  Owen-Sound     ■■     .    . 

[  Peterborough   n     

1  Port- Arthur      , 

Prescott             n       

Ste-Catherine  m    

Stratford           m     

Toronto             n    .... 

Windsor             n     

Totaux 

Joliette            Que 

Montréal           n     

Québec               n    

St-Hyacinthe    ■■    

Sherbrooke       n    . . 

1 

3 

3 
2 
6 
2 
6 
4 
1 
3 
2 
5 
13 
3 

50 
150 
350 
150 
100 
300 
100 
300 
200 

50 
150 
100 
250 
650 
150 

3,050 

Liv. 

135,561 
758,678 

4,803,336 

3,210,879 
483,812 

4,792,974 
707,028 

1,163,467 
853,983 
103,192 

1,306,376 

995,802 

597,279 

12,292,160 

1,790,262 

33,994,789 

Liv. 

Galls. 

58,225 
301,960 

1,948,765 

1,463,921 
155,450 

1,844,686 
271,275 
469,980 
294,220 
48,128 
424,825 
370,975 
277,950 

5,281,509 
839,701 

Galls. 

$     c. 

50  00 
150  00 
350  00 
150  00 
100  00 
300  00 
100  00 
300  00 
200  00 

50  00 
150  00 
100  00 
250  00 
650  00 
150  00 

1,066} 

237 

"  "  1,014 

61 

14,051,570 

2,317è 

3,050  00 

1 

11 
4 

2 

50 
525 
200 

"ioô 

9,425 

14,132,523 

3,668,028 

18,845 

1,174,004 

3,020 
5,474,145 
1,345,290 

8,080 
532,000 

50  00 
525  00 
200  00 

100  00 

18 

875 

19,002,825 

7,362,535 

875  00 

Saint- Jean,  N.-B 

Halifax,  N.-E 

2 

100 

1,302,836 

480,700 

100  00 

4 

200 

2,407,615 

843,066 

117,767 

200  00 

Charlotte town,  I.  P.-E. 

Winnipeg,  Man 

Calgary,  T.N.-O 

Vancouver,  C.-B. . . 

Victoria          i 

Totaux 

Grands  totaux 

1 

50 

129,080 

44,900 

50  00 

7 

325 

1,895,774 

678,946 

325  00 



4 

200 

551,606 

207,045 

200  00 

28 
6 

1,400 
300 

2,087,995 
1,621,016 

483 
508 

875,921 
563,571 

1,450  40 
318  50 

53,036 

34 

1,700 

3,709,011 

991 

1,439,492 

53,036 

1,768  90 

131 

6,500 

62,993,536 

991 

25,108,254 

173,120} 

6,568  90 

*  Honoraires  de  licences  compris  dans  Sherbrooke. 

W.  J.  GERALD, 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur,                        Sous-ministre. 
Ottawa,  10  août  1901. 

STATISTIQUE 
DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 

ANNEXE  A— Suite— LIQUEUR  DE  MALT. 

N°  11. — Etat  comparatif  de  la  quantité  fabriquée,  pour  les  années 
expirées  le  30  juin  1900  et  1901. 
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Pkovinces. 

Licences. 

Malt 
employé. 

Autres 
matières 

em- 
ployées. 

Liqueur  de 

malt 
fabriquée. 

Liqueur  de 

malt 

exportée  et 

employée 

par  l'armée 

et  la  marine 

de  S.  M. 

Droits 

perçus,  y 
compris  les 
honoraires 
de  licences. 

85 

! 

H 

1900. 

63 

18 
2 
4 
1 
7 
3 

37 

% 

3,100 
900 
100 
200 
50 
350 
150 

1,825 

Liv. 

32,723,148 

16,577,841 

1,189,364 

2,641,081 

121,320 

1,904,007 

430,045 

3,894,922 

Liv. 
"  9,351  " 

Galls. 

13,255,566 

6,306,869 

438,820 

916,843 

42,000 

687,868 

157,020 

1,504,186 

Galls. 

3,761 
705 

"  176,486' 

$       c. 

3,100  00 
900  00 
100  00 
200  00 
50  00 
350  00 
150  00 

2,323  90 

Québec 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard.. 

Manitoba 

Territoires  du  N.-O 

Colombie- Britannique. . 

38,282 

135 

6,675 

59,481,728 

9,351 

23,309,172 

219,234 

7,173  90 

1901. 

Ontario ... 

Québec 

61 

18 

2 

4 

1 

\ 

34 

3,050 
875 
100 
200 
50 
325 
200 

1,700 

33,994,789 

19,002,825 

1,302,836 

2,407,615 

129,080 

1,895,774 

551,606 

3,709,011 

"'99Ï' 

14,051,570 

7,362.535 

480,700 

843,066 

44,900 

678,946 

207,045 

1,439,492 

2,317è 

3,050  00 
875  00 
100  00 
200  00 
50  00 
325  00 
200  00 

1,768  90 

Nouveau-Brunswick .... 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard.. 

Manitoba 

Territoires  du  N.-O..   .. 
Colombie- Britannique .. 

Totaux 

117,767 

'  53,036' 

131 

6,500 

62,993,536 

991 

25,108,254 

173,120| 

6,568  90 



1900. 

1901. 

Exportée. 

Employée  par  l'armée  et 

Totau) 

Galls. 

4,969 
214,265 

Galls. 

2,641è 
170,479 

la  marine  de  S 

M 

219,234 

173,120^ 

Ministère  du 

Revenu  di 
Oti 

i  l'Intérieur, 
cawa,  10  août  19 

V\  J.  GE 
01. 

RALP, 

Sous-mir 

Astre. 

ANNEXE  A— Suite-TABAG. 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 
1-2  EDOUARD  VII  DOCUMENT  DE  LA  SESSION  No  12  A.  1902 

N°  12. — Quantité  fabriquée  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1901. 


Hamilton,  Ont . 
London  n  . 
Toronto  n  . 
Windsor       n    . 


Joliette,     Que 

Montréal       m    

Québec         

Saint-Hyacinthe,  Qu 
Sherbrooke  n 

Trois-Rivières 


Totaux. 
Saint-Jean,  N.-' 


Charlottetown,  I.P.-E.. 
Grand  totaux . . 


50  00 
G5  00 
200  00 


Poids  total 

des 
feuilles  de 

tabac 
et  autres 
matières 
employées. 


897,127 
65,213 
127,978 
257,540 


1115  110 

1,170  00 

440  00 

50  00 
115  00 

50  00 


L.990  00 


A 

25  centins 

la  liv. 


Droit  payé. 


311,250 

6,591,8432 

589,4682 

1,451 

2,269,129 

16,703 


i,779,845 
17,255 


L903 


2,285 


Liv. 
131, 118  \ 


En  entrepôt. 


Liv. 
754,6 


309,937 
99,957 


131,532 


5,578,455* 
6,841 


5,585,2964 


Nombre. 
1,304,084 


109,598,150 
7,715,600 


117,313,750 


6,510,0944 


124,332,034 


Droit  payé. 


Nombre. 
1,304,08' 


En  entrepôt. 


1,526,950 


Tabac  canadien. 


A 

5  centins 

la  liv. 


Liv. 
'  69,ièÔ 


r.7,r.46.'. 


249,041 
483,156 
322,0654 
1,488 
1,601,638 
17,576 


2,674,9644 


3,677 


18,677 
10,499 


Droit  payé. 


50,460 
183,4354 


233,8954 


85,846 
462,0814 
313,641" 
1,488 
1,496,6414 
17,576" 


2,377,274 


2,624,1814 


18,700 
'  84,951 


163,195 
21,074, 
8,424; 


104,9964 


11,869 


417,5054 


Tabac  mélangé. 


A^ 
i  centins 
la  liv. 


133,4704 


i  ;;:.;;,  irii.1. 


fiS,  2i  il 
200,497 
109,241 

687,209 


50,1544 


29,350 
139,437 
109,241 


2,741 


83,316 

83,316 


Tabac  à  prisée. 


A 

25  centins 
la  liv. 


Droit  payé. 


4,675 
1,555 


Droit  payé. 


Total  des 
droits  perçus 

à  la  sortie 
de  fabrique, 

y  compris 

honoraires 

de 


109,390 
84,175 


36,766  8S 
2,573  00 

2,572  73 
9,371  78 

51.2-4  39 


5,924 
457,392  43 

82,782 

124  40 
85,910  07 

928  80 


193,565  !  633,062  92 


202  05 
2,837  90 


193,565 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  10  août  1901. 


W.  J.  GEEALD, 

Sous-ministre. 


ANNEXE  A— Suite-  -TABAC. 
Dt. 


1900. 


Ontario 

Québec .   ... 

Nouveau-Brunswick  .   . 

N  ouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard . 


Totaux 


1901. 


Ontario 

Québec 

Nouveau-Brunswiek . . 
Nouvelle-Ecosse. ..... 

Ile  du  Prince-Edouard. 


Totaux 


STATISTIQUE 
1-2  EDOUARD  VII  DOCUMENT  DE  LA  SESSION  No  12  A.  1902 

N°  13. — Etat  comparatif  de  la  quantité  fabriquée  pour  les  années  expirées  le  30  juin  1900  et  1901. 


Av. 


S     c. 

215  00 
,807  50 
75  00 
290  00 
250  00 


Poids  total 

des 

feuilles  de 

tabac 

et  autres 

matières 


390  00 
1,990  00 
75  00 
265  00 
2155  00 


Liv 

1,174,; 

8,998,210| 
22,770 
117,644 
160,954 


10,473,9064 


9,779,845 
17,255 
109,905 
161,597 


11,416,460 


«,761,811 


Droit  payé. 


Liv. 

125,7704 
427,0484 
3,061 
17,952 
70,966 


644,7 


885.99U 

S  995,1901 

.2,285' 


131,1184 
409,894 


9,190 
40,110 


755,991; 
5,198,675. 


98,617 
63,587 


754,873 
5,585,2964 


6,510,0944 


137,372 

114,010,200 

7,223,400 


1,304,084 

117,313,750 

5,714,200 


124,332,034 


Droit  payé. 


137,372 

111,251,100 

1,867,900 


En  entiepôt. 


2,759.100 
5,355,500 


113,256,372        8,114, 


119,343,584 


1,526,950 
3,461,500 


Tabao  canadien. 


128,780i 
2,427,692; 


2,588,017i 


337,546,' 
2,674,964? 


18,677 
10,499 


125,1834'        3,597 
1,641,2651      786,4274 


15,993 


•1,782,441| 


233,8954 
2,377,274 


2,624,181J 


.  ,;  , 


3,651 


11,869 
4,295 


Cigarettes  canadiennes. 


A 

$1.50  le 
M. 


Nombre. 
ï,824JÔ6o' 


Droit 
payé. 


En 
entrepôt. 


Nombre.     Nombre. 
'349,666"  ï,  475,666' 


Tabac  mélangé. 


133,4704 
1,065,208 


19^094 


,4114 


Droit 
payé. 


Liv. 

33,5 
491,1754 


50,1544 

497,  r— 


En 
entrepôt. 


Tabac  à  pbiseb. 


Liv. 
122,250 


83,316 
567,921 


A 

«1. 50  le 

M. 


Nombre. 
72J1Ô0 


Droit    II       A 

payé.       2:îl\  la  liv. 


Droit 
payé. 


Nombre.        Liv.      j      Liv. 
"72|lo6';        6J837 


741,100        741,100  6,1 


741,100        741,100'        6,230 


Droit 
payé. 


6,837       212,900 


6,230       193,565 


Total  des 
droits  perçus 

à  la  sortie    : 
de  fabrique, 

y  compris 

honoraires 
de 

licences. 


6,443  95 
4,959  55 
18,791  15 


7,404  35 
3,039  95 
10,960  90  | 


MlNISTKRE  DU  REVENU  DE  L'INTÉRIEUR, 

Ottawa,  10  août  1901. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


ANNEXE  A— Suite— TABAC. 


STATISTIQUE 
DOCUMENT  DE  LA  SESSION  No 


1-2  EDOUARD  VII 

N°  14.— Mouvement  en  entrepôt  pour 


A.  1902 

le  30  juin  1901. 


1                   m                    -Cit                             Ebovehakt 

Poids  total  dont  il  doit  être  rendu  compte. 

DIVISIONS. 

ENTRER  LA  CONSOH.IAT.OK. 

d'autres  nivrsioss. 

Exporté. 

wrr.nvisiuNNK- 

Eaté 

PRIEUR  »,-^ 

.      J,™,»™*,. 

»»7W»..Mmm 

i 
II 

hîrh±: 

■S      \ 

1      j 

\ 

Il        1 

jl        11 

1 
1 

1 

I 

i    | 
| 

| 

S 

| 

! 

! 
I 

S 

îl 

I 

i. 

H 

8 

1 

II 

15 

H 

il 

Sa 

,o. 

| 

1 
S 

% 

1 

I 
ï 

â 

o 

i 
i 

i 

11 

i 

J 

1 

i 

§ 

1 

1 

; 
| 

| 

3 

J 

1 

.1 

! 
I 

S 
il 

1 

i 

| 

1 

j 
Ï 

I 
î 

:::.::::: 

l.iv.      , 

Liv. 

Liv. 

:-;-.i.. 

Liv. 

Liv. 

i'Ioï! 
î.i'iiwij 

i',v,.,r 

tÏmVS'i' 
3,927 

Nombre. 

Liv. 

»4.»:.i 

Nombre. 

...Belleville,       Ont 

...Corrraall            

"iOwen-Sound      ..  '.'.'.'. 

".i.Port-Arthur      ..  '.'.'.'. 

. .  .Strattord           

8.596 

:i'mVi'i 
:i .  ml 

Ïl.'l23 

i .-:  tv<> 

' .-.77' 

3.927 

Nombre. 

Liv. 
12.812 

Nombre. 

Liv. 

2,149  00 

.  '      '    ' 
ILTii,,  ,<l 

,     -.-       ,■ 

:>.;'0  ôii 
li-'.iisi:,   .2 

Liv. 

Nombre. 

Liv. 

Liv. 

........ 

INbmb. 

Liv. 

""" 

Liv. 
"   "8|603' 

Liv. 

Noinb. 

Liv. 

Liv. 
736 

1.420 

Nombre. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

39.';r« 
'■'ïvi":2 

78.93,- 
l'.JI 

ol-iro 

I.-.-8. 

.'ombre 

Liv. 

Liv. 

nu. -un 

68,767 

S",iœi 

..       .821J 

...I30:627 

16.134 

,:T8° 

103,661 

8UI6  !  1.<1B9.M1I.J 

•2.-01.. -.OU 

-i 

mu  .53', 

Tolaux 

1,949,250) 

81,699 

91.1123 

496,195  18 

196,188 

51.1,91» 

29,, 

8,603 

7.210 

3.5.32 

736 

2.-7.9,', 

18.520 

9,780 

2  801     il" 

I0.I.6--I 

1,11.639 

:  s»  10| 

^B 

Kïï' 

212.217! 

_-ô!.;,.L^' 

,,,,.,. 

'_..-.;  -.9 

.       .T-.liette.    Que 

.Montréal     ■■     

....Québec        

..   .Sherbrooke 

. . .  .SaintJonn,  N.-B 

...Halifax,  N.E 

'  26,'667 

jgS 

27,,,, 

.■,',.,','■9' 
65,709" 
416.1291 

j.v.ï:-,  j,i 

3.120.9„U 

,06,0» 

'  227.905 

*" 

"47ij 

10.102" 

250011 

;;;;*; 

"^ 

2,,-„, 

2.338J 

s'ie? 

'"";.'  là  -, 

K 

!;:"',i 

10,031 

<*s§ 

9|0.„., 

il 

1,5,000 

-,,,,,,,- 

■ ■■-  ::i-'    i  -'"••■■ 

.■'■'-•-•    ■■■-■■■ ■   l.:œ  ■.•.-<!      îi7.K»J     567.921 

■ 

i'..140,:t',,s 

1.827.000 

4«2. 129 

647.S41 

2  I90.M- 

l.Oll.oim 

:188.584'      275,000        638,638 

597.  107   22 

3.129.9,111 

l„„„u„ 

•227.9115 

585,950 

I6.S73J 

2  ..„,«! 

300 

3.4111 

24,160 

12.mil 

1,678) 

5.-<  ,„r 

102,900 

64.9071 

97-,. 

lOl.iïïlii 

11. 1  l'i.i'j- 

-  427.,»», 

482,429) 

17,  ,.«», 

047,843 

i.a» 

M-,.:,:„, 

3Ô0.752 

1  ..M   

337,733 

1". 

84,41,3  28 

1.V2.-,.,»:., 

221U 

18.7I-9J 

519.li», 

-156,7521 

i.,:,i.ii», 

ll:Si(::::.::::::::.::::l::::::::::  ::::::::■ 

-11,869 

3.898 

'^4,6 

..,0M00 

i;v.';o 

100.000 

iiièn 

3,898 

ils.  ■,:«,' 

8,920 

2,748 

101.820  .», 

610 

3.613 

'•ïf-8 

m-m 

'453 

20 

?u''î 

'2;923' 

..   ...1.''60. 

447,1181 

loo:ono. 

..:soo 

3,898 

«2.1HI8J 

(8,60 

11.869  I        3,808 

<— '-.--77 

10-1000 

622.2SS 

11,869 

3,898 

492.155J 

8,926 

2,748 

123,622  80 

645 

S3,7Ï1 

2,101 

100,060 

463 

20 

43.201 

2,923 

1,150 

622,288) 

MHI.1»! 

11,869 

3.89S 

'.««M 6»      1 91.42 

4,295  |       11.930 

99.071 

4,922 

11,930 

...Cbarlott»towo,  I.P.-E  

1I-.MB6 

3,371 

9,104 

23,632  76 

240 

924 

6,874 

1,061 

2.826 

99,,,;  1 

1.922 

11.9:«1 

n.*»t  |... 

1 

717.211 

789,060 

...Winnipeg.Man 

....Calgary,  T.N.  O 

181,522  7.3 

,.2.9,9 

789.080 

' 

2-"6 •• 

1 

12.91; 

16,125 

9,890 

2,472  49 

5.235 

15.12'. 

SJ:-:  :  |  :.:  :  - 1 ,  :  •;■ 

Twi. 

K 

ïtiS 

•S™:  ',:; 

*JB 

■':" 

&H 

ïS::oï!ï 

::::::- 

TO,74<i 

i  ;.•_ | |             

i  n.Mi 

374,:w0 

03.596  70 

9.614 

1,364 

,,...n 

1 13,026 

-Ij^^;|lz^-^:|^^. 

j —                                ;•_ 

19.719 

1 

197n; 

19,719,, 

l.ia.JWj]     802.too|     «»|W«,     101,141 

6,610.0941  1.988.450  I     417,6051      00T.i*6  1  8.636,889       100.001 

11,286,967  |  5.981,400 

602.8711  1.276.000       768,210 

i,.i;i.9w 

I.oîl.iwii 

1*2,181, 

111 1.113 

1,002.81:1  211 

:i.i,  :»:  .sv, 

10H.IHX) 

:au.332;. 

1, 1 111.950 

16.8731 

25.0» 

7,291 

100.000 

8,603 

11,988 

24.150  |   15,616 

5,411)     1.086,929  1     622,300 

87,9011 

975.1»» 

118,382! 

.2*1.967 

.■181,100 

602,8711 

,276,000 

7..8.2IO 

MmisTàRE  do  Kevend  de  l'Ihtérieob,                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                          -yrr   J   QEEALD 

Ottawa,  10  août  1901.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    '     '              Soùs-minislre. 
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RE  V  EX  US  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2   EDOUARD  VII,   A.    1902 
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STATISTIQUE 
DOC.   DE  LA  SESSION   No  12 

ANNEXE  A— Suite— TABAC  EN  ÏORQUETTES. 

N°  18. — Etat  du  revenu  perçu  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1901. 
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Divisions. 


Licences. 


Nombre 


Belleville,  Ont. 

Cornwall  m 

Ottawa  ii 

Prescott  ,. 


Tota 


Joliette,  Que. 
Montréal    .. 


Totaux 

Grands  totaux 


Mon- 
tant. 


39 


98 
137 


Tabac 

en  torquettes  à 

5c.  la  liv. 


Liv. 


290 
1,990 
3,753 

420 


6,453 


24,385 
26,759 


51,144 


57,597 


Droits  perçus, 

y  compris 

les  honoraires  de 

licences. 


|     c. 

16  50 
109  50 
212  65 

23  00 


361  65 


1,241  25 
1,413  95 


2,655  20 
3,016  85 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre 


TABAC  EN  TORQUETTES. 
N°  19 — Etat  comparatif  pour  les  années  finissant  le  30  juin  1900  et  1901 


Années. 


Provinces. 


1900 Ontario 

jQuébec 

Totaux 

Ontario 

Québec 

Totaux 


Licences. 

Nombre 

Mon- 
tant. 

16 
67 

31 
132 

83 

163 

20 
55 

39 
98 

75 

137 

Tabac 

en  torquettes  à 

5c.  la  liv. 


Liv. 


8,261 
50,653    I 


Droits  perçus 

y  compris 

les  honoraires  de 

licences. 


444  05 
2,664  65 


58,914 


3,108  70 


6,453 
51,144 


57,597 


361  65 
2,655  20 

3,016  85 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


ANNEXE  A— Suite—  CIGARES. 


1-2   EDOUARD  VII,  A.   1902 


N°  20.— Etat  de  la  fabrication 


Divisions. 


Belleville,  Ont.... 

Brantford      m   

Guelph           ii  .... 

Hamilton       m   

Kingston        m  .... 

London  n   

Ottawa           m  .... 

Owen-Sound  m   

Perth              „  .... 

Peterborough,  Ont 

Prescott  h 

Ste-Catherine  m 

Stratford  m 

Toronto  m 

Windsor  n 


Totaux 


Joliette,   Que 

Montréal     m    

Québec        m    

St- Hyacinthe,  Que 
Sherbrooke  h 

Trois-Rivières      n    . 
Victoriaville        m    . 

Totaux 


Saint- Jean,  N.-B, 


Halifax,  N.-E... 
Winnipeg,  Man  . 
Calgary,  T.N.-O, 


Vancouver,  C.-B. 
Victoria  u    , 


Totaux 

Grands  totaux 


Licences. 


Nom- 
bre. 


106 


54 


27 


206 


Montant. 


$      c. 

75  00 

600  00 

937  50 

1,050  00 

150  00 

1,500  00 

75  00 
150  00 

75  00 

75  00 
300  00 
712  50 
225  00 
1,462  50 
450  00 

7,837  50 


75  00 
2,530  00 
490  00 
125  00 
350  00 
150  00 

75  00 

3,795  00 


382  50 


225  00 


562  50 
75  00 


927  50 
890  00 


1,817  50 


14,695  00 


Poids  total 
des  feuilles  et 

autres  ma- 
tières réelle- 
ment 
employées 

dans  la 
fabrication. 


Liv. 

6,461 
62,539 
89,290 
143,803 
66,932 
464,124 
2,366i 
7,774" 
2,104| 
1,591 
12,318 
21,129 
32,686 
140, 078^ 
32,788^ 

1,085,9-5 


26,658 
909,461^ 

72,704^ 

51,443è 
109,707è 

14,253i 

t 

1,184,228|: 


67,843 


ll,149è 


71,480 
601 


61,7851 
33,628 


95,4131 
2,516,700|: 


Déficits 

sur 

lesquels 

le  droit 

a  été 

perçu. 


Nombre 


990 


990 


1,509 

425 

*1,300 


3,234 


Î3,436 


£3,436 
7,660 


ClGAHES 

À 

$7  LE  MILLE. 


Pro- 
duits. 


Nombre 


1,200 


Droit 
payé. 


Cigares 


Produits. 


1,200 


1,200 


2,970 


2,004 


4,974 


6,174 


Nombre      Nombre. 

382,350 

3,567,045 

5,630,920 

8,113,620 

4,014,225 

28,476,910 

126,750 

427,950 

117,030 

108,250 

730,650 

1,297,325 

1,707,700 

8,140,835 

1,900,420 


1,200 


2,970 


2,004 


4,974 


6,174 


64,741,980 


45,170,815 

3,716,055 

970,330 

6,234,510 

789,255 
1,187,810 

58,068,775 


603,790 


672,800 


4,056,190 


33,350 


2,852,800 
1,699,625 


4,552,425 
132,729,310 


t  Victoriaville  compris  dans  Saint-Hyacinthe,  11  mai  1901. 

*  Déficits  sur  cigares  canadiens  à  $3  le  M. 

+  n  faits  de  tabacs  mélangés  à  $3  le  M. 

Ministère  dj  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 


STATISTIQUE 


DOC.   DE  LA  SESSION   No  12 


pour  Tannée  expirée  le  30  juin  1901, 


À   $6   LE   MILLE. 

Cigares  canadiens  à  $3 

LE   MILLE. 

Cigares  faits  de  tabacs 
mélangés  à  $3  le  mille. 

Droit 

perçu,  y 

compris  les 

honoraires 

de 

licences. 

Droit  payé. 

En  entrepôt. 

Produits. 

Droit 
payé. 

En 

entrepôt. 

Produits. 

Droit 
payé. 

En 

entrepôt. 

Nombre. 

140,500 
2,269,145 
2,708,375 
3,434,405 
1,626,000 
19,016,740 
25,850 

Nombre. 

241,850 

1,297,900 

2,922,545 

4,679,215 

2,388,225 

9,460,170 

100,900 

288,950 

94,530 

40,400 

259,300 

131,250 

65,050 

3,391,460 

802,200 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre . 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

s      c. 

918  00 

14,223  27 

17,187  75 

21,656  43 

9,906  00 

115,600  44 

230  10 



139,000 

984  00 

22,500 

210  00 

482  10 

3,128  10 

7,708  95 

10,086  84 

29,958  75 

7,039  32 

67,850 



► 

471,350 

1,166,075 

1,642,650 
4,74!),  375 

1,098,220 



38,578,035 

26,163,945 

239,320  05 

1,489,450 

105^600' 

496,580 

68,600 

1,267,150 

'  105, 600  ' 

496,580 

68,600 

222,300 

3,876  45 

135,482  87 

11,853  70 

3,358  26 
19,991  48 

2,141  52 

3,404  04 

21,102,235 

1,735,675 

287,600 

24,068,580 

1,980,380 

682,730 

2.995,230 

457,335 

632.970 

2,929,900 
391,900 

2,103,200 
210,100 

826,700 
181,800 

3,239,280 

331,920 

554,840 

27,251,550 

30,817,225 

2,160,230 

1,937,930 

222,300 

3,321,800 

2,313,300 

1,008,500 

180,108  32 

236,040 

307,750 

2,793,140 

815,340 

1,977,800 

4,244  76 

291,240 

381,560 

1,972  44 

1,503,125 

2,553,065 

9,581  25 

24,550               8,800 

222  30 

2,645,700 

1,335,:»  7:. 

207,100 
364,050 

370,900 
48,900 

310,900 
33,400 

60,000 
15,500 

17,734  40 
9,013  95 

3,981,275 

571,150 

419,800 

344,300 

75,500 

26,748  35 



71,865,815 

60,863,495 

2,160,230 

1,937,930 

222,300 

6,534,740 

3,472,940 

3,061,800 

462,197  47 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2   EDOUARD  VII,   A.   1902 

ANNEXE  A— Suite— CIGARES. 

Dt.  N°  21. —État  comparatif  de  la  fabrication 


Provinces. 

Licences. 

Poids  total 

des    feuilles 

et  autres 

matières 

réellement 

employées 

dans  la 
production. 

Déficits 

sur 

lesquels  le 

droit  a 
été  perçu. 

Cigares  à  $7  le  mille. 

Cigares 

* 

1 

O 

Hono- 
raires. 

Produits. 

Droit 
payé. 

En 
entrepôt 

Produits. 

1900. 

105 

56 

4 

3 

7 
21 

$      c. 

7,762  50 

3,755  00 

247  50 

225  00 

525  00 

1,515  06 

Liv. 

1,041,636| 
1,209,666*$ 
36,782 
10,435 
92,686 
94,370 

Nombre. 

50 
8,380 

Nombre. 

7,200 
690 

Nombre. 

6,000 
690 

Nombre 
1,200 

Nombre. 
62,200,395 

Québec 

Nouv.  -Brunswick . 
Nouvelle-Ecosse.. . 

Manitoba 

Col. -Britannique. . 

Totaux 

1901. 

60,105,250 
765,850 

615,360 

5,214,145 

2,202 

2,202 

4,696,575 

196 

106 
54 

6 
3 

8 
2 

27 

206 

14,030  00 

2,485,576^ 

1,085,985 
1,184,228| 
67,843 
11,149* 
71,480 
601 
95,4134 

8,430 

10,092 

8,892 

1,200 

133,597,575 

7,837  50 

3,795  00 

382  50 

225  00 

562  50 

75  00 

1,817  50 

990 
*3,234 

1,200 
4,974 

1,200 
4,974 

64,741,980 

58,068,775 
603,790 

Québec 

Nouv.  -  Brunswick . 
Nouvelle-Ecosse.. . 

Manitoba 

Territ.  du  N.-O... 
:  Col. -Britannique. . 

Totaux 

672,800 

4,056,190 
33,350 

f3,436 

4,552,425 

14,695  OOJ    2,516,700^ 

7,660 

6,174 

6,174 

132,729,310 

*  1,300  de  ces  cigares  ont  été  fabriqués  de  tabacs  canadiens  à  $3  le  M. 
t  Cigares  fabriqués  de  tabacs  mélangés  à  $3  le  M. 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Oitawa,  10  août  1901. 
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pour  les  années  expirées  le  30  juin  1900  et  1901. 


Av. 


\    |3   LE   MILLE. 

Cigares  canadiens  à  $3 

LE  MILLE. 

Cigares   faits   de  tabacs 
mélangés  à  $3  le  mille. 

Total 
des  droits 
perçus,  y  com- 
pris les 
honoraires  de 
licences. 

Droit  payé. 

En 

entrepôt. 

Produits. 

Droit 
payé. 

En 

entrepôt 

Produits. 

Droit 
payé. 

En 

entrepôt. 

Nombre. 

36,736,315 

27,891,220 

207,100 

278,860 

1,395,745 

Nombre. 

25,464,080 

32,214,030 

558,750 

336,500 

3,818,400 

529,775 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

S     c. 

228,222  69 

130,680  24 

2.077  80 

1.898  16 

8.899  47 
27,794  07 

1,539,340 

1,234,890 

304,450 

2,652,070 
1,169,450 

1,939,370 
195,900 

712,700 
973,550 

4,166,800 

21,700 

21,700 

399,250 

399,250 

70,676,040 

62,921,535 

1,561,040 

1,256,590 

304,450 

4,220,770 

2,534,520 

1,686,250 

449,572  43 

38,578,035 

27,251,550 

236,040 

26,163,945 

30,817,225 

367,750 

381,560 

■     2,553,065 

8,800 

571,150 

239,320  05 

180,108  32 

4,244  76 

1,972  44 

9,581  25 

222  30 

26,748  35 

462,197  47 

2,160,230 

1,937,930 

222,300 

3,321,800 
2,793,140 

2,313,300 
815,340 

1,008,500 
1,977,800 

291,240 

1,503,125 

24,550 

3,981,275 

419,800 

344,300 
3,472,940 

75,500 
3,061,800 

71.865,815 

60,863,495 

2,160,230 

1,937,930 

222,300 

6,534,740 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 

• 
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ANNEXE  A— Suite— CIGARES. 
Dt. 


N°  22. — Mouvement  en  entrepôt  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1901. 


Restant  en  entrepôt 

Mis  en  entrepôt. 

1 
divisions. 

Nombre  total  dont  il  doit  être 
rendu  compte. 

Divisions 

Entrés  pour  la  consommation. 

llitl 

Exportés. 

Biffés. 

Restant  en  entrepôt. 

Nombre  total  dont  il  a  été 
rendu  compte. 

1  Etrangers. 

c— _ 

Mélangés. 

Étrangers.    Canadiens 

Mélangés. 

Etrangers. 

Etrangers. 

Canadiens 

Mélangés. 

Ktr.inK1'!- 
a  SOU- M. 

(  '.liki  liens 
a*.!  le  M. 

Mélangés 
à  ¥3  1- M. 

Droit. 

Etrangers 

Egr- 

gés. 

)'>i:ni':'.-i> 

Ktraii'.'er 

Cana- 
diens. 

Mélan- 

Étranger 

oTns. 

Mélan- 
gés.      | 

Nombre. 

538,950 

1,212,76; 
676,701 

2,720,63 

110,500 
115,450 
113,55! 
17.15C 
66.95C 

Nombre. 

Nombre. 

241,850 

1.297,11(111 

2.922.7,17, 

4,C79.2ir> 

2,3X8,225 

9.40U.170 

100,900 

2x8,950 

94,530 

259',300 
131,250 
65,050 
3.391. 4110 
802,200 

26,163,945 

Non.!,,- 

Nombre. 

1 
Nombre.    1     Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

S       c. 

Nombre. 

Nombre 

Xoinln 

Nombre. 

Nombre.    Nombre 

Nombre 

241,85 

1.830.X7, 

3.35:1.9  1 

5..X9I.9X 

3.1  10.92 

12.1 10.70 

211,40 

404,40 

30.X.O.X 

7.7.7,5 

320.25 

ll.x,2.M 

92.67.1 

4. 136.  loi 

1. loi.  loi 

Nombre 

Nombre. 

1,8311,850 

3.353.9 15 

5,891.980 

3,146,925 

12,1811,705 

211,400 

404,400 

308,085 

57,550 

326,250 

148,250 

92,650 

4.136.100 

1,104,400 

. .    Brantford            « 
.'.    rVàmilton 

::.Lond„r     :: 

1.263.37.(1 

■j.i-.ît.  mu;    

7,580  10    

16. 1.x  1  lu        155,000 
25.37(1  71,      . 
13,(13(1  2(1 
5.x.  "72  83 

573,500 

501,545    

1,300 

59,50 



83,000 

2,171>00 

9.(;7.x..xn: 
46.900 

971.21 

2.7,(11.91 

22,00 

90,40 

184,08 
30,7,5 
45,85 

i 

"  "  63,600 

846  (H 
162  00 

1.6X2   |i 

68.110 




63,600 

î|     29.60C 

.  .  .IVurborough     .. 

27,000 
280,401 
107,.  4IK 

92.650 
3.17.6.7,(11 

. 

1 '•' 

17.00C  . 



.  ..Su-Catherine    „ 



1 

155,000 
238,000 

f.55  90 
1,8.039  m 
4,465  20 

.  .  .Toionto               ,, 

— 7 

-—-. 



360,20 

— ; 

Totaux..!.. 

7,039,3951         63,600 

33,441,340 

63,600 

25,081,265          34,000 

150.  .589  5! 

238,000 

1,000 

59.50C 

8,001,575j     29,600 

33.lll.3li 

63.6(11 

i       5,591,365  '.'.'.'.!!!.'.'. 
|          639,595 

'909,445  '.'.'.'.  '.'.'.'.'. 
186.455    

205,660 

24,068.580 
1. 980.38(1 
682.730 
2,995,231 

222,300 

'   '826,700 
181,800 

lb',566 
58i;785 

29.670,447 
2,019,97. 
1,264,517 
3.901,675 
643,791 

222,300 

1,031,700 

181,800 

..  ..Toliette,          Que. 
.  .  .  .Montréal              ■■ 

. .    .  St-Hvacinthe     ,, 

..Sherbrooke 
....Trnis-Kivi-res   „ 
Victoriaville      ., 

25.542. 14/ 

2.(13.-..  127 

312,9(11 

3.2ii6.33( 

480,610 

278,765 

132,300 

690,666 
150,650 

396  90 

155.322  87 
12,60s  71 

2,057  40 
19,237  9.8 

2,3X3  xj 

1,672  59 

"  "  20,000 

mjob 

24',200 

90,000 

4,012,000: 

586,850: 

921,615' 

687,845'   

163,150 

3:7.5(11 

~2.oi9.'97- 
1,264.517 
3.90  1.67: 
613.791 
860,550 

222.301 

1,031,700 
181,800  1 

1          632,970 

"581,785  """" 

205,000      30,817,225 

222.30 

1,008,50 

592,285 

38,903,950 

222,300 

1,213,50.) 

Totaux 

....Saint- Jean,  N.-B 

31X83,9,17 

132,300 

S46.65f 

191,24,1  2.x 

6 12.2X7, 

96,300 

24,200 

6,371,461 

90,000 

312,650 

3x.9i;:i.:i:hi 

222.800 

1,213,000 

414,876 

270,05 

3           367,750 

1,977,80 

782,62, 

2,247,831 

477,600 

1,521,050 

7,428  75 

3,000 

302,025 

72(1.8110 

782,625 

2,247,850 

108,500 

.|           381,56 



20,001 

510,06 

...    Halifax,  N.-E.... 

295,350 

1,772  10 

20,000 

194,710 

510,000 

994,660 

2,553,06 



3,547,71 

8,80 

281,50 
564,30 

Winnipeg,  Man. . . 

2,998,525 

17,991  15 

549,190 

1 

3,547,716 

1 

8,80 

) 

60,0 

0  .. 



.   ..Calgary,  T.N.-O.. 

8,800 

8,800 

1  !               ! 

1            74,4001   .... 

-'i»v-'.".<>  .       '..'.'.;'.'..'.; 

274,650 _ 

207,10 
364,05 

571,15 

0 



15J50I 

189,900 
345,825 

1,139  40 
2,074  95 

500 
13,450 

2115!  027, 

_-_^: 

60,000        281,500 
15,500        564,300 

60,000 
15,500 

75,500  | 

15,5 

» 

Totaux 

75.500J 

845,80 

J 

75,500 

535,725 

3,214  35 

18,97,11 

296,125 

75,500        845,800 

5        222,3 

M        3,061,800'           850,2S5      78,100,29 

3J       285,900        3,536,851 

Grands  totaux ... 

61,272,370 

166,300     2,367,700 

375,236  22 

860,285 

134,250 

24,200 

59,600 

15,783,885 

119.600  1 

144,950  78,100,290    285,900  3,536,850 

«      » 

II 

ÎISTÈRE 

DU  Rêve 
Ottawa, 

JU   DE   L'iN 

10  août  1< 

TÉRIEUR 

01. 

W.  J. 

GERALD, 

Sous-ministre. 
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N°  23. — Etat  comparatif  du  mouvement  en  entrepô:  pendant  les  années  terminées  le  30  juin  1900  et  1901. 


Av. 


Etrange 


5,799,685 
7,851,325 

75li,200 

175,700 

583,: 

281,450 

15,447,535 


Nombre.   Nombr 


92,000 
96,100 


7,u:','.i.:;'.ir, 

7,554.440 
4l4,87f 
108,500 


Etrangers. 


CanadiensjMélangés 


Nombre. 

*1,200 

"i    25,464,0- 
32.214,0 


1    205,000 
270,050 


304,450     1,686,250 


Reçus 
d'autres 
divisions. 


20C,500 
196,410 


2,500 
'  217,500 
616,910 


592,285 
20,000 


Nombre  total  dont  il  doit  être 
rendu  compte. 


Etrangers.     Canadiens  Mélang< 


40,261,705 

1,314,950 

514,700 

4,401,575 


33,441.340 

38,963,950 

782,025 

510,060 

3,547,715 

8,800 


5      78,: 


92,600 
400,550 


.Ontaiio j 

.  Québec . 

.  N  ou  veau-  Brunswick 

.Nouvelle-Ecosse 

.Manitoba 

.  Colombie-Britannique. 

Totaux 


1901. 

.  Ontario 

.  Québec 

.Nouveau-Brunswick. . 

.  Nouvelle-Ecosse 

.Manitoba 

.Territoires  duN.-O... 
.  Colombie-Britannique . 


.Totaux 


Entrés  pour  la  consommation. 


Etrangers   Canadiei 
§6  le  M.     $3  le  M 


"  i 

,'  ■„  l  m 
845,"" 
403,700 

3,406,925 
736,775 


31,883,905 

477,600 

295,350 

2,998,525 


535,725 
61,272,370 


29,000 
400,550 


144,925  77 
196,675 

7,184 

2,422  20 
20,441  55 

4,420  65 


sortis 
d'entrepôt 
pour  être 
entreposés 
dans 
d'autres 
divisions. 


Etrangers 


284,500 
332,410 


Exporté 


Etran- 
gers. 


Nombre  Nombre 


Pour  être 
façonnés 

de 
nouveau. 


91,125 
54.375 
2,500 


1,1 

06,300 
3,000 
20,000 


Etrangers  Etrangers 


Nombre.     Nombre.    Nombre 

7,039,3951  63,600 

17,300  7,554,440.... 
I   414,875..  . 

108,500  .... 

994,650  .... 

274,050  .... 


13,950| 

134,250   24,200 


16,386,510      63 


Nombre  total  dont  il  a  été 
rendu  compte. 


Etrangers.    Canadiens  Mélangés 


Nombre,  i  .  Nombre. 


1,405,405 

205,0001  '   40,261,765 
270,0501        1,314,950 
514,700 

4,401,575 
1,028,725 


Nniiilii-c 
92,600 


475,050       78,987,180        493,150  1,8 


29,600      ... 
90,000        342, 
726,800 


33,441,340  63,600 

38,963,950 
782,025 
510 
3,547,715 


50,500   15,783,885     119,60)     1,144,950 


845,8 


i,-;i::,;»iiii 
2,247,8511 


*1,200  cigares  à  87   le  M. 


Ministère  du  Revenu  dk  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 


1900.  1901. 

Total  des  droits  perçus  à  la  sortie  de  la  fabrique  et  de  l'entrepôt $  811,612  89  $  822,738  69 

u               sur  les  licences 14,030  00  14,695  00 

Totaux $  825,642  89  8  837,433  69 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 
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ANNEXE   A— Suite— INSPECTION  DU   PÉTROLE. 

NQ  24  (A.) — État  du  pétrole  canadien  et  du  naphté  inspectés  durant  Tannée 

expirée  le  30  juin  1901. 


Divisions. 


London . 


Licences. 


Pétrole. 


Nombre 


Hono- 


Galls 
11,197,314 


N  aphte. 


Galls 
1,477,662  77 


Total. 


Galls 
12,674,977  57 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNEXE  A— Suite— INSPECTION  DU  PÉTROLE. 

N°  25. — État  comparatif  du  pétrole  et   du  naphte  inspectés  durant  l'année 

expirée  le  30  juin  1900-1901. 


En  vertu  de 
l'ancienne   loi. 

Provinces. 

A  25  c. 

Colis. 
A  10  c.       A  5  c. 

A  24  c. 

Droits 
perçus. 

1er  juillet  au  31 
août  1899 .... 

Ontario 

Nombre. 

1 

Nombre. 

24,268 

13,705 

4,718 

2,840 

150 

1,993 

1 

271 

Nombre. 
15 

21 

Nombre. 
12,892 

13' 
1,654 

•S     c. 

2,750  17 

1,370  50 

473  19 

325  35 

15  00 

230  05 

1  35 

337  10 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouarc 

1.. 

) 

3 

1,20 

Territoires  du  N.-O 

"  300 

50 

11,800 

Colombie-Britannique 

Totaux .  .          .... 

4 

47,940 

336 

27,609 

5,502  71 

En  vertu  de  la  nouvelle  loi. 

Licences. 

Pétrole. 

Naphte. 

Total. 

Nombre 

Hono- 
raires. 

1er  septembre  18 
Année  1901 

99  au  30  juin  1900.... 

2 
1 

2 
1 

Galls 
10,323,076  08 

11,197,314  80 

Galls 
1,273,359  21 

1,477,662  77 

Galls 
11,596,435  29 

12,674,977  57 

W.  J.  GERALD, 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur,                         Sous-ministre. 
Ottawa,  10  août  1901. 
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ANNEXE  A— Suite— FABRICATION  EN  ENTREPOT. 

N°  26— État  de  la  fabrication 


Divisions. 

Licences. 

Matiekes  employées 

i 

i       Honoraires.      Spiritueux.     1       ?lè*£.           JtïïSïL           Mercure. 
g                                    l                         vm,  etc.          nitrique. 

2 

2 

1 
1 
4 

|     c-.          Gallons. 

100  Ou           14,433  98 
100  00  i         29,723  72 
50  00             7, 555  93 
300  00          115,937  52 
175  00            50.965  57 

Gallons. 

902  90 
446  00 
209  28 

Liv.                 Liv. 
1 

Kingston       h    

Pre^cott         ii 

: 

564,  èiè  1       6i,5iè 

Toronto          

Windsor        .. 

Totaux 

664  80 

3  '          400  00             4,160  67 

18,160               2,323 

13          1,125  00          222,777  39 

2,222  98           583.078             63.839 

5 

1 
1 
3 

350  00           46,393-17 

1.216  70 

Québec          n      .    -      • 

Saint-Hyacinthe,  Que 

Sherbrooke,               h      .... 

Totaux     

50  00            17.950  53             920  00 

50  00 
500  00 

20,460  59  :          748-50 
40,48163             151  10 

150,377 

19,039 

10 

950  00          125.285-92  '        3. 036  30 

150,377             19,039 

2 

100  00 

4,642  04 

69  90 

Grands  totaux 

25 

2,175  00          352,705  35 

5,329  18 

733,455 

82,878 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 

i 
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pour  l'année  expirée  le  30  juin  1901. 


Fabriqués. 


ÎJKOITS   PERÇUS   A   LA   SORTIE 
DE   LA   FABRIQUE. 


Vinaigre. 


Galls. 

76,280  87 

181,942  00 

52,809  17 


345,175  95 


656. 208  05 


200,218  43 

101,208  48 

121,177  11 

32,424  43 


515,028  45 


28, 430  13 


1,199,732  63 


Fulminate.    '      Vinaigre. 


Liv. 


75,921  00 
'  2, 733 :  15 


Galls. 

73,375  65 
75,739  22 
22,553  72 


191,137  86 


78, 654  15 


22,496  00 


22,496  00 


302,806  45 


221,693  55 
79,142  69 
75,936  14 
22, 033  02 


398,805  40 


22,115-58 


101, 150  15 


'83,727-43 


Droit. 


2,935  05 

3,029  57 

902  13 


7,045  52 


14,512  27 


8,807  78 

3,105  72 

3,211  98 

881  32 


10,120  80 


884  63 


31,523  70 


En  entrepôt. 


Vinaigre. 


Galls. 

2,905  22 

100,202  84 

30,315  45 


154,038  09 


293,401-00 


38,524-88 
22,005  79 
45,240  97 
10,391-41 


110,223  05 


6,320  55 


416,005-20 


Fulminate. 


Liv. 


75,921-00 
2,733: iè' 

78,654  15 


22,496  00 


22, 490  00 


101,150- 15 


Total 
des  droits 
perçus  à  la 
sortie  de  la 
fabrique,  y 
compris  les 
honoraires 
de  licences. 


3,035  05 

3,129  57 

£52  13 

300  00 

7,820  52 

400  00 


15,037  27 


9,217  78 
3,215  72 
3,261  98 
1,381  32 

17,070  80 


984  03 


33,098  70 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre, 
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ANNEXE  A—  Suite— FABRICATION  EN  ENTREPOT. 

N°  27. — État  comparatif  de  la  fabrication 


Provinces. 

Licences. 

Matières  employées. 

Nom- 
bre. 

Honoraires. 

Spiritueux. 

Bière,  vin, 
etc. 

Acide 
nitrique. 

Mercure. 

1900. 
Ontario. 

15 
11 

1 

1,225 

725 
50 

Galls. 
213,654  19 
69,218-27 
3,892  50 

Galls. 
2,122  84 
1,67180 
174  40 

Liv. 
575,269 
74,635 

Liv. 
63,002^ 
9,163 

Nouveau-Brunswick 

649,904 

583,078 
150,377 

27 

2,000 

286,764-90          3, 969  04 

72,165è 

1901. 

13 
10 

2 

1,125 
950 
100 

222,777-39 

125,285  92 

4,642  01 

2,222-98 

3,036-30 

69  90 

63,839 

19,039 

Nouveau-Brunswick 

1 

Totau  x 

25 

2,175 

352,705  35 

5,329-18 

733,455 

82,878 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  10  août  1901. 

•  AV.  A 


STATISTIQUE 


DOC.  DE  LA  SESSION   No  12 


pour  les  années  expirées  le  30  juin  1900  et  1901. 


Fabriqués. 

Droits  perçus 

À    LA 

SORTIE  oe  la  fabrique. 

En  entrepôt. 

Total  des 

droits  perçus 

à  la  sortie 

de  la 

fa  1  trique, 

y  compris  les 

honoraires 

de 
licences. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Vinaigre. 

Droits . 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Galls. 
529,533  24 
282,344-40 

25, 167  30 

Liv. 

78,120| 
10,782 

Galls. 
330,138  69 
238, 746  00 

18,977-76 

§      c. 

13,205  51 

9,773  59 

759  13 

Galls. 
109,394  55 
43,598  46 
6,189  54 

Liv. 
78,120f 
10,782 

S  c. 
14,430  51 
10,498  59 

809  13 

837,045  00 

88,902f 

587,862-45 

23,738  23 

249,182  55 

88,902f 

25,738  23 

656,268  05 

515,028  45 
28,436  13 

78, 654  15 
22, 496  00 

362,806  45 

398,805-40 

22,115-58 

14,512  27 

16,126  80 

884  63 

293,46160 

116, 223  05 

6,320  55 

78,654-15 
22,496-00 

1 

15,637  27 

17,076  80 

984  63 

1,199,732  63 

101,150]  5 

783,727-43 

31,523  70 

416,005  20 

101,150  15 

33,698  70 

w. 

J.  GERA 

LD, 

12—9 


Univerrté  d'Ottawa 

DOCUMENTS  OFFICIELS 

GOVERNMENT  PUBLICATIONS 

Univert ity  oi  Ottawa 


100 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2   EDOUARD   VII,   A.    1902 

ANNEXE  A— Suite— FABRICATION  EN  ENTREPOT. 


Dt. 


N°  28. — Etat  comparatif  du  mouvement  en 


Restant 

en 
entrepôt 

de 

l'année 

dernière. 

Mis  en  entrepôt. 

Reçu 

d 'autres 

divisions. 

Totaux. 

Divisions. 

Vinaigre. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Vinaigre. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Galls. 

1,106  70 
14,975  21 

Galls. 

2,905-22 

106,202  84 

30,315  45 

Liv. 

Galls. 

Galls. 

4,011-92 

121,178  05 

30,315  45 

Liv. 

.  .Brantford,  Ont  . 

"75, 921 -00 
'    2,733  i5 

.  .Kingston      n     . 

75,921  00 

.  .Prescott       m     ... 

98,999  50 

154,038  09 

253,037-59 

.  .Toronto        n     ...    . 

2,733  15 

.  .Windsor       m     

115,08141 

293,461-60 

78,654-15 

408,543  01 

78, 654  15 

Totaux 

38,524-88 
22,065  79 
45,240  97 
10,39141 

4,074  42 

42,599-30 
41,932  99 
61,178  30 
23,134  23 

. .  Montréal,      Que 

19,867  20 

..Québec              m     

. .  St-Hyacinthe  h   

15,937  33 

12,742-82 

22,496  00 

22,496  00 

.  .Sherbrooke       m   

32, 610  02 

116,223  05 

22, 496  00 

20,01175 

168,844-82 

22,496-00 

..Totaux 

6,189  54 

6,320  55 

12,510-09 

. .  Saint- Jean,  N.  -B 

153,880  97 

416,005  20 

101, 150  15 

20,01175 

589,897-92 

101,150-15 

Grands  totaux 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 

STATISTIQUE 
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entrepôt  pour  l'année  expirée 

s  le  30  juin  1901. 

Av. 

Entré  pour  la 
consommation. 

Transporté 
à  d'autres 
divisions. 

Exporté. 

Restant 

en 
entrepôt. 

Totaux. 

Vinaigre. 

Droit. 

Vinaigre. 

Vinaigre. 

Droit. 

Vinaigre. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Galls. 

2, 907  00 
73, 757  11 
13,332  25 

S      c. 

116  28 

2,950  28 

533  29 

Galls. 

Galls. 

$       c. 

Galls. 

1,104  92 
47,420  94 
16,983  20 

Galls. 

4,011  92 

121, 178  05 

30,315  45 

Liv. 

75,921  00 

75, 921  00 

105,935  25 

4,237  46 

4,074  42 

728-18 

142,299-74 

253,037  59 

2,733-15 

2,733  15 

195,93161 

7,837  31 

4,074  42 

728-18 

78, 654  15 

207,808-80 

408,543-01 

78,654  15 

15,290  92 

19,867  20 

19,109  49 

7,196  90 

611  64 
794  68 
764  38 

287  87 

27,308  38 
22,065  79 
42,068  81 

42,599  30 
41,932  99 
61,178-30 
23,134  23 

15,937  33 

22,496  00 

22,496-00 

61,464  51 

2,458  57 

15,937  33 

22,496  00 

91,442-98 

168,844-82 

22,496  00 

6,189  54 

247  58 

6,320-55 

12, 510  09 

263,585  66 

10,543  46 

20,01175 

728-18 

101, 150  15 

305,572  33 

589,897-92 

101,150  15 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre, 

12— H 
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Dt. 


N°  29. — État  comparatif  du  mouvement  en  entrepôt 


Restant 

en 
entrepôt 
de  l'année 
dernière. 

Vinaigre. 

Mis  en  entrepôt. 

Reçu 
d'autres 
divisions. 

Totaux. 

Provinces. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Vinaigre. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Galls. 

4,871-72 
15,628-50 

Galls. 

199,394  55 

43,598  46 

6,189-54 

Liv. 

78,120f 
10,782 

Galls. 

9,646  71 
16,194  18 

Galls. 

213,912-98 

75, 421  14 

6,189  54 

Liv. 

78,120| 
10,782 

1900. 

Ontario 

Québec 

Nouveau-Brunswick . . . 

20,500 -22 

249,182-55 

88,902f 

25,840-89 

295,523-66 

88,902| 

Totaux 

115,08141 

32, 610  02 

6,189  54 

293,461-60 

116,223  05 

6,320-55 

78,654  15 
22,496 

408, 543  01 

168,844-82 
12,510-09 

78, 654  15 
22,496 

1901. 

20,011-75 

Québec ... 

153,880  97 

416,005  20 

101,150-15 

20,01175 

589,897-92 

101,150- 15 

Totaux 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 
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pour  les  années  expirées  le  30  juin  1900  et  1901. 


Av. 


Entrés 
pour  la  consommation. 

Transporté 
à  d'autres 
divisions. 

Exporté. 

Restant 

en 
entrepôt. 

Totaux. 

Vinaigre. 

Droit. 

Vinaigre. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Vinaigre. 

Vinaigre. 

Fulminate. 

Galls. 

69,984  88 
41,365  73 

$     c. 

2,799  40 
1,654  62 

Galls. 

24,395  50 
1,445  39 

Galls. 
4,451-19 

Liv. 

78,120| 
10,782 

Galls. 

115,08141 

32,610  02 

6,189  54 

Galls. 

213,912-98 

75,421-14 

6,189-54 

Liv. 

78,120| 
10,782 

111,350  61 

4,454  02 

25,840-89 

4, 451  19 

88,902| 

153,880-97 

295,523  66 

88,902! 

195,93161 

61,464  51 

6,189-54 

7,837-31 

2,458-57 

247-58 

4,074  42 
15,937  33 

728-18 

78,654-15 
22,496 

207,808-80 

91,442  98 

6,320  55 

408, 543  01 

168,844-82 
12,510-09 

78, 654  15 
22,496 

263,585-66 

10,543  46 

20,01175 

728-18 

101, 150  15 

305,572  33 

589,897-92 

101,150-15 

Total  des  droits  perçus  à  la  sortie  de  la  fabrique  et  de  l'entrepôt 

ii                           sur  licences 

1900.               1901. 

$28,192  25     $42\067  16 
2,000  00          2,175  00 

Totaux  

S  30. 192  25     ,«44.242  16 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNEXE  A— Suite— ACIDE  ACÉTIQUE. 

N°  31. — Mouvement  de  la  fabrication  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1901 
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Divisions. 


Licences. 


Fabriqué. 


Droit  payé  à  la  sortie 
de  la  fabrique. 


S  é  Hoiiq-I 

O  S; 


Toronto,  Ont . . 
Montréal,  Que. 

Totaux 


100 


Acide 
acétique. 


Gallons. 

223,555  84 
7.754  67 


Acide 
acétique. 


Gallons. 

152,969  74 
1,043  46 


231,310-51 


154,013  20 


Droit. 


6,118  79 
41  74 


6,160  53 


Exempt  de 

droit, 
droit  payé 
pris  pour 

KKF.UmiCA- 
TION. 


Acide 
acétique. 


Gallons. 

4,827-77 


4,827  77 


Mis  i  \ 

ENTREPÔT. 


Acide 
acétique. 


J    Total  des 

droits 

perçus  à  la 

sortie  de 

l'entrepôt  et 

sur  les 

licences. 


Gallons. 


65,758  33;       6,168  79 
6,71121  91  74 


72,469  54        6,260  53 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


N°  32. — État  comparatif  de  la  fabrication  pour  les  années  terminées  le 

30  juin  1900  et  1901. 


Provinces. 


1900. 

Ontario  . . 
Québec  . . 

Totaux 

1901. 

Ontario  . 
Québec  . . 

Totaux 


Licences. 


Hono- 
raires. 


j  Exempt  de 
droit, 

Fabrtouf    I  Droit  payé  a  la  sortie  d^it  *****     Mis  en 

R^FABRK-f- 
TION. 


Acide 
acétique. 


Acide 
acétique. 


Gallons. 


Gallons. 


Droit. 


50      189,511-36:     163,166  28:     6,526  65 
50        45,31614        44,77214!     1,790  90 


100      234,827-50      207,938  42      8,317  55 


ENTREPÔT. 


Acide 
acétique. 


Gallons. 


Acide 
acétique. 


Gallons. 

26,345 -08' 
544  00 


Total  des 

droits 
perçus  à  la 
sortie  de 
l'entrepôt 
et  sur  les 
licences. 


6,576  65 
1,840  90 


223,555  84 
7, 754- 67 i 


100 


152,969-74      6,118  79 
1,043  46  41  74 


231,310  51      154,013  20      6,160  53 


26,<S89 


8,417  55 


4,827  77 


65,758  33 
6,71121 


4,827-77    72,409-54 


6,168  79 
91  74 


6,260  53 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 
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Dt.  N°  33. — Mouvement  en  entrepôt  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1901.  Av. 


Restantes 

entrepôt 

de 
L'année 

dernière. 


Gallons. 
26,345  08 


26,345  08 


Mis  en 
entrepôt. 


Gallons. 

65,758  33 
6,711  21 


72,469  54 


Totaux. 


Gallons. 

92,103  41 
6,711  21 


98,814  62 


Divisions. 


Toronto  . 
.  Montréal 


.  Totaux . 


Entré 
pour 
la  consom- 
mation. 


Gallons. 

61,304  25 
4,922  81 


66,227  06 


Droit. 


2,452  18 
196  91 


2,649  09 


Restant 

en 
entrepôt. 


Gallons. 

30,799  16 
1,788  40 


32,587  56 


Totaux. 


Gallons. 

92,103  41 
6,711  21 


S,  814  62 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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N°  34. — Etat  comparatif  du  mouvement  en  entrepôt  pour  les  années 

terminées  le  30  juin  1900  et  1901. 
Dt.  Av. 


Restant 
en  entre- 
pôt 
de  l'année 
dernière. 

Mis 

en 
entrepôt. 

Totaux. 

Galls. 

26,800  33 
3,390  65 

Galls. 

26,345  08 
544  00 

Galls. 

53,145  41 
3,934  65 

30,190  98 

26,889  08 

57,080  06 

26,345  08 

65,758  33 
6,711  21 

92,103  41 
6,711  21 

26,345  08 

72,469  54 

98,814  62 

Provinces. 


1900. 


Ontario , 
.Québec  . 


Totaux . 
1901. 


,  Ontario 
Québec  . 


Totaux 


Entré 
pour  la 
consom- 
mation. 


Galls. 

26,800  33 
3,934  65 


30,734  98 


61,304  25 
4,922  81 


66,227  06 


Droit. 


1,072  02 
157  39 


1,229  41 


2,452  18 
196  91 


2,649  09 


Restant 

en 
entrepôt. 


Galls. 
26,345  0* 


26,345  08 


30,799  16 
1,788  40 


32,587  56 


Totaux. 


Galls. 

53,145  41 
3,934  65 


57,080  06 


92,103  41 
6,711  21 


,814  62 


1900.  1901. 

Total  des  droits  perçus  à  la  sortie  de  la  fabrique  et  de  l'entrepôt.  $  9,546  96      %  8,809  62 
ii  h        sur  les  licences 100  00  100  00 


$  9,646  96      $  8,909  62 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 


W.  J.  GERALD, 


Sous-ministre. 


108 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2   EDOUARD  VII,  A.   1902 

ANNEXE'  A— Suite— SPIRITUEUX  PYROXYLIQUES. 

N°  35. — État  de  la  quantité  de  matières  premières  en  magasin  au  commen- 
cement et  à  la  fin  de  l'année,  et  apportées  et  employées  pendant  l'année 
1900-1901. 


Dt. 


Av. 


(A) 


Noms 

des 

articles. 


Alcool 

Naphte  de  bois 


En 

magasin  le 

1er  juillet 

1900. 


Gai.  de  pr. 
4,387-52 
5, 117 -82 


Entrés 
durant 
l'année. 


Total 
à  rendre 
compte. 


Gall.  de  pr.  G  ail.  de  pr. 
73,630  29  78,017  81 
28,229  24        33,347  06 


Employés 

dans  la 

fabrication 

de  spiritueux 

pyroxyli- 

ques. 


Gall.  de  pr 
69, 138  13 
26,898  96 


Vendus. 


En  magasin  |  Total  dont 
le  30  juin     il  a  été  rendu 
1901.  compte. 


Gai.  de  pr.  Gall.  de  pr 
8,879  68 


9193 


Gall.  de  pr. 
78,017-81 


6,356  17      33,347  06 


(B) 

Etat  de  la  quantité  de  matières  premières  employées  et  des  spiritueux 

pyroxyliques  produits. 


Alcool 
employé. 
Tableau 

(A) 
au-dessus. 


Nanhte  de      Spiritueux 
Tableau 


Tableau 

(A) 
au-dessus. 


(C) 


Total 
I     à  rendre 
compte. 


Gall.  de  pr.    Gall.  de  pi.    Gall.  de  pr.    Gall.  de  pr. 
69,13813        26,89896 96,03709 


Spiritueux 

pyroxyliques 

produits. 


Perdu  dans 

la 
fabrication. 


Gall.  de  pr.     Gall.  de  pr. 
94,653  06  1,384  03 


p.  100, 
1-46 


Total 

dont  il  a  été 

rendu 

compte. 


Gall.  de  pr. 
96,037  09 


(C) 
Etat  de  la  quantité  de  spiritueux  pyroxyliques  en  magasin  au  commence 
ment  et  à  la  fin  de  l'année,  et  apportés,  vendus  ou  autrement  disposés  | 
durant  l'année. 


En 
magasin  le 
1er  juillet 
1900. 


Gai.  de  pr. 
2,91168 


Fabriqués 

comme 
ci-dessus. 
Tableau 

(B) 


Entrés 
durant 
l'année. 


Total 
à  rendre 
compte. 


Gall.  de  pr. 
94, 653  06 


Gai.  de  pr. 


Vendus. 


Gai.  de  pr. 
97,564-74 


Gai.  de  pr 
94,449  75 


Employés 
dans  les 
entrepôts 
de  spiri- 
tueux py- 
roxyliqnes 


Gai.  de  pr. 


Employés 
de  nouveau 

dans  la 
fabrication 
des  spiri- 
tueux py- 
roxyliques. 


Gall.  de  pr.  Gai.  de  pr. 
3,114  99 


En 

magasin  le 

30  juin 

1901. 


Total  dont 
il  a  été     i 
rendu 
compte,    j 


Gall.  de  pr, 
97,564  74 


W.  J.  GERALD, 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur,  Sous-ministre. 

Ottawa,  10  août  1901. 
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ANNEXE  A— Suite. 


N( 


36. — État  du  bois  de  service  mesuré,  inspecté  et  compté  par  le  bureau  du 
surintendant  des  mesureurs  au  port  de  Québec,  pendant  l'année  expirée 
le  30  juin  1901. 


Honoraires 

[ 

Mesuré, 

1  r\Yï  npîiiiY 

d'inspec- 

_                    1 

Pièces. 

Description  du  bois 

inspecté  et 
compté. 

étalons. 

Taux.  2 

teurs-mesu- 
reurs de 
bois. 

Total  perçu. 

c. 

$     c. 

S      c. 

22,661 

Pin  blanc,  en  grume  

Mes.  au  cor. 

34,384  01 

1 

1 

Pin  rouge             m           ... 

n 

1  07 

1 

Chêne                   m         .... 

11 

1  20 

1,747 

Orme                    .1         .... 

it 

955  35 

5,589 

Frêne                    h 

II 

3,177  03 

20,637 

Bouleau                m         .... 

1, 

10,994  10 

564 

Erable 

M 

543  37 

...    340 

Noyer                   n         .... 
Tilleul                 »          .   . 

II 

116  23 

14 

„ 

16  07 

28 

Cerisier                 n         .... 

,, 

14  15 

17 

Noyer  tendre      m         .... 

M 

12  32 

1,146 

n      dur           m         .... 

II 

532  13 

1 

Baumier               m         .... 

II 

1  38 

3 

Bois  blanc            n 

,, 

2  13 

245 

Châtaignier         n         .  . ,  .    . 

II 

216  17 

9f 

4,778  51 

50,970  29 

13,286 

Pin  blanc,  carré 

Mesuré 

13,428  11 
1,526  35 

H 

839  27 

1,535 

Pin  roage          carré 

6,552 

Chêne                   m     

10,704  39 

15,784 

Orme                     n     

18,503  08 

373 

Noyer                   m     

11         .... 

309  26 

2,716 

Bouleau                m     

11         .... 

1,110  07 

1 

1 

Erable                  .,     

n         .... 

0  29 
0  22 

8J 

2,652  88 

Epinette  rouge    n     

32,156  06 

8,270  66 

Add  for 

fractions. . . . 

0  12  ! 

8,270  78 

W.  J. 

GERALD, 

Sous-ministre. 

Ministèer  du  Revenu  de  l'Intés] 

HEUR, 

Ottawa,  10  août  1901. 
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5  © 

ag 


S  c. 

100  00 

50  00 

150  00 


50  00 

200  00 

""4000 
570  84 

200  00 
96  00 

"'380  66' 
75  00 
45  00 

2  00 
10  00 

50  00 

1  00 

"i'oo' 

165  00 
90  00 
25  00 

25  00 


O'OJrH 


200  00 
100  00 
300  00 
300  00 
100  00 
100  00 
300  00 
400  00 
100  00 
600  00 

200  00 
104  00 

10  00 
100  00 

96  00 
8  00 


25  00 


1  00 

iôo'oo 

5  00 

50  00 
1  00 

10  00 
1  00 

25  00 
1  00 

1  00 


100  00 


25  00 

25  00 

1  00 

1  00 
12  00 

5  00 

5  00 

1  00 

50  00 


otaux. 

d 

u 

s 

$  c. 

300  00 

1 

150  00 

2 

450  00 

3 

300  00 

4 

100  00 

5 

150  00 

6 

300  00 

7 

600  00 

8 

100  00 

9 

600  00 

10 

200  00 

11 

104  00 

12 

10  00 

13 

100  00 

14 

96  00 

15 

48  00 

16 

570  84 

17 

25  00 

18 

200  00 

19 

96  00 

20 

1  00 

21 

380  00 

22 

225  00 

23 

50  00 

24 

50  00 

25 

3  00 

26 

20  00 

27 

1  00 

1 

75  00 

2 

1  00 

3 

1  00 

4 

1  00 

5 

5  00 

6 

1  00 

7 

1  00 

8 

2  00 

9 

1  00 

10 

2  00 

11 

100  00 

12 

165  00 

13 

90  00 

14 

50  00 

15 

50  00 

16 

1  00 

17 

1  00 

18 

12  00 

19 

5  00 

20 

5  00 

21 

1  00 

22 

50  00 

23 

Où  situées. 


Rivière  Ottawa. 


Fl've  St- Laurent 

h 
Kingston,  Ont 

Québec 


H.  Richibouctou 
Havre  Rondeau. 

H.  Collingwood. 

Ottawa , 

Walkerton,  Ont. 

Trois-Rivières. . . 

h  ... 

Col.  -Britannique 


Premiers  locataires. 


Perley  et  Pattee 

Thompson  et  Perkins. . . 

Lyman  Perkins 

R.  Blackburn  et  al 

J.  et  J .  Pétrie  . .    

A.  H.  Baldwin 

Ottawa  Electric  Ry.  Co. 

Perley  et  Pattee 

J.  M.  Currier 

Harris,  Bronson  et  Cie. 


Levi  Young 

J.  R.  Booth 

Bronson  et  Weston 


Perley  et  Pattee. 
L.  M.  Coutlee  . . 
John  Rochester . 
Nérée  Têtreau. . . 
Hon.  J.  Skead . . 


G.  A.  Grier  et  Cie  . 

John  Rankin 

J.  R.   Booth  

Colin  Dewar 

Bronson  et  Weston. 
Alfred  Des  jardins. . 


Ottawa  Electric  Co 

Commis,  du  hav.  de  Que. 
Cie  de  nav.  Rich.  et  Ont. 
The    Frontenac    Milling 

Co.,  Ltd 

Corporation  de  Québec. . 


Narcisse  Biais 

Wm.  Hudson 

Commissaires  d'écoles. 


GreatNorth'n  Transit  Co. 

E.  G.  Laverdure 

D.RobertsonetJ  Rowland 
Corporat.  de  Trois-Riv. . 

W.  Ritchie 

A.  Peel 

Jonathan  Maury 

Roderick  Finlayson 


Joseph  Spratt. .   

Bank  of  British  Columbia 


W.  Dodd 

D.  W.  Gordon. 


S.  Williams. . 
Geo.  H.  Huff 


Cie  de  c.  de  f.  C.  du  Pac. 
John  Reid 


Occupants  actuels. 


J.  R.  Booth 


McKay  Milling  Co. ,  Ltd 
Ottawa  Electric  Co . . . . 


Ottawa  Electric  Co 

N.  S.  Blaisdell  

The  Bronson  &  Weston 

Lumber  Co 

Ottawa  Electric  Ry.  Co 


J.  R.  Booth.. 
Mary  Conroy. 


Thomas  Ahearn 


Ottawa  Investment  Co. 


STATISTIQUE 
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Av. 


Description  de  la  propriété. 


Lots  B  et  C,  rue  Chaudière,  terrain  de  service 

Lot  D 

Lots  E,  F  et  G,  rue  South-Head.    

Lots  H,  I  et  J,  moulin  à  moudre,  rue  South-Head 

Lot  K,  moulin  à  vanner,  rue  South-Head 

Lot  L,  terrain  de  service 

Lots  Q,  R  et  T,  terrain  de  service,  rue  North-Middle.  . 
Lots  M,  N  O  et  P,  terr.  de  serv.  (pas  d'eau  d'empl.). . . 
Lot  S,  terrain  de  service 


Lots  U,  V,  W,  X  et  Y,  terrain  de  service 

Deux  lisières  de  terrain 

Cour  à  bois,  tête  des  glissoirs .... 

Ponts  au-dessus  des  glissoirs 

Lisière  de  terrain,  île  Amélie 

Réserve,  tête  de  l'île  de  la  Chaudière 

Petite  île,  rapides  Deschênes 

Partie  du  lot  39,  concession  '  A',  Nepean 

Chenal  creusé,  glissoirs  et  deux  digues,  Petite-Chaudière 
Lot  de  grève  vis-à-vis  le  lot  30,  concession  '  A',  Nepean. 

Trois  petites  îles,  rivière  Ottawa 

Couverture  au-dessus  d'une  partie  des  glissoirs  Ottawa. 

Partie  est  de  l'île  Hawley.    

Pièce  de  terre  à  l'extrémité  sud-ouest  du  pout  Union   .  . 

Pièce  de  terre  à  l'île  Victoria.    

Pièce  de  terre  du  côté  sud  de  la  rue  Middle,  île  Victoria 
Pièce  de  terre,  Longue  Pointe  Rouge,  Templeton,  comtéj 

d'Ottawa 

Lot  Pa,  rue  South-Head 

Petit  lot  près  de  la  douane,  Québec 

Chemin  à  partir  de  la  jetée,  Coteau-Landing 


Partie  de  la  cale  sèche,  rue  Gore,  Ont 

Lot  de  l'ancien  édifice  du  gouvernement  provincial  sur 

la  côte  de  la  Montagne 

Privilège  de  construire  un  pont  sur  la  riv.  Saint-Charles 

Pièce  de  terrain  à  North-Beach 

Usage  de  la  vieille  maison,  en  troncs  d'arbres,   autrefois 

employée  comme  douanes,  Shrewsbury,  Ont 

Usage  d'un  vieux  brise-lames  pour  emmagas.  la  houille. 

La  moitié  sud-est  du  lot  n°  8,  Ottawa.. 

Droit  de  passage  sur  la  lisière  de  terrain ... 

Lot  de  terre  sur  l'île  Saint-Christophe,  riv.  St-Maurice 


il 
10 
U 

Débouché  de  la  rivière  Saint-Maurice |12 

13 
14 


Partie  du  Bureau  d'Essai,  New-Westminster. 


Privilège  d'ériger  deux  barrages,  baie  du  Rocher,  havre 
de  Victoria 

Privilège  de  construire  un  quai  vis-à-vis  sa  propre  pro- 
priété, havre  de  Victoria 

Droit  de  drainage  à  travers  la  propriété  du  gouverne- 
ment, Nanaïmo. 

Ancien  hôtel  du  gouvernement,  Yale 

Lots  de  grève  A,  C,  E  et  F,  en  face  des  lots  7,  8  et  9, 
havre  de  Nanaïmo 

En  face  du  lot  7,  bloc  M,  Victoria 

Permis  de  construire  un  quai  sur  le  lot  A,  block  2, 
rivière  Somas,  Alberni,  C.  B 

Partie  du  lot  de  douane,  New- Westminster 

Lot  1,  bloc  13,  coin  Begbie  et  rue  Colombia,  New- 
Westminster 


30  juin 
30    u 
30     „ 

30  „ 

31  déc. 
31      M 
31     „ 
31     „ 
30  juin 


1901 
1901 
1901 
1901 
1900 
1900 
1900 
1900 
1901 


1902 
1902 
1901 
1885 


30  „  1901 
1er  jan.  1902 
20  sept.  1901 
30  juin  1902 
1er  jan 
1er  ii 
1er  u 
1er  fév. 
1er  marsl902 
1er  déc.  1891 
1er  mai  1891 
lOnov.    1901 

30  juin  1891 
12nov.  1901 
15  juin    1002 

31  août  1901 

24  oct.  1901 
10  jan.  1902 
1er  sept.  1901 
1er  juil.  1901 

31  mai  1902 


25  juin 

6  fév. 

30  juin 

11  sept. 
5  fév. 
18  déc. 
27  avril 
1er  déc. 
30  juin 
11  juin 

11  „ 

1er  u 

1er  m 

1er  déc. 
24  juil. 

27  août 
16  juil. 

12  août 
14  avril 


1902 
1902 
1900 

1900 
1902 
1901 
1902 
190H 
1901 
1881 
1881 

1902 

1902 

1901 
1900 

1901 
1901 

1901 
1902 


12  mai  1902 


200  00 
100  00 
300  00 
150  00 
100  00 
150  00 
300  00 
600  00 
100  00 

600  00 
200  00 
104  00 

10  00 
100  00 

96  00 


25  00 


1  00 

ièô'ôo 

'50  66 

3  00 

20  00 

1  00 


1  00 

1  00 
1 00 
5  00 

1  00 


1  00 

2  00 


25  00 

25  00 

1  00 
1  00 

12  00 
5  00 

5  00 

1  00 

50  00 


s 


S   c 

100  00 

50  00 

150  00 

150  00 


48  00 
570  84 

20000 
96  00 

380 '66 
75  00 
50  00 


75  00 


1  00 

2  00 


100  00 

165  00 

90  00 

25  00 

25  00 


Totaux. 


$     c. 

300  00 
150  00 
450  00 
300  00 
100  00 
150  00 
300  00 
600  00 
100  00 

600  00 
200  00 
104  00 

10  00 
100  00 

96  00 

48  00 
570  84 

25  00 
200  00 

96  00 

1  00 

380  00 

225  00 

50  00 

50  00 

3  00 
20  00 

1  00 
75  00 

1  00 

1  00 
1  00 
5  00 

1  00 

1  00 

■  2  00 

1  00 

2  00 
100  00 
165  00 

90  00 

50  00 

50  00 

1  00 
1  00 

12  00 
5  00 

5  00 
1  00 

50  00 
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£ 

-£.£ 

rH 

*£  = 

ï> 

-u> 

X.       . 

§8 

•Sg 

~  ~* 

-u>  a> 

Totaux. 

alances 
juillet 

03       , 

« 

a 

%     c. 

$        C. 

%      c. 

70  00 

70  00 

1  00 
20  00 

1  00 
40  00 

20  00 

16  00 
1  00 

16  00 

1  00 

240  00 

1  00 

1  00 

10  00 

240  00 

1  00 
1  00 

5  00 

5  00 

1  00 

1  00 

2,660  84 

3,570  00 

6,230  84 

24 


Où  situées. 


Rivière  duLièvre 


25    Charlottetown. 

26 


Rivière  St-Mau- 
rice 

Antigonish,N.-E 

Owen-Sound 

Windsor 

Lévis,  Québec. . . 
Pt-Morien,N.-E. 

Bayfield,  N.-E. . 


Premier   locataire. 


Dominion  Phosphate  Co., 
limitée 


Tr.  rév.  évêque  Mclntyre 


Laurentides  PulpCo.,lim. 


L.  C.  Archibald 

Ch.  de  fer  Grand-Tronc. 

Archie  McNee 

Cyrille  Robi taille 

The  Gourie  &  Blackhouse 

Collieries,  à  resp.  limit. 

Chas.  S.  Gass 


Occupants  actuels. 


Très    rév.    évêque  Mc- 
Donald  


Ministère  du  Eevenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 
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Description  de  la  propriété. 


Permission  de  construire  un  débarcadère  aux  Petits- 
Rapides,  rivière  du  Lièvre 


Permission  de  raccorder  le  drain  à  l'égout  principal  des 
édifices  publics 

Lisière  de  terrain,  chute  de  la  Grand'Mère,  rivière 
Saint-Maurice , 

Lisière  de  terrain  et  lot  de  grève,  anse  McNair 

Lot  de  terrain  à  l'ouest  de  la  rivière  Sydenham 

Lot  sur  la  rue  Ouellette,  Windsor,  Ont 

Loyer  de  terrain 


Grand  total 


24 


L>:> 


30  avril  1898. 


10  mai  1902, 


Lot  de  grève  pour  construire  une  jetée 31 

Lot  de  grève 32 

33 


17  juin  1902. 
30  déc.  1901, 

28  31  m  1901. 

29  30  avril  1900. 

30  4  „  1902, 


20  déc.  1901 

7  .1  1901. 

8  juin  1902 


ci  " 


20  00 

16  00 

1  00 


1  00 


1  00 
5  00 


3,541  00 


pq 


$  c. 

70  00 

1  00 
20  00 


240  00 


5  00 
1  00 


2,689  84 


Totaux. 


70  00 


1  00 

40  00 
16  00 

1  00 
240  00 

1  00 

1  00 

10  00 

1  00 


6,330  84 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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go 


43  3 


12,092  83 
433  34 
333  34 
300  00 
147  80 
248  40 
154  80 
600  00 
333  33 
533  33 
333  33 
63  00 


15,573  50 


6,298  25 
558  00 
120  00 
306  00 
155  22 
275  82 
208  95 
828  00 
190  00 
298  68 
35  91 
100  00 
100  00 

9,474  83 


Totaux. 


12,092  83 
433  34 
333  34 
300  00 
147  80 
248  40 
154  80 
600  00 
333  33 
533  33 
333  33 
63  00 


15,573  50 


6,298  25 
558  00 
120  00 
306  00 
155  22 
275  82 
208  95 
828  00 
190  00 
298  68 
35  91 
100  00 
100  00 

9,474  83 


Où  situées. 


Chem.  deHamilton  etPort-Dover 
Propriété  Bonner,  Québec 


Nom  des  propriétaires. 


Chem.  de  Hamilton  et  Port-Dover 
Propriété  Bonner,  Québec . . 


Ventes  de  terrains— Compte  du 
principal. 

Choat  et  Kern 

Timothy  Sullivan,  maint.  M.  Murphy 
John  Bailey,  mainten.  Alex.  Powell. 

Abraham  Thompson 

John  Boomer 

John  Garbatz,  mainten.  J.  C.  Nolan. 

N.  H.  Bowen 

Succession  Robert  Reid 

John  Chevalier 

Daniel  Holden 

George  Creeley 

Thomas  McAdam 

Ventes  de  terrains — Compte  de 
l'intérêt. 

Choat  et  Kern  (échu) 

'Timothy  Sullivan,  maint.  M.  Murphy 
John  Bailey,  mainten.  Alex.  Powell. 

Abraham  Thompson 

John  Boomer 

John  Garbatz,  mainten.  J.  C.  Nolan. 

N.  H.  Bowen    

Succession  Robert  Reid 

John  Chevalier 

Daniel  Holden 

George  Creeley 

Thomas  McAdam 

Joseph  Brook,  locataire 


Ministère  du  Kevenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 
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A — Fin. 


Comptes  des  locataires,  1900-1901 — Fin. 


Description  de  la  propriété. 


Chemin  d'Hamilton  et  Port-Dover  et  pont  Caledonia. 


Lot    n 


1,  rue  Wolfe. 

;i  h        

49  >.         

73  et  74,  rue  de  la  Tour 

64,  rue  Wolfe  et  211  et  252  rue  Ware 

07  et  08,  rue  du  Monument 

22  et  23,  rue  Wolfe 

32,  rue  Wolfe 

65  et  66.  ru*»  Wolfe 

31,  rue  Wolfe 

135,  rue  de  l'Eglise 


Lot    n°    1,  rue  Wolfe 

0  ..         

49  ..         

73  et  74,  rue  de  la  Tour 

64,  rue  Wolfe,  et  211  et  252  rue  Ware. 

67  et  68,  rue  du  Monument 

22  et  23,  rue  Wolfe 

32,  rue  Wolfe 

65  et  66,  rue  Wolfe 

31,  rue  Wolfe 

135,  rue  de  l'Eglise 

Hôtel  du  Monument 


le 
3 '5 

PQ 


Toti! 


30  juin  1874. 
1er  mai  1889 


1er  nov.  1863 


12,092  83 
433  34 
333  34 
300  00 
147  80 
248  40 
154  80 
600  00 
333  33 
533  33 
333  33 
63  00 


15,573  50 


6,298  25 
558  00 
120  00 
306  00 
155  22 
275  82 
208  95 
828  00 
190  00 
298  68 
35  91 
100  00 
100  00 


9,474  83 


•s   c. 

12,092  83 
i:;:;  34 
333  34 
300  00 
147  80 
248  40 
154  80 
600  00 
333  33 
533  33 
333  33 
63  00 


15,573  50 


6,298  25 
558  00 
120  00 
306  00 
155  22 
275  82 
208  95 
828  00 
190  00 
298  68 
35  91 
100  00 
100  00 


9,474  83 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNEXE  B. 
N°  1. — Détails  des  dépenses  de  l'accise  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1901. 


DÉDUCTIONS   POUR  LE 

Total 

A  qui  payé. 

Service. 

•°'a 

©.22 

Montants 

des 

T5  +3 

T3  -t» 

*?, 

payes. 

montants 

a  g 

S  £ 

G  <S 

payes. 

o  w 

O    " 

O  bc 

E& 

$   c 

$     C 



BellcviUe. 

$     c 

$      c. 

Me Allister,   A . . . 
Standish,  J.  G. . . 

37  80 

7  20 

1,845  00 

n           préposé  de  l'accise, classe 

spéciale,  pour  l'année.. 

28  04 

4  32 

1,367  64 

1,270  44 

992  28 

Pôle,  C.  W 

ii           sous-perc.  pour  l'année.. 

25  96 

3  60 

McCoy,  W     ... 

n           pr.  del'ac,  Ire  cl., p.  l'an. 

20  23 

3  00 

McCuaig,  A.  F.. 

n           sous-perc,  pour  l'année. 

16  04 

2  88 

781  08 

McFee,  A.  C  . . . . 

n           pr.  del'ac,  3e cl.,  p.  l'an. 

24  60 

2  88 

677  52 

Brown,  W.  J 

n           prép.  de  l'accise,  du  25 
mars  1901  au  30   juin 

1901 

6  71 

0  72 

126  95 

Appointements 

6  71 

152  67 

24  60 

7,060  91 

Dépenses  contingentes 

699  36 

Brantford. 

7,760  27 

Spence,  John 

Appoint,  de  percepteur  du  1er  juillet 

au  31  août  1900 

5  32 

1  20 

260  14 

Sinon,  E.  H 

n           sous-percept.  du  1er  juil- 
let au  31  août  1900,  et 
percepteur  du  1er  sept. 

1900  au  30  juin  1901. . . 

27  30 

6  60 

1,332  70 

Walsh,  D.  J 

1 1           préposé  d  e  l 'accise,  classe 

spéciale,  pour  l'année.. 

24  00 

4  32 

1,171  68 

Weyms,  C 

n           pr.  del'ac,  Ire  cl.,  p.  l'an. 

19  96 

2  88 

977  16 

Bell,  J.  E 

n                    n           Ire        n 

19  96 

2  88 

977  16 

Hart,  P.  D 

2e 

16  96 

2  88 

830  16 

Orr,  H.  N 

n                    ii          Ire         n 

30  53 

2  88 

837  84 

Berry,  H.  L 

3e 

30  72 

2  88 

581  40 

Sloan,  Wm 

n           sous-percepteur,  du  1er 
sept.  1900    au  30  juin 

1901 

Appointements 

45  80 

3  00 

867  80 

76  52    144  A3 

29  52 

7,836  04 
910  72 

Dépenses  contingentes 

8,746  76 

(Jornivall. 

Mulhern,  M.  M . . 

Appoint,  de  percept.  pour  l'année. . . 
Dépenses  contingentes 

20  00 

3  60 

976  40 

97  85 

1,074  25 

Guclph. 

Powell,  J.  B 

Appoint,  de  percept.  pour  l'année. . . 

37  80 

7  20 

1,845  00 
1,334  15 

Till,  T.  M 

n           sous-perc.  pour  l'année. 

27  24 

3  60 

Daw.son,  W 

n           préposé  de  l'accise, classe 

spéciale,  pour  l'année.. 

28  04 

4  32 

1,367  64 

1,171  68 

975  72 

Woodward,  G.  W. 
Broadfoot,  S 

n                  n                      n  "        . , 

24  00 
19  96 

4  32 

4  32 

n           comptable  pour  l'année. 

Bish,  P 

..           pr.  del'ac, lrecl.,p.l'an. 

19  96 

2  88 

977  16 

Spence,  F.  H 

n                    n          Ire        n 

19  96 

2*88 

977  16 

Bowman,  A 

n                    n          Ire        i. 

19  96 

2  88 

977  16 

0'Donoghue,M.J. 

n                    n          Ire        n 

20  03 

2  88 

975  84 

j  Kilroy,  E.  T 

n                    n          Ire        n 

20  03 

2  88 

975  84 

Brain,  A.  F 

n                    ..          Ire         ii 

31  26 

2  88 

858  36 

!  O'Brien,  E.  C... 

2e 

16  96 

2  88 

830  16 

Qowie,  A 

n                   ii          3e          n 

15  00  1 

2  88 

732  12 
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A  qui  payé. 


Alteman,  P.  J. 
Coutts,  J.  J — 


Miller,  W.  F  . .    . 
Cameron,  D.  M . 

Ross,  S.  F 

Donaghy,  W 

Baby,  W.  A.  D  , 
Crawford,  W.  P., 
O'Brien,  J.  F.... 
Irwin,  R  . . . 
Dumbrille,  R.  W 

Weir,  J 

Hobbs,  G.  N. . . . 
Wardell,  R.  S.  R 

Logan,  J 

Amor,  W 

Hayhurst.  T.  H. 
McKay,  G.  W.., 

Bishop,  J.  B 

Blackman,  C  . . . . 
Cheseldine,  J.  H, 

Lawlor,  J.  J 


Dickson,  C.  T. . . 

Grimason,  T 

Hanley,  A .    .    . . 
McFarland,  C.  D 

Lyons,  E , 

Browne,  G.  W... 

O'Donnell,  J 

Fahey,  E 


Alexander,  T. . 
Spereman,  J.  J 


Davis,  T.  G . 
McSween,  J , 


Hicks,  W.  H 
Coles,  F.  H  . 


Service. 


Guelph — Suite. 

Appoint,  pr.  de  l'ace,  3e  cl.,  p.l'année 

n  n  3e  classe,  du  25 

mars  au  30  juin  1901 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 

Hamilton. 


Appoint,  de  percepteur  pour  l'année 
ti        préposé  de  l'accise,   classe 
spéciale,  pour  l'année  . . . 
sous-percept.  pour  l'année . 
prépose  de  l'accise,    classe 
spéciale,         pour  l'année 
n  n 

comptable,  n 

prép.  de  l'ace,  Ire  cl.    n 
ii  Ire  h     n 

i,  Ire  h     n 

n  Ire  n     n 

ii  Ire  n     n 

n  Ire  n     i. 

n  2e    n     n 

2e    „     „ 
2e    n     „ 
..  3e    n  du  1er 

1er  juillet  1900  au  30  avril 

1901 

pr.  de  l'ace,  3e  cl.,  p.  l'année 

messager  pour  l'année 

pr.  de  l'ace,  3e  classe,  du 
1er  avril  au  30  juin  1901. 


Appointements 

Dépenses  contingentes.. .... 

Kingston. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année 
sous-percepteur  p.  l'année 
sous-comptable  m 

pr.  de  l'ace,  Ire  classe   n 
n  Ire       n       ii 

2e 

3e        „       ., 
3e 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 

London. 


Appoint,  de  percepteur  pour  l'année 
n         préposé   de  l'accise,    classe 

spéciale,  pour  l'année  . . . 
n  sous-percepteur  p.  l'année, 
n        préposé  de  l'ace,  lreclasse, 

pour  l'année 

n  sous-percept.  pour  l'année, 
n    comptable       n 


Déductions  poii;  i.i; 


6  71 


6  71 


T3  -tf 


$   C. 

23  52 


323  72 


40  29 


31  44 
25  04 


6  71 

6  71 


110  19 


43  96 

30  00 
30  00 

28  01 
28  04 
23  48 
19  96 
19  96 
19  96 
19  96 
18  68 
32  72 
16  96 
16  96 


12  50 


361  18 


31  90 
24  00 
19  96 
19  96 
19  96 
16  96 
15  00 
12  60 

160  34 


37  80 

31  96 
30  00 

19  96 
19  96 
19  96 


».2 

«I 

c  ce 

o  fco 

tu 


¥  e 
2  88 
0  72 

50  40 


14  40 


4  32 

7  20 


2  40 

2  88 


0  72 
0  72 


71  52 


88 


28  08 


7  20 

4  32 

3  60 

2  88 

4  68 
4  32 


Montants 
payés. 


$  c. 
648  60 
126  95 


14,773  54 
1,214  m 


2,141  64 

1,465  68 
1,462  80 

1,367  64 
1,367  64 
1,147  20 
977  16 
977  16 
977  16 
977  16 
913  44 
899  40 
830  16 
830  16 
763  08 


610  10 
595  68 
474  96 

126  95 
126  95 


19,032  12 
984  01 


1,553  40 
1,172  40 
977  16 
977  16 
977  16 
830  16 
732  12 
614  52 


7,834  08 
724  41 


1,845  00 

1,563  72 
1,466  40 

977  16 
975  36 
975  72 


Total 

des 

montants 

payés. 


15,988  20 


20,016  13 


8,558  49 


12-10J 
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A  qui  payé. 

Service. 

DÉDUCTIONS  POUR  LE 

®J     ;        ©JE                O.J 

r.   £            x  t              ce   2 

o  ~          o  ^            o  te 

PU                F)                   &3 

Montants 
payés. 

Total 

des 

montants 

payés. 

Stewart,  J 

Lee,  E 

London — Fin. 

Appoint,  de  préposé  de  l'accise  pour 
l'année 

S     C. 

S    e 

19  96 

19  96 
19  96 
19  96 

29  92 
16  96 
16  96 
16  96 

28  80 

S   c. 

2  88 

2  88 
2  88 
2  88 

2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 

S    c. 

977  16 

977  16 
977  16 
977  16 

895  44 
330  16 
830  16 
830  16 
793  32 
614  64 
624  12 

S      e 

18,315  46 

6,268  55 
5,147  98 

ii         préposé     de     l'accise,     Ire 
classe,  pour  l'année 

Wilson,   D 

Girard,  I 

Bovle,  P. . 

n        sous-comptab.  pour  l'année 
n        prép.  de  l'ace,  Ire  cl.,    n 

Ire  „  m 
2e  „  „ 
2e  i,  „ 
2e  ,.  ,, 
2e    n       „ 

ii        sous-perce  ptenr                ,. 

m         prép.  de  l'ace,  3e    n       m 

Appointements 

Dépenses  contingentes 

Insur- 
ance. 
71  76 

3248 
33  00 

Webbe,  C.  E.  A.. 

Tracy,  J.  P   

Davis,  J 

Poster,  H 

Whitehead,  J.  P. 
Talbot,  J 

Costigan,  H.  A . . 

!  McGuire,  T 

Slattery,  R 

Bennett,  J.  E.  H. 
Doyle,  J.  E.  H . 

Hinchey,  E.  H. . . 
Laporte,  G 

Graham,  W.  J. . . 
Nichols,  J.  T...  . 
Johnson,  J.  J. . . . 
Chisholm,  W.  N. 
Blyth,  A 

McLenaghan,  N.. 
Mason,  F 

Earle,  R.  H 

Goodman,  A,  W. 

Clarke,  T 

Noonan,  H.  T.. . . 

Rowan,  W.  E. . . . 

65  48 

349  08 

53  68 

17,130  00 
1,185  46 

Assurance 

71  76 

79  96 
55  04 

4500 

1  25 

3  96 
12  50 

Ottawa. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année 
m        sous-percepteur               n 
•i        prép.  de  l'ace,  Ire  cl.      n 
■i        sous-percepteur                i. 
n        prép.  de  l'ace,  3e  classe,  du 
1er  juill.  au  1er  août  1900 
n        prép.  de  l'accise,  3e  classe, 
au  31  août  ;    comptable, 
du  1er  sept,  au  30  juin 
1900,  pour  l'année 

7  20 
3  60 
2  88 
2  88 

0  24 

15  40 
2  40 

1,512  84 

1,041  36 

977  16 

852  12 

61  01 

752  24 
610  10 

m        prép.  de  l'accise,  3e  classe, 
pour  l'année 

Appointements 

Dépenses  contingentes 

180  00     49  11 

23  16 

5,806  83 
401  72 

Owen-Sound. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année 
ii        sous-percepteur                M 
n        prép.  de  l'ace,  2e  clas.    n 
..        sous-percepteur                ,, 
ii        prép.  de  l'ace,  3e  clas.    M 

Appointements 

Dépenses  contingentes 

àè'éé 

24  00 
19  96 
16  90 
16  96 

3  60 

2  88 
2  88 
2  88 
2  88 

1,172  40 
977  16 
830  16 
830  16 
674  0.4 

35  58 

77  88 

15  12 

4,483  92 
664  06 

Perth. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année 

n        préposé   de  l'accise,  classe 

spéciale,  pour  l'année  . . . 

70  04 

30  00 

18  00 

19  96 

7  20 
4  32 
3  24 

2  88 

2  88 

3  60 

2  88 

1,322  76 

1,465  68 

878  76 

977  10 
507  12 

503  34 
377  10 

n  prép.  spéc.  de  l'ace,  du  1er 
juill.  1900  au  1er  avril  '01 

n  préposé  de  l'ace,  Ire  classe, 
pour  l'année 

n        sous-percept.  pour  l'année. 

..                   n               du  3  juillet 

1900  au  30  juin  1901  .... 

n        sous-percept.  pour  l'année. 

30  00 

29  83 
19  96 

STATISTIQUE  119 

DOC.  DE  LA  SESSION   No   12 

Annexe  B. — N°  1. — Détails  des  dépenses  de  l'accise,  1900-1901 — Suite. 


DÉDUCTIONS  POUR  LE 

Total 

A  qui  payés. 

Ser\  îoe. 

<g3 

si 

Mentants 
payés. 

df-s 
montants 

fit 

TD  -g 

-3   S 

a  ça 

paye». 

2    " 

5  ~ 

O   fcD 

fe 

fc 

Ph 

Perthr- "Fin. 

$     c 

$     c. 

$     c 

$     c 

•S     c. 

Egan,  W 

George,  J 

Appoint,  de  sous-perc.  pour  l'année. 

2  88 

397  08 

Appointements 

10  04 

2  88 

187  08 

159  87 

67  96 

32  76 

6,736  14 

Dépenses  contingentes 

537  04 

7,273  18 

Petcrborough. 

Hall,  J.  J 

Appoint,  de  percepteur  du  1er  juil- 

let au  1er  août  1900.... 

4  00 

0  60 

195  40 

Rudkins,  W 

u           sous-percepteur,   du  1er 
juill.  1900  au  18  janv. 
1901,  et  percept.  du  19 

janv.  au  30  juin  1901. . 

45  01 

3  60 

852  75 

Howdeu,  R 

u           sous-perc.  pour  l'année . 

16  04 

2  88 

781  08 

Bickle,  J.  W 

Knowlson,  J.  B. . 
Rork,  T 

m                    ii                    u 

u                   ..        du  19  janv.  au 
30  juin  1901 . 

Appointements 

13  96 
13  96 

2  88 
2  88 

1  50 

683  16 
683  16 

321  28 

16  97 

61  98     47  96 

14  34 

3,516  83 
439  14 

Dépenses  contingentes 



3,955  97 

Port-Arthur. 

Ironside,  G.  A .  .  . 

Appoint,  de  percept.  pour  l'année. . . 

. .       19  96 

3  60 

976  44 

Waddingham,L.T 

u           sous-perc,  du  2  juillet 

1900  au  5  mai  1901.... 

2  02 

2  43 

39  54 

Robinson,  R.  S  . . 

ii           sous- percept.,  du  12  au 

30  juin  1901  

Appointements 

0  13 

0  15 

2  35 

2  15 

19  96 

6  18 

1,016  33 
107  07 

Dépenses  contingentes.. . . 

1,123  40 

Prescott. 

Duni  brille,  J. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année. 

36  00 

7  20 

1,756  80 

Gerald,  W.  H . 

u           prép.  de  l'accise,  classe 

spéciale,  pour  l'année.. 

30  00 

4  32 

1,465  68 

Keilty,  T 

,,           si  >us-perc,  pour  l'année . 

25  96 

3  60 

1,270  44 

Macdonald,  A.  B. 

ii           prép.  de  l'accise,  classe 

spéciale,  pour  l'année..  

24  00 

4  32 

1,171  68 

Marshall,  F 

u           préposé   de   l'accise,  2e) 

1  ,, 

classe,  pour  l'année.. . . 

16  96 

2  88 

830  16 

1  Keeler,  G.  S 

u           préposé    de  l'accise,    2e 

classe  pour  l'année.    . . 

16  96 

2  88 

830  16 

Wood,  J.  A 

u           sous-perc,  pour  l'année. 

2  88 

797  01 

Ferguson,  J 

n           pr.  del'ac,3ecl.,  p.  l'an. 

15  00 

2  88 

732  12 

Johnston,   G.  E.  . 

M                                       II                                       II                               II 

15  00 

2  88 

732  12 

White,  J.  B 

n           sous- percepteur,    du    28 
juillet   1900  au  30  juin 

1901 

Appointements 

23  15 

2  64 

437  84 

23  15 

179  88 

36  48 

10,024  04 

Dépenses  contingentes 

410  87 

L0,434  91 

Sainte-Catherine. 

Hesson,  C.  A 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année. 

24  00 

7  20 

1,168  80 

Harris,  J.  G 

MiUiken,  E 

Schram,  R.  L.  H 

1 

m          sous-percept.         i. 

34  96 
16  96 

24  60 

2  88 
2  88 
2  88 

962  16 
830  L6 
677  52 

n           pr.  de  lac,  2ecl.,  p.  l'an. 

3e 
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A  qui  payés. 

Service. 

DÉDUCTIONS   POUR   LE 

Montants 
payés. 

Total 

des 

montants 

payés. 

m  £ 

s  g 

o 

0^ 

<D.S 

11 

o  bc 

Simpson,  W.  A . . 

Caven,  A 

Réunie,  G 

Clark,  A.  F 

Egener,  A 

Waller,  J..       .. 

Young,  Robt.  E. . 

Frankland,  H.  R. 

lier,  B 

Gerald,  C 

Dudley,  W.  H  . . 
Henderson,  W . .  . 

Blair,  J.  B 

Boomer,  J.  B . . . . 
Metcalf,  W.  F. . . 

Boyd,  S.  I 

Dick,  J.  W 

Evans,  G.  T 

Shanacy,  M 

Coleman,  C 

Helliwell,  H.  N. . 
O'Leary,  T.  J. . . . 

Flynn,  D.  J 

Jamieson,  R.  C . . 
Graham,  W.  T. . . 

Doyle,  B.  J 

Brennan,  D.  J . . . 

Cook,  W.  R 

Howard,  W.W.  S. 

Hurst,  L.  B 

Barber,  J.  S 

Murray,  A.  E. .  . . 

Dager,  H.  J 

Jones,  A 

Sa  inte-  Catherine — Fin. 

Appoint,  de  prép.  de  l'ace. ,  stagiaire, 
du  25  mai  au  30  juin  '01. 

$    c. 
6  71 

S     c. 

$        C. 

0  72 

$     c 
126  95 

$      c. 
4,538  44 

6,050  98 

1 

6  71 

100  52 

16  56 

3,765  59 
7(2  85 

Stratford. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année. 
ii           sous-percept.          n 
n           comptable              m 
.r           préposé  de  l'accise,  Ire 

classe,  pour  l'année 

n           préposé  de  l'accise,   3e 

classe,  pour  l'année  .  . . 

31  96 

24  00 
19  96 

19  96 

15  00 

3  60 

3  60 

4  32 

2  88 
2  88 
0  14 

1,564  44 
1,172  40 

975  72 

977  16 

732  12 

23  61 

m           sous- percepteur,    du    13 
au  30  juin  1901 

Appointements 

Dépenses  contingentes 

1  24 

1  24 

110  88 

17  42 

5,445  45 
605  53 

Toronto. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année. 
«           sous-percepteur 

92  16 

'  ai  96 

31  96 
26  60 
30  00 
25  63 
28  04 

24  00 
24  00 

24  00 
24  00 
22  04 
19  96 
19  96 
19  96 
19  96 

24  00 
19  96 
19  96 

19  96 

20  03 

21  58 
19  17 
16  90 
16  96 

iè  ôô* 

15  00 

25  20 
21  36 

7  50 

14  40 

7  20 

4  32 
3  60 
3  60 

3  96 

4  32 

4  32 
2  88 

4  32 
4  32 

2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
4  32 
2  88 
2  88 
2  88 

2  88 

3  12 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 

1  20 

1,738  44 
1,560  84 

1,563  72 
404  76 
1,466  40 
1,253  67 
1,367  64 

1,171  68 
1,  L73  12 

1,171  68 
1,171  68 
1,075  08 
977  16 
977  16 
977  16 
977  16 
1,171  68 
977  16 
977  16 
977  16 
975  84 
973  94 
934  20 
830  16 
830  16 
757  08 
732  12 
732  12 
691  92 
586  17 
560  99 
556  38 
234  60 

291  30 

1 1           préposé  de  l'accise, classe 
spéciale,  pour  l'année. . 

n           sous-percepteur 

n           comptable  pour  l'année. 
m           comptable  adj.  p.  l'année 
n           préposé  de  l'accise,  classe 
spéciale,  pour  l'année. . 
n           sous-perc.  pour  l'année.. 

n           préposé  de  l'accise, classe 
spéciale,  pour  l'année. . 

n           sous-perc.  pour  l'année. 

n           p.  de  l'ace,  Ire  cl.,  p. l'an. 
m                    n          Ire         n 
n                    n           Ire        n 
n           prép.  de  l'ace,  p.  l'année. 
ii           p.  de  Tacc,  Ire  cl.,  p.  l'an. 
h                    ii          Ire        ., 
ii                    n          Ire        n 
n                    n          Ire        n 
n                    .ï          Ire         n 
m                    n           Ire        .ï 

2e          „        . 

2e 
n           sous-perc.  pour  l'année., 
n           p.  de  l'ace,  3e  ci.,  p.  l'an. 

3e 

3e 

3e 

M                          .    , 

n           sous-percept.  p.  l'année. 

n           sous  perce,  du  1er  juillet 

1900au31oct.  1900.... 

4004 

,  Adams,  J.  S 

!  Coulter,  A 

Boyd,  J.  F . . 

Falconer,  R.  H . . 

Graham,  A.  L.. .  . 

Elliott,  T.  H.   ... 

Dodds,  E.  W.... 

i 

29*67 

29  43 
12  52 
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DÉDUCTIONS  POUR  LE 

Total 

A  qui  payés. 

Service. 

03    © 

D    1* 

73  -a 

s>4 

Montants 
payés. 

montants 

a  aj 

T3   S 

payés. 

O   u 

o  * 

o  bz 

hR 

rH 

Pr 

Toronto — Fin. 

•S    c 

$     c. 

$    c. 

S     c. 

I      c. 

Morton,  H.  McA. 

Appoint,  de  préposé  de  l'accise  sta- 
giaire, du  9  janv.  au  30 

avril  1901 

7  78 

0  96 

147  14 

Burns,  R.  J 

m        de  préposé  de  l'accise  sta- 
giaire, du  2  janvier  1900 

au  30  juin  1901 

12  41 
224  01 

1  44 

234  70 

, 

Appointements 

634  71 

125  88 

33,199  39 

Dépenses  contingentes 

2,060  65 

35,260  04 

Windsor. 

Kenning,  J.  H .  . . 
Bouteiller,  G.  A. . 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année 
tl        préposé  de  l'accise,  classe 

43  96 

14  40 

2,141  64 

spéciale,  pour  l'année  .    . 

31  96 

4  32 

1,563  72 

Conway,  B.  J   ... 

m                     ii                            m 

30  00 

4  32 

1,465  68 

Crowe,  W 

comptable  pour  l'année . . . 

28  04 

4  32 

1,367  64 

Dunlop,  C 

,i        sous-percept.  pour  l'année. 

25  96 

3  60 

1,270  44 

Gow,  J.  E 

»        préposé  de  l'accise,   classe 

spéciale,  pour  l'année  . . . 

24  00 

4  32 

1,171  68 

Brennan,  J 

h         comptable  pour  l'année. .  . . 

22  11 

4  32 

1,081  27 

Allen,  G.  A. . 

m         pr.  de  l'ace,  Ire  cl., p. l'année 

19  96 

2  88 

977  16 

Marcon,  F.  E   ... 

n                    n         Ire                 ii 

19  96 

2  88 

977  16 

Juben ville,  J.  P. . 

2e 

16  96 

•    2  88 

830  16 

Thomas,  P 

n                    n         Ire                  n 

18  68 

2  88 

,    913  44 

Bayard,  G.  A. . . . 

t.                    n         Ire                  m 

18  68 

2  88 

913  44 

Falconer,  J   .  .  . . 

3e 

15  00 

2  88 

732  12 

Keogh,  P.  M  ... 

3e 

15  00 

2  88 

732  12 

Crotty,  J 

3e 

15  00 

2  88 

732  12 

|  Cahill,  J.  W 

3e 

15  00 

2  88 

732  12 

,  Belleperche,  A.  J. 

E 

m        sous- percepteur                m 
Appointements 

30  00 

2  88 

567  12 

30  00 

300  27 

68  40 

18,169  03 

Dépenses  contingentes 



b23  69 

18,992  72 

Joliette. 

Basinet,  L. 

Appoint,  de  perc.  intér.  pour  l'année 

3  60 

996  36 

Taylor,  G.  W..    . 

n         préposé  de  l'accise,  classe 

spéciale,  pour  l'année  . . . 

28  04 

4  32 

1,367  64 

Marion,  J.  E.  E.. 

ii         préposé  de  l'accise,   3e  cl., 

pour  l'année 

37  44 

2  88 

709  68 

Moreau,  A 

ii        sous-percept.  pour  l'année. 

30  00 

3  60 

566  40 

Forest,  M 

n        sous-perc,  du  19  janv.  au 

30  juin  1901 

4  20 

1  50 

7S  67 

Ralston,  T.    .  . 

n        sous-percept.,    du   1er  mai 
au  30  juin  1901,   à  Ber- 

thierville 

4  10 

28  04 

0  60 
16  50 

78  56 

Appointements 

75  80 

3,797  31 

Dépenses  contingentes 

259  52 

4,056  83 

Montréal. 

Lawlor,  H 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année 

43  96  ! 

14  40 

2,141  64 

Macdonald,  D.. . 

,,        sous-percept.,  du  1er  juil- 

let 1900  au  3  mars  1901.  . 

20  00 

1  80 

975  20 

Toupm,F.X.J.A. 
Lecours,  H.  T. . .  . 

n        sous-percept.  pour  l'année. 

30  00 

7  20 

1,462  80 

m        comptable                m 

28  04 

4  32 

1,367  64 
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DÉDUCTIONS  POUK  LE 

Total 

A  qui  paye  . 

Service. 

H 

©.2 

"3  "£ 

Montants 

des 

m  «j 

«  g 

S  « 

payes. 

montants 

T3  -2 

T3  S 

payés. 

o  ^ 

o  on 

Ph 

Ph 

h 

Montréal — Suite. 

$  e 

$   e 

$   e 

$     e 

$      e 

Caven,  W 

Appoint,  de  préposé  de  l'ace,   classe 
spéc,  du  1er  juillet  1900 
au  24  mars  1901,  et  sous- 
percepteur,    du   25  mars 

au  30  juin  1901 

28  50 

5  04 

1,393  28 

Forest,  E,  R 

h        caissier  pour  l'année 

25  96 

7  20 

1,266  84 

Fox,  .T.  D 

n         comptable     adjoint     pour 

Lane,  T.  M 

l'année 

25  20 
24  00 

2  88 

2  88 

1,231  92 

1,173  12 

977  16 

n         comptable  pour  l'année. .  . . 

Fox,  T 

t.         pr.de  l'ace. Ire  cl.,  p.  l'année 

19  96 

2  88 

Villeneuve,  J . . . 

n                ii          Ire                n 

19  96 

2  88 

977  16 

Scullion,  W.  J.... 

ti                n          Ire                h 

19  96 

2  88 

977  16 

Maclntvre,  D . . . . 

I.                n          Ire                n 

19  96 

2  88 

977  16 

Hawkins,  A.  C.   . 

n                u          Ire                .. 

19  96 

2  88 

977  16 

Bulmer,  W 

h        pr.  de  l'ace,  2e  cl.,  du  1er 

juill.  1900  au  28  fév.  1901. 

11  28 

1  92 

553  44 

Malo,  T 

.»        pr.  de  l'ace,  2e  cl.,p.l'année 

16  96 

2  88 

830  16 

Dumouchel,  L. . . . 

m                   h                2e              H 

16  96 

2  88 

830  16 

Courtney,  J.  J .  . . 

2e 

16  96 

2  88 

830  16 

Verner,  F 

2e 

16  96 

2  88 

830  16 

Dixcn,  H.  G.  S.. 

2e 

16  96 

2  88 

830  16 

Manning,  J 

m        prép.  de  l'ace,  2e  classe,  du 
1er    juillet    1900  au   1er 

mars  1901 

11  28 

1  92 

553  44 

Scullion,  P.  J.... 

.,         pr.  de  l'ace,   2e  cl.,  du  1er 

au  20  juillet  1900. 

1  25 

0  24 

37  39 

Millier,  E 

ii        pr.  de  l'ace,  3e  cl., p.  l'année 

15  00 

2  88 

732  12 

Baby,  J 

3e  ,.     du      1er 
juillet  1900  au   13   mars 

Panneton,  G.  E . . 

1901 

11  25 
15  00 

2  16 
2  88 

549  09  ! 

u         pr  de  l'ace,  3e  cl.,  p.  l'année 

732  12 

Pinsonneault,  A.  C 

n        prép.  de  l'accise,  3e  classe, 
du  1er  juillet  1900  au  28 

février  1901. 

24  96 

1  92 

473  12 

Laporte,  G 

n         prép.  de  l'accise,   3e  classe, 

du  1er  au  31  juillet  1900. 

2  50 

0  48 

122  02 

Costigan,  J.  J. .  . . 

1 1         pr.  de  l'ace ,  3e  cl. ,  p.  l'année 

15  00 

2  88 

732  12 

Codd,  H.  J.  S. . . . 

3e 

15  00 

2  88 

732  12 

O'Flaherty,  E.  J. 

3e 

15  00 

2  88 

732  12 

Brabant,J.B.G.N 

3e 

15  00 

2  88 

732  12 

Bélair,  A.  P 

3e 

15  00 

2  8S 

732  12 

Ryan,   W 

3e 

37  44 



2  88 

709  68 

MainviUe,  C.  P.. 

3e 



15  00 

2  88 

732  12 

Andrews,  A.  A. . . 

2e 

27  54 

2  88 

757  08 

Renaud,  A.  H — 

3e 

25  20 

2  88 

691  92 

Desaulniers,  J.  E. 

A 

3e 

34  44 

2  88 

652  63 

1  Fortier,  V 

•i        sous-percept.  pour  l'année . 

30  00 

3  60 

5(56  40 

Comte,  L.  A.  A.  J. 

n        pr.  de  l'ace ,  3e  cl.,  p.  l'année 

22  86 

2  88 

626  76 

Laurier,  J.  L. . . . 

3e 

30  72 

2  88 

581  40 

Snowden,  J.  W . . 

3e 

30  72 

2  88 

581  40 

Kearney,  D,  J.. . . 

3e 

30  00 

2  88 

567  12 

Bruyère,  H.  P.... 

n        sous- percepteur          m 

30  00 

3  60 

566  40 

St.  Michel,  F.  X. 

Il                                                H                                                  II 

24  08 

3  60 

455  58 

Daveluy,  J.  P . . . . 

h        prép.  de  l'accise,  3e  classe, 
du   1er  oct.    1900  au  30 

juin  1901 

31  20 

2  40 

591  40 

Lambert,  J.  A.. . . 

h        prép.  de  l'accise  stagiaire, 
du  5  sept.  1900  au  30  juin 

1901 

22  14 

2  40 

418  77 

O'Donnell,  M.. T.. 

m        messager,  du  0  oct.  1900  au 
30  juin  1901 

18  38 

349  84 
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A  qui  paye». 


Servie 


Marauda,  N.  A. . 

David,  T 

Harwood,  J.  O.  A. 

Patterson,  C.E.A. 
Bernard,  M.  J.  D. 


LaRue,  G  . 
Cahill,  J.  H. 
Coleman,  J. 
Rouleau,  J  . 
Le  Moine,  J 
Bourget,  O  . 
Lé  pi  ne,  L  . 
Bourassa,  J  . 
LaRue,  A  . . 
Beaulieu,  J.  B 
Tinnnons,  P. . . . 
Pelletier,  N.  G 
Blair,  A 


Simpson,  A.  F. . . 
Quinn,  J.  D 

Murray,  D 

Chartier,  S 

Deland,  A.  N.  .. 

Bowen,  F.  O 
Rousseau,  E.  H . . 
Grosbois,  C.  B.  de 


Fortier,  J.  JO  . 


Montréal — Suite. 

Appoint,  de  préposés  de  l'accise  sta- 
giaire du  15  janv.  au  30 
juin  1901. 

ii  prép.  de  l'accise  stagiaire 
de  3e  classe  du  19  fev.  au 
30  juin  1901. 

..  prép.  de  l'accise  stagiaire 
de  3e  classe  du  20  mai  à 
juin  1901 

..  sous-percepteur  du  23  mai 
à  juin  1901 

ii  sous-percepteur  du  25  mai 
à  juin  1901 


Appointements 

Dépenses  contingente 

Québec. 


Appoint,  de  percepteur  pour  l'année, 

sous-percept.  n 

pr.  de  l'ac.  Ire  cl.  h 

3e  cl.  m 

3e  cl.  ., 

3e  cl.  „ 

n  3e  cl.  n 

3e  cl.  m 

sous- percepteur  m 

pr.  de  l'ac.  3e  cl.  m 

3e  cl.  ,, 

sous-percepteur  m 


DÉDUCTIONS  POUB    LK 


11  54 

9  06 

2  55 
2  68 
2  55 


372  415 


Appointements   

Dépenses  contingentes 


Sherbrooke. 

appoint,  de  percepteur  pour  l'année. 
n       préposé  de    l'accise,    classe 
spéciale,  pour  l'année  .... 
..       prép.  de  l'accise   de   Ire  cl. 
du  1er  juil.  au  31  oct.  1900. 
n       sous-percepteur  p.  l'année . . 
n                        ..            du  1er  juil- 
let au  31  oct.  1900  

n       percept.  de  3e  cl.  p.  l'année. 

..       sous -percepteur  n 

n  n  du    1er  juill. 

1900  au  20  juin  1901  et  de  3e  cl. 

du  21  juin  1900  au  30  juin  1901 

Appointements 

Dépenses  contingentes 


25  04 


25  04 


"5-2 


643  42 


37  80 


19  96 
15  00 

15  00 
15  00 
15  00 
26  16 
31  44 
22  86 
22  86 


221  08 


30  76 


24  00 
6  64 


1  20 

0  96 

0  24 

0  30 

0  30 

150  84 


7  20 
3  60 
2  88 
2  88 

2  88 

2  88 

2  88 

88 

60 

ss 


44  64 


20 


4  32 


Sorel. 

Appoint,  de  percepteur   p.  l'année. 
Dépenses  contingentes 


57  72 

10  80 
35  16 
25  04 


27  63 


88 


Montants 
payés. 


218  40 

171  49 

48  28 
50  77 
48  22 


36,848  09 
4,134  22 


1,845  00 
1,301  39 
977  16 
732  12 
732  12 
732  12 
732  12 
720  96 
864  96 
626  76 
626  76 
471  36 
196  32 


10,619  15 
3,785  50 


1,502  04 

1,171  ûS 

325  72 
1,093  68 

204  64 

666  '.)»; 

471  36 
522  40 


156  35  61  40   26  64 

I 


20  00 


eu 


5,958  \3 

S77  66 


976  M 
25  95 


Total  des 

montants 

payés. 


40,982  31 


14,404  65 


6,836  14 


1,002  35 
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A  qui  payés. 

Service. 

DÉn 
'G  ."S 

UCTIONS  POUR  LE 

Montants 
payés. 

Total  des 

montants 

payés. 

fi 

T3  £ 

©.2 

■  S 

s  t> 

a  a 

O  s- 

o  te 

h 

Ë 

N 

Sa  int-Hya  c  in  the. 

$    c. 

8    c. 

•S    c. 

§      c 

S      c. 

Boivin,  C.  A App 

ointements  de  percepteur  du  1er 

J"1 

11.  1900  au  31  mars  1901 

14  94 

2  70 

732  33 

;  Benoit,  L.  V. . . .    App 

oint,  de  sous-percepreur  du  1er 
janvier  au  31  mars   1901  et 
de  percepteur  du  1er  avril 

au  30  juin  1901 

21  18 

2  63 

434  24 

Daveluy,  J.  P  . . . 

i     de  prép.    de  l'ace,   de  3e  cl. 

du  1er  juill.au  31  août  1900. 

6  24 

0  48 

118  28 

Tétreault,  J 

t     de  sous-perc.  pour  l'année .. . 

4  96 

3  60 

91  44 

Desmarais,  H.  F. 

i                 o                            n 

4  96 

3  60 

91  44 

Murray,  D 

.     de  préposé  de  l'accise  de  Ire 
classe  du  1er  nov.    1900  au 

30  juin  1901 

13  28 

1  92 

651  44 

i  Deland,  A.  N. . . .  | 

i     de  sous-percept.   du   1er  nov. 

1900  au  30  juin  1901 

21  60 

2  40 

409  28 

Bousquet,  J.  0 

i     de   préposé     de  l'accise  sta- 
giaire du   1er  mars  au   30 

juin  1901 

10  00 

0  96 

189  04 

Dumaine,  J.  D.  E. 

t     de  préposé   de  l'accise  du  19 

février  au  30  juin  1901 

9  06 

0  96 

171  49 

Morin,  J.  P  . . . . 

i     de  sons-percepteur  de  l'accise 

du  1er  avril  au  30  juin  1901 

9  99 

0  90 

189  09 

Appointements 

87  99 

28  22 

20  15 

3,078  07 

Dépenses  contingentes 

755  99 

3,834  06 

Trois- Rivières. 

Hébert,  C.  D App 

oint,  de  percepteur 

24  00 

3  60 

1,172  40 

Duplessis,  C.  Z  . . 

i            prép.  de  l'ace,    de  3e  cl. . 
Appointements     

15  00 

2  88 

732  12 

39  00 

6  4S 

1,904  52 

Dépenses  contingentes 

142  30 

2,046  82 

\ 

Victor  iaville. 

Poirier,  J.  N  ....  App 

oint,  de  percepteur  p.  l'année. . . 

24  52 

3  60 

671  88 

Bousquet,  J.  0. . . 

u           préposé  de  l'accise  de  3e 
cl.  du  1er  juill.  1900  au 

2Sfév.  1901 

Appointements 

19  84 

1  92 

375  27 

19  84 

24  52 

5  52 

1,047  15 

; 

Dépenses  contingentes  .    . , 

131  33 

1,178  48 

Saint- Jean,  N.-B. 

Atherton,  E, App 

oint,  de  percepteur  du  1er  juill. 

au  31  oct.  1900 

10  64 

2  40 

520  28 

Clarke,  J.  A  .  .  .    . 

sous -percepteur  p.  l'année.. 

24  00 

3  60 

1,172  40 

Belyea,  T.  H 

i        comptable                    ,, 

19  96 

4  32 

975  72 

McCloskey,  J.  A. 

i         prép.  de  l'ace.  Ire  cl.  n 

19  96 

2  88 

977  16 

Fitzpatriek,  W.  J. 
Geldart,  O.  A. .  .  . 

i                        n 

19  m 
19  96 

2  88 
2  88 

977  16 
977  16 

•                        n 

I  erguson,  J.  C. .  . 

2e  cl.    „       ....... 

16  96 

2  88 

830  16 

Smyth,  B.  B 

'                      n                 ii       u 

9  87 

1  44 

484  50 

Hill,  A.  M 

sous -percepteur            n 

10  04 

2  88 

487  08 

Dibblee,  W  . . 

Appointements   

3  72 

2  88 

293  40 

155  07 

29  04 

7,695  02 

Dépenses  contingentes  .    ... 

296  95 

7,991  97 
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A  qui  payés. 

Service. 

DÉDUCTIONS 

rouit 

Montants 
payés. 

Total  des 

montante 

payé». 

■M 

m  t 

0)5 

P   « 

O   fcD 

Grant,  H.  H 

King,  R.  M 

James,  T.  C 

Carroll,  D 

Blethen,  C.  W.  .  . 
Wainwright,F.G. 
Hubley,  H.  H.... 

Tompkins,  P 

Hagarty,  P 

Munro,  H.  1  > . . . 
Gorman,  A.  M. . . 

I  raser,  P 

McDonald,  A.  J . 

Nash,  S.  C    ... 
Moore,  T 

Gosnell,  T.  S  ... . 
Watson,  W.  W.. 

Code,  A 

Hawkins,  W.  L. . 
Girdleotone,  R.  J. 

M    ..: 

Saucier,  X.      .    . 
Spariing,  J.  W. . . 
Verner,  T.  H . .  . . 
LaRiviére,  A.  C. . 
Conklin,  W.  M.. 

Barnes,  G 

Long,  W.  H . . . . 

Ross,  H.  E 

Jameson,  S.  B.. . . 
McXiven,  J.  D.. 

Thomas,  P. 
Fletcher,  R.  W.  . 
Osborne,  F.  A .  . . 
Ives,  G.  C 

Halifax,    y.-E. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année. 
ii         sous-percepteur         n 

$  e 

•S   c. 

36  00 
25  96 
19  96 
19  96 
19  96 
16  96 
16  96 
15  00 
15  00 
15  00 
13  20 

%    e 

7  20 

3  60 

4  32 

2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 

S       c. 

1,756  80 
1,270  44 
9?r,  72 
!i77  Kl 
977  16 
830  16 
830  16 
732  12 
732  12 
732  12 
643  92 

1 

10,859  63 
1,978  94 
2,242  87 

11,464  74 

m         comptable                  ». 
i.         pr.  de  l'ace,  Ire  cl.,  n 
Ire 

2e 
2e 

3e 
3e 

3e 
3e 

Appointements 

213  96 

38  16 

10,457  88 

401  75 

Dépenses  contingentes 

Pictoii. 

Appoint,  de  percepteur  pour  Tannée, 
n        sous-percepteur        n 

Appointements 

3496 

19  96 
19  96 

24  00 
19  96 

3  60 

2  88 

6  48 

3  60 

2  88 

976  44 
662  16 

1,638  60 
340  34 

34  96 

Dépenses  contingentes 

Charlottctoxvn,  I.P.-E. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année. 
n         sous-percepteur        i. 

Appointements         

1,172  40 
977  16 

43  96 

6  48 

2,149  56 
'  93  :il 

Dépenses  contingentes 

Winnipco. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année. 

n         sous- percepteur        .. 
n        comptable                 m 

39  60 

"25'  96  ' 

24  00 

19  96 
18  68 

"30  53" 

28  80 



ii  92 

7  20 

3  60 

4  32 
4  32 

2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 
2  88 

1,933  20 

1,361  40 
1,269  72 
1,171  68 

977  16 
913  44 
7:»:  os 
837  84 
793  32 
609  96 
567  12 
567  12 
385  20 
288  12 
234  60 

ii         sous-percepteur         n 

n         pr.  de  l'ace,  Ire  cl.   n 
ii        sous- percepteur        n 
n        pr.  de  l'ace,  Ire  cl.  n 
2e 
3e 
n        sous-percepteur        u 
n         pr.  de  l'ace,  3e  cl.    << 
n         sous- percepteur         n 

*4Ô  04 

32  16 
20  00 
30  00 

9  00 

Appointements 

12  52 

144  72    208  45 

51  12 

12,666  96 
1,797  78 

Dépenses  contingentes..   . 

CcUgary. 

Appoint,  de  sous-percept.  p.  l'année. 
n        sous-percepteur        n 

n                     ii                     n         .  . 

Appointements   

Dépenses  contingentes  .... 

3  (K) 
2  88 
2  88 
2  88 

40  04 

'hm>i; 

22  04 
"2l'00' 

1,074  36 
757  OS 
57»  i  12 
377  16 

60  00 

43  04 

12  24 

2,784  72 

3,716  29 
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annexe  B. — N°  1. — Détails  des  dépenses  de  l'accise,  1900-1901 — Suite. 


A  qui  payés. 


Miller,  J.  E 

Parkinson,  E.  B 
Wolfenden,  W. 

Cargill,  W 

Bisnop,  A 


Swannell,  F.  W 
McCutcheon,  H 

Howell,  T 

Stevens,  D.  B. . 
Parson,  C.  H. . . 
McCraney,  H.  P 
Thorburn,  Jas. . 

Hodder,  W.  E. 


Jones,  R 

I  Henwood,  G. . . 

■  O'Sullivan,  D.. 
Ridgman,  A.  H 
McAloney,  J.  A 


Service. 


Vancouver. 

Appoint,  de  percepteur  pour  l'année, 
sous-percepteur        m 


sous-percepteur,  du  1er  juil. 

1900  au  28  février  liiOl... 

sous-percepteur  p.  l'année. 


prép.  de  l'ace,  3e  cl.,  du  19 
février  au  30  juin  1 901 .  . 

sous-percepteur,  du  9  avril 
au  30  juin  1901 


Appointements , 

Dépenses  contingente 

Victoria. 


Appoint,  de  percepteur  pour  l'année, 
h         prép.  de  l'ace,         h 
.,         sous-percepteur        m 
n         pr.  de  l'ace,  3e  cl.   .. 
ii         sous-percepteur        m 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 


DÉDUCTIONS  POUR 


T3  *^> 


$    c. 


55  04 
34  96 
31  44 

20  00 
30  00 
30  00 
19  90 
19  96 
10  04 
40  04 

9  06 

6  00 


306  5u 


15  00 


£ 


30  00 


30  00 


30  00 
18  96 
34  56 
26  16 


15  00 


109  68 


©.S 

■8  g 

O  bD 


Montants 
payés. 


0  96 

0  60 

43  56 


7  20 

2  88 

3  60 

2  88 

3  60 

20  16 


Total  des 

montants 

payés. 


1,462  80 

1,041  36 

661  44 

594  96 

377  60 
566  40  ! 
566  40 ^ 
376  44 
376  44 
186  36 
756  36 

171  49 

113  40 


7,251  45 
4,061  25 


1,462  80 
859  47 
951  84 
720  96 
281  40 


4,276  47 
956  43 


11,312  70 


5,132  90 


STATISTIQUE 
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A  qui  payés. 


Service. 


Inspecteurs  de  district. 
Ontario. 


Dingman,  N.  J    ..  Appointements  pour  l'année. . . 
Dépenses  contingences. 


Stratton,  W.  C. .  . 
Gow,  J 

Beauchamp,  J.  P. 
Rinfret,  CI.    ... 

Burke.  T 


Barrett,  J.  K . 


Gill,  W. 


Gerald,  W.  J 


Stratton,  W.  C. 


Appointements  pour  Tannée. . . 
Dépenses  contingentes. 

Appointements  pour  l'année . . . 
Dépenses  contingentes. 


Québec. 

Appointements  pour  l'année. . . 
Dépenses  contingentes. 

Appointements  pour  l'année . .  . 
Dépenses  contingentes. 


Nouveau- Brunswick. 

Appointements  pour  l'année . . . 
Dépenses  contingentes. 


Manitoba. 

Appointements  pour  l'année. . . 
Dépenses  contingentes. 


Colombie- Britannique. 

Appointements  pour  l'année. . . 
Dépenses  contingentes. 


Inspecteur  en  chef. 
Dépenses  contingentes 


Inspecteurs  clc  fabriques  en  entrepôt 
Dépenses  contingentes 


DÉDUCTIONS  POUR  LE 


^2 

o  ~ 

En 


g  2 


9  c. 


38  00 


48  00 
50  00 


125  00 


42  00 


50  00 


50  00 


C  ci 

o  te 


S  c. 


9  00 
9  00 


9  00 


9  00 


00 


00 


9  00 


50  00    9  00 


Montants 
payés. 


$  c. 


1,853  00 
G34  49 


2,343  00 
237  18 


2,441  00 
500  51 


2,049  00 
117  97 


2,366  00 
168  79 


2,441  00 
452  46 


2,441  00 
196  15 


2,441  00 
793  94 


Total 

des 

montants 

payés. 


$   c. 

2,487  49 
2,580  18 
2,947  51 

2,166  97 
2,534  79 

2,893  46 

2,637  15 

3,234  94 
352  40 


217  73 
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A  qui  payé. 


Potvin,  Napoléon 

Gooderham  et  Worts.  . . 
Cie  de  ch.  de  fer  électriq. 

Whitehead,  Mme  J 

Lymans,  Fils  et  Cie .... 
Pritchard -Andrews  Co., 

The 

Fréchette,  A 

Le  shérif  du  district  de 

Montréal 

Rinfret,  Dr  C.  I 

American  Bank  Note  Co, 
British  American  Bank 

Note  Co 

Edwards,  W.  C.  &  Co., 

Limited 

Gerald,  Charles 

Tucker  et  Reeves. 

Graves,  Frères 

Cie  de  messag.  Dominion 
Cie  de  mess.  Canadienne 
Registraire,  cour  de 

l'Echiquier 

Eimer  et  Amend 

Mulvena,  H.  W 

Hagan,  James 

Oertling,  L 

Chater,  Edwin 

Cochran,  Geo 


Gouin,  Lomer. 


j  Roger,  G.  M.  . 
Broderick,  J.  S 
Ferguson,  J.  M 
Pouliot,  J.  C.  . 
Letellier,  Biaise, 
Plamondon,  J.  D 
Leduc,  J.  D.. 


Service. 


Dépenses  contingentes  en  général  de  l'accise. 


Frais  de  messageries,  et  fret 

Spiritueux  et  fret 

Billets  pour  le  département 

Nettoyer  coffre  de  sûreté  et  magasins. 
Flacons,  bouteilles,  bouchons,  etc 


Estampes,  timbres  à  dater,  plaq.  découpées  et  réparât. 
Traduction  technique  et  lecture  d'épreuves 


Dépenses  en  rapport  avec  l'attaque  du  shérif  re  Fin 
layson  et  Grant 

Dépenses  pour  assister  aux  examens  de  promotion 
Montréal. 

Pour  estampilles  et  étiquettes 


Bois  de  service  et  charriage 

Frais  de  voyages 

Serrures,  clés  et  cadenas 

Vis,  clous,  crochets,  huile,  etc 
Frais  de  transport 


Mandat  pour  prêter  main-forte  pour  L.  V.  Benoit.  .  . 

Burettes,  flacons,   etc.  , 

Honoraires  de  magistat  re  La  Reine  vs  T.  Brooks 

Menues  dépenses    

24  hydromètres  dorés 

100  étuis  à  thermomètres 

Rétribution  de  constable  re  La  Reine  vs  M.  Healy. . . 

Total,  dépenses  contingentes  en  général 

Frais  judiciaires. 


Fiais  judiciaires  re  La  Reine  vs  R.  Archambault. 

La  Reine  vs  C.  Sénécal   

La  Reine  vs  P.  J.  Scullion. . . 
La  Reine  vs  D.  Bouvrette . .    . 

La  Reine  vs  C.  Sénécal 

La  Reine  vs  H.  Paquin 

La  Reine  vs  Max.  Martel. . . . 
La  Reine  vs  D.  Rousseau .... 


Simard,  A.  H. 
Alain,  L 


Wright,  S.  W Honora 


Ritchie,  W.  B.  A 

T,i>chereau,  L.  A 


Service) 

Remise 
409.. 


Montants 
payés 


S     c. 

98  94 
22  51 

10  00 

77  75 

11  83 

200  60 

27  00 


119  42 


67  75 

19,049  24 

3,254  45 

67  50 

208  80 

166  99 

45  06 

7  04 

12  80 

2  90 

97  00 

16  25 

9  70 

569  02 

35  00 

11  29 

La  Reine  vs  M.  Healy 

La  Reine  vs  T.  Brooks 

La  Reine  vs  Finlayson  et  Grant 
La  Reine  vs  D.  E.  Morin  ..... 

La  Reine  vs  J.  Rodrigue 

La  Reine  vs  Paul  Burelle 

La  Reine  vs  J.  E.  Provost.    . . . 
La  Reine  vs  E.  Poulin  et  R.  Boyer 

La  Reine  vs  Jérôme  Tremblay . . 

La  Reine  vs  Adelard  Roy 

Dépenses  de  constable  re  La  Reine  vs  Adélard  Roy. 


res  de  shérif  re  La  Reine  vs  A.  Gare  au.- 

ii  La  Reine  vs  Annie  Mageau. . 

professionnels  re  La  Reine  vs  D.  Walker 

ii  La  Reine  ?;s  J.  Murray 

T.  Lachance  re  appel  de  saisie  de  Québec  nc 


10  00 
24  60 
93  20 
20  00 
150  00 
10  00 
43  90 
20  50 


10  00 
42  50 


29  05 
6  80 

5  19 
5  19 


Total,  frais  judiciaires 


Totaux. 


24,188  84 


372  20 
15  40 

40  00 

500  00 

74  20 

36  00 

130  20 


52  50 
28  40 


35  85 


11  18 
1  00 

6  00 

100  00 


1,412  93 
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A  qui  payés. 


Smith,  A.  H 

Cameron,  A.  McK. 

Watson,  Geo 

Binney,  J.  W 

Anderson,  J.  .f  . . . 
WaUace,  G.  H.... 

Street,  A.  F 

Park,  W.  A 

Britton,  W.  H  ... 
Veniot,  P.  J  ...  . 
Ratchford,  CE... 
McPherson,  J  .  . . . 
McDonald,  J.  F  . . 

Boyd,  A 

Tennant,  J.  F 

Gilhuly,  R.  H 

Champness,  F  . . . . 


Rose,  G.  C 

Clarke,  C 

Gilpin,  R.  R 
Keay,  W.  S  . . . . 

Hay,  M.  G 

Anderson,  T.  E 
Stanley,  T.  D . . . 
Brodeur,  S.  A  . . 

Blair,  H.  C 

Campbell,  G .  . 
Meyer,  F.  E..., 
Bailey,  E.  R 


Forest,  Z . . . 
Grignon,  A. 
Roy,  J.. 
Ferland,  E  . 


Résidence. 


Sudbury,  Ont 

Meaford,  Ont 

Collingwood,  Ont.. 
Moncton,  N.-B.. . 
Sackville,  N.-B... 

Sussex,  N.-B 

Fredericton,  N.-B. 
Newcastle,  N.-B. . 
Gananoque,  Ont  . . 
Bathurst,  N.-B... 
Amherst,  N.-E. .  . 
Sydney-N'rd,N.-E 
N. -Glasgow,  N.-E. 
Antigonish,  N.-E. 

Gretna,  Man 

Selkirk,  Man 

Lethbridge,  T.  N.- 

O 

Cascade-City ,  C.  -B. 
Fort-Steel,  C.-B... 
Grand-Forks,  C.-B 
Cranbrook,  C.-B.. . 
Ridgetown,  Ont. . . 

Napanee,  Ont. 

Sainte-Marie,  Ont. 
Valley field,   Que. . 

Truro,  N.-E 

Moyie-City,  C.-B.. 

Vernon,  C.-B 

Kelona,  Man 


L'Epiphanie,  Que. 

St-Eustache,  Que.. 
St- Alexis,  Que  . . . 


Servi 


Commission  aux  douaniers. 

Du  1er  juin  1899  au  30  juin  1901 

Du  1er  juillet  1899  au  30  juin  1900. 


19  oct.     1900.. 
30   juin    1900.. 

1900. . 

1901.. 

1900.. 

1901.. 

1901.. 

1901.. 

1900.. 

1900.. 

1900.. 

1900.. 

5  janv.  1901.  . 

30  juin    1900  . 

1900.. 

1900.. 

1900.. 

Du  1er  juillet   1900  au  30  juin  1901. . 

1901.. 

1901.. 

1901.. 

6  moisdegar.  payés  jusqu'au  30  juin  1900 

1900 
1900 

Total,  commission  aux  doua- 
niers   


Commission  sur  la  tente  d'estampilles 
pour  le  tabac. 

Allocat.  de  5  p.  100  sur  vente  d'estamp 


Total 


Montants 
payés. 


343  04 
150  00 
250  00 
250  00 
116  22 
172  40 
250  00 
200  00 
300  00 

93  05 
300  00 
400  00 
340  78 
107  54 
150  00 

86  97 

133  93 

222  23 

88  28 

200  00 

250  00 

120  79 

250  00 

200  00 

250  00 

248  20 

1  80 

1  80 

1  80 


32  62 

18  91 

18  75 

0  50 


Totaux. 


5,489  83 


70  78 
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A  qui  payés. 


Servie 


Gerald,  Charles 

Jamieson,  R.  C 

O'Learv,  T.  J 

Howard,  W.  W.  S.. 

Brennan,  D.  J . 

Hurst,  L.  B 

Flynn,  D.  J 

Doyle,  B.  J 

Bouteiller,  G.  A 

Gow,  J.  C 

Brennan,  J 

Thomas,  R 

Bayard,  G.  A 

Marcon,  F.  E 

Cahill,  J.W 

Keogh,  P.  M 

Falconer,  J.  E 

Crotty,  John 

Dawson,  W 

Bish,  P 

Kilroy,  E.  F 

Howie,  Alex 

Standish,  J.  G 

McCoy,  W 

Baby,  W.  A.  D 

Irwin,  S 

Weir,  Jas 

Gerald,  W.  H 

Macdonald,  A.  B — 

Johnston,  G.  E 

Keeler,  G.  S 

Mason,  F 

Goodman,  A.  W. . . . 

Taylor,G.  W 

Moreau,  Aug 

Allen,  S.  A 

Caven,  W 

Millier,  E 

Scullion,  W.  J 

Coleman,  J.  J 

Lépine,  L 

Cameron,  D.  M 

Dick,  Walter 

Quinn,  J.  D 

Malo,  T 

Traversy,  F.  X 

Murray,  D 

Weyms,  C 

Waller,  J 

Poster,  H 

Allen,  G.   A 

Ralston,  T 

Desaulniers,  J.  E.  A. 
Woodward,  G.  W... 

McFee,  A.  C 

Walsh,  D.  J 

Bernard,  N.  J.  D 


Supplémentaire. 
Du  1er  juillet  1900  au  30  juin  1901 


30  nov 
1901   au  30 


Du   1er  janvier 

Du  30  avril  1901 

Du  1er  janvier  1901 

Du  3  décembre  1900 

Du  6  août  1900 

Du  1er  juillet  1900  au  31  décembre 

Du  4  juin  1901  au  30  juin  1901  .  . 


1901 

juin  1901 


1900. 


Total,  supplémentaire . 
G  rand  total 


Montants 
payés. 

$    c. 

200  00 
150  00 
100  00 
100  00 
100  00 

100  00 
10C  00 
100  00 
200  00 
150  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
150  00 
100  00 
150  00 
100  00 
100  00 
150  00 
150  00 
150  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
150  00 
100  00 

75  00 
150  00 
150  00 
100  00 
150  00 

75  00 

200  00 

200  00 

150  00 

100  00' 

100  00 

100  00 

100  00 

200  00 

41  66 

75  00 

20  27 

50  00 

57  94 

90  31 

50  00 

7  50 


Totaux. 


6,342  68 


372,105  09 
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A  qui  payé. 


Service. 


Etat  n°  1— Fin. 


Ajoutez — Impressions 

Papeterie 

Lithographie . . . 


Service  douanier 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 


Déboursés  autorisés  (moins  le  fonds  de  retraite,  assu- 
rance, fonds  de  garantie) 


Ajoutez — Balances  dues  aux  percept.,  1er  juil.  1900. 

30  juin  1901. 


Moins— Balances  dues  par  les  percept.,  1er  juil.  1900. 

30  juin  1901. 


Déboursés    correspondant    avec    le    tableau    n°    4, 
page  12 


Montants 
payés. 


S      c. 

6,365  28 

2,002  29 

695  00 


2,749  88 
8,444  07 


49  08 
343  98 


367  75 
49  08 


Totaux. 


%      c 


,062  57 


11,188  19 


392,355  85 


393  06 


392,748  91 


416  83 


392,332  08 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 
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ANNEXE  B— Suite. 


N°  2. — Détails  des  sommes  payées  aux  inspecteurs-mesureurs  de  bois,  pour 
l'exercice  terminé  le  30  juin  1901. 


Bureau. 


Article. 


Québec 


Bois  carré. 


Noms  des  inspecteurs-mesureurs 
de  bois. 


Bergeron,  Joseph. 
Frédéric,  Antoine.. 

Kelly,  Edward 

McKendry,  Daniel 
McPeak,  William. 
O'Brien,  Martin  O 


Montants 
payés. 


$     c. 

700  00 
700  00 
700  00 
700  00 
700  00 
700  00 


Totaux. 


$     c. 


4,200  00 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNEXE  B— Suite. 
N°  4. — Répartition  des  saisies  pour  l'année  finissant  le  30  juin  1901. 


Divisions. 


Belleville 

Brantford 

Cornvvall 
Guelph . . 

Hamilton 


Kingston 
Ottawa. . , 


Peterborough 


Prescott .... 

Owen-Sound . 
Ste-Catherine . 


Stratford 


A  qui  payé. 


Floody,  E 


Fairbairn,  R.  D 
McAllister,  A. , 

Bill,  J.  E 

Cameron,  D.  M 
Curless,  C.    . 
Floody,  E  . . . . 
Poweïl,  J.  B... 
Fairbairn,  R.  D 
Floody,  E.... 


Fairbairn,  R.  D.   . 
Miller,  W.  F 


Crawford,  W.  P. 
Floody,  E..    .    . 


Floody,  E 

Costigan,  H.  A. 


Floody,  E. 


Fairbairn,  R.  D. 


Howden,  R. . . , 
Gerald,  W.  H. , 
Keeler,  W.  H. 
Graham,  W.  J 
Hesson,  C.  A.. 
Schram,  R.  L . . 
Floody,  E 
Floody,  E 


Fairbairn,  R.  D. 


Service. 


Ontario. 


Pour  sa  part  de  saisie  n°         6 . 
ii  m       m  gén.   4345. 


Pour  payer  au  dénon 
Pour  sa  part  de  sais' 


,.  4345 

amen,  sur  sais.   n°  6 


35 
36. 

35 

gén.  4651 

4652. 

178. 
4662 

187. 
189. 
190. 
191. 
192. 


Moins — Payé  en  plus  dans  la  rép.  préc . 


Pour  payer  au  dénon.  amen,  sur  sais.  n°  190 

gén.     4662 

192 


Pour  sa  part  de  saisi 


n°  20. . 

21.. 

gén.  4341  . 


gen. 


20... 
21.  J 
4341... 


21. 
36 

36 

4676 

18. 

18. 

26. 

4473. 

101. 

101 


4473. 
101 
101. 


Montants 
payés. 


21  15 
39  38 


14  36 
22  59 

14  35 

22  59 

14  35 
22  58 

20  00 
25  00 


28  05 
25  00 


14  63 

18  82 
7  73 
5  00 

29  00 


75  18 
10  65 


5  00 
25  00 
25  00 


13  58 
17  92 
28  75 


13  58 
17  92 

28  75 


27  50 
16  24 
26  87 


27  50 
16  24 
26  88 


Totaux. 
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Divisions. 


Stratford. 
Toronto. 


Windsor. 


Montréal . 


A  qui  payés. 


Caven,  A. 
Egener,  A. 
Floody,  E. 


Fairbairn,  R.  D . 


lier,  B. 


Boouier,  J.  B.    . 
Falconer,  J.  B... 


Cook,  W.  R 

Frankland,  H.  R. 


Floody,  E 


Dunlop,  C 


Service. 


Ontario — Fin. 
Pour  sa  part  de    saisie, 


G. 


G. 


Pour  payer  au  dénon.  amen.  s.  sais. 

Pour    sa    part   de    saisie  n°  64. 

ii  ii  h  65. 

„  66. 

„  67. 

,.  68. 


Québec. 


ïansey,  J.  P.  F Pour  sa  part  de  saisie  n° 

jBrabant,  J.  B.  G.  X 


Warren,  J.  S. . 
Cinq-Mars,  A. 


Watkins,  J.  A. 


Ryan,  W 

;Beauchamp,  J.  P... 
jLawlor,  H 


513. 

897. 

958. 

975. 

979 

980. 
1030. 
1042 

879. 
958. 
975 
979. 

980. 
1030. 
1042. 

980. 
994. 

994 
1026. 
1026. 
1029. 


Montants 
payés. 


101 
101 
341 
342 
364 
372 
4444 
4445 

341 

342 

4444 

4445 

341 1 
3421 
374 

372 

378 

4619  ' 
374 

378 


18  34 

16  72 

5  00 

2  50 

89  38 
28  25 


18  33 
16  72 
89  37 
28  25 


18  33 
16  71 

7  75 



5  00 

37  65 
23  22 
48  22 
23  21 
97  85 

23  22 
48  22 
23  22 


1  75 
25  00 

0  08 
29  65 

0  08 
21  45 
29  02 


25  00 
0  07 

29  65 
0  09 

21  ,:. 

29  02 


0  08 

i.  7-". 


1  47 
8  47 


Totaux. 


16  24 
16  23 


160  19 


152  61 


42  79 
2  50 
5  00  , 

100  00 


12  75 


230  15 


94  66 


5  25 


107  03 
1  75 


105  28 


0  83 

0  75 

1  47 
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Divisions. 


Montréal—S»  itc 


Québec , 


A  qui  payés. 


Lawlor,  H. 


Kearney,  D.  J, 


Jones,  F.  L.    . 
Compte,  J 


Fox,  T 

Lambert,  E.  A. 


Bourget,  0. 


Lépine,  L 
Trudel,  E. 


Pelletier,  N.  G 
Bouliane,  S 


LaRue,  G 


Service . 


Québec — Suite. 


Pour  sa  part  de    sais 


e  n°  1031. 
1036. 
1043. 
1045. 
1046. 
1047. 
1048. 


Pour  payerai!  dénon.amend. s.  saisie n°  1031 

1043 
1048 
1051 
1057 
1058 
1059 
1060 


Pour    sa    part    de    sais: 


e  n°  1026 
1027. 
1029. 
1031. 
1035. 
1036. 
1041. 
1043. 
1045 
1046. 
1047. 
1048 
1051. 

1003. 
1038. 


1035. 
1041. 
1043 
1051 


Moins — Surplus  payé  à  la  répart,   précéd 


Pour   sa   part   de    saisie   n°   2,    160 

439 


Montants 
payés. 


501 


443  . 
492.. 
Û07-. 


Pour  sa  part  de  saisie  n°  443. 
443. 
481. 
492. 
507. 


452. 
495. 
496. 
498. 


Pour  payer  au  dénon.amend.  s.  saisie  n°  452 


4  05 
0  13 
43  22 
24  86 
32  63 
26  60 
24  55 


5  00 
50  00 
50  00 
50  00 

5  00 
50  00 
50  00 

5  00 


1  46 
0  30 

8  48 

4  05 

14  52 

0  12 

2  76 
43  21 
24  86 
32  64 
26  60 
24  55 
21  75 


6  14 
1  50 


14  53 

2  77 

43  21 

21  75 


82  26 
2  22 


37  00 
39  90 


10  00 

14  50 

5  48 


10  00 

15  00 

14  50 

5  47 


46  60 
46  10 

48  10 


Totaux. 


165  98 


265  00 


205  30 

7  64 


80  04 
10  00 


76  90 

29  98 
10  00 


44  97 
5  00 


140  80 
5  00 
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N°  4. — Répartition  des  saisies,  1900-1901 — Fin. 


Divisions. 

A  qui  payés. 

Service. 

Montants 
payés.  ' 

Totaux. 

Sherbrooke 

St-Hyacinthe.. . 

Simpson,  A.  F   

Boivin,  C.  A 

Simpson,  A.  F 

Pour    sa    part    de    saisie    n°    86 

197 

199 

Pour  pay.  au  dénonc.  amende  s.  saisie n°  197 

197 
199 

Pour    sa    part    de    saisie    n°    39  

59  

55  ....... 

61  

76 

76  

$    c. 

0  96 

59  67 
21  90 

$    c. 

82  53 

75  00 

3  00 

5  00 

5  21 

5  21 

18  35 

25  00 
25  00 
25  00 

2  00 
1  00 

4  00 
1  00 

St-Jean,  Que Simpson,  A.  F 

Paouet.  ,T.  T 



St-Jean,  N.-B.. 

Brabant,  J.  B.  C.  B. 
Floody,  E 

81   

94  

96  

n                          h      G  2,494  

""39  90 
49  00 

FitzDatrick.  W.  G    . 

88  90 
2  40 

439  01 
50  00 
14  01 
14  01 
14  00 
4  88 

49  37 

Halifax  .    

Floody,  E 

169 

m      G  4,484  

..      G  4,486  

,.      G4,557è 

„      G  4,634  

14  01 
200  00 

25  00 
200  00 

jBlethen,  G.  W 

Tompkins,  P 

Grant,  H.  H  

iFairbairn,  R.  D  .... 
Winnipeg Gosnell.  T.  S 

169  

169  

169  

53  

Barrett,  J.  K 

53     

62  

63  

64  

Grand  total  

4  87 
20  50 

5  00 
19  00 

3,910  15 
50  00 

.               Moins — Remboursement  . . 

3,860  15 

Onta 

RÉCAPITULATION. 

rio $ 

1,770  30 
1,413  27 

91  30 
531  03 

54  25 

Quel 

)ec 

Nou 

l'eau- Brunswick 

Nou 

pelle-Ecosse 

Man 

itoba 

Total .... 

S  3,860  15 

W.  J.  GERALD, 

Sous-minis 
Ministère  du  Revenu  de  l'Itêrieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 

tre. 
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N°  5. — Détails  de  diverses  petites  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le 

30  juin  1901. 


A  qui  payés. 

Services. 

Montants 
payés. 

Totaux. 

Halloran,  G.  F.  0 

American     Bank    Note 
Co 

Frais  judiciaires  in  re  Rex  vs.  J.  A.  Gagnon 

$    c. 
49  45 
36  25 

$    c. 
91  37 

14,834  99 

Roy,  Geo 

Ajoutez— Impressions 

Total 

85  70 
5  67 

Inspection  des  denrées. 

1,500  00 
160  98 

627  03 

9  95 

10  50 

433  85 

341  00 

622  20 

1,300  96 

569  40 

29  23 

377  25 

180  00 

0  30 

506  77 
68  97 

1,081  85 
14  75 

Frais  de  voyages  et  loyers,  etc 

Achats  d'échantillons  de  grain  et  frais  de  voyages  des 
délégués  en  rapport  avec  les  assemblées  de  la  com- 
mission pour  déterminer  les  étalons  du  grain,  etc . . 

Dépenses  en  rapport  avec  l'assemblée   des   examina- 
teurs pour  l'examen  des  candidats   

Dépenses  pour  assister  à  l'examen  à  Montréal 

Dépenses  pour  assister  à  la  Com.  Royale,  Montréal. . 

Services  rendus  comme  secrétaire  de  la  Commission 
Royale,  Montréal 

Rapporter  et  transcrire  le  témoignage  de  la  Commis- 
sion Royale,  Montréal .      

Appointements  de  clavigraphe  du  30  août  au 
26  oct.  à  $60  par  mois.... $11150 

Neuf  mois  dp  loyer  de  bureau  à  $25  por  mois.     225  00 

Frais  de  voyages  et  autres  dépenses  comme 

commissaire  d'entrepôt   964  46 

Wills,  E.  A  

Crain,  T.  A 

Wilson,  C.  A 

St.  Martin,  A 

Castle,  C.  C,  Winnipeg 
Horn,  D 

Frais   de    voyages,    etc.,    assister   à  la    Commission 
Royale,  Montréal 

Lawlor,  W.  H 

Parmelee,  W.  G . .    . 
Gerald,  W.  J 

Transport  et  fr.  de  messag.  pour  échantillons  de  farine. 
Dép.  pour  assister  à  la  Commission  Royale,  Montréal. 

Frais  de  messageries 

Frankland,  H.  R 

Hadrill,   George,    secré- 
taire   du    Conseil    du 
Commer.  de  Montréal 

h                     . . 

Bell,  Chas  H.,  secrétaire 
du    Conseil   du   Com- 
merce de  Winnipeg  .  . 

Horn,  David 

Dépenses  des  assemblées  de  la  Commission  pour  déter- 
miner les  étalons  du  grain 

Dépenses  en  rapport  avec  l'examen   des  candidats, 
Montréal 

Dépenses  des  assemblées  de  la  commission  pour  déter- 
miner les  étalons  du  grain 

Dépenses  en  rapport  avec  l'entrepôt  à  grain 

Ajoutez — Avance  à  être  rendue  compte  par 
David  Horn 

7,834  99 
7,000  00 
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A  qui  payés. 


Macfarlane,  Thomas. 

McGill,  A 

Tourchot,  A.  L.  J . . . 

Watson,  James 

Tyrrell,  M.  J 

Wright,  S.  E 

Levêque,  H 

!  Watson,  James 

j  Kidd,  Thomas 

|  Costigan,  J.  J 

Ferguson,  J.  C 

Waugh,  R.  J   

Saucier,  X 

Fletcher,  R.  W 

Parkinson,  E.   B 


Macfarlane,  Thomas 
Watson,  James. 
Kidd,  Thomas . . 
Costigan,  J.  J 
Ferguson,  J.  C. . 
Waugh,  R.  J... 
Saucier,  X   .... 
Parkinson,  E.  B 


Bowman,  M. 


Valade,  F.  X. 


Ellis,  W.  H. 


Fiset,  M 

Kenrick,  E.  B. 


Harrison,  F.  T. 


Fagan,  C.  J 


Services. 


Falsification  des  substances 
alimentaiiœm. 

Appoint,  d'analyste  en  chef  pour  l'année. . . 
1er  aide-analyste 
2e 
commis  au  laboratoire 


messag.  au  laboratoire 
inspecteur  d'aliments 


Dépenses  contingentes. 
Frais  de  voyage  et  autres  dépenses . . . 


x   ©  a> 

'-5  K'Zi 

Q 


$     c 

60  00 
38  00 


5  00 
3  00 


4  00 


110  00 


Allocation  en  vertu  de  l'acte  pour  honoraires 

m  il  loyer 

"                   »                            mat.  empl.  p.  anal, 
Honoraires  pour  analyses 


Allocation  en  vertu  de  l'acte  pour  honoraires 

h  h  loyer 

ii                   ii                            mat.  empl.  p.  anal. 
Honoraires  pour  analyses 

Allocation  en  vertu  de  l'acte  pour  honoraires 

'i  h  loyer 

m                    ii                             mat.  empl.  p.  anal 
Honoraires  pour  analyses 


Allocation  en  vertu  de  l'acte  pour  honoraires   

"_                   h                          mat.  empl.  p.  anal. 
Honoraires  pour  analyses 


Allocation  en  vertu  de  l'acte  pour  honoraires  

m  h  loyer 

h  h  mat.  empl.  p.  anal. 

ii  M  charriage 

Honoraires  pour  analyses 

Allocation  en  vertu  de  l'acte  pour  honoraires   

ii                   H                            mat.  empl.  p.  anal. 
Honoraires  pour  analyses 


Allocation  en  vertu  de  l'acte  pour  honoraires 

ii  h  loyer 

m        h            mat.  empl.  p.  anal. 
Honoraires  pour  analyses 


Montants 
payés. 


2,940  00 
1,862  00 
1,250  Oo 
950  00 
000  Oo 
000  00 
450  00 
200  00 
500  00 
245  00 
147  00 
300  00 
190  00 
200  00 
200  00 


893  40 
507  01 
416  95 
424  86 
168  00 
216  16 
119  55 
136  17 


150  00 
75  00 
75  00 

721  00 


150  00 
75  00 
75  00 

740  67 


150  00 
75  00 
75  00 

880  00 


150  00 

75  00 

720  00 


150  00 

75  00 

75  00 

2  50 

560  00 


150  00 

75  00 

710  00 


150  00 

75  00 
75  00 

487  00 


Totaux. 


$   c. 


10,640  00 


2,942  10 


1,021  00 


1,040  67 


1,180  00 


945  00 


862  50 


935  00 


'87  00 
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A  qui  payé. 


Parkinson,  E.  B.. 

Benedict,  F.  R 

Whitehead,  Mme  J 

Cie  de  mess.  Dominion . 

Eimer  et  Amend 

Watson,  Mlle  A 

Lyman  Fils  et  Cie  ..... 

Skinner,  J.  et  Cie   

McGill,  A 

Girdwood,  Dr  G.  P  . . . 

Choquette,  Rév.  C.  P  . . 
Gooderham  et  Worts. . . 
Muller  et  Cie,  London. . 

Dessaints,  Mme 

Cie  de  c.  de  f.  C.  du  P. 

DesRosiers,  E.  R 

O'Reilly  et  Murphy 

Ehrhardt  et  Metzger . . . 

BlythetWatt 

McNeil  et  Stewart 

Doyle,  J.  E.  et  Cie 

Ahearn  et  Soper 

Boyden  Furniture  Co. . . 

Storey,  D 

Dunn,  Mme  S 

Léger,  E.  J 

Johnson,  Matthew 

Butterworth  et  Ci 

Turehot,  A.  L 

La  Société  Littéraire  et 
Scientifique  d'Ottawa. 

Topley,  W.  J 

Murphy,  J.  J 

Curry,  J.  P 

Chandler,  Massey 

Valin,  J.   A.  G 

Mead,  Mlle  M 

Davidson,  Mlle  E 

Cie  de  messagerie  Can. . 
Cie  de  mess.  Dominion. 
Cie  de  messagerie  Amer. 

Maveity,   Mme  S , 

Potvin,  Amanda 

Payment,  T 

Dupont,  J.  C 

Storr,  A.  M 

St.  Cyr,  Jean 

Potvin,  N 


Service. 


Falsification  des  substances  alimentaires — Suite. 
Dépenses  contingentes — Suite. 


Honoraires  pour  analyses 

Liste  des  pharmaciens  et  des  épiciers  au  clavigraphe. 
Services,  nettoyer  des  instruments,  etc.,  pour  l'année. 

Frais  de  messagerie 

Appareils  de  chimie  et  matériaux  pour  laboratoire.  . . 

Plier  et  adresser  circulaires,  etc. ...    .  

Produits  chimiques  fournis  au  laboratoire 


Frais  de  voyage 

Présence  a  l'assemblée  de  la  commission  des  examens 
des  candidats  pour  analystes  publics 


Spiritueux  pour  laboratoire 

2  appareils  Chapman   à  huile  essentielle,  et  caisse. . .  . 

Services  rendus  en  juin,  27  jours  à  75c.  par  jour 

Frais  de  messagerie     

Produits  chimiques  pour  laboratoire 

Travaux  électriques  à  l'entreprise  pour  laboratoire. . . 

Appareil  pour  laboratoire 

Matériaux,  main-d'œuv.  et  installation  de  laboratoire 

2  chaises  Andrews 

9,000  capsules  couronne 

1  boîte  de  résistance  et  tampon 

Mobilier  pour  laboratoire    

Bois  de  service,  matériaux  pour  laboratoire     

Femme  de  journée  au  laboratoire 

Produits  chimiques  pour  laboratoire 

Matériaux  fournis  pour  le  laboratoire 


Frais  de  voyage  à  Saint-Hyacinthe 


Impression  de  500  exemplaires  du  journal  illustré  de 

M.  McGill  sur  l'eau  de  puits , 

1  chambre  noire  et  accessoires 

Divers  pour  le  laboratoire  de  Saint-Hyacinthe 

Charriage  de  laboratoire    

Appareils  de  chimie  pour  laboratoire . 

Services  au  laboratoire,  Ottawa 


Frais  de  messagerie . 


Blanchissage  d'essuie-mains 


Savon,  etc 

Allumettes,  etc. 
Charriage 


Diverses  menues  dépenses 


Ajoutez — Impressions 
Papeterie . . . 


Montants 
payés. 


39  00 
137  50 

15  80 
238  15 

26  40 
67  23 
41  60 
11  89 

40  00 
50  00 
32  88 

6  55 

20  25 
8  16 

21  30 
85  35 
39  07 

1,245  87 
14  00 

27  00 
5  75 

208  60 

256  26 

19  61 

147  62 

180  37 

49  53 

11  20 


17  51 

m  70 

19  80 

54  00 

61  78 

181  98 

99  99 

60  00 

49  84 

77  25 

1  20 

45  00 

19  50 

12  00 

8  25 

1  50 

1  00 

3  35 


267  86 
240  16 


Totaux. 


120  00 


3,827  59 


24,300  86 


508  62 

24,808  88 
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ANNEXE  B— Suite. 
N°  5. — Détails  de  diverses  petites  dépenses,    1900-1901 — Fin. 


A  qui  payé. 


Service. 


Falsification  des  substances  alimentaires— Fin. 
Dépenses  contingentes — Fin. 
Ajoutez — Balances  dues  aux  inspect.  d'alim.,  1er  juill.  1901 

Moins — Balances  dues  aux  inspect.  d'alim.,  30  juin  1901. . . 
Total  des  dép.  pour  falsification  des  substances  aliment. . . . 
Grand  total,  suivant  l'état  n°  12,  page  21 


Totaux. 


298  30 


25,107  18 
225  81 


24,881  37 


39,807  73 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


ANNEXE  B— Suite. 


1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 


N°  6. — Détails  des  dépenses  du  ministère  pour  l'année  terminée  le  30  juin 

.       1901. 


Noms. 

Emploi. 

Période. 

06*0 

fi 

Montants 
payés. 

Totaux. 

L'hon.  M.  E.  Bernier. 
Miall,  E 

Ministre 

Commissaire 

Sous-commissaire  et  inspecteur 

Pour  l'année . . . 
Du  1er  juill.  'OC 

au  31  mai  1901. 
Du  1er  juil.  '00,  ^ 

au  5  juin  '01.  1 

$      c 

58  63 

60  28 

48  00 
48  00 

24  00 

36  00 
36  00 

32  00 

30  00 

29  00 

18  64 

28  00 
28  00 
28  00 
28  00 
28  00 

28  00 

25  00 

22  47 

38  50 

38  50 
16  21 

16  03 

$       c. 
7,000  00 
2,874  63 

2,953  61 

2,352  00 
2,352  00 

1,176  00 
1,764  00 
1,764  00 

1,568  00 

1,470  00 

1,421  00 

914  64 
1,372  00 
1,372  00 
1,372  00 
1,372  00 
1,372  00 

1,372  00 
1,225  00 

619  15 
1,061  50 

1,061  50 

798  00 

442  35 

600  00 
726  12 

188  47 
504  40 
407  40 

$       c. 
43,475  77 

Gerald,  W.  J  

do            

Himsworth,  W 

Campeau,  F.  R.  E 

Hall,  C.  R 

Premier  commis  et  secrétaire . . 
Prem.  commis  et  1er  comptable 
Comptable  adjoint 

Commis,  division  du  comptable 

Secrétaire  adjoint   

Commis  de  la  statistique,  divi- 
sion du  comptable 

Commis  des  poids   et  mesures, 
division  du  comptable 

Commis  de  la  statistique,  divi- 
sion du  comptable 

Commis  des  fournitures,   divi- 
sion de  la  correspondance  . . 

Commis,  div.            m 

i.            du  comptable.  . . 

..            des  estampilles. . 

n            du  comptable.  . . 
Commis,  poids  et  mesures,  divi- 
sion du  comptable 

Commis  de  2e  classe " 

Commis,  div.  de  la  corresp 

ii            du  comptable.. . . 
Commis  de  la  statistique,  divi- 
sion du  comptable 

Commis,  div.  de  la  correspond. 
Commis  de  2e  classe   

Secrétaire  particulier 

Commis,  div.  du  comptable 

«i        de  2e  classe 

Messager 

Total,  appointements. . . 

juin   1901.  . .  j 
Pour  l'année. . . . 

Du  1er   juill.  '00 

au  28  fév.  1901. 

Pour  l'année  . . . 

n           . . . . 

n           . . . . 

Du  1er  juill.  '00 

au  28  fév.  1901. 

Pour  l'année  . .  . 

Du  1er  juill.   '66 

au  31  janv.  1901 

Pour  l'année. . . . 

n           .... 

Du  1er   févr.  au 

30  juin  1901.... 

Pour  l'année  . . . 

Valin,  J.  E 

Carter,  W 

Shaw,  J.  F 

Doyon,  J.  A 

Westman,  T 

Blatch,  F.  K 

Newby,  F 

Byrnes,  John 

Quain,  R 

Fowler,  G 

Dunne,  J.  P 

Burns,  John 

Winter,  C.  F 

Lebel,  J.  A.  W 

Hughes,  P.  A 

Hudon,  L.  E 

McCullough,  A  

Bouchette,  R.  Errol. . 

do 

Halliday,  W.  A 

Chevrier,  Blanche. . . . 

Potvin,  N 

Yetts,  R.  P 

Du  2  mars  au  30 
juin  '01.  Fonds 
de  retraite, 
$9.92  

26  28 

Pour  l'année. . . . 
Retraite 

15  60 
12  60 

799  74 
9  92 

809  66 

STATISTIQUE 
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DOC.  DE  LA  SESSION   No  12 

ANNEXE  B—  Suite. 
N°  6 — Détails  des  dépenses  du  ministère,  1900-1901 — Suite. 


Noms. 


Hagerty,  Mlle  B 

Lawless,  Mlle  E.  M 

Robillard,  G.  A   

Château  vert.  G.  E 

Chevrier,  Mlle  Blanche 

Directeur  général  des  Postes 

Contrôleur  de  la  papeterie 

Imprimeur  du  Roi 

Cie  de  télég.  du  ch.  de  fer  C.  du  P 

Cie  de  télégraphe  du  G.  N.-O 

Cie  de  téléphone  Bell 

Sproule,  W.  H.  et  Cie,  Ottawa 

McNeill  et  Stewavt,  Ottawa 

McNeill,  E.  R 

Miall,  E 

Jones,  Yarnell  et  Poulter,  Londres,  Ang 

Chemical  and  Electrician 

The  Budget,  Québec -, 

Le  Réveil,  Montréal 

La  Tribune,  Saint- Hyacinthe 

Le  Bulletin  Mensuel  du  Travail 

The  Canadian  Gazette,  Londres,  Ang. . 

Toronto  Daily  Star 

Canadian  Manufacturer,  Toronto 

The  Chronicle,  Québec 

The  Catholic  Record.  London 

Scientific  American  Supplément,  N.-Y.. 

The  VVinnipeg  Daily  Tribune 

La  Presse,  Montréal 

Le  Temps,  Ottawa 

Mail  and  Empire,  Toronto. 

L'Union  de  Saint-Hyacinthe   

The  Catholic  Register,  Toronto 

The  Witness,  Montréal 

The  Daily  Sun,  Belleville . 

Le  Progrès,  Windsor 

The  Chatham  Banner  News.    ...        .... 

Canadian  Mining  Keview,  Ottawa 

The  Gazette 

La  Patrie 

The  Journal 

Toronto  Saturday  Night 

Le  Soleil,  Québec  ...      

The  Daily  Telegraph,  Québec 

Acadian  Recorder,  H  alifax  ,, 

The  Citizen,  Ottawa     . . 

Manitoba  Free  Press,  Winnipeg 

The  [ntelligencer,  Belleville 

Daily  Times,  Hamilton 

The  Herald  Publishing  Co.,  Montréal... 

Daily  Morning  Chronicle,  Halifax 

L'Union    des  Cantons   de    l'Est,  Artha 

baskaville 

The  Despatch,  Hull,  P.Q 

Le  Cultivateur,  Montréal 

Globe  Printing  Co.,  Toronto 

The  Toronto  World 


Service. 


Dépenses  contingentes. 
Commis  surnuméraire  pour  l'année. 


m  pour  janv.  et  fév. 

Frais  de  port 

Papeterie 

Livres 

Publications  parlementaires. . . 

Impressions . . 

Lithographie   

Compte  du  télégraphe 


1900. 


Messages  téléphoniques 

Réparer  horloges,  etc 

1  armoire  à  12  tiroirs 

Loyer  de  1  clavigraphe  Smith-Premier 
du  21  sept,  au  21  déc.  1900  à  $3 
par  mois 

Dépenses  de  voyages 

Abonnement 


Montants 
payés. 


S    c. 


475  00 

475  00 

245  00 

447  20 

81  66 

32  83 

760  26 

35  30 

180  85 

112  24 

66  00 

187  47 

137  68 

37  55 

6  25 

24  00 

9  00 

16  40 

10  71 

4  87 

5  00 

9  00 

1  00 

0  75 

8  76 

3  75 

1  00 

6  00 

2  00 

7  00 

4  00 

3  00 

3  00 

4  00 

2  00 

1  00 

6  00 

5  00 

1  00 

4  00 

6  00 

12  00 

6  00 

6  50 

4  00 

6  00 

4  25 

10  00 

6  00 

8  00 

12  00 

6  00 

*  6  00 

5  00 

2  00 

3  50 

1  00 

8  00 

3  00 

Totaux. 
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ANNEXE  B— Suite. 
N°  6. — Détails  des  dépenses  du  ministère,  1900-190 1= — Fin, 


Noms. 

Service. 

Montants 
payés. 

Totaux. 

Bryson,  Graham  et  Cie 

The  New  Capital  Ice  Co 

Dépenses  contingentes — Fin. 

$    c. 

60  58 

15  00 
30  94 
86  65 
60  00 
10  95 

16  50 

5  30 
2  25 
4  50 
2  80 

6  25 
20  08 

$    c. 
5,859  70 

Storr,  A.  M 

Charriage 

Maveity,   Mme  S 

Dupont,  J.  C   

Pavment,  T 

Divers  pour  le  ministère 

Transport 

Skinner,  J   

Graves,  Frères 

1  Sproule,  W.  H 

Réparer  horloges 

Potvin,  N 

Diverses  menues  dépenses 

Total  des  dép.  cont.  du  ministère. . 

Déboursés   autorisés  (moins  fonds  de 

retraite)  et  retraite 

49,335  47 
16  66 

Ajoutez— Bal.  due  le  30  juin  1901 . .    . 

Moins— Bal.  due  le  1er  juillet  1900. 

49,352  13 
16  66 

Déboursés      réels     conformément     à 

l'état  n°  17,  page  42 

49,335  47 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre, 
Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  10  août  1901. 

STATISTIQUE 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 


ANNEXE  B— Suite. 


X°  7. — Détails  des  dépenses  des  poids  et  mesures  pour  l'année  terminée  le 

30  juin  1901. 


A  qui  payés. 


Johnson,   W. 
Slattery,  T.. 


Irwin,  S 

Behan,  J.  J. . . 
Errett,  R.  W. 


Freed,  A.   T.... 

McDonald,  J 

Marentette,  A . . 
Fitzgerald,  E.  W 
Laidman,  R.  H. 
Wheatley,  A.  E, 
Jarvis,  H 


Macdonald,  J.  A. 

Breen,  J 

McFarlane,  J. . . . 
Winsor,  J.  A 


Elliott,  T.  H. 


Kelly,   D.... 
Milligan,  R.  J. 
Wright,  R.  J . . 
Smith,  J.  C. . . . 
Murdoch,  J 


Service. 


DÉDUCTIONS    POUR 


Bcllcville. 

Appointent,  d'inspecteur,  p.  l'année. 
h  d'inspecteur-machiniste 

pour  l'année 

h         de  sous-insp.,  p.  l'année 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 

Hamilton. 


Appoint,  d'nspecteur,   pour  l'année, 
i,        de  sous-insp.  m 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 

Ottaioa. 


Appoint,  d'inspect.,  pour  l'année. 
m        de  sous-insp.  h 


Assurance 

Appointements. ... 
Dépenses  contingentes. 

Toronto. 


Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
m        de  sous-inspect.      n 


Hayward,  W.  J 
Coughlin,  D 


Thomas,  J.  S.. 
Hughes.  R.   A. 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 

Windsor. 


Appoint,  d'inspecteur,  p.  l'année. ... 
m        n     machiniste  p. 

l'année 

n    de  sous-insp.,  p.  l'année. ... 


r*4 


P  ta 


Jflj   c. 

24  00 

13  96 
13  96 


51  92 


16  04 

16  04 


32 


04 


In  sur 
ance. 
41  76 


41  76 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 


7  04 


16  03 


16  03 


24  00 


24  00 


$  c. 

3  60 

1  80 
1  80 
1  80 
1  80 


Montants 
payés. 


10  80 


8«) 


14  40 


3  60 

1  80 
1  80 
1  80 


1  80 

io'èo 


3  60 
1  80 
1  80 

1  80 
1  80 


10  80 


3  60 

1  80 
1  80 
1  80 

9  00 


1,172  40 

684  24 
684  24 
598  20 
198  12 


3,337  20 
2,546  24 


1,596  36 

782  16 
782  16 
748  20 
698  16 
648  12 
598  20 


5,853  36 
1,210  30 


1,396  32 

598  20 
551  16 
700  93 


556  44 


3,803  05 
1,571  40 


1,296  36 
798  12 

782  17 
598  20 
598  20 


4,073  05 

1,789  27 


1,172  40 

798  12 
798  12 

648  J2 


3,416  76 
1,504  68 


Total  des 

montants 

payés. 


5,883  44 


7,063  66 


5,374  45 


5,862  32 


-    4,921  44 


12—12 
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]$°  7. — Détails  des  dépenses  des  poids  et  mesures,  1900-1901 — Suite. 


A  qui  payés. 


Chalus,  J.  O.  ... 
Daoust,  J.   A . . . 
Gervais,   S. 
Hébert,  J.  A.  P. 

Boudet,  E 

OoUins,  D 

Baker,  J.  S . . 
Tomlinson,  W.M 

Dessert,  V 

Fournier,  L.  A. . 

Guay,  G.  N 

Kelly,  M.  J 

Guay,  A , 

Pinhey,  H 

Chabot,  F.  X... 

Petit,  J.  B 

Moreau,  A 

LeBel,  J.  A.  W. 

Préfontaine,  F.  X 


Gravel,  A.  J. 
Provost.  J.  J 


Wilmot,  J.    B. 

Cowan,  E 

Richard,  D 

Bernier,  J.  A. . 


Lawrence,  G.  C. 


Serv: 


Montréal. 

Appoint,  d'inspect.,  pour  l'année.. 
de  sous-insp.  u 


m  machiniste, 

pour  l'année 

de  sous-insp.,  p.  l'année... . 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 


Québec. 
Appoint,  d'inspect.  pour  l'année, 

m        de  sous-insp.  m 


d'inspecteur-machiniste,  du 
1er  juill.  1900  au  31  mai 
1901 

de  sous-insp.,  p.  l'année. ... 


de  gardien 

desous-inspect.,  du  1er  fév. 

au  30  juin  1901 

de    sous-inspecteur,    du    9 

avril  au  30  juin  1901 


Assurance 

Appointements 

Dépenses  contingentes.. 

Trois- Rivières. 

Appoint,  d'inspecteur,  p.  l'année, 
n        de  sous-inspect.      n 


Appointements 

Dépenses  contingentes 

Saint- Jean,  N.B. 


Appoint,  d'inspecteur,  p.  l'année. 
ii         de  sous-insp.  m 


n                du  19  janv. 
au  30  juin  1901 


Appointements 

Dépenses  contingentes  . . 

Cap-Breton. 

Appoint,  d'inspecteur,  p.  l'année. 
Dépenses  contingentes.. . 


DÉDUCTIONS    POUR 


$    c. 


Assu- 
rance. 
38  28 


38  28 


34  96 


34  96 


T3  ® 

O  *" 
fa 


31  96 
16  04 
16  04 


64  04 


23  96 


12  00 
6  32 
6  00 

16  05 


64  33 


24  00 
13  96 
12  00 


49  96 


O  fctD 

fa 


3  60 
1  80 
1  80 
1  80 
1  80 

1  80 
1  80 
1  80 
1  80 
1  80 

19  80 


3  60 


1  80 
1  80 


1  65 

1  80 
1  80 


0  75 
0  30 


13  50 


3  60 
1  80 


5  40 


3  60 
1  80 
1  80 


0  75 


7  95 


3  60 


Montants 
payés. 


$   c. 

1,564  44 
782  16 
782  16 
798  12 
798  12 

798  12 
698  16 
698  16 
598  20 
598  20 


8,115  84 
2,008  99 


1,196  40 


735  96 
698  16 


548  35 
586  20 
491  88 
294  00 

441  50 

113  57 


5,106  02 
2,095  83 


996  36 
663  24 


1,659  60 
449  19- 


1,172  40 
684  24 
586  20 

270  21 


2,713  05 
734  99 

796  40 
346  75 

Total  des 

montants 

payés. 


10,124  83 


7,201  85 


2,108  79 


3,448  04 


1,143  15 
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DOC.  DE  LA  SESSION   No  12 

ANNEXE  B— Suite. 
N°  7. — Détails  des  dépenses  des  poids  et  mesures,  1900-1901 — Fin, 


A  qui  payés. 


Frame,  A . . . . 
Waugh,  R.  J 


Dustan,  W.  M . 
Chishohn,  J.  J. 


Service. 


Halifax. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
h        de  sous-inspecteur,  p.  l'ann. 


DÉDUCTIONS  POUR 


c  V 
c  * 


S   c. 


Appointements    

Dépenses  contingentes. 


Pictou. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
m        de  sous-inspecteur,  p.  l'ann. 


Davy,  E . . . 
Hughes,  H. 


Ma^ness,  R 

McDonald,  A.  W 
Francis,  G.  M . . . 
Girdlestone,  R  JM 
Ross,  H.  E 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 


Charlottctoivn. 

Appoint,  d'nspecteur,  pour  l'année.. 
,,        de  sous-inspecteur,  p.  l'ann. 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 


Winnipcg. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
m        de  sous-inspect.       t. 


Thomas,  P.    . . 
Costello,  J.  W 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 


Cahjary. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
..        de  sous-inspecteur,  p.  l'ann. 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 


Victoria. 


Findlay.  H   Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année 

McAloney,  J.  A.1         ..        de  sous-inspecteur,  p.  l'ann. 


Miall.  E 


Appointements 

Dépenses  contingentes . 


En  général. 

Appoint,   de  commissaire  des  types, 
du  1er  juillet  1900  au  31  mai  1901. . 


12— 12£ 


19  96 


19  96 


4  04 


4  04 


13  96 
13  96 


14  63 


S       C 

3  60 
1  80 


5  40 


3  60 
1  80 


5  40 


6  90 

1  80 


3  60 
1  80 
1  80 
1  80 
1  80 


10  80 


3  60 
1  80 


5  40 


3  60 

1  80 


5  40 


Montants 
payés. 


996  36 
598  20 


1,594  56 
732  44 


976  44 
598  20 


1,574  64 
211  15 


893  10 
598  20 


1,491  30 
170  91 


1,396  32 

598  20 

598  20 

194  1(5 

98  16 


2,885  04 
2,577  87 


196  32 
684  24 


880  56 
166  74 


796  32 

348  12 


1,144  44 

922  20 


Total  des 

montants 

payés. 


2,327  00 


1,785  79 


1,662  21 


5,462  91 


1,047  30 


2,066  64 


718  63 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2   EDOUARD  VII,   A.   1902 


ANNEXE  B— Suite. 


N°  7. — Détails  des  dépenses  des  poids  et  mesures,  pour  Pexercice  terminé 

le  30  juin  1901. 


A  qui  payés. 


Service. 


Montants 
payés. 


Totaux. 


Dépenses  contingentes  en  général. 


Burgess,  Thos 

American  Bank  Note  Co. 
Dominion  Plating  Co.  . 
Pritchard  &  Andrews  Co. 
Veuve,  Louis  Havez. . . . 

St .  Laurent,  Alfred .... 
Lymans,  Fils  et  Cie. . . 
Burro\v,Stewartet  Mime 

McMorran,  R.  M 

Edwards.  W.  C.  et  Cie, 

limitée 

Ch.  de  f .  Canada  Atlant. 
Ch.  de  fer  Can.  du  Pac. 
Cie  de  mess.  Dominion. 
Cie  de  mess.  Canadienne 
Potvin,  Napoléon   


Services  d'aide-mecanicien,  pour  l'année 

Imprimer  des  estampilles  pour  poids  et  mesures 

Plaquer  5  jeux  de  balances 

Poinç.  àlettr.,  chiffres,  lettr,  en  acier  et  sceaux  en  plomb. 
25  assortiments  de  fournitures   système  métrique,    25 

assortiments  de  tables  et  100  tables  à  calculer 

2  douz.  nettoyeurs 

30^  liv.  cire  paraffine 

Réparer  des  balances  à  tabac 

6  verges  drap  vert 


1,000  pds  de  bois. 
Fret 


Frais  de  messagerie 

Diverses  menues  dépenses 


$      c. 

800  00 

330  00 

12  50 

25  08 

222  23 

6  00 

4  54 

1  00 

18  00 

20  25 
11  69 

0  62 
25  80 
31  55 

0  90 


Total,  dépenses  contingentes  en  général, 
Grand  total 


1,510  16 


Ajoutez — Impressions . 
Papeterie . . . 


575  23 
132  69 


69,712  61 


707  92 


Déboursés  autorisés  pour  retraite,  fonds  de  retraite  et  de 

garantie 

Ajoutez — Soldes  dus  aux  inspect.,  1er  juillet  1900 
i.        anc.  parles  inspect.,  30  juin  1901 


Moins— Soldes  dues  par  inspect.,  1er  juillet  1900. 
il        anc.  ii  ,i 


Déboursés  réels  correspondant  avec  l'état  n°  20a,  page 
48 


395  70 
193  26 


70,420  53 

588  96 


160  00 
193  26 


71,009  49 
353  26 


70,656  23 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


STATISTIQUE 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 


ANNEXE  B— Suite. 


N°  8. — Détails  des  dépenses  de  l'inspection  du  gaz,  pour  i  exercice  terminé 

le  30  juin  1901. 


A  qui  payés. 


Service. 


DÉDUCTIONS     POUR 


» 

v% 

c3 

5 

c   !_l 

<B 

PS 

Ph 

G    ci 

o  bc 


Montants 
payés. 


Total 

des 

montants 

payés. 


Shanacy,  M 


Johnson,  "Wm  . 
McRae,  W.  D.. 


Broadfoot,  S. 


Johnson,  C.  W 


Bickle,  J.  W 


Mulhern,  M.  M. 


Bar  rie. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


$    c. 


Bclleville. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année.. 
h        de  sous-inspect.,  p.  l'année. 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 

Berlin. 


Appoint,  d'inspecteur,  du  1er  juillet 

1900  au  30  juin  1901 

Dépenses  contingentes 


Brock  ville. 
Dépenses  contingentes. . 


Cobourg. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année.. 
Dépenses  contingentes 


Broadfoot,  S. 


Comivall. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


Guclph. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
Dépenses  contingentas 


McPhie,  D 
McPhie,  W.  H. 

Dennis,  W.  N. 


Behan,  J.  J. 


Maie,  Thos. 


Hamilton. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année.. 

ii        de  sous-inspect.  du  3  juillet 

1900  au  30  juin  1901. .    ... 

n        de  sous-inspect.,  p.  l'année. 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 

Kingston. 


Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


Listowel. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


%     c. 
2  00 


4  96 


4  96 


2  00 


2  00 


4  00 


36  00 


36  00 


$  c. 
3  60 


3  60 
1  80 


5  40 


3  30 


3  60 


3  60 


3  60 


3  60 

1  80 
1  80 


7  20 


3  60 


3  60 


94  40 
0  53 


241  44 
98  16 


339  60 
262  86 


179  99 
45  28 


94  40 

75  80 


94  40 
42  30 


192  40 

12  91 


1,760  40 

594  97 

98  16 


2,453  53 
221  37  ! 


396  40 
76  38 


96  40 
80  22 


S  c. 


91  93 


602  46 

225  27 
115  46 

170  20 
136  70  i 
205  31 


2,674  90 


472  7* 


176  62 


152  REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

1-2   EDOUARD  VII,  A.   1902 

A^STEXE  B— Suite. 
N°  8. — Détails  des  dépenses  pour  l'inspection  du  gaz,  1900-1901 — Suite. 


A  qui  payés. 


Nash,  A.  F 


Roche,  H.  G. 


Graham,  W.  J. 


Rudkins,  W. 


Hicks,  W.  H  . 


Rennie,  G. 


Johnstone,  J.  K 
Pape,  J 


Aubin,  A 

O'Flaherty,  M. 


Le  Vasseur,  N . 
Moreau,  A 


Service. 


London. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 

Ottaiva. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


Owen-Sound. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


Peterborough. 

Appoint,  d'inspecteur,  du  2G  juin  1900 

au  30  juin  1901 

Dépenses  contingentes 


DÉDUCTIONS  POUR  LE 


Sarnia. 
Dépenses  contingentes . 
Stratford. 


Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


Toronto. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année., 
n         de  sous-inspect.,  p.  l'année. 


Appointements 

Dépenses  contingentes. 

Montréal. 


Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année.. 
ii        de  sous-inspect.,  p.  l'année. 

Appointements    

Dépenses  contingentes 


Simpson,  A.  F 
Benoit,  L.  V. . 


Québec. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année, 
n        de  gardien  t. 


Appointements 

Dépenses  contingentes 


Sherbrooke. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 

Saint- Hyacinthe. 

Appoint,  d'inspecteur,  du  8  janv.  au 
30  juin  1901 


4  00 


S  ci 
O  bo 


%     c. 
3  60 


3  60 


3  60 


3  60 


4  00 


31  96 


31  96 


19  96 
6  00 

25  96 


2  00 


0  86 


3  60 


3  60 
1  80 


5  40 


3  60 
1  80 

5  40 


3  60 


3  60 


3  60 


Montants 
payés. 


$     c. 

996  40 
624  90 


996  40 
913  40 


192  40 
126  50 


148  48 
8  00 


192  40 
16  00 


1,564  44 
998  16 


2,562  60 
45  25 


1,396  32 
798  12 


2,194  44 
821  05 


976  44 
294  00 


1,270  44 
153  90 


Total 

des 

montants 

payés. 


$     c. 
1,621  30 

1,909  80 

318  90 

156  48 
21  00 

208  40 


2,607  85 


3,015  49 


1,424  34 
94  40 


35  22 


STATISTIQUE.  ]53 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  12 

ANNEXE  B— Suite. 
N°  8. — Détails  des  dépenses  pour  l'inspection  du  gaz,  1900-1901 — Suite. 


A  qui  payé. 


Fowler,  J.  D  . . 


Wilson,  J.  E. 


Miller,  A 

Ritchie,  A.  J  . . . 
Munro,  H.  D... . 


Bell,  J.  H 


Magness,  R 


Me  Aloney . 


Wolfenden,  W 


Miller,  J.  E 


Jones,  R. 


McPhie,  D 


Service. 


Fréd6ricton. 
Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 

Sa  int-Jean. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


Halifax. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 

h         sous-inspecteur  t. 


Appointements 

Dépenses  contingente-. 


Charlottctown. 

Appoint,  d'inspect.,  du  17  au  30  juin 

1901 

Dépenses  contingentes . . , 


Winnipcfj. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  Tannée. 
Dépenses  contingentes. . . . 


Nanairao,  C.-D. 
Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 

Ncio-  Westminster. 
Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 

Vancouver. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes 


Victoria. 

Appoint,  d'inspecteur,  pour  l'année. 
Dépenses  contingentes. 


En  général. 
Dépenses  contingentes . 


DÉDUCTIONS    POUR 


$  c. 


O  w 


24  00 


1  96 
25  96 


5  00 


6  00 


4  00 


©.2 

C   $ 
O  fcC 


$   C. 

3  60 
3  60 


3  60 
1  80 
1  80 


Montants 
payés. 


996  40 
75  90 


7  20 


3  60 


3  60 


3  60 


3  60 


3  C0 


1,172  40 

498  12 
96  24 


1,766  76 
933  19 


11  66 
28  75 

196  40 

125  52 

290  40 
112  13 


Total  des 
montants 

payés. 


S  c 
196  40 


1,072  30 


2,699  95 


40  41 


321  92 


96  40 


192  40 

7  55 


91  40 


402  53 


199  95 


680  37 


154 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


1-2  EDOUARD  VII,   A.   1902 


ANNEXE  B— Suite. 


N°  8. — Détails  des  dépenses  contingentes  du  gaz  en  général,  dépenses  pour 
l'année  expirée  le  30  juin  1901 — Fin. 


A  qui  payés. 

Service. 

Montants 
payés. 

Totaux. 

1 

Wright,  Alex,  et  Cie... 
Pritchard  et  Andrew  et 

Cie 

Robert  Mitchell  et  Cie., 

La 

American  Meter  Co 

Cleary  et  Sutherland  . . . 
Canadian  Rubber  Co . . . 
Ciedech.  def.C.  duPac. 

Dépenses  contingentes  en  général. 

$     c. 

170  33 

12  40 

122  75 

50  18 

10  00 

H  50 

6  90 

$       c. 
384  06 

Poinçons  à  lettre,  chiffres,  timbres  en  caoutchouc,  etc. 
Réparer  machines  à  éprouver  le  gaz  et  équipement  du 

Deux  compteurs  à  épreuve   ...    

Services  professionnels  re  L.  A.  King 

Tubes  en  caoutchouc 

Transport  sur  chandelles  ci-dessus 

Total  des  dépenses  contingentes  en  général .... 
Grand  total 

22,473  50 

315  21 

22,788  71 

527  74 

23,316  45 
244  56 

23,071  89 

Ajoutez— Impressions 

208  49 
106  72 

Papeterie    

Déboursés  autorisés  (moins  le  fonds  de  retraite  et  le 
fonds  de  garantie) ....          '. 

Ajoutez — Balance  due  aux  inspect.,  30  juin  1901 

1er  juillet  1900 

Moins— Balance  due  aux  inspect.,  1er  juillet  1900 

Déboursés  réels  correspondant  avec  l'état  n°  22,  page 
54    

212  88 
314  86 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 

STATISTIQUE 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 


ANNEXE  B— Suite. 


N°  9. — Détails  des  dépenses  pour  l'inspection  delà  lumière  électrique  pendant 
l'exercice  terminé  le  30  juin  1901. 


A  qui  payes. 


Johnson,  W. 


McPhie,  D. 


Nash,  A.  F. 


Johnstone,  J.  K. 


Aubin,  A, 


Le  Valseur,  N. 


Simpson,  A.  F. 


Wilson,  J.  E. 


I  Miller,  A. 


Magness,  R. 


Jones,  R 


Higman,  O. 


Service. 


Bellcville. 
Dépenses  contingentes 


Hamîlton. 

Dépenses  contingentes 


London. 
Dépenses  contingentes 


Toronto. 
Dépenses  contingentes 


Montréal. 
Dépenses  contingentes ... 


Québec. 
Dépenses  contingentes 


Sherbrooke. 
Dépenser  contingentes 


Saint-Jean. 
Dépenses  contingentes 


Halifax. 
Dépenses  contingentes 


Winnipeg. 
Dépenses  contingentes 


Victoria. 
Dépenses  contingentes 


Electricien  en  chef. 


Appointements  pour  l'année . 
Dépenses  contingentes  


Montants 
payés. 


S      c. 


Totaux. 


2,400  00 
599  47 


$     c. 
187  08 


87  G5 


101  00 


149  25 


389  25 


63  04 


70  59 


120  34 


146  59 


197  75 


17  95 


2,999  4/ 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 


ANNEXE  B— Suite. 

N°  9. — Détails  des  dépenses  pour  l'inpection  de  la  lumière  électrique  pendant 
l'exercice  terminé  le  30  juin  1901 — Fin. 


A  qui  payés. 


Service. 


Dépenses  contingentes  en  général. 


Higman,  O.,  jeune. 

American  Bank  Note  Co 
Ahearn  et  Soper 

Electric  Storage  Battery 
Co    

Eimer  et  Amend 

Weston  Electrical  In- 
struments Co 

May,  Geo.  et  Fils 

Edison  Décorative  Co. . 
Butterworth  et  Cie. .  . .  i 
Sproule,  W.  H.  et  Cie. .  ! 

Topley,  W.  J 

Harris,  Campbell  &  Boy- 

den  Co.,  limitée 

Blyth  et  Watt 

Shedrick,  C.  E 

Curbutt,  J 

Lyman,  Fils  et  Cie 

Cie  de  ch.  de  f.  C.  du  P. 
Cie  électrique  d'Ottawa. 
WarburtonetMcKinnon 
Borbridge,  T.  et  H  ... 
Cie  de  mess.  Dominion.. 
Cie  de  mess.  Canadienne 


du   15 


Services    d'électricien,  3    mois    et    22    jours 

mai  au  8  septembre,  à  S75  par  mois 

Estampille  d'inspection  de  la  lumière  électrique 

Un  convertisseur  Watt,  100  lampes,  deux  voltmètres, 
aigrettes,  etc , 


Batterie  électrique. . . . 
300  tubes  échantillons 


Un  voltmètre,  1  multiplicateur  600  volts  et  répara 

tions  aux  voltmètres 

13  étuis  en  cuir   

Réparations  aux  appareils 

Une  clef  Stillion 

4  conographes 

Plaques,  épreuves  photographiques,  etc 

6  blocs  en  bouleau 

90  liv.  de  plomb  en  feuille 

Réfaction  de  1  ammètre  Hoyt  et  2  compteurs  Watt, 

et  réparations  au  voltmètre 

Plaques  pour  rayons  X 

5  liv.  acide  suif ur 

Fret 

Loyer  d'un  courant  moteur  pour  l'année 

Frais  judic.  in  re  Rex  vs.  Cie  Electriq.  dans  l'I.P.-E. 

Serrure  pour  boîte 

Frais  de  messageries 


Total,  dépenses  contingentes  en  général. 


Grand  total 

A  joutez— Impressions. 
Papeterie 


Ajoutez — Bal.  dueaux  inspect.,  1er  juillet  1900 

Déboursés  réels   correspondant    avec    l'état    n°  24, 
page  56..    


Montants 
payés. 


282  50 
791  52 

1,469  46 

847  69 
47  65 


137  61 

188  50 

16  70 

2  75 
40  00 

5  60 

3  80 
7  20 

130  70 

10  24 

1  10 

23  29 

125  00 

26  25 

0  75 

20  25 

20  70 


7  35 
16  20 


Totaux. 


4,199  26 


,735  82 

23  55 

,759  37 
348  60 


9,107  97 


W.  J. 


Ministère  dj  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 


GERALD, 

Sous-ministre. 


STATISTIQUE 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  12 


ANNEXE  B— Suite. 


N°  10. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Inté- 
rieur moyennant  salaire,  pendant  l'exercice  expiré  le  30  juin  1901. 


Noms. 

Skhvices. 

.3 

C 

6 

'o 
o 

< 

But.  des  ins- 
pecteura- 

nics   de  bois. 

i 

49 

'3  m 

N3 

Inspection 

delà  lumière 

électrique. 

Préventif. 

Falsification 
d.  substances 
alimentaires 

-  s 
5  c 

'ï  S 

SQ    C 

Adams,  J.  S 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Alexander,  Thos   

Allen,  G.  A     

::*::.  ::*::" 

Ainor,  Wm 

"  1 

.... 



Baby,  W.  A.  D 

1 

"    ï 

i 
i 
i 
i 
i 
i 

"  i' 
i 

i 

Baker,  J.  S 

Barber,  J.  S 

Barnes,  G 

;   1 



■  Barrett,  J.  K 

Basinet,  Louis 

i  Bayard,  Gilbert  A 

■     • 

Beauchamp,  J.  P 

Beaulieu,  J.  B 

: 

1  Behan,  J.  J 

Bélair,  A.  (Plessis  dit) 

i 

1 

1 

Belleperche,  H.  J.  E 

Bellerive,  Geo 

Belvea,  T.  H 

i 

i 
i 
i 

i 
i 
i 

i 
i 
i 
i 

i 

i 
i 

.... 

Bennett,  James 

Berry,  H.  L 

Bickle,  J.  W 

1 

Bish,  Philip 

j  Bishop,  A 



Bishop,  J.  B 

|  Blackman,  C 

Blair,  A 

Blair,  J.  B 

!  Blethen,  C.  W 

1  Blyth,  Alex 



'  Boomer,  J.  B 

!  Bouchette,  R.  E 

1 

i  Boudet,  E 

i 

j  Bourassa,  Joseph 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

Bourget,  0 

Bousquet,  J.  0 

j  Bouteiller,  G.  A 

Bowman,  Allan 

•  Boyd,  J.  F.  S 

!  Boyd,  S.  I 

Bovle,  P 

"i" 

..... 

'  Bowen,  F.  C 

;  Brabant,  J.  B.  G.  X 

Brain,  A.  F , 

Breen,  John   

i 

i 

l 

i 
i 
i 

"i* 

Brennan,  John 

i 

Browne,  G.  W 

Browne,  W.  J 

Bruyère,  H.  P 

Burgess,  Thomas  II 

i 

i  ■  ■  ■  ■ 

:  Burke,  T  



1  Burns,  John 

1 
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N°  10. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de 
l'Intérieur,  1900-1901— Suite. 


Noms. 

Services. 

i— i 

c 
sa 

'5 
o 

< 

Bur.  des  ins- 

pecteurs- 
mes.  de  bois. 

i> 

g 

<0  m* 
o  * 

Inspection 

de  la  lumière 

électrique. 

•a 

p 

S-t 

Inspection 
d.  substances 
alimentaires 

3>rO 

Bvrnes,  John 

Cahill,  J.  H      

1 

1 
1 

1 

Cahill,  J.  W 

Cameron,  D.  M 

Campeau,  F.  R.  E 

Cargill,  W 

..  .„. 

1 

1 
1 

Carroll,  D 

Carter.  William  

1 

Casey,  John  

1 

Caven,  A 

1 
1 

Caven.  W 

Chabot,  F.  X 

1 
1 

"l 

Chalus,  J.  0   

Chartier,  Etienne  

1 

Chisholm,  J.  J 

Chisholm,  W.  Noble 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Clark,  A.  F 

Clark,  James  Alfred 

Clarke,  Thomas 

Codd,  Herbert  J.  S 

Code,  Abraham 

1 

! 

:  Coleman,  Charles   

Coleman,  J.  J   

|  Coles,  F.  H 

• 

Collins,  D   

Ccmte,  L.  A.  A.  J 

Conklin,  Ewan 

Conway,  B.  J , 

| 

1  Cook,  W.  R 

Costello,  J.  W 

1 

Costigan,  H.  A 

1 

1 



Costigan,  J.  J 

1 

1 

! 

Coughlin,  D 

1 

Coulter,  Alex . 

1 
1 

'.'...} 

Courtney,  J.  J 

Cowan,  Edgar .    ...    

Crawford,  W.  P 

1 

1 

Croteau,  T.  M 

1 

Crotty,  John   

1 
1 

Crowe,  W 

Daoust,  J.  A 

1 

Daveluy,  J.  P 

1 
1 
1 
1 

Dav.d,  T 

Davis,  J 

. 

Davis,  T.  G 

Davy,  Edward 

1 

1 

Dawson,  W    ....    

1 
1 

Deland,  A.  N 

'  Dennis,  W,  A 

Desaulniers,  J.  E.  A 

1 

1 

Desmarais,  F 

1 

Dessert,   Victor 

1 

I  Dibblee,  William 

1 

Dick,  J.  W  

1 

Dickson,   C.  T   

1 
1 
1 
1 

I  hngman,  N.  J   

Dixon,  H.  G.S 

Donaghy,  "\Y  illiam 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No   12 


ANNEXE  B—  Suite. 


N°  10. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de 
l'Intérieur,  1900-1901— Suite. 


Noms. 

Ski;  vices. 

B 

(D 
.œ 

'5 
o 

< 

Bureau   des 
insp.-mes. 
de  bois. 

i 

s 

00    £ 

'o  w 

0h 

63 

08 

Inspect.    de 
la  lumière 
électrique. 

'-2 

c 

Inspect.  des 
substances 
aliment. 

Inspection 

des 

denrées. 

Doyle,  B.  J     

1 

Doyon,  J.  A . .    

Dudley,  W.  H 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 

Dunne,  J.  P     

1 



Dunibrille,  R.  W 

Dunlop,  C 



Dustan,  W.  W 

1 

Egan,  Wm 

1 

1 
1 

Egener,  A   

'"ï 

i 

Elliott,  T.  H 

Eirett,  R.  W 

Evans,  G.  T 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

Eahey,  Ed 

"i 

Falconer,  R.  H   

Ferguson,  J 

Ferguson,  John  C 

Finley,  Hugh 

Fitzgerald,  E.  W 

i 
i 

Fitzpatrick,  W.  J 

1  Fletcher,  R.  W 

1 

1 

"i 

Floody,  E 

1 

Flynn,  D.  J 

1 
1 
1 
1 
1 

Forest,  E.  R 

Fortier,  J.  J.  0 

Fortier,  V 

""i* 

Fournie! ,  L.  A .  .    . 

Fowler,  George 

Fowler,  J.  D 

Fox,  J.  D 

1 

"ï 
X 

1 

!;..*•' 

Fox,  Thomas 

Erame,  Archibald 

i 
i 

Francis,  G.  M  

Fraser,  P 

1 
1 

|  Freed,  A.  T 

Gallagher.  F 

1 



1 

Geldart,  0.  A 

1 
1 
1 
1 
1 

George,  John. 

'.'.'.'.'.A 

Gerald,  C 

(  ierald,  W.  H 



j  Gerald,  W.  J 

1  Gervais,  Samuel 

1 

Gill,  Wm 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Girard,  Irené 

i 

Goodman,  A.  W 

;  Gosnell,  T.  S , 

Gow,  James ....    

i 

Gow,  J.  E 

1 

;  Graham,  A.  L .  . . 

Graham,  W.  J 

Graham,  W.  T 
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ANNEXE   B— Suite. 


N°  10. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de 
l'Intérieur,  1 900-190 1— Suite. 


Noms. 

Services. 

3 

-CD 

G 
i— i 

ce 

_CO 

'G 

< 

Bureau   des 
insp.-mes. 
de  bois. 

S 

-p 

W    CD 

sa 

O    02 

Inspect.    de 
la  lumière 
électrique. 

e 

> 

-m 

Inspect.  des 
substances 
aliment. 

Inspection 

des 
denrées. 

Grant,  H.  H 

1 

1 

1 
1 

Grosbois  (de),  Chas.  B 

Guay,  Alphonse 

Guay  G.  N  

1 
1 

1 

1 

.  ... 

Halliday,  W.  A 

1 

1 

1 

1 
1 
1 
1 

Hart,  P.  D 

Havvkins,  W.  L 

Hayhurst,  T.  H 

.... 
1 

Hébert,  CD 

Hébert,  J.  A.  P 

1 

Helliwell,  H.  N 

Henderson,  W 

1 
1 
1 
1 
1 

Henwood,  Geo 

Hesson,  C  A 

Hicks,  W.  H 

1 

1 

Hill,  A.  M 

1 

"i 
i 
i 
i 
i 
i 

Himsworth,  Wm 

Hobbs,  G.  N 

1 

Howard,  W.  W.  S 

Howden,  R 

Howell,  Thomas 

Howie,  A 

Hublev,  H.  H 

Hudon,  L.  E 

1 

..... 

Hughes,  Henry 

Hughes,  P.  A 

Hughes,  R.  A .... 

1 

"i 



i 
i 
i 
i 
..  „ 

i 

i 
i 

lier,  B 

i  Ironside,  G.  A 

Irwin,  Robert 

Irwin,  Samuel 

'     " 

i 

!  Ives,  G.  C 

James,  T.  C 

Jameson,  S.  B 

Jamieson,  R.  C . 

Jarvis,  Henry 

i 

Johnson,  J.  J 

i 

Johnson,  Wm 

i 

1 

"ï 

1 

"i' 

i 

Johnstone,  J.  K 

Jones,  Andrew 

i 

i 
i 
i 
i 
i 

Jones,  Richard 

i 

i 

Jubenville,  J.  P    

Kearny,  D.  J 

Keeler,  G.  S 

Keilty,  T 

"i 

Kelly,  Daniel 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No  12 


ANNEXE   B— Suite. 


N°  10. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de 
l'Intérieur,  1900-1901— Suite. 


Noms. 

Services. 

.2 

h- 1 

6 
.22 
'o 

o 

< 

Bur.  des  ins- 
pecteur s - 
mes.  de  bois. 

& 

fi 

■u    . 

03     P 

t:  ~ 
'o  « 
Pu 

Inspection 

de  la  lumière 

électrique. 

> 

Inspection 
d.  substances 
alimentaires 

O     U 

5-v 

Kelly,  M.  J 

1 

Kenning,  J.  H 

1 

1 

Keogh,  P.  M 

1 

Kilroy,  E.  T 

1 
1 

1 

King,  R.  M 

Knowlson,  J.  B 

Laidman,  Richard  H 

1 

1 

Lane,  T.  M 

1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 

Laporte,  Geo 

LaRue,  George 

LaRue,  J.  B.  Alexandre 

Laurier,  J.   L 

Lawlor,  H   

LeBel,  J.  A.  W 

1 

Lecours,  H.  T . .    

1 
1 
1 
1 
1 

Lee,  Edward ... 

LeMoine,  Jas.  Sir 



LeMoine,  Jules  

Lépine,  Louis 

LeVasseur,  N 

1 

1 

1 

Levêque,  Hector 

Logan,  John 

1 
1 

1 
1 

1 

Long,  W.  H.  A 

Lyons,  E 

Macdonald,  A.  B 

Macdonald,  J.  A 

Macfarlane,  Thos 

"i 

Macintyre,  D 

1 
"l 

"  1 

Magness,  Robt 

1 

1 

Mainville,  C.  P 

Maie,  Thomas 

1 

...!.. 

Malo,  T 

1 
1 

Marcon,  F.  E   

Marentette,  Alex ...    

1 

Marion,  J.  E.  E 

1 
1 
1 

1 

1 

1 
1 

"l 
1 

Marshall,  F 

Mason,  F 

Metcalf,  W.  F 

Miller,  A 

1 

1 

i 
1 



Miller,  J.  E 

Miller,  W.  F 

Millier,  Elie 

Milligan,  R.  J 

Milliken,  E   

1 

'"   1 

Moore,  T 

Moreau,  J.   Alf 

1 
1 
1 

...    . 

Mulhern,  M.  M 

1 
1 

Munro,  H.   D 

;  Murrioch,  James  

1     . 

Murray,  A.  S.  E 

Murray,  David 

1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 

McAUister,  A 



McAloney,  Joseph  A 

McCloskev,  J.  R 

l|         1 

I"-"" 

1  McCoy,   Wm 

McCraney,  H.  P 

' 

REVENUS  DE  L 'INTERIEUR 


1-2   EDOUARD  VII.  A.   1902 


ANNEXE  B— Suite. 


N°  10. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de 
l'Intérieur,  1900-1901— Suite. 


Noms. 

Services. 

.2 
"S 
su 

G 

M 

"ô 
o 

< 

Bur.  des  ins- 

pecteurs- 
nics.  de  bois. 

S 

o  m 

s; 

es 

Inspection 

de  la  lumière 

électrique. 

Préventit. 

Inspection 
d.  substances 
alimentaires 

Inspection 
des  denrées. 

McCuaig,  Aug.  F 

1 
"l 

McCullough,  A 

1 

McCutchecra,  H.   M 

McDonald,  A.    W 

j  McDonald,   J 

1 
1 

"  1 

McFarlane,  C.   D 

1 

"ï 

1 

"    1 

"i 

"  i 
i 
i 
i 
i 
i 

i 
i 

i 
i 

i 

McFee,  A.   C 

'.'i 

McGill,  A   

'"i 

...  ^ 

McPhie,  Donald 

1 
1 

McSween,  James 

Nash,  A.  F 

Nash,  S.   C 

Newbv,  F 

Nichols,  J.   T 

1 

O'Brien,  E.  C 

':: . 

O'Brien,  J.  F   . .    . , 

;  O'Donnell,  J 

:  O'Donohue,  M.  J 

O'Flaherty,  E.  J   ... 

O'Flaherty,  M.  J 

O'Leary,  T.  J 

1 

* 

Orr,  Henry  N 

Osborne,  F.  A 

O'Sullivan,  D 

Panneton,  G.  E 

Pape,  James 

1 

1 

Parent,   F 

i 
i 
i 

Parkinson,  Edward   B . .    . 

Parsons,  C.  H   

1 





"l 

"i" 

"i 
i 

Pelletier,  N.   G 

i 

"i 

i 
i 

"i 

Petit,  J.   B 

Poirier,  Joseph  A 

'  i 

Poirier,  J.   N 

Pôle,  C.    W 

;  Potvin,  Napoléon 

1  Povvell,  J.  B 

Prosser,  Eli jah 



"i" 

"i 
i 

1 

Quain,  Redmond 

Quinn,  J.  D  

...1. 

"Y 

i 
i 

Renaud,  A.  H 

Richard,  D 

:  '" 

Ridgman,  A.  H ,    

Rinfret,  C.  I   

..... 

i 
i 

Ritchie,  A.  J 

Roche,  H.  G 

Ross,  H.  E 

1 

i 

i 
i 
i 
i 

"i 
i 
i 

i 

1 

Ross,  S.  F 

..... 

j  Rowan,  W.  E 

Roy,  George 

kudkinfl,  ^Y 

i 

1 

Ryan,   Wm 

"i" 

Schram,  R.  L.   H 

1 1 
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DOC.   DE   LA   SESSION    No   12 


ANNEXE  B— Suite. 


N°   10. — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de 
l'Intérieur,   1900-1901— Fin. 


Noms 

Services. 

-S 

B 

i— i 

6 
'o 

V 

Bureau  des 
insp.-mes. 
de  bois. 

i 
a»  'h 

Inspect.     de 
la  lumière 
électrique. 

> 

Inspect.   des 
substances 
aliment. 

Inspection 

des 
denrées. 

Scullion,  W.  J   

1 

1 

1 

Shaw,  J.  F.'. 

1 

1 
1 

1 

1 
1 

1 

Slattery    R        

1 
1 
1 

î 
1 
1 

1 
1 
1 

1 

Spence,  F.   H 

Stand  ish  J  G                          

St  Michel  F.  X                      



.... 

Stratton   W.   C                      

S wannell   F.  W           

Talbot  John              i 

Taylor,  G.  W 

Thomas  J.  S 

1 

'i 

1 

1 
1 
1 
1 

"l 
1 

"l 

Till,  T.  M     



Timmons,  P 

Tomlinson   W.  M               

1 

Tompkins,  P 

Toupin,  F.  X.  J.  A 

Tourchot,  A.  L 

Tracey,  J.  P 

1 

Tyrrell,  M                 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

Wainright,  F.  G 

"l 

"Y 

Waller   J .                                      

Wardell,  R.  S.  R 

Watscra,  W.  W 

i 

... 

1  Waugh,  R.  J 

Webbe,  CE.  A 

î 
i 

"ï 

Weir,  James 

Westman,  T                    

1 

Weyms,  C 

Wheatley,  Alfred  E   

!  Whelan,  W.  F 

i 

1 

Whitehead,  J.  P 

Wilmot  J.  B                      

i 

"i" 
"ï 

""i" 

"i 

i 

Wilson,  J.  E 

Winter,  CF..             

1 

..... 

i 
i 

Wolfenden,   William 

i 

Woodward,  G.  W 

Wright    Robert  J. 

i 

Yetts,  R.  P 

1 

22 

298 

6 

62 

36 

18 

4 

14 

1 

12—13 
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ANNEXE  B— Suite. 


Nc  11 — Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Inté- 
rieur, moyennant  salaire,  durant  une  partie  de  l'année  expirée  le  30  juin  1901. 


Noms. 

Période. 

Services. 

CD 

"o 
o 

< 

1 
1 

"i 

i 

ce 

-S  ,2 
•g  se 

Atherton,  R 

Baby,  Jos 

Bell,  J.  H...    ., 

Benoit,  L.  V 

Du  1er  juillet  1900  au  31  octobre  1900 

1er  juillet  1900  au  31  mars  1900..    . 

"i 

ï 

1 

1 

... 

17  juin  1901  au  30  juin  1901 

8  janvier  1901  au  30  juin  1901 

Bernard,  H.  J.  D 

25  mai  1901  au  30  juin  1901 

Bernier,  J.  A 

19  janvier  1901  au  30  juin  1901     

Bishop,  C.  A.  P.  A 

Blatch,  F.  K 

1er  juillet  1900  au  30  avril  1901 

i 

1er  juillet  1900  au  28  février  1901 

1er  juillet  1900  au  31  mars  1901 

25  mars  1901  au  30  juin  1901 

1 

Boivin,  C.  A 

i 
i 
i 
i 
i 

ï 

i 
i 
i 
i 
i 

Brown,  W.  J 

Bulmer,  W 

Burns,  R.  J 

Cheseldine,  J.  H 

Chevrier,  B 

1er  juillet  1900  au  30  juin  1901 

1er  janvier  1901  au  30  juin  1901 

25  mars  1901  au  30  juin  1901 

2  mars  1901  au  30  juin  1901 

25  mars  1901  au  30  juin  1901 

1 

Coutts,  J.  J 

David,  D 

19  février  1901  au  30  juin  1901 

Dodds,  E.  W 

Doyle,  J.  E.  H 

Dumaine,  E 

Earle,  R.  H 

Fontaine,  A 

Forest,  M 

1er  juillet  1900  au  31  octobre  1900 

1er  juillet  1900  au  13  juillet  1900. . , 

19  février  1901  au  30  juin  1901 

1er  juillet  1900  au  31  mars  1901 

"i 

1er  janvier  1901  au  30  juin  1901 

30  janvier  1901  au  30  juin  1901 

i 

Hall,  C.  R 

1er  juillet  1900  au  28  février  1901 

1 

Hall,  J.  J 

1er  juillet  1900  au  31  août  1900 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

"i 
i 

Harwood,  J.  0.  A 

Hodder,  W.  E 

25  mai  1901  au  30  juin  1901 

19  avril  1901  au  30  juin  1901 

•  •    -i 

Lambert,  J.  A 

5  mars  1901  au  30  juin  1901 

Lawlor,  John  J 

25  mars  1901  au  30  juin  1901   

Macdonald,  D 

1er  juillet  1900  au  28  février  1901 

Manning,  J 

Mackay,  G.  W 

1er  juillet  1900  au  28  février  1901.    . 

1er  juillet  1900  au  30  avril  1901 

Maranda,  N.  A 

Miall,  E 

Morin,  J.  P 

Morton,  H.  McA 

McPhie,  W.  H 

15  janvier  1901  au  30  juin  1901 

1er  juillet  1900  au  31  mai  1901 

1er  avril  1901  au  30  juin  1901 

"ï 

i 

1 

9  janvier  1901  au  30  avril  1901 

3  juillet  1900  au  30  juin  1901 .......... 

1 

.::. 

Noonan,  H.  T 

3  juillet  1900  au  30  juin  1901 

i 
i 

i 
i 
i 

"i" 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

45 

'  i 

O'Donnell,  M.  J 

Patterson,  C.  E.  A 

Pinhey,  H 

6  octobre  1900  au  30  juin  1901 

23  mai  1901  au  30  juin  1901..    

1er  juillet  1900  au  31  mai  1901  ,  . 

Pinsonneault,  A 

Préfontaine,  F.  H 

Ralston,  T 

1er  juillet  1900  au  28  février  1901 

9  avril  1901  au  30  juin  1901 

1er  mai  1901  au  30  juin  1901. . 

.... 

Robinson,  R.  S 

Rork,  T 

12  juin  1901  au  30  juin  1901 

29  janvier  1901  au  30  juin  1901 . . 

1 

Scullion,  P.  J   

Simpson,  W.  A 

Sloan,  W   

1er  juillet  1900  au  19  juillet  1900. . . 

25  mars  1901  au  30  juin  1901. . . . 

1er  septembre  1900  au  30  juin  1901 

1er  juillet  1900  au  31  juillet  1900 

Smyth,  B.  B 

Spence,  J 

Thorburn,  J ...... 

Waddington,  L.  S 

White,  J.  B ... 

Young,  R.  E 

1er  juillet  1900  au  31  août  1900 

19  février  1901  au  30  juin  1901 

2  juillet  1900  au  4  mai  1901  . .    . 

28  juillet  1900  au  30  juin  1901 

13  juin  1901  au  30  juin  1901 

Totaux 

4 

3 

4 

2 

STATISTIQUE. 


165 


DOC.   DE   LA   SESSION    No   12 


ANNEXE  B—Fin. 


Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
moyennant  salaire,  durant  l'année  expirée  le  30  juin  1901 — Fin. 


RECAPITULATION. 

Employés  durant  l'année 408 

h                une  partie  de  l'année    54 

Total 4G2 

Services. 

Employés  de  l'intérieur 24 

de  l'accise 313 

au  bureau  des  inspecteurs-mesureurs  de  bois 6 

m        des  poids  et  mesures 52 

au  gaz 7 

à  l'inspection  de  la  lumière  électrique 2 

au  service  des  douanes 3 

à  l'inspection  des  substances  alimentaires 7 

ii           des  denrées t 1 

de  l'intérieur  et  à  l'accise 1 

,,          des  poids  et  mesures 1 

à  l'accise  et  service  des  douanes 1 

h          des  poids  et  mesures  et  falsification  des  subst.  alimentaires  1 

h          l'inspection  du  gaz 12 

h                     h         des  aliments 5 

au  bureau  des  poids  et  mesures  et  au  gaz 2 

ii                        ii                  inspection,  des  aliments 1 

de  l'inspection  du  gaz  et  de  la  lumière  électrique 10 

à  l'accise,  au  gaz  et  à  la  lumière  électrique 5 

m                         poids  et  mesures , 1 

au  bureau  des  poids  et  mesures,  du  gaz  et  de  la  lumière  électrique 3 

.1                         h             et  à  l'accise 4 

Total,  correspondant  avec  montant  ci-dessus 462 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 
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Accise,  pages  10  à  13 n         ...    11 6  à  131 

Inspection  du  gaz,  pages  52  à  56 n         , 1 51  à  154 

Tableau  général .  .     ,      4-5 

Inspection  des  denrées,  page  21 Détails  des 140 

Divers,  page  21   „         140  à  143 


14 


m  Poids  et  mesures,  pages  47à  49 ,.  

Desaulniers,  J.-E.-A Supplément 

n Appointements , 

Desjardins,   Alfred Locataire 

Desmarais,  H.  F Appointements , 

Despatch,  Hull,  The Abonnement 

DesRosiers,  E.  R Dépenses  contingentes 

Dessaints,  Mde    Services  supplémentaires 

Dessert,  V . Appointements : 

Devlin,  F . . . Remises 

Dewar,  Colin Locataire , 

Dibblee,  William Appointements , 

Dick,  J.  W „  

Dick,  Walter Supplément 

Dickson,  C.  T Dépenses  conting.  et  appointements. . . 

Dingman,  N.  J , „  ,, 

Distribution  des  saisies ,  „ . .  136 

n  récapitulation 

Dixon,  H.  G.  S Appointements , 

Dodd,  William Locataire 

I  )odds,  E.  W Appointements 

Dominion,  Cie  de  messageries Transport 128,  142,  146,  150,  156 

1  )ominioû  Phosphate  Co.  (à  resp.  limitée) Locataire 112 

Dominion  Plating  Co Dépenses  contingentes 150 

Donaghy,(  W Appointements 117 

Dorval,  George Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois.  135 


à  149 
130 
122 
110 
124 
145 
142 
142 
148 

32,  35 
110 
124 
120 
130 
117 
127 

à  139 
139 
122 
110 
120 
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Page. 

Dorval,  Philippe Annuité  d 'inspecteur-mesureur  de  bois.  134 

Doyle,  B.  J Supplément 130 

..           Appointements , 120 

Doyle,  J.  E.  et  Cie Dépenses  contingentes 142 

Doyle,  J.  E.  H Appointements 118 

Doyon,   J.  A n             144 

Dow,  W.  et  Cie Remises 32 

Drewry,  E.  L 33 

Dudley,  W.  H , Appointements  ....    120 

Duggan,  Edward Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois  134 

Duggan,  James  et  Cie Dépenses  contingentes 133 

Duinaine,  J.  D.  E   Appointements 124 

Dumbrille,  James . .  Dépenses  conting.  et  appointements . . .  119 

Dumbrille,  R.  W Appomtement 117 

Dumouchel,  L .,              122 

Dundas  et  Waterloo,  chemin  de — Locataire Menues  dépenses  ...    15 

Dunlop,  C Distribution  des  saisies   137 

m           Appointements 121 

Dunn,  Mde  S Services 142 

Dunne,  J.  P , Appointements 144 

Dunn  ville,  pont  de , Locataire 15 

Duplessis,  C    Z Appointements 124 

Dupont,  J.  C Dépenses  contingentes 142 

Dustan,   W.  M n                   ..          et  appointements  141) 

Dwyer,  P.  O . Remises 35 

Dyer,  J.  J „         39 

Earle,  R.  H , Appointements 118 

Eaton,  C Remises , 32,  35 

Edifices Revenu 16 

Edison,    Décorative.    .... Dépenses  contingentes 156 

Edmundston  et  Maine,  passage  d'eau Locataire 15 

Edwards,  W.  C. ,  et  Cie Dépenses  contingentes 128,  150 

Egan,  W , Appointements , 119 

Egener,  A , Distribution  des  saisies 137 

..          Appointements 120 

Ehrhardt  et  Metzger Dépenses  contingentes . .    , 142 

EimeretAmend m  128,141.156 

Ein,  S Remises 36,  37,  38,  39,  40,  41 

Electric  Storage  Battery  Co . m                     156 

Elliott,  T.  H Appointements     .. 120,147 

Ellis,  W.  H Analyse  de  subst.  alimentai'  es 141 

Engrais Honoraires  d'inspection 20 

Errett,  R.  W Appointements 147 

Evans,  G.  T „               120 

Fabriques  en  entrepôt— Revenu 6,  8 

Tableau  comparatif  pour  1899-1900  et  1900-1901 98-99 

m                          Produits  de  licences 22-23 

h                          Licences  émises,  grain  employé  et  quantité  produite 96-97 

m                          Quantité  prise  pour  'a  consommation 22-23 

.)                         Revenu    6à9 

ii  m         Tableau    comparatif    indiquant   l'augmentation   et   la 

diminution  mensuelle  pour  1899-1900  et  1900  1901 . . .  28-29 

ti                                ,i         Remises 41 

m                                h         Mouvement  d'entrepôts 100-101 

..  ..  m  Tableau   comparatif    indiquant 

l'augment.    et   la  diminution 

pour  1899-1900  et  1900-1901. .  102-103 

m                          Opérations  se  rattachant  à  la  fabrica  ion  du  vinaigre. 104 

Fagan,  C.  J   Analyse  des  subst.  alimentaires 141 

Fahey,   Edward Appointements 117 


Fairbairn,  R.  D 

Falsification  des  substances  aliment.,  page  21. 


Distribution  des  saisies 136,  137,  139 


Détails  des  dépenses . 

m  m  h  Droits 

Crédit 

Falconer,  J.  E Supplément 

h Appointements 

Falconer,  R.  H   .    .      Distribution  des  saisies 

h  Appointements   

Falsif.  des  subst.  alimentaires— Dép.,  page  21 Détails  des 

it  Crédit  pour 

Farquharson  et  Grainger   Remises 

Ferguson,  J Appointements 

Ferguson,  J.  C n 

K       Frais  de  voyages  et  autres  dépenses . 


141  à  143 

20 

60 

130 

121 

137 

120 

141  à  143 

60 

32,  35 

119 

124,  141 

141 
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Page. 

Ferguson.  J.  M Frais  judiciaires 128 

Ferland,  E Comm.,  sur  vente  d'estamp.  de  tabac. .  129 

IVrland,  P Annuité  d'insp. -mesureur  de  bois 135 

Findley,  H Dép.  contingentes  et  appointements.    .  149 

Finlayson,  Roderick Locataire 110 

Fiset,  M Analyse  des  subst.  alimentaires 141 

Fisher,  John Remises 31,34 

Fitzgerald,  E.  W Appointements 147 

Fitzgerald,  J.  et  Cie Dépenses  contingentes , . . .  133 

Fitzgerald,  Martin » 133 

Fitzpatrick,  W.  G Distribution  des  saisies 139 

Fitzpatrick,  W.  J Appointements 124 

Fletcher,  R.  W ..  125,  141 

Floody,  E Distribution  des  saisies 136,137,139 

Flynn,  D.  J Supplément 130 

,,            Appointements 120 

Foley,  Mary Services 133 

Forest,  E.   R Appointements 122 

Forest,  M ..              121 

Forest,  Z Comm.  sur  vente  d'estamp.  de  tabac. . .  129 

Fort  Erié  et  Buffalo,  passage  d'eau   Locataire. 15 

Fortier,  J.  J.  O   Dép.  contingentes  et  appointements. . .  123 

Fortier,  J.   M Remises 36,  37,  38,  39,  40,  41 

Fortier,  V" Appointements 122 

Foster,  Henry Supplément 130 

Appointements 118 

Fournier,  L.  A ..               148 

Fowler,  G ...               ..               144 

Fowler,  J.  D ..              153 

Fox,  J.  D ,.              122 

Fox,  Thomas  Distribution  des  saisies. 118 

m             Appointements 122 

Frais  judiciaires .    „ . Dépenses 128 

Frame,   A   . Dép.  contingentes  et  appointements  . .  149 

Francis,  G.  M Appointements 149 

Frankland,  H.  R Distribution  des  saisies 137 

m                , Inspection  des  denrées 140 

m Appointements 120 

Fraser,  P . .  Dép.  contingentes  et  appointements . .  .  125 

Fréchette,  A '            ,.                  128 

Frederick,  Antoine Dép.  d'insp.  -mesureur  de  bois 134 

Droits                      „                    132 

Frédéricton,  district  du  gaz Appointements 153 

Freed,  A.  T Dép.  contingentes  et  appointements. . .  147 

Frenette,   Joseph Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois  134 

Gallagher,  F Appointements 133 

Garbatz,  John Acheteur 114 

Gass,  Charles  S Locataire  112 

Qazi  tte,  The,  Montréal Abonnement    . 145 

Geldart,   O.  A Appointements   .          . .    .    124 

George,  John ...  Appointements 119 

Gerald,  Charles .  .  ■. Supplément 130 

h Appointements 120 

H Frais  de  voyage 128 

Gerald,  W.  H Distribution  des  saisies 136 

m               Supplément 130 

m               Appointements .  .  119 

Gerald,  W.  J Dépenses  contingentes   127 

'i             Inspection  des  denrées 140 

||             Appointements 144 

Gervais,  S „               148 

(  ;.  E.  Tuckett,  &  Son  Co.     The Remises 35,  36,  37,  38,  39,  40,  41 

Gilchen,  Thomas Annuité  d'insp. -mesureur  de  bois.. ...  134 

Gilhuly,  R.  H Commission 129 

Gill,  William Dép.  contingentes  et  appointements. . .  127 

Gilpin,  R.  R Commission 129 

Girard,  I     Appointements .    .      . .  118 

Girdlestone,  R.  J.  M „  125,149 

Girdwood,  Dr  G.  P Dépenses  contingentes 142 

Globe  Printing  Co.     Toronto Abonnement 145 

Gold,  T.  F Remises  .    . .    35 

Gooderbam,  W.  G „ 30,  31,  34 

Grooderham  and  Worts. . Dépenses  contingentes 128,  142 

Goodman,  A.  W Supplément 130 

"                 Appointements 118 
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Gordon,  D.  W Locataire 

(  Sorman,  A.  M  . Appointements 

Gosnell,  T.  S Dép.  contingentes  et  appointements. 

m  Distribution  des  saisies 

Gouin,  Lomer Frais  judiciaires 

Goulu" -Landing  et  Portage-du-Fort,  passage  d'eau. Locataire 

Gourie  &  Blaekhouse  Collieries  Ltd.     The h        

Gow,  J Dép.  contingentes  et  appointements. 

(  row,  J.  E Supplément 

m  Appointements 

Gowen,  C.  N 

(  rraham,  A.  L 

Graham,  W.  J .   


Graham,  W.  T. 
(haut,  H.  H  . 


Remises 

Appointements 

Dép.  contingentes  et  appointements. . . 

, Distribution  des  saisies 

...  Appointements 

Dép.  contingentes  et  appointements. .  . 

Distribution  des  saisies 

et  Cie Remises 

Dép.  contingentes  et  appointements. .  . 


Dép.  contingentes  et  appointements. 


Inspection  des  denrées. 
Dépenses  contingentes. 


Grant  et  Lottridge,  B. 

Gravel,  A.  I  

Graves,  Frères 

Great  Northern  Transit  Co Locataire. 

Grier,  G.  A.,  et  Cie Locataire 

Grignon,  A Commission  sur  vente  de  timb.  à  tabac 

Grimason,  Thomas Appointements 

Grosbois,  de,  C.  B h  

Guay,  A 

Guav,  G.  N.. ....... 

Guelph,  division  de  l'accise „  n 

n  n  Distribution  des  saisies 

.»        district  du  gaz Dép.  contingentes  et  appointements 

Guérard,  L 

Hadrill,  G 

Hagan,  James  ... 

Hagarty,  Miss  B Services  supplémentaires 

Hagarty,  P Appointements 

Haldke,  E Remises 

Halifax,  district  d'insp.  de  la  lumière  électrique    .Dépenses  contingentes 

m  division  de  l'accise u  et  appointements. 

n  n  Distribution  des  saisies 

m  district  du  gaz Dép.  contingentes  et  appointements. . . 

n  division  des  poids  et  mesures h  m 

Hall,  C.  R Appointements 

Hall,  J.  J „  

Halliday,  W.  A ,.  

Halloran,  G.  F.  O Frais  judiciaires 

Hamilton,  district  d'insp.  de  la  lumière  électrique. Dépenses  contingentes 

n  division  de  l'accise .-  et  appointements. 

h  n  Distribution  des  saisies 

n  district  du  gaz Dép.  contingentes  et  appointements. .  . 

n  division  des  poids  et  mesures h  h 

Hamilton,  J.  S.,  et  Cie Remises 

Hanley,  A Appointements 

Harney,  Thomas Dép.  contingentes  et  appointements. . . 

Harris,  J.  G Appointements 

Harris,  Bronson  et  Cie Locataire. 

Harris,  Campbell  &  Boyden  Co.,  Ltd Dépenses  contingentes 

Harrison,  F.  T Analyse  des  substances  alimentaires  . . 

Hart,  P.  D Appointements 

Harwood,  J.-O.-A „  

Havez,  Vve  L Dépenses  contingentes 

Hawkesbury  et  Gren ville,  passage  d'eau Locataire 

Hawkins,  A.  C Appointements 

Hawkins,  W.  L ,,  

Hay.  M.  G Commission 

Hayhurst,  T;  H Appointements 

Hayward,  W.  J Dép.  contingentes  et  appointements. . . 

Hearn,  John  (succession)... Loyer 

Hébert,  C.-D Dép.  contingentes  et  appointements. .  . 

Hébert,  J.-A.-P Appointements 

Heisz,  L Remises 

Helliwell,  H.  N Appointements 

Henderson,  W „  

Heney,  J.  J Remises 

Henry,  J „   36,  37,  38, 


Page. 

110 
125 
125 
139 
128 
15 
112 
127 
130 
121 
34 
120 
118,  152 
136 
120 
125 
139 
31 
148 
128,  116 
110 
110 
129 
117 
123 
148 
148 
116-117 
136 
151 
133 
140 
128 
145 
125 
31 
155 
125 
139 
153 
149 
144 
119 
144 
140 
155 
117 
136 
151 
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31 
117 
133 
119 
110 
156 
141 
116 
123 
150 
15 
122 
125 
129 
117 
147 
133 
124 
148 
35 
120 
120 
30,  31 
40,  41 
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I  [enwood,  G Appointements , 

N<  raid  Publishing  Co.,  The  Montréal Abonnement 

Hesson,  C.  A Dép.  contingentes  et  appointements. . . 

n Distribution  des  saisies 

Hicks,  W.  H Dépenses  contingentes 

n Appointements 

I I  iginan,  O Dép.  contingentes,  et  appointements. . . 

Bigman,  O..  jne , .  -  .Services  supplémentaires 

H  il!.  A.  M Appointements 

Hhnsworth,  William m  

Hinchey,  E.  H n  

Hiram  Walker  &  Sons,  Ltd Remises 

Hobbs,  G.  N   Appointements  ....    

Hobrecker,  A Remises 

Hodder,  W.  E Appointements 

Holclen,  Daniel Acheteur   ,    -    .    . 

Holliday,  Thomas Remises 

Holmes,  Margaret Dépenses  contingentes 

Horn.  David Inspection  des  denrées 

Houde,  B.,  et  Cie Remises 36,  37,  38, 

Howard,  A.  L.  (succession).     . , ,i        .    . 

Howard,  G.  W , „        

Howard,  W.  W.  S  , Supplément , 

« Appointements 

Howden,  R Distribution  des  saisies 


Howell,  Thomas ,.  n     

Howie,  A Supplément 

n  Appointements 

Hubley,  H.  H „  

Hudon,  L.  E   ,,  

Hudson,  William Locataire 

Hueter,  W Remises 

Huether,  C.  N ,        

Hufî ,  G.  A Locataire 

Hughes,  Henry Appointements 

Hughes,  P.  A „  

Hughes,  R.  A „  

Hull,  passage  d'eau  (nouveau) Locataire 

t-  .1  (ancien) M         

Hurst,  Levi  B Supplément 

n Appointements 

lier,  B .  . ....   Distribution  des  saisies 

" Appointements 

Imprimeur  du  roi Impression 

Ingénieur  en  chef  de  l'électricité Dépenses  contingentes  et  appointem. 

Inspecteur  en  chef  de  l'accise ,  >,  .• 

Inspecteurs  de  districc— Accise Dép.  conting.  et  appointements 

ii  Gaz n  m 

n  Poids  et  mesures M  m  .... 

Inspecteurs  des  fabriques  en  entrepôt Dépenses  contingentes.. , 

Inspecteurs-mesureurs  de  bois,  annuités  des . . Détails  des  dépenses 

n  ii  n  Crédit  pour 

n  n  dép.  contingentes .  Détails  des  dépenses 

m  n  n  .Crédit  pour 

n  n  droits Détails  des  dépenses 

n  n  n  ........  Crédit  pour 

n  n  appointements ....  Détails  des  dépenses 

ii  "  n  ....  Crédit  pour 

Inspection  de  la  lum.  électr.— Dép.   contingentes .  Crédit  pour 

n  ii  Dépenses,  page  57 .  Détails  de 

n  n  Recettes 

••  n  n         Dépôts  mensuels 

n     _  ii  insp.  de  timbres    .  .Districts  en  compte  avec  le  revenu  . . 

Inspection  des  denrées— dépenses,  page  21 Détails  des 

m  t Crédit  pour 

Inspection  du  gaz — Dépenses  contingentes »  

n  n         pages  52  à  55 Détails  des 

ii  Revenu 

«  Dépôts  mensuels 

n  Appointements Crédit  pour 

'i  Timbres Compte  des  distributeurs 

Inspection  et  mesurage  de  bois— dép.,  page  18 Détails  des     

n  n  ....  Crédit  pour 


Page. 
126 
145 
119 
136 
152 
117 
155 
156 
124 
144 
118 

30,  31,  32 

117 

39 

126 

114 

31,  34 
133 
140 

39,  40,  41 
30,  41 
31 
130 
120 
136 
119 
126 
130 
116 
125 
144 
110 

32,  34 

31,  33,  34 

110 
149 
144 
147 

15 

15 

130 

120 

137 

120 

145 

155 

127 

127 

151  à  159 

147  à  149 

127 

134,  135 

60 
133 

60 
132 

60 
133 

67 

60 
156 

43 
24  à  27 

56 
140 

60 

60 
151  à  154 

43 
24  à  27 

60 

50-51 

133  à  135 

60 
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Page. 

Inspection,  quantité  insp.  et  mes.,  etc Québec. 10!) 

ii            revenu.. 17 

m       Dépôt  mensuel 24  à  27 

Intelligencer,  Belleville Abonnement 145 

Irion,  A.  L Remises 32 

Ironside,  G.  A Dép.  contingentes  et  appointements. . .  119 

Irwin,  R Appointements 117 

Irwin,  S n              147 

ii         .Supplément 130 

Isaacs,  A Remises 36,  37,  38,  39,  40,  41 

Ives,  G.  C Appointements 125 

James,  T.  C ..              125 

Jameson,  S.  B .. 125 

Jamieson,  R.  C Supplément 130 

n Appointements 120 

Jarvis,  Henry m 147 

Jobin,  Jacques Annuité  d'inspecteur  -mesureur  de  bois.  134 

Johnson,  J.  J ...     Appointements 118 

Johnson,  Mathew Dépenses  contingentes 142 

Johnson,  W Dépenses  contingentes 155 

n  n  et  appointem . .        147,  151 

Johnston,  C.  W „                    151 

Johnston,  G.  E Supplément 1 30 

n                   Appointements 119 

Johnstone,  J.  K Dépenses  contingentes 155 

m                n                    et  appointem .  . .  152 

Joliette,  division  de  l'accise t,                                  ■■           ...  121 

Jones,  Andrew Appointements    120 

Jones,  F.  L Distribution  des  saisies 138 

Jones,  R Dépenses  contingentes 155 

..         ...      n  et  appointem . . .      126,  153 

Jones,  Yarrell  and  Poulter,  London , . . .  Abonnement 145 

Journal,    Ottawa n           145 

Juben  ville,  J.  P Appointements 121 

Kane,  J.  R Dépenses  contingentes . .    133 

Kearney,  D.  J Distribution  des  saisies 138 

n                Appointements     122 

Keay,  W.  S Commission 129 

Keeïer,  G.  S Supplément 130 

n Appointements 119 

Keeler,  W.  H Distribution  des  saisies 136 

Keilty,  Thomas Appointements 119 

Kelly,  D „                147 

Kelly,  Edward .Frais  d'inspecteur-mesureur  de  bois 133,  134 

m              Droits                 ,,                       .,             ..  132 

Kelly,  G Remises 36 

Kelly,  M.  J Appointements 148 

Kelly  et  Omand Remises 33 

Kenning,  J.  H Dépenses  contingentes  et  appointem. . .  121 

Kenrick,  E.  B t Analyses  des  substances  alimentaires. .  141 

Keogh,  P.  M Supplément    130 

■  t              , Appointements .........  121 

Kidd,  Thomas „              141 

ti                Frais  de  voyage 141 

Kilroy,  E.  F Supplément 130 

n                 .    .    .    Appointements 116 

King,  R.  M „               125 

Kingston,  division  de  l'accise     Dépenses  contingentes  et  appointem. . .  117 

"                         n                  Distribution  des  saisies 136 

..        district  du  gaz Dépt  uses  contingentes  et  appointem. . .  151 

Knowlson,  J.  B Appointements 119 

Kuntz,  Jacob Remises 32,  35 

Labatt,  G.  T „        35 

Labatt,  John ,        31,,  32,  34,  35 

Lanamme,  Joseph Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois.  134 

Laidman,  R.  H Appointements 147 

Lambert,  E.  A Distribution  des  saisies 138 

Lambert,  J.  A Appointements 122 

Lane,  T.  M   Appointements 122 

Lapasse  et  Gower,  passage  d'eau ....  Locataire 15 

La  Patrie,  Montréal Abonnements 145 

Laporte,  G Appointements 118,  122 

La  Presse,  Montréal Abonnement 145 

LaRivière,  A.  C Appointements 125 
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Page. 

LaRue,  G Dépenses  contingentes  et  appointerai. . .  123 

m            Distribution  des  saisies 138 

LaRue,  J.  B.  A . . .    .    .  Appointements 123 

LaSalle,  B Timbres  d'effets  de  commerce 19 

Latchford,  T.  R Remises 41 

La  Tribune,  St-Hyacinthe Abonnement 145 

Laurentides  Pulp  Co.,  Ltd Locataire 112 

Laurier,  J.  L Appointements 122 

La  verdure,  E.  G Locataire 110 

Lawless,  Mlle  E.  M    Services  supplémentaires 145 

Lawlor,  H Dépenses  contingentes  et  appointerai. . .  121 

h Distribution  des  saisies 137,  138 

n            Inspection  des  denrées  (conting.  ) 140 

Lawlor,  J.  J Appointements 117 

Lawrence,  George  C   ri               148 

LeBel,  J.  A.  W Appointements 144,  148 

Le  Bulletin  Mensuel  du  Travail Abonnement 145 

Lecours,  H.  ï Appointements 121 

Le  Cultivateur,  Montréal ...  Abonnement 145 

Leduc,  J.  D Frais  judiciaires ....    128 

Lee,  Edward Appointements 118 

Léger,  E.  J Dépenses  contingentes 142 

Lemesurier,  J Remises 35,  37,  38,  39 

LeMoine,  J Appointements    123 

Lépine,  L Distribution  des  saisies 138 

ii          Supplément 130 

n          Appointements ....  123 

Le  Progrès,  Windsor Abonnement 145 

Le  Réveil,  Montréal n           145 

Le  Soleil,  Québec, n           145 

Leteilier,  Biaise Frais  judiciaires . .    .    128 

Le  Temps,  Ottawa ....    Abonnement 145 

Le  Vasseur,  N Dépenses  contingentes 155 

n               ii                      et  appointem. .  .  152 

Levêque,  H Appointements 141 

Lignes  télégraphiques  du  gouvernement Locataire 16 

Liste  des  personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur 157  to  165 

Listowel,  district  du  gaz Dépenses  contingentes  et  appointem. . .  151 

Logan,  ,1 Appointements 117 

London,  district  de  la  lumière  électrique Dépenses  contingentes 155 

n          division  de  l'accise m                     et  appointem . . .  117-1 18 

n          district  du  gaz ,,                                M             ...  152 

Long,  W.  H Appointements 125 

Luke,  C Remises 31,  34 

L'Union  de  St. -Hyacinthe Abonnement 145 

27  Union  des  Cantons  de  VEst m 145 

Lutz,  W.  H Remises 31,  34 

Lyman  and  Perkins Locataires ...  110 

Lyman,  Fils  et  Cie Dépenses  contingentes 128,  142,  150,  156 

Lynch,  John  B Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois.  134 

Lyons,  Edward      .A  ppointements 117 

Macdonald,  A.  B „             119 

n                  Supplément     ... ....  130 

Macdonald,  D Appointements 121 

Macdonald,  J.  A Dépenses  contingentes  et  appointem. . .  147 

Macfarlane,  Thomas ,,                     141 

n                    Appointements 141 

n                   Frais  de  voyage , .'.  141 

Macintyre,  D Appointements 122 

Magness,  Robert Dépenses  contingentes 155 

n                 n                      et  appointem.    .  149,  153 

Mail  and  Empire,  Toronto Abonnement 145 

Main  ville,  C.  P Appointements 122 

Maie,  Thomas Dépenses  contingentes  et  appointem. . .  151 

Malo,  T Supplément 130 

••            ••  •    Appointements 122 

Malone,  J.  C Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois.  134 

Malone,  Thomas ,,                              „                     . .  134 

Malt— Etat  comparatif  pour  1899-1900  et  1900-1901 73 

n         Produit  de  licences 22-23 

n         Licences  émises,  grain  employé,  quantité  produite 72 

m         Quantité  prise  pour  la  consommation , 22-23 

Revenu 6à9 
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Malt — Revenu— Etat  comparatif  indiquant  l'augmentation  et  la  diminution  mensuelle 

pour  1899- 1900  et  1900-1901 28-29 

..              n         Remises 31  to  35 

"              n         Mouvement  d'entrepôt 74-75 

,,  ,,  n  Tableau   comparatif  indiquant    l'augmentation    et  la 

diminution  pour  1899-1900  et  1900-1901 70  77 

h         Tableau  comparatif  de  liqueur,  indiquant  l'augmentation  et  la  diminution  men- 
suelle pour  1899-1900  et  1900-1901 28-29 

n              m         Produit  de  licences 22-23 

„              n         Licences  émises,  grain  employé,  quantité  produite   78 

■t              ti         Quantité  prise  pour  la  consommation 22-23 

n              n        Revenu 0  à  9 

m  m  m       Etat  comparatif  de  liqueurs  de  malt   manufacturées  pour   les 

années  terminées  en  1899-1900  et  1900-1901 79 

Manitoba  district  de  l'accise   ...    Dépenses  contingentes  et  appointera . ..  127 

Ma  nitoba  Free  Press Abonnement 145 

Manning,  J Appointements   122 

Marauda,  IN .  A Appointements 123 

Marcon,  F.  E   Supplément , 130 

n Appointements 121 

Marentette,  A n 147 

Marion,  J.  E.  E n               ,  121 

Marshall,  F ■■               119 

Martini,  Joseph Remises 32,  35 

Mason,  F Supplément 130 

n              Appointements 118 

Mauray,  Jonathan Locataire 110 

Maveitty,  Mde.  S Dépen&es  contingentes . .    . .  142,  146 

May,  G.  et  Fils h                    156 

May,  John  P Remises 33,34,35 

Mead,  Mlle  M Services 142 

Menues  dépenses,  page  21 Détails  des , 140  à  143 

m          Crédit   60 

Menus  travaux  publics   . .    Revenu 15-16 

n       Revenu Recettes  mensuelle6! 24  à  27 

n            ..          Crédit  pour 00 

Metcalf ,  W.  H Appointements 120 

Meyer,  F.  E Commission 129 

Miall,  E Appointements 144,  149 

m        , Frais  de  voyages ...    145 

Miller,  A . .    Dépenses  contingentes 155 

n         »                   et  appointements  153 

Miller,  J.  E ..                                   „  126,  153 

Miller,  W.  F ..                                   ,,  117 

n              Distribution  des  saisies 136 

Millier,  E Supplément 130 

ii Appointements 122 

Milligan,  R.  J ..                147 

Milliken,  E ..              119 

Ministère  des  Postes Compte  des  timbres 19 

Ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur .    Appointements 144 

n                                n                      n              Crédit  pour 60 

Min.  du  Revenu  de  l'Intérieur Liste  des  personnes  employées  aux. . . .  157  à  165 

n                         m                    dépenses,  page  41. .  Détails  des    144  à  146 

Montants  votés  et  dépenses  autorisées  pour  chaque  service 60 

Montebello  et  Alfred,  passage  d'eau ...  Locataire 15 

Montréal,  division  d'insp.  d'éclairage  électrique.  .Dépenses  contingentes 155 

n                n          de  l'accise ..                    et  appointements  121  à  123 

m                n                  n Distribution  des  saisies 137-138 

.,            district  du  gaz Dépenses  conting.  et  appointements. . .  152 

n            division  des  poids  et  mesures  m                                         ,,           ...  148 

Moore,  T Appointements 125 

Moreau,  A Supplément 130 

.t            Appointements 121 

Moreau,  E.  P Remises 41 

Moreau,  J.   A Appointements . . , 148-152 

Morency,  D Annuité  d'insp. -mesureur  de  bois 135 

Morin,  J.  P Appointements 124 

Morisette,  Joseph Annuité  d'insp. -mesureur  de  bois 134 

Morton,  H.  McA Appointements 121 

Mulhern,  M.  M Dép.  conting.  et  appointements 116,  151 

Muller,  Jas Remises 31 

Muller  et  Cie Dépenses  contingentes 142 

Mulrooney,  W.  J.  et  G .,                      133 
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Mulwna,  H.  W Frais  judiciares. 

Municipalité  de  Québec Locataire. ...... 

"  Trois-Riviéres h         


125 


Page. 
128 
110 
110 
153 
147 
142 
114 
134 
120 
130 


Munro,  H.  D Appointements 

Murdoch,  J t        »  

Murphy,  J.  J Dépenses  contingentes 

Murphy,  M Acheteiir . . 

Murphy,  T    Annuité  d'insp. -mesureur  de  bois. . . 

Murray,  A.  S.  E Appointements 

Murray,  D Supplément 

,,  Appointement 123,  124 

McAdam,  Thomas . .    . .  Acheteur 114 

McAUister,  A Dépenses  conting.  et  appointements .  . .  116 

,,               Distribution  det-  saisies 136 

Me Aloney,  J.  A Appointements 126,  149,  153 

McCarthy,  D.  J Remises 32-34 

McCloskey,  J.  A Appointements 124 

McCormick,  John   ...      Annuité  d'insp. -mesureur  de  bois 135 

McCormick,  Man  Co. ,  Ltd. ,  The Remises 41 

McCoy,  William. . Supplément 130 

,, Appointements  . 116 

McCraney,  H.  P ■■                     126 

McCuaig,  A.  F ..              , 116 

McCullough,  A  . . .    -,               144 

McCutcheon,  H „              126 

McDonald,  A.  J r,               125 

McDonald,  A.  W ,.              149 

McDonald,  John ..               147 

McDonald,  J.  Fred Commission 129 

McDonald,  R.  D  Remises 39 

McDonald,  le  très  rév.  évêque Locataire 112 

McDonald,  sir  W.  C Remises 35,  36,  38,  39,  40 

McFarland,  CD , Appointements 117 

McFarlane,  J ...      m               147 

McFee,  A.  C Supplément 130 

m              .  Appointements  . .    .    116 

McGill,  A .,              141 

m Frais  de  voyages 142 

McGuire,  T Appointements 118 

Mclnenly,  T Annuité  d'insp. -mesureur  de  bois 134 

Mclntyre,  le  très  rév.  évêque Locataire 110 

McKay,  G.  W Appointements 117 

McKay  Milling  Co.  (à  resp.  limitée) ,  Locataire 110 

McKendry,  Daniel Dépenses  d'insp. -mesureur  de  bois 134 

ii                 M        honoraires 132 


McKenna,  A Remises 

McKenna  Bros  ,, 


McLenaghan,  N Dépenses  conting.  et  appointements 

McLeod,  Col.  J.  F Compte  de  timbres  d'effets  de  comm . . 

McMorran,  R.  M    ....    Dépenses  contingentes 

McNaughton,  John    .... Annuité  d'intp. -mesureur  de  bois 

McNee,  Archie    Locataire 

McNeiU,  E.  R Dépenses  contingentes 

McNeiU  et  Stewart „  

McNivern,  J.  D Appointements 

McPeak,  William . . Dépenses  d'insp. -mesureur  de  bois 

n n  honoraires 

McPherson,  J Commission    

McPhie,  D Dépenses  contingentes 

". ii  et  appointements 

McPhie,  W.  H Appointements 

McRae,  W.  D „  

MeSween,  James " 

Nanaïmo,  district  du  gaz ,,  

Napanee,  district  du  gaz ,,  

Nash,  A.  F Dépenses  contingentes 

»  ti  et  appointements 

Nash,  S.  C 

Nelson,  C.  H Remises 

Newby,  F Appointements 

Newmeyer,  Jas Remises 

New- Westminster,  district  du  gaz  Appointements  ' 

Niagara  et  Youngston,  passage  d'eau Locataire 

Nicnols,  J.  T Appointements ...    


36,  37,  38,  39,  40,  41 
36,  37,  38,  39,  41 


118 

19 
150 
134 
110 
145 
142,  145 
125 
134 
132 
129 
153,  155 
151 
151 
151 
117 
153 
153 
155 
152 
125 

39 
144 

33 
153 

15 
118 
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Nicholson,  I) Remises 36,  IV.),  40 

Nolan,  .T.  C Acheteur 114 

Nolan,  J.  F Remises 35 

Noonan,   H.  T Appointements 118 

Ni  un  eau- Brunswick,  district  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointera. .  .  127 

Nuttrr,  C.S Remises 33 

O'Brien,  E.  C . . .    Appointements    116 

OT.rien,  J.    F .,                   117 

O'Brien,  Martin  O ...  Dépenses  d'inspecteur- mesureur  de  bois  134 

n                   ...    Honoraires          n                    n              ...  132 

O'Donnell,  J Appointements 117 

O'Donnell,  J.  M ,.               122 

O'Donoghue,  M.  J ,. 116 

O'Dwyer,  Patrick  O   Remises .    31 

Oertling,   L   Dépenses  contingentes 128 

O'Flaherty,  E.  J Appointements 122 

O'Flahert'y,  M.  J , .,              152 

O'Keefe,  Eugène Remises 32,  35 

Oland,  J.  C n      33,35 

O'Leary,  T.  J Supplément 130 

ii              Appointements 120 

O'Meara,  F.  M .,  

Ontario,  districts  d'accise .Dépenses  contingentes  et  appointem. . .  127 

O'Reilly  et  Murphy ,.                                ..                 ...  142 

Orillia  Brewing  Co Remises 32,  35 

Orr,  H.   N Appointements 1 16 

Osborne,  F.  A ..              125 

Oshner,  R Remises     33 

O'Sullivan,  D   Appointements 126 

Ottawa  et  l'île  Kettle,  passage  d'eau Locataire 15 

n        Electric  Co Dépenses  contingentes 156 

n                  m            Locataire 110 

m         Cie  de  chemin  de  fer  électrique  d' m         110 

..        division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointem. . .  118 

n                      ..               Distribution  des  saisies 136 

..         district  du  gaz Dépenses  contingentes  et  appointem. .  .  152 

n        Investment  Co Locataire 110 

.,        division  des  poids  et  mesures Dépenses  contingentes  et  appointem. . .  147 

Otttei-bein,  C Remises 31,  34 

Ouellette — Passage  de  la  rue  —Détroit Locataire 15 

Owen  Sound,  division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointem. .  .  118 

ii                         ,i               Distribution  des  saisies 1>.6 

n            district  du  gaz Dépenses  contingentes  et  appointent. .  ,  152 

Panneton,  G.  E .-..-. Appointements 122 

Pape,  James n                152 

Papineauville  et  quai  de  Brown Locataire ,  .  15 

Paquet,  J.  T Distribution  des  saisies ...  139 

Park,  W.  A Commission 129 

Parkinson,  E.  B , Dépenses  contingentes 142 

n . .  Appointements 126,  141 

ii                 Frais  de  voyoge 141 

Parmelee,  W.  O Inspection  de  denrées 140 

Parson,  C.  H. Appointements 126 

Partie  des  édifices,  Portland,  N.-B 16 

Passage  d'eau — Revenu 15 

Patrie,  La,  Montréal Abonnement 145 

Patry,  Thomas . .    .   Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois.  134 

Patterson,  C.  E.  A Appointements 123 

Patton,  James ,,              133 

Payment,  T Dépenses  contingentes 142,  146 

Peel,  A Locataire 110 

Pelletier,  N.  G Distribution  des  saisies . .  138 

M             Appointements 123 

Pembroke  et  île  des  Allumettes,  passage  d'eau  (nouveau  locataire).     Locataire ...  15 

n                        n                        n                     (ancien          n         ).              m 15 

Perkins,  Lyman Locataire 110 

Perley  and  Pattee    ,,         11 0 

Personnes  employées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur.     Liste  des 157  à  165 

Perth,  division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointem. . .      118,  119 

Peterborough,  division  de  l'accise m                                m                 ...  119 

"                                h                 Distribution  des  saisies 136 

n              district  du  gaz Dépenses  contingentes  et  appointem. . .  152 

Petit,  J.  B Appointements 14S 

Pétrie,  J.  and  J Locataire 110 
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Pétrole Nombre  de  colis  inspectés 95 

h       droits  d'inspection 22,  23 

Etat  comparatif  pour  1899-1900  et  1900-1901   95 

h       rapport  du  pétrole  et  naphte  canadien ,  94 

m       revenu — Etat  comparatif  indiquant  l'augmentation  et  la  diminution  mensuelle 

pour  1899-1900  et  1900-1901 28,  29 

Pictou,  division  de  l'accise   Dépenses  contingentes  et  appointera. . .  125 

ii        division  des  poids  et  mesures     h                            m                     ...  149 

Pinhey,  Henrv Appointements 148 

Pinsonnault,  A.  C ..             122 

Plamondon,  J.  D Frais  judiciaires 128 

Plamondon,  M.  A Droits  d'inspecteur-mesureur  de  bois.. .  17 

Poids  et  mesures Dépenses  contingentes,  crédit  pour ....  60 

"               Compte  du  sous-insp.  (ancienne  div.). .  4G 

,.               Dépenses  (ancienne  division) 49 

h        pages  47-48.     Détails  des 147-150 

,t  Division  d'inspection  en  compte  avec 

les  dépenses 47-48 

m Division  d'inspection  en  compte  avec 

le  revenu ,  44-45 

i,               , Compte  des  inspecteurs 47 

m               Dépôts  mensuels 24  to  27 

h               Revenu 43 

m               Appointements,  crédit  pour 60 

Poirier,  J.  N Dépenses  contingentes  et  appointem. . .  124 

Pôle,  C.   W Appointements 116 

Ponts,  Revenu Locataires 15 

Port- Arthur,  division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointem. . .  119 

Potvin,  Amanda m                     142 

Potvin,  Nap .,  128,  142,  146,  150 

n             ...    Appointements 144 

Pouliot,  J.  C , Frais  judiciaires 128 

Powell,  Alex Acheteur 1 14 

Powell,  J.  B Dépenses  contingentes 116 

m              Distribution  des  saisies 136 

Powers,  R Aunuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois.  135 

Préfontaine,  F.  X Appointements    148 

Prescott,  division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointem. . .  119 

h                        m                  Distribution  des  saisies 136 

ii          et  Ogdensburg,  passage  d'eau Locataire 15 

Presse,  La,  Montréal Abonnement  145 

Pritchard  Andrews  Co.,  The Dépenses  contingentes 128,  150,  154 

Progrès,  Le,  Windsor Abonnement .    ... 145 

Proteau  et  Carignan Remises 33 

Provost.  J.  J = Appointements 148 

Quain,  Redmond m               144 

Québec,  bureau  des  inspecteurs-mesureurs  de  bois.  Annuités 134,  135 

n  n  ii  ..  Dépenses  contingentes  et  appointem. . .      132,  133 

n                          ii                            n                        . .  Dépenses 134 

n                          ..                            ..                        .  ,  Droits , . .  132 

n                         m                           n                       . .  Revenu 17 

n       districts  d'insp.  d'éclairage  électrique Dépenses  contingentes 155 

n       districts  d'accise „                      et  appointem. . .  127 

n       division          m       .    .                     ,,                                  ,,           ...  123 

n            n                 it      Distribution  des  saisies 138 

m       Cie  du  gaz ,    Dépenses  contingentes 133 

n       district  du  gaz „                      et  appointem. . .  -  152 

m       commissaires  du  havre Locataire 110 

m       division  des  poids  et  mesures Dépenses  contingentes  et  appointem. . .  148 

..       bureau  de  poste Dépenses  contingentes 133 

Quenston,  passage  d'eau Locataire 15 

n          et  Lewiston  passage  d'eau I(                     15 

Quinn,  J.  D Supplément .  130 

»             Appointements . .    .  123 

Quyon,  passage  d'eau Locataire  15 

Ralston,  ï . .  Supplément 130 

Ramon,  P Appointements 121 

Rancour,  N Dépenses  contingentes ...  133 

Rankin,  John Locataire 110 

Ratchford,  CE Commission . .  ,  129 

Rau,  Mary Remises , 31,  34 

Ready,  James Remises 33 

Registraire,  cour  de  l'Echiquier Dépenses  contingentes 128 

Reid,  John .    Locataire 110 

Reid,  Robert  (succession  de) Acheteur 114 
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Reinhardt,  C. 
Reinhardt,  L. 

Remises . 

■Renaud,  A.  H Appointements 

Réunie,  G Dép.  contingentes  et  appointements. . . 

m  Appointements    

Béw.  il,  Le,  Montréal   Abonnement 

Revenu  casuel . .  ; 

m  m Inspection  de  denrées 

..        Inspection  du  bois  de  construction 

ii        Inspection  de  la  lumière  électrique 

u        Accise 

m        Inspection  du  gaz 

h        En  général 

.i        Chutes  d'eau  et  autres 

ii        Timbres  judiciaires 

n        Alcool  méthylé 

m        Menus  travaux  publics 

n        Dépôts  mensuels 

n        Divers  menus  revenus 

n        Poids  et  mesures 

Richard,  D •••.••; Appointements 

Richelieu  et  Ontario,  Cie  de  navigation . .    ......  Locataire 

Ridgman,  A.  H Appointements 

Riley,  H.  T Remises... 

Rinf  ret,  C.  T Dép.  contingentes  et  appointements . . . 

n  , .Dépenses  contingentes  de  l'accise 

Ritchie,  A.  J Appointements 

Ritchie,  W Locataire  

Ritchie,  W.  B.  A Services  professionnelles 

Robert  Mitchell  Co.,  The ...      Dépenses  contingentes . .    

Robertson,  David,  et  Rowland,  J Locataire 

Robillard,  G.  A     Services  supplémentaires 

Robinson,  R.  S Appointements    ........ 

Robitaille,  Cyrille Locataire 

Koche,  H.  G Dép.  contingentes  et  appointements . . . 

Rochester,  John Locataire 

Rockliffe  et  Pointe-de-la-Gatineau,  passage  d'eau.         n         

Roger,  G.  M Frais  judiciaires 

Rondeau,  Havre  de,  commissaires  d'école Locataire 

Rork,  T Appointements 

Rose,  G.  C . . . .    Commission ....    

Ross,  H.  E Appointements 

Ross,  S.  F ,.  

Ross,  W Remises 

Ross,  W.  J Commission 

Rouleau,  J Appointements 

Rousseau,  E.  H m  

Rowan,  W.  E .... Dépenses  contingentes 

Roy,  George n  et  appointements. 

Roy,  J.  A Remises 

Roy,  Joseph Comm.  sur  la  vente  d'estamp.  de  tabac. 

Rudkins,  W Dép.  contingentes  et  appointements . . . 

Rudolp,  Henry Remises 

Ryan,  William Distribution  des  saisies 

m  Appointements    

Saint-Catharines,  division  de  l'accise Dép.  contingentes  et  appointements. . . 

n  n  Distribution  des  saisies 

St-Cyr,  Jean Charriage 

St- Hyacinthe,  division  de  l'acjise , Dépenses  conting.  et  appointements. . . 

n  n Distribution  des  saisies 

n        district  du  gaz Appointements 

St-Jean(N.-B. ),  dist.  d'insp.  de  la  lum.  électriq. .  .Dép.  conting.  et  appointements 

ii  division  de  l'accise n  n  

n  n  Distribution  des  saisies 

n  district  du  gaz Dépenses  contin.  et  appointements .... 

n  division  des  poids  et  mesures n  i,  

St-Jean  (P.Q.) Distribution  des  saisies 

Saint-Laurent,  Alfred Dépenses  contingentes     

Saint-Léonard  et  Van  Buren,  passage  d'eau   Locataire 

Saint-Martin,  A Dépenses  contingentes 

Saint-Michel,  F.  X Appointements 

ies— Accise — Etat  comparatif  indiquant  l'augmentation  et  la  diminution  mensuelles 
Sais  pour  1899-1900  et  1900-1901 

12—15 
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30  à  41 

122 

152 

120 

145 
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20 

17 

56 

6à9 

50-51 

3 

14 

43 

58-59 

15-16 

24  à  27 

20 

44-46 

148 

110 

126 
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153 
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145 
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152 
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Saisies— Accise— Récapitulation 139 

n              m         Revenu 6  à  9 

m          Remises 41 

n          Revenu Dépôts  mensuels 24  à  27 

Distribution  des m       136  à  139 

Sarnia,  district  du  gaz Dépenses  contingentes 152 

Saucier,  X Appointements 125,  141 

n           . .    Frais  de  voyage 141 

Saut-Sainte-Marie,  passage  d'eau Locataire  15 

Schram,  R.  L Distribution  des  saisies 136 

u Appointements . , 119 

Schwan,  David Remises 32 

Schwan,  W 32,  35 

Schwartz,  John  S n       32 

Schwartz,  W , 33 

ntifie  American  and  S^iplement.  N.-Y Abonnement ,  145 

Scullion,  P.  J Appointements 122 

Scullion,  W.  J Supplément 130 

t.              „ Appointements 122 

Seagram,  Jos.  E Remises 31,  34 

Service  douanier Dépenses  contingentes  et  appointem. .  .  131 

m                   Crédit  pour , 60 

Shanacy,  M Dép.  contingentes  et  appointements  .  .  151 

h Appointements 120 

Shaw,  J.  F „                 144 

Shea,  Patrick Remises 33 

Shedrick,  CE.. Dépenses  contingentes 156 

Sherbrooke,  district  de  la  lumière  électrique ,i                         155 

m            division  de  l'accise   m                     et  appointements.  123 

<<                            n                 Distribution  des  saisies . .  139 

district  du  gaz Appointements 152 

Sheriff,  district  de  Montréal Dépenses  contingentes 128 

Sherman,  G Remises 31 

Simard,  A.  H Frais  judiciaires 128 

Simpson,  A.  F Dépenses  contingentes. . 155 

ii               ... , m                     et  appointements.  123 

'<              Distribution  des  saisies 139 

"               .  .  Appointements 152 

Simpson,  T.  W Remises 32,35 

Simpson,  W.  A   Appointements    120 

Sinon,  E.  H „               116 

Skead,  feu  l'hon.  James  (succession  de) Locataire 110 

Skelly,  Sophia  M , Remises , 41 

Skinner,  J ..  Dépenses  contingentes 146 

Skinner,  J.,  et  Cie   „                        142 

Slattery,  Ralph Appointements 118 

Slattery,  Thomas ,, 147 

Sleeman,  Geo  Remises 33,  34 

Sloan,  Wm Appointements 116 

Smith,  A.  H Commission 129 

Smith,  J Remises , 35 

Smith,  J.  C   ...   Appointements 147 

Smith,  L.  M Remises 36,  37,  40 

Smy th,  B.  B Appointements 124 

Snowden,  J.  W „               122 

Soleil,  Le,  Québec Abonnement 145 

Sorel— Division  de  l'accise Dép.  contingentes  et  appointements- .  .  123 

Sparling,  J.  W Appointements 125 

Spence,  F.  H „ 116 

Spence,  John , Dép.  contingentes  et  appointements  .  .  116 

Spereman,  J.  J Appointements 117 

Spiritueux— Mouvement  des  distilleries 66-67 

n             Produit  des  licences 22-23 

m             Licences  émises,  matières  employées  et  quantité  produite 62-63 

"  «  n  ii  Etat     comparatif 

pour  1899-1900  et  1900-1901 64-65 

..             Quantité  prise  pour  la  consommation 22-23 

n             Revenu    ....    , 6à9 

m                   ..        Etat  comparatif  indiquant  l'augmentation  ou  la  diminution  men- 
suelles pour  1899-1900  et  1900-1901 28-29 

m                   ..        Remises 30-31 

n                  n        Mouvement  d'entrepôts 68-69 

Etat  comparatif  pour  1899-1900  et  1900-1901.  70-71 

Spratt,  Joseph Locataire 110 

Sproule,  W.  H.,  et  Cie Dépenses  contingentes 145,  146,  156 
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Standish,  G.  J Supplément 130 

„               Appointements 1  ]  i  i 

Stanley,  T.  D Commission 129 

Sfceel,  J.  J ...Remises :;i 

Sfcevens,  D.  B Appointements 126 

\  enson,  Thomas Remises Ml,  34 

jttewart,  James Appointements 118 

St<  >rey,  D   Dépenses  contingentes L42 

ïtorr  A.  M Charriage L42 

Storr,  A.  M Dépenses  contingentes 146 

Itratford,  division  de  l'accise  ■■                  et  appointements  120 

m               .     Distribution  des  saisies 136,-137 

m           district  du  gaz Dép.  conting.  et  appointements 152 

Stratton,  W.  C ■•                               h                127 

Street,  A.  F Commission L29 

Succession  de  feu  Robert  Reid Achats 114 

Sullivan,  Timothy Acheteur 114 

Supplément  aux  employés Détails  des  dépenses   130 

,,                    m              Crédit  pour 60 

m          autre  que  pour  service  spécial n         , 60 

Swannell,  F.  W Appointements 126 

Swift,  E.  G  Remises    30,  31 

Système  métrique,  fourniture Crédit  pour 60 

Tabac  à  priser — quantité  prise  pour  la  consommation 22-23 

Tabac  canadien  en  torquettes Commission  sur  la  vente  d'estampilles  120 

„  Etat  comparatif  pour  1899-1900,  1900 

et  1901 87 

„                              ,,                Quantité  prise  pour  la  consommation. . .  22-23 

i,  m  Etat  du  revenu   perçu    pour    l'année 

1S00-1901 ' 87 

m     produits  des  licences , 22-23 

état  comparatif  pour  1899-1900  et  1900  et  1901. 81 

n                   n                     émises,  matières  employées  et  quantité  produite 80 

n     quantité  prise  pour  la  consommation 22-23 

..     feuille  brute. 22-23 

n              n            déchets ...       Droit  perçu  sur  les  poids  actuels    86 

..              n            en  entrepôt 84-85 

état  comparatif  pour  1899-1900  et  1900-1901   86 

n     Revenu 6  à  9 

n  n       état  comparatif  indiquant  l'augmentation   ou  la  diminution  mensuelle 

pour  1899-1900  et  1900-1901   28-29 

n            n       remises 35  à  31 

,i     revenu — en  entrepôt 82 

état  comparatif  pour  1899-1900  et  1900-1901 83 

n     à  priser— quantité  prise  pour  la  consommation 22-23 

..     timbres Commission 129 

n             n       ....    n          crédit  pour 60 

Tabac  en  feuilles  pris  pour  consommation 22,  23 

Tachereau,  L.  A Frais  judiciaires 128 

Talbot,  J, Frais  judiciaires 1 18 

Tansev,  J.  P.  F Distribution  des  saisies 137 

Taylor,  G.  W....    Supplément 130 

n               , Appointements  .  .  121 

Taylor,  H.  J Remises , 32 

Temps  Le,  Ottawa Abonnement 145 

Tennant,  J.  F Commission 129 

Tétreau,  Nérée Locataire 110 

Tétreault,  J       Appointements 124 

The  Anahist,  Londres,  Angleterre ...  Abonnement 1  T> 

The  Bronson  &  Weston  Lumber  Co Locataire 110 

The  Budget,  Québec Abonnement 145 

The  Canudian  Gazette,  Londres,  Ang .,             L45 

The  Catholic  Record,  Londres n             145 

The  Catholic  Bcr/istcr,  Toronto "             145 

The  Chathavi  Banner M                 145 

The  Ghronicle,  Québec m            145 

The  Citizen,  Ottawa n             145 

The  Daily  Sun   , 145 

The  Daily  Tclcaraph,  Québec t.             145 

The  Despatch,  Hull,  P.Q „             145 

The  Electrical    World,  N.  Y „              145 

The  Frontenac  Milling  Oo.,  Ltd Locataire 110 

Tlu  Gazette,  Montréal Abonnement 145 

The  G.  E.  Tucket  &  Son  Co Remises 35,  36,  37,  38,  39,  41 
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The  Gourie  &  Black  House  Collieries,  Ltd Locataire 112 

The  Herald  Publishing  Co. ,  Montréal Abonnement 145 

The  Intelligcncer,  Belleville n 145 

The  Journal,  Ottawa n             145 

The  McCormac-Man  Co.,  Ltd Remises 41 

The  Ottawa  Literary  S.  S Dépenses  contingentes 142 

The  Toronto  World Abonnement 145 

The  Winnipeg  Daily  Tribune >■ 145 

The  Witness,  Montréal n              145 

Thomas,  J.  S Appointements 147 

Thomas,  P Dépenses  conting.  et  appointements . . .  125,  149 

Thqpnas,  R.  T Supplément 130 

,,               Appointements 121 

Thomas,  W.  J Remises 32,35 

Thompson,  Abraham Acheteur 114 

Thompson  and  Perkins Locataire 110 

Thorburn,  Jas Appointements 126 

Till,  T.  M Appointements 116 

Timbres  d'effets  de  commerce— Compte  des  distributeurs 19 

n        lumière  électrique — Compte  des  distributeurs 56 

m                    m                      Revenu 43 

ii        gaz — Compte  des  distributeurs . .    50-51 

n           n      Revenu 43 

n        judiciaires — Compte  des  distributeurs , 19,51 

n        revenu. 43 

n        poids  et  mesures , 43 

Timbres  judiciaires Compte  des  distributeurs 19 

n                   revenu .  43 

Timmons,  P Appointements , 123 

Tobin,  John  &  Co Remises 37,  39,  40 

Tomlinson,  W.  M Appointements 148 

Tompkins,  P Distribution  des  saisies 139 

n               Appointements 125 

Topley,  W.  J Dépenses  contingentes 142,  156 

Toronto,  B.  &  M.  Co ...    ...    .Remises 32,35 

n          district  d'inspect.  de  la  lum.  électrique .  Dépenses  contingentes 155 

t.        division  de  l'accise n                    et  appointements  120-121 

i,                          n                 Distribution  des  saisies 137 

n          district  du  gaz Dépenses  conting.  et  appointements. . .  152 

n         division  des  poids  et  mesures  .........            n                                  n                ...  147 

Toronto  Daily  Star Abonnement 145 

Toronto  Saturday  Niqht m             .    145 

Toronto  World,  The n 145 

Toupin,  F.  X.  J.  A . . .      Appointements 121 

Tourchot,  A.  L.  J Dépenses  contingentes 142 

n .    Appointements 141 

Tracy,  J.  P ..              ...  118 

Traversy,  F.  X Supplément 130 

Tremain,  S Remises 38 

Tribune,  La,  Saint-Hyacinthe Abonnement 145 

Trois- Rivières,  division  de  l'accise Dépenses  conting.  et  appointements. . .  124 

,,                  division  des  poids  et  mesures n                                n  148 

Trudel,  E Distribution  des  saisies   - 138 

Tucker  et  Reeves Dépenses  conting.  général  de  l'accise  . .  128 

Tuckett,  G.  T Remises 37.  38 

Tucket  &  Son  Co.     The  G.  E ■■ 35,36,37,38,39,41 

Turgeon,  P.  L Dépenses  contingentes ■  133 

Tyrell,  Miss  M . .  Appointements 141 

Union  Brewing  Co Remises 33 

Union  des  Cantons  d'Est Abonnement 145 

Union  de  St.  Hyacinthe,  V ..           145 

Vachon,  J.   B Annuité  d'insp.  -mesureur  de  bois 135 

Valade,  F.  X Analyse  des  substances  alimentaires  . .  141 

Valin,  J.  A.  G Services  supplémentaires 142 

Valin,  J.   E Appointements 144 

Vancouver,  division  de  l'accise Dépenses  conting.  et  appointements. .  126 

n            district  du  gaz n                                       ,.         ...  153 

Vancouver  World ...    Abonnement .  145 

Veniot,  P.  J Commission 129 

Ventes  de  terres Détails  des .  .  114-115 

n           Compte  général  des 14 

Verner,  F Appointements. ...      122 

Verner,  T.  H „              125 

Victoria,  district  de  la  lumière  électrique Dépenses  contingentes 155 

n        division  de  l'accise   m                   et  appointements  126 
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Victoria,  district  du  gaz Dépenses  contingentes  et  appointent) . .  L59 

„         division  des  poids  et  mesures. m                                    ii           . .  L49 

Victoria  Phcenix  Brewing  Co Remises ; 83,  34 

Victoriaville,  division  de  l'accise Dépenses  conting.  et  appointements.  124 

Villeneuve,  Jacques Annuités  d'inspeeteur-mesureur  de  bois  134 

Villeneuve,  J. . . .    Appointements    122 

Vinaigre Produit  des  licences 22-23 

M        ..          Quantité  prise  pour  consommation. . .  22-23 

m        état  indiquant  les  opérations  des  manufactures  en  entrepôt 22-23 

,,        revenu,  état  comparatif  indiquant  l'augmentation  ou  la  diminution  mensuelle 

pour  185)9-1900  et  1900-1901 28-29 

Waddingham,  L.  T   Appointements  . 119 

Wainwright,  F.  G  m              125 

Walkervffle  Brewing  Co.,  Ltd Remises 32,33,34 

Wallaee.  G.  H Commission 129 

Waller,  John Supplément 130 

,, Appointements 120 

Walsh,  D.  J Supplément 130 

„               Appointements 116 

Walsh,  William Annuité  d'inspecteur-mesureur  de  bois.  134 

Warburton  et  MoKinnon Frais  judiciaires 156 

Wardell,  R.  S.  R Appointements  . 117 

Warren,  G.  S   Distribution  des  saisies 137 

Watkins,  J.  A *. .            i.                     ,.       137 

Watson,  George Commission 129 

Watson,  James Appointements 141 

t.                Frais  de  voyage 141 

Watson,  John ...  Remises 32,  35 

Watson,  Mlle  A Services 142 

Watson,  W.  W Appointements     125 

Waugh,  Richard,  J   Appointements 141,  149 

h                 Frais  de  voyage . ,  . .    141 

Webbe,  C.  E.  A Appointements 118 

Weir,  James ....  Supplément 130 

m             Appointements 117 

Westman,  Thomas m              144 

Weyms,  C Supplément 130 

,,             Appointements    .  116 

Wheatley,  A.  E ..              147 

Whelan,  W.  F ..              133 

Wlute.  J.  B m                  119 

Whitehead,  J.  P ..              118 

Whitehead,  Mme  J Dépenses  contingentes ...      128-142 

Wiarton  Docks Locataire 16 

Wickwire,  W.  N Remises 33,  34,  35 

Williams,  J.  S m       36,  38,  39,  41 

Williams  et  Baker ..       33 

Williams,  S Locataire 110 

Wills,  E.  A Inspection  de  denrées 140 

Wilmot,  J.   B Dépenses  contingentes  et  appointera. . .  148 

Wilson,  C.  A Inspection  de  denrées 140 

Wilson,   D   Appointements 118 

Wilson,  D.  H   Remises 33,  34 

Wilson,  J.  E Dépenses  contingentes 155 

„                    153 

Wilson,  M.  G     Remises 31 

Windsor,  division  de  l'accise Dépenses  contingentes  et  appointera. . .  121 

m                        n                 Distribution  des  saisies 137 

n        division  des  poids  et  mesures Dépenses  contingentes  et  appointera. . .  147 

Wwvnvpeg  Daily  Tribune.     The Abonnement     145 

Winnipeg,  district  de  la  lumière  électrique Dépenses  contingentes 155 

n            division  de  l'accise n                      et  appointera. . .  125 

m                              n              Distribution  des  saisies     139 

h            district  du  gaz   Dépenses  contingentes 153 

n           division  des  poids  et  mesures n                     et  appointent). . .  149 

Winsi >r,  J.  A Appointements 147 

Winter,  C.  F „               144 

Wiser,  J.  P Remises 32 

Witness,  The  Montréal  Abonnement 145 

Witteman,  M Remises 33 

Wolfenden,  W Appointements 126,  153 

Wood,  J.  A „              119 

Woodhouse,  J.  A Remises 32 

Woodman,  C .,       33 
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Woodward,  G.  W Supplément 130 

n  Appointements    116 

Wright,  Alex.,  et  Co Dépenses  contingentes 154 

Wright,  Mlle  S.  E Appointements 141 

Wright,  R.  J .1  147 

Wright,  S.  W Frais  judiciaires 128 

Yetts,  Robert  P Appointements 144 

Young,  Levi Locataite 110 

Young,  R.  E Appointements 120 
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RAPPORT 


DU 


SOUS-MINISTRE  DU  REVENU  DE  L'INTÉRIEUR 


L'INSPECTION   DES   POIDS   ET    MESURES   ET    L'INSPECTION   DU   GAZ 
ET   DE   L'ÉCLAIRAGE   ÉLECTRIQUE. 


A  Thonorable  Ministre 

du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  sur  les  services 
d'inspection  des  poids  et  mesures  ainsi  que  du  gaz  et  de  l'éclairage  éclectrique,  avec  les 
tableaux  statistiques  ordinaires  y  relatifs,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1901. 

1.  Les  droits  perçus  pendant  l'exercice  pour  l'inspection  des  poids  et  mesures  se 
sont  élevés  à  $54,385.56  ;  pour  l'exercice  précédent  le  chiffre  avait  été  de  $53,635.04. 

2.  La  dépense  totale  a  été  de  $71,280.37;  elle  avait  été  de  $68,707.55  pendant 
l'exercice  terminé  le  30  juin  1900. 

3.  A  l'annexe  A  se  trouve  un  tableau  de  la  dépense  et  de  la  recette  de  chaque 
division  d'inspection. 

4.  Les  annexes  B,  C  et  D  donnent  un  état  détaillé  des  poids,  mesures  et 
instruments  de  pesage  présentés  à  la  vérification,  vérifiés  ou  re jetés,  pendant  l'exercice. 
Voici  un  résumé  des  opérations  du  service  : — 


Poids  du  Canada 

Mesures  de  capacité  du  Canada 

it  longueur 

Balances  à  bras  égaux 

Romaines 

Balances-bascules . . 

Poids  de  Troy 

n     tolérés ,    

Mesures  tolérées 

Balances  tolérées 

13— 1J  ~~3 


Présentés. 


(52,281 

84,327 

7,122 

12,089 

4,654 

31,000 

67 

687 

488 

5,876 


Vérifiés. 


61,553 

84,205 

6,978 

11,784 

4,520 

29,964 

67 

685 

486 

5,688 


Rejetés. 


728 
122 
144 
305 
134 
1,036 


2 
2 
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5.  La  recette  totale  du  service  de  l'inspection  du  gaz  et  des  compteurs,  pour 
l'exercice  terminé  le  30  juin  1901,  a  été  de  $22,173.55,  tandis  qu'eUe  avait  été  de 
$21,106  75  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1900. 

6.  La  dépense  totale  a  été  de  $23,338.49,  contre  $22,706.16  pour  l'exercice  terminé 
le  30  juin  1900. 

7.  A  l'annexe  E  se  trouve  un  relevé  des  dépenses  et  des  recettes  dans  chaque 
district  d'inspection. 

8.  On  trouvera  à  l'annexe  F  un  état  du  pouvoir  éclairant  et  de  la  pureté  du  gaz 
inspecté  pendant  l'exercice. 

9.  Là  où  l'inspection  a  été  faite,  le  pouvoir  éclairant  a  été  constaté  être  comme  suit  : — 


Endroit. 

w 

> 

i-i  a; 
Xi  *- 

Ol, 

a5 
Xi 

'«H 

Endroit. 

tn 
> 

is 

'Sa 

2 
H 

Barrie .. . 

12 

Sarnia 

12 

Belleville .  . 

34 

Stratford 

12 

1 

Berlin 

12 

Sainte-Catherine 

12 

Brantford 

12 

Saint-Thomas 

14 



Brock  ville 

12 

Toronto 

104 

... . 

Chatham 

12 

Windsor 

13 

1 

Cobourg 

12 

Woodstock , 

12 

Cornwall 

12 

Montréal 

102 



Deseronto , 

8 

Québec 

12 



Dundas 

12 
12 
12 

12 

55 

9 

2 

Galt 

1 

Guelph 

Moncton , 

Hanàlton 

12 
12 

Saint-Jean,  N.-B 

47 
12 

1 

Ingersoll 

Halifax 

Kingston 

22 
12 
19 

Pietou 

10 
10 
12 

Listowell     

London 

Charlottetown 

Xapanee . 

10 

12 

Ottawa 

24 
12 
12 

12 

Owen-Sound 

New-Westminster 

Peterborough 

Vancouver  . 

12 

Port-Hope 

12 

11 
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Suivent  les  recettes  de  l'inspection  de  l'éclairage  électrique  : — 

Droits  d'inspection  des  compteurs $  10,565  52 

Inscription  des  compagnies  d'éclairage 4,797  50 

$  15,363  02 

Frais  d'inspection  (annuels)     .  .  . .  , 4,908  71 

$  10,454  31 

Dépensé  en  instruments,  etc , 4,199  26 

Recettes  nettes $  6, 255  05 


L'annexe  K  contient  des  extraits  de  journaux  sur  les  types  électriques  du  Canada 
lus  devant  l'Association  Canadienne  des  Electriciens,  par  M.  O.  Higman,  électricien 
en  chef  du  ministère,  le  20  juin  1900. 

Depuis  l'année  1896-97  les  deux  services  d'inspection  du  gaz  et  de  l'éclairage 
électrique,  qui  se  font  en  grande  partie  par  le  même  personnel,  ont  atteint  une  phase  où 
ils  ont  cessé  d'être  une  charge  pour  les  contribuables  en  général,  comme  l'indiquent  les 
chiffres  suivants  : — 


Année. 

Gaz  et  lumière  électrique. 

Recettes. 

Dépenses, 
à  l'exception 

du  coût 
d'instruments- 
types. 

1897-93 

$        c. 
28,150  00 
30,015  25 
35,523  50 
37,536  57 

$        c. 
23,402  00 
23,436  30 

1898-99 

1899-1900 

26,424  48 

1900-01 

28,247  20 

On  remarquera  que  le  service  congénère  de  l'inspection  des  poids  et  mesures  a 
rapporté  un  peu  plus  des  trois  quarts  de  ses  frais,  ces  derniers  se  chiffrant  par  $71,280.37, 
et  les  recettes  par  $54,385.56,  comme  il  est  dit  plus  haut. 

Vu  l'adoption,  par  plusieurs  des  premières  nations  du  monde,  du  système  métrique 
des  poids  et  mesures,  et  afin  que  le  peuple  de  notre  pays  puisse  s'y  familiariser,  le 
ministère  a  distribué  à  des  chambres  de  commerce  et  à  des  maisons  d'éducation  par  tout 
le  Canada  plus  de  cent  échantillons  d'assortiments  de  poids  et  mesures  métriques. 
Dernièrement,  il  s'est  aussi  procuré  des  types  qui  seront  placés  entre  les  mains  des 
inspecteurs  des  principaux  centres  commerciaux,  au  moyen  desquels  des  poids  du  système 
métrique  pourront  être  vérifiés,  si  demande  en  est  faite. 

Les  assortiments  de  types  contiennent  les  poids  suivants,  savoir: — 20,  10,  5,  2,  (2). 
Kilogrammes,  I  kilogramme,  500,  200,  (2).  100,  50,  20  (2).  10,  5,  2,  (2).  Grammes,  1 
gramme,  5,  2,  (2).  Décigrammes,  I  décigramme,  5,  2,  (2).  Centigrammes,  I  centi- 
gramme, 5,  2,  (2).     Milligrammes,  I  milligramme. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
Département  du  Revenu  de  l'Intérieur.  W.  J.  GE11ALD, 

Ottawa,  10  août  1901.  Sous-ministre. 
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ANNEXE    A. 


État  des  recettes  et  des  dépenses  des  poids  et  mesures,  pour  l'exercice  qui  a  fini  le 

30  juin  1901. 


Divisions. 


Belleville. 


Hamilton. 


Ottawa . 


Toronto 


Windsor. 


Inspecteurs 

et 
sous-inspecteurs. 


Johnson,  Wm. 

Slattery,  T 

Irwin,  S 

Behan,  J.  J.  . , 
Errett,  R    \V. 

Freed,  A.  T. . . . 
McDonald,  J. . . 
Maientette,  A.. 
Fitzgerald,  E.W 
Laidinan,  R.  H. 
Wheatley,  E.  A. 
Jarvis,  H 

Macdonald,J.A. 
Elliott,  T.  H... 
McFarlane,  Jas. 

Breen,  J 

Winsor,  J 

Kelly,  D "ï 

Milligan,  R.  J.. 

Wright,  R V 

Murdoch,  J  . . . 
Smith,  J.  C... 

Hayward,  W.  J 
Coughlin,  D.. . 
Thomas,  J.  S. . 
Hughes,  R.  A. 

Ontario 


DÉPENSES. 


as 


$       c. 


3,399  92 


5,899  84 


3,862  65 


4,099  88 


3,449  76 


20,712  05 


1  85 


1  85 


$  C. 


499  92 


499  92 


$       c. 


290  00 


'3  > 


$       c. 


1,304  69 


1,101  90 


250  00  1,123  2( 


$       c. 


451  63 


108  40 


540  00 


1,652  10 


1,300  8^ 


6,482  76 


137  17 


201  96 


1,097  36 


$       c. 


5,946  16 


7,110  14 


5,434  05 


5,889  15 


4,954  44 


29,333  94 


Recettes. 


$       c. 


3,755  65 


,992  26 


5,415  20 


6,396  08 


5,698  10 


30,257  29 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 
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ANNEXE  A— Suite. 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  des  poids  et  mesures,  etc. — Suite. 


Inspecteurs 

et 

sous-inspecteurs. 

DÉPENSES. 

Divisions. 

|8 

as 
< 

a5 
©"Si 

03   x 

o3 
'8 

< 

h3 

'S   > 

té 

> 

X 

O 

H 

Recettes. 

Montréal.  . . 

Chalus,  J.  0 \ 

Daoust,  J.  A . . . 

Gervais,  S 

Hébert,  J.  A.  P. 
Baker,  J.  S. . . .   > 
Tomlinson,  W. . 

Collins,  D 

Dessert,  V 

Fournier,  L.  A.  À 

Guay,  G.  N...A 
LeBel,  J.  A.  W. 
Kelly,  M.. J.... 
Pinhey,  H.    .. .  ! 
Chabot,  F.  X.. 

Guay,  A 

Petit,  J.  B 

Moreau,  A d 

Gravel,  A.  I ...  ] 
Provost,  J.  J. . .  / 

Québec 

Wilmot,  J.  B..] 

Cowan,  E I 

Richard,  D....  j 
Bernier,  J.  A . .  j 

Lawrence,  G.  C . . 

Frame,  A ") 

Waugh,  R.  J. . .  / 

Dustan,  W.  M.  \ 
Chisholm,  J.  J .  j 

Nouv. -Ecosse. . 

Davy,  E \ 

Hughes,  H J 

Magness,  R . . . .  "\ 
McDonald,  A.  W 
Franci.s,  G.  M. . 
Girdlestone,    R. 

J.  M 

Ross,  H.  E. . .   .  J 

8,199  68 

5,222  13 
1,699  96 

$     c. 

$       c. 

$       c. 

$          C. 

1,683  30 

1,533  67 
439  60 

$       c. 
325  69 

299  67 
9  59 

$       c. 
10,208  67 

7,317  96 
2,149  15 

c. 
12,139  35 

2,885  85 
1,093  90 

Québec 

Trois- 

Rivières. 

62  49 

200  00 

15,121  77 

62  49 

200  00 

3,656  57 

634  95 

19,675  78 

16,119  10 

Saint -Jean, 
N.B. 

2,770  96 

299  30 

417  55 

18  14 

3,505  95 

1,413  49 

Cap-Breton . 

800  00 

1.599  96 

1.600  00 

37  50 
375  00 

12  50 

281  40 
202  20 

149  17 

27  85 
155  24 

49  48 

1,146  75 
2,332  40 

1,811  15 

384  79 

Halifax 

696  40 

Pictou 

574  35 

3,999  96 

425  00 

632  77 

232  57 

5  290  30 

1,655  54 

Chariottet'n 
I.-P.E. 

1,500  00 

109  44 

61  47 

1,670  91 

327  50 

Winni  peg, 
Man. 

2,899  88 

1,058  41 

108  00 

1,311  60 

99  86 

5,477  75 

3,753  03 

DOC.   DE   LA  SESSION   No   13 
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ANNEXE  A— Fin. 
État  des  recettes  et  des  dépenses  des  poids  et  mesures,  etc. — Fin. 


Inspecteurs 
sous-inspecteurs. 

DÉPENSES. 

Divisions. 

ô>  «3 

c  a 
"S  2 

< 

ô 

ce   a: 

'S 

"S 

'5 

$    c. 

eu 
>> 

o 
1-3 

o3 
®  SP 

^£ 
w  o 
S  > 

ai 
N 

> 

M 
P 

O 

H 

Recettes. 

Calgary, 

Thomas,  P \ 

Costello,  J.  W..J 

Findley,  H. . .    .  \ 
McAloney,  J.A  / 

$    c. 
899  92 

$      C. 

$    c. 

$    c. 
166  74 

$     c. 

1 
$    c. 

1,066  66 

•S    c. 
464  41 

T.IS.-O. 

Victoria, 
C.B. 

1,149  84 

840  70 

81  50 

2,072  04 

395  20 

RECAPITULATION. 


Ontario 

20,712  05 

15,121  77 

2,770  96 

3,999  96 

1,500  00 

2,899  88 

899  92 

1,149  84 

733  26 

1  85 

499  92 

62  49 
299  30 

540  00 
200  00 

"4250Ô 

6,482  76 
3,656  57 
417  55 
632  77 
109  44 
1,311  60 
166  74 
840  70 

1,097  36 

634  95 

18  14 

232  57 

61  47 

99  86 

"  81  50 

29,333  94 

19,675  78 

3.505  95 

5,290  30 

1,670  91 

5,477  75 

1,066  66 

2,072  04 

733  26 

1,510  16 

575  23 

132  69 

30,257  29 

Québec 

16,119  10 

Nouveau-Brunswick 

1,413  49 

1,655  54 

327  50 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard .    ...... 

Manitoba 

Territoires  du  Nord -Ouest 

1,058  41 

108  00 

3,753  03 
464  41 

Colombie-Britannique 

Commissaire  des  étalons  . . . 

395  20 

! 

Dépenses  conting.  en  général . . 

1,510  16 
575  23 
132  69 

Impressions 

Papeterie    

Totaux 

49,787  64 

1  85 

1,920  12 

1,273  00 

13,618  13 

4,443  93 

71,044  67 

54,385  56 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 
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ANNEXE 

Poids  et  mesures  inspectés  pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1901  ; 

dans  chaque  division,  dans  chaque 


Poids. 

Mesures  de  capacité. 

Divisions 
d'inspection. 

du  Canada. 

de  Troy. 

Divers. 

du  Canada. 

Diverses. 

4 

,?ï  o 

en  «3 

"SX 

CD    > 
•M 

te 

-cd 
cg 

'fi 

> 

-CD 

à 

•■S 

a;  > 

1 

Ph 

m 

-<D 
«g 
'fi 

-CD 

> 

à 

-S    o 
B0«fl 

g  > 

BQ 

a3 

<g 
-CD 

'a? 

g 

<3  O 

tg'fi 
sî*g 

w 

-CD 

m 

cd 

-CD 

"fi 

-CD 

l> 

ce 

CD 
-CD 
-w 

CD 

à 

43.S 

cd^c 

CD    ^ 
03 

Pm 

00 

CD 
'CD 

«g 

-CD 

CD 

"S 

'<T 

Ontario. 
Belle  ville 

3,175 

3.175 

7 

134 

2 

21 

134 

2 

21 

6,723 

5,171 

2,347 

11,640 

15,941 

6,723 

5,167 

2,254 

11,640 

15,941 

"4 

93 

2 
13 

2 

283 

3 

2 

13 

2 

283 
3 

10, 784  J  10,755 
2,904j    2,817 
5,0311    5,031 

4,690    4,690 

i 

29 

87 

Ottawa 

Toronto 

14 

14 

.  Windsor 

Totaux 

26,584  26,468 

116 

14 

14 

164 

164 

41,822 

41,725 

97 

303 

303 

Québec. 
Montréal 

14,744 

14  168 

576 
32 

8 

8 

23 
497 

23 
495 

"2 

23,684 
7,102 
1,194 

23,684 
7,097 
1,177 

"5 
17 

44 
3 

44 
3 

Québec 

11,014  10,982 
1,996    1,996 

Trois-Rivières 

Totaux 

27,754  27,146 

608 

8 

8 

520 

518 

2 

31,980 

31,958 

22 

47 

47 

Nouveau- Brunswick. 
Saint- Jean 

2,086 

2,086 

1 

1 

4,967 

4,966 

1 

5 

5 

Nouvelle- Ecosse. 
Cap-Breton 

415 

1,218 

677 

413 

1,216 

677 

2 

2 

"29 

"29 

-i 

436 
1  191 

434 
1,191 

865 

2 

3 
30 

21 

3 

28 
21 

Halifax 

'"2 

Pictou 

....  |          865 

Totaux 

2,310 

2,306 

4 

29 

29 

2 

2 

....1       2,492 

2,490 

2 

54 

52 

2 

Ile  du  Prince-Edouard 
Charlottetown 

400 

400 

282 

282 

Manitoba. 
Winnipeg 

2,419 
351 

2,419 
351 

2,369 
292 

2,369 
292 

71 

8 

71 
8 

Calgary 

Totaux 

2,770 

2,770 

■  • 

2,661 

2,661 

79 

79 

Colombie- Britannique. 
Victoria 

377 

377 

16 

16 

123 

123 

.... 
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Mesures  de 

Balances,  etc. 

LONGUEUR. 

A  bras  égaux. 

Romaines. 

Balances-bascules, 
ponts  à  bascule,  etc. 

Diverses. 

0 

?$ 
II 

g»a> 

v  > 

ce 

-S 

u 
Pu 

m 
■•ffi 

se 

> 

03 
CD 

'5? 

.2 

-©S 

C-O) 

03     ^ 

u 

Ph 

03 

CD 

*c 

ce 

<x> 

4a 
JO 

'5? 

Ph 

U 

■*.*§ 

"S  ^ 

œ   > 

Ph 

M 

9 

•0) 

S 
-cd 

> 

m 

CD 
-CD 

"S? 

■s'S 

G  'CD 

(H 

Ph 

co 

CD 
HO 

S 
> 

03 
CD 

"S 

-1 

03    g 

C-CD 
-CD 

Ph 

CD 
-CD 

'E 

-CD 

CD 
-CD 

"5? 

Ph 

266 
627 
561 
830 
326 

266 
522 
555 
830 
326 

ioè 

6 

576 
2,863 
532 
996 
Q9n 

576 
2,742 
471 
996 
906 

121 
61 

"u 

143 

2,107 

34 

505 

337 

■    143 

2,041 

30 

505 

337 

"éè 

4 

2,376 
6,792 
1,595 
2,992 
3,115 

2,376 

6,185 
1,474 

2,992 
3  098 

*  607 
121 

""-17 

41 

1,097 

3,383 

668 

41 
1,093 
3,213 

668 

"4 

170 

....           t/^v 

2,610 

2,499 

ill 

5,887 

5,691 

196 

3,126 

3,056 

70 

16,870 

16,125       745 

5,189 

5,015 

174 

2,601 

1,057 

118 

2,594 

1,051 

108 

7 

6 

10 

2,704 

1,056 

310 

2,611 

1,649 

307 

93 

7 
3 

1,112 

82 
10 

1,060 
78 
10 

52 
4 

6,843 

1,676 

734 

6,644 

1,662 

732 

199 
14 

2 

306 

149 

2 

296 
149 

2 

10 

3,776 

3,753 

23 

4,670 

4,567 

103 

1,204 

1,148 

56 

9,253 

9,038       215 

457 

447 

10 

114 

114 

394 

394 

57 

57 

830 

825 

5 

68 

68 

98 
96 

48 

88 
96 

48 

10 

81 
227 
139 

80 
226 
139 

1 

1 

13 
35 
10 

13 
34 
10 

"  i 

272 
464 
367 

270 
442 
367 

2 
22 

*'"'83 
12 

"  "èo 

12 

"è 

242 

232 

10 

447 

445 

2 

58 

57 

1 

1,103 

1,079 

24 

95 

92 

3 

3 

8 

75 

75 

18 

18 

258 

258 

6 

6 

248 
129 

248 
129 

473 
66 

469 
66 

4 

150 
15 

143 
15 

7 

2,131 
252 

2,084 
252 

47 

52 

7 

51 

7 

1 

377       377 

539 

535 

4 

165 

158 

7 

2,383 

2,336 

47 

59 

58        1 

77 

77 

26 

26 

303 

303 

2 

1 

2 

— 
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ANNEXE 


Poids  et  mesures  inspectés  pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1901  ; 

dans  chaque  division,  dans  chaque 

RÉCAPIT 


Poids. 

Mesures  de  capacité. 

Divisions 
d'inspection. 

du  Canada. 

Troy. 

Divers. 

du  Canada. 

Diverses. 

al 
-1 

il 

©    > 
03 

U 

Ph 

0D 

-03 

m 
-03 

03 
K 

à 

83  Q 

'    '  '-U 

o 

fll 

03    ^ 

m 

-03 

£ 

-03 

-03 
> 

55.2 

O 

-03-^ 

g  p> 

03 
-03 

£ 

ai 

-03 

•S 

-03 

'a? 

03    > 

CO 

-03 
(h 

ph 

m 

03 
-03 

eg 
"u 

> 

02 
© 
-03 
-U 
.03 

'0? 

,eS'43 

03    p> 

-03 
S- 

m 

03 

-03 
je 
'S 

-03 

© 

-03 
+=> 
J° 

'©* 

26,584 

27,754 

2,086 

2,310 

400 

2,770 

377 

26,468 

27,146 

2,086 

2,306 

400 

2,770 

377 

116 
608 

14 

8 

14 

8 

164 
520 

1 
2 

164 

518 

1 

2 

"2 

41,822 

31,980 

4,967 

2,492 

282 

2,661 

123 

41,725 

31,958 

4,966 

2,490 

282 

2,661 

123 

97 
22 

1 
2 

303 

47 

5 

54 

303 

47 

5 

52 

Québec 

Nouvelle-Ecosse 

4 

29 

29 

2 

» 

79 

79 

Colombie-Britanniq'e 

16 

16 

Grands  totaux.  . . 

62,281 

61,553 

728 

67 

67 

687 

685 

2 

84,327 

84,205 

122 

488 

486 

2 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 
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nombre  total  des  instruments  présentés  à  la  vérification,  vérifiés  ou  rejetés, 
province,  et  dans  tout  le  Canada. 

ULATIO  N. 


Balances,  etc. 

Mesï 

BBB    DE 

LONGUEUR. 

A  bras  égaux. 

Romaines. 

Balances-bascules, 
ponts  à  bascules,  etc. 

Diverses. 

g 

cS   O 

§ 

d 

o 

à 

o 

4âS 

3*8 

05 

03 

-0, 

35 

-*1 

1-1 

00 

a> 

~03 

3JB 

02 

05 
03 

-0 

w   C3 
03  çC 

M 

03 

-03 

03 

03  g 

-ta  ' j" 

o-S 

02 
03 
-03 

05 

-1 

03  > 

tC 

-u 

m  > 

tg 

<J3 

CD    > 

ce 

-U 

03    > 

<J3 

03 

03 

05 

CD 

o> 

05     ^ 

03 

f-, 

eu 

> 

I 

-a5  J5 
ut 

Ph 

»03 

> 

-03   c3 

Ph~ 

»03 

> 

03 

£ 

-03 

03 

-03 

Ph 

-03 

!> 

03 

2,610 

2,499 

111 

5,887 

5,691 

196 

3,126 

3,056 

70 

16,870 

16,125 

745 

5,189 

5,015 

M<  .1 

174 

3,776 

3,753 

23 

4,670 

4,567 

103 

1,204 

1,148 

56 

9,253 

9,038 

215 

457 

447 

10 

114 

114 

394 

394 

57 

57 

830 

825 

5 

68 

68 

242 

232 

10 

447 

445 

2 

58 

57 

i 

1,103 

1,079 

24 

95 

92 

3 

3 

3 

75 

75 

18 

18  ... . 

258 

258 

6 

6 

377 

377 

539 

535 

4 

165 

158i      7 

2,383 

2,336 

47 

59 

58 

1 

77 

77 

26 

26..    . 

303 

303 

2 

2 

7,122 

6,978 

144 

12,089 

11,784 

305 

4,654 

4,520    134 

31,000 

29,964 

1,036 

5,876 

5,688 

188 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


14 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2   EDOUARD  VII,   A.   1902 


ANNEXE 


Poids  du  Canada  et  mesures  linéaires,  de  chaque  dénomination, 

pendant  l'exercice  qui 


Poids  du 

Division 
d'inspection. 

Avoir 

> 

o 

«0 

i 

>' 

o 

C5 

i 

> 

o 

> 

> 

1 
> 

> 

> 

i— i 

à 
o 

oo 

à 
o 
<* 

i 

Ontario. 
Belleville            

11 

k 

8 
4 

21 

3 

*11 

18 

12 

6 

98 

228 

|   126 

126 
117 

235 
132 

139 

212 
220 

392 
1,660 

346 

506 
542 

654 
3,006 

524 

1,033 
993 

587 
3,009 

469 

1,007 

847 

334 
632 

304 

524 

485 

291 
543 

276 

461 
447 

268 

34 

522 

60 

205 

3 

5 

420 

Windsor 

370 

Totaux 

60 

34 

3 

5 

58 

71 

695 

938 

3,446 

6,210 

5,919 

2,279 

2,018 

1,785 

Québec. 
Montréal 

416 

90 
92 

8 
20 

54 

Î3 

24 

121 

4 

186 
3 

709 

855 
147 

733 

698 
129 

1,244 

898 
241 

2,477 

1,524 
343 

2,328 

1,515 
316 

1,669 

1,431 

279 

1,572 

1,466 

278 

1,277 

1,139 

171 

Totaux 

416 

182 

28 

57 

152 

220 

1,711 

1,560 

2,383 

4,344 

4,159 

3,379 

3,316 

2,587 

Nouvcau-Brunswick. 

5 

2 

8 

7 

92 

136 

196 

418 

408 

224 

178 

157 

30 
3 

18 
2 

14 
2 

9 
5 

Nouvelle-Ecosse. 

23 
49 
25 

21 
62 
36 

51 

120 

68 

99 

274 
172 

79 
225 
143 

39 
152 

57 

18 
122 

48 

8 

Halifax 

84 
45 

Totaux 

33 

20 

16 

14 

17 

97 

119 

239 

545 

447 

248 

188 

137 

Ile  du  Prince-Edouard 

12 

10 

42 

107 

88 

42 

35 

31 

Manitoba. 

8 

3 

4 
1 

64 
13 

■  5 

5 

401 
50 

531 
71 

476 
70 

202 
29 

186 

28 

176 

1 

28 

8 

1 

1 

3 

5 

77 

10 

451 

602 

546 

231 

214 

204 

Colombie- Britannique. 

2 

2 

25 

79 

75 

50 

48 

45 

81iv. 


t251iv.        Î14liv. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901.      ' 


POIDS  ET  MESURES. 


15 


DOC.   DE   LA  SESSION   No   13 


présentés  à  la  vérification,  dans  chaque  division  d'inspection, 
a  fini  le  30  juin  1901. 


Canada 

0 

E 

H 
<x> 

03 

1 

03 

a 

> 

Mesures  linéaires. 

du  poids. 

03 

0) 

03 

"a 

0 

o3 
oc 

6 
5c 

u 

> 

03 

'S. 

S 

"S 

rH 

-pi 

03 

ï 

V 

£ 

J2 

O 

OS 

•3 

O) 

03 

1 

1 

03 
(3 

S 

O 

03 

S 

O 
"08 

O 

3 

O 

u 

i 

03 

3 

à 
5 

03 
U 

00 

u 

©3 

a 
0 

S 

03 

ai 

03 

9 

> 

210 

57 

382 

85 

203 
219 

12 

84 

37 

89 
76 

3 
9 

13 

28 
15 

2 
12 

6 

33 

5 

"i 

3,175 

10,784 

2,904 

5,031 
4,690 

7 
134 

266 

627 

561 

830 
326 

- 

26C 
627 

561 

830 
326 

501 

164 

361 

14 

21 

343 

1,579 

946 

298 

68 

58 

1 

26,584 

14 

162 

....     2,610 

— 

- 

- 

2,610 

1,001 

759 
69 

413 

190 
16 

111 

28 

54 

n 

51 
3 

1 
1 

14,744 

11,014 
1,996 

8 

23 

497 

2,601 

1,057 

118 

- 

2,601 

1,057 
118 

1,829 

619 

139 

.  61 

54 

2 

27,754 

8 

520 

3,776 

3.776 

121 

43 

5 

1 

2 

"3 
2 

2,086 

1 

114 

114 

2 

66 
40 

""28 
22 

"è 

10 

"'5 
2 

415 

1,218 
677 

'"29 

"*2 

98 
96 

48 

98 
96 

48 

108 

50 

16 

7 

5 

2,310 

29 

2 

242 

242 

25 

7 

1 

400 

3 

i 
1 

- 

3 

159 
25 

96 
15 

62 

7 

35 

_4 

39 

7 

3 

10 

4 
4 

2,419 
351 

248 
128 

— 

- 

248 
129 

184 

111 

69 

2,770 

376 

.. 

.... 

377 

38 

9 

4 

377 

16 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 

ANNEXE 

Poids  et  mesures  linéaires,  de  chaque  dénomination, 

pendant  l'exercice  qui 


Poids  du 

Divisions 
d'inspection. 

Avoir 

> 

S 

> 

i 

>' 

o 
ce 

> 

i 

o 

T— 1 

>' 

iO 

tF 

co 

> 

> 

T— 1 

o 

a 
o 

00 

ce 

S 

§ 

eu 

o 
S 
o 

(M 

Ontario. 

Belle  vil1  e  .... 

11 

u{ 

8 
4 

21 

3 

*11 

21 

12 

6 

98 
228 

}    148 

126 
117 

235 
132 

157 

212 
220 

392 
1,663 

372 

506 
542 

654 
3,011 

536 

1,033 
993 

587 
3,017 

473 

1,007 

847 

334 

637 

304 

524 

485 

291 
546 

278 

461 
447 

268 

Hamilton 

34 

3 

5 

524 

Ottawa 

GO 

205 

Toronto 

Windsor 

420 
370 

Totaux 

60 

34 

3 

5 

58 

74 

717 

956 

3,475 

6,227 

5,931 

2,284 

2,023 

1,787 

Québec. 
Montréal 

416 

90 

92 

8 
20 

(1 

54 

Ï3 

24 

122 

4 

}32 

187 
3 

744 

855 
147 

774 

702 
129 

1,295 

899 
241 

2,576 

1,528 
343 

2,421 

1,518 
316 

1,750 

1,437 
279 

1,639 

1,471 
278 

1,338 
1,141 

171 

Totaux 

416 

182 

28 

57 

153 

222 

1,746 

1,605 

2,435 

4,447 

4,255 

3,466 

3,388 

2,650 

Nouvca  u-  Brunswick. 
Saint- Jean 

5 

92 

136 

196 

418 

408 

224 

178 

157 

Nouvelle-Ecosse. 
Cap-Breton. 

31 
3 

18 
2 

14 

2 

9 

5 

2 
8 
7 

24 
49 

25 

21 
64 
36 

51 
120 

68 

99 
274 
172 

79 
225 
143 

39 

152 

57 

18 

122 

48 

8 

Halifax 

84 

45 

34 

20 

Totaux 

16 

14 

17 

"  98 

121 

239 

545 

447 

248 

188 

137 

Ile  du  Prince-Edouard 

12 

» 

42 

107 

88 

42 

35 

31 

8 

Manitoba. 

3 

4 
1 

64 
13 

5 
5 

401 
50 

531 
71 

476 
70 

202 
29 

186 
28 

176 

Calgarv    

1 

1 

28 

8 

1 

1 

3 

5 

77 

10 

451 

602 

546 

231 

214 

204 

Colombie- Britannique. 

2 

2 

25 

79 

75 

50 

48 

45 

liv. 


1 25  liv. 


î  14  Yv 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Oitawa,  10  août  1901. 
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DOC.    DE   LA  SESSION   No   13 
C — Suite. 


inspectés  et  vérifiée,  dans  chaque  division  d'inspection, 
a  fini  le  30  juin  1901. 


Canada. 

o 

H 

T3 
m 

"6 

'o 
ai 

Mesures  linéaires. 

du  poids. 

xri 

T3 
a; 

1 

m 

T3 

S 

'a 
o 

OJD          C£  T3    T3 

\  pied. 

Chaînes  de  100  nds. 

Chaînes  de  66  pds. 

Galons  ou  rubans. 

O 

<D 

U 

Xi 

S 

o 

G 
O 

i— i 

T3 
GO 

ù 

73 
(M 

ù 

!— 1 

TJ 

'3 

s-(  C 

Xi  -^ 

a 

o 

S 

M 

> 

s 

21(1 

57 
381 

85 

203 

1 

12 
84 

37 
89 

3 

9 

13 

28 
15 

2 
12 

6 

33 
5 

"i 

3,175 
10,755 

2,817 

5,031 
4,690 

134 

266 

266 

522 

555 

830 
326 

499 

522 

555 

164 

361 

14 

21 

830 

343 

219     76 

326 

1,577 

945 

298 

68 

58 

1 

26,468 

14 

162 

2,499 

2,499 

'1 

965 

404 

187 
16 

109 

28 

54 

7 

51 
3 

i 
i 

14,168 

10,982 
1,996 

8 

23 
495 

2,594 

1,051 

2,594 

1,051 
108 

757 

69 

108 



1,791 

607 

137 

61 

54 

2 

27,146 

8 

518 

.... 

3,753  

3,753 

121 

43 

5 

1 

2 

2,086 

1 

114 

114 

2 

413 

1,216 

677 

88  ..  . 

88 
96 
48 

66 

28 
22 

6 
10 

5       3 

29 

'  2 

96 

40 

2 

2 

48  . . 

"  "1 

108 

50 

16 

7 

5 

2,306 

29 

2 

232    ... 

232 

25 

7 

1 

400 

3 

3 



159 

96 
15 

62 

35 

4 

2,419 
351 

248  .. 

248 
129 

25 

4|      3 

128    1  . .  . . 

1 

184 

111      69 

39 

10 

4 

2,770 

376    1 

1 

377 

38 

9 

4 

377 

W.  J.   GERALD, 


Sous-ministre. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2   EDOUARD  VII,   A.   1902 

ANNEXE 

Poids  du  Canada  et  mesures  linéaires,  de  chaque  dénomination, 

pendant  l'exercice  qui 


Mesures  du 

Divisions 
d'inspection. 

Avoir 

> 

8 

> 

i 

i 

© 

CM 

> 

o 

rH 

> 

> 

> 

ce 

(M 

1—1 

§ 

GO 

0 

50 

Ontario. 

3 
26 

5 
12 

8 
4 

5 

3 

2 

2 

3 

22 

18 

Totaux 

3 

22 

18 

29 

17 

12 

5 

5 

2 

Québec. 

1 
1 

35 

41 
4 

51 

1 

99 
4 

93 
3 

81 
6 

67 
5 

61 

1 

2 

Trois-Rivières 

' 

1 

2 

35 

45 

52 

103 

96 

87 

72 

fis 



H 

Nouvelle-Ecosse. 

Cap-Breton 

Halifax . .   . .    

i 

1 

"2 



Totaux 

i 

1 

2 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 
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DOC.    DE   LA  SESSION    No    13 

C—Fin. 

inspectés  et  rejetés,  dans  chaque  division  d'inspection, 
a  fini  le  30  juin  1901. 


Canada. 

o 
c 

H 

0) 

ce 

'S 
Pu 

CD 

g 

ce 
E 

> 

Mesures  linéaires. 

du  poids. 

as 

m 

EL 

a3 

51 
E 

o 
> 

-i- 

90 

S 

'S 

ri 

T3 

'S- 

$ 
"S 

05 
f 

c 

s 

-o 

03 

M 
O 

i 

S 

"G 
as 
3 

G 
'S 

ia 

a 

05 

i 

g 

05 

a 

'S 

O 
CD 

c 

S 
0 

05 

Oy 

E 

OS 

s 
o 

XS 

S-' 

f4n 

Nombre, 
total. 

S 

05 

| 

(D 

> 

S 

2 

1 

29 

87 

105 
6 

" 

105 
6 

2 

1 

116 

111 

111 

36 

9 
3 

2 

576 
32 

7 

6 

10 

7 

2 

6 

jô! 

38 

12 

2 

608^    

23 

23 

2 

10 

10 

2 

2 

1 

4 

2 

10 

10 

W.  J.    GERALD, 

Sous-ministre. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

1-2   EDOUARD  VII,   A.   1902 

ANNEXE 

Mesures  de  capacité,  du  Canada,  balances  et  instruments  de  pesage,  de 

d'inspection,  pendant  l'exercice 


Mesures 

DE   CAPACITÉ. 

Canada. 

Divisions 
1>"  inspection. 

3 
ci 

<v 

te 

w 

'5 

m 

<v 

m 
ce 

'o 

c3 

CD 
M 

'S 

CD 

à 
o 

'S 

O 

g 
ta 

CD 

S 

ce 

q 

'a 
o 

O 

CD 

S 

o 
? 

HUM 

S 
'S 

a1 

o 

ai 

'3 
S 

H|oq 

1| 

-S 

CD 

M 

s 

o 

CD 
> 

S 

as 
O 

CD 

0 
eS 

CD 

Ontario. 
Belleville 

161 
33 

'"68 
1,255 

502 
127 
13 
142 
380 

787 
195 
45 
278 
327 

1,033 
663 
412 

1,490 
1,085 

1,237 

990 

645 

1,939 

1,866 

1,591 
1,664 
742 
3,162 
5,414 

1,198 
1,193 
386 
3,768 
3,496 

207 

306 

92 

774 

2,052 

6 

1 

6,723 

5,171 

2,347 

11,640 

15,941 

2 

13 

2 

283 

3 

158 

1,509 

Ottawa 

Toronto 

Windsor   , 

9 

19 
66 

1 

153 
335 
299 

Totaux 

1,517 

1,167 

1,632 

4,683 

6,677 

12,573 

10,496 

3,431 

100 

41,822 

303 

2,454 

Québec. 

Montréal 

Québec 

Trois-Rivières 

1 
1 

644 

174 

40 

1,119 
316 

22 

2,867 

1,142 

193 

4,240 

1,659 

308 

5,739 

1,683 

300 

6,056 

1,191 

206 

2,662 
549 
114 

356 
87 
11 

23,684 
7,102 
1,194 

44 
3 

815 
175 

88 

Totaux 

2 

858 

1,457 

4,202 

6,207 

7,722 

7,753 

3,325 

454 

31,980 

47 

1,078 

Nouvea  u-Brunswick 
Saint- Jean 

130 

116 

579 

1,378 

1,437 

1,030 

175 

122 

4,967 

5 

70 

Nouvelle-Ecosse. 

Cap-Breton 

Halifax 

Pictou 

2 

6 
35 
20 

1 
33 
23 

84 
190 

98 

159 
298 
260 

140 
292 

274 

39 
203 
125 

4 

98 
63 

1 

42 

2 

436 

1,191 

865 

2,492 

3 
30 
21 

27 
53 
44 

Totaux 

2 

61 

57 

372 

717 

706 

367 

165 

45 

54 

124 

Ile  du  P.  Edouard. 
Charlottetown 

13 

33 

138 

89 

9 

282 

18 

Manitoba . 

Winnipeg 

Calgary 

17 
5 

5 

11 
1 

503 

55 

582 
91 

647 

85 

568 
48 

34 

7 

1 

1 

2,369 
292 

71 

8 

134 

27 

Totaux 

22 

5 

12 

558 

673 

732 

616 

41 

1 

1 

2,661 

79 

161 

Col.-  Britannique. 
Victoria 

7 

12 

37 

67 

123 

30 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 
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D. 

chaque  dénomination,  présentés  à  la  vérification,  dans  chaque  division 
qui  a  fini  le  30  juin  1901. 


Balances. 


Balances 
à  bras  égaux. 

Balances  à  bras  à  divisions. 

Ponts  à  bascule  ou 

balances-bascules. 

X 

ce 
c 
H 

> 

i 

lO 

>' 

o 

o 

H 

.ce 
>" 

i 

m 

S 

S 

cp 

à 
ce 

"cp 
> 

0 

0 

CP 
3 

e3 

Cp 

>  m 

0 
0 

0 
0 
co 

i 

S 

© 

-eS 

8.5i 

ce 

cp 

•  S   ce 

il 

m 

CP 

y 

ce 

O    «i 

(M 

0 
0 

-ce 

> 

0 
10 

(M 

>" 

0 
0 
0 

CNp 
/A 

> 

O 
O 
10 

0 
0 

0 

-ce 

U 

0 
0 
0 

.ce 
0  > 

gjS 

ce 
+=> 

Cp 
e~>    03 

II 

oj 
g 

cp 

s 

418 

138 

2,074 

28 

464 

327 

1 

30 
6 

28 
5 

3 
3 

1 

774 

3,530 

690 

952 

1,208 

184 
127 
189 
122 
125 

785 
2,525 

531 
1,210 
1,198 

221 
295 
55 
272 
225 

12] 

72 
57 
65 
68 

291 
243 
73 
371 
291 

3,095 
11,762 
2,161 
4,493 
4,373 

41 

1,354 
379 

1,097 

3,383 

668 

661 
621 

10 
5 

3 

3,433 

3,031 

70 

21 

4 

7,154 

747 

6,249 

1,068 

383 

1,269 

25,883 

5,189 

1,881 

1,358 

222 

"37 

8 
86 

1,063 
78 
10 

15 
3 

< 
1 

27 

2,381 
443 

227 

1,235 
657 
293 

2,496 
445 
199 

216 

59 

1 

230 
35 

7 

285 
37 

7 

10,659 
3,414 
1,054 

306 

497 

2 

3,461 

37 

94    1,151 

18 

8 

27 

3,051 

2,185 

3,140 

276 

272 

329 

15,127 

805 

324 

56 

1 

377 

170 

215 

12 

17 

39 

1,281 

68 

47 
173 

3 

1 

4 

11 
35 
10 

2 

155 

228 
157 

52 
61 

70 

33 
102 

68 

3 
16 
20 

20 

6 

17 

9 
51 
35 

366 
726 
516 

83 

95 

12 

215 

4 

4 

56 

2 

540 

183 

203 

39 

43 

93 

1,608 

95 

57 

18 

77 

59 

97 

2 

7 

16 

351 

6 

339 

147 
12 

3 
1 

"l 

"l 

665 
113 

45 

7 

563 

98 

325 
3 

345 
4 

188 

27 

2,754 
333 

52 

39 

7 

378 

159 

4 

1 

1 

778 

52 

661 

3281      349 

1 

215 

3,087 

59 

47 

20 

2 

4 

154 

17 

89 

7 

7         29 

406 

2 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 
ANNEX 

Mesures  de  capacité  du  Canada,  balances  et  instruments  de  pesage,  de 

pendant  l'exercice  qui 


Mesukes 

DE  CAPACITÉ. 

Canada. 

Divisions 
d'inspection. 

a 

? 

"o 

1 

m 
m 

'5 

3 

a 

w 
m 

'S 

à 

à 

_c 

a5 
a 

'Si 

O 

a; 

g 

'& 

o 

o 
Hco 

a3 

'B 
cr 
o 

6 

'B 

O 

O 

<x> 

S 
O 

> 

ce 

O 
m 
m 
<s> 

V 
h 

ce 

> 

Ontario. 
Belleville 

161 
33 

502 
127 
10 
142 
380 

787 
194 
32 
278 
327 

1,033 

663 

377 

1,490 

1,085 

1,237 

988 

619 

1,939 

1,866 

1,591 
1,664 
732 
3,162 
5,414 

1,198 

1,192 

383 

3,768 
3,496 

207 

306 

92 

774 

2,052 

6 

1 

6,723 

5,167 

2,254 

11,640 

15,941 

2 
13 

2 

283 

3 

158 
1,500 

Ottawa 

9 
19 
66 

127 

Toronto 

68 
1,255 

335 

292 

Totaux    

1,517 

1,161 

1,618 

4,648 

6,649 

12,163 

10,037 

3,431 

100 

1 

41,725 

303 

2,412 

Québec . 

Montréal 

Québec 

1 
1 

644 

174 

39 

1,119 

315 

20 

2,867 

1,140 

191 

4,240 

1,659 

307 

5,739 

1,682 
298 

6,056 

1,490 

203 

2,662 
549 
108 

356 

87 
11 

23,684 
7,097 
1,177 

44 
3 

807 
173 

Trois-Rivières  . 

88 

Totaux 

2 

857 

1,454 

4,198 

6,206 

7,720 

7,749 

3,319 

454 

31,958 

47 

1,068 

Nouveau- Brunswick 
Saint- Jean . , 

130 

116 

579 

1,377 

1,437 

1,030 

175 

122 

4,966 

5 

70 

Nouvelle- Ecosse. 

Cap-Breton 

Halifax. 

2 
35 

6 
33 

20 

1 

190 

23 

84 

298 

98 

159 
292 
260 

138 
203 

274 

615 

39 

98 

125 

4 

42 
63 

1 

434 
1,191 

3 

98 

27 
53 

Pictou   

2 

865     21 

44 

Totaux 

37 

59 

214 

480 

711 

262 

109 

3 

2,490j    52 

124 

Ile  Prince- Edouard. 
Charlottetown 

13 

33 

138 

89 

9 

282' 

18 

Manitoba . 

Winnipeg 

Calgary 

17 
5 

5 

11 

1 

503 

55 

582 
91 

647 
85 

568 
48 

34 

7 

1 

1 

2,369 
292 

71 

8 

133 

27 

Totaux 

22 

5 

12 

558 

673 

732 

616 

41 

1 

1 

2,661 

79 

160 

Colombie- Britanniq. 
Victoria 

7 

12 

37 

67 

123 

30 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 
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chaque  dénomination,  présentés  à  la  vérification,  clans  chaque  division  d'inspection, 
a  fini  le  30  juin  1901. 


Balances. 


A  bras  égaux. 

R< 

>maines  à  bras  à 
divisions. 

Ponts  à  bascule  ou 

balances-bascules. 

13 

5  liv.  à  50  liv. 

> 

i 

i— i 

> 

i 

Ù 
cS 

> 

© 
O 

H 

X 

<v 

i 
eS 

35 

> 

o 

S 

i-T 

i 

g 

o 

,«8 

> 

O 

c . 

O/ 

r-T 

> 

5s 
> 

X 

II 

(M 

<v 
V 
à 

oS 

ai 

g» 

0 
0 
10 

> 

O 
10 
(M 

>' 

> 

© 
O 
1Q 

g 

0 

-ce 

s.> 

0 
0 

0 
©~ 

■ci 
> 

S.i 

©^ 
<* 

ta 

u 

©" 

ï 

S 

418 

138 

2,011 

24 

464 

327 

1 

28 
6 

28 
5 

3 

2 

10 

5 

1 
"3 

774 

3,348 

650 

952 

1,203 

184 
97 
167 
122 
123 

785 
2,267 

500 
1,210 
1,189 

221 

228 

47 

272 

225 

121 

63 

47 

65 

68 

291 
182 
63 
371 
290 

3,095 
10,968 
1,975 
4,493 
4,341 

41 

1,242 

1,093 
3,213 

668 

344 
661 
614 

3,279 

2,964 

68 

20 

4 

6,927 

693 

5,951 

993 

364 

1,197 

24,872 

5,015 

1,700 

1,353 

219 

8 
37 

""86 

1,011 
76 
10 

15 
1 

7 

1 

27 

2,349 
440 

227 

1,194 
656 

292 

2,432 
439 
198 

209 

56 
1 

195 
34 

7 

265 

37 

7 

10,315 
3,389 
1,049 

296 

495 

2 

3,368 

45 

86 

1,097 

16 

8 

27 

3,016 

2,142 

3,069 

266 

236 

309 

14,753 

793 

324 

56 

1 

377 

169 

212 

12 

17 

38 

1,276 

68 

46 

3 
1 

4 

11 
34 
10 

2 

154 
223 
157 

52 
58 
70 

33 
93 
68 

3 
13 
20 

20 

5 

17 

9 
50 
35 

363 
702 
516 

172 

80 

95 

12 

313 

4 

4 

55 

2 

534 

180 

194 

36 

42 

94 

1,581 

92 

57 

18 

77 

59 

97 

2 

7 

1 

16 

351 

6 

136 

140 
12 

3 

1 

652 
113 

44 

7 

548 
98 

322 
3 

338 
4 

180 
27 

2,696 
333 

51 

39 

1 

1 

175 

152 

4 

1 

1 

765 

51 

646 

325 

342 

207 

3,029 

58 

47 

20 

2 

4 

154 

17 

89 

7 

7 

29 

406 

2 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNEXE 


Mesures  de  capacité  du  Canada,  balances  et  instruments  de  pesage,  de 

pendant  l'exercice  qui 


Mesures  de  capacité. 

Canada. 

Divisions 
d'inspection. 

ci 

o> 

m 

"o 

M 

3 
ci 
o» 
m 

00 

"S 

6 

d 

OD 

te 

'o 

O 

j 

1s 

q5 

S 

c 

'a 
0 

O 

CD 

q 

0 
0 

ai 

"B 
a* 

0 

a3 

'3 

Nombre  total. 

ce 

> 

fi 

S 

m 
no 

É 

CD 

0 

Ontario. 
Belleville 

1 

13 

"'35 

'"2 

26 

"16 

1 
3 

4 
93 

9 

6 

26 

Windsor 



7 

Totaux 

6         14         35 

28 

10           4 

97 

42 

Québec. 

8 

1    ' 

1 

i 
2 

1 

3 

5 

2 

1 

2 

2 

6 

17 

1 

3 

4 

1 

3 

4 

6 

22 

10 

Nouvca  u-Brunswick 

1 

1 

Nouvelle- Ecosse. 

Cap-Breton 

Halifax 

2 

2 

2 

Totaux    .... 

2 

2 

2 

Ile  du  P.-E. 
Charlottetown 

Manit  iba. 
Winnipeg 

1 

Calgary . . , 

Totaux  .    ... 

1 

Colombie- Britanniq. 
Victoria 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,   10  août  1901. 
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D—  Fin. 

chaque  dénomination,  inspectés  et  rejetés,  dans  chaque  division  d'inspection, 
a  fini  le  30  juin  1901. 


Balances. 


Bal 

mces  à 
égaux. 

bras 

Romaines  à  bras 
à  divisions. 

Ponts  à  bascule  ou 

balances-bascules. 

X 

a 
■*? 
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H 

o 
o 

.a 
> 

i 

«a 

> 
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o 

ce 

eu 
'Y 

S 

CD 
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O 
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Oi 
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>"    03 

O   co 
O 

i 

o 
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> 

O 
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0 

> 

ce 

O» 

"S 
> 

0  s 
s  « 

<M*~ 

il 
O 

•  i   co 

O   ce 

10 

(M 

g 
0 

-ce 
> 

(M 

> 
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0 
0 

CM~ 

-ci 
> 

O 
O 
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0 
© 

> 

§.> 
0^ 
cm" 

§ 
0 

S.i 

co 
CD 

V 

ci 

CD 

0  i 

0 

03 
t* 
eu 
> 

s 

1 

1 

112 

G3 
4 

2 

182 
40 

30 

22 

"2 

258 
31 

*9 

67 

8 

9 

10 

61 
10 

"i 

794 
186 

"ai 

4 

35 



170 

154 

07 

2 

1 

227 

54 

298 

75 

19 

72 

1,011 

174 



85 

52 
2 

"2 

32 
3 

41 

1 
1 

64 

G 

1 

7 
3 

35 
1 

20 

344 

10 

5 

25           2 

3 

5 

1 

93 

54 

2 

35 

43 

71 

10 

36 

20 

374 

12 

1 

3 

1 

5 

1 

2 
5 

3 
24 

1 

1 

3 

9 

3 

1 

1 

3 

1 

27 

2 



1 

7 

3 

9 

3 

1 

3 

3 

7 

13 

1 

15 

3 

7 

8 

58 

1 

•'  * 

3 

7 

13 

1 

15 

3 

7 

8 

58 

1 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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Dépenses  et  recettes  de  l'inspection  du  gaz,  pour  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1901. 


Districts. 


Barrie 

Belleville .. 

Berlin 

Brockville , 
Cobourg . . 
Coi  nwall . . 
Guelph 


Hamilton 


Kingston 

Listowel 

London  

Napanee 

Ottawa 

Owen-Sound 

Peterborough  . . .  \ 

Sarnia 

Stratford .... 

Toronto  . . . 


Inspecteurs  et 
officiers.* 


Shanacy,  M  . . 
Johnson,  Wm. 
McRae,  W.  D. 

Broadfoot,  S.. 


i 


Montréal 


Québec 

Sherbrooke 

Saint-Hyacinthe 


Frédéric-ton 
Saint- Jean . 


Bickle,  J.  W 

Mulhern,  M.  M 

Broadfoot,  S 

McPhie,  D ï 

Dennis,  W.  A Y 

McPhie,  W.  H J 

Behan,  J.  J 

Maie,  T    

Nash,  A.  F........... 

Johnson,  W.  intérim . . 

Roche,  H.  G 

Graharn,  W.  J 

Rudkins,  Wm \ 

Rork,  Thos J 

Hicks,  W.  H 

Rennie,  Geo     

Johnstone,  J.  K 1 

Pape,  Jas / 

Ontario 


Aubin,  A 1 

O'Flaherty,  M.  J. . . .  / 

LeVasseur,  N \ 

Moreau,  A / 

Simpson,  A.  F 

Benoit,  L.  V 


Québec 


Fowler,  Jas.  D 
Wilson,  J.  E. . . 


Halifax 

Charlottetown 


Nouveau-Brunswick. . 


Miller,  A 

Munro,  H.  D.. 
Ritchie,  A.  T.. 


Davy,  E . 


Winnipeg Magness,  R 


Nanaïmo 

Ne  w- Westmi  nster 

Vancouver 

Victoria 


McAloney,  J  A. 
Wolfenden,  Wm. 

Miller,  J.  E 

Jones,  R 


Colombie-Britanique. . 


DÉPENSES. 


100 
349 
183 


100 
100 

200 


2,496  73 


400 

100 

1,000 


1,000 
200 

152 


200 

2,599 


),182  02 


2,199  84 


1,300 
100 


3,635  92 


200  00 
1,000  00 


1,200  00 


1,799  92 


11  66 


200  00 


<.)!>  <M\ 


76  00 
540  00 


715  96 


370  00 


370  00 


100  00 
100  00 
300  00 

200  00 


700  00 

I 


164  75 


36  00 


300 
125 


20  00 


35  95 
31  50 

so'oo 


114  85 


429  80 


2  00 


0  25 
9  00 


X23 


25J662  35 


240 

150 


390  00 


389  70 


92  25 


92  25 


68  52 


68  52 


432  14 


81  00  7  50 


28  90 


28  90 


0  53 

62  16 

13  78 
15  50 
36  80 
42  30 
12  91 

70  52 

53  88 
20  22 
24  10 


73  40 
1  50 

6  00 

0  75 

7  00 

45  25 


100  53 

612  82 

228  57 
115  46 
175  80 
142  30 
212  91 

2,718  10 

476  38 

180  22 

1,624  90 


1,913  40 
326  50 

160  08 

21  00 
216  00 

2,645  21 


486  60 


118  80 
3  90 


122  70 


7  38 


7  38 


111  35 


28  75 


37  02 


83  23 
7  55 


90  78 


11,870  18 


3,020  89 

1,453  90 

100  00 
36  08 


4,610  87 


200  00 
1,075  90 


1,275  90 


2,733  11 


40  41 


325  52 


100  00 
100  00 
412  13 

207  55 


819  68 


Recettes. 


58  00 

132  00 

196  50 
292  00 
130  75 
40  25 
263  00 

1,647  25 

323  00 

80  00 

2,596  00 

45  75 

607  75 
61  25 

77  00 

206  25 
73  25 

7,360  25 


14,190  25 


5,523  05 

358  00 
36  00 


5,917  05 

60  25 
361  75 

422  00 

518  75 

88  00 

476  00 

108  25 

267  50 

185  75 

561  50 
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RÉCAPITULATION. 
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DÉFENSES. 

Provinces. 

Appointe- 
ments. 

Aide 
spéciale. 

Loyer. 

Frais 

de 

voyages. 

Divers. 

i 
Totaux . 

Recettes. 

Ontario 

Québec 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle- Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard  .... 

$    c. 

9,182  02 

3,635  92 

1,200  00 

1,799  92 

11  66 

200  00 

700  00 

$    c. 

715  96 
370  00 

$    c. 

823  25 
390  00 

"  38976 

$    c. 

662  35 
92  25 
68  52 

432  14 

$    c. 

486  60 

122  70 

7  38 

111  35 

28  75 

37  02 

90  78 

646  62 

384  06 

208  49 

106  72 

$     c. 

11,870  18 

4,610  87 

1,275  90 

2,733  11 

40  41 

325  52 

819  68 

680  37 

384  06 

208  49 

106  72 

$    c. 

14,190  25 

5,917  05 

422  00 

518  75 
88  00 

Colombie-Britannique 

81  00 

7  50 
28  90 
33  75 

476  00 

561  50 

Dépenses  en  général 

Lithographie 

Totaux 

16,729  52 

1,085  96 

1,683  95 

1,325  41 

2,230  47 

23,055  31 

22,173  55 

W.  J. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901, 


GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNEXE 
Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouv 

OIR   ÉCLAIRANT. 

Soufre  dans  100 

Bureau  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

âf 

0  £ 

S  % 

as 

ce 

> 

rr,     » 

s  à 

X 
3 
(S 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 
bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Barrie — 

Juillet 

19  70 

20  01 

19  45 

20  53 

18  30 
20  00 
20  09 

19  41 

20  22 

21  05 
2155 

19  34 

20-08 

22  07 

20  57 
20  86 
20  47 
20  17 

18  27 

19  61 
18.45 
19  48 
19  16 
19  99 

17-58 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

12 

2 
2 
3 
3 
2 
3 
4 
3 
4 
4 
2 
2 

34 
12 



Août    

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Belleville— 

Juillet 

20-47 

19-68 

Août 

22 

21 
21 

22 
20 
20 
20 
20 
21 
21 
21 

49 
32 
25 
94 
92 
92 
24 
40 
58 
94 
qo 

21 
19 
20 
18 
19 
17 
19 
17 
17 
16 
18 

05 
90 
58 
90 
39 
19 
06 
00 
20 
39 

Septembre .... 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février.    

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Berlin — 

Juillet 

Août 

17  76 

Septembre 

17  12 
17  62 
1619 
1749 
22  50 
2146 
22  88 
22  47 
20  00 
2172 

Octobre 

Novembre 

Décembre 





Janvier 

Février 

Mars 



Avril 

Mai 



Juin 

INSPECTION  DU  OAZ 

DOC.    DE   LA   SESSION    No    13 

F. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1901. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  PIEDS  cubes. 

Hydrogène 

SULFURÉ. 

Tolérance 
réglemen- 
taire. 

O  -CD 
co~ 

|    | 

°  2 
x  ta 

cô 

çp 

«2  & 

49 

o 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 
réglemen- 
taire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

ù 

-CD 

x> 

CD 

X 
P 
03 

+3 

O 

O  w 
G  o> 

■c.  > 

si 

ce 

CD 

s 

CD    g. 

p 

Observations, 

35 
grains. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 

grains. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 



...   .   I   . . . 



t 



1 

| 

12 

0 

12 

2 
2 
3 
3 
2 
3 
4 
3 
4 
4 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
3 
3 

2 
3 
4 
3 
4 
4 
2 
2 

34 

0 

34 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

12 

0 

12 

30 
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Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre  dans  100 

Bureau  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire . 

o  « 

-O  a 

9) 

> 

X 

p 

eS 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 
bougies . 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Brantford — 

Juillet 

20  06 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

Août 

20 
19 
20 
19 
18 
19 
19 
18 
19 
20 
18 

40 
73 

16 
01 
•50 
28 
•92 
•79 
•95 
18 
66 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin I    

Brock  ville — 

Juillet 

20  00 

Août 

20 
19 
20 
20 
19 
19 
17 
18 
19 
20 
19 

00 
86 
06 
88 
71 
00 
70 
84 
77 
00 
«6 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier. . .    

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin i   

Chatham — 

Juillet 

1814 

Août 

17 
16 
17 
16 
16 
16 
16 
17 
16 
19 
18 

54 
53 
78 
67 
05 
01 
22 
00 
02 
06 
45 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 
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DOC.    DE   LA  SESSION   No   13 
F— Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1901. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogènk 

STLFURÉ. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

£  > 
o  o 

> 

ce 
1 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès    d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

u 

Pu 

09 
0> 

t! 

X 

p 

ci 
O 

1 

§1 

O    S 

CD*© 
a;  » 

o  a. 
Ph 

«3 

s 

m  £ 

^£ 

•y   f* 

p*> 

08 

■iS 

o 

H 

Observations. 

35 
grains. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 

Grains. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

0 
0 
0 
0 
n 





1  |     0 
1       ft 

0 
0 
0 
0 
0 





12 

0 

12 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

|. 

12 

0 

12 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2   EDOUARD  VII,   A.   1902 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouv 

3IR  É"1 

LAIRANT. 

Soufre  i 

DANS   100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

g  i 

3  ci 

as 

> 

o 

H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Cobourg — 

Juillet 

18-80 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 
1 
1 
1 
1 

Août 

19 
19 
18 
19 
19 
17 
17 
18 
17 
17 
17 

97 
08 

10 
01 

11 

35 
01 
59 
78 
76 
65 

Septembre 

Octobre    

Novembre 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Cornwall — 

Juillet 

18  10 
18  10 
18  10 
18  40 

18.10 
18-00 
18  10 
18  30 

17  80 
17-80 

18  10 
18  00 

2130 
2090 

17  10 
22"3C 

18  50 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Deseronto— 

Juillet 

Août 

Novembre  

Décembre 

Janvier 

"22:80" 

"o 

r 

Mars 

24  90 

0 

Mai 

23  33 

0 
0 

i 

8 
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PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

4B  S 

O   o 

1        x 

> 
S 

II 

X 

5 

Maxi- 
mum. 

Mini- 

m  um. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

Il 

!  « 

& 

■n 
x 

!3 
eS 

Ë 

03 

kl 
S  £ 

C    03 

s  > 

03    03 

a  a 
«3 

9-t 

o  y 

c  > 
V  1 

c  s 

35 

s 

X 

S 

eS 
■S 

O 

H 

'  OBSERVATIONS. 

35 

grains. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 

grains . 

2 
2 

1 
2 
2 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 

1 

0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 

1 

0 

2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
2 

22 

3 

25 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

"^     

12 

0 

12 

0 
1 
0 

1 
1 

1 

0 

] 

0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 

i 

1 

0 

"il 

1 
'"  ï 

0 
0 

i 

6 

2 

8  1 

13—3 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2   EDOUARD  VII,   A.   1902 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre  dans  100 

URKAUX  D'INSPECTION. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne . 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

S  ï 

GO 

> 

X 

+i 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 
bougies . 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Dundas — 

TuillAt 

20  04 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

o 

0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

12 

12 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

19 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 

28 
84 
80 
66 
68 
18 
34 
01 
89 
34 
13 

Septembre 

Octobre ... 

Avril 

Juin 

Galt— 

.Titillât 

20  22 

Août - 

19 

18 
22 
20 
18 
19 
18 
18 
19 
20 

00 
00 

02 
20 
10 
82 
64 
02 
02 
00 

Mai 

21  07 
18  12 

Guelph — 

Juillet 

17 
17 
17 

17 
16 
16 
19 
18 
18 
18 
18 

02 
54 
00 
40 
07 
87 
38 
71 
16 
33 
72 

Septembre 

Avril 
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DOC.   DE   LA  SESSION   No   13 
Y—Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1901. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

t-       > 
Si 

os   Çh 
03  -Jù 

-S -2 
£§ 

> 

T3*0) 
X 

fi 

il 
O 

H 

Maxi- 
mum 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

II 

'S  S 
*  2 

W5 

ù 

z. 

T) 

9 

53 

5 

0 

fi    M 

O     O! 

c  > 

■— '  fi 
o  S 

fi  a 

03  "    . 

< 

h 
Ù 

Ph 

ce 
> 

73    O) 

T3  P. 

-<D 

X 

Se 

1 

Observations. 

35 
grains. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 

grains. 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

T 
1 

1 
T 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

0 

12 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

0 

12 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 

ô 

0 
0 

.... 

1 

14 

1 

15 

13-3J 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 
ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre  dans  100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

c  > 
H 

> 

1  s 

y. 

0 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16. 
bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Hamilton — 

Juillet 

17-79 
18  06 
17  73 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 

0 

o 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

12 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 
2 
2 
1 
2 
2 
2 
2 
1 
2 
2 
2 

21 

Août 

Septembre 

Octobre 

17 
18 
18 
18 
18 
18 
17 
17 
18 

85 
20 
00 
15 
50 
00 
74 
93 
01 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Ingersoll — 

Juillet 

16  02 

Août 

20 
16 
21 
19 
19 
17 
16 
18 
17 
22 
23 

41 
51 

85 
22 

05 
77 
02 
28 
15 
72 
44 

Septembre 

Octobre    

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février.    ...      ... 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Kingston — 

Juillet 

21  22 

Août 

2190 
21-20 

2122 
20  90 

21 
21 
21 
21 
22 
22 
22 
22 
22 
21 
21 

56 
05 
60 
32 
29 
45 
48 
60 
60 
90 
75 

Septembre 

Octobre    

Novembre 

22  13 

22-48 
22  50 

22-72 

20  52 
22J0 
22  40 
22  24 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril    

22  66 
22  10 
22  10 

22  54 
2170 
21  40 

Mai .    

Juin 

INSPECTION  DU  GAZ. 
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DOC.   DE   LA  SESSION   No    13 
F — Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1901, 


PIEDS  CUBES. 

AMMONIAQUE   DANS   100  PIEDS  CUBES. 

Hydrogène, 
sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

c  ù 
O   Qt 

a-* 

et 

a> 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

co  a 
-v  fi 
o  o 
X  fi 

a 

ji 

s 

J 

0 

H 

O    CD 

*-"  S 
CD    CD 
O    h 

C  A 

CD -CD 
co  ~ 

£^ 

3,  ^ 

c  EL 
PM 

03 
CD 

X 

1 

Observations. 

35 
grains. 

4  g 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 

grains. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

, 

:..;::.:  : 



1  1    o 

1  !     0 
1       0 

1      o 

12       0 

12 

1 

2 
2 
1 
2 
2 
2 
2 

i 

2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

2 
2 
1 
2 
2 
2 
2 
1 
2 
2 
2 

21 

0 

21 
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REVENUS  -DE  U INTERIEUR 


1-2   EDOUmRD  VII,   A.   1902 

ANNEXE. 


Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre  dans  KK> 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne . 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

II 

eu  a; 

■as 

§•2 

a. 

ce 
o> 

1 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 

bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Listowel— 

20  60 
21-95 
22  16 
22  55 

21  55 

22  55 
18  45 

17  69 
20-49 

21  78 

22  63 
2165 

21-06 

18  40 

19  19 

17  36 

18  43 
18  21 

17  13 

18  09 
16  83 
17-11 
18  14 
16  66 

22-81 

. 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 

1 
1 

2 
1 
2 

2 
1 

2 
2 
2 
2 

19 

1 

Août   .. 

Mai 

London — 
Juillet- 

Août.  . 

0 
0 
0 
0 

18  48 

16-25 

"  1797" 
16  75 

18  46 
17  51 

.... 

0 
0 

16  89 

17  46 

18  99 
17  34 

16  78 

16  76 

17  30 
16  08 

0 
0 
0 
0 

0 
0 

Mai. . 

Napanee  — 

Août.              

22-06 

"'24:3i'" 
20  94 
2162 
2162 
20  26 
22  42 
23-27 
2194 

■  •  ' 

0 

"6 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 

"i" 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

10 

Mars 

Avril     

Mai.  .    . 
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PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 

SULFURÉ. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

d'ammo- 
(noinbre 

uves). 

des 

épreuves. 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

09 

s 

X 
d 

g 

d'à 

> 

CD    J3 
O    (D 

c  6 

S 

— '  CL 

Sa 

Et 

CU 

> 

«  t 

X 

Observations. 

35 
grains. 

Excès 
iliaque 

d'énre 

X 

o 

H 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 
grains. 

. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

12 

0 

12 

2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 

2 
2 

2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

24 

0 
0 

24 

1 

1 

1 

"  1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 



10 

0 

10 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  élairant. 

Soup 

RE 

ni- 
m. 

DANS 

100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

il 

as 

s" 

EH* 

a? 

> 

a) 

0)    S, 
X 

s 

o 

H 

Maxi- 
mum. 

Mi 

mu 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 
bougies. 

Grains . 

Grains . 

Grains. 

Ottawa — 

Juillet 

Août 

21 
22 
21 
21 
21 
22 
22 
22 
22 
21 
21 
21 

90 
09 
55 
56 
87 
07 
33 
01 
93 
63 
58 
75 

21 
21 
21 
21 
20 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 

86 
70 
54 
52 
56 
59 
55 
90 
45 
46 
41 
61 

21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
22 
21 
21 
21 

88 
•89 
•54 
•54 
46 
83 
94 
95 
19 
54 
49 
68 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 

0 

g 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

24 

12 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

"i" 

2 

1 
1 

12 

15 
14 
15 
15 
14 
14 
17 
15 
15 
15 
14 
14 

08 
88 
48 
37 
92 
99 
63 
29 
19 
29 
92 
7*i 

14 
14 
15 
15 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 

19 
88 
48 
37 
41 
73 
97 
70 
41 
64 
54 

47 

14 
14 
15 
15 
14 
14 
16 
14 
14 
14 
14 
14 

63 
73 

2S 

Septembre 

Octobre 

11 

Novembre 

66 

Décembre 

86 

Janvier 

30 

Février 

99 
79 
96 

Mars 

Avril 

Mai 

73 
fil 

Juin 

Owen-Sound — 

Juillet 

21-76 

Août 

21 
21 
22 
22 
22 
22 
21 
22 
22 
22 
22 

60 
60 
10 
13 
40 
70 
07 
54 
07 
00 
12 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier.  .    

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Peterborough — 

Juillet 

21-77 
24  97 
21  00 

19  31 
24-00 
18-87 
1719 

"25:00" 
19  17 
23  00 
21  00 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

"'20:00" 

i834" 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 
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DOC.    DE   LA  SESSION    No    13 
Y— Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1901. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès  de  soufre 
(nombre    d'é- 
preuves). 

a> 

si 

G 

fi 

o 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès    d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves). 

z\ 
•-- 

M 
S 

H 
G 
cB 

+3 

O 

H 

CD 

u 

O   <h 

£  > 

<V    CB 

s  a 

ce  - 

e^ 

2"^ 

si 

G   o, 

-g  XI 

ce 

s 

ji 

G 
c3 
■iS 

z 
H 

Observations. 

35 
grains . 

Grains . 

Grains. 

Grains . 

4 
grains . 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

2 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2- 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 

1 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

...    . 

0  '     2 

0 

24 

23 

o  ;  23 

0 
0 
0 
0 
0 

1 

0       1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 

1        0 

1 
1 

0 
0 

1 
2 
1 

0 
0 
0 

1 
2 

1 

12 

0 

12 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2   EDOUARD  VII,   A.   1902 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gas  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre  dans  100 

Bureaux  d'inspection. 

j 
Maximum  Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

S  ? 

<D    CD 

sa 

•sa» 

^^ 

g* 
fi* 

m 
S) 

> 

CD    £ 

p 

d 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies.      Bougies. 

Bougies. 

16 

bougies. 

Grains. 

Grains . 

Grains . 

Port-Hope — 
Juillet  . . 

18-28 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
5 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

0 
0 
0 

2 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

Août    . 

19 
19 
17 
18 
17 
17 
19 
17 
17 
19 
18 

•52 
11 
49 
01 
25 
73 
67 
94 
66 
24 
29 

Février 

Mars. .  , 

Mai 

Juin 

Sarnia — 

Juillet 

19'80 

Août 

21 
19 
21 
19 
20 
19 
19 
19 
19 
20 

04 
14 
32 
76 
36 
38 
38 
92 
26 
56 

Septembre 

Novembre 

Février  . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

18  40 
16  61 

Stratford — 

Juillet 

Août 

16 
16 
16 
16- 
16- 
16- 

22 

41 
70 
76 
95 
70 

Septembre ' 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

15  06 

15  86 
17  17 

16  61 
16  79 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

I 

INSPECTION  DU  GAZ. 
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DOC.    DE   LA  SESSION   No   13 
F   -Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1901. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès  de  soufre 
(nombre    d'é- 
preuves). 

9 

P 
cd 

ti 

o  w 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès  d'ammon. 
(nombre   d'é 
preuves). 

> 

Z 
■~ 

T3 

S 

u 

Xi   . 

O    CD 

c  > 

0)    CD 
O    h 

c  a 

V  -CD 

«5 

Se 
Si? 

CD 

-CD 

T3 

s 

o 

Observations. 

35 

grains . 

Grains. 

Grains . 

Grains . 

4 

grains. 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 

2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

24 

24 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 





1 

12 

0 

12 

44 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre  dans  100 

Bureaux  d'inspec    on. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

è  s 

o  > 

e  s 

-s  a 

H 

a   o3 

a,  a- 

Tl   > 

o 
Eh 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 
bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Sainte-Catherine — 

19-60 

0 

0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 

0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

1 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

14 

8 
9 
9 
9 
8 
9 
9 
8 
9 
9 
8 
9 

104 

Août 

19 
19 
19 
20 
19 
19 
20 
19 
20 
20 
18 

44 
28 
50 
30 
98 
50 
07 
84 
07 
08 
28 

Septembre 

Saint-Thomas — 
Juillet,. 

16  52 
16  29 

Août. 

"lè-48" 

"l4:35" 

Septembre 

15 
16 
16 
16 
17 
16 
16 
16 
17 
17 

20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
19 
19 
19 
19 
19 

65 
56 
04 
00 
19 
11 
10 
03 
95 
08 

52  ■ 

35 

44 

80 

91 

Si) 

21 

58 

60 

36 

47 

84 

Mars 

Mai. . 

Toronto — 

Juillet 

Août 

20 
21 
21 
21 
21 
21 
20 
20 
21 
20 
19 
20 

79 
04 
24 
56 
68 
76 
86 
69 
12 
32 
91 
61 

20 
19 
19 
20 
20 
20 
19 
18 
18 
18 

12 
44 
91 
13 
56 
32 
67 
75 
70 
67 

11 
10 
14 
15 
11 
15 
12 
11 
16 
15 
11 
17 

12 
07 
58 
58 
21 
67 
91 
16 
99 
89 
35 
64 

9-87 
861 
896 
14-08 
981 

13  06 
870 
9  89 

16  11 

14  19 
915 

13  85 

10 
9 
11 
14 
10 
14 
10 
10 
16 
15 
10 
15 

54 
34 

77 

Octobre 

83 

Novembre 

51 

Déct  mbre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril    

36 
80 
52 
55 
89 

Mai 

Juin 

18 
19 

77 
40 

25 
74 

INSPECTION  DU  GAZ 
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DOC.    DE   LA  SESSION    No    13 

F_ Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1901. 


PIEDS   CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 

SULFURÉ. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Kxcès  d'ammon. 
(nombre  d'é- 
preuves.) 

ce 

S  > 
o 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moye'ne 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès  de  soufre 
(nombre  d'é- 
preuves). 

> 

~ 

(m 

— 

"Z 
Xi 

c 

0> 

B 
g*. 

C   v 
C   > 

< 

q 

S  cy 

s| 

> 
p 

a 

s 

o 
525 

Observations. 

35 
grains. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 

grains. 

-î 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

1 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

2 

1 

2 

2 
2 
2 

2 

003 
026 

051 

0  62 

050 

o-oo 

0  90 

'  0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

2 

2 
2 
2 
2 

1 

2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 

1 

0 

o 

0 

o 

0 

05 
31 
10 
74 
76 
95 
84 
90 
52 
04 

oi  ; 

0 
0 

1 
0 
0 

0 

0 

04 
28 
05 
12 

40 

78 

14 

8 
9 
9 
9 
8 
9 
9 
8 
9 
9 
8 
9 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

14 

8 
9 
6 
9 
8 
9 
9 
8 
9 
9 
8 
9 

65 
70 



41 
02 

05 

131 

110 

0 

24 

0 

24 

104 

0 

104 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2   EDOUARD  VII,  A.   1902 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre 

DANS  100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

o  g 

-a  £ 
S  a 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moye'ne 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 

bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Windsor — 
Juillet 

17-72 

0 
0 
0 
0 

0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

13 

12 

8 
9 
9 
9 
8 
9 
9 
7 
9 
9 
8 
8 

102 

Août 

16 
17 
16 

16 
13 
18 
18 
17 
18 
17 
17 

•58 
•99 
•68 
•77 
60 
32 
60 
12 
80 
61 
84 

Octobre 

17  97 

16  40 

Mai 

Woodstock — 

21-07 

Août 

19 
26 
17 
22 
22 
19 
26 
24 
25 
23 
22 

82 
58 
44 
92 
87 
62 
37 
41 
12 
1 
95 

Septembre 

Octobre. 

Février 

Mars 

Avril 

Mai. 

Montréal — 

21  16 

18-14 

19  52 

26  43 

20-79 
28  63 
30.56 
27/41 
22-86 
19  77 
10  31 
12  14 
14  41 
32  93 

17  02 

18  16 

23  61 

Août 

20 
21 
21 
19 
20 
18 
18 
19 
18 
21 
21 

12 
51 
08 
48 
74 
48 
84 
01 
97 
85 
14 

18 

17 
17 
16 
17 
16 
16 
19 
18 

38 
11 
33 
24 
46 
80 
03 
68 
75 
02 
19 

19 
19 
19 
18 
19 
17 
17 
17 
17 
20 
19 

97 
61 
67 
56 
08 
75 
65 
97 
78 
06 
55 

28 
30 
27 
23 
21 
11 
14 
17 
33 
24 
29 

63 
56 
41 
70 
40 
40 
49 
39 
83 
83 
49 

22 
29 
23 
23 
20 
10 
13 
15 
33 
20 
23 

64 

Septembre 

79 

80 

Novembre 

28 
61 

85 

Février 

31 

Mars 

<30 

Avril 

98 

Mai 

Juin 

92 

82 
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DOC.    DE   LA  SESSION    No    13 

F — Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1901. 


PIEDS   CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 

sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès  de   soufre 
(nombre      d'é- 
preuves). 

i 

> 

X 
O 

H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nomb 
d'épreuves). 

Totaux  des  èpr. 

Absence  (nomb. 
d'épreuves). 

1. 

a  a, 

■— '  > 

il 

■g -a 

9 

> 

p 

r.    S 
a>  - 
no  Çu 

s** 
ce 

o 

H 

Observations. 

35 
grains. 

Grains. 

Grains 

.    Grains. 

4 

grains. 

•  •      v  1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
2 

1 

1 
1 
1 
1 

0       1 

o  ! 

:•::!.:: 

1 
1 
1 

0 
0 
0 

217 
101 

180 
000 

0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

13 

0 

13 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

1-98 

0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 

12 

0 

12. 

2       11 

2       12 

2       12 
2       11 
2       12 
2       12 
2       10 

2       12 

2       11 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

11 
12 
12 
12 
11 
12 
12 
10 

o- 

0 
0 

o- 

o- 
o- 

o- 

o- 

50 

M) 

10 

30 
30 
30 

m 

Ml 

30 

0      12 

0 
0 
0 

12 
11 
11 

0 

24 

o 

24      138 

0    138 

REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 

AXNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pou\ 

OIR  ÉCLAIRANT 

Sou 

FKE 

DANS  100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

11 

a.  S 
EH* 

05 

t 

-S  o- 

X 

3 

il 

c  • 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 

bougies . 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Québec- 
Juillet 

18  24 

17  95     ! 

18  16     ! 

17  66 

18  52 
1817 
17  90 

17  92 

18  00 
18  56 
17"68 
17  30 

16  68 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

0 
0 

0 

2 

0 
0 
0 
0 
0 

o 

o 

0 
0 

1 

0 
0 

1 

12 

12 

5 
5 
4 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
3 
4 
5 

55 

17'53 

20-70 
20  34 

18  09 
2125 
22  24 
20  14 
20  86 

19  73 
2128 
20-22 
15  32 

17  09 

17-97 

Août 

16 
20 
14 
20 
20 
16 
20 
18 
19 
14 
12 

91 
11 
18 
64 
07 
97 
23 
48 
96 
36 

41 

18 
20 
16 
20 
21 
18 
20 
19 
20 
17 
13 

80 

Septembre 

Octobre 

22 
13 

91 

Décembre 

15 

55 

Février .• 

Mars 

54 
10 

62 

Mai              .... 

29 

«« 

Sherbrooke — 

Juilllet 

Août 

17 
17 
17 
17 
16 
16 
15 
13 
16 
16 
17 

06 

24     ! 

55 

29 

33 

33 

22 

82 

19 

51 

?Â 

Septembre.    . 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril    

Mai 

Juin 

t 

Frédéricton — 

Juillet 

1807 

17 
17 
17 
17 
17 
16 
17 
16 
16 
15 
16 
16 

03 
42 
48 
35 
88 
48 
09 
31 
40 
99 
29 
31 

17  57 

Août 

18 
18 
18 
18 
18 
18 
17 
17 
16 
17 

31 
33 
44 
49 
42 
90 
93 
18 
67 
25 

17 
17 
17 
18 
17 
18 
16 
16 
16 
16 
16 

95 
74 
81 
13 
69 
19 
99 
66 
29 
74 
64 

::::::: 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril  

Mai 

Juin.   

16  8( 
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DOC.    DE   LA   SESSION    No    13 
Y— Suite 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1901. 


HEDS  01  BES. 

AMMONIAQUE  DANS  100  PIEDS  CUBES. 

Hydrogène 
bulpuee. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

0)  — 

■y 

as 

► 

as    ? 

s 

d 

o 

H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

EL 

■~ 

m 
t 

X 

S 
ri 

Absence  (nombre 
d'épreuves). 

§1 

os 

0) 

as   > 

CL)      -1 

-S  £ 
9*® 

cS 
+5 

ê 

Observations. 

35 
grains . 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 

grains. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 

o 

2 
2 

2 
2 
2 

2 
2 
2 

2 
2 

oooooooooooo  lo  1 

2 
2 
2 
2 

2 
2 

L> 

2 
2 
2 
2 

2 

24 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 



0 

24 

24 

12 
5 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 

0 

0 

c 

0 
0 
0 
0 
0 

24 
1 

12 

5 
5 
4 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
3 
4 
5 

5 

4 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
3 
4 
5 

... 

.. 

55 

0 

55 

13—4 
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REVENUS  DE  V INTÉRIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouv 

3IR   ÉCLAIRANT. 

Soufre  dans  100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

!> 

CD    CD 

sa 

1» 

CD 
es 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 
bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Moncton — 
Juillet 

Août 

Octobre    

17  97 
17-94 
16  97 
16  77 
16  00 
18-57 

16  18 

17  75 
17  79 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

9 

Mars.    . 

Mai 

Juin 

Saint-Jean — 

Juillet 

Août  . 



16-50 

16  47 
18  56 
18-72 

17  67 
17  39 
17  38 
17  60 
16  81 

16-40 
15-86 
16  40 
1675 
16-48 
16-25 

16  47 

17  05 
16  39 

16  45 

16  19 

17  09 
17  70 
17-18 
16  81 
16  97 
17-27 

16  61 

17  Kl 

0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

2 
5 
6 
6 
6 
5 
6 
6 
5 

47 
12 

23  18 

29  03 
20  06 

24  16 

19  33 
27-38 

25  11 
27-76 

20  67 

15  42 
17-37 
23  01 
18  09 
20  15 

16  64 
22  70 
13-85 

24  03 

18  98 

23-58 

Février 

Mars 

18-71 
23  76 

Avril 

20  87 

Mai 

25  23 
17  26 

Halifax — 

Août    . 

17 
17 
17 
16 
17 
16 
16 
17 
16 
17 
17 

05 
64 

80 
20 
40 
88 
61 
22 
35 
37 
49 

11-90 

10-77 

11-61 

Février 

10  11 

11  08 

9-88 

Mai . . 

890 

Juin. , 

1161 
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DOC.  DE  LA  SESSION   No   13 
F—Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1901. 


PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

s 

£  S 

M    a 
■ 

ê 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

H- 

m 
S 

y. 

Ci 

0 

H 

Absence  (nombre 
d'épreuves). 

h 

si 

0> 

> 

«3 

o 

Observations. 

35 

grains . 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

4 

grains . 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

::: 





9 

0 

9 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

4 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

"  3  14* 

163 
104 
056 
051 
1-51 
077 
2  04 

"'i:43 
056 
101 
000 
000 
127 
051 
126 

373 
214 
109 
1-02 
0-28 
025 
139 
0  64 
165 

Ol ooooooooo 

1 
4 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

1!) 

1 

3 
5 
6 
6 
6 
5 
6 
6 
5 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

3 
5 
6 
6 
6 
5 
6 
6 
5 

0 

0 

19 

1 

48 

0 

48 

0 

0 

0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 

0 
0 
0 

0 

0 

1 
1 

1 
] 

1 

1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

1 

1 
1 
1 

1 

0 

9 

12 

0 

12 

13-41 


REVENUE  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 

ANNEXE 


Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclaira  nt. 

Soufre  dans  100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

s  o 
AS 

S-i     o 

CD 

o 

H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 

bougies . 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Pictou — 
Juillet 

18  81 

0 
0 

0 

Août 

18 
18 

20 
00 

Septembre 

18 
18 
18 
18 
18 
18 

63 
63 
08 
C9 
15 
33 

0 
0 
0 
0 
0 
0 



Avril 

Mai 

18  10 

17  42 

16  '75 

17  15 

16  81 
17-51 
17-51 
16.60 

17  00 
17  14 

0 

Yarmouth — 

0 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 

10 

Août 

Septembre 

Mai 

17  05 

17  56 

0 
0 

0 
0 
0 
0 

1 

10 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

Charlottetown — 
Juillet 

Août 

18 
17 
21 
18 
19 
19 

21 
19 
19 
19 

45 
41 
44 
30 
40 
70 
42 
13 
97 
81 
79 

Septembre 

....     1     0 

1   o 

I      0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 

Mai 

INSPECTION  DU  GAZ 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No   13 
Y— Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1901 


PIEDS   CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 

SULFURÉ. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès  de    soufre 
(nombre    d  '  é  - 
preuves). 

> 

^*CU 

M 

a 
o 
H 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

■  ï 

ce 

g 

O   œ 

eu  S 
o  eu 

c  fc 

<u  a 

ce  -eu 

xi 

C     -G 

^  eu 

CU     > 

S  g 
»  jet 

ce 

3 

eu  g 

M 

e3 
-w 

o 

H 

Observations. 

35 
grains. 

Grains. 

Grains. 

4 
grains. 

0 
0 
0 

1 

1 
1 



"Y 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

'o 

1 

1 
1 
1 

1 
1 

"Y 

!    '      • 

I 

t 

10 

0 

10 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

! 

1 

1 

0 

1 

10 

0 

10 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 





.... 

.. 

12 

0 

12 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre  dans  100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

O    CD 

3  S. 

■Ji 

> 

-S  & 

o 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 
bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Winnipeg — 

Juillet 

22  28 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 

12 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 

12 

Nil 
ti 

ii 
m 

II 
II 

II 

Août 

22 
20 
20 
10 
20 
21 
20 
20 
21 
19 
19 

00 
52 
21 
82 
08 
10 
04 
62 
11 
94 
95 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 



Avril 

Mai 

Juin 

Nanaïmo — 

Juillet 

19  04 

1 

j 

Août 

18 

29 
72 
72 
21 
•48 
■21 
•85 
•59 
■34 
•66 
•10 

Septembre 

19 
18 
19 
18 
18 
17 
17 
19 
18 
19 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

s :;: 

Janvier 

Février 



Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

New- Westminster — 
Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 
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DOC.    DE  LA  SESSION   No   13 
F_ Suite. 

pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1901. 


PIEDS   CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubkx. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès   de   soufre 
(nombre      d'é- 
preuves). 

9 

> 

p 

«a 

O 

H 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

& 

J 

i 

o 

.a 
5  <» 

o  © 
c  > 

"-'  13 

< 

11 

0) 

flj    & 
O  -05 

St3 

II 

PU 

05 

> 

s  & 

T3-05 

o 

Observations. 

86 

grains. 

Grains. 

4 
grains. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

0 

12 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

; 

! 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 

12 

0 

1 

il 

N 

1 

.. 

■ 

REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant. 

Soufre  dans  100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Intensité 

régle- 
mentaire. 

11 

a© 

I1 

> 

v  EL 
X 

s 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

16 

bougies. 

Grains. 

Grains. 

Vancouver — 

Juillet 

18  42 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 

12 

1 
1 

Août 

17 
18 
17 

18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 

44 
23 
89 
68 
36 
48 
26 
15 
23 
23 
42 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Mars 

Avril 

1 

Mai 

J 

Juin 

Victoria — 

Juillet 

18  38 
18  10 

Août 

Septembre. 

Octobre 

18  07 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 
1 

1 
1 

1 

1 
1 
1 

11 

Novembre 

18 
18 
18 
18 
17 
18 
18 
18 

02 

10 
24 
11 
94 
44 
77 
02 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril , 

Mai , 

Juin 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 
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DOC.    DE  LA  SESSION   No   13 
F— Fin. 

pendant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1901. 


PIEDS  OCBES 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 

Hydrogène 

SULFURÉ. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves). 

00 

2 
03 

O 

H 

Maxi- 
mum 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Moy- 
enne. 

Tolérance 

régle- 
mentaire. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves). 

a, 

'03 

ce 

X 

S 
ci 

o 

il    . 

a-£ 

o  o- 

£fi 

8  £ 

ce  -  . 

<3 

fi^A 

fi  S 

s  I 

fi  g 

tû 

fi 
o 

0  US  KK  NATIONS. 

36 

grains. 

Grains. 

Grains. 

i 

grains. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

12 

0 

12 

1 
1 

"ï 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 

"o" 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

c 

1 
1 

"i" 
ï 

ï 
ï 
ï 

ï 
ï 
ï 
ï 

11 

0 

il 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


REVENUS  DE  V INTÉRIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 


ANNEXE  G. 

Compteurs  à  gaz  présentés  pour  la  vérification,   vérifiés,  vérifiés  après  un  premier  rejet, 
et  rejetés,  pendant  l'exercice  qui  a  fini  le  30  juin  1901. 


Bureaux  d'inspection. 

1s 

o 

s 

m 
-g) 

a 

9 
-© 

Nature. 

Vérifiés. 

Vérifiés  après 

un  premier 

rejet. 

Rejetés. 

Totaux 

vérifiés  et 

rejetés. 

00 

© 

o 

© 

m 

© 

■ta 

m 

m 

© 

"El 

d 

03 

a 

© 

© 

-t-3 
02 

1-5 

as 

© 

S 

V- 

© 

h] 

ce 

a 

© 
0 

M 

© 
1 

H? 

© 
1-3 

-© 
S 

"E 

-© 

> 

35 
'© 

_© 

'©" 

22 

74 

130 

236 

43 

4 

232 

1,415 

229 

22 

74 

130 

236 

43 

4 

232 

1,415 

229 

34 

1,837 

29 

536 

22 

27 

131 

37 

6,928 

5,650 

173 

'      "l2 

3 

55 

4 

"5 
237 

82 

11 

376 

9 

28 

20 

15 

146 

3 

1,041 

651 

29 

10 

33 

59 

111 

8 
1 

71 
121 

29 

8 

337 

7 

56 
1 

27 

5 

11 

1,777 

761 

41 

11 

22 

55 

60 

29 

3 

156 

1,056 

117 

14 

1,108 

10 

450 

1 

1 

5 
3 
1 

21 

67 

119 

230 

42 

4 

232 

1,414 

228 

33 

1,823 

26 

534 

22 

42 

169 

33 

6,895 

5,609 

171 

1 

1 

4 

"i 

3 

6 

2 

7 

1 

3 

1 
1 
1 

11 

Brockville 

Cobourg . . 

6 
1 

Guelph..     

1 

i 

1 
1 
1 
2 

1 

1 

Li>towel                       34 

1 

1,837 

29 

537 

22 

42 

175 

37 

6,928 

5,650 

173 

32 

222 

257 

53 

421 

2 

13 

2 

1 

14 

Napanee 

3 
3 

44 

Peterborough 

Samia 

5 

19 

4,077 

4,197 

100 

5 

8 

2 

16 

33 

1 

6 
2 
3 
6 

6 
4 

"l 

14 
2 

1 

33 

Montréal 

Québec 

41 

2 

Frédéricton 

i74 

32 

222 
83 
53 

421 
79 

232 

153 

21 

55 
170 

9 
35 

8 

51 
36 

5 

18 

31 

7 

7 

14 
94 
42 

4 

145 

55 

18 

379 

56 

87 

75 

1 

1 

1 

"*8 

31 
218 
256 

34 
421 

78 
232 
153 

1 

Saint-Jean 

3 
1 

4 

Halifax 

1 

11 

19 

1 

1 

232 
153 

Victoria 

Totaux 

19,298 

234 

19,064 

3,112 

3,692 

12,309 

5 

8 

11 

34 

84 

43  19,137 

1 

161 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  10  août  1901. 


W.  J.  GERALD, 

Sous- ministre. 


INSPECTION  DE  L'ECLAIRAGE  ELECTRIQUE 
DOC.    DE  LA  SESSION   No   13 


59 


ANNEXE   H. 

Dépenses  et  recettes  du  service  de  l'inspection  de  l'éclairage  électrique  pour  l'exercice 

terminé  le  30  juin  1901. 


Inspecteurs. 

DÉPENSES. 

Recettes. 

Districts. 

Aide 
spéciale. 

Loyer. 

Frais 

de 

voyages. 

Divers. 

Totaux. 

Droits 
d'inscrip- 
tion. 

$    c. 

545  00 
365  00 
680  00 
380  00 
935  00 

Droits 
d'inspec- 
tion. 

Belleville... 

Johnson,  Wra  .... 

%      c. 

$    c. 

169  91 
86  50 
97  00 

%     c. 

17  17 
1  15 
4  00 

%    c. 

187  08 

87  65 

101  00 

%      c. 
243  25 

Hamilton  . . 

McPhie,  D.    . 

821  75 

London 

Nash,  A.  F 

581  75 

Ottawa 

Roche,  H.  G. 

735  50 

Toronto 

Johnstone,  J.  K . . 

140  80 

8  45 

149  25 

1,573  00 

Ontario  . 

494  21 

30  77 

524  98 

2,905  00 

3,955  25 

Aubin,  A 

LeVasseur,  N    ... 

Montréal.  . . 
Québec 

360  00    

19  50 
'74*45' 

9  75 

63  64 

2  14 

389  25 
63  64 
76  59 

310  00 
132  50 
340  00 

2,728  75 

1,213  50 

237  00 

Sherbrooke.. 

Simpson,  A.  F.. . . 

Québec 

Wilson,  J.  R. 

360  00 



93  95 

75  53 

529  48 

782  50 

4,179  25 

Saint- Jean. . 

102  54 

17  80 

120  34 

185  00 

562 

Miller,  A 

Magness,  R 

Miller,  J.  E 

Jones,  R 

Halifax 

142  84 

3  75 

146  59 

375  00 

372  75 

Winnipeg. . . 

27  00 

162  00 

8  75 

197  75 

275  00 

428  77 

Vancouver. . 
Victoria   .  . . 

i4  50 

'"3  45' 

"1795 

215  00 
60  00 

769  00 

2!  17  75 

Col.. Britannique. . 

14  50 

3  45 

17  95 

275  00 

1,066  75 

RECAPITULATION 


Ontario    

Appoin- 
tements 

494  21 
93  95 
102  54 
142  84 
162  00 
14  50 
463  17 

30  77 

75  53 

17  80 

3  75 

8  75 

3  45 

106  30 

4,199  26 

7  35 

16  20 

524  98 

529  48 

120  34 

146  59 

197  75 

17  95 

2,999  47 

4,199  26 

7  35 

16  20 

2,905  00 
782  50 
185  00 
375  00 
275  00 
275  00 

3,955  25 

4,179  25 

562  75 

Québec 

Nouveau-Brunswick. . 

360  00 

N.- Ecosse  et  I.  P.-E. . 
Manitoba 

"2706 

372  75 

428  77 

Col. -Britannique.      .. 

1,066  75 

Insp.  en  ehef  de  l'élect. 
En  général 

2,400  00 

30  00 

t              ■ 
Impressions 

Papeterie 

Totaux 

2,400  00 

390  00 

27  00 

1,473  27 

4,469  16 

8,759  37 

1   4,797  50 

10,565  52 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


60 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 


ANNEXE  I. 

Nombre  de  compteurs  d'électricité  vérifiés,   rejetés,  et  vérifiés  après  un  premier  rejet, 
dans  chaque  division  d'inspection,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1901. 


Divisions. 

g 

a 

o 

5 

Vérifiés  (étant  dans 

les  limites  de  la 

tolérance). 

Re  jetés 

Vérifiés 

après  un  premier 

rejet  (étant  dans  les 

limites 

de  la  tolérance). 

CD 

l"8 

99 

'S 

eS 

as 

m 

a 

ES 
e3 

Kl 

03 

ta 

m 
sa 

0) 

'S 

Belleville 

Hamilton 

205 
578 
426 
809 
761 
2,212 
1,633 
139 
398 
458 
264 
691 
349 

140 
464 
100 

86 

106 

1,209 

564 

30 

73 
308 

74 
226 

98 

37 

42 

177 

249 

282 

671 

574 

54 

205 

97 

45 

177 

149 

28 

72 
145 
462 
176 
196 
492 

55 
120 

16 
145 
288 
102 

London 

è 

47 

2 

2 

1 

2 
2 
6 

"*23 

2 
4 

"io 

1 
62 

Ottawa 

'  '  'kk 

Toronto  

78 

Montréal 

Québec 

Sherbrooke 

2         66 

5 

Saint  Jean 

Halifax 

4 

5              5! 

1 

Winnipeg 

Vancouver 

Victoria 

.... 

Totaux 

8,923 

3,478 

2,759 

2,297 

57 

34 

20 

71 

123 

84 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  10  août  1901. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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DOCUMENT   DE  LA  SESSION   No  13 


A.  1902 


ETALONS  ELECTRIQUES-  DU  CANADA 

PAR 

ORMOND   HIGMAN, 

Ingénieur  électricien  en  chef,  ministère  du  revenu  de  V intérieur. 

En  1894,  quand  le  parlement  eut  rendu  la  loi  concernant  les  unités  électriques 
(annexe  A),  on  chargea  celui  qui  écrit  ces  lignes  de  se  procurer  les  instruments  néces- 
saires pour  produire  et  exprimer  les  unités  adoptées  par  la  nouvelle  loi. 

Pour  me  guider  dans  l'accomplissement  de  cette  mission  importante  et  pleine  de 
responsabilité,  je  me  suis  naturellement  reporté  aux  brillants  travaux  accomplis  entre 
1870  et  1880  par  la  commission  sur  les  étalons  électriques  nommée  par  la  Britisb  Asso 
ciation  et  les  travaux  non  moins  brillants  de  la  commission  du  Board  of  Trade  sur  les  éta- 
lons électriques,  exposés  dans  le  rapport  de  cette  commission  au  parlement  en  1891-92. 
J'ose  dire  que  les  résultats  des  labeurs  de  ces  commissions  formeront  les  chapitres  les 
plus  intéressants  et  les  plus  instructifs  de  l'histoire  de  la  science  électrique.  A  l'époque 
où  elles  se  sont  mises  à  l'œuvre,  les  sciences  expérimentales  de  l'électricité  et  du  magné- 
tisme étaient  en  plus  grande  partie  de  simples  collections  de  résultats  qualitatifs  estimés 
au  moyen  d'unités  tout  à  fait  arbitraires.  Les  commissions  ont  changé  l'électricité  expé- 
rimentale en  une  science  exacte  en  adoptant  le  système  centimètre-gramme-seconde 
comme  base  pour  leurs  travaux,  ce  qui  leur  permettait  d'exprimer  leurs  résultats  en  uni- 
tés qui  sont  tout  à  fait  indépendantes  des  instruments  ou  de  l'environnement.  Pour  la 
pratique,  cependant,  il  était  nécessaire  que  ces  unités  trouvassent  une  expression  dans 
des  instruments  dont  la  précision  et  la  constance  ne  pussent  être  mises  en  doute.  Pour 
le  mesurage  absolu  des  courants  et  de  la  force  électromotrice,  les  instruments  de  lord 
Kelvin  furent  recommandés.  Le  ministère  se  procura  les  instruments  suivants  pour  ser- 
vir d'étalons  de  mesure  électrique  ;  et  bien  que  la  collection  soit  loin  d'être  complète,  je 
suis  bien  aise  de  rapporter  qu'on  a  fait  des  progrès  importants  dans  la  mise  à  exécution 
de  l'article  3  de  la  loi  des  unités. 

ÉTALONS    DE    RESISTANCE. 

Deux  étalons  de  l'ohm,  l'un  du  modèle  adopté  par  le  Board  of  Trade,  l'autre  du 
modèle  Reichsanstalt  (Berlin). 
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Une  boîte  de  résistance  contenant  dix  bobines  de  1  ohm  avoc  arrangement  de  clefs 
pour  grouper  les  bobines  en  une  série  de  façon  à  former  un  étalon  de  10  ohms,  ou  en 
parallèles  de  façon  à  former  un  étalon  de  ^  d'ohm. 

Une  bobine  de  résistance  Kelvin  de  100,000  ohms  avec  subdivisions  de  10,000  ohms, 
chaque  subdivision  munie  de  clefs  pour  réunir  en  série  ou  en  parallèles  ou  en  combinaison 
de  séries  et  parallèles. 


Un'pont  de  Wheatstone  (modèle  Anthony)  avec  bras  de  proportion  de  1,  10,  100, 
1,000  et  10,000  de  chaque  côté  avec  séries  de  résistances  de  dixièmes,  unités,  dizaines,  cen- 
taines et  milliers.  Les  bobines  sont  en  fil  de  manganine  spécialement  choisi,  et  la  boîte  est 
munie  d'un  thermomètre  électrique.  Cet  instrument,  employé  avec  un  galvanomètre  à 
miroir  d'Arsonval  très  sensible,  donne  des  mesures  d'une  grande  précision. 

De  temps  en  temps  nous  ferons  des  expériences  de  comparaison  de  ces  instruments 
entre  eux  et  nous  tiendrons  note  de  leurs  variations. 


DOC.   DE   LA  SESSION   No   13 


ÉTALONS  ÉLECTRIQUES 


MESURES    DES    COURANTS. 


73 


Pour  la  mesure  des  courants  nous  avons  acheté  une  série  de  balances  de  lord  Kelvin 
des  portées  suivantes  : 

De    0  à 1  ampère. 

"      la 5 

"      5  à 25 

"    25  à 125 


Ces  instruments  reposent  sur  les  forces  mutuelles,  découvertes  par  Ampère,  entre 
les  parties  mobiles  et  les  parties  fixes  d'un  circuit  électrique.  On  a  adopté  la  forme 
circulaire  pour  les  parties  destinées  à  s'influencer  mutuellement  et  lord  Kelvin  les 
nomme  anneaux  d'Ampère.  Dans  chacun  des  instruments  chaque  anneau  mobile 
subit  l'action  de  deux  anneaux  fixes,  tous  trois  placés  à  peu  près  horizontalement. 
Il  y  a  deux  de  ces  groupes  de  trois  anneaux — deux  anneaux  mobiles  attachés  aux 
deux  extrémités  d'un  fléau,  chacun  attiré,  l'un  en  haut  l'autre  en  bas,  par  une 
paire  d'anneaux  fixes  dans  son  voisinage.  Le  courant  est  en  directions  opposées 
dans  les  anneaux  mobiles  afin  d'annuler  ou  à  peu  près  les  irrégularités  dues  aux  forces 
magnétiques  terrestres  ou  locales.  Il  est  heureux  que  ces  irrégularités  aient  été  ainsi 
annulées  pour  les  raisons  dont  il  sera  question  ci-après.  Dans  toutes  les  balances  le 
courant  est  en  directions  opposées  dans  les  deux  anneaux  fixes,  de  sorte  que  l'anneau 
mobile  est  attiré  par  l'un  des  anneaux  fixes  et  repoussé  par  l'autre.  Les  balances 
ont  été  contruites  spécialement  pour  le  ministère  et  sont  une  modification  du  type  ordi- 
naire. On  en  garantit  la  grande  précision  et  la  permanence,  et  elles  rempliront  le  rôle 
d'étalons  définitifs.  Elles  n'ont  pas  de  règle  à  divisions  ni  de  poids  curseur  ;  le  fléau  est 
particulièrement  fort  et  porte  un  indicateur  à  chaque  extrémité.  A  chaque  extrémité 
du  fléau  est  suspendu  un  plateau  et  la  distance  entre  les  bobines  est  plus  grande  que 
dans  la  balance  ordinaire.  Pour  employer  la  balance  on  place  un  poids  déterminé  sur 
le  plateau  de  gauche  et  on  équilibre  le  fléau  sans  courant  dans  les  bobines  ;  on  transfère 
ensuite  le  poids  dans  le  plateau  de  droite  et  l'on  introduit  le  courant.  On  ajuste  la 
quantité  de  courant  jusqu'à  ce  que  le  fléau  soit  de  nouveau  en  équilibre  ;  le  courant  est 
alors  selon  la  valeur  du  poids  employé.  On  peut  faire  rapidement  des  mesurages  exacts 
à  2V  de  1  pour  100  près,  et  avec  plus  de  soin  on  peut  obtenir  une  précision  beaucoup 
plus  grande. 

Pour  la  graduation  ou  l'étalonnement  on  se  sert  du  voltamètre  à  argent.  C'est  un 
des  instruments  les  plus  exacts.  Il  repose  sur  le  principe  bien  connu  que  lorsqu'un  cou- 
rant d'électricité  traverse  un  électrolyte,  la  somme  de  décomposition  qui  se  produit  en 
un  temps  donné  est  en  proportion  directe  de  la  quantité  totale  d'électricité  qui  a  passé 
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pendant  ce  temps.  Quelle  que  soit  la  substance,  1  coulomb  décomposera  ou  mettra  en 
liberté  à  la  cathode  toujours  le  même  poids  de  la  substance,  et  ce  poids  est  désigné 
comme  L'équivalent  électro-chimique.  Les  plus  récentes  expériences  s'accordent  à  fixer  à 
0.001118  (9,634  unités  c.  g.  s.)  l'équivalent  électro-chimique  de  l'argent.  On  trouvera  le 
détail  de  l'éleetrolyte  à  l'appendice  A,  première  annexe.      Une  méthode  plus  commode  si 


non  tout  à  fait  aussi  exacte  est  celle  du  voltamètre  à  cuivre.  L'opérateur  doit  avoir  soin 
de  se  procurer  du  sulfate  et  des  plaques  de  cuivre  pur,  et  une  balance  de  chimiste.  Une 
petite  quantité  d'acide  suif urique  n'est  que  mieux  pour  l'éleetrolyte.     L'équivalent  électro- 


chimique du  cuivre  est  0.00337,  c'est-à-dire  que  1  gramme  11 1 
dépose  en  un  ampère-heure. 


de  cuivre,  à  peu  près,  se 
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Une  autre  méthode  pour  la  mesure  des  courants  et  l'étalonnement  des  instruments 
est  celle  de  la  chute  de  potentiel  ou  du  potentiomètre.  Le  Département  installe  en  ce 
moment  un  des  instruments  de  laboratoire  de  Compton  de  ce  type,  fait  expressément  sur 
commande  et  convenable  pour  la  reproduction  et  la  comparaison  des  étalons  avec  le  plus 
haut  degré  possible  d'exactitude.  Avec  l'instrument  sont  des  résistances  étalons  des 
capacités  suivantes  : 

Résistance  en  Courant  maximum 

ohms.  en  ampères. 

1 1.5 

0.5      3. 

0.1      15. 

0.01 150. 

0.005 300. 


Ces  résistances  consistent  en  une  feuille  ou  bande  de  métal,  ou  une  bobine  de  fil 
métallique,  munie  de  quatre  bornes,  deux  pour  mettre  en  communication  avec  le  circuit 
et  les  deux  autres  pour  communiquer  avec  les  fils  du  potentiel.  Les  résistances  sont  en 
manganine  et,  vu  le  co-efncient  de  température  extrêmement  bas  de  l'alliage,  il  n'y  a  pas 
lieu  à  corrections  de  température  excepté  quand  on  veut  une  précision  dépassant  1  en 
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1,000,  et  alors  on  emploie  une  courbe  fournie  à  cette  fin  et  donnant  la  variation  pour  la 
température  de  tous  les  courants  dont  l'instrument  est  susceptible.  On  fait  passer 
le  courant  à  mesurer  par  l'une  de  ces  résistances  étalons  et  l'on  note  la  chute  de  potentiel. 
Si  ces  résistances  étalons  sont  bien  proportionnées  à  l'instrument,  on  lira  directement 
les  indications  en  ampères.  Ainsi  un  étalon  d'une  capacité  de  1,500  ampères 
devrait  amener  une  chute  de  1  volt  5,  et  chaque  section  de  l'instrument,  équivalant  à  100 
ampères,  correspondra  donc  à  -^  de  volt.  L'exactitude  de  l'appareil  pour  la  mesure  des 
courants,  comme  on  le  remarquera,  dépend  grandement  de  l'exactitude  qui  a  présidé  à  la 
construction  des  résistances  étalons. 


Une  autre  méthode  similaire  de  mesurer  le  courant  par  la  chute  de  potentiel  est  la 
méthode  dite  de  Vienne.  Un  jeu  d'instruments,  comprenant  un  milli-voltmètre  et  une 
boîte  de  shunts,  qu'on  s'est  procuré,  forme  un  des  moyens  les  plus  flexibles  et  en  même 
temps  des  plus  exacts  de  mesurer  les  courants.  Dans  l'emploi  de  ces  instruments  comme 
dans  celui  des  instruments  précédents,  si  les  résistances  sont  proportionnées  au  voltmètre, 
l'indication  en  ampères  sera  directe.  Les  résistances  dans  la  boîte  de  shunts  sont  en  man- 
ganine  ;  leur  variation  pour  la  température  est  à  peu  près  nulle  et  elles  sont  exactes  à  -J- 
de  1  pour  100.  La  combinaison  donne  trois  séries  d'indications  comme  suit  :  de  0  à  1.5 
ampère,  de  0  à  15  ampères,  et  de  0  à  150  ampères.  On  peut  faire  les  constatations  avce 
une  grande  rapidité  et  en  2  ou  3  minutes  prendre  les  indications  sur  chaque  échelle 
depuis  une  petite  fraction  d'ampère  jusqu'à  150  ampères. 
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MESURE    DES    FORCES    ELECTROMOTRICES. 

Etalons  primaires. — Deux  éléments  étalons  de  Clark  ;  trois  éléments  de  Hibbard  de 
1  volt  et  une  série  de  6  voltmètres  électrostatiques  multicellulaires  étalons  de  lord  Kelvin. 
Cette  dernière  série,  de  20  à  3,200  volts,  a  été  spécialement  construite  pour  le  Département 
à  titre  d'étalons  définitifs  de  force  électromotrice  ;  on  en  garantit  la  grande  précision  et  la 
]  permanence.    Dans  le  cours  des  deux  ans  qui  se  sont  écoulés  depuis  l'installation  des  instru- 


ments,  la  variation  dans  les  courbes  a  été  moins  de  1  dans  10,000.  Ces  instruments  ont  le 
grand  avantage  d'être  également  exacts  en  présence  des  courants  continus  et  alternatifs. 
Etant  électrostatiques  ils  ne  consomment  pas  de  courant  et  sont  indifférents  aux  condi- 
tions magnétiques  locales.  On  peut  les  tenir  constamment  dans  le  circuit  et  ils  ne  néces- 
sitent aucune  correction  pour  la  température. 
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On  étalonne  les  instruments  par  la  comparaison  avec  la  différence  de  potentiel  entre 
les  bornes  d'une  résistance  connue  par  laquelle  on  mesure  le  courant  au  moyen  d'une 
ha  lance  centi-ampère  étalon,  ou  par  le  potentiomètre 

On  compare  entre  eux  périodiquement  les  éléments  étalons  de  force  électromotrice 
et  on  note  toutes  les  variations.  Ces  comparaisons  se  font  par  la  méthode  Clark-Poggen- 
dorff,  qui  consiste  à  compenser  entre  elles  les  forces  électromotrices  en  changeant  les 
résistances.  On  la  préfère  à  presque  toutes  les  autres  méthodes  pour  la  raison  que  c'est 
une  méthode  de  réduction  à  zéro  sans  polarisation.  L'appareil  employé  comprend  un  gal- 
vanomètre sensible,  deux  ou  trois  piles  pour  fournir  le  courant,  les  forces  électromotrices 
El  et  E'2  à  comparer  et  de  fortes  résistances  ajustables  r1  et  r2.  On  note  plusieurs  indi- 
cations des  résistances  et  on  obtient  la  comparaison  des  forces  électromotrices  par  la  for- 
mule : 

E*  :  7/2  =  r1  :  r2 

On  trouvera  à  l'appendice  A,  deuxième  annexe,  la  description  de  l'élément  étalon 
de  Clark. 


Cette  excellente  pièce  de  laboratoire  et  ses  accessoires,  bien  qu'également  applicables 
à  la  mesure  des  courants  et  des  résistances  sont  plus  particulièrement  destinés  à  évaluer 
la  force  électromotrice  d'une  pile  par  rapport  à  une  pile  prise  comme  étalon.  La  mé- 
thode de  mesure  par  la  chute  de  potentiel  est  due  à  Poggendorf,  mais  l'honneur  d'avoir 
développé  l'idée  première  et  d'avoir  fait  d'une  grossière  méthode  d'atelier  ce  qu'on  peut 
regarder  comme  un  instrument  scientifique  d'une  considérable  importance  appartient 
principalement  au  colonel  R.  E.  Crompton,  de  Londres.  Par  comparaison  directe  avec 
l'étalon  on  peut  obtenir  les  mesures  les  plus  minimes  comme  les  plus  fortes  à  peu  près  à 
-L\  de  1  %  près  dans  les  circonstances  ordinaires,  tandis  que  plus  de  soin  donnera  un  plus 
haut  degré  de  précision. 

L'instrument  que  fournissent  MM.  Crompton  au  Département  consiste  en  15  lon- 
gueurs de  fil  métallique  reliées  en  série,  dont  14  sont  en  la  forme  de  bobines  à  l'intérieur 
de  l'instrument,  tandis  que  la  1 5e  est  tendue  le  long  d'une  règle  graduée  ;  elles  sont 
exactement  ajustées  entre  elles  de  façon  qu'avec  une  force  électromotrice  de  1  volt  5 
pour  le  tout,  chaque  longueur  a  une  chute  de  ^  de  volt,  l'échelle  étant  divisée  en  1,000 
parties,  chacune  de  ces  divisions  correspond  donc  à  j-g^ô-g-  de  v°lt-  On  place  la  quantité 
inconnue  à  mesurer  en  série  avec  un  galvanomètre  attaché  aux  contacts  mobiles  sur  le 
fil  à  curseur  de  façon  que  sa  f.  e.  m.  s'oppose  à  celle  du  circuit  principal  de  l'instrument. 
Il  ne  se  produit  aucune  déflection  du  galvanomètre  quand  on  a  obtenu  le  point  d'équi- 
libre entre  les  forces  électrornotrices  opposées.  L'indication  se  lit  alors  sur  l'échelle.  On 
étalonne  l'instrument  en  substituant  à  X  une  valeur  connue  ou  un  étalon — en  ce  cas  la 
pile  étalon  de  Clark — on  note  la  température  et  on  place  les  contacts  qui  sont  sur  le  fil 
à  curseur  sur  les  chiffres  correspondant  à  la  valeur  de  la  pile  qui  serait  de  1.434 — 14  et 
34.  On  ajoute  des  résistances  dans  le  circuit  principal  jusqu'à  ce  que  le  galvanomètre 
ne  présente  plus  de  déviation  due  à  l'égalité  des  forces  électromotrices  dans  le  circuit 
principal  et  celui  du  galvanomètre.  On  se  sert  de  multiples  et  de  sous-multiples  de  l'ohm 
pour  varier  la  portée  de  l'instrument.  On  les  proportionne  de  façon  que  lorsqu'ils  por- 
tent le  maximum  du  courant  la  chute  de  potentiel  ait  une  valeur  précise  proportionnelle 
à  celle  de  l'instrument  (1.5  volt),  et  c'est  entièrement  d'eux  que  dépend  la  portée  de 
l'appareil.  Avec  les  résistances  étalons  convenables,  la  portée  de  l'instrument  est  à  peu 
près  illimitée. 

On  emploie  les  voltmètres  étalons  de  Weston  comme  étalons  secondaires  de  force 
électromotrice,  pour  les  courants  continus  et  les  couranss  alternatifs. 

Un  de  ces  instruments,  pour  appliquer  aux  courants  alternatifs,  a  été  spécialement 
construit  pour  notre  laboratoire.  Les  bobines  et  les  parties  mobiles  sont  plongées  dans 
l'huile,  ce  qui  amortit  absolument  les  oscillatious  de  l'aiguille.  Il  est  muni  d'une  échelle 
différentielle  dont  les  indications  sont  à  i  de  volt.  Ces  voltmètres  sont  munis  de  multi- 
plicateurs donnant  des  portées  de  0  à  1,500  volts  avec  précision  à  moins  de  ~j  de  1  % 
près. 


80  REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
MESURE    DE    L'ÉNERGIE    ÉLECTRIQUE. 

Une  balance  étalon  Kelvin  Watt. — L'objet  de  cette  balance  est  de  mesurer  la  véri- 
table énergie  qui  se  développe  dans  un  circuit  à  courant  alternatif  inducteur.  Elle 
ressemble  de  forme  aux  balances  Ampère,  mais  les  bobines  mobiles  sont  en  fil  fin.  Ces 
bobines  sont  de  faible  résistance  et  sont  réunies  en  série  avec  une  grande  résistance  non- 
inductrice  dans  un  circuit  potentiel  à  travers  les  circuits  principaux,  tandis  que  les 
bobines  fixes  portent  tout  le  courant  à  mesurer.  Trois  séries  de  poids  accompagnent 
'instrument,  mesurant  respectivement  1  gramme  7564,  4  grammes  3910  et  17  grammes 
5640.  La  constante  pour  chaque  série  de  poids  avec  1  ohm  dans  le  circuit  du  fil  fin  est 
de  2  watts,  5  watts  et  20  watts  par  division  de  l'échelle.  Les  constantes  varient  direc- 
tement comme  la  résistance  du  fil  fin.  Cet  instrument  est  un  excellent  étalon,  comme 
l'ont  démontré  quatre  années  d'usage  constant  sans  aucune  altération  dans  sa  précision. 
Les  étalons  Watt  secondaires  employés  par  les  officiers  du  Département  sont  du  type 
Weston  et  Hoyt. 

APPAREILS    ACCESSOIRES. 

Les  instruments  qui  suivent  ont  été  installés  au  ministère  comme  accessoires  : 

Un  transformateur  rotatoire  de  5  kilowatts  de  500  à  120  volts  pour  charger  des 
accumulateurs. 

Un  alternateur  de  5  kilowatts,  60  tours,  104  volts. 

Un  alternateur  de  5  kilowatts,  130  tours,  104  volts. 

Un  moteur  à  courant  continu  de  5  kilowatts  pour  actionner  les  alternateurs. 

300  petits  éléments  de  pile  secondaire  comme  source  de  force  électromotrice  pour 
actionner  le  moteur  à  courant  direct. 

Les  alternateurs  sont  construits  de  façon  à  admettre  de  grandes  variations  tant  sous 
le  rapport  du  voltage  que  sous  celui  de  la  fréquence. 

MESURE    DE    LA    LUMIÈRE    AU    PHOTOMÈTRE. 

Les  agents  du  Département  se  servent  du  photomètre  de  Bunsen  par  tout  le  pays. 
Cet  appareil  est  si  bien  connu  qu'il  n'est  pas  du  tout  nécessaire  de  le  décrire  devant  cette 
association.  La  méthode  est  appelée  méthode  de  la  tache  d'huile.  Sur  une  règle  divisée 
se  meut  une  boîte  qui  contient  un  écran  formé  d'une  feuille  de  papier  blanc  au  centre 
de  laquelle  est  une  tache  d'huile.  Les  deux  sources  de  lumière  à  comparer  éclairent 
chaque  côté  de  cet  écran  et  la  valeur  pratique  de  l'intensité  lumineuse  de  la  source  à 
mesurer  se  détermine  par  l'intensité  totale  que  la  bougie  étalon  est  capable  de  produire 
sur  la  même  surface.  Afin  de  pouvoir  observer  simultanément  les  deux  côtés  de  l'écran 
on  se  sert  d'un  arrangement  de  miroirs  imaginé  par  Rudorff.  On  fait  glisser  le  long  de 
la  règle  divisée  la  boîte  qui  contient  l'écran  et  les  miroirs  jusqu'à  ce  qu'elle  arrive  à  un 
point  où  disparaît  entièrement  la  tache.  On  détermine  alors  l'intensité  lumineuse  de  la 
source  en  expérience  en  divisant  le  carré  de  la  distance  qui  sépare  l'écran  de  la  source 
de  lumière  par  le  carré  de  la  distance  qu'il  y  a  entre  l'écran  et  la  bougie  étalon.  Bien 
que  la  bougie  de  blanc  de  baleine  ne  soit  pas  un  étalon  de  premier  ordre  on  peut  en 
obtenir  des  résultats  assez  exacts.  On  se  sert  aajourd'hui  plus  ou  moins  dans  la  pratique 
de  la  lampe  incandescente  comme  étalon  secondaire  pour  mesurer  la  lumière,  mais  le 
procédé  est  subordonné  à  trop  de  conditions  pour  qu'on  l'accepte  avec  quelque  confiance. 
Sir  William  Preece,  entre  autres,  considérait  que  les  lampes  incandescentes  d'un  type 
donné  et  venant  d'une  même  fabrique  ne  présentent  entre  elles  que  des  différences  insi- 
gnifiantes sous  le  rapport  de  l'intensité  de  la  lumière,  et  il  était  d'avis  qu'elles  pouvaient 
fournir  un  étalon  commode  et  suffisamment  exact  pour  la  plupart  des  fins.  Le  sujet  de 
la  photométrie  et  des  étalons  de  lumière  est  cependant  très  vaste,  et  il  vaut  mieux  le 
réserver  pour  une  autre  occasion. 
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CHAR  38. 
57-58   VICTORIA. 

Acte  concernant  les  unités  de  mesure  électrique. 

(Sanctionné  le  23  juillet  189J/..) 

A  Majesté,  par  et  avec  l'avis  et  le  consentement  du  Sénat  et  de  la 
Chambre  des  Communes  du  Canada,  décrète  ce  qui  suit  : 


1.  Le  présent  acte  peut  être  cité  sous  le  titre  :    Acte  des  unités  élec-  Titre  abrégé. 
triques. 

2.  Les    unités   de   mesure    électrique   pour   le    Canada    seront   les  Unités    éta- 
suivantes  :  blies- 

(a.)  Comme  unité  de  résistance,  l'ohm  qui  est  basé  sur  l'ohm  égal  à  ohm. 
109  unités  de  résistance  du  système  centimètre-gramme-seconde  d'unités 
électromagnétiques,  et  est  représenté  par  la  résistance  offerte  à  un 
courant  électrique  invariable  par  une  colonne  de  mercure,  à  la  tempé- 
rature de  la  glace  fondante  en  masse  de  14.4521  grammes  d'une  super- 
ficie de  coupe  transversale  constante  et  d'une  longueur  de  106.3  centi- 
mètres ; 

(b.)  Comme  unité  de  courant,  l'ampère  qui  est  un  dixième  de  l'unité  Ampère, 
de  courant  du  système  centimètre-gramme-seconde  d'unités  électro- 
magnétiques, et  est  suffisamment  bien  représenté  pour  l'usage  pratique 
par  un  courant  invariable  qui,  lorsqu'on  le  fait  passer  à  travers  une 
solution  de  nitrate  d'argent  dans  de  l'eau,  en  conformité  de  la  des- 
cription contenue  dans  la  première  annexe  du  présent  acte,  dépose  de 
l'argent  au  taux  de  0.001118  gramme  par  seconde  ; 

(c.)  Comme  unité  de  force  électromotrice,  le  volt,  qui  est  la  force  Volt, 
électromotrice  qui,  constamment  appliquée  à  un  fil  conducteur  dont  la 
résistance  est  un  ohm,  produira  un  courant  d'un  ampère,  et  qui  est 
suffisamment  bien  représenté  pour  l'usage  pratique  par  yfff  de  la  force 
électromotrice  entre  les  pôles  ou  électrodes  de  la  pile  voltaïque  connue 
sous  le  nom  de  pile  de  Clark,  à  une  température  de  15°  centigrades,  et 
préparée  en  conformité  de  la  description  donnée  à  la  deuxième  annexe 
du  présent  acte  ; 

(d.)  Comme  unité  de  quantité,  le  coulomb,  qui  est  la  quantité  d'élec-  Coulomb, 
tricité  transmise  par  un  courant  d'un  ampère  en  une  seconde  ; 

(e.)  Comme  unité  de  capacité,  le  farad,  qui  est  la  capacité  d'un  con-  Farad, 
densateur  chargé  à  un  potentiel  d'un  volt  par  un  coulomb  ; 
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(/.)  Comme  unité  de  travail,  le  joule,  qui  est  égal  à  107  unités  de 
travail  dans  le  système  centimètre-gramme-seconde,  et  est  suffisamment 
bien  représenté  pour  l'usage  pratique  par  l'énergie  dépensée  en  une 
seconde  par  un  ampère  dans  un  ohm  ; 

(g.)  Comme  unité  de  puissance,  le  watt,  qui  est  égal  à  107  unités  de 
puissance  dans  le  système  centimètre-gramme-seconde,  et  est  suffisam- 
ment bien  représenté  pour  l'usage  pratique  par  le  travail  fait  au  taux 
d'un  joule  par  seconde  ; 

(h.)  Comme  unité  d'induction,  le  henry,  qui  est  l'induction  dans  un 
circuit  lorsque  la  force  électromotrice  induite  dans  ce  circuit  est 
un  volt,  tandis  que  le  courant  inducteur  varie  au  taux  d'un  ampère 
par  seconde. 


Unités  et  ap-  3-  Les  unités  de  mesure  électrique  décrites  à  l'article  précédent,  ou 
pareils  à  dépo-  tout  appareil  étalon  qui  sera  nécessaire  pour  les  produire,  seront  déposés 
tement  du*1"  au    département   du   Revenu    de   l'intérieur    et    formeront   partie  du 

système  des  étalons  de  poids  et  mesures  établi    par    Y  Acte  des  poids 

et  mesures. 


tement 
Revenu  de 
lïntérienr. 


PREMIERE  ANNEXE. 

Dans  la  description  qui  suit,  l'expression  voltamètre  à  argent  signifie 
l'agencement  d'appareils  au  moyen  desquels  on  fait  passer  un  courant 
électrique  à  travers  une  solution  de  nitrate  d'argent  dans  de  l'eau.  Ce 
voltamètre  mesure  la  quantité  totale  d'électricité  qui  a  passé  pendant 
la  durée  de  l'expérience  ;  et  en  notant  cette  durée,  la  moyenne  de 
durée  du  courant,  ou,  si  le  courant  a  été  constant,  ce  courant  lui-même, 
peuvent  être  déduits. 

En  employant  le  voltamètre  à  argent  pour  mesurer  des  courants  d'en- 
viion  un  ampère,  il  faut  adopter  les  dispositions  suivantes  : — Le 
cathode  sur  lequel  l'argent  doit  être  déposé  devrait  avoir  la  forme  d'un 
bol  de  platine  de  pas  moins  de  dix  centimètres  de  diamètre  et  de  4  à  5 
centimètres  de  profondeur.  L'anode  devrait  être  une  plaque  d'argent 
pur  de  30  centimètres  carrés  en  superficie  et  de  2  à  3  millimètres 
d'épaisseur.  Il  est  horizontalement  supporté  dans  le  liquide  près  du 
dessus  de  la  solution  par  un  fil  de  platine  qui  passe  par  des  trous  pra- 
tiqués dans  la  plaque  aux  angles  opposés.  Pour  empêcher  l'argent 
désagrégé  qui  se  forme  sur  l'anode  de  tomber  sur  le  cathode,  l'anode 
doit  être  enveloppé  de  papier  à  filtrer  pur,  assujéti  en  arrière  avec  de 
la  cire  à  cacheter. 

Le  liquide  doit  se  composer  d'une  solution  neutre  de  nitrate  d'argent 
pur,  contenant  environ  15  parties  au  poids  de  nitrate  pour  85  parties 
d'eau. 

La  résistance  du  voltamètre  change  quelque  peu  à  mesure  que  passe 
le  courant.  Pour  empêcher  que  ce  changement  n'exerce  une  trop 
grande  influence  sur  le  courant,  il  faut  introduire  dans  le  circuit  quel- 
que élément  de  résistance  à  part  celle  du  voltamètre.  La  résistance 
métallique  totale  du  circuit  ne  devrait  pas  être  moins  de  dix  ohms. 

DEUXIÈME    ANNEXE. 


La  pile  est  composée  de  zinc  et  de  mercure  dans  une  solution  saturée 
de  sulfate  de  zinc  et  de  sulfate  mercureux,  et  est  commodément  con- 
tenue dans  un  vase  en  verre  cylindrique. 

Le  mercure. — Pour  obtenir  la  pureté  du  mercure,  il  faut  d'abord  le 
traiter  avec  de  l'acide  de  la  manière  ordinaire  et  le  distiller  ensuite 
dans  le  vide. 
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Le  zinc. — Prenez  un  bout  de  baguette  de  cuivre  pur  redistillé,  soudez 
à  une  extrémité  un  bout  de  cuivre  rouge,  nettoyez  le  tout  avec  du 
papier  verre,  en  ayant  soin  d'enlever  tous  les  petits  morceaux  détachés 
de  zinc.  Immédiatement  avant  de  monter  la  pile,  trempez  le  zinc  dans 
de  l'acide  sulfurique  dilué,  lavez  à  l'eau  distillée,  et  asséchez  avec  un 
linge  net  ou  du  papier  à  filtrer. 

La  solution  de  sulfate  de  zinc. — Préparez  une  solution  de  sulfate  de 
zinc  pur  ("  recristallisé  pur  ")  en  mélangeant  dans  un  flacon  de  l'eau 
distillée  avec  à  peu  près  deux  fois  son  poids  de  cristaux  de  sulfate  de 
zinc  pur,  en  y  ajoutant  de  l'oxyde  de  zinc  dans  la  proportion  d'environ 
2  pour  100  du  poids  des  cristaux  de  sulfate  de  zinc  pour  neutraliser 
tout  acide  libre  qui  s'y  trouverait.  Les  cristaux  devraient  être  dissous 
à  l'aide  d'une  chaleur  modérée,  mais  la  température  à  laquelle  la  solu- 
tion est  élevée  ne  doit  pas  dépasser  30°  C.  Le  sulfate  mercureux, 
traité  ainsi  que  ci-dessous  décrit  doit  être  ajouté  à  la  solution  dans  la 
proportion  d'environ  12  pour  100,  au  poids  des  cristaux  de  sulfate  de 
zinc  ;  la  solution  doit  être  filtrée,  pendant  qu'elle  est  encore  chaude, 
dans  une  bouteille  de  réserve.  Les  cristaux  doivent  se  former  à  mesure 
qu'elle  se  refroidit. 

Le  sulfate  mercureux. — Prenez  du  sulfate  mercureux  acheté  comme 
étant  pur  et  lavez-le  parfaitement  avec  de  l'eau  distillée  en  l'agitant 
dans  une  bouteille  ;  décantez  et  répétez  le  lavage  au  moins  deux  fois. 
Après  le  dernier  lavage,  faites  égoutter  l'eau  autant  que  possible. 

Mélangez  le  liquide  mercureux  ainsi  lavé  avec  la  solution  de  sulfate 
de  zinc,  en  y  ajoutant  une  quantité  suffisante  de  cristaux  de  sulfate  de 
zinc  pris  de  labouteille  de  réserve  pour  en  assurer  la  saturation,  et  une 
petite  quantité  de  mercure  pur.  Secouez  bien  le  mélange  jusqu'à 
ce  qu'il  se  forme  en  une  pâte  de  la  consistance  de  la  crème.  Chauffez 
la  pâte,  mais  pas  à  une  température  de  plus  de  30°  C.  Tenez  la  pâte  à 
cette  température  pendant  une  heure  en  l'agitant  de  temps  à  autre  ; 
laissez-la  ensuite  refroidir,  en  continuant  de  l'agiter  de  temps  en 
temps  pendant  qu'elle  refroidit.  Des  cristaux  de  sulfate  de  zinc 
devraient  alors  être  distinctement  visibles  et  devraient  être  distribués 
dans  toute  la  masse.  Si  tel  n'est  pas  le  cas,  ajoutez  d'autres  cristaux 
de  la  bouteille  de  réserve,  et  renouvelez  toute  l'opération.  Cette 
méthode  assure  la  formation  d'une  solution  saturée  de  sulfates  de  zinc 
et  mercureux  dans  de  l'eau. 

Le  contact  se  fait  avec  le  mercure  au  moyen  d'un  fil  de  platine  à  peu 
près  du  calibre  22.  On  le  protège  contre  le  contact  avec  les  autres 
matériaux  de  la  pile  en  le  passant  dans  un  verre  cacheté.  Les  bouts 
du  fil  sortent  des  extrémités  du  tube  ;  l'un  des  bouts  forme  la  borne,  et 
l'autre  bout,  ainsi  qu'une  partie  du  tube  de  verre,  plonge  dans  le 
mercure. 
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do           P         do         78.     Céruse  dans  l'huile 129  —141 
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A.   1902 


RAPPORT 


DU 


SOUS-MINISTRE  DU    REVENU  DE  L'INTERIEUR 


INSPECTION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES,  DES  DROGUES 

ET  DES  ENGRAIS. 

A  l'honorable  M.-E.  Bernier, 

Ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  les  rapports  des  analystes  officiels  du 
Canada  pour  l'exercice  qui  a  pris  fin  le  30  juin  1901. 

Suit  un  tableau  représentant  tous  les  échantillons  qu'ils  ont  analysés  : — 


Produits. 

Non 

falsifiés. 

Falsifiés. 

Douteux. 

Non 
classés. 

Total. 

94 

8 

38 

61 

127 

16 

1 

1 

19 

8 

1 

14 

31 

25 

5 
1 
2 
2 
18 
9 

1 

1 

100 

10 

40 

69 

155 

25 

2 

1 

64 

10 

7 

32 
34 

Lager  beers 

Thés        

6 
10 

Fromages  de  crème 

1 

Jîno's  fruit  sait 

Phosphate  de  soude  effervescent 

40 

5 
2 

Conserves  au  vinaigre 

6 

10 

3 

15 

1 

1 

43 

7 

9 

1 

5 

Confitures 

Borax 

8 

2 

42 
1 
9 
99 
65 
54 
32 
30 

8 
56 
57 
31 
31 
25 

1 

Vinaigres 

Térébenthines 

14 

Huiles  de  lin 

Total 

652 

178 

49 

2 

881 

J'ai  l'horj 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  27  octobre  1901. 

1 

neur  d'êt 
Vot 

4—1 

re,  monsi< 
re  obéissa 

3ur, 

nt  servit 
W.  T.  ( 

eur, 
3ERALI 

Sous-mi 

nistre. 

I 
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A.  1902 


RAPPORTS  DES  ANALYSTES  PUBLICS. 


Laboratoire  de  l'analyste  officiel  pour  la  Nouvelle-Ecosse 

et  l'Ile  du  Prince-Edouard, 
66  Bedford-Row, 

Halifax,  17  août  1901. 
M.  le  Sous- Ministre  du 

Revenu  de  l'Intérieur,  Ottawa.  . 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  sur  les  échan- 
tillons de  substances  alimentaires,  etc.,  que  j'ai  analysés  dans  le  cours  de  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1901,  comme  suit  : 


Produits. 

Non 
falsifiés. 

Falsifiés. 

Non 
classés. 

Total. 

Conserves  de  saumon. 

16 

8 

13 

21 

1 

"4' 

3 

16 

8 

13 

Thés 

Bière  de  gingembre,  etc 

3 

9 
10 

1 
2 
1 
1 
8 
7 

24 
10 

"Fromages  de  crème <•, 

Phosphate  Je  soude  effervescents 

Borax 

10 
5 

Salpêtres 

5 

Poudres  à  pâte    .    

1 

Crèmes  de  tartre ' 

•  "è" 

2 
3 

l 

"  i" 

16 

10 

3 

5 

Engrais 

Huile  de  térébenthine . . 

Huile  de  lin  crue. 

5 

79 

47 

î 

127 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

MAYNARD  BOWMAN. 
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Rapport  annuel  sur  les  échantillons  analysés  au  laboratoire  de  Québec,  du  1* 

1900  au  30  juin  1901. 


juillet 


Produits. 

Date. 

Nombre 
d'échantil- 
lons. 

Non 
falsifiés. 

Douteux. 

Falsifiés. 

Vendus 
comme 

mélangés 
ou 

composés. 

Total. 

Conserves  de  saumon 

Salpêtres 

Bières  de  gingembre 

1900. 

Juillet 

Août 

Septembre . . 

Octobre  .... 
Novembre . . 
Décembre  . . 

1901. 

Janvier  .... 

Février  .... 
Mars .   .   . 

Avril 

Juin 

n     

16 
10 
12 
2 
1 
10 
24 
10 

5 
5 

16 
5 
5 

10 
5 
5 

13 
8 
6 
2 

è" 

23 

5 

5 
3 
7 
1 
2 
10 
5 
4 

1 

2 
2 
2 

16 
10 

4 

12 
2 

Phosphate  de  soude  efferv. 
Conserves  au  vinaigre .... 

2 

1 

1 

10 

1 
5 

24 

Phosphate  de  soude  efferv. 

10 
5 

Salpêtres 

"4  ' 

2 

2 

9 

5 
16 

Vinaigre  de  conserves .... 

Vinaigres 

Engrais 

5 

1 

5 
10 

5 

Térébenthine 

1 

5 

Total 

141 

102 

M 

13 

26 

141 

Laboratoire  du  Retenu  de  l'Intérieur, 

Québec,  8  juillet  1901. 


Dr  M.  FISET, 

Analysti 
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Ottawa,   19  août  1901. 


Le  Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  suivant  sur  l'inspection  des 
échantillons  qu'on  a  soumis  à  mon  examen  dans  le  cours  de  l'exercice  terminé  le  30  juin 
1901. 


Produits. 

Non 
falsifiés. 

Falsifiés. 

Douteux. 

Total. 

Conserves  de  saumon 

14 
7 
4 
6 
4 
9 

24 
3 
5 
7 
5 
9 
5 
4 

2 

'"4" 

î 

2 

14 

Thé 

7 

Bière  de  gingembre .... 

Lemon  sour 

6 

"3 

4 

6 

Phosphate  de  soude  effervescent 

11 

Confitures 

Laits 

14 
26 

Salpêtres 

Borax 

Céruse  dans  l'huile 

•y 

4 

5 

5 

14 

Vinaigres 

Engrais 

Huile  de  térébenthine 

9 
9 
5 

Huile  de  lin 

4 

Total 

106 

18 

11 

135 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Respectueusement  à  vous, 

F.-X.  VALADE, 

Analyste  public. 
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Ottawa,  21  septembre  1901. 


Au  Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  sur  les  travaux  exécutés 
dans  mon  laboratoire  au  cours  du  dernier  exercice.  J'ai  analysé  141  échantillons,  dont 
j'ai  rapporté  118  comme  non  falsifiés,  16  comme  falsifiés  et  7  comme  douteux.  Le 
tableau  ci-annexé  donne  les  détails  des  travaux. 

Echantillons  examinés  par  l'analyste  officiel  à  Toronto  dans  le  cours  de  l'exer- 
cice 1900-01. 


Produits. 


Conserves  de  saumon. 

Lager  beers 

Eaux  gazeuses 

Phosphate  de  soude  effervescent 

Eno's  fruit  salts 

Fromages  en  pots 

Laits 

Salpêtres 

Borax , 

Vinaigres 

Vinaigre  de  conserves 

Céruse  dans  l'huile • 

Engrais 

Huile  de  lin 

Térébenthine 


Totaux. 


Non 
falsifiés. 


118 


Falsifiés. 


1G 


Douteux. 


Total. 


141 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


W.  HODGSON  ELUS. 
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Bureau  de  l'analyste  public, 

London,  30  juin  1901. 

Le  Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  un  rapport  tabulaire  sur  les  analyses 
des  échantillons  que  m'a  soumis  votre  département  dans  le  cours  du  dernier  exercice. 


Produits. 

Non 
falsifiés. 

Falsifiés. 

Douteux. 

Total. 

14 
5 

10 
1 
1 

18 
3 
2 
4 
6 

10 

18 
5 
4 

2 

14 

Thés ...                          

7 

10 

1 

6 

7 

3 

21 

Phosphate  de  soude  effervescent 

Salpêtres 

7 
2 
1 
3 
4 

10 

4 

5 

9 

14 

Engrais 

18 

5 

4 

Totaux 

101 

25 

3 

129 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


FRANKLIN   T.  HARRISON. 
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Winnipeg,  20  juillet  1901, 


Au  Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  un  rapport  tabulaire  sur  les  analyses 
des  échantillons  que  m'a  soumis  votre  département  dans  le  cours  de  l'exercice  terminé 
le  30  juin  1901. 


Produits. 

Non 
falsifiés. 

Falsifiés. 

Douteux. 

Non 
classés. 

Total. 

Conserves  de  saumon 

12 

12 
8 
4 

0 
0 
0 
5 

0 
0 
0 
0 

12 

Thés 

12 

Bières  de  gingembre  et  lemon  sour. .... 
Phosphate  de  soude  effervescent 

8 
9 

1 

1 

Borax 

4 
1 
6 

0 
3 
6 

0 
0 
0 
8 
0 
0 
0 
7 
0 

4 

Salpêtres 

Céruse  dans  l'huile 

4 
12 

Vinaigres 

8 

Engrais 

8 
4 
4 
5 
16 

0 
0 
0 
6 
2 

8 

Térébenthine 

4 

Huile  de  lin 

4 

Confitures.. 

18 

Laits 

18 

Totaux 

84 

22 

15 

1 

122 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


E.  B.  KENDRICK. 
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Bureau  de  l'analyste  public, 

Victoria,   12  septembre  1901. 

Au  Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  l'exercice  terminé 
le  30  juin  1901. 


Produits. 


Crèmes  de  tartre 

Conserves  de  saumon 

Thés 

Laits 

Phosphates  de  soude  effervescent 

Fromages  de  crème 

Céruse 

Salpêtres 

Borax 

Vinaigres 

Térébenthines 

Huile  de  lin 


Totaux 


Non 
falsifiés. 


62 


Falsifiés. 


24 


Total. 


86 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


C.  J.  FAGAN. 
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- 
- 

a 

EH 


Nom  et  adresse 

du  vendeur 
de  l'échantillon. 

L.  Laberge,  Ottawa. 
F.  C.  Daniels    „ 
E.  De  Veaux      „ 

W.  Clarke 

0) 
O 

Ph 

a 
el 

E 

Vendeur. 

Observations 

de 

l'analyste. 

a 
-a 
je 

"a 

S 

t+- 

c 

C 
rZ 

Contient  de  l'acide 
salicylique,  acide 
nuisible  à  la  santé. 

Non  falsifiée 

Cet  échantillon  d  e 
bière  en  baril  était 

4 

"S 

s  c 

02 

< 
< 

"La 
te 

5 

ta 

5C 
"« 

Ph 

•sanbijreciaui 
sa^aanduii 

;   ; 

j-H  rH 

S    0> 

C 

c 

•sajpuaQ 

^ 

c 

00  © 
r-<N 

©  © 

0.210 
0.206 
0.208 
0.256 

•sjx^'BAaasajc£ 

E 

< 

Contient  de  l'a- 
cide salicylique 

Aucun 

• 

E 
< 

r         =         =         : 

'aaaiq  ap 
•o  '0  00X  J^d  ip3° 
-p^p  *o  -a  a^fpioy 

d 

<?q      (M          co    • 

t—       ©             «O     ■ 

CO        CO        CO        ÎO 
(M        CO        CO        t^ 

<M      <M           co     • 

ce 

CO        CO        CO        «C 

•aumjOA 
'aAnaad  ap  cjudsg" 

^ 

c 

8.00 
6.72 

8.00 

7.49 
7.23 
7.23 
8.00 

8.77 

■ta 

"35 

g 

•asijooo 
-feap  npisa'jj 

1— 

1.073 
1.0207 

1.0221 

c 

1.0203 
1.0175 
1.0153 
1.0157 

•?ioto. 

i 

.9935 
.9945 

.9934 

g 

? 

.9940 
.9941 
.9935 
.9929 

•0oç/[  -ç  aaaig 

c 

1.0142 
1.0153 

1.0157 

5 

c 

1.0144 
1.0123 
1.0090 
1.0087 

•uojii^u'Bqoaj  ap  ojaumj^ 

5 

t. 

c 

20741 
20742 

20743 
20744 

20745 
20746 
20747 

20748 
20749 

-'BU^p 

'asÀ^ 
a^o-Bj  ap  oaauin^ 

1 

12486 

12487 

12488 
12489 

I 

12491 
12492 
12493 
12494 

Produit,  et  nom  et  adresse 

du  fabricant  si  celui-ci 

est  connu. 

Analyste  officiel, 
le  Dr  W.  H.  Etlis,  Toronto. 

i 

y 
X 

r 

PL 

- 

C 

Ce 

S 

PC 

! 

waukee. 
Lager    Béer,    Capital    Brewing 

Co.,  Ottawa. 
Lager  Béer,  Impérial  Club,  The 

Carling  Brewing  and  Malting 

Co. 
Lager  Béer,  Sleeman,  Export. . . 
Lager  Béer,  Reinhardt,  en  baril, 

Reinhardt  &  Co.,  Toronto. 

Lager     Béer,    Salvador,    Rein- 
hardt &  Co. 

Lager  Béer,  Spécial  Ex  port,  Z. 
Kuntz,  Waterloo,  Ont. 

Lager    Béer,    Pilsener,    C.    N. 
Huelther,  Berlin,  Ont. 

Lager     Béer,     Ex  port,    Grants 
Spring  Brewery,  Hamilton. 

Lager  Béer,  H.  Kuntz,  Hamil- 
ton. 

sap  }u< 

)uia^ 

suojp'ju'Bqoa 
a^aad  np  a^Q 

g 

as 

i 

s        r             : 
1       W       IM             C^ 

ta 

25    „ 

31         M 
31        H 

31    n 

31       H 
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r 

X          X 

cî 

U 

-*j 

r 

rt 

S -g 

c3         « 

a 

Si 

d 

O 

T.     P 

Nom  et  adresse 

dn  vendeur 
de  l'échantillon. 

: 

p. 

.  W.  Wentzell  &  C 

Halifax. 
P.  Torrens,   Halif 

' '.  C  Andprson.  Halif 

Goddard,  Saint-Je 
N.B. 

E.  Loomer,  St-Je 
N.B. 

M.  &  A.  A.  Bark 
Saint- Jean,  N.-B. 

L.  P.  Swetra,  Sai 
Jean,  N.B. 

c8 
5£ 

43 

O 
a 

O 

O 

f4 

ryson,  Graham  &  C 
Ottawa. 
Barnes,  Ottawa. 
.  W.  Sumner,  Carlet 

Place. 

.  Daron,  Carleton-Pl 
E.  Hicks,  Perth,  0 
rs.  Powell            u 

f- 

DÛ 
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1* 
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PQ 
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eu 
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REVENUS  DE  V INTÉRIEUR 

1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
APPENDICE   D.- -INSPECTION   DU   FROMAGE 


X 

T3 

<n 

>> 

i 

Q 

RÉSULTATS   DES 

C 

2 
> 

Produit,  et  nom  et  adresse  du  fabricant 

T3 
1 

es 
1 

"3  c 

si  celui-ci  est  connu. 

'— ' 

^ 

~  jd 

73 

03 

T3 

3 

si 

S"2 

O 

s 

s 
a 

o 

+^> 

<p 

< 

6 
a 

m 

Q 

1900. 

Analyste  officiel,  M.  Bowman,  Halifax. 

7 

/o 

% 

% 

% 

28  sept. . 

Fromage  de  crème  en  pots,  McLaren,  Toronto . 

12881 

19982 

29.87 

35.52 

3.99 

24.94 

3oct. 

Fromage  de  crème  en  pots,  Royal  Cream  Brand, 
Régal    Cream    Cheese    Co.,    Charlottetown, 

12876 

17737 

32.84 

30.36 

4.16 

26.01 

I.P.-E. 

3    ,. 

Fromage  de  crème  en  pots,   Rosemary  Cream 
Brand,  L.  S.  Rosemary  Co.,  Hamilton,  Ont. 

12877 

17738 

27.52 

39.04 

4.76 

29.76 

27  sept. 

Fromage    de    crème    en  pots,   Royal    Oxford, 
Oxford  Cheese  Co.,  Woodstock,  Ont. 

12882 

20779 

34.23 

33.64 

3.75 

23.44 

27     ii 

Fromage  de  crème  en   pots,  Impérial,  A.  F. 
MacLaren,  Toronto. 

12883 

20782 

28.12 

35.57 

3.67 

22.94 

27    .. 

Fromage  de  crème  en  pots,    Roquefort  Extra 
Fine,  Cole  Butter  and  Cheese  Co.,  Ottawa. 

12884 

20786 

30.61 

15.08 

5.47 

34.19 

1er  oct. . 

Fromage  de  crème,  Bayley's  Devilled,  Bayley, 

12885 

20787 

42.69 

27.78 

3.42 

21.38 

St.  Louis,  Mo.,  E.-U.d'A. 

3    h 

Fromage  de  crème  en  pots,  Impérial,   A.  F. 
MacLaren. 

12878 

19396 

29.83 

34.10 

3.97 

24.82 

4     „ 

Fromage  de  crème  en  pots,  Ingersol  Packing 
Cu.,  Ont. 

12879 

19398 

31.89 

30.08 

5.07 

31.69 

4     ., 

Fromage  de  crème  en  pots,  Star  Cream,  F.  H. 
Fearman,  Hamilton. 

Analyste  officiel,  le  Dr  W.  H.  Ellis,  Toronto. 

12880 

19399 

21.16 

37.69 

5.53 

34.57 

4  sept  . 

Fromage  de  crème  en  pots,  Cream  Cheese,  Régal 
Cream  Cheese  Co.,  Charlottetown,  I.P.-E, 

16015 

20001 

29.71 

40.56 

4.74 

29.62 

4        M 

Fromage  de  crème  en  pots,  Cream  Cheese,  A.  F. 
MacLaren,  Toronto. 

16016 

20008 

29.53 

36.48 

4.75 

29.68 

10    h 

Fromage  de  crème  en  pots,  Roquefort  Cheese, 
A.  F.  MacLaren,  Toronto. 

16012 

19988 

30.78 

39.32 

4.95 

30.93 

H           M 

Fromage  de  crème  en  pots,  Pères  Trappistes, 
Oka,  Que. 

16013 

19989 

34.34 

33.81 

4.89 

30.56 

12    „ 

Fromage  de  crème  en  pots,  inconnu 

16017 

19990 

52.66 

24.54 

3.67 

29.93 

11    ., 

Fromage  de  crème  en  pots,  Oxford  Cheese  Co., 
Woodstock,  Ont. 

16018 

19991 

31.73 

34.11 

4.85 

30.31 

12    „ 

Fromage  de  crème  en  pots,  Potted  Cheese,  In- 
gersol Packing  Co. 

16014 

19398 

31.27 

34.32 

5.02 

31.37 

12    h 

Fromage  de  crème  en  pots,  la  L.  S.  Rosemary 
Co.,  Hamilton. 

16009 

17280 

30.78 

35.29 

4.66 

29.12 

12    i, 

Fromage  de  crème  en  pots,  A.  F.  MacLaren. . . 

16010 

17281 

29.77 

36.99 

4.59 

28.68 

12    „ 

h                       h                       h 
Analyste  officiel,  le  Dr  C.  J.  Fagan,  Victoria. 

16011 

17282 

31.89 

38.11 

4.15 

25.93 

19déc. 

Fromage  de  crème,  A.  F.  McLaren,  Toronto  . . 

16951 

21521 

32.7 

32. 

3.6 

22.5 

19    „ 

m                      Millar  Co.,  Ingersol,  Ont. . 

16950 

21522 

28.2 

34.1 

3.9 

24.3 

20     H 

m                      Eby  Blain,  Toronto 

16949 

21523 

20.2 

36.2 

4.5 

28.1 

22  janv . 

,,                      Martin  Fensier  et  Cie,  San- 
Francisco. 

16948 

21543 

43.9 

27.5 

3.8 

23.7 

22    „ 

n                       Getz,  Frères,  San-Francis. . 

16947 

21544 

50.5 

23.0 

3. 

18.7 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  14 
DE    CRÈME    EN    POTS— État  tabulaire. 


ANALYSES. 


©  a  s  S  ? 

T3   ' 


c!    rf    ... 


o  c.j2 


■3   ©r? 

0-  5   BT3Ï 


26.41 

27.28 

21.99 

24.07 
27.51 


27.05 
28.20 


1.34 

2.02 

1.74 

1.45 

1.01 

1. 

1.82 

1.48 

5.31 

3.96 


Aucun 


Aucun 


I 


%  % 


Aucun, 


Observations  de  l'analyste. 


Falsifié  ;  faible  en  beurre . 


Il  est  douteux  qu'il  y  ait  présence 
de  matière  grasse  autre  que  le 
beurre  ;  niais  l'échantillon  est 
faible  en  beurre  et  falsifié. 


Un  peu  inférieur  pour  un  fromage 

de  crème. 
Non  falsifié 

n 

Trop  faible  en  beurre  pour  un  fro- 
mage de  crème. 
Non  falsifié 

n  ......... 

Trop  faible  en  beurre  pour  un  fro- 
mage de  crème. 
Non  falsifié    n  n        . . 

Non  falsifié  ;  le  beurre  est  au-des- 
sous de  la  moyenne. 

Non  falsifié 

M  

M  . 

14— 2J 


Nom  et  adresse  du  vendeur 
de  l'échantillon. 


Wood,  Frères,  rue  St-Laurent, 
Montréal. 

Puddington  et  Meritt,  55  Char- 
lotte St.,  Saint- Jean,  N.-B. 

Vanwart,  Frères,  angle  Duke  et 
Charlotte  Sts.,  St-Jean,  N.-B. 


W.     Cunningham,     Rideau     St., 

Ottawa. 
A.  E.  Cowan,  Sparks  St.,  Ottawa. 

R.  McGregor  ., 

C.  Stratton,  99  Lyon  St.,  Ottawa. 

S.  A.  Benbacker,  Berlin,  Ont. 

Jackson  et  Fils,  Guelph. 

Jas.  Patteraon,  Fergus. 


J.  L.  Archibald  et  Fils,  Halifax, 

N.-E. 
W.  C.  Anderson,  Halifax,  N.-E. 

J.  Duncan,  rue  St-Joseph,  La- 
chine,  Que. 

F.  Marchand,  rue  Richelieu,  St- 
Jean,  Que. 

W.  McCowan  et  Fils,  337  rue 
St-Laurent,  Montréal. 

F.-X.  St.  Charles  et  Cie,  255  rue 
St-Laurent,  Montréal. 

Jackson  et  Fils,  Guelph. 

Jackson  et  Campbell,  Winnipeg. 


Pantry  Grocery, Vancouver,  C.-B. 
Idéal  Grocery  .. 

Foran  et  Frost  n 

MowatetWallace,  Victoria,  C.-B. 
Erskine,  Wall  et  Cie  ., 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
APPENDICE    E.— INSPECTION 


S 

>    . 


5-§ 
P 


1900. 
3  oct.. . 

1er    m 

27  sept, . 
1er  oct. . 
1er     m 


Produit,  et  nom  et  adresse  du  fabricant 
si  celui-ci  est  connu. 


Analyste  officiel,  F.  T.  Harrison,  London,  Ont. 
Cacao,  John  P.  Mott  et  Cie,  Halifax,  N.-E 


Cowan  et  Cie,  Toronto 

Webb,  Milton,  Mass 

Cowan  et  Cie,  Toronto 

Webb,  Milton,  Mass 

Todhunter  et  Mitchell,  Toronto 


14257 


CP 

<D 

T3 

TD 

O 

O 

Fh 

Fh 

*œ 

-gj 

g 

s 

3 

fe 

£ 

17739 


14261    19986 


14262 
14263 
14258 

14259 
14260 


20783 
20788 
19391 

19395 
19397 


<x> 

Si 

73 

S 

S 

9 

TJ 

« 

o 

*J 

£-1 

% 

% 

7.30 

5.72 

3.65 

3.93 

5.50 

8.65 

6.70 

5.50 

4.20 

2.34 

6.00 

9.95 

3.75 

1.80 

Cendres 


% 
3.13 

1.25 

4.55 
1.19 
1.04 

5.10 
0.65 


% 
0.13 

0.11 

1.15 
0.15 
0.17 

1.70 
0.05 


falsification  des  substances  alimentaires 
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a 
d 

Observations  de  l'analyste. 

Nom  et  adresse  du  vendeur 
de  l'échantillon. 

i 

CD 

3 

o 

e 

u 

o 

a 

o 
S 

| 

q5 
a 
-S 
*3 

M 

c/2 

H 

o 

% 

% 

% 

% 

19.00 

Aucun. . 

1.50 

0.84 

Falsifié  par  enlèvement  du  beurre  . . 
La  caféine  indiquerait  un  mélange 
quelconque,    mais  je   n'en   ai  pas 
trouvé  d'indication  au  microscope. 

Baird  et  Peters,  20  Ward  St.,  St- 
Jean,  N.-B. 

12.42 

32.48 

0.78 

0.18 

Falsifié  ;   faible  en  beurre  et  contient 
du  sucre  et  des  matières  grasses. 

Massicotte  et   Cie,  1470  rue  Ste- 
Catherine,  Montréal. 

17.02 

Aucun. . 

1.08 

0.26 

Falsifié  par  l'extraction  du  beurre. .. 

A.  E.  Cowan,  Sparks  St., Ottawa. 

•32.40 

,, 

1.20 

0.20 

En  partie  privé  de  son  beurre 

G.  Miller,  O'Connor  St.,  Ottawa. 

7.40 

42.13 

0.50 

0.18 

Falsifié  par  extraction  du  beurre  et 
admixtion  d'amidon  et  de  sucre. 

B.  B.  Gunn,  Seaforth,  Ont. 

18.06 

Aucun. . 

1.08 

0.28 

Falsifié  par  l'extraction  du  beurre  . . 

Dunke  et  Cie,  Berlin,  Ont. 

20  00 

31.40 

0.56 

0.10 

Falsifié  par  addition  du  sucre  et  de 
farine. 

Scroggie,  Frères,  Guelph,  Ont. 
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© 

g 

Produit,  et  nom  et  adresse  du  fabricant 
si  celui-ci  est  connu. 

ji 

© 
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£3 

-s 

SB 

© 
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RÉSULTATS 
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© 

il 

m  .fi 
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fi 
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o 
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tH 
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© 

S    © 
02.  S 

3s 

o  u 
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.5 

© 

o 

m 

© 
a 
a 

O 

© 

© 
O 

m 

O 

o 

m 

© 

"•+3 

1900. 

Analyste  officiel,  leDrF.-X.  Valade,  Ottawa 

% 

% 

% 

% 

% 

7 

/o 

3  oct  . . 

Confiture,  prunes,  Southwell  et  Cie,  Lon- 
dres. 

14753 

17740 

78.47 

48.82 

23.63 

72.45 

Aucu- 
ne. 

28  sept  . 

Confiture,' prunes,  G.  Perreault,  Montréal 

14758 

19980 

71.27 

61.37 

4.76 

66.13 

" 

28    ., 

Confiture,  fraises,  G.  Perreault,  Montréal. 

14759 

19981 

70.97 

53.62 

18.27 

71.89 

« 

29    ,. 

Confiture,  framboises,  A siatic  Trading Co., 
Montréal. 

14760 

19983 

78.81 

52.62 

18.27 

70.89 

»" 

29    .. 

Confiture,  fraises,  Montréal  Canning  Co. . 

14761 

19984 

63.93 

45.27 

11.53 

56.80 

M 

29    ,. 

Confiture,  prunes,  Montréal  Canning  Co. . 

14762 

19985 

61.26 

54.08 

3.13 

57.21 

II 

1er  oct. . 

Confiture,  fraises,  J.  Lamoureau,  étiquetée 
Western  Fruit  Pkg.  Co. 

14763 

19987 

70.69 

61.26 

4.42 

65.68 

II 

27  sept  . 

Confiture,  framboises  noires,  vendeur 

14764 

20781 

64.53 

47.38 

7.13 

54.51 

II 

27    .. 
27     .. 

Confiture,  prunes,  T.  0.  Lytle  et  Cie,  To- 
ronto  

Confiture,   fraises,   T.   O.    Lytle    et  Cie, 
Toronto. 

14765 
14766 

20784 
20785 

67.25 
62.46 

37.72 

44.88 

24.42 

11.16 

62.14 
56.04 

II 
II 

2  oct.  . 

Confiture,  framboises,  T.   Upton  et  Cie, 
Hamilton. 

14754 

19392 

72.33 

40.46 

24.72 

65.18 

« 

2       H 

2    .. 

Confiture,  prunes,  T.  Upton  et  Cie,  Ha- 
milton. 

Confiture,  groseilles,  T.  Upton  et  Cie,  Ha- 
milton. 

14755 
14756 

19393 
19394 

73.22 

71.46 

61.28 
56.62 

6.73 
10.73 

68.01 
67.35 

II 
II 

5    ,, 

Confiture,  fraises,  Toronto  Biscuit  Co 

Analyste  officiel,  leprofesseuvE.  B.  Kenrick, 
Winnipeg. 

14757 

19402 

t  72.69 

60.49 

4.57 

65.06 

II 

4    ., 

Confiture,  framboises,  Upton  et  Cie,  Ha- 
milton. 
Confiture,   fraises,   The  Simcoe  Canning 

Co,  Simcoe,  Ont. 
Confiture,  fraises,  Woodstock  Pure  Food 

Co.,  Woodstock,  N.-B. 
Confiture,  prunes,  The  Simcoe  Canning  Co 

11464 
11465 
11466 
11467 

20002 
20004 
20006 
20007 

70.88 
69.19 
62.15 
66.40 

65.04 
64.53 
60.01 
51.33 

4  „ 

5  „ 
5    „ 

ne. 

ti     • 

9       M 

Confiture,   fraises,    Maritime    Pure  Food 
Co.,  Woodstock,  N.-B. 

11462 

17741 

61.49 

« 

,  53.75 

'  •  •  m 

10    „ 

Confiture,   prunes,    Ayr    Preserving  Co.. 
Ayr,  Mass. 

11463 

17743 

70.04 

62.70 

ne. 

1er  m 
1er  n 

Confiture,   fraises,   T.    A.    Lytle  et    Cie, 

Toronto. 
Confiture,    prunes,    The    Canada    Preser- 
ving Co,  Hamilton. 

11468 
11469 

20790 
20791 

72.63 

68.72 

65.14 
50.25 

n 
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DES   ANALYSES. 


O  g 

i—i-O» 


Aucune 


Légère  trace 
Faible  quan 
tité  proba 
blement  ma- 
genta. 


Aucune  . 


Très     légère 

trace. 
Présente  .... 

Très     légère 
trace. 

Aucune  . . 


Faible  quan- 
tité, et  pro- 
bable ment 
magenta. 
Très  petite 
quantité 

Aucune  . . 


Trace  de  cou- 
leur à  l'ani- 
line. 


Présence 
probable. 

Douteuse  . . 


Aucune  . .  . 

Présence 
probable. 

Douteuse  . . 

Présence 
probable. 


^  a  o» 
o>  o  3 

^   0,0" 


Aucun . . 


Pru- 
neau 


Non.. 
Oui  . . 


Acide  salicy- 
lique. 


Aucun 


Beaucoup 
d 'acide  ïali- 
cylique. 


Aucun 


Non 
Oui. 

Non 


Fram 
boises  et 
pommes 
Oui  . 


Oui 


bonne 


nf. 


bonne 


o  o» 

"  2-1 

£3 


O 


bonne 


Su* 

a- 


Observations"  de  l'analyste. 


Non  falsifiée 


De  qualité  inférieure.  La 
présence  de  pruneaux  nuit 
à  l'apparence  du  produit, 

Framboises  avec  tissus  de 
pommes  et  prunes,  fal 
sifiée. 

Non  falsifiée 


m  maisjtachée  . . . 

Des  pommes,  des  fraises  et 
une  graine  de  figue.  Fal- 
sifiée. 

Non  falsifiée 


Principalement  de  la  confi- 
ture de  pomme.    Falsifiée. 


Très  peu  de  grainesde  fraises.  A.  G.   Lloyd,  Strat- 
Pâte  de  pomme  ressemblant  !     f  ord. 
à  de  la  pâte  de  pêche.    Falsifiée. 


Nom 

et  adresse  du  vendeur 

de  l'échantillon. 


W.    O.    Porter,    215 

Union  St.  ,St-Jean, 

N.B. 
A.  Lacombe,  2507 

rue    Notre-Dame 

Montréal. 


L.  P.  Forrest,  1976 
rue  Ste-Catherine, 
Montréal. 

A.  Renaud  et  Cie,  512 
rue  Craig,  Montréal 


A.  LamendeauetPère, 
Montréal. 

R.    Barnes,    Rideau 

St.,  Ottawa. 
Gilmour-House  Gro- 

cery,  Ottawa. 


Non  falsifiée 


Falsifiée.  Contient  une  cer 
taine  quantité  d'acide  sali  - 
cylique. 


Probablement  falsifiée..    . . 
Tissus  de  pomme  ;  falsifiée. 


Non  falsifiée 
Douteuse  .  . 
Non  falsifiée 


L'étiquette  porte  que  le 
produit  contient  25  %  de 
pomme. 

Douteuse 


Barnsdale  Trading 
Co.,  Stratford. 

Dunke  et  Cie,  Berlin, 
Ont. 

Jno.McKim,  Orange- 
ville. 


W.  J.  Hopgood, Hali- 
fax, N.-E. 

C.  S.  Davis,  Halifax, 
N.-E. 

De  Wolf  et  Lamon, 
Kent  ville,  N.-E. 

Stroud ,  Frères,  Wind- 
sor, N.-É. 

W.  R.  Logan,  Queen 
St.,  Frédéricton, 
N.-B. 

G.M.etA.A.Barker, 
Queen  St.,  Frédé- 
ricton, N.-B. 

Baird  et  Riddell,  Car- 
leton-Place,  Ont. 

Mme  A.  Dares,  Car- 
leton-Place,  Ont. 
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T. 

— 

-1-3 

d 

Produit,  et  nom  et  adresse  du  fabricant 
si  celui-ci  est  connu. 
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+3 
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d 

"1 

1900. 

Analyste  officiel,  le  professeur  E.  B.  Eenrick, 
Winnipeg. — Fin. 

% 

/o 

% 

% 

% 

% 

10  oct.  .. 

Confiture,  fraises,  Toronto  Biscuit  Co 

11458 

17276 

66.45 

60.43 

Aucu- 

10    ,. 

Confiture,    fraises,  Thos.   Upton,   Hamil- 
ton. 

11459 

17277 

69.13 

63.97 

it 

10       H 

10    m 

Confiture,  fraises,  The  Dyson  Gibson  Co., 
Winnipeg. 

11460 
11461 

17278 
17279 

70.19 
75.23 

65.52 
65.04 

ii 

Analyste  officiel,  le  Dr  C.  J.  Fagan, 
Victoria,  C.-B. 

18juillet 

Confiture,    framboises,    Simcoe    Canning 

Co. 
Confiture,  cassis,  Toronto  Packing  Co 

15093 

21508 

28.5 

39  7 

2.5 

19    ., 

15095 

21509 

27.6 

384 

3.1 

20    ,. 
20    „ 
31    » 

Confiture,    prunes,    Dyson    Gibson    Co., 
Winnipeg 

Confiture,  framboises,  T.  A.   Lytle,    To- 
ronto. 

Confiture,  pêches,  M.  Lefebvre,  Montréal. 

15010 
15094 
15098 

21510 
21511 
21512 

26.3 
27.00 

27.8 

40-00 
40  00 
320 

5.1 
12.00 
19.0 

31     „ 

31         „ 

Confiture,  fraises,  O'Kell  et  Monis,  Vic- 
toria. 

Confiture,  framboises,  Climax  Preserving 
and  Packing  Co.,  Vancouver. 

15097 

21513 
21514 

24.00 
24.7 

431 
320 

15.6 
35.5 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  14 
DE    CONFITURES— État  tabulaire— Fin. 


DES  ANALYSES. 

Observations  de  l'analyste. 

u 

43 
0>-0> 

J.2 
le 

Antiseptiques. 

Si  le  fruit  corres- 
pond à  1  '  é  t  i  - 
quette. 

"5 
g 

-a; 

49 

§ 

Q 

O   0> 

0) 

Cl 
O) 

O 

13 

43 

S 

|| 
s- 

h- 1 

Nom 

et  adresse  du  vendeur 

rie  l'échantillon. 

Douteuse . . . 

Aucun 

ii       

h     

Oui  .. 

Ne 
peut 
dire. 

Oui  . . 

bonne 
bonne 

Paraît  normale 

R.    Fairley,    Winni- 

l>eg. 
P.  Minark. 

J.  Coltart. 

Présence 
probable . . 

Douteuse  . . . 

Vendue  comme  gelée  aux 
fraises.  La  col  o  r  a  t  i  o  n 
semble  être  la  même  que 
celle  des  deux  confitures 
aux  framboises  17276  et 
20002. 

Douteuse  .... 

h         ... 
Aucune 

2.41 
1.74 
0.72 
3.92 
4.21 
1.91 
2.45 

0.46 
0.59 
0.21 
0.39 

0.41 
0.26 

Aucu- 
ne. 

h 

The        Blackwood's, 
Ltd. 

n 

toria,  C.B. 

Victoria,  C.-B. 

Magenta  . . . 

Falsifiée  avec  du  magenta.  . 

toria,  O.-B. 
G.  E.  Munroe  et  Cie 

Aucune  .... 

Victoria,  C.-B. 

ii     

h     ...    . 

couver. 
S.  Fades  et  Cie,  Van- 
couver. 

Vancouver. 
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1901. 

Analyste  officiel,  le  Dr  M.  Fiset, 

% 

7 

/o 

7 

/o 

7 

/o 

% 

% 

% 

% 

Québec. 

12  fév.. 

Conserves  au  vinaigre,   Mont- 
réal Canning  Co. 

13789 

19774 

1.03901 

5.84 

Couleur 
foncée 

4.64 

Alcaline... 

1.58 

1.34 

13        M 

Conserves  au  vinaigre,  Eurêka 
Pickle  Works,  Montréal. 

13790 

19775 

1.01995 

2.71 

ti 

2.22 

n 

1.61 

1.36 

14     „ 

Vinaigre,     Robitaille    et    Cie, 
Montréal. 

13791 

19776 

1.00835 

0.16 

Non     car- 
bonisées. 

0.03 

m       .. 

5.07 

4.31 

15    .1 

Vinaigre,  M.  Lefebvre  et  Cie, 
Montréal. 

13792 

19777 

1.01252 

0.33 

Couleur 
foncée. 

0.05 

H            .. 

8.13 

6.91 

15          M 

Vinaigre,    Théo.    Lefebvre   et 
Cie,  Montréal. 

13793 

19778 

1.00619  0.13 

Non     car- 
bonisées. 

0.02 

M 

3.81 

3.24 

22    .. 

Vinaigre,  Canada  VinegarCo., 
Montréal. 

13794 

19779 

1.01196 

0.67 

n 

0.05 

Il            .. 

6.18 

5.25 

22    .. 

Conserves  au  vinaigre,  St.  Eus- 
tache  Canning  Co. 

13795 

19780 

1.03734 

4.99 

Couleur 
foncée. 

3.79 

Il 

4.16 

3.53 

27     h 

Vinaigre,  Bollmans  Imported.. 

13796 

19781 

1.01197 

0.16 

ti 

0.05 

..            .. 

7.74 

6.58 

28    h 

Conserves  au  vinaigre,  T.  A. 
Lytle  et  Cie,  Toronto. 

13797 

19782 

1.03431 

5.00 

., 

3.44 

Il            .  . 

2.17 

1.85 

28    „ 

Conserves  au  vinaigre,  Canada 
Pickling  Co.,  Toronto. 

Analyste  officiel,  le  Dr  F.-X. 
Valade,  Ottawa. 

13798 

19783 

1 .02006 

2.63 

Presque 
noires. 

1.90 

2.50 

2.12 

6  mars. 

Vinaigre   fourni  par   Bâte   et 
Cie. 

14832 

20575 

1.0058 

0.29 

Brunes  et 
sèches. 

0.05 

Très  alca- 
line. 

4.38 

3.72 

6        M 

Vinaigre  (proof),  Lytle,  Bad- 
gerow,WilsonetCie,  Toronto 

14833 

20576 

1.0094 

0.24 

Brun  pâle 
et  sèches 

0.03 

n       .. 

6.48 

5.51 

6     ii 

Vinaigre  (x  white)  Lytle,  Bad- 
gerow,  Wilson  et  Cie,  Toronto 

14834 

20577 

1.0053 

0.24 

Brunes  et 

sèches. 

0.02 

n       . . 

4.08 

3.47 

6     ■- 

Vinaigre    (English    malt),  Sir 

14835 

20578 

1.0124 

2.06 

Brunes, 

0.20 

Légèrem't 

4.44 

3.77 

John  Burnett,  Londres. 

Molles  et  collantes,    [alcal. 

6        M 

Vinaigre     (malt),     Crosse     et 
Blackwell,  Angleterre. 

14836 

20579 

1.0110 

2.01 

Brunes   et 
sèches. 

0.22 

Très   alca- 
line. 

4.20 

3.57 

6    ii 

Conserves  au  vinaigre,  T.   A. 
Lytle  et  Cie,  Toronto. 

14837 

20580 

1.0303 

4.73 

M 

3.17 

Alcaline. . . 

2.16 

1.84 

6         M 

Conserves  au  vinaigre,  Canada 
Pickling  Co.,  Toronto. 

14838 

20581 

1.0179 

2.41 

Brun  pâle 

et  sèches 

1.26 

Légèrem't 
alcaline. 

2.22 

1.89 

6    n 

Conserves  au  vinaigre,  Crosse 
et  Blackwell,  Angleterre. 

14839 

20582 

1.0608 

9.77 

n 

7.23 

Alcaline . . 

3.12 

2.65 

6    „ 

Conserves  au  vinaigre,  Toronto]  14840 

20583 

1.0327 

5.17 

Brunes   et 

2.64 

Légèrem't 

2.28 

1.94 

Fruit  Vinegar  Co. 

sèches. 

alcaline. 

Analyste  officiel,  le  Dr  W.  H. 

Ellis,  Toronto. 

6  fév . . 

Vinaigre,    Wilson,     Lytle     et 
Badgerow,  Toronto. 

16065 

20561 

1.0092 

0.35 

Carbon- 
nisées. 

0.02 

Alcaline . . 

5.27 

4.63 

fi     ,. 

6        H 

Vinaigre  non  connu 

16066 

20562 

1.0067 

0.18 

0.02 

4.44 

3.90 

Vinaigre    (malt)    Maconachie, 

16067 

20563 

t. 0156 

0  20 

0.05 

n       . . 

4.27 

3.74 

Londres. 

7        H 

Vinaigre 

16068 

20264 

1.0078 

0.19 

M        .. 

0.04 

n       . . 

4.46 

3.91 

7    n 

-       

16069 

20565 

1.0069 

0.19 

ii 

0.04 

n       . . 

5.02 

4.40 
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ANALYSES. 


% 

0.104 


0.02 
0.02 
001 


0.04 
016 


Aucun 


Trace. 


Trace. . 


0.12 


0.74 
1.67 
0.87 
0.78 
0.87 
0.68 
0.47 
1.06 
0.42 


Trace 


Métaux. 


Feretunpeu 
de  plomb. 


Feretunpeu 

de  plomb. 

Fer 


Fer  et  trace 
de  plomb. 

ii  . . 

Fer  et  plomb 


Aucun 

Fer   et    alu- 
mine. 
Aucun 

Fer    et   alu 
mine. 


8'Ïé 

§62 


0.60 

0.25 

0.15 

0.2 

0.1 

0.1 

0.45 

0.1 

6.0 


Trace  de  fer . 


0.24. 
0.23. 
0.22. 
0.6  . 
0.55. 
5  1  . 
1.45 
1.6  . 
2.3  . 


Moins  de. 
5  c.  c. 


Observations  de  l'analyste. 


Ni  mi  et  adresse  du  vendeur 
de  l'échantillon. 


Faible  en  acide  acétique  et  con 
tient  du  plomb. 

Un  peu  au-dessous  du  type  de  la 
Pharm.  brit.  en  acide  acétique. 

Non  falsifié,  mais  contient  du 
plomb. 

Au-dessous  du  type  de  la  Phar. 
brit.  en  acide  acétique  ;  falsifié 

Non  falsifié 

Faible  en  acide  acétique  et  con 
tient  du  plomb. 


H.    Delisle,  214  rue  St-Charles 

Borommé,  Montréal. 
jP.  Bruneau,  70  rue  St-Laurent, 
1     Montréal. 
E.   Deniers,  215  rue  St-Charles 

B.,  Montréal. 
B.  Leblanc  et  Cie,  rue  Albert, 

Hull. 
Deschamp  et  Carrière,    rue  du 

Pont,  Hull. 
P.    Rhéault,    rue    St-Antoine, 

Trois-Rivières. 
M.  Lafontaine,  rue  St-Philippe, 

Trois-Rivières. 
Arthur  Rinfret,  414  rue  St-Jo- 

seph,  Québec. 
S.  Martel,  Marché  Champlain, 

Québec. 
L.  Faucher,  Marché  Champlain, 

Québec. 


Au-dessous   du    type  en   acide  Mme   Wm.    Slattery,    Ottawa- 
acétique  ;   falsifié  aux  termes  de  la  loi.  [Est. 

Unpeuau-dessousdelamoyennefG.  T.  Barre tt,  Ottawa-Est. 
en  acide  acétique  ;    assez  bon  échantillon. 

Falsifié  ;    trop  faible   en   acide  Hudson   et  Powell,   Elgin   St. 
acétique.  Ottawa. 


Falsifié  ;    trop   faible   en   acide 

acétique. 
Beaucoup  de  phosphate 


et  de  chlorures 


J.  Boyden,  Fils  et  Cie,  Sussex 
St.,  Ottawa. 

Mme  Wm.  Slattery,  Ottawa- 
Est. 

G.  T.  Barrett,  Ottawa-Est. 

J.  Boyden,  Fils  et  Cie,  Sussex 

St.,  Ottawa. 
Hudson   et  Powell,   Elgin  St., 

Ottawa. 


S.   M.  Short,    épicier,  Spadina 

Avenue,  Toronto. 
J.    Malcolm,    épicier,    Spadina 

Avenue,  Toronto. 
W.   J.  Sykes,    épicier,    Collège 

St.,  Toronto. 
John  Giles,  épicier,  Peterboio. 


Geo.  Cartes   Peterboro . 
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1901. 

Analyste  officiel,  le  Dr  W.  H. 
Ellis,  Toronto.— Fin. 

% 

% 

7 

/o 

% 

% 

% 

% 

6  février 

Conserves   en  vinaigre,   Thos. 
Hoskins,  Toronto. 

16070 

20570 

1.0346 

7.18 

Carboni- 
sées . . 

1.73 

Alcaline . . 

1.71 

1.50 

6            M 

Conserves  en  vinaigre,  Crosse 
et  Blackwell,  Londres. 

16071 

20571 

1.0625 

11-38 

ii       . . 

7.25 

n       .  . 

3.56 

3.13 

7      .. 

Conserves  en  vinaigre,  Toronto 
Fruit  &  Vinegar  Co. 

16072 

20572 

1.0390 

6.22 

.. 

4.50 

.. 

1.71 

1.50 

7      .. 

Conserves  en  vinaigre,  Heinz- 
Pittsburgh,  N.-E. 

16073 

20573 

1.0239 

3.39 

ii 

2.03 

n       . . 

3.01 

2.64 

7      - 

Conserves  en  vinaigre,  vendeur 

Analyste  officiel,  F.   T.   Harri- 
son,  London,  Ont. 

16074 

20574 

1.0658 

15.32 

0.86 

3.09 

2.71 

5  février 

Vinaigre,  Port  Dover  Vinegar 

14303 

19443 

1.0130 

0.405 

Non  car- 

0.040 

Alcaline . . 

7.84 

6.66 

Works. 

bonisées 

5           M 

Conserves   en    vinaigre,  Owen 

14304 

194441.0117 

1.160 

n 

0.660 

n       . . 

3.24 

2.75 

Sound  Pickle  Co. 

- 

6      „ 

Conserves    en    vinaigre,    Wil- 
liams et  Fils,  Toronto. 

14305 

19445 

1.0257 

3.930 

ii       . . 

1.310 

2.46 

2.09 

6      „ 

Vinaigre,  S.  Allen,   Norwich, 
Ont. 

14306 

19446 

1.0116 

1.445 

n 

0.060 

n       . . 

4.31 

3.66 

7            M 

Vinaigre,    Wilson,   Badgerow, 
Lytle  et  Cie,  Toronto. 

14307 

19447 

1.0055 

1.210 

H            .. 

0.025 

„ 

4.34 

3.69 

7            M 

Conserves  en  vinaigre,   R.  B. 
Johnson  et  Cie,  Swansea,  Ont 

14308 

19448 

1.0220 

2.900 

Il 

1.080 

m 

3.53 

3.00 

8      -, 

Conserves  en  vinaigre,  Canada 
Pickling  Co.,  Toronto 

14309 

19449 

1.0226 

3.035 

1.345 

„       .. 

2.89 

2.45 

8      ,. 

Vinaigre  (XX),  P.  E.  Lumsden 
et  Willard,  Hamilton. 

14310 

19450 

1.0069 

0.188 

II 

0.035 

4.15 

3.53 

8             M 

Vinaigre    (pommes    d'amour), 
Wm.  Lowell,  Whitby. 

Analyste  officiel,  le  prof.  E.  B. 
Kenrick,  Winnipcg. 

14311 

19451 

1.0182 

3.025 

0.395 

5.06 

4.30 

3  avril. 

Vinaigre    (malt),    Tho    Black- 
wood  Co.,  Winnipeg. 

17030 

17322 

1.0256 

5.43 

NTon  car- 
bonisées 

0.47 

Alcaline  .. 

6.11 

5.19 

3           H 

Vinaigre   (white    wine),     The 
Dyson  Gibson  Co. 

17031 

17323 

1.0070 

0.19 

M 

0.13 

" 

5.01 

4.20 

4      ., 

Vinaigre,  The  Blackwood  Co. 

17032 

17324 

1.0091 

0.90 

II 

0.23 

4.21 

3.58 

4               II 

Vinaigre  (cidre),    The   Black- 
wood Co. 
Conserves    en    vinaigre,    The 

17033 

17325 

1.0174 

3.34 

Il              .. 

0.43 

n       .. 

5.25 

4.46 

8 

17034 

17326 

1.0921 

24.32 

Il              .   . 

2.38 

2.82 

2.39 

Blackwood  Co. 

8 

Vinaigre    (white     star),     The 
Dyson  Gibson  Co. 

17035 

17327 

1.0186 

3.08 

M              .. 

2.18 

n       .. 

2.04 

1.73 

8             M 

Vinaigre  (non  embarillé),  The 
D}'son  Gibson  Co. 

17036 

17328 

1.0186 

2.62 

Il              .   . 

1.38 

.. 

2.46 

2.09 

8      „ 

Vinaigre,  T.  A.   Lytle  et  Cie, 
Toronto. 

17037 

17329 

1.0213 

3.37 

Il              .   . 

1.79 

1     "    •' 

2.48 

2.11 
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DES  ANALYSES. 


7 

/o 

0.02 
0.12 
0.14 
0.08 
0.03 


Simple 
trace. 


Simple 
trace. 


0.044 


0.133 

Simple 
trace. 


Aucun. 


Trace. 

Trace. 

0.39 

Auc'n 
Trace. 


1.60 


0.67 
Auc'n 

0.86 
0.17 
0.10 
Auc'n 
0.10 


Métaux. 


Trace  de  fer, 


Aucun 

Trace  de  fer 


Aucun 

Trace  de  fer 


a£ 


3   e3 


Observations  de  l'analyste. 


Plus  de 
5.5 


5  ce 


Non  déter- 
minées. 

Plus  de  j 
5  ce. 


0.05     :Non  falsifié 


0.1       [Conserves    fabriquées   avec  du 
vinaigre  pur. 


1.1 

0.05 

0.05 
2.1 

1.2 
0.05 

0.8 


1.50 

1.8 

1.5 
1.4 

3.2 

1.1 

0.7 

2.7 


Conserves  fabriquées  avec  du 
vinaigre  qui  contient  de  l'acide 
acétique  d'addition. 

Non  falsifié 


Conserves  fabriquées  avec  du 
vinaigre  qui  contient  de  l'acide 
acétique  d'addition. 


Non  falsifié 

Vinaigre  de  cidre  non  falsifié  . 


Douteux 

Probablement  fabriqué  avec  de 

l'acide  acétique. 
Douteux 

h  ...        

ii  

14-31 


Nom  et  adresse  du  vendeur 
de  l'échantillon. 


Wm.    Morrison,     épicier,     192 

Queen  W.,  Toronto. 
Wm.  Barber,  épicier,  242  Queen 

W.,  Toronto. 
Geo.  Carton,  Peterboro'. 

Geo.    H.    Cooper,    épicier,    250 

Queen  W.,  Toronto. 
Jas.  Sutherland,  Peterboro'. 


C.    Mcllhaizey,    épicier,  Strat- 
ford. 

Barrisdale  Trading  Co.,  épicier, 
Stratford. 


Dodge  Frères,  épiciers,  Wood- 
stock,  Ont. 

Ulman  et  Lazamby,  épiciers, 
Woodstock,  Ont. 

R.  Kenny,  Sarnia,  Ont. 

Edward  Kelly,  épicier,  Sarnia, 
Ont. 

Brown  Frères,  épiciers,  266 
l.'undas  St.,  London,  Ont. 

Geo.  H.  Davey,  épicier,  London, 
Ont. 

John  Lawson,  261  Dundas  St., 
London,  Ont. 


R.  J.  Gallagher  et  Cie,  Winni- 

peg. 
F.  Rosenblat,  Winnipeg. 

Philip  Luhpzier. 
J.  R.  Cléments. 

F.  Hill. 

C.  Harrington  et  Cie. 

Matheson,  Frères. 

Hardy  et  Buchanan. 
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Produit,  et  nom  et  adresse 

du  fabricant  si  celui-ci 

est  connu. 

S 
m 
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CD 
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Q 
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■g 

NU 

CD 
J 
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RÉSULTATS 

d 

& 
is 

"S 

oo  d 

CD    O 

3  "'S 

S" 

Caractère 

des 
matières 
solides. 

d 
o 

S 

G 
CD 

m 

CD 

S 

o 

Réaction 

des 
cendres. 

Acidité  libre 
totale  en 
100  ce. 

3j 

-  -^ 

fi 

CD    CD 

c3  -u  "o 

a»  ©  o 

g   e3  w 

Analyste  officiel,  le  Dr  Fagan, 
Victoria 

% 

% 

7 

/o 

% 

% 

% 

% 

26  fév.. 

Vinegar,  John  Stephens  et  Cie, 
Gloucester,  Ang. 

16972 

21560 

1.007 

0.2 

Légère- 
ment car- 
bonisées. 

0.04 

Neutre  .  . . 

4.75,1     4.04 

1 

26       n 

Conserver     en     vinaigre,    W. 
Paterson,  Fils  et  Cie,  Brant- 
ford. 

16973 

215bl 

1.018 

21.1 

Non  car- 
bonisées. 

1.8 

Il         .. 

1.93 

1.64 

26     „ 
26    ,. 

Conserves   en   vinaigre,    Côté, 
Frèrej,  Vinegar  Co.,  Roches- 
ter  et  St-Louis,  E.-U. 

Conserves  en  vinaigre,   T.   A. 
Lytle,  Toronto. 

16974 
16975 

21562 
21563 

1.011 

1.029 

0.52 
6.98 

Légère- 
ment car- 
bonisées. 

0.08 
1.42 

Légère- 
ment acide 

Neutre. . . . 

5.87 
1.43 

4.9 

1.2 

26    n 

Conserves   en   vinaigre,    Côté, 
Frères,  Vinegar  Co.,  E.-U. 

16976 

21564 

1.017 

1.54 

..       .. 

0.1 

,.       .. 

8.9 

7.56 

26    „ 

26    ,. 

Conserves  en  vinaigre,  Rowat 

et  Cie,  Londres. 
Conserves    en    vinaigre,     non 

connu. 

16977 
16978 

21565 
21566 

1.022 
1.017 

3.9 

0.87 

,,       .. 

0.66 
0.06 

Alcaline... 

2.62 
10.13 

2.22 
8.61 

26    .. 

Conserves  en   vinaigre,  B.  C. 
Fruit  Canning  Co.,  Vancou- 
ver. 

16980 

! 

21567 

1.018 

2.26 

..       .. 

0.8 

..    .. 

3.44 

2.92 
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DES  ANALYSES. 


S 

a 

6 
5 

§ 

ià 
■a  & 

3 

% 

/o 

Aucun. . . . 

Auc'n 

Trace 

Aucun. . . . 

Auc'n 

„ 

0.53 

Trace 

0.1 

ii     

0.25 

Forte 

Auc'n 

trace. 

Métaux. 


«  S  s  v 


0)  •" 


CT1  <u   e3 


s  fe  c 


Aucun. 


02 


3  ce.  pour 
colorer 

10  ce.  du 
distillé. 


5  ce.  pour 

colorer 
10  ce  du 
distillé. 


?  ce  pour 

colorer 
10  ce.  du 
distillé. 

7  ce.  pour 
I    colorer 

10c.edu 
|    distillé. 
6  ce  pour 
I     colorer 

10  ce  du 
I    distillé. 


Obseivations  de  l'analyste. 


Nom  et  adresse  du  vendeur 
de  l'échantillon. 


Welsh    et    Nightingale,     Van- 
couver. 


W.  D.  Muir,  Vancouver. 


Wallace  et  Wallace,  Vancouver. 


J.  W.  Cole,  Vancouver. 


Mme  Fleming,  Vancouver. 

P.  H.  Aider,  Vancouver. 

W.    B.     Skinner,     Vancouver. 

W.  Clarke,  Vancouver. 
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03      . 
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si 

1901. 

Analyste  officiel,  le  Dr  M.  Fiset,  Québec. 

7o 

3  juin . 

Huile  de  lin  crue,  McCarkill,  Dougall  et 
Cie,  Montréal. 

13811 

19829 

0.9322 

158.06 

289.3 

io7°.: 

3    h 
6    „ 

Huile  de  lin  crue,  R.  C.  Jamieson  et  Cie, 

Montréal. 
Huile  de  lin  crue 

13813 
13814 

19831 
19832 

0.9312 
0.9341 

157.50 
157.10 

294.6 
296.0 

105°. 5 
110°.  0 

6         M 

ii        John  Shaw  et  Fils,  Angleterre 

13816 

19834 

0.93^6 

157.6 

299.7 

110°. 0 

6    .. 

h        Sherwin,  Williams  Co 

Analyste  officiel,  le  Dr  F.-X.  Valade,  Ottawa. 

13818 

19836 

0.9318 

159.81 

300.6 

112°.  0 

30  mai  . 

Huile  de  lin  crue 

14906 

20853 

0.9330 

169.5 

172°.  5c 

30    m 



14907 

20854 

0.9327 

175.5 

135°.  c 

5  juin.. 

(| 

14908 

20855 

0.9333 

173.0 

130°.  c 

5     ii 

ii 

Analyste  officiel,  le  Dr  W.  H.  Ellis,  Toronto. 

14909 

20856 

0.9338 

172.0 

130°.  c 

6  mai  . 

Huile  de  lin  crue,  Livingston,  Baden,  Ont . . 

16101 

20857 

0.9335 

174.7 

106°.  c 

6    „ 

16102 

20858 

0  9329 

171  2 

111°    c 

6    „ 

m              Livingston,  Baden,  Ont.. 

16103 

20859 

0.9311 

174.3 

109°.  c 

5    .. 

' 

16104 

20861 

0  9332 

174  1 

112°    c 

Analyste  officiel,  F.  T.  Harrison,  London, 
Ont. 

3    „ 

m             J.J.  Livingston,  Baden,  Ont 

h              Jas.  Robertson,  marchand 
de  peinture  et  d'huile. . . 

14345 
14346 

19493 
19494 

0.933 
0.934 

159.2 
158.7 

4    „ 

5       M 

h             Rober  Lewes 

14349 
14350 

19496 
19498 

0.9335 
0.933 

157.6 
158.0 

5    „ 

Analyste  officiel,  le  prof.  E.  B.  Kcnrick, 
Winnipeg. 

4  juin  . 

Huile  de  lin  crue,  G.  T.  Stephens  et  Cie, 
Winnipeg. 

"                     M                      h 

17050 
17051 

17334 
17335 

0.9340 
0.9320 

172.2 
170.5 

M 
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DES  ANALYSES. 


h 

2  fl 


■0J 


gas 


Incom 
plète. 


Complète 


5  jours. 
4è    „    . 


20°. 5c 

20°.  c 

22°.  c 

20°.  c 

20°.  c 

15°.  c 

20°.  c 

20°.  c 


o   ^ 


Jaune  fon- 
cé. 

Jaune 

Brune 


Jaune  fon 
ce. 


I  n  c  o  in 

plète. 


Observations  de 
l'analyste. 


Non  falsifiée . 


Non  falsifiée 


Non  falsifiée. 


Nom  et  adresse  du  vendeur 
de  l'échantillon. 


J.  Denis,  23G  rue  St-Laurent, 
Montréal.  (Marchand  de  fer- 
ronnerie et  de  peinture.) 

J.  H.  Wilson,  1874  rue  Notre- 
Dame,  Mont'l.  (Ferronnerie.) 

Lajeunesse  et  Frère,  773  rue  St- 
Valier,  Québec.  (Marchand 
de  ferronnerie  et  de  peinture) 

C.  A.  Parent,  rue  St-Joseph, 
Québec.     (Ferronnerie.) 

J.  Sullivan,  Main  St.  (Peintre) 
Richmond. 


■J.  Skinner  et  Cie,  Ottawa. 


Joseph  Archambault,  (march'd 

d'huile  et  de  peinture),  Ottawa 

W.Madill, droguiste,  Peterboro. 

Peterboro  Hardware  Co. 


Elliott  et  Cie,  droguistes  en 
gros,  Fiont  St.,  Toronto. 

Russell  et  Cie,  ferronnerie, 
King  St.,  Toronto. 

The  Harris  Co.,  Ltd.,  King 
St.,  Toronto. 

Kingan  Hardware  Co.,  Peter- 
boro. 


McCurday,  Frères,  ferronnerie, 
Stratford. 


Nevent,     Clinton     et    Baxter, 
ferronnerie,  Windsor,  Ont. 


Correspond  assez  bien 
aux  exigences  de  la 
Pharmacopée  britan- 
nique. 

Beaucoup  de  sédiment  ; 
probablement  tirée 
du  fond  du  baril 
autrement,  répond 
assez  bien  aux  con- 
ditions de  la  Ph.  b. 
Non  falsifiée. 

Répond  assez  bien  auv  Wm.  Scarrow,  marchand  de 
conditions  de  la  Ph.  I  peinture  et  d'huile,  London,' 
b.     Non  falsifiée.        |     Ont. 

n  m  Jas.  Cowan  et  Cie,  ferronnerie, 

!     London,  Ont. 


Non  falsifiée Graham    et    Rolston,    ferron- 

|     nerie,  Winnipeg. 

m  R.  Wyatt,  ferronnerie,  Winni- 

!     peg- 
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-    : 


1901. 

4  mai 
4      ■. 


Produit  et  nom  et  adresse 

du  fabricant  si  celui-ci. 

est  connu. 


AnalysU  officiel,  le  prof.  E.  B.  Kcnrick, 
Winn  ipcrj.  — Fin. 

Huile  de  lin  crue,  Bodyet  Noakes,  Linseed 
Winnipeg.  Oil  Mills. 

il  Union  Oil  and  Cake  Mills, 

Rotherhithe,  Ang. 

Analyste  officiel,  le  Dr  C.  J.  Fagan, 
Victoria,  C.-B 


4  juin.  .  Huile  de  lin  crue. 


4       „ 


5      „ 
5      „ 


Pilcher  Co.,  Londres. 


P.  D.  Dodds,  Montréal. 


Numéro  de  l'acte  d'analyse. 

Numéro  de  l'échantillon. 

17052 

17336 

17053 

17337 

16985 

21580 

16986 

21581 

16987 

21583 

16938 

21584 

RÉSULTATS 
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ia 

-03 
+^ 
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03 

j  Iode  absorbé 

1 

% 

0.9346 

179.6 

0.9341 

173.0 

0.932 

142.8 

d_2  fi 

S   =§   ?S 


0.925       142.1 


0.934 
0.935 


142. 
143. 


03    03 
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DBS  ANALYSES. 

Observations  de 
l'analyste. 

Soluble  dans  l'huile 
de  térébenthine. 

Temps     nécessaire 
pour  sécher  à  la 
consistance      du 
vernis  dur. 

«8 

O 

Solubilité  en  90  % 
d'alcool. 

d 
o 

i 

t 

% 

< 

Nom  et  adresse  du  vendeur 
de  l'échantillon. 

Winnipeg. 
G.  T.  Stephens  et  Cie,  huiles  et 
peintures,  Winnipeg. 

Soluble 

^  ce.  en  10 

Légèrement 
trouble  et 
jaune. 

Jaune  et  lim- 
pide. 

Jaune  foncé 
et  limpide. 

Etendue  sur  du  verre, 
elle  n'a  pas  séché  en 
7  jours.     Elle  a  séché 
en  12  heures  à  100°c . 
Non  falsifiée. 

Etendue  sur  du  verre, 
elle  a  séché  en  7  jours. 
Elle   a    séché  en    12 
heures  à  100°e     Non 
falsifiée. 

ce 

1  ce  en  10 
ce 

\  ce  en  10 

ce. 
0.2  ce.  en 

10  ce. 

ver. 

Nicholls  et  Renouf,  Victoria. 
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BULLETIN  N°  74.— Laits,  1900. 

Ottawa,  8  février  1901. 

M.    E.    MlALL, 

Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — On  trouvera  à  la  suite  du  présent  rapport  un  état  tabulaire  contenant 
les  résultats  des  examens  de  131  échantillons  de  laits,  qui  en  conformité  de  vos  instruc- 
tions ont  été  prélevés  en  diôérentes  villes  du  pays  où,  d'après  ce  que  les  inspecteurs  ont 

pu  voir,  il  n'existe  pas  de  système  municipal  régulier  pour  l'inspection  du  lait.     On  a 
prélevé  les  échantillons  dans  le  cours  des  mois  de  novembre  et  de  décembre,  l'année 
dernière,  et  obtenu  de  chaque  endroit  le  nombre  d'échantillons  indiqué  ci-après  : — 
Nouvelle-Ecosse — 

Sydney  3 

Antigonish 3 

New-Glasgow 3 

Windsor 3 

Nouveau-Brunswick — 

Sussex 3 

Newcastle 3 

Bathurst 3 

Campbellton 3 

Québec — 

Trois-Rivières 5 

Sherbrooke 6 

Magog 2 

Lévis 4 

Saint-Hyacinthe 7 

Ontario — 

Ottawa 12 

Brockville 8 

Cobourg  6 

Orillia 8 

Kingston 6 

Cornwall 4 

Exeter 3 

Clinton 3 

Waterloo 3 

St. -Mary .3 

Glencoe 1 

Aylmer 2 

Simcoe 4 

Seaforth 2 

Manitoba — 

Portage-la  Prairie 3 

Barberry 3 

Régina 3 

Indian-Head 3 

Brandon  3 

Deloraine 3 

Total 131 
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On  remarquera  en  examinant  le  tableau  que  l'on  a  déterminé  dans  ces  analyses  le 
nombre  des  cendres,  et  qu'on  a  ajouté  sous  le  chef  Analyse  une  nouvelle  colonne  ayant 
pour  en-tête  autres  matières  solides.  Le  nombre  porté  à  cette  colonne  représente  simple- 
ment les  matières  solides  autres  que  le  beurre,  moins  les  cendres.  Vu  l'importance  des 
matières  solides  quand  il  s'agit  de  former  une  opinion  sur  le  produit,  on  a  ajouté  deux 
colonnes  spéciales  où  se  trouvent  consignées  les  matières  solides  totales  et  les  matières 
solides  autres  que  le  beurre.  On  trouvera  au  tableau  les  opinions  exprimées  par  les 
analystes  officiels  au  sujet  des  laits.  Sur  les  131  échantillons,  104  ou  79.4  %  ont  été 
déclarés  normaux  ou  non  falsifiés,  mais  quelques-uns  de  ces  derniers  étaient  d'une  richesse 
anormale  en  crème.  Quand  le  beurre  est  presque  égal  aux  matières  solides  autres  que 
le  beurre,  il  n'est  guère  possible  de  regarder  l'échantillon  comme  normal.  Que  cette 
richesse  soit  due  à  un  manque  de  soin  dans  la  prise  d'échantillon  ou  à  quelque  intention 
de  la  part  du  vendeur,  on  ne  saurait  le  dire.  Il  est  à  regretter  que  certains  analystes 
ne  soient  pas  suffisamment  systématiques  dans  l'emploi  des  termes  dans  lesquels  ils  expri- 
ment leurs  opinions,  car  cela  fait  qu'il  est  impossible  de  comparer  les  rapports  entre  eux, 
A  la  page  2  du  Bulletin  N°  43  on  a  tenté  de  donner  un  certain  degré  de  précision  aux 
termes  employés  par  les  analystes,  et  il  serait  bon  que  l'on  se  conformât  à  ce  qui  y  a  été 
dit. 

Il  n'a  été  ajouté  de  bichromate  de  potasse  à  aucun  des  échantillons  lors  du  prélève- 
ment, de  sorte  qu'on  a  reçu  plusieurs  d'entre  eux  dans  un  état  impropre  à  l'analyse.  On 
a  omis  cette  précaution  ordinaire  afin  de  permettre  aux  analystes  de  rechercher  les 
préservatifs.  On  remarquera  qu'on  n'a  obtenu  aucune  preuve  de  l'emploi  de  pareils 
ingrédients.  On  a  particulièrement  recherché  dans  ce  laboratoire  l'acide  borique,  la 
méthode  employée  étant  essentiellement  celle  décrite  dans  Alleris  Organic  Analysisy 
vol.  IV,  p.  176.  On  a  cependant  substitué  l'alcool  méthylé  à  l'alcool  ordinaire,  parce 
qu'avec  le  premier  la  couleur  verdâtre  se  manifeste  plus  distinctement  en  présence  de 
l'acide  borique.  On  opérait  ordinairement  sur  20  ou  25  grammes  de  lait,  et  en  aucun 
cas  la  cendre  n'a  révélé  la  présence  d'acide  borique.  Après  l'épreuve,  on  introduisait 
souvent  1  ce.  d'une  solution  de  0 . 2  %  de  borax  anhydre  dans  la  capsule,  et  la  présence 
de  l'acide  borique  se  révélait  distinctement.  Même  quand  on  introduit  cette  quantité 
dans  20  grammes  de  lait,  on  peut  en  reconnaître  la  présence  après  l'évaporation  et  l'inci- 
nération. Un  ce.  d'une  solution  de  borax  anhydre  à  0 .  2  %  dans  20  grammes  de  lait  est 
égal  à  0.0135  %  d'acide  borique.  Comme  la  quantité  qu'on  ajoute  ordinairement  pour 
préserver  le  lait  est,  dit-on,  de  35  grains  d'acide  borique  par  gallon  de  lait,  ou  0 .  05  %  de 
ce  dernier,  il  est  évident  que  l'épreuve  ci-dessus  est  tout  à  fait  suffisante  pour  découvrir 
si  on  y  a  eu  recours. 

Je  rcommande  la  publication  du  présent  rapport  et 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS   MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 


44 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2  tu^UARD  VII,  A.  1902 


5  * 

S  D 

SB 

o  <p    . 

^  as 

'«  >03  t2 
§■£    fl 

o   w  ° 
O      £ 


.    CD  .    d) 

•  3  •  3 

'.cr'  i.'ST 

O  •    O 

•  rs  •  rs 

•'o  -"o 

i^cS  -ci 

•XI  13 


PU    'PU 


■  a; 

•    d!          0) 

•  3 

•    S           S 

CT 

cr      o* 

•   O 

•pQ 

:_§  :J 

:  © 

.  d  :  <u 

.x 

.T3      .13 

•^ 

;  as    •  «s 

•13 

•-O      -T3 

oc. 

=3 

M      .    ce 
ai     ;  a 

CL 

•  CU    "PU 

LOOXN^O 

O  tOCOCO  iH  CO 

:  ^ 
Pu 


•    CD 

■    CD 

•    CD 

■    p 

■    S 

•    3 

■    CT 

cr 

•  cr 

•    O 

•  o 

o 

■X 

•pu 

•pO 

.  o 

'.  o> 

.  © 

.T3 

.13 

.13 

•   O 

•  O 

•   O 

•  d 

■  ci 

•-d 

■13 

T3 

«S 

•  ci 

■"  3 

•Ph 

•PU 

Ph 

rt-lOlOWNH 

05«OC!N«C 

•ajjnaq  aj  anb  saj^u^ 
s  e  p  i  \  o  s    sajai^jrç; 


^o     cxjcoomoob- 


00  CO  Ci  Ci  Cl  Ci 


Ci  Ci  CC  CD  (X>  CC 


I 
I 

S 

- 


00  0CC5  0C  CO  00 


•sapips 
sa-iai^ui  sap  Jk'joj, 


(M  (M  X  00  <m  ■ 


<M<MOiO<MCO 


CO  Ct  CM  CM  (M  (M 


CM  CM  CO  CO  CM  CO 


■m^ 


•sapijos 
sa-iai^eui 


|.|>LOlONt> 


t^ccia 

b-  t-^OCOO  CO  00 


COCO  b- t-00  t^ 


•axmag; 


O"? 


CO  CO  CM  CO  •*  Tt< 


•*  ^  tO  ©  CO  CO 


T^   "^  ^*  ^* 


lPU9Q 


00  t~tO  o  t^oo 

d  d  d  d  d  d 


oo  oo  o  o 


o  o  o©  oo 


iH  00  O  CM  O  OO 
CM  rH  CO  CM  ©  00 

00  00  00  OO  CC  l» 


Tj<  Tfl  Tf •  Tf  "*  »0 


©  ©  ©  ©  ©  © 


"l\V[  ap 
•o  -o  oi  •mod'apsui 
■aouioap  apnos  ap 
•[os  ap  -o  -o — aqipioy 


P. 


8 


8     8 


'0  oQI  "?  9^tsua(j 


00  ©  00 

CM  CM  CM 

CO  CM  CO 

©  ©  © 


CO  00  © 

CO  CO  KO 

CO  CO  CO 

©  ©  © 


"*        CM        CO 

CO         CO         CO 

©     ©     © 


©  00  © 

CM  CM  CO 

CO  CO  CO 

©  ©  © 


CD    U    C 
G  ® 

55 


-2     tf 


PQ     S 


•uoni; 

■ueqaa  i  ap  oaaum^; 


s 

S 

S 

S 

r^ 

* 

09 
œ 

£ 

U 

© 

r- 

pH 

1 

© 
1 

•uo[[i;uBqoa(p 

asud  «j  ap  d%v(j 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


45 


DOC.  DE  LA  SESSION  No  14 


V 


•*>£ 

■-&T2 


S  c3 


3    ^ 
O    (Xi 


§1 

o  » 
O 


fi 
o 

co 
"03 

i 

s 

i 

li 


p 

0} 

X 

<D 

>!? 

ja 

cr 

*0) 

x 

- 

^2 

1 

05 

X 

& 

O 

C« 

fe 

X  * 
►a  3 

j=  cr 

31 

§3 


'X  a; 
:  >-.  3 
.ja  cr 

:2  § 

:  S  ® 

.O'S 


X  a) 

>>? 

-3  cr 

il 
il 


» 


Xi    0) 

£1 


£ 


3 

4)     . 
X  ai 

^=  cr 

ai 

s-X 

■si 


Ph   :ph 


•  © 

0)     • 

•  3 

3 

•  cr 

cr  • 

■  i- 

:J3 

i    • 

'.  *> 

4>      l 

.X 

X      . 

•  o 

•  e3 

S      • 

•X 

X     • 

'a 

05        ' 

«s   : 

-Ph 

Ph   • 

ce  ** 

oc  ci 


t^CO       îOCi       oo  t~- 
IMH         rH  rH         CC  O 

CC  00        Ci  Ci         CC  00 


CD  t~CO00?C  l 

00  X  Ci  Ci  Ci  Ci 


00  Ci  CC  00  b-  L^ 


c«   ... 


e8   3 

*8S 


00  (M 

cn'co 


CC  Î3         OC  Ci 
i— t  Ci 


"*  HO 


M  (M  CO  CC  00  I 


CC  CO  CC  CO  rH  r-l 


t>-00         t^00         t-b- 


(MCC 


t^  00  Ci  Cl  00  oc 


oo  oc  t~oo  b-  t>- 


Tt<  ce      co  co      o  o 


rt<  ■*  -*  -*  ce  ce 


oo      oo      o  o 


o  o      o  o 


00  «O  <N  t—  ^  Ci 

t-CO      •  O00  ÎO 
•      ■  00      •      •      • 

o  oo  ooo 


oooooo 


0 

3 

u 

Î50 

■ — ' 

3 

<h 

S 

-a) 

X 

g 

05 

0 

3 

&-W 

ci 

■S 

■œ 

-p 

+-j 

3 

-a; 

ai 

X 

3 

C) 

O 

■1 

3 

a  cr 

— 

X 

3 

i— I  i— I  rH  CM  r-t  CO 


O  CC  CC 

CC  CO  CC 

OOO 


rH  t-         ri 

co      t-      o 

ce      co      ce 
ooo 


CO  CXI  CO  co  o 


tei    * 


o 


a       ®       £ 


3 

% 

* 

o 

t-5 

S 

Ph" 

c 

£ 

cS 

Q 

1-5 

"* 

»n 

9 

t~ 

00 

CTi 

o 

,_ 

<M 

ce 

Tt< 

lO 

■* 

^F 

■* 

■* 

«* 

m 

O 

O 

»o 

O 

tf5 

t~ 

t~ 

t- 

t~ 

g 

t~ 

K 

b- 

t- 

K 

t~ 

!>. 

t>. 

r^ 

t^ 

i^ 

r^ 

K- 

t~ 

t- 

K 

t- 

b- 

a 


%\ 


05    O 

3  <u 
O  -u 
S   3 

ce  h 


os  as 
ai  3 

X  bp 

a^ 

s  ai 
ox 

5  fl 


3   ~ 
C   e8 


46 


RE VENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 


4 


— 


— 


- 
X 
Jù 

02 

<! 

►h 

P 

«2 

-H 

- 


0)  « 

^^  . 

,o  -a; 

••-i  .  ~cp 

^  rr,  "? 

3  2  £ 

0  ce   o 

O  £ 


•aaanaq  9\  anb  sajrçniî 
s  a  p  1 1  o  s    saaaui'tf  j\[ 


GOaOOOaOCiOSGOCOCSes 


t^t^Gccocsesoococoaocoao 


•S")pi[OS 

saaauuui  sap  pjoj, 


•n«a 


•sapi[os 
saïai^ru 
s  a  à '^  n  y 


•aaanag 


•yaapuaQ 


"\vz\  ap 
•o  "0  0[  Jnod  ap^ui 
-aouioap  apnos  ap 
•ps  ap  -o  -o— a^ipioy 


'0  oSÏ  ^  a^suafj 


S      > 


cq  ■*  ^  N  M  «  CM 


rHOtMCMCOCOCMCMCMCMCMcM 


Ci  O 

cmco 


iWSOOQOOOHNlO 
XXNXXCOSOOCCOO 


<Ot^t^CÇCOCOCOCOr~t~t^t^ 


COC0"HhCO,hH'<*iCOC0' 


COCO-tf^-^^COCOTti^COCO 


oooooooooo 


oodocdcddddd 


ccœstt 
dodo 


COCOcMrHOCOOlO' 


CO      CM  TF  t^  l>.  t>.   O  1C  iTÎ  ■*  O 

rH      i— I  i-l  rH  rH  rH  (M  i— I  i— I  rH  i— I  i— I  • 


N«fflOS«C.SO00 
COCOH'Mt-t'M'NMW 

-'  r:  ce  ^  ce  ce  ce  co  ce  co 

oooooooooo 


N(N"t«Cit',tK(»OM!0 
Oi  N  CM  H  (M  CO  î-1  (M  H  (M  (M  (M 

(MCMcocococococococoeoeo 
oooooooooooo 


CM  CO  rH  rH 

CO  CO  CO  CO 

o  o  oo 


rH  CM 

CO  CO 
O  O 


2        ^         <^ 


rg  .2  QQ 

ri 

pq 


pq 


^         l-H         •■=• 
MH  Q  O 


&D 

ri 

'11 

O 

o 

g 

Ph 

0! 

►■9 

q 

'o 

w 

<! 

< 

CM 

CO 

Tt< 

ÎO 

O 

t^ 

00 

3 

O 

„ 

CM 

co 

<* 

JO 

•uoni^ 

O 

O 

O 

o 

O 

O 

O 

t~ 

L- 

t^ 

1^ 

t^ 

t^ 

h- 

t^ 

^ 

t^ 

-irBqaaj  ap  ojaumjy[ 

OS 

Cl 

OS 
rH 

es 

Ci 

es 

rH 

Ci 

o 

es 

Cs 

rH 

CS 
rH 

es 

es 

r-i 

■uo[ipu^qoatp 

o 

asud   v\   ap   a^Q 

2 

CM 

CM 

CM 

CM 

CM 

O 

ta 

O 

o 

o 

iO 

O 

ta 

CD 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


47 


DOC.  DE  LA  SESSION  No  14 


00  OS  00  00  OC  Ci 


00  <M  O  ©<M  (M 

CO  C©  Ci  00  i-H  OS 

cownn'wn 


00  00  00  00  COX 


NMQ0KCV  t 
(M  (M  Cl  CC  Cl  CC 

ce  ce  ce  ce  ce  ce 
o  o  o  o  o  c 


"3     s 


xn    m 


si 

w 

'So 
%© 

.« 

X 

aj 

e3 

s 

3   œ 

=  o 

J 

-5 

5. S 

S2 

— 

-1 

J 

H 

:- 

t~ 

oo 

i~ 

t^ 

C 

Ci 

CSCSCOCSCiCSGOOOCSOOOOOCCSOO 


CiON-MOCO 
©0»NOH 

'ce-t|cecececec<i'<t,ce 


OOOOt^OCOOOOOOOOCCOOt^t-0000 


Ht-itCîHNOONOS'l1 


oe  ce  ce  ce  ci  ci  ce  ci  -+•  ce  m  o  "*  <m 

cececece  ce-ce  cece  ce:  cecececece 
oooooooooooooo 


lis 

*o    i 


S  £»3 


<:    ^    ^ 


qD 


Cv   ci 


S       « 


t>-       t~-       t- 


l—       t-       l- 


01 


<yt 


©.,-» 


fa-© 
fil 
©  tr^ 


art 


fl 

sS 

S 

- 

fl 

7. 

(Ti 

-.1. 

- 

i 

© 

- 

©       .     r/i 


O  03  "y 
'-S    ai     OS 

S  8.3 

C3    ri 

J3    H    ce 

13,2  s 

ce   ©  *^ 

«S* 
T3    cjdÇ 

=  --1 
3  *>  or 
%-%% 

^  3  ~ 


©   o 


Cfafa3, 


©  ,Q 

©    o» 

c  — 

s  © 

©  " 

>>cr 

O   w 

e  £ 

ci^ 

~  S 

T3   S     . 

'© 

CC 

3-Sen 

S'o'S 

u-des 
ières 
on  fa 

o 

fc 

«j^fc 

<-"Ô  © 

DO  •  -    qj 

3'o-c 

O     02     O 


^l© 


O     ©     ©    03 

fa  C  ^  '*" 

*©  £E§ 


a 

O 

< 

COOWC-NNWf^TfœHO         NîCHHN 
M(N»H»NCq«SHOO«         CO  t-  iH  •<*  00 

0035SX»XXCOCOffiœccO        oo  oo  os'  00  00 


cececoiMr-JcMcececece 


ce  ci  ci  ei  ci 


■^csccco-fceoo-^cei 


l-XNNNXNNXXt-»  t- 


X  X  X  N  X 


ofOLOcecececeTf-f* 


■*  CC  a  lO  (N  Ci  O  N  H  m  t-  ■*  CO 
N^COOl»OOOt>COOC5iC 

cm  oo  to  ce  r-t 
coco  ce  i-^co 

ooooooooooooo 

oo  oo  o 

„  _  _      »o      io      ce      iOTti"*i 

x  >o  ce      ce  Tf  o  -f  x  -t<  os      ce 

ce  oc  o 

es  o  tt  c  h  ).e  c.  n*  x  -—  »  —  ce 
0se»b-cCr-»<M00rHoec  ci  ei  c 

ce  :'.  t  i  ce  ce  ce  e  i  c*  ce  ce  ce  ce  ei 

ooooooooooooo 


■<*  O  f  Cl  CO 

cm  i-h  tj«  c.  ce 

ce  ce  ce  cm  ce 
o  o  o  o  o 


C  K? 


Il      S 


0     fi 


hi 

> 

rh 

-fa 

ffl 

M 

c 

o 

D 

X 

2 

8 

M 

CM 
CM 

25 

s 

N 

S 

ue 

ICÎ 

i~ 

»o 

lO 

o 

o 

ie 

_ 

CM 

o 
ci 

£ 

8 

ri 

8 

£ 

£ 

S 

O  : 

(M        (M 


48 


REVENUS  DE  UINTERIETI! 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 


c3 

© 

S  s 

a 

3 

V 

— 

V 

S) 

H 

a) 

0> 

3 

>>& 

0 

H 

ert 

• — i 

«i 

1) 

m 

<u 

/. 

TJ 

S    3 
3* 


axinaq  a{  anb  salive     | 
s  a  p  i  [  o  s    sajai^K  j 


00©CO  GO  b-  t>- 


COCCOOOOOOOO©  ©CO©  CCCOOOOÏGCCO 


•sapips 
saaai^ui  sap  psîjoj, 


N(M«(MH 


COCOCxJ'NCOCO-f,^COCOCOCOC<l<NC<)(M 


■n«g; 


•sspifos    1 

!     Sajai^TTl      ! 

;  9  à'q  n  y  | 


5-0       t~  00  00  00  t^  L- 


nx«ccxxxx  t-  x  t^  oo  t^  oo  t-  oo 


•axmag 


,( 


Tt<^corc^Tf<Oirv^f^^Tt<^cO'^Tti 


ipU3Q 


t-O  t^©©  o 


o  o  ooo  o 


o  -*1  eo  n  h  c  nic  iû  sio  œ  sa  «  o 

t-  ©  t-  ©  t-  SC  NhNLONlONlflhœ 

o  d  o  o  c  ©  o  o  o  o  o  ©  o  o  o  o 


•%v*\  ap 
•o  "o  oi  Jnod  apsra 
-joupap  apnos  ap 
-{os  ap  -o  -o— a^ipioy  j 


O  ■*  ■*  M  lO  lO  M 


'0  oQI  ^  ?1î8U8(I 


0) 


Nnmio©Tt< 

(M  ©  ©  <M  ©© 
CO  C0  CO  CO  CV1  <M 
©©©©©© 


©  lO  ©  ©  l~  co  ce  ce  co 


©c©©©o©©© 


o  w  a 

É=5         l-î         h5 


•nonp 

co 

© 

(M 

g 

CO 

1 

1 

© 

i 

t^ 

3 

-uiîqoaj  ap  oaaranjsj 

£ 

© 

(M 

i 

© 

(M 

S 

1 

£ 

1 

s3 

H 

•nojp^ireTjoa^p 

§ 

> 

o 

asud  v\  ap  a^Q 

co 

ce 

CC 

«0 

© 
1—1 

© 

© 

© 

T— t 

© 

© 

1— ( 

© 

T-H 

c3   0) 

3  a 

o  ^ 


-S  S 


fi  g 


05     OS 

S* 

05    C 

«h 

&1 


I» 


S  as    . 
T3;g*a> 

O   O    3 

a  es  -S 


w  S  e3 

05  a>  oT 
©  fl  a 

o   *   fl 

ce  a  5 

,c  o-B 

tH     <*>     * 
J3    W    05 

«SJ5 

a 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


49 


DOC.   DE  LA  SESSION   No  14 


Z,  "Z  '*" 

a*s  g 


9  ^ 
cd'-3 

à  S 


s 

o  . 

S  O) 

CD  S 


o  S 

g  o 


O   £ 

te'11 
cd"-3 


^  ce 

Si 


ûh    'Ph    -Pm    'a, 


o 

".S* 

■  3 

.   » 

■is 

•'3 

'    ci 

Oh 


•  g  co 

'.  o  -co 
'rS^e 

•  o  S 
;  ce  o 


^ 
.?>» 


o-cd 


'T3  G 


:fc 


!  J 


i 


®^e 


'C-G 


ci   O 


fc 


©  a5 

Cxi 

c-co 

^2T3 

S  a 

ce  o 


c^co 


OOOOCOOOCOCOOOOOOCOOCOOO 


C5  00 
GO  00 


CN  N 


t~CD 


00  l>- 

cn<n' 


HO 
COCO 


t^cocooooococooococooo 


CDCN 
00  00 


OïCO 
i-H  i-H 

CO  00 


eo<N 

coco 


COCOCOCOCOCOtHCOCOCOCOCO 


COCO 
COCO 


coo 
co  co 


,_i 

o  o  m  o  a  t- 

HH«OHlO 

COCN 

00  CN 

coco 

O  CN 

Ci^CO 

ooo 

t— (M               00  t- 

Ot>              COCD 

t~ 

t~t> 

- 1-  co  t>-  :© 

t-L- 

N»N 

t~t- 

t^t^ 

t~co 

t©  t^ 

CD  CD 

t^t- 

oooooooooooo 

©O 

oo 

oo 

OO 

OO 

oo 

o  o         o  o 

,_) 

rH 

CN 

(M 

CN 

rH 

(M 

<N 

(M 

tjh                    (M 

o 

i^      -h. 

<     o 

CD 

t^ 

fc- 

t^ 

O 

00 

O 

00 

co              co 

1-1 

t-H         i— 1         i-H 

" 

" 

t-H 

1-1 

1— 1 

T-t 

TH                       (M 

o 

O         »0         O 

CN         CO         CO 

co      co      co 

CO 

S 

co 

g 

8 

1 

o 

i-H 

O      ' 

CO                     CM 

ce 

CO 

25 

25 

ço 

23 

co 

co 

co              co 

o 

o      o      o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o             o 

l-H 

i-H         i— 1         i— 1 

■"■ 

"-1 

i-H 

t-H 

'"H 

i— i 

i-H 

i-H 

i-H                       l-H 

CD 

te 

73 

,J 

O 

1 

f 

o 

8 

1 

M 

00 

e3 
1-3 

S 

d 

£ 

c 

G 
co 

s 

-   s 
s 

o 

*> 
p 
w 

03 

a> 
1 
g 

ce 

T3 

< 

i 
- 

X 

1 

.s 

a 
F 

El 

Ph 

PP 

c 
> 

P- 

T! 

CO 

• 

ce 

> 
co 

^ 

H 

H 

§ 

T3 

O 

Q 

1" 

-s 

CD 

G 

ce 
Pâ 

C 
e; 

Z 

M 

a 
1 
O 

c 

G 
- 
fi 

Q 

8 

3 

s 

co 

ffl 

88 

S 

g 

8 

co 

s 

3 

o 

l-H 

t^ 

fc. 

l^ 

K 

Ci 

Ci 

cT 

Ci 

£ 

fe 

C5 

o 

Ci 

cK 

iH 

H 

l-H 

i-t 

1"H 

,H 

l-H 

i-i 

l-H 

^ 

i-H 

l-H 

i-H 

> 

O 

a 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

14—4 


S 


50 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 


© 

1 

fi 
© 

© 

© 

©    ^ 

c    . 

C  cr1 

>> 

fi   œ 

ai  a 

£g 

b'S 

o  ^ 

o  -« 

,0* 

zs 

si 

© 

«s  s 

c«  23 

- 

T2 

T3 

^ 

®lfi 

O 
fi 

^3 

es 

§8-1    =    =    =    = 

r          r          ,          . 

g 

O 

H 

2    03 

s  s 

o?:2 

2-3 

O 

lll 

.© 

ÏM! 

-<    szs 

SB 

o 

<^ 

K 

© 

.    0)      .    <D      .    ai      -    <n 

•  3     •  3 

fi    •  fi    ■  a 

^ 

.    j3      .    S      .    3      ,    0 

•  a*   •  a4 

c-      a*   '  cr1 

c-1 

•a1   •  o<   •  cr   •  cr1 

-*j 

71 

'C 

."C    .  ^    .'s    •  ^ 

>> 

S 

.  c    •  o 

o    -  o    •  o 

O 

,J2 

c    •  o    •  o    •  o 

> 

.  ©   :  o 

©   :  ©   :  © 

© 

.  ©   ;  ©   *  ©  :  © 

S 

.  c   :t3 

T3 

.H3      .  T3       "C       H3 

02 

-© 

:  §   '.3 

o    •  o    ;  o 

^ 

;  o    ;  o    .  o    •  o 

.2 

« 

Ph 

•13     -T3 

•"0     •  'C     •  t2 

TS 

•  -c    -t3     -c    -t) 

H 

s 

•    tC        "05 

:  <3        «8 

03        |     03        ,     03 

<3 

;    OQ       ,     '/J       .03        .02 

r 

■  Pn   :£ 

C^      Ph      Ph     Ph 

•  Oh    -Ph    -Pn    -Ph 

K 

<3 

4 

©îococoeooeocïiacoioo 

XlO^HCOOXO 

OOOOOSOSOiOOCt'CS 

(M  00 

»o  CO 

•axinaq  8j  anb  saj^mj 

^ 

»OTrCO<MTt<Tt<t^t~XX©iX 

^ 

oo 

OCO 

XX©OiXXXXXXXX 

X  t^ 

Sapi[OS      Sajai^J\[ 

P 

© 

M 

TfwooNHMocmœoœ 

©  iC  <C  «  M  M  ■*  (N 

X  o 

•saptjos 

ô^5 

00t>»t-C5OOlÛt<MOa) 

OCOTfCOOOCOCOO 

coî<icocoeqo<iTrco 

^ 

(M  (M 

0> 

HH'f'^HIMlMNCOWWIM 

iH  (N 

go 
O 

sa-iai^ui  sap  p3^ojJ 

i-Hi-Hi-Ht-Hi-Hi-H— li-HrHrHrHrH 

03 

-as 

a 

r-l  rH 

««oowr.xNC^O'* 

OlO-^t^OOOOîOOO 
OCOlOCOi-tCOC5i-H 

?38 

•ti-ea 

0^5 

HNlMMOC.^ItlQOHO 

(M  t^ 

r~J 

ÛOQOlOlO(»lNNN«5©t>N 

t^t^CO^t^-t—^OCC 

XX 
XX 

■43 

00  00OU  00  00  X  00  0000  00  00  00 

0OO0OC0OO0O00CO0 

^ 

00  00 

03 
4^ 

r£ 

lOOOOOOOSOOlON'** 

œN.00HlOlQrir-i 
Olt^CO^fMrHiOCO 

â§^ 

-a; 

•sapqos 
saïai^ra 

nnioonnohohhh 

TfOS 

M 

t-t-OOOOt-t-000000000000 

t^t^-oooooooococo 

33 
-© 

COX 

t^CO 

co 

50 

s  a  j  ^  n  y 

© 

■"6 

^œiMx^œœœoMmN 

CO(NCO(MO0t^t-t^ 

fc 

n«'*'*LOot>i>^ioo50 

S   «3 

t-(M 

xco 

G 

«5 

•axmag 

COCOlOlOCOCOCOCO"tiTfCOTf< 

-+|Tt,'<tl'**<COCO^tlTl 

fi   ^ 
©   e3 

tfî  CO 

CO^tH 

<D 

-©  +j 

S 

©lOCO  ^co 

©*  -r 

c3 

lOOONMCOCCffiOHHH 

OOOCO 

X 

•saapuaQ 

o  o  o  d  d  o  o  o 

^H       © 

Si 

•^ 

£§ 

©H 

CD  t^ 

dd 

COCO 

JD 

oooooooooooo 

©o 

0) 

•^rei  ap 

<N        t--        «O        (M        ,-H        CO 
"**         t^        Ki        Ci         lO         O 

i-H        03        (M        <M 
lO       t^       «O       o 

C5 

© 

H 
<* 
H 

•o  "0  oi  Jtiod  ap3UI 

rH          rH          ^H          (M 

CO 

X 

-jouioap  apnos   ap 

& 
00 

•jos  ap  "a  -o — a^xpioy 

C5    Qj 

©        O        O        O        O        lO 

O        O       O        O 

^         ^         ^         ~f         C0        CO 
CC        CC         CO        CO         CC         CO 

i-l        t*<        co        co 
co      co      co      co 

.,  03 

(M 

?.2 

tf 

*0  oSl  *  WSTOQ 

o      o      o      o      o      o 

o      o      o      o 

«fi 

©  s 

■-es  -g 

-©  X! 

o  o 

-© 

•ri    4J 

^  03 
J3~© 
fi     * 

O 

i— 1 

03 

6 

1  5  â  1  1  1  „ 

|   |   |   ô    1   |   5 

Ph       o     >h       o      O        -     S 

© 

1 

:    1§ 

© 

"  fi£ 

q;   ^  C 
tt) 

1 

s 

© 

y      © 

O     03 

O 

bc 

c 

1 

•2      -    S     I  '  f   1    1 
1?     £    â    P-   J    g      1 

H  «   i  |  S.  1 

pu    -;    K    h    M    S 

1  1  1  I 

w     1    *    * 
O     M     û     4 

03    © 

■^    C 

i  - 

ci 

© 

0 

©    fi 
fi*^ 

-C   o 
©    O 

fi     03 

O  «3 

PHhH 

^2 
O 
l—i 

<M        CO       ■"*        tf5       CC        t>. 

"*             ■*             Tt<             •*             Tt*             Tt< 

fc£      t-      ï^      fr-      fc~      b- 

OS         OS         OS         Ci         OS         OS 
i—l          i-H          i— 1          t-H          i— i          i—( 

00         OS         O         tH 

•UO][i; 

^         rj<         O         tO 

O 

© 

-u^qaaj   ap  cuauin^ 

Ci        Ci        Oi        C3i 

Ci 

cr. 

•uoip^u,Bqoa(p 

1 

.$        -         -        =        =        r 

- 

o 

_ 

asijd  v\  ap  a^iîQ 

©      ©      ©      ©      ©      a: 

co 

CO 

Tf             Tt 

Tf           ■* 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


51 


DOC.  DE  LA  SESSION  No  14 


u 

o  -u 


68      5 

S      2 

o      o 


o  2 

cp'-S 

-o  ce 


~ .- 


ir-3'0) 


-     0' 


-a 


p 

CD 

g 


;~o, 


^3  S1--I 

^  bc  bc  fl  bc^,  bc 
ce^  o  o  o  ce-* 


—  S 

ce  j- 

si 

§    CD 

il 


bCT3 


Xi 


r  bc  ?  bc  S  bc  ^  bc 

0^ce^ce5?ce_.ce 
.     ouo  o  o  O  S  O 


OC  00  t~00  00  00 


OONOOOOO 


oo      o  t~o  co 

O  '      00  Ci  00  CD 


Oll>.00i-IO50Ct>.00 


COCOC<1<M<N 


fHOOONOXC. 

ocoooooooo© 

50  <N  <N  rjî  <N  r-i  »C>  CO* 


3ig§ 


t-C^Oîi-Ht-IOOCO 

OOOOOOOOX'OOGOOO 


t>_  b-  b-  O-  O-  t- 


COHNSNQO 
t^  t-  O  00  t~ 


©         COCOC5© 
<M         NHCOH 

co      oo  ©  t-~  co 


XNQ0O»t>Oh 


Ci  (M  •*  (M  CO  tP 

co  co  co  td  ■*«'  •* 


Tt<  O  (M  COCO 


CD  OC 


CO  CO  CO  CO  t-  IT2 


oo  oo  o© 


ooo  oo 


oo 


oooooooo 


iOMOiOt>iOOS 

HCSHcCHOdHO 


1 


.sa 


rH  (M  tH 

co      co      co 
ooo 


I  s 


0Q 


I  s    s 

03    >    > 


W      ffi      ^      Q 
H     h>     ^'     W 


8 

s 

§ 

1 

§ 

o 

EJ 

(M 

T— 1 

co 

<* 

o 

CD 

t^ 

X 

© 

3 

•«*< 

■<*< 

"f 

"* 

s 

Tt< 

3 

•* 

Tf 

«r 

M< 

■* 

o 

© 

O 

© 

o 

o 

o 

Ci 

Ci 

© 

Ci 

Ci 

Ci 

o 

© 

rfi 

'""' 

*■* 

" 

'■"' 

H 

1-1 

1—1 

i— ( 

ï-l 

»— 1 

r-t 

H-4J 


52 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 


as 

conde 
19403 

alyses 

iede 
reçu 
ana- 
lyse. 

49 

O^^ 

>> 

S  »  s 

c«   «-C8 

^-73   c3 

•S  «2  » 

1-3    g    0) 

H  O  t-t    = 

S -a  a 

— 1  fl  0 

~ 

â^ 

Tl 

O   S  ai 

s  °  S 
5Q.S 

r£    cS*o) 

©    05   "g 

5 

C-d   > 

^     ©  J 

1 

> 

►3*  g 
■-s  ® 

= 

c3 

a  05  02 

i  s  « 

cS 

os 
rQ 
O 

O 

C  ai   ft 

a    =     = 

= 

fe 

©  a  fl 
■S  3j3 

m 

£ 

) 

:£<ô  :r2 

.    .  a)    • 

.©■©•©         a 

©     •'rt  © 

.r3.r3.r3                .   j3 

-bce  « 

:  ^S-  :  ^3- 

•  a4  ■  o*  -a* 

135  _,  -s 

\e£     -c 

cr    -js  cr 

•g 

S  "g  v 

.  -©   Si       -© 

C    .^8  "fi 

•  0    •  0    •  0 

-m 

> 

-m 
Ph 

à   0*05 

?  'ëS  ^   .:  tls 

O     .[3  0 

•  ^2         •  .fi         •  rfi 

^2 

g 

c 
< 

: 

8tf| 

•r  J= '-S 
fc  2  s 

cS     ,-    03 

,EH~© 
EH    •  S 

^  d 
WH  '•<§ 

•  o'S      0 

'.rn'S       :.rt 

:fc      :|Z5 

.73      .  T3      .73 

•'o    •'©    -'S 

•  t3    •'b    <;b 
;  05    ;  05    ;  05 

:ph    Ph   'riH 

1 

Ph 

^ 

OSiH  b-.OO 

OS  r-l         CMO 
tH  CO         CMCO 

CMCO 

co  ■* 

OSTt<l^OOCOrH                OH 
CMO©CO©lO                b--* 

I 

ajjnaq  è\  anb  sa^nu 

^S 

CO©00  00 

C500         0000 

os  os 

osoocooooscc          coco 

ce 

s  a  p  1 1 0  S     Sajapi3J\[ 

d 

COOOSH 

«T>  CO         O  00 

OOO           Tt<  Tt< 

OS© 

O  M  IO  O  O  N 

4B-»-  a 
€  il 

■*CM 

0000  ©  cm  00  ir 

CM© 

CD 

ce 

a 

•sapijos 

^ 

COCO  CM  CM 

et  00      coco 

-*  rj< 

COCMCOCMCMrH               CM  rH 

saïay+'eiu  sap  p^oj. 

i-lHHH 

iH  rH         r-tr-i 

r-ir-< 

t— 1  rH  rH  rH  rH  r- 

o 

CM  iM  CO© 

^H  CM        iO  CM 

r-<  ■* 

; | 

O   t-T+t.lO 

OirH         OlO 

IO  b- 

CM  rH  OS  t^  CM  TT 

b-co 

-u 

•tvea; 

*S 

COCO  t—  tr— 

41.9  g? 

'-'   g  su   «8 

0)    ^^    w 

O  rH          0«0 

cS^ 

©N©  b-b-OC 

b-00 

00  00  00  co 

coco      cooo 

ocoocoooooa 

OOQC 

O 

CD  CM  COCO 

TT   TJH             COCO 

b-© 

"HH  00  CM  ©  00  b- 

"O 

•sapips 
sajai+'-eui 

CO  CO  O  i— 1 

TP  CM           TT  CO 

iOCO 

0©CM  b-CMOC 

©CO 

1 — 1 
eo 

i— i 

ce 

fr$ 

00  00  00  co 

cooo      t-00 

cooo 

CO  00  00  b-  00  b-               b-t- 

<! 
55 

+3    C3    O    02 

0> 

t«  COïOiO 

t-  b-        CO  CO 

CO  O        CM  CO 

b-00 

rH  OS  CO  b-b-îC 

73 

Tf<  HXO 

©if  ©  > 

r-t  b- 

io  t-<  ©00  b-c 

OCM 

< 

•axmag 

&* 

"HH  ^  Çtf^  Ç/^ 

os  0      10  ■* 

rH 

o-*' 

"*  tt  rt<  CO  CO  C" 

COCO 

S 

^   g  (0  (3 

g-1  1  s 

aï*  S, 

e3 

00  CO  coco 

O  t>-        ■*  CM 

O  CM 

IO  CO  lO  00  IO  Tt 

1CNOS 

t^lO        b-O 

b-© 

t^  0  t-  ©  b-  © 

b-10 

•saapua^ 

^ 

oooo 

00      ©0 

O© 

©  ©  ©©©c 

©© 

o 

Ti 

ce 

£h 
< 

•^l  ap 
•o  *o  oi  Jnod  afeui 

i-H         © 
b-        i-l 

*   1*°. 

rH 

b- 

rH 

00 

00 

1-t 

©    -os 

CO      -X 
rH      -r-t 

b» 

© 

1-1 

-aoupap  apnos  ap 
•jos  ap  -o  -o — a^ipioy 

*  ©-°w 

43  "^3       . 

«2 

CS         b- 
(M         tH 

co  tp  00  Tf  0  c 
co  cm  cm  cm  co  c: 

©co 

ti 

0  oSI  V  ?lïsua(I 

CO         CO 

©      o 

r-t         tH 

-S  £  S  c3 
^P  o  «g  m 

co  co  co  co  co  c: 
©  ©  ©  ©  ©  c 

i-i  7-i  r-i  r-i  T-t  r- 

22 

rHr-i 

o."S       à) 

© 

05 
09 

a> 

■S      s 
1     ' 

"S 

f 

g 

X 

X 

a 

3 

S 

V. 

ci 
H- 

3  »  g  g 

cg'O   «  CM 

•S  2  S^ 

œ  i  o;  n 
O  H  CM 

Ifil 

a  «  cn 

=«43     >     aO 

O   05   2   o 

1 
.S 

.fti 

è 

ï 
1 

1      te 

•ë     a 

<1          kS 

a 

r< 

C 

0: 

.s    î 

a 

■s 

(S 

c 

H          PC 

I 

PC 

c 

•uonçj 

(M         CO 
(M         (M 

CM               CM 

S 

CM 

b-        00         © 
00        00        00 
CM        CM        CM 

CM 

-treuoaj  ap  ojauin^ 

Ci        © 

s  Si'-6 

o  oS-2  g 

b-               b- 

b^ 

rH 

t".     t-      t- 

TH              T-<              T-t 

b- 

•uo^i^u,Bqoa<p 

g 

> 

©5;  0 

g 

> 

O                 = 

asud  iq  ap   a^Q 

S 

S'-1  S 

Oi 

.    fl 

g 

» 

'O^eS'O 

S               S 

© 
(M 

CM 

1— 

05 

rH 
CM 

CM 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


53 


DOC.  DE  LA  SESSION  No  14 


à 

_3 

<D 

OJ 

3-C 

cr 

Oj 

a 

s 

- 

D 

X 

93 

0 

a 

sB 

ii 

_ 

p.9-5 

H 


a-g, 


O   S     . 

•§•2  S 

c^=  o 


:  -o  :  'd  :  -o 

:J  :1 

•'O      -T3      -T3 


:pn     .04 


:pn   :a(   :ph 


et  ci  Ci  Ci  o;  es 


00  00  00  X  Ci  oo 


GO  Ci  X  CO  OC  Ci 


5<I  CO  CO  CO  CO  CO 


■*  (M  O  Ci  I 

CO*  CO  CO  C3  Tt*  Tf 


O  O  t--  L-  ■*  ■ 

O  X  rt<  O  <M  ' 


X  Ci  X  X  Ci  os 


t-t-X  t^X  X 


X  X  X  X  X  X 


100  ■*  coco 
-r  co  co  -*i  ■* 


co  co  ■*  'f  Tt<  •* 


■*  rf<  Tf  **<  lO  lO 


©  Ci  O  O  ©  © 


o  o  o  o  o  o 


o  o  o  o  o  o 


1.61 

"'l.G4 

1.83 

X 
I— 1 

X 
rH 

t~     ■  X     •             t- 

rH       -ï-l       •                rH 

1.74 
'  i'63 

1.0334 
1.0334 
1.033G 
1.034 

1.0352 
1.035 

tH 

CO  "* 

—    -r 

O  o 

i-HrH 

Ci 
JO  ^ 

:-  co 

O  o 

rHrH 

t^ 

^ 

1.0320 
1.0324 

rH        -TP       ■ 
(M        -rH        • 

CO      ■  CO      • 

o      o    • 

a 
o 

•a  j3 


S 


a   S 


CO     _  r£        »n 

N      fi      S 
l-     t-     l>- 


Ci 

T. 

X 
Ci 

S 

g 

O 

(M 

(M 

(M 

<M 

CO 

CO 

t~ 

fc> 

b- 

t~ 

t- 

1-1 

•~* 

r"1 

1-1 

rH 

aTpd 


a»  o 
£  -s 

Si 

~  oc 

"S  S 
S?   S 


C    0; 

•a  o 


Ij 


54  REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 


APPENDICE    M. 

BULLETIN   N°  75.— ENGRAIS. 

Ottawa,   13  mai  1901. 

M.    E.    MlALL, 

Commissaire  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  avec  le  présent  rapport  deux  états 
tabulaires  :  le  premier,  relatif  aux  échantillons  types  d'engrais  qui,  en  conformité  des 
dispositions  de  la  loi  concernant  les  engrais,  ont  été  fournis  au  ministère  par  les  fabri- 
cants, les  importateurs  ou  les  vendeurs,  et  le  second  contenant  les  résultats  des  analyses 
des  échantillons  prélevés  sur  les  engrais  offerts  en  vente  cette  année. 

Le  nombre  des  échantillons  portés  au  tableau  I,  est  légèrement  au-dessous  de  ce 
qu'était  le  nombre  correspondant  en  1900,  et  beaucoup  moindre  que  celui  des  deux 
années  précédentes. 

En  1897  ont  été  analysés  107  échantillons  types. 
"    1898        "  "         124 

"    1899        "  "         154 

"    1900        "  "         107 

"    1901        "  "         102 

La  diminution  s'accuse  surtout  dans  les  échantillons  envoyés  des  Etats-Unis,  où  l'on 
a  pris,  dit-on,  des  mesures  pour  restreindre  l'offre  pour  le  Canada  à  un  plus  petit  nombre 
de  fabricants.  On  observera  que,  dans .  le  tableau  I,  qui  porte  les  résultats  constatés 
pour  les  échantillons  types,  se  trouvent  généralement  deux  lignes  de  chiffres  en  regard 
de  la  désignation  de  chaque  échantillon  :  dans  la  première  sont  exprimées  les  quantités 
de  matières  fertilisantes  garanties  par  les  fabricants,  tandis  que  la  seconde  indique  les 
résultats  des  analyses  opérées  ici.  La  quatrième  colonne  du  tableau  mentionne  les 
matières  qui  ont  servi  à  la  fabrication  des  différents  engrais,  dans  tous  les  cas  où  les 
fabricants  ont  fait  tenir  ce  renseignement.  Une  autre  colonne  donne,  sous  le  chef  valeur 
relative  du  tonneau  de  2,000  livres,  la  valeur  de  chaque  engrais  fondée  sur  les  prix 
suivants  : 

Azote  en  sels  ammoniacaux  ou  nitrates 13  c. 

Azote  organique  dans  la  poudre  d'os,  le  poisson,  le  sang  ou  les 

autres  débris  d'abattoirs ,       12 

Acide  phosphorique  soluble  dans  l'eau 6  ■ 

Acide  phosphorique  soluble  dans  1  %  d'acide  citrique 5 \ 

Acide  phosphorique  insoluble  tel  que  contenu  dans  la  poudre 

d'os  et  les  débris  d'abattoirs 5 

Acide  phosphorique  insoluble  tel  que  contenu  dans  la  poudre 

phosphatée  de  Thomas 3J 

Acide  phosphorique  insoluble  tel  que  contenu  dans  le  phos- 
phate minéral  en  poudre  ou  en  engrais  composés \\ 

Oxyde  de  potassium  tel  que  contenu  dans  les  cendres  de  bois .         6 
Oxyde  de  potassium  tel  que  contenu  dans  les  sels  potassiques 

riches b\ 

Pour  ce  qui  est  des  Engrais  en  vente  décrits  au  tableau  II,  où  l'on  trouvera  la 
date  du  prélèvement  et  les  noms  des  vendeurs  et  des  fabricants,  on  remarquera  que, 
dans  la  plupart  des  cas,  en  regard  de  la  désignation  de  l'échantillon,  se  trouvent  trois 
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lignes  de  chiffres.  La  première  donne  la  composition  chimique  du  produit  telle  que 
garantie  par  le  fabricant;  la  deuxième,  les  nombres  qu'ont  donnés  à  L'analyse  les  échan- 
tillons types  fournis  au  ministère  par  le  fabricant  ou  le  vendeur,  et  la  troisième,  les 
résultats  numériques'  de  l'analyse  des  échantillons  prélevés  sur  le  produit  en  vente. 
Dans  les  cas  où  il  n'a  pas  été  fourni  d'échantillons  types  et  où,  cependant,  contrairement 
à  la  loi,  un  engrais  a  été  offert  en  vente,  la  première  et  la  deuxième  lignes  ne  portent 
aucun  chiffre. 

D'après  les  opinions  exprimées  par  les  analystes,  sur  65  échantillons  recueillis  aucun 
ma  été  trouvé  falsifié  et  4  seulement  étaient  défectueux  ou  un  peu  au-dessous  de  la 
richesse  garantie.  Onze  échantillons  étaient  d'engrais  illégalement  offerts  en  vente  faute 
d'avoir  été  enregistrés. 

Quant  aux  "  basic  slags  "  ou  aux  poudres  phosphatées  de  Thomas,  qui  ont  fait  le 
sujet  de  tant  de  discussions,  l'année  dernière,  on  n'en  a  condamné  aucun  échantillon. 

On  remarquera  au  tableau  II  qu'aucun  n'a  été  caractérisé  comme  "  falsifié  aux 
termes  de  la  loi  ".  Ces  échantillons  étant  de  la  môme  nature  que  ceux  examinés  en 
1900,  il  est  nécessaire  d'expliquer  la  cause  de  la  différence  des  conclusions  et  de  reprendre 
l'historique  de  la  question  de  l'acide  phosphorique  utile,  au  point  où  elle  était  rendue 
lors  de  la  préparation  du  Bulletin  de  l'an  dernier  (n°  70,  p.  7).  On  a  vu  par  ce  dernier 
que  le  comité  de  la  Chambre  des  Communes  pour  l'Agriculture,  avait  adopté  l'amende 
ment  que  le  ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur  proposait  au  bill  présenté  par  M.  James 
Dom ville,  membre  du  parlement,  à  l'effet  de  modifier  la  loi  concernant  les  engrais. 
Néanmoins  le  bill  de  M.  Domville  ayant  été  abandonné,  la  loi  des  engrais  resta  ce  qu'elle 
était,  et  il  semblait  que  le  différend  entre  le  ministère  et  les  fabricants  ou  importateurs 
de  basic  slag  ou  de  poudre  phosphatée  de  Thomas  allait  se  perpétuer. 

Dans  les  circonstances  je  vous  ai  proposé  de  soumettre  toute  la  question  au  conseil 
et  aux  membres  de  la  Society  of  Public  Analysts  à  Londres,  et  j'ai  été  autorisé  à  me 
mettre  en  correspondance  avec  les  secrétaires  de  cette  société  dans  le  but  d'obtenir  une' 
expression  d'opinion  au  sujet  de  l'analyse  des  basic  slags  et  autres  engrais.  Ayant  eu, 
dans  le  cours  de  mon  congé,  l'année  dernière,  l'occasion  de  me  trouver  à  Londres,  j'en  ai 
profité  pour  communiquer  verbalement  ou  autrement  avec  plusieurs  des  membres  du 
conseil  de  la  société  des  Analystes  publics  et  avec  les  secrétaires.  A  ces  derniers  j'ai 
adressé  en  date  du  25  juin  1900,  une  lettre  dont  s'est  occupée  une  assemblée  du  conseil 
et  en  conséquence  de  laquelle  on  a  chargé  un  sous-comité  d'étudier  la  question.  Le 
Dr  Dyer,  cependant,  m'a  écrit  qu'il  était  impossible  d'organiser  une  assemblée  de  ce 
comité  en  juillet,  et  la  chose  a  dû,  en  conséquence,  être  remise  jusqu'après  les  vacances. 
Ce  n'est  que  le  16  octobre  que  le  comité  s'est  rassemblé  et  voici  un  extrait  du  procès 
verbal  de  sa  séance,  tel  que  me  l'ont  communiqué  les  secrétaires  : 

"  EXTRAIT    DES    PROCÈS-VERBAUX  ;     ASSEMBLEE    DU    SOUS-COMITE. 

"Mardi,  16  octobre  1900. 
1  Le  président  au  fauteuil. 

'  Présents  :    le  Dr  Dyer,  le  Dr  Voelcker  et  M.  Chapman. 

"  On  lit  une  lettre  de  M.  Smetham  au  Dr  Dyer,  dans  laquelle  il  expose  sa  manière 
de  voir  au  sujet  de  la  proposition  de  M.  Macfarlane.  Après  quelque  débat,  il  est  résolu 
que  "  Le  comité,  ayant  examiné  avec  soin  la  proposition  de  M.  Macfarlane,  telle  qu'ex 
posée  dans  sa  lettre  du  25  juin,  ainsi  que  les  documents  qui  s'y  rattachent,  ne  voit  pas 
comment  il  pourrait  recommander  au  conseil  de  prendre  des  mesures  soit  pour  établir 
des  prototypes  soit  pour  prescrire  des  méthodes  arbitraires  pour  l'analyse  des  engrais." 

"  Pour  ce  qui  est  du  sujet  plus  particulièrement  traité  dans  le  rapport  de  M.  Mac 
farlane  (Bulletin  n°  70)  le  comité  ne  fait  aucune  recommandation  relative  à  la  question 
de  formuler  une  méthode  officielle  pour  l'estimation  de  l'acide  phosphorique  "  utile  "  dans 
les  basic  slags  ou  autres  engrais.  Le  comité  est  cependant  unanimement  d'opinion  que 
la  méthode  par  le  citrate  d'ammoniaque,  officiellement  employée  aujourd'hui  aux  Etats 
Unis,  tout  en  étant  un  moyen  utile  de  déterminer  approximativement  les  phosphates 
rétrogrades  (reverted)  dans  les  superphosphates,  les  os  en  solution  et  autres  engrais  acides 
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similaires,  n'est   nullement  une  méthode  capable  de  mesurer  la  quantité  de  phosphate 
utile  qui  n'a  pas  subi  la  dissolution  ou  la  rétrogradation. 

"  Le  comité  est  en  outre  d'avis  que  la  méthode  par  le  citrate  d'ammoniaque  est 
entièrement  inapplicable  à  l'analyse  des  basic  slags,  et  que  s'il  faut  choisir  une  méthode 
d'analyse  pour  faire  la  distinction  entre  le  phosphate  total  et  le  phosphate  utile  dans  cet 
engrais,  ce  doit  être  une  méthode  par  les  acides,  une  méthode  similaire  au  procédé  actuel 
du  professeur  Wagner." 

Tandis  que  jetais  à  Londres,  j'ai  aussi  profité  de  l'occasion  pour  visiter  la  maison 
11.  &  E.  Alberts  Chemical  Works,  d'où  provenait  la  poudre  phosphatée  de  Thomas  qui 
a  été  importée  en  Canada.  J'avais  pour  objet  de  discuter  avec  le  gérant  la  question 
telle  que  posée  dans  le  Bulletin  n°  70  (pp.  5,  6  et  7),  et  d'expliquer  les  raisons  pour 
Lesquelles  nous  ne  pouvions  nous  rendre  au  désir  de  cette  maison  et  adopter  la  méthode 
Wagner  de  déterminer  l'acide  phosphorique  utile  dans  ces  engrais.  Mes  arguments 
reposaient  surtout  sur  la  proposition  énoncée  dans  le  paragraphe  5,  page  6,  du  Bulletin 
n°  70,  qui  se  lit  comme  suit  :  "  Appliquer  à  la  poudre  phosphatée  de  Thomas  une  solution 
d'acide  citrique  à  2  %  pour  en  déterminer  l'acide  phosphorique  utile,  et  n'en  pas  faire 
autant  pour  les  autres  engrais  artificiels,  serait  de  nature  à  soulever  de  fortes  objections 
parmi  les  fabricants  d'engrais  en  ce  pays  et  aux  Etats-Unis."  Non  content  de  défendre 
l'attitude  prise  par  nous  et  aussi  par  le  comité  de  la  Chambre  des  Communes,  j'ai 
suggéré  un  plan  d'après  lequel  tous  les  engrais  pourraient  être  examinés  par  la  même 
méthode  sans  injustice  j>our  la  poudre  phosphatée  de  Thomas  ou  les  basic  slags.  Je 
proposais  de  faire  (après  avoir  enlevé  avec  de  l'eau  l'acide  phosphorique  soluble  quand  il 
s'en  trouve)  bouillir  le  résidu  insoluble  à  l'eau,  ou,  dans  le  cas  d'un  basic  slag,  la  poudre 
elle-même  avec  une  solution  de  chlorure  d'ammoniaque  concentrée,  de  façon  à  dissiper 
toute  chaux  libre  que  pourrait  contenir  l'échantillon,  et  déterminer  ensuite  l'acide  phos- 
phorique utile  au  moyen  d'une  solution  de  1%  d'acide  citrique,  selon  la  recommandation 
du  Dr  Bernard  Dyer.  Ce  chimiste  fait  valoir  les  raisons  et  avantages  de  cette  dernière 
opération  dans  un  travail  bien  étudié  :  On  the  analyticcd  détermination  qf  probably 
available  minerai  plant  food  of  soils,  et  publié  dans  le  Journal  qf  the  Chemical  Society, 
vol.  LXV,  dont  je  cite  ci-après  l'importante  conclusion  :  "  Une  solution  de  1  %  d'acide 
citrique  paraît  donc  donner  des  indications  qui  confirment  assez  bien  les  propriétés  ferti- 
lisantes des  matières  phosphatiques  telles  que  reconnues  par  l'expérience  dans  la  chaux  ; 
elle  se  rapproche  assez  bien  de  la  richesse  moyenne  du  dissolvant  naturel  qu'emploie  la 
plante  elle-même  ;  et  examinée  à  la  lumière  des  résultats  qu'elle  donne  sur  des  sols  dont 
l'histoire  et  l'état  sont  connus,  elle  paraît  apte  à  fournir  nn  moyen  assez  sûr  de  mesurer, 
sous  le  rapport  des  principes  minéraux  utiles,  la  fertilité  probable  du  sol  lui-même." 
Je  me  suis  efforcé  d'expliquer  les  avantages  de  la  méthode  ici  indiquée  aux  représentants 
de  la  maison  Albert  à  Londres,  mais  ils  m'ont  suggéré  de  visiter  leurs  usines  à  Biebrich 
sur  le  Rhin  et  de  faire  connaître  mon  idée  à  M.  Heinrich  Albert  ainsi  qu'au  professeur 
Dr  Wagner,  à  Darmstadt.  C'est  ce  que  j'ai  fait.  Ces  deux  messieurs  m'ont  reçu  avec 
beaucoup  de  courtoisie,  ont  montré  beaucoup  d'intérêt  à  mes  suggestions  et  se  sont 
engagés  à  en  examiner  la  valeur. 

En  octobre  1900,  après  mon  retour  au  Canada,  j'ai  fait  faire  dans  ce  laboratoire, 
par  M.  A.-L.  Tourchot,  des  essais  sur  du  basic  slag,  par  la  voie  des  procédés  ci-dessus 
mentionnés.  Ces  expériences  ont  démontré  qu'environ  8%  de  chaux  s'enlèvent  par  la 
solution  de  chlorure  d'ammoniaque  et  qu'il  en  résulte  une  augmentation  de  près  de  4  % 
dans  l'acide  phosphorique  soluble  dans  le  citrate  ou  acide  phosphorique  utile  tel  que 
déterminé  par  la  méthode  officielle  ordinaire  par  le  citrate  d'ammoniaque.  Quand,  en 
traitant  le  résidu  de  2  grammes  de  l'échantillon,  on  substitue  200  c.  c.  de  la  solution  de 
1  %  d'acide  citrique  aux  100  c.  c.  de  la  solution  de  20  %  de  citrate  d'ammoniaque,  et  qu'on 
lui  permet  d'agir  à  froid  pendant  une  demi-heure,  en  agitant  modérément,  l'augmentation 
de  l'acide  phosphorique  utile  est  à  peu  près  la  même. 

Ces  expériences  ont  été  décrites  en  détail  dans  un  mémoire  que  j'ai  préparé  pour 
l'assemblée  de  l'Association  des  chimistes  agricoles  officiels  qui  a  eu  lieu  à  Washington 
le  16  novembre  1900.  Je  me  suis  présenté  à  cette  assemblée,  j'ai  porté  le  projet  de  mon 
mémoire  à  l'attention  des  membres  présents,  et  me  suis  efforcé  de  représenter  qu'il  méri- 
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tait  que  l'Association  mît  le  sujet  à  l'étude.     J'ai  aussi  présenté  l'aperçu  suivant  des 
changements  que  je  proposais  : — 

Aperçus  des  changements  proposés  dans  la  méthode  officielle  des  analyses  des 
engrais,  aux  paragraphes  3  (détermination  de  l'acide  phosphorique)  4  et  5,  p.  13  du 
Bulletin  46  du  Department  of  Agriculture  des  Etats-Unis,  intitulé  Methods  of  Analysis 
08  adopted  by  the  Association  of  Officiai  Agricultural  Chemists. 

4.   Acide  phosphorique  insoluble  dans  l'acide  citrique. 

a.  Pour  les  échantillons  acidulés. — Introduire  le  filtre  contenant  le  résidu  lavé, 
privé  de  l'acide  phosphorique  soluble  dans  l'eau,  de  2  grammes  de  l'échantillon  d'ori- 
gine, dans  un  matras,  avec  100  c.  c.  d'une  solution  de  1  %  d'acide  citrique,  boucher  bien 
et  agiter  violemment  jusqu'à  ce  que  le  filtre  soit  réduit  en  pâte.  Ajouter  100  c.  c.  de 
plus  de  la  solution  de  1%  d'acide  citrique  et  laisser  digérer  à  la  température  de  la  chambre 
pendant  une  demi-heure,  agitant  bien  le  matras  tous  les  5  minutes,  ce  qui  veut  dire  une 
agitation  de  1  minute  répétée  six  fois.  (On  peut  ainsi  conduire  quatre  analyses  à  la  fois.) 
Filtrer  et  laver  complètement.  Faire  sécher  et  transférer  le  filtre  et  son  contenu  dans 
un  creuset,  faire  brûler  jusqu'à  destruction  de  toute  matière  organique,  ajouter  de  10  à 
15  ce.  d'acide  nitrique  ou  hydrochlorique  concentré  et  laisser  digérer  jusqu'à  dissolution 
de  tout  le  phosphate.  Diluer  la  solution  à  200  c.  c,  mélanger  bien,  filtrer  sur  un  filtre 
sec  et  procéder  comme  il  est  dit  pour  l'acide  phosphorique  total. 

b.  Pour  les  échantillons  non  acidulés. — S'il  s'agit  de  déterminer  l'acide  phosphorique 
insoluble  dans  l'acide  citrique  présent  dans  un  engrais  non  acidulé,  tel  que  le  "  basic 
slag  ",  la  poudre  phosphatée  de  Thomas,  la  poudre  d'os,  le  noir  de  raffinerie,  la  cendre 
d'os,  prendre  2  grammes  de  la  matière  phosphatique  (non  lavée  préalablement  à  l'eau)  et 
les  introduire  dans  un  matras  avec  100  c.  c.  d'une  solution  de  5  %  de  chlorure  d'ammo- 
niaque, et  faire  bouillir  pendant  une  demi-heure,  remplaçant  toujours  l'eau  évaporée, 
puis  filtrer  et  laver  le  résidu  et  le  traiter  exactement  comme  il  est  dit  plus  haut  avec  , 
une  solution  de  1  %  d'acide  citrique,  et  déterminer  l'acide  phosphorique  dans  le  résidu. 

p.  Acide  phosphorique  soluble  dans  l'acide  citrique. — La  somme  de  l'acide  phospho- 
rique soluble  dans  l'eau  et  de  l'acide  phosphorique  insoluble  dans  l'acide  citrique,  sous- 
traite de  l'acide  phosphorique  total,  donne  l'acide  phosphorique  soluble  dans  l'acide 
citrique. 

La  somme  de  ce  dernier  et  de  l'acide  phosphorique  soluble  dans  l'eau  doit  être 
regardée  comme  "  l'acide  phosphorique  utile  ". 

Après  avoir  discuté  mes  propositions,  l'Association  a  voté  qu'il  y  avait  lieu  de  les 
soumettre  au  comité  chargé  des  recommandations.  Elle  est  arrivée  à  la  même  décision 
à  propos  d'une  motion  à  l'effet  de  permettre  provisoirement  l'usage  de  la  méthode  Wagner, 
par  2%  d'acide  citrique,  en  attendant  que  l'Association  arrivât  à  une  conclusion  finale. 
Plus  tard  le  comité  a  fait  un  rapport  recommandant  de  soumettre  mes  propositions  à 
l'arbitre  en  matière  d'engrais  pour  plus  de  renseignements,  mais  refusant  de  recommander 
l'emploi  même  provisoire  du  procédé  Wagner.  On  verra  ainsi  qu'il  n'y  a  pas  à  attendre 
de  décision  finale  à  ce  sujet  de  la  part  de  l'Association  avant  le  mois  de  novembre  pro- 
chain. 

A  mon  retour  de  Washington,  j'ai  prié  M.  McGill  d'entreprendre  une  série  de 
recherches  sur  le  sujet,  et  il  a  fait  de  celui-ci  une  étude  approfondie.  Son  rapport  est 
fort  volumineux  et  se  trouvera  plus  loin.  En  somme,  il  confirme  qu'il  est  à  propos  de 
taire  les  changements  dont  il  est  question  ci-dessous.  Les  extraits  suivants  se  rappor- 
tent particulièrement  à  ces  changements  : 

"  III.  Dans  les  "  basic  slags  "  une  solution  de  5  %  de  chlorure  d'ammoniaque  forme 
un  excellent  dissolvant  pour  la  chaux  libre  et  ne  dissout  pas  l'acide  phosphorique. 

"IV.  Une  solution  de  1  %  d'acide  citrique  est  un  dissolvant  presque  aussi  bon  de 
l'acide  phosphorique  qu'une  solution  de  2%  pour  les  "  slags  "  qui  ne  contiennent  pas  de 
chaux." 

Le  4  janvier  dernier,  je  vous  ai  présenté  un  rapport  sur  l'état  où  en  était  la  question 
à  cette  date.  L'Association  of  Officiai  Agricultural  Chemists  n'avait  pas  eu  le  temps 
de  faire  les  recherches  nécessaires  et  la  Society  of  Public  Analysts  en  Angleterre  avait 
refusé  de  faire  aucune  recommandation  positive.  Le  comité  anglais  condamnait  la 
méthode  officielle  des  Etats-Unis  pour  la  détermination  de  l'acide  phosphorique  "  utile  ", 
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autre  que  "  rétrogradé  ",  et  en  favorisait  une  ressemblant  à  celle  de  Wagner,  tandis  que 
L'Association  américaine  refusait  de  sanctionner  même  provisoirement  l'emploi  de  cette 
dernière.  En  même  temps  il  devenait  impérieux  d'arriver  à  une  conclusion  au  sujet  des 
méthodes  à  adopter  pour  la  présente  année.  Je  vous  ai  donc  demandé  de  sanctionner 
l'adoption  immédiate  dans  ce  laboratoire  des  méthodes  que  j'avais  recommandées,  et 
aussi  de  me  permettre  de  prier  les  analystes  publics  de  modifier  en  conséquence  leur 
traitement  des  échantillons  d'engrais,  à  partir  du  1er  février.  Vous  avez  approuvé  la 
proposition  et  la  chose  a  été  faite. 

On  remarquera  que  dans  les  deux  tableaux  de  résultats  d'analyses  qui  accompagnent 
le  présent  rapport,  l'en-tête  de  colonne  qui,  sous  le  chef  "  Acide  phosphorique  "  se  lisait 
ci  devant  "rétrogradé  ou  soluble  dans  le  citrate  "  a  été  changé  en  "  soluble  dans  l'acide 
eitri(|iie  "  :  le  nombre  qui  y  est  donné  indique  la  proportion  centésimale  de  l'acide  phos- 
phorique soluble  dans  une  solution  d'acide  citrique  à  1  %.  Cette  quantité  ajoutée  à 
celle  de  l'acide  phosphorique  soluble  dans  l'eau  est  reportée  dans  une  autre  colonne 
comme  celle  de  l'acide  phosphorique  utile.  Le  résultat  général  de  la  modification  opérée 
dans  les  méthodes  d'analyse  est  d'augmenter  légèrement  le  nombre  de  l'acide  phospho- 
rique utile,  non  seulement  pour  le  "  basic  slag  "  mais  aussi  pour  les  autres  engrais  d'os, 
et  de  cette  façon  leur  valeur  agricole  est  plus  correctement  indiquée. 

En  terminant  j'ai  à  recommander  la  publication  du  présent  rapport  et  des  tableaux 
qui  l'accompagnent,  ainsi  que  du  rapport  de  M.  McGill,  de  même  que  celle  des  Notes  sur 
les  engrais,  qu'il  est  d'usage  depuis  quelques  années  de  joindre  aux  bulletins  relatifs  aux 
engrais. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotte  obéissant  serviteur, 

THOMAS   MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 
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Tableau  I. — Résultats  de  l'examen  de  102  échantillons 


Nom 

du 

fabricant. 


L148  Russia  Cernent  Co. 
Gloucester,  Mass. 


1149 
1150 
1151 
1152 

1153 
1154 
1155 
1156 
1157 
1158 
1159 
1160 

1161 

1162 

1163 


Engrais  importé. 


Fraser  River  Oil  & 
Guano  Syndicate. 

Palme  rston  Pork 
Pkg.  Co.,  Ltd. 

The  Standard  Ferti- 
lizer and  Chemical 
Co.,  Ltd.,  Smith's 
Falls,  Ont. 


De  qui  reçu. 


S.  C.  Shaffner,  Clem 
entsport,  N.-E. 


M.  J.   Henry,   Van 
couver,  C.-B. 

T.    Watts,   Manager 
Vancouver. 

Fabricants 


Matières  premières. 


Nom  ou  marque  de  l'engrais. 


B  o  w  k  e  r  Fertilizer 
Co.,  43  Chatham 
St.,  Boston,  Mass. 


Sang,  os  et  débris 
d'établissement  de 
salaisons. 

Phosphate  minéral  de 
chaux. 


Fabriqué  avec  du 
nitrate  de  sou- 
de, du  sulfate 
d'ammonia- 
que, des  sels 
potassiques  e  t 


magnesiques, 
du  superphos- 
phate minéral, 
du  noir  de  raf- 
finerie et  de  la 
poudre  d'os. 


1  Fabriqué    avec 


des  os,  du  noir 
de  raffinerie,  du 
guano  phospha- 
tique,  des  phos- 
phates d'os,  du 
sang,  des  chairs 
et  du  poisson  se-  . 
ché,  du  sulfate 
d'ammoniaque 
ou  du  nitrate  de 
soude,  du  sulfate 
de  potasse  ou  du 
muriate  de  po- 
tasse et  de  l'a- 
cide sulfurique.  L 


'  Essex  Complète  Manure  for  Pota- 
toes,  Roots  and  Vegetables  ' — 

Garanti 

Trouvé , 

'  Muriate  of  Potash  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Fish  Guano  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Tankage  ' — 

Garanti 

Trouvé , . 

'  Superphosphate  of  Lime  ' — 

Garanti.. 

Trouvé 

'  Spécial  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Trouvé . - 

'  No.  1  Fertilizer  '— 

Garanti 

Trouvé 

'  Standard  Fertilizer  ' — 

Garanti . 

Trouvé 

Corn  and  Grass  Fertilizer  ' — 

Garanti ......... 

Trouvé 

'  Royal  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'Bone  Meal'— 

Garanti 

Trouvé 

'  Nitrate  of  Soda  ' — 

Garanti ' 

Trouvé 

'  Bowkers'    Potato    and    Vegetable 
Fertilizer  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Bowkers'  Square  Brand   Bone  and 
Potash  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Bowkers'  Farm  and  Garden  Ferti- 
lizer ' — 

Garanti 

Trouvé , 

'  Bowkers'  Vermont  Fertilizer  ' — 

Garanti . .    

Trouvé 

1  Bowkers'  Ground  Bone  '— 

Garanti 

Trouvé 
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RÉSULTATS 

DBS   ANALYSES. 

Valeur 
relative 

du 
tonneau 

de 
2,000  liv. 

Azote 

Acide 

phosphorique 

Potasse. 

Eau. 

à 

o 

'-5 

§ 

o 

<x> 

S 

Total, 
y  compris 
l'azote  à 
l'état  d'a- 
cide nitri- 
que et  à  l'é- 
tat d'am- 
moniaque. 

Total 
calculé 
en 
ammonia- 
que. 

Soluble 
dans 
l'eau. 

Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 

In- 
soluble. 

Total. 

Total 
utile. 

% 

3.70 
3.98 

% 

4.50 
4.83 

% 

3.00 
5.57 

% 

4.00 
4.03 

% 

2.00 
2.37 

7 

/o 

9.00 
11.97 

7 

/o 

7.00 
9.60 

7 

/o 

8.50 
9.46 

% 

h'.m 

$      c. 

26  40 
31  30 

1148 
1149 

.50.40 

5.58 

22.57 
20.30 

'  "  *  5 ."  68  * 

52  92 

5  95 

7.22 
6.99 

7.82 
7.19 

9.08 
9.09 

11.70 
12.48 

16.00 
16.95 

10.00 
10.87 

11.00 
12.10 

11.00 
12.10 

9.00 

10.88 

9.00 
11.00 

1150 

5.76 

6.45 
5.92 

0.64 

Trace. 

0.77 

4.93 

3.83 
6.14 

3.52 

7.87 
5.57 

5.57 

3.83 
6.91 

14.00 
14.40 

8.00 
9.28 

9.00 

9.78 

9.00 
9.55 

7  00 
9.73 

8.00 
10.36 

23.00 
15.35 

0.43 

0.17 
0.20 

23  98 

27  74 
27  67 

1151 
1152 

12.66 

1.74 

2.55 

6.00 

7.48 

1.00 
1.21 

2.00 
2.42 

4.00 

5.74 

3.00 
3.79 

6.65 

17  87 

3.50 

3.82 

2.00 
2.92 

2.50 
2.95 

2.00 
3.37 

2.00 
3.43 

5.00 
5.34 

19.00 
19.67 

2.00 
2.43 

2.00 

2.52 

2.00 

2.68 

3.00 
3.21 

3.00 
2.75 

1153 

3.15 

6.22 

3.06 

t. 50 

7.20 
"'5.'70' 

'ï.ôh' 

26  69 
'  19  23' 

'  2l'29' 

1154 

2.41 

6.51 

3.27 

2.30 

1155 
1156 

2.44 

6.07 

3.48 

2.55 

2.77 

6.85 

2.88 

1.15 

5.02 

24  91 

1157 

2.83 

7.04 

3.32 

0.64 

6.12 

23  32 

1158 

4.40 

15.35 

7.36 

22.71 

4.42 

34  80 

1159 

J6.22 

0.46 

38  92 

11.00 
11.70 

12.00 
12.40 

10.00 
11.70 

10.00 
10.45 

24.00 
22.70 

9.00 
9.40 

6.00 
9.02 

8.00 
9.12 

8.00 
9.53 

2.00 
2.14 

2.00 

2.66 

2.00 
2.95 

4.00 
4.26 

1160 

2.00 

4.40 

5.00 

2.30 

6.15 

19  04 

1161 

2.13 

2.05 

6.97 

3.38 

3.45 

18  52 

1162 

2.21 

4.28 

4.84 

2.58 

5.50 

19  62 

1163 
1164 

2.64 

8.00 

1.53 

0.92 

7.00 

22  73 

2.62 

14.70 

8.66  1 

ii.70 

3.85 

31  86 

sa 
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Nom 

du 

fabricant. 


1165  The  Laing  Packing 
and  Provision  Co., 
Ltd.,  Montréal. 

1166  Ingersoll   Packing 

Co.,Ingersoll(Ont.) 

1167  j  The  Wm.  Davies  Co., 

Ltd.,  Toronto. 

1168  The  Nichols  Chemical 
Co.,  Ltd.,  Capel- 
ton  (Que.) 


1170 
1171 
1172 
1173 
1174 
1175 
1176 
1177 
1178 


1179 
1180 
1181 
1182 


Provincial  Chemical 
FertilizerCo.,Ltd., 
Saint- Jean  (N.-B.) 


The  W.  A.  Freeman 
Co.,  Ltd.,  57  Fer- 
guson  Ave.,  South 
Hamilton  (Ont.) 


De  qui  reçu. 


Fabricants 


Matières  premières. 


Débris  d'abattoir  et 
os  de  cochons. 

Sang,  débris  d'abat- 
toir et  os  de  co- 
chons. 

Sang  séché,  os  et 
chairs. 


Apatite  du  Ca- 
nada, apatite 
du  Tennessee, 
sulfate  d  '  a  m-  -\ 
moniaque  et 
muriate  de  po- 
tasse. 


Nom  ou  marque  de  l'engrais. 


'  Tankage  ; — 

Garanti 

Trouvé 

'  Ingersoll  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Trouve 

Fertilizer  '  Exhibit  A  '— 

Garanti 

Trouvé 

'  Capelton  Brand  ' — 

Garanti 

Trouvé   

'  The  Royal  Canadian  '— 

Garanti 

Trouvé 

'  The  Victor  '— 

Garanti 

Trouvé 

'  The  Reliance  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'No.  1  Brand  '— 

Garanti ,    

Trouvé 

'  Our  Crown  Brand  ' — 

Garanti 

Trouvé , 

'  Impérial  Superphosphate  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Potato  Phosphate  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Victor  Guano  ' — 

Garanti. .   

Trouvé 

'  Bone  Meal  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Freeman's  Pure  Bone  Meal  ' — 

Garanti 

Trouvé  

'  Freeman's  Sure  Growth  Manure  '— 

Garanti , 

Trouvé 

'  Freeman's  Potato  Manure  ' — 

Garanti 

Trouvé       

'  Freeman's  Bone  and  Potash  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Freeman's  Celery  and  Early  Vege- 
table  ' — 

Garanti 

Trouvé . . . 
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R 

ÉSULTAT 

>Ks   ANALYSES. 

Azote 

Acide  phosphorique 

Potasse. 

Eau. 

Valeur 
relative 

du 
tonneau 

de 
2,000  liv. 

J5 

Total, 
y  compris 
l'azote  à 
l'état  d'a- 
cide  nitri- 
que et  à  l'é- 
tat d'am- 
moniaque. 

Total 
calculé 
en 
ammonia- 
que. 

Soluble 
dans 
l'eau. 

Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 

In- 
soluble. 

Total. 

Total 
utile. 

0 

a» 

a» 

0 
u 

S 

% 

% 

% 

7 

/o 

% 

% 

% 

% 

% 

$      c. 

4  12 

5.00 

5.58 

14-71 
20  60 

5.52 
6.24 

1165 

4.59 

15.16 

5.44 

15.16 

0.70 

33  87 

9.00 
9.67 

5.50 
10.40 

6.80 
0.80 

*li:20' 

"  îo !  46 

"Ô!64 

8.00 
8.10 

1166 

7.97 

32  04 

7  50 

9.12 

9.87 

13  60 
12  20 

"è!72 

7.43 
6.30 

1167 

8.13 

0.50 

9.22 

2.48 

32  73 

8.00 
9.10 

9.00 
9.92 

1168 

8.20 

0.90 

5.10 

14  20 

5.00 
5.23 

9.95 

12  36 

4.00 
4.94 

1169 

4.06 

9.30 

0.62 

3.08 

13  00 

4.90 

27  99 

2.00 
2.87 

7.00 
7.55 

3.00 
3.92 

1170 

2.36 

6.30 

•   1.25 

4.55 

12  10 

9.40 

20  08 

2.00 

2.85 

6.00 
7.13 

2.00 

2.72 

1171 

£.35 

5.53 

1.55 

4.82 

11-95 

5.05 

18  34 

"io!4è' 

"4.7Ô" 

Ï5:i8 

11.50 
10.48 

1172 

11.50 

13  99 

2.00 
2.67 

11.00 
11.85 

2.50 
3.50 

1173 

2.19 

10.85 

1.00 

3.50 

15  35 

6.90 

24  10 

2.29 

2.52 

2.79 
3.06 

6.43 

7.50 

1.56 
3.26 

8.28 
6.64 

16  27 

17  40 

7.99 
10.76 

2.27 
2.35 

'9.10' 

19  80 
23  10 

1174 

2.63 
3.30 

3.19 
.     4.01 

6.38 
6.97 

1.63 

2.57 

6.64 

5. 86 

14  65 

15  40 

8.01 
9.54 

5.29 
6.49 

"'è!25' 

23  30 

27  68 

1175 

1.55 
2.18 

1.89 
2.65 

6.15 
7.15 

1.25 
3.14 

6.64 
5.36 

14  04 
15-65 

7.40 
10.29 

2.24 
2.43 

"s.hô' 

16  79 
21  42 

1176 

3.59 

4.35 
5.90 

24-48 
2162 

1177 

4  85 

15.47 

6.15 

15.47 

6.05 

34  81 

3.00 
4.45 

23  00 
22  60 

1178 

3.67 

0.23 

13.65 

8.72 

13.88 

Z.30 

32  82 

3.50 
4.18 

8  00 
970 

""%.7Q 

3.00 
5.44 

1179 

3.44 

6.08 

2.62 

1.00 

2.49 

24  45 

3.00 
4.01 

800 
980 

è;4i 

5.00 
7.40 

1180 

3.30 

5.95 

2.46 

1.39 

2.00 

26  51 

2.00 
2.46 

900 
10  75 

'"'8!43' 

6.00 

8.47 

'4.17 



24  38 

1181 

2.03 

5.95 

2.48 

2.32 

6.0^ 
7.24 

9  00 

9  15 

'  7^70* 

6.00 
6.97 

1182 

5.86 

5.48 

2.22 

1.45 

1.55 

30  83 
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1183 

1184 
1185 
1186 
1187 

1188 

1189 
1190 
1191 
1192 
1193 

1194 

1195 

1196 
1197 
1198 


Nom 

du 

fabricant. 


The  W.  A.  Freeman 
Co.,  Ltd.,  57  Fer 
guson  Ave.,  South 
Hamilton  (Ont.) 


De  qui  reçu. 


Matières  premières. 


Canada  Lime  and 
Cément  Co.,  Lake 
Weedon  (Québec.) 

The  American  Agri- 
cultural  Chemical 
Co.,  Bradley  Ferti- 
lizer  Works,  Bos- 
ton (Mass.) 


Fabricants. 


Nom  ou  marque  de  l'engrais. 


Freeman's  Grass  and  Grain  Man- 
ure  ' — 

Garanti 

Trouvé   

'  Freeman's  Tankage  Manure  ' — 

Garanti 

Trouvé , 

'  Freeman's  Tobacco  Manure  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Freeman's  Phosphate  Powder  ' — 

Garanti 

Trouvé . 

'  Lake  Weedon  National  Brand  Fer- 
tilizer  XX,  for  Vege tables 
and  Gardens' — 

Garanti ... 

Trouvé 

'  Bradley's  XL  Superphosphate  of 
Lime  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Bradley's  Eclipse  Phosphate  ' — 
Garanti 

Trouvé 

'  Bradley's  Potato  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Bradley's  New  Method  Fertilizer' — 

Garanti 

Trouvé : 

'  Bradley's  Fine  Ground  Bone' — 

Garanti 

Trouvé 

Williams  &  Clark's  'Corn  Phos- 
phate ' — 

Garanti 

Trouvé.  

Williams  &  Clark's  'Potato  Man- 
ure'— 

Garanti . 

Trouvé 

Williams  &  Clark's  '  Royal  Bone 
Phosphate  '— 

Garanti 

Trouvé 

'  Soluble  Pacific  Guano  ' — 

Garanti... 

Trouvé 

'  Pacific  Potato  Spécial  ' — 

Garanti.. 

Trouvé 

'  Pacific  Nobsque  Guano  ' — 

Garanti 

Trouvé 
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RÉSULTATS 

DES  ANALYSES. 

Valeur 
relative 

du 
tonneau 

de 
2,000  liv. 

Azote 

Acide 

phosphorique 

Potasse. 

Eau. 

a 

0 

a 

Total, 
y  compris 
l'azote  à 
l'état  d'a- 
cide nitri- 
que et  à  l'é- 
tat d'am- 

Total 
calculé 
en 
ammonia- 
que. 

Soluble 
dans 
l'eau. 

Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 

In- 
soluble. 

Total. 

Total 
utile. 

3 

i 

D 
-G 

2 

moniaque. 

% 
1 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

7 

/o 

7 

/o 

$      c. 

2.00 
3.62 

4.55 

"'2.2k' 

"4Ï52 

9.00 
11.35 

"6.'83" 

1.00 
3.30 

1183 

2.98 

2.55 

19  93 

5.00 
8.94 

12.00 
14.00 

1184 

7.36 

10.96 

3.04 

10.96 

4.70 

32  76 

6.00 

7.29 

7.00 
8.35 

"7.43' 

7.00 
8.09 

"•'2M 

"'31*92" 

1185 

6.00 

5.80 

1.63 

0.92 

15.00 
18.70 

118 

0.77 

0.94 

11.15 

1.55 

6.00 

12.70 

1.21 

4.00 

20  00 

0.43 
1.56 

2.50 
3.25 

6.40 

3.00 
4.09 

"4.40' 

2.00 
1.60 

10.11 
10.80 

10.00 
12.09 

'"è.'4o" 

8.00 
10.49 

3.21 

2.80 

1.50 
3.52 

1187 

1.21 

0.50 

"là'oS 

14  20 

16  41 

22  77 

2.06 
2.67 

5.00 
6.40 

1188 

1.03 

1.41 

1.25 
1.72 

6.00 
6.21 

2.00 
3.26 

2.00 
2.05 

10.00 
11.52 

8.00 
9.47 

2.00 

2.47 

"15.32' 

14  57 
17  62 

1189 

2.06 
2.23 

2.50 
2.70 

5.00 
6.72 

3.00 

2.87 

2.00 
2.05 

10.00 
11.64 

8.00 
9.59 

3.00 
3.96 

"\2.n 

17  99 

20  92 

1190 

1.03 
1.34 

1.25 
1.63 

3.00 
4  52 

6.00 
5.89 

2.00 
4.02 

2.00 
1.73 

10.00 
11.64 

22.80 
24.31 

8.00 
9.91 

2.00 
3.03 

ià!i4' 

14  57 

18  21 

1191 
1192 

3.72 

16.63 

7.68 

16.63 

5.70 

34  90 

2.06 
2.48 

2.50 
3.01 

5.00 
6.46 

3.00 
4.74 

2.00 

1.28 

10.00 
12.48 

8.00 
11.20 

1.50 
2.16 

'  ii !to 

16  41 
21  56 

1193 

2.06 
2.24 

2.50 

2.72 

5.00 
6 .  75 

3.00 
2.66 

2.00 
2.14 

10.00 
11.55 

8.00 
9.41 

3.00 
4.09 

"Ï3.'4Ô' 

17  99 
21  35 

1194 

1  03 
1.26 

1.25 
1.53 

6.00 
6.50 

2.00 
3.14 

2.00 
1.66 

10.00 
11.30 

8.00 
9.64 

2.00 
2.66 

15.40 

14  57 
17  57 

1195 

2.06 

2.38 

2.50 
2.89 

5.00 
6.80 

3.00 
3.19 

2.00 
1.86 

10.00 
11.85 

8.00 
9.99 

1.50 
2.20 

"ià.'èè" 

16  41 
20  25 

1196 

2.06 
2.17 

2.50 
2.63 

5.00 
6.50 

3.00 
3.12 

2.00 
1.88 

10.00 
11.50 

8.00 
9.62 

3.00 
3.46 

13.66 

17  99 
20  63 

1197 

1.03 
1.60 

1.25 
1.94 

6.00 
6.05 

2.00 
3.63 

2.00 
1.42 

10.00 
11.10 

8.00 

9.68  i 

2.00 
2.12 

'  li'70' 

14  57  1 
17  73 

1198 
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à 

a 

-5 

O 

- 

a; 

S 

I 

Nom 

du 

fabricant. 

De  qui  reçu. 

Matières  premières. 

Nom  ou  marque  de  l'engrais. 

'  Pacific  Fine  Ground  Bone  — 

1200 
1201 
1202 
1203 

cultural    Chemical 
Co.,  Bradley  Ferti- 
lizer Works,    Bos- 
ton (Mass.) 

h                ti         . . 

n                h         . . 

M                                    II                   .    . 
M                                    II                    .    . 
Il                                   II                    .    . 

Palmerston  Pork 
Pkg.   Co.,  Limited, 
Palmerston  (Ont). 

The  American  Agri 
cultural  Chem'l  Co., 
Rutland  (Vermont) 

H                                II 

The  Leeds  Phosphat 
Work,     H  u  n  s  1  e  t 
Leeds  (Angleterre] 

Garanti 

Trouvé 

'  Cleveland  Fertilizer  for  ail  Crops  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Quinnipiac  Climax  Phosphate  ' — 

Garanti 

Trouvé ..-..,,     . . 

'  Quinnipiac  Mohawk  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Quinnipiac  Potato  Phosphate  ' — 

1204 

Garanti 

Trouvé . 

'  Cumberland  Superphosphate  ' — 
Garanti 

1205 

Trouvé 

'  Cumberland  Potato  Fertilizer  ' — 

Garanti 

1206 

Trouvé 

'  Cumberland  Fine  Ground  Bone  ' — 

- 

Garanti 

Trouvé ,  . . 

1207 

'Read's  Standard  ' — 

G  aranti 

1208 

Trouvé .    .  . 

,  Read's  Leader  ' — 

Garanti 

Trouvé 

1209 

'  Tucker'a  Impérial  bone  superphos- 
phate ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Tankage  ' — 

Garanti -. 

Trouvé 

'  Great  Eastern  General  Fertilizer  ' — 

1210 

Sang,    os    et    débris 
d'établissement   de 
salaison. 

1211 

1212 

Garanti 

Trouvé 

1213 

tilizer  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Great  Eastern  Northern  Corn  Spé- 
cial Fertilizer' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Great  Eastern  Grass  and  Oats  Fer- 
tilizer ' — 

Garanti 

Trouvé. 

'  Basic  Slag  ' — 

Garanti 

Trouvé. 

1214 

n           

• 
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RÉSULTATS 

DES   ANALYSES. 

A? 

ote 

Total 
calculé 
en 
ammonia- 
que. 

Acide 

phosphorique 

Potasse. 

Eau. 

Valeur 
relative 

du 
tonneau 

de 
2,000  liv. 

'S 

c 

O 

d> 
2 

a 

Total 
y  compris 
l'azote  à 
l'état  d'a- 
cide nitri- 
que et  à  l'é- 
tat d'am- 
moniaque. 

Soluble 
dans 
Teau. 

Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 

In- 
soluble. 

Total. 

Total 
utile. 

% 

/o 

7 

/o 

7 

/o 

7 

/o 

7 

/o 

% 

% 

% 

$      c. 

3.00 
3.51 

Trace 

"  ià'èé 

'*'é!42 

22.80 
22.40 

1199 

2.88 

18.98 

.50 

31  21 

1.03 
1.27 

1.25 
1.55 

6.00 
5.85 

2.00 
3.67 

2.00 
1.48 

10  00 
11.00 

8.00 
9.52 

2.00 
1.99 

"i5.35" 

14  57 
16  84 

1200 

1.03 
1.34 

1.25 
1.63 

6.00 
5.81 

2.00 
4.24 

2.00 
1.25 

10.00 
11.30 

8.00 
10.05 

2.00 
2.49 

ii.46* 

14  57 
17  83 

1201 

0-82 
118 

1.00 
1.43 

5.00 
2.90 

2.00 

5.82 

1.00 

2.88 

8.00 
11.60 

7.00 
8.72 

1.00 
1.76 

"9.6b 

11  52 
16  58 

1202 

2.06 
2.13 

2.50 
2.58 

5.00 
6.60 

3.00 
3.22 

2.00 
1.88 

10.00 
11.70 

8.00 
8.48 

3.00 
3.75 

ià.'èô' 

17  99 

20  97 

1203 

2.06 
2.42 

2.50 
2.94 

5.00 
6.90 

3.00 
3.49 

2.00 
1.76 

10.00 
12.15 

8.00 
8.66 

1.50 

2.47 

*ii!75* 

16  41 
21  14 

1204 

2.06 
2.16 

2.50 

2.62 

3.00 
5.59 

5.00 
6.90 

3.00 
2.69 

2.00 
1.76 

10.00 
11.35 

22.80 
22.60 

8.00 
8.66 

3.00 
3.61 

'13  .'35' 

17  99 

20  83 

1205 

1206 

4.61 

12.92 

9.68 

12.92 

5.00 

35  44 

0.82 
1.43 

1.00 
1.73 

5.00 
6.60 

3.00 

2.85 

2.00 
1.90 

10  00 
11.35 

8.00 
9.45 

4.00 

4.88 

"23  .'84' 

13  97 
20  17 

1207 

0.82 
1.22 

1.00 
1.48 

5.00 
3.10 

2.00 
5.25 

1.00 

2.95 

8.00 
11.30 

7.00 
8  35 

1.00 
3.07 

"iilôè" 

11  52 

15  53 

1208 

1.03 
1.39 

1.25 
1.68 

6.00 
6.45 

2.00 
3.25 

2.00 
1.70 

10.00 
11.40 

8.00 
9.70 

2.00 
2.64 

14.72' 

14  57 
17  93 

1209 
1210 

8.54 

10.37 

5  65 

1.60 

7.25 

5.65 

2.47 

8.54 

30  92 

1.00 
1.68 

8.00 
6.05 

"3.53 

1.00 
2.12 

4.00 
4.15 

ii!iô 

"i9'45* 

1211 

1.38 

11.70 

9.58 

2.50 
2.62 

8.00 
6.60 

"k'.SÏ 

1.00 
2.14 

3.00 
2  74 

1212 

2.15 

11.55 

9.41 

12.40 

19  69 

2.50 
2.68 

8.00 
6.65 

3i47" 

1.00 
1.98 

2.00 
1.95 

1213 

2.21 

12.10 

10.12 

11.40 

19  74 

11.00 
6.70 

4.85 

1.00 
3.70 

2.00 

2.18 

1214 

Traces . . . 

15.25 

11.55 

9.45 

16  77 

"'é!80' 

"9.7I 

18.00 
19.51 

1215 

9.80 

0.02 

17  42 

14-5J 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
Tableau  I — Résultats  de  l'examen  de  102  échantillons 


g 
'-5 

S 

-5 

1 

£ 

Nom 

du 

fabricant. 

De  qui  reçu. 

Matières  premières. 

Nom  ou  marque  de  l'engrais. 

1216 

The  Leed.s  Phosphate 
Works,      Hunslet, 
Leëd  s  (  Angleterre.  ) 

The    Thomas    Phos- 
phate Company. 

W.    Harris    &    Co., 
Toronto. 

Thos.    Reid,     Saint- 
John  (N.-B.) 

Wm.    Faint,    Peter- 
boro'. 

The  Nova  Scotia  Fer- 
tilizer  Co.,  Halifax 
N.-E. 

Il                                M                  .   . 
Il                                II                  .   . 

Victoria  Chemical 
Co.,  Limited,  Vic- 
toria, C.-B. 

-ia  Cernent  Co., 
Glouceater,  Mass. 

'  Basic  SI  xg  ' — 

Wm  Gray,  Ottawa. . 

Garanti 

Trouvé 

1217 

uns 

1219 

'  Thomas'  Phosphate  Powder  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Bone  Meal  ' — 

Sang,  chairs  et  os..    . 

Garanti 

Trouvé 

'  Brand  H  '— 

Garanti   

Trouvé 

T220 

'  Superphosphate  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Bone  Meal  '— 

Garanti 

Trouvé 

'  Ceres  Superphosphate  '— 

Garanti . .    

Trouvé 

'  Apple  Tree  Phosphate  ' — 

Garanti 

Trouvé. ...    

'  Strawberry  Phosphate  ' — 

Garanti 

Trouvé 

1221 
L222 
1223 
1224 

^  Débris  d'abattoir,  f 

V  noir  animal,  po-^ 

J    tasse  et  kaïnite.    t 

■\                                    r 

Débris  d'abattoir, 

nitrate  de  soude, 

-  noir  animal,  mu-< 

riate  de  potasse 

et  kaïnite. 
J                                   \ 

1225 

'  Potato  Phosphate  ' — 

Garanti  

Trouvé 

1226 
1W7 

'  Ground  Bone  '— 

Garanti 

Trouvé 

1998 

Garanti 

Trouvé 

'  "  B  "  Muriate  of  Potash  — 

1229 

„         .. 

Garanti ; 

Trouvé 

'  "  C  "  Sulphate  of  Potash  ' — 
Garanti 

1230 

Trouvé 

'  "  D  "  Superphosphate  ' — 

Garanti ... 

Trouvé 

1331 

'  "  E  "  Nitrate  of  Soda  ' 

1232 
1233 

S.  C.  Shaffner,  Clem- 
entsport,  N.-E. 

. 

Garanti , 

Trouvé 

'  "  F  "  Mixed  Fertilizer  '— 

Garanti 

Trouvé 

'  Essex  Complète  Manure,  for  corn- 
grain  and  grass' — 

Garanti            .     

Trouvé 

FA  LSI  FIC A  TION  DES  S  UBSTA  NCES   A  L I M  ENTA  IRES 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

Valeur 
relative 

du 
tonneau 

de 
2,000  liv. 

$     c. 

'    2o'i4 
"ié'ii" 

Azote 

Acide  phosphorique 

Potasse 

% 

Eau. 

% 

Total, 
y  compris 
l'azote  ;i 
l'état  d'a- 
cide nitri- 
que et  à  l'é- 
tat d'am- 
moniaque. 

Total 
calculé 
en 
ammonia- 
que. 

Soluble 
dans' 
l'eau. 

Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 

In- 
soluble. 

Total. 

Total 
utile. 

% 

"u.io' 

"ié'.'é 

S 
s 

% 

% 

% 

7 

/o 

"i4.'4Ô' 

7 

/o 

% 

20.00 
20.55 

18.00 
17.59 

1216 

1217 

14.49 

3.10 

1218 

4.54 

5.51 

11.34 



6.96 

18.30 

11.34 

1.80 

30  33 

1219 

7.56 

9.18 

7.50 

2.80 

10.30 

7.50 

8.45 

27  23 

1220 

4.83 

5.86 

1.80 

4.50 

3.60 

9.90 

6.30 

1.87 

15.60 

21  74 

1221 

3.84 

4.65 

2.00 
2.40 

3.25 
3.42 

2.02 
2.99 

3.71 
3.21 

13  94 

6.76 

20.70 

13.94 

2.14 
4.56 

6.53 
9.07 

6.50 
10.62 

4.70 
5.29 

4.85 

31  31 

1122 

1.97 

2.69 

4.98 

6.08 

13.75 

7.67 

6.16 

20  05 

1223 

2.81 

2.24 

3.83 

5.25 

11.32 

6.07 

12.36 
"5.92 

24  77 
24  22* 

1224 

2.46 

2.37 

2.42 

5.57 

10.36 

4.79 

1225 

2.65 

2.69 

4.02 

6.53 

13.24 

6.71 

6.26 

24  13 

1226 

9.94 

3.57 

17.14 

8.13 

25.27 

17.14 

12.00 
11.49 

50.00 
50.59 

'50.00 
49.13 

8.60 

"  i.'èô' 

34  04 

12  60 
11  86 

52  50 

53  12 

52  50 
51  59 

1227 

1228 

1229 

16.00 
15.70 

1230 

0.92 

0.68 

17.30 

16.62 

0.66 

13.50 

21  22 

41  60 
40  25 

16.00 

19.00 

18.77 

1231 

15.48 

0.55 
"è.63 

""8Ï92' 

2.00 

5.00 
5.76 

9.50 
10.55 

'    'ô.U 

3.50 
3.55 

9.50 
9.12 

1232 

2.33 

3.70 
3.75 

2.70 

4.50 
4.56 

4.16 

3.00 
3.33 

0.96 

4.00 
5.62 

0.64 

2.50 
1  60 

15  56 

27  61 
29  24 

123 
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1234 

1235 
1236 
1237 

1238 

1239 
1240 
1241 
1242 
1243 
1244 
1245 
1246 


Nom 

du 

fabricant. 


Russia  Cément  Co., 
Gloucester,  Mass. 


H.  B.  Marcille,  Tho- 
rold,  Ont. 

New  England  Ferti- 
lizerCo.,  43  North 
Market  st.,  Boston 
Mass. 


F.  D.  Burris,  Truro. 

N.E. 


Lowell  Fertilizer  Co., 
44  North  Market 
st.,  Boston,  Mass. 


1247  B.   and    M.   Ratten- 

bury.       Charlotte- 

!     town,  I.-du-P.-E.. 


1248 
1249 


De  qui  reçu. 


S.  C.  Shaffner,  Clem 
entsport,  N.E. 


Fabricants. 


Wallace     &     Fraser. 
Saint-John,  N.B. 


Matières  premières. 


Sang,  chairs  et  os, 
asséchés  avec  de  la 
marne  argileuse. 

Azote  provenant 
de  matières  or- 
ganiques. Acide 
p  h  o  s  p  horique 
proven  a  n  t  de  ! 
phosphates  ri- 
ches, et  potasse, 
demuriatericho 
et  sulfate  de  po- 
tasse. 


j  Dépouilles  a  n  i  -  ! 

maies,   super- 
!    phosphateriche,  ! 
j    muriate  de   po- 

tasse   et  sulfate 
î    de  potasse  riche. 


Nom  ou  marque  de  l'engrais. 


Market  Gard  en  and  Potato  Man- 
ure  ' — 

Garanti 

Trouvé 

Essex  XXX  Fish  and  Potash  '— 

Garanti 

Trouvé 

Fertilizer  ' — 

Garanti 

Trouvé 

New  England  Potato  Fertilizer' — 

Garanti 

Trouvé - 


New  England  Corn  Phosphate  ' — 

Garanti 

Trouvé 


'  General  Phosphate  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Bone  Meal  ' — 

Garanti , 

Trouvé 

'  Potato  Phosphate  ' — 

Garanti.     

Trouvé 

'  Swift's  Lowell  Bone  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Swift's  Lowell  Animal  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Swift's  Lowell  Potato  Phosphate  ' — 

Garanti 

Trouvé , 

'  Swift's  Lowell  Potato  Manure  ' — 

Garanti 

Trouvé  

'  Swift's  Lowell  Ground  Bone  ' — 

Garanti 

Trouvé 

'  Tankage,  Blood,  Potash  and  Nitrate 
of  Soda  Fertilizer  ' — 

Garanti. 

Trouvé . .      

'  Dried  Blood  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Trouvé     

'  Albert's  Thomas'  Phosphate  Pow- 
der  Basic  Slag  ' 

Garanti 

Trouvé 
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RÉSULTATS   1 

)KS   ANALYSES. 

Azote 

Acide  phosphorique 

Valeur 
relative 

du 
tonneau 

à 
5 

Total, 

ce 

y  compris 
l'azote  à 
l'état  d'a- 
cide nitri- 
que et  à  l'é 
tat  d'am- 

Total 
calculé 
en 
ammonia- 
que. 

Soluble 
dans 
l'eau. 

Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 

In- 
soluble. 

Total. 

Total 
utile. 

Potasse. 

Eau. 

de 
2,000  liv. 

tD 

O 

S 

3 

moniaque. 

£ 

% 

% 

% 

7 

/o 

% 

7 

/o 

7 

/o 

% 

% 

$    cts. 

2.00 
2.51 

2.40 
3.04 

4.50 
5.44 

4.50 
3.97 

2.00 
2.24 

11.00 
11.65 

"d'Àï 

5.00 

4.79 

"ii.'èà" 

21  00 

22  62 

1234 

2.10 
2.42 

2.50 

2.84 

4.50 
6.72 

4.50 
3.51 

3.00 
2.56 

12.00 
12.79 

"lÔ"23" 

,     2.25 
2.74 

"7'rr 

19  66 
21  38 

1235 

5.78 
4.01 

"     ô'éô 

3.20 
3.43 

5.11 
4.16 

8.31 
8.19 

4  !  03 

3.95 
3.76 

3.65 

5.02 

1236 

3.30 

20  52 

L.64 

2.00 
2.90 

7.00 
6.84 

4.00 
4.65 

1237 

2.39 

3.20 

3.64 

L.92 

8.76 

4.30 

19  14 

1.64 

2.00 
2.53 

8.00 
8.76 

3.00 
3.38 

'"Ï.X 

"l9'l4' 

1238 

2.08 

3.84 

4.92 

1.92 

10.68 

1239 

1.68 

2.04 

3.20 

0.64 

3.84 

3.20 

3.20 

17.17 

11  14 

1240 

2.74 

3.33 

5.11 

11.52 

16.63 

5.11 

0.02 

0.32 

23  74 

1241 

1.57 

1.90 

2.00 
2.02 

0.64 

3.81 

0.67 

5.12 

4.45 

8.00 
8.97 

6.08 

3.00 
3.29 

18.15 

15  31 

1242 

1.66 

4.48 

4.49 

0.63 

9.60 

7.44 

17  51 

3.00 

2.86 

9.00 
9.28 

4.00 
4.90 

1243 

2.3c 

5.43 

3.85 

2.07 

11.35 

S. 84 

20  70 

3.00 

2.86 

8.00 
8.15 

6.00 
8.00 

" ' 4 " 96  * 

"22'82* 

1244 

2.35 

2.56 

5.59 

1.12 

).27 

2.00 
1.90 

7.00 

7.04 

4.00 
4.34 

1245 

1.57 

3.84 

3.20 

1.11 

8.15 

4.52 

16  01 

3.00 
2.99 

25.00 
27.50 

1246 

2.46 

0.47 

12.48 

14.55 

12.95 

3.60 

34  74 

1247 

6.60 

8.02 

0.40 

6.75 

3.60 

10.75 

7.15 

4.38 

7.80 

29  42 

1248 

9.47 

10.90 

5.61 

1.04 

6.65 

15.00 
15.03 

3.61 

17.25 

29  94 

1249 

11.83 

3.20 

11.83 

15  25 

! 
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1901. 
18  avril 


18   „ 


L8 


i.  19 


19   „ 


23 


25   „ 


25   „ 


25   „ 


16   i, 


20039 


20010 


20041 


20042 


20043 


20044 


20045 


20046 


20047 


Nom  et  adresse 


du  vendeur. 


du  fabricant 
ou  du  fournisseur, 
d'après  le  vendeur. 


Charlottetown 
{I.-du-P.-E.) 
B.    &    M.    Ratten 
bury. 


A.  Horn  &  Co  . . . . 


Pictou  (N.-E.) 
J.  W.  D.  Fraser. . . 

Truro  {N.-E.) 
J.  H.  Kent 


Analyste,  M.Bowman, 

Halifax   (N.-E.) 
Vendeurs 


Swift's  Lowell  Ferti- 
lizer  Co.,  Boston. 


Bradley    Ferti  1  i  z  e  r 
Co.,  Boston. 


Bowker        Fertilizer 
Co.,  Boston,  Mass. 


Kentville  (N.-E.) 


DeWolf  &  Lamont  [The  Nova  ScotiaFer- 
I     tilizer  Co.,  Halifax 


Windsor  (N.-E.) 
E.  C.  Shand 


Dartmouth(N.-E.) 
E.  M.  Walker  . . 


Provincial  Chemical 
Fertilizer  Co.,  St. 
John,  N.B. 


Colin  McNab. 


20048  W.  McV.  Smith 


17776 


Saint  John  (N.B.) 
D.  J.  Seely  &  Son. 


The  American  Agri- 
cultural  Chemical 
Co.,  Boston,  Mass. 


Nom  et  marque  de  l'engrais. 


Provincial  Chemical 
Fertilizer  Co.,  St. 
John,  N.B. 

Analyste,  F.  T.  Har- 
rison,  London,  Ont. 

Bowker  Fertilizer 
Co.,  Boston. 


'  Dried  Blood  '— 

Garanti 

Echantillon  type , 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

'  Animal  Brand  '— 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

'  Potato  Manure  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente, 

'  Bradley 's      XL.      Superphos 
phate  '— 

Garanti   

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

'  Farm  and  Garden  Fertilizer'— 

Garanti     

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

'  Cere's  Superphosphate  ' — 

Garanti 

Echantillon  type ....    

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

'  Impérial  Superphosphate  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente.. 

:  Soluble  Pacific  Guano  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente.. 
'Thomas'  Phosphate Powder' — 

Garanti 

Echantillon  type   

Ech.  de  l'engrais  en  vente . 


Potato  Phosphate  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 


'  Square  Brand  ' — 

Garanti    

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 


Azote 


2  S 


9.47 
9.74 


1.66 
2.63 


1.57 
0.92 


2.06 
2.67 
2.24 


2.21 
1.68 


1.97 
2.46 


2.29 
2.52 
1.48 


2.C6 
2.38 
2.35 


2.63 
3.30 
1.32 


2.13 
1.62 


10.90 
11.83 


2.00 
2.02 
3.20 


2.00 
1.90 
1.12 


2.50 
3.25 

2.72 


2.00 
2.68 
2.04 


2.00 
2.40 
2.99 


2.79 
3.06 
1.80 


2.50 

2.89 
2.86 


3.19 
4.01 
1.60 


2.00 
2.52 
1.96 
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RÉSULTATS    DBS   . 

ANALYSES 

Valeur 
relative 

du 

tonneau 

de  2,00( 

livres. 

1 

d 

_o 

a 

.— i 

ce 

2 

-Il 

Acide  phosphorique 

Potasse. 

Eau. 

Soluble 
dans 
l'eau. 

Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 

In- 
soluble. 

! 

Total. 

Total 
utile. 

Observations  de  l'analyste 
officiel. 

% 

1 

% 

7 

/o 

% 

% 

% 

o/ 
/o 

$     c. 

20039 

"o.n 

5.61 
4.07 

1.04 
1  59 

6.65 

6.40 

5.61 

4.81 

17.25 
17.19 

29  94 

30  34 

8.00 
8.97 
7.99 

3.C0 
3.29 
3.97 

20040 

4.48 
3.17 

4.49 

4.82 

0.63 
3.07 

'  9.60 
11.06 

7.44 
8.94 

17  51 

20  50 

7.00 
7.04 
9.21 

4.00 
4.34 
1.76 

20041 

3.84 
8.00 

3.20 
1.21 

1.11 

5.69 

8.15 
14.00 

4.52 
18.30 

16  01 
16  70 

Au-dessous  de  la  garantie 
en  ammoniaque  et  en 
potasse. 

5.00 
6.40 
G. 41 

3.00 
4.09 
2  43 

2.00 
1.60 
2.83 

10.00 
12.09 
11.67 

8.00 
10.49 

8.84 

1.50 
3.52 

12.08' 
12  51 

16  41 

22  77 
16  58 

20042 

10.00 
11.70 

11.15 

8.00 
9.12 
9.33 

2.00 
2.95 
2.25 

'è.'éfr 

19.30 

19  62 
21  43 
18  09 

20043 

4.28 
5.89 

4.84 
3.44 

2.58 
2.82 

Normal. 

2.14 
4.56 
2.49 

20044 

2  69 
3.81 

4.98 
1.70 

6.08 
3.07 

13.75 

8.58 

7.67 
5.51 

6.16 
19.11 

20  05 
15  88 

6.43 
7.50 
4.83 

1.56 
3.26 
2.81 

8.28 
6.64 
7.40 

16.27 
17.40 
15.04 

7.99 
10.76 

7.64 

2.27 
2.35 
1.84 

"9.'io 

12.76 

19  80 
23  10 
16  39 

20045 

Au-dessous  de  la  garantie 
en  ammoniaque. 

5.00 
6.80 
5.69 

3  00 
3.19 
2.05 

2.00 
1.86 
2.53 

10.00 
11.85 
10.27 

18.00 
19.51 

17.28 

8.00 
9.99 

7.74 

1.50 
2.20 
1.64 

13^55 
18.94 

16  41 
20  25 

17  21 

20046 
20047 



Trace. 

9.80 
11.05 

9.71 
6.33 

9.80 
11.05 

0.02 
0.46 

17  58 
16  59 

6.38 
6.97 
6  04 

1.63 
2.57 
2.68 

6.64 

5.86 
5.34 

14.65 
15.40 
14.06 

12.00 

r?.40 
n.48 

8.01 
9 .  54 

8.72 

6.00 
9.02 
6.43 

5.29 
6.49 
3.67 

2.00 
2.66 

2.82 

"8.25' 
12.50 

23  30 

27  68 
18  82 

20048 
17776 

Au-dessous  de  la  garantie 
en  ammoniaque  et  en 
pot;i  - 

2  05 
1.53  ! 

6.97 
4.90 

3.38 
5.05  | 

3.45 

7.75  1 

18  52 
15  59 

Non  falsifié. 

n 


REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 

1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
Tableau  II. — Résultats  de  l'examen  de 


1901. 
17    avril 

17       M 

19  n 
19  „ 
23      „ 


24 


21 


6      „ 


6       „ 


Nom  et  adresse 


du  vendeur 


Saint-John  (N.-B.) 


17777 


177 


17779 


17780 


17781 


17782 


17783 


17784 


19803 


19804 


19805 


1980». 


Thomas  Reid. 


Analyste,  F.  T.  Har 
rison — Suite. 

Vendeur 


Provincial   Chemi 
cal  Fertilizer  Co, 


Sussex  {N.-B.) 
J.  A.  McArthur  . . 

J.  A.  Humphreys. 

Saint- Andrews 
(N.-B.) 
G.    D.     Grimmer, 
Water  St. 


H.  O'Neill,  Water 

St. 

Saint-Stephcn 
(N.-B.) 
Henry    E.    Hill, 
King  St. 


H  u  g  h  McKenna, 
King  St. 


Montréal. 


du  fabricant 
ou  du  fournisseur, 
d'après  le  vendeur. 


Nom  ou  marque  de  l'engrais. 


Vendeurs 


Swift's  Lowell  Ferti- 
lizer Co.,  Boston. 


The  Nova  Scotia  Fer 
tilizer  Co.,  Halifax 


E.  Frank  Coe,  Front 
St.,  New  York. 


Provincial  Chemical 
Fertilizer  Co.,  Ltd., 
St.  John,  N.B. 


A  m  e  r  i  c  an  Agricul 
t  u  r  a  1  Co  ,  New 
York. 

Parmenter  &  Polsey 
Fertr.  Co.,  Pea 
body,  Mass. 


Superphosphate  of  Lime  ' — 

Garanti . .    

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 
Potato  Phosphate  ' — 

Garanti   

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 


Potato  Phosphate  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente.. 
Cere's  Superphosphate  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente.. 
Grass  and  Grain  ' — 

Garanti 

Ech.  de  l'engrais  en  vente.. 


Azote 


»-0  e8 

S 

^  O"0) 

pris 
td'a 
à  1 
que. 

0> 

y  com 
à  l'éta 
que  et 
monia 

~a>    . 

Il 

g.a 

.-  ©*E  a 

a  -g  .-s  j* 

*8 

H 

H 

Analyste,    le   Dr    M. 
Fiset,  Québec. 
R.  J.  Latimer,  rueiNichols  Cheml.   Co., 
McGill.  Capelton,  Que. 


Brodie    &    Harris,j Standard     Chemical 
rue  Bleury.  Fertr.  Co.,  Smith 's 

Falls,  Ont. 


Impérial  Superphosphate  ' — 

Garanti .    . 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

XL  Superphosphate  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente., 
Plymouth  Rock  ' — 

Garanti 

Ech.  de  l'engrais  en  vente 


Royal  Canadian  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 
Victor  '-- 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 
Standard  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

Spécial  ' — 

Garanti  

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente 


4.83 
4.26 

2.63 
3.30 
3.16 


2.35 

2.76 


1.97 
2.99 


1.10 


2-29 
2-52 
209 


2.06 

2.67 
2.73 


3.33 


4.06 
4.57 


2.36 
1.86 


2.44 
2.31 


3.15 
2.93 


FALSIFICA1I0N  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Acide  phosphorique 


Soluble 
dans 
l'eau. 


1.80 
1.72 

6.38 
6.97 
6.84 


Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 


2.56 
6.20 


2.69 
3.96 


4.50 
3.79 

1.63 
2.57 
2.24 


In- 
soluble. 


Total. 


3.60 
5.24 

6.64 

5.86 
5.05 


5.59 

1.48 


4.98 
2.50 


1.12 
1.53 


9.90 
10.75 

14.65 
15.40 
14.13 


9.27 
9.21 


6.08 
2.49 


13.75 
8.95 


Total 
utile. 


Potasse. 


6.30 
5.51 

8.01 
9.54 
9.08 


8.00 
8.15 

7.68 


7.67 
6.46 


1.87 


5  29 
6.49 
4.01 


6.00 
8.00 
6.45 

2.14 

4.56 
2.56 


Eau. 


Valeur 
relative 

du  ton- 
neau de 

2,000  liv. 


15.60 
21.30 


8.25 
8.00 


4.96 
7.47 


6.16 
14.95 


21  74 
17  30 

23  30 

27  68 
23  97 


22  82 
22  92 


20  05 
18  12 


Non  enregistré  pour  1901,  et  en  conséquence  illégalement  en  vente. 

16  06 


19  80 
23  10 
17  74 


6.78 

2.24 

2.36 

11.38 

9.02 

2.01 

15.02 

6.43 
7.50 

6.70 

1.56 
3  26 
2.13 

8.28 
6.64 
3.51 

16.27 
17.40 
12.34 

7.99 

10.76 

8.83 

2.27 
2  35 
1.23 

14.50 

5.00 

6.40 
8.00 

3.00 
4.09 
2.43 

2.00 
1.60 
1.02 

10.00 
12.09 
11.45 

8.00 
10.49 
10.43 

1.50 
3.52 
2.29 

15.07 

16  41 
22  77 
21  53 


17777 


Observations 
de  l'analyste  officiel. 


'Non    falsifié. 


177781 


17779 


17780 


17781 


17782 


17783 


Non  enregistré  pour  1901,  et  en  conséquence  illégalement  en  vente.  17784 

9.34 


3.45 

5.89 

1.15 

10.49 

93.0 
68.8 

0.62 
1.79 

3.08 
2.30 

13.00 
10.97 

6.30 
6.07 

1.25 
3.00 

4.55 
3.99 

12.10 
13.06 

11  00 

6.07 

7.67 

3.48 
1.93 

2.55 
2.71 

12.10 
12.31 

10  00 

6.22 
8.36 

3.06 
1.34 

1.50 

2.77 

10.87 

12.47 

9.00 
9  92 
8.67 

7.00 
7.55 
9.07 

9.00 
9.55 
9  60 


8.00 
9.28 
9.70 


4.40 

8.12 

23  57 

5.00 
5.23 
6.52 

'4.90 
10.45 

*27'99' 

28  74 

3.00 

3.92 
3.50 

9.40 
12.62 

20  08 
18  92 

2  00 

2  42 
2.90 

7.05 
12.05 

20  83 
20  72 

6.00 

7.48 
6.65 

7.20 
11  05 

26  69 
26  34 

19803 


19804 


Normal   et  conforme  à 
garantie. 


19805 


19806 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 
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Tableau  II. — Résultats  de  l'examen  de 


G 

O 

-»J 

a 

S 

o3 

a> 

-C 

> 

o 

i 

»œ 

-0) 

■— « 

<D 

a 

'O 

3 

2 

-<D 

V 

S 

eS 

3 

Q 

fc 

1901 
11  avril 


11 


11 


12       M 


12      „ 


11' 


16 


16      „ 


16 


17 


17      .. 


Nom  et  adresse 


du   vendeur. 


1980' 


19808 


19809 


19810 


19811 


19812 


19813 


19814 


19815 


19816 


du  fabricant 
ou  du  fournisseur, 
d'après  le  vendeur. 


•  Québec. 

P. -T.   Legaré,    rue 
Saint-Paul. 


Coaticook,  Que. 

H.  E.  Baldwin, 
cultivateur. 


Stanhridfje-Est,    Q. 


D.  Phelps,  cultiva- 
teur. 


Waterloo,  Q. 
Allen  Taylor  &  Co. 


19817  W.  L.  Whytcomb. 


A  nalyste,     Dr     M. 

Fi  set. — Suite. 
Nichols  Cheml.  Co. 
Capelton,   Que. 


American  Agricul 
tural  Chemical  Co. 
New  York. 


Analyste,  E.  B.  Ken 
rick,  Winnipeg. 

Bowker  Fertr.  Co . . . 


Pacific  Guano  Co. . 


Read  Fertilizer  Co., 
New-York. 


Nom  ou  marque  de  l'engrais. 


'  Relia  u  ce'— 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente . 

'  Capelton  Superphosphate  ' — 

Garanti 

Echantillon  type ...   

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

1  No.  1  Superphosphate  ' — 

Garanti    , 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

'  Eclipse  Phosphate  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente . 

'  Standard  ' — 

Garanti   

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

1  Potato  Spécial  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 


Azote 


O-s-P 


2.35 

2.08 


'  Potato  &  Vegetable  Fertilizer  ' 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

'  Square  Brand  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

'  Vermont  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

'  Potato  Spécial  ' — 

Garanti   

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente . 
'  Samson  ' — 

Garanti 


Trace. 


1.03 
1.41 
1.22 


0.82 
1.43 
1.05 


2.06 
2.17 

2.27 


2  00 
1.85 


2.13 

1.85 


Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 


2.64 
2.49 


2.06 
2.17 
2.46 


2.10 


2.00 

2.85 
2.53 


Trace. 


1.25 
1.72 
1.48 


100 
173 

1-28 


2.50 
2.63 
2.75 


2.00 
2.43 

2.25 


2.00 
2.52 
2.25 


3.00 
3.21 
3.02 


2.50 
2.63 
2.99 


2.55 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


Acide  phosphorique 


Soluble 
dans 
l'eau . 


5.58 
6.55 


8.20 
8.00 


10.48 
7.83 


6.00 
6.21 
7.19 


5.00 
6.60 
4.32 


5.00 
6.50 
5.12 


4.40 
5.32 


2.05 
5.08 


8.00 
4.74 


5.00 
6.50 
4.35 


4.54 


Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 


1.55 
1.45 


0.90 
0.96 


2.72 


2.00 
3.26 
2.73 


3.00 

2.85 
4.33 


3.00 
3.12 
3.84 


5.00 
2  93 


6.97 
3.28 


1.53 
3.05 


3.00 
3.12 
2.27 


In- 
soluble. 


4.82 
4.31 


5.10 
6.23 


4.70 
5.27 


2.00 
2  05 
1.75 


2.00 
1.90 
2.56 


2.00 
1.88 
1.75 


2.30 

2.78 


3.38 
4.84 


0.92 
4.01 


2.00 
1.88 
4.15 


Total. 


11.95 
12.31 


14.20 
15.19 


15.18 
15.82 


10  00 
11.52 
11.67 


10.00 
11.35 
11.20 


10.00 
11.50 
10.71 


11.00 
11.70 
11.03 


12.00 
12.40 
13.20 


10.00 
10.45 
11.80 


10.00 
11.50 
10.77 


Total 
utile. 


6.00 
7.13 
8.00 


8.00 
9.10 
8.96 


11.50 
10.48 
10.55 


8.00 
9.47 
9.92 


8.00 
9  45 

8.65 


8.00 
9.62 
8.96 


9.00 
9.40 

8.25 


6.00 
9.02 
8.36 


8.00 
9.53 
7.79 


8.00 
9.62 
6.62 


Potasse 


2.00 
2.72 
5.00 


0.50 


0.49 


2.00 
2.47 
2.30 


4.00 
4.88 
4.25 


3.00 
3.46 
3.68 


2.00 
2.14 
2.32 


2.00 
2.66 

2.58 


4.00 
4.26 
4.25 


3.00 
3.46 
3.72 


Eau. 


Valeur 
relative 

du 
tonneau 
de  2,000 

livres 


5.05 
14.40 


9.95 

12.78 


11.50 
13.62 


15.32 
15.85 


23.84 
17.30 


13.00 
15.35 


6.15 
15.93 


3.45 
10.90 


7.00 
14.44 


13.00 
11.81 


Non  enregistré  pour  1901  et  en  conséquence  illégale- 
ment en  vente 


1.84 


1.71 


8.09 


6.38 


3.89       21.02 


18  35 
20  99 


13  36 
13  05 


13  9» 

14  14 


14  57 
17  62 
17  57 


13  97 
20  17 
17  69 


17  99 
20  63 
20  19 


19  04 
17  31 


18  52 
18  31 


22  73 

20  69 


17  99 
20  63 

18  77 


17  10 


19807 


19809 


19810 


19811 


19812 


19813 


19814 


19815 


19816 


19817 


Observations  de  l'ana- 
lyste officiel. 


Normal  et  conforme  à 
garantie. 


la 


Normal. 


REVEMJS  DE  L'INTERIEUR 

1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
Tableau  II. — Résultats  de  l'examen  de 


Nom  et  adresse 


1901. 
17  avril . 

17    .. 

16  .. 
1er  n 
1er  ii 


2      .. 


19818 


19819 


19820 


20829 


20830 


20831 


20832 


20833 


20834 


20835 


du   vendeur. 


Waterloo,  Que. 
W.  L.  Whytcomb. 


Farnham,   Que. 
G.  Truax  


Ottawa. 

Graham  Bros.,  flor- 
ists. 


Smith'' s  Falls,  Ont. 

The  Standard  Fer- 
tilizer  and  Chem- 
ical Co.,  Ltd. 


Brockvillc. 
Brown  &  Co   . 


Belleville,  Ont. 


20836.The  Belleville  Can 
|     ning  Co. 


du  fabricant 
ou  du  fournisseur 
d'après  le  vendeur. 


Nom  ou  marque  de  l'engrais. 


Analyste,  le  Dr.    M. 
Fiset—Gon. 

Read  Fertilizer  Co., 
New  York. 


Bradley  Fertilizer  Co 

Analyste,  le  Dr.  F.  X. 
Valadc. 

The  W.  A.  Freeman 
Co.,  Hamilton,Ont. 


Vendeurs 


'  Read 's  Leader  ' — 

Garanti    

Echantillon  type ...... 

Ech.  de  l'engrais  en  vente 
'  Farmers'  Friend  ' — 

Garanti    


Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente 

'Eclipse  Phosphate' — 

Garanti 

Echantillon  type ...      ... 

Ech.  de  l'engrais  en  vente 

'  Tankage  ' — 

Garanti 

Echantillon  type.  , 

Ech.  de  l'engrais  en  vente 

'  Dominion  Flower  Fertilizer'— 

Garanti ... 

Echantillon  typf 

Ech.  de  l'engrais  en  vente 


Bradley  Fertilizer  Co 


1  No.  1  Fertilizer  '— 

Garanti    .... 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente 

'  Standard  Fertilizer  '— 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente 

'  Spécial  Fertilizer  ' — 

Garanti    

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente 

'  Bone  with  Potash  '— 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente 

'  Potato  Fertilizer  — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente 

'  Guano '- 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 


Azote 


EL  Qi® 


0.82 
1.22 
1.14 


2  05 


1.03 
1.41 
1.00 


7.36 
4.34 


5.32 


2.41 

2.95 


2.44 
2.24 


3.15 

2.95 


1.00 
1  48 
1.38 


2.49 


1.25 
1.72 
1.21 


5.00 

8.94 
5.27 


6.46 


2.00 
2.92 
3.67 


2.50 
2.95 
2.72 


3.50 
3.82 
3.67 


. Stock  de 


1.54 


2.06 
2.23 
2.10 


1.87 


2.50 
2.70 
2.55 


Stock  de 

L96 T  "2.*3& 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


Soluble 
dans 
l'eau. 


5.00 
3.10 
5.03 


7.13 


6.00 
6.21 
6.35 


0.92 


6.10 


6.51 
7.10 


6.07 

7.86 


6.22 
6.84 


Acide  phosphorique 

Soluble 

Potasse. 

dans 

In- 

Total. 

Total 

l'acide 

soluble. 

utile. 

citrique. 

% 

% 

% 

% 

% 

2.00 

1.00 

8.00 

7.00 

1.00 

5.25 

2.95 

11.30 

8.35 

3.07 

2.49 

2.84 

10.36 

7.52 

2.18 

Eau. 


11.02 
20.25 


Non  enregistré  pour  1901,  et  en  conséquence  illégale 
ment  en  vente. 


1.49 


2.00 
3.26 
2.54 


10.96 

8.70 


2.74 


3.27 

1.88 


3.48 
1.28 


3.06 
1.12 


2.44 


2.00 
2.05 
3.27 


3.04 
2.40 


11.06 


10.00 
11.52 
12.16 


12.00 
14.00 
12.02 


1.62 


8.00 
9.47 

8.89 


10.96 
9.62 


2.00 


2.00 
2.47 
2.23 


0.70 


.Non  enregistré  pour  1901. 


2.25       11.09 


2.30 
2.13 


2.55 
1.57 


11.00 
12.10 
11.11 


11.00 
12.10 
10.71 


10.00 

10.87 
9.69 


.84 


9.00 

9.78 
8.98 


9.00 
9.55 
9.14 


8.00 
9.28 
7.96 


5.24 


1.00 
1.21 
1.35 


2.00 
2  42 
2.33 


6.C0 
7.48 
6.76 


16.58 


15.32 
16.77 


4.70 
5.90 


5.04 


5.70 
13.10 


7.05 
15.03 


7.20 
12.35 


à 

Valeur 

JD 

relative 
du 

ce 

tonneau 

-G 

de  2,000 

X° 

livres. 

* 

T3 

O 

-S 

s 

p 

£ 

$     c. 

11  52 
15  53 
14  66 


17  96 


14  57 
17  62 

16  75 


32  76 
24  23 


29  27 


19  23 
19  73 


20  83 
19  14 


26  60 
24  13 


l'an  dernier,  non  enregistré  pour  1901,  et  en  conséquence  illégalement  en    20834 

vente    |   

9.05 


5.63 


5.00 
6.72 
4.48 


3.42 


3.00 
2.87 
4.50 


2.25 


2.00 
2.05 
0.92 


11.30 


10.00 

11.64 

9.90 


8  00 
9.59 

8.98 


2.55 


3.00 
3.90 
2.94 


13.06 


12.76 
14.38 


17  57 


17  99 
21  34 

18  73 


l'an  dernier,  non  enregistré  pour  1901,  et  en  conséquence  illégalement  en 
vente! I I  I f . .         .1  ( 


6.65 


1.96 


1981S 


19819 


19820 


20829 


20830 


20831 


Observations  de  l'analyste 
officiel. 


Normal. 


20832 


2ux:;:; 


20835 


20831  i 


1.70  ]    10.31 


8.61 


1.45 


10.67 


16  87 
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Tableau  II — Résultats  de  l'examen  de 


1901. 
4  avril. 


2     „     . 


2     „      . . 


4     „ 


Nom  et  adresse 


du  vendeur. 


0     „ 


6     „ 


20837 


20*3* 


20839 


20840 


20841 


20842 


Belleville— Fin. 
C.  E.  Bishop. .    . 


20843 


20844 


20845 


2084G 


20847 


Smith's  Falls,  Ont. 

The  Standard 
Chemical  &  Fer- 
tilizer  Works. 


du  fabricant 
ou  du  fournisseur, 
d'après  le  vendeur. 


Analyste,  le  Dr.  W.H. 
Ellis,  Toronto. 

Vendeurs 


Belleville,  Ont. 

The  Belleville  Can 
ning  Co. 


Cobourg,   Ont. 
Geo.  Thompson. 


Toronto. 

J.  A.  Simmers,  147 
rue  King. 


Nom  ou  marque  de  l'engrais. 


Azote 


Bradley 
Co. 


Fertilizer 


Bradley 
Co. 


Fertilizer 


W.  A.  Freeman  Co. 
Hamilton. 


:  Thomas'  Phosphate  Powder'— 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente, 

The  Royal  '— 

Garanti    

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

Corn  &  Grass  ' — 

Garanti   

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente . 

'  Superphosphate  of  Lime  ' — 

Garanti. , 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 


VV.    Harris    &    Co. 
Toronto. 


'  Potato  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

'Complète  Manure  for  Potatoes' 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

'  Thomas'  Phosphate  ' — 

Garanti.. .    

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

'  Guano  '-— 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

'  Sure  Growth  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

'  Bone  Meal  '— 

Garanti. 

Echantillon  type. .    

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

Brand  '  H  '— 

Garanti .  .    

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 


8-s- 

>-■§ 

H 


2.83 
1.82 


2.77 
2.30 


2.06 
2.23 
2.31 


4.04 


2  32 


3.44 
5.14 


3.67 
3.96 


7.56 
8.59 


2.00 
3.43 
2.21 


2.00 
3.37 

2.78 


2.50 
2.70 

2.89 


6.00 


2.82 


3.50 
4.18 
6.24 


3  00 
4.45 
4.81 


9.18 
10  44 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Acide  phôsphorique 


Soluble 
dans 
l'eau. 


704 
7 .  06 


6.85 

7.85 


2.66 

6.32 


5.00 
6.72 

5.23 


5.47 


5.06 


0.08 
6.10 


0.23 
Trace. 


Trace. 


Soluble 
dans 
l'acide 

citrique. 


9.80 
10.10 


3.32 

2.75 


2.88 
1.50 


1.74 
9.35 


3.00 

2.87 
7.48 


3.49 


9.80 
12.26 


In- 
soluble. 


9.71 
7.25 


0.64 
2.97 


1.15 
3.98 


2.55 
4.04 


2.00 
2.05 
4.72 


% 

18.00 
19.51 
17.35 


9.00 
11.00 

12.78 


9.00 
10.88 
13.33 


16.00 
16.95 
19.71 


10.00 
11.64 
17.43 


Total 
utile. 


9.80 
10.10 


8.00 

10.36 

9.81 


7.00 
9.73 
9.35 


14.00 
14.40 
15.67 


8.00 

9.59 

12.71 


Potasse. 


3.00 
3.79 
2.93 


4.00 
5.74 
3.20 


3.00 
3.96 
3.46 


N'est  pas  enregistré  sous  ce  nom . 


2.34 


9.71 
6.42 


11.30 


18.00 
19.51 

18.68 


8.96 


9.80 
12.26 


6.76 


Eau. 


Valeur 
relative 

du 
tonneau 
de  2,000 

livres. 


0.02 
0.27 


6.12 
12.94 


5.02 
13.08 


6.65 
11.88 


12.76 
5.98 


10.75 


0.02 
0.20 


Non  enregistré  pour  1901,  et  en  conséquence  illégale 
ment  en  vente. 


3.29 


2.62 
2.49 


13.05 
9.07 


7.50 
3.31 


5.40 


1.00 
3.41 


8.72 
14.16 


2.80 
2.60 


13.75 


8.00 

9.70 

12.00 


23.00 
22.60 
23.23 


10.30 
5.91 


35 


8.70 


1.83 


3.00 
5.44 
3.50 


13.88 
9.07 


7.50 
3.31 


0.33 


0.30 

14—6 


11.71 


2.49 
13.59 


7.30 
7.55 


8.45 
14.56 


17  58 
16  19 


Observations  de  l'ana- 
lyste officiel. 


20837 


23  06 
21  91 


24  41 

21  14 


17  87 
19  07 


17  99 
21  34 
25  10 


30  06 


17  58 
17  98 


18  80 


24  45 
26  89 


32  82 

33  98 


20838 


20839 


20840 


20841 


20842 


20843 


20844 


20845 


20840 


2084, 


Normal. 


Conforme  au  type  et  à  la 
garantie  en  acide  phôs- 
phorique et  en  azote.  Au- 
dessous  de  la  garantie  en 
potasse.         * 

Conforme  à  la  garantie. 


Conforme  à  la  garantie. 


Conforme  à  la  garantie. 


27  23 
25  35 


Conforme  à  la  garantie. 


Conforme  à  la  garantie. 
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Tableau  II. — Résultats  de  l'examen  de 


1901. 
29   mar. 


29 


30 


Nom  et  adresse 


19483 


19484 


19485 


1     avril    19486 


3 


du  vendeur. 


Nom  ou  marque  de  l'engrais. 


Azote 


du  fabricant 
ou  du  fournisseur, 
d'après  le  vendeur. 


Stratford  {Ont).      Analyste,  F.  T.  Har- 
rison,  London  {Ont) . 


W.  R.  Marshall  & 
Co. 


Hodd  &  Cullen. 


Saint- Thomas 
{Ont). 
J.  Marlatt 


19487 


19488 


19489 


19490 


19491 


Ingersoll    Packing 
Co.,  Ont. 


W.A.FreemanCo. 
Hamilton. 


Bradley,      Fertilizer 
Co. 


American  Agricul 
tural  Chemical  Co. , 
Rochester,  N.-Y. 


Vendeurs . 


S     05     Qj  •— i 

&■$>  q)  g 

+=  -S  -^   e8 


Dissolved  Bone — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente . 

'  Thomas'  Phosphate  Powder  — 

Garanti  

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente 


Saint-  Catharincs 

{Ont). 

Titterington  &  Co , 


Niagara- Falls{  Ont) 
L.  H.  Taylor. . . . 


Woodstock  {Ont). 
Edwin  Hersey. . . 


New  Method  Fertilizer  ' — 

Garanti    

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 

Ingersoll  Fertilizer  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 


Sure  Growth  ' — 

Garanti 

Echantillon  type. 
Ech.  de  l'engrais . 

Bone  and  Potash  ' — 

Garanti . 

Echantillon  type. 
Ech.  de  l'engrais. 


Bradley,      Fertilizer 
Co. 


W.    Harris    &    Co. 

Toronto. 


B.  D.  Sea  Fowl  Guano  '- 

Garanti 

Echantillon  t}Tpe 

Ech.  de  l'engrais 


0-21 


103 
134 
122 


7-97 
763 


Total, 
calculé 
en  am- 
monia- 
que. 


344 
4-16 


2  03 
360 


215 


Thomas'  Phosphate  Powder  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais 


Ground  .Bone  ' — 

Garanti 

Echantillon  type 

Ech.  de  l'engrais  en  vente. 


4  54 
445 


0-25 


125 
1"63 

1-48 


900 
967 

9-28 


350 
4-18 
505 


2-00 
246 
437 


2-62 


5  51 
5  40 
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RÉSULTATS    i)KS   ANALYSES. 


Acide  phosphorique 


Soluble 
dans 
l'eau. 


Soluble 

dans 

l'acide 

citrique. 


In- 
soluble. 


Total. 


$     c. 


Non  enregistré  pour  1901,  sous  ce  nom,  et  en  conséquence  illégalement 
en  vente. 


Total 
utile. 


Potasse. 


Eau. 


Valeur 
relative 

du  , 
tonneau 
de  2,000 
livres. 




'6.27 

"4*80" 

"9.71* 
2.43 

ii.ôi' 

18.00 
19.51 
15.16 

"il.  07 

"7!87* 

"l6!24' 

9.80 
12.73 

9.80 
12.73 

0.02 
0.40 

17.58 
15.70 

6.00 

5.89 
4.28 

2.00 
4.02 
2.37 

2.00 
1.73 
4.99 

10.00 
11.64 
11.64 

8.00 
9.91 
6.65 

2.00 
3.03 
2.56 

'l5!l4' 
14.80 

14  57 

18  41 

14  87 

"0A5 

5.50 

10.40 

8.50 

6.80 
0.80 
3.20 

"il!» 

12.15 

'io".4Ô 

8.95 

Ô.64" 
0.31 

8.00 
8.10 
7.00 

"3204" 

31  72 

8.00 

9.70 

11.19 

"8.7Ô" 
7.42 

3.00 
5.44 
2.71 

"'2.49' 
12.65 

6.08 
4.22 

2.62 
3.20 

1.00 

3.77 

24  45 
22  54 

9.00 

10.75 
9.53 

"'è.43' 
6.27 

6.00 
8.47 
9.50 

"k'.iï 

12.10 

5.95 
3.58 

2.48 
2.69 

2.32 
3.26 

24  43 

26  88 

Non  enregistré  pour  1901 ,  sous  ce  nom,  et  en 
en  vente. 


conséquence  illégalement 


4.35 


3.58 


9.80 
12.47 


11.34 
14.76 


3.26 


9.71 
3.96 


6.96 
5.24 


il.19 


18.00 
19.51 
16.37 


7.93 


9.30 
12.47 


18.30 
20.00 


11.34 
14.76 


1.10 


15.0; 


0.02 
0.25 


16  48 


17  58 
16  84 


1.80 
4.22 


30.33 
32.16 


19483 


19484 


19485 


19486 


19487 


19488 


19489 


19490 


19491 


Observations  de  l'analysse 
officiel. 


Non  falsifié. 
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Laboratoire  du  Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  31  décembre  1900. 

M.  Thomas  Macfarlane,  F.R.S.C,  etc., 
Analyste  en  chef. 
Monsieur, — A   votre   demande  j'ai  fait   une   étude  de  certaines  modifications  que 
vous  suggérez  dans  les  méthodes  officielles  suivies  pour  l'analyse  des  engrais,  relative- 
ment à  la  détermination  de  l'acide  phosphorique  dans  ses  différentes  combinaisons.     J'ai 
l'honneur  de  vous  présenter  un  aperçu  du  résultat  de  mes  travaux. 

CLASSIFICATION    DE    L'ACIDE    PHOSPHORIQUE    DANS    LES    ENGRAIS. 

L'acide  phosphorique  en  présence  dans  les  engrais  du  commerce  est  différemment 
prisé  selon  qu'il  est,  1°  soluble  dans  l'eau  ;  2°  insoluble  dans  l'eau,  mais  soluble  dans  le 
citrate  neutre  d'ammoniaque  ;  3°  insoluble  dans  l'un  et  l'autre  dissolvant.  Ces  trois 
catégories  se  désignent  généralement,  1  °  comme  acide  phosphorique  soluble,  supposé  être 
l'acide  phosphorique  présent  à  l'état  libre  en  combinaison  avec  de  la  chaux  sous  forme 
de  phosphate  monocalcique  ;  2°  comme  acide  phosphorique  rétrogradé,  supposé  être  celui 
qui  est  présent  à  l'état  de  phosphate  dicalcique  ;  3°  comme  acide  phosphorique  insoluble, 
ou  celui  présent  à  l'état  de  phosphate  tricalcique.  L'acide  phosphorique  soluble  et  l'acide 
phosphorique  rétrogradé,  ensemble,  sont  ordinairement  désignés  comme  acide  phospho- 
rif/nr  utile. 

OBJET    DES    PRÉSENTES    RECHERCHES. 

L'objet  des  travaux  dont  suit  un  aperçu  était  de  déterminer  l'effet  que  pourrait 
avoir  sur  la  distribution  de  l'acide  phosphorique  total  présent  dans  un  engrais  donné, 
l'emploi  de  un  et  de  deux  pour  cent  d'acide  citrique  au  lieu  de  citrate  neutre  d'ammo- 
niaque :  aussi,  dans  le  cas  des  "  basic  slags  ",  l'effet  de  séparer  la  chaux  libre  par  une 
solution  de  chlorure  d'ammoniaque  avant  d'appliquer  l'acide  citrique,  et  finalement  l'effet 
des  différentes  méthodes  d'appliquer  les  dissolvants. 

PRÉCAUTIONS  NÉCESSAIRES  DANS  LA  PRÉPARATION  DES  ÉCHANTILLONS. 

Pour  que  l'on  puisse  interpréter  les  résultats  analytiques  avec  confiance,  il  est 
nécessaire  de  déterminer  l'étendue  des  variations  qui  peuvent  résulter  de  la  préparation 
des  échantillons  tel  que  prescrite  par  Y  Association  of  Officiai  Agricultural  Chemists 
(Washington,  1898).  Le  règlement  veut  que  l'échantillon  préparé  puisse  passer  par  un 
tamis  à  perforations  circulaires  de  un  millimètre  de  diamètre  (un  vingt-cinquième  de 
pouce).  Pareil  degré  de  ténuité  s'atteint  facilement  même  avec  des  engrais  humides 
contenant  des  matières  fibreuses.  Il  est  cependant  loin  d'être  suffisant  pour  donner  au 
pesage  deux  essais  exactement  égaux  de  deux  grammes,  et  est  de  plus  très  indéfini.  Car 
deux  parts  (disons  de  25  grammes  chacune)  d'un  échantillon  donné  peuvent  être  moulues 
de  telle  façon  que  tandis  que  chacune  satisfait  à  la  condition  de  passer  entièrement  dans 
un  tamis  à  perforations  de  1  millimètre,  90%  d'une  des  parts  passera  dans  un  tamis  de 
0m  25  et  10%  seulement  de  l'autre  pourra  en  faire  autant.  Une  conséquence  importante 
de  l'irrégularité  du  broiement  est  qu'il  est  impossible  de  peser  deux  essais  de 
2  grammes  chacun  qui  donneront  à  l'analyse  des  nombres  exactement  semblables  d'acide 
phosphorique  (ou  autre  principe). 

SUGGESTION    RELATIVE    À    LA    TÉNUITÉ    DES    ÉCHANTILLONS. 

Tl  est  fort  à  désirer  que  les  échantillons  soient  moulus  à  une  ténuité  déterminée  par 
la  condition  que  la  totalité  passe  par  un  tamis  de  60  mailles  au  pouce.  Dans  la  plupart 
des  cas  cela  ne  peut  se  faire  qu'en  desséchant  artificiellement  l'échantillon  avant  de  le 
moudre,  condition  qui  pourrait  nuire  à  la  classification  de  l'acide  phosphorique  y  contenu. 
Il  est  évident  cependant,  d'après  certains  résultats  donnés  dans  les  tableaux  pour  l'acide 
phosphorique  rétrogradé,  que  les  changements  que  produit  la  dessiccation  de  l'échantillon 
sont  très  minimes.     (Expériences  7-21.) 
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J'ai  opéré  sur  les  échantillons  suivants  : 

DÉSIGNATION    DES    ECHANTILLONS. 

Le  numéro  1045 — Bradley's  XL  Superphosphate  : 

Total  de  l'acide  phosphorique  (P2  O5) 13 .  32 

de  l'azote 2 .  29 

de  la  potasse  (K2  O) 2 .  49 

de  l'eau 8  .  40 

Le  numéro  1074— Capelton  Superphosphate  : 

Total  de  l'acide  phosphorique  (P2  O5) 15 . 02 

"       de  l'eau ' 8 .  85 

Le  numéro  1114 — Reid's  Superphosphate  : 

Total  de  l'acide  phosphorique  (P2  O5) 15.19 

"       de  l'azote 3.71 

de  la  potasse  (K2  O) 1 .  69 

de  l'eau 26 .  46 

Cet  engrais  était  trop  humide  pour  être  échantillonné  d'une  façon  très  satisfaisante 
et  on  l'a  desséché  avant  de  le  moudre,  de  sorte  que  la  portion  préparée  pour  l'analyse 
contenait  17.15  %  d'eau. 

Le  numéro  1088 — Superphosphate  de  chaux  : 

Total  de  l'acide  phosphorique  (P2  O5) 25  .  52 

"       de  l'eau 6 .  80 

Le  numéro  1090 — N°  1  Fertilizer,  Standard  Chemical  Co  : — 

Total  de  l'acide  phosphorique  (P2  O5) 22  .  52 

"       de  l'azote 1.41 

"       de  la  potasse  (K2  O) 1 .  68 

"       de  l'eau 8 .  50 

Le  numéro  1057) -p,      -,        u       i     ,  ,     7    m 

"         1 1  98  fP°udre  phosphatée  de  lhomas  : 

Traces  d'humidité. 

PRÉPARATION    DES    ÉCHANTILLONS    D'ESSAI. 

Les  parts  prises  pour  l'analyse  ont  été  moulues  aux  degrés  suivants  de  ténuité  : — 
N°  1045 — Le  tout  a  passé  dans  un  tamis  de  40  mailles  au  pouce,  et  50  %  dans  un 
tamis  de  60  mailles  au  pouce. 

Nù  1074 — Le  tout  a  passé  dans  un  tamis  de  40  mailles  au  pouce  et  80  %  dans  un 
tamis  de  60  mailles  au  pouce. 

N°  1114 — 75  %  ont  passé  dans  un  tamis  de  40  mailles  au  pouce  et  environ  50  % 
dans  un  tamis  de  60  mailles.  La  partie  la  plus  grossière  (environ  25  %  du  tout)  con- 
sistait en  morceaux  de  peau,  poils  et  divers  débris  organiques. 

N°  1088)  — Le  tout  a  passé  à  travers  un  tamis  de  40  mailles  au  pouce  et  environ 
"    1090/  75  %dans  un  tamis  de  60  mailles. 

"    1057\Le  tout  a  passé  dans  un  tamis  de  40  mailles  au  pouce  et  plus  de  90  % 
"    1128J  dans  un  tamis  de  60  mailles. 

ESTIMATION  DE  L'ACIDE  PHOSPHORIQUE. 

Toutes  les  déterminations  de  l'acide  phosphorique  ont  été  faites  par  le  molybdate,  la 
plupart  par  le  titrage  du  précipité  jaune  avec  de  la  potasse  titrée  et  de  l'acide  nitrique, 
mais  plusieurs  estimations  ont  été  contrôlées  par  la  magnésie. 

J'ai  trouvé  au  moyen  d'une  longue  série  de  titrages  de  solutions  contenant  des  quan- 
tités connues  d'acide  phosphorique,  que  le  procédé,  tel  que  je  l'applique,  accuse  une 
inexactitude  possible  d'environ  0. 1  %  d'acide  phosphorique.  D'où  il  suit  que  les  résultats 
donnés  dans  les  tableaux  suivants  ne  sauraient  être  interprétés  autrement  que  sauf 
pareille  erreur. 
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Tous  les  résultats  donnés  aux  tableaux  sont  des  pour-cent  du  produit  sec. 

l'agitateur  rotatif. 

L'agitateur  rotatif  employé  dans  plusieurs  des  expériences  ci-dessous  est  une  roue 
en  bois  de  15  pouces  de  diamètre,  à  l'aquelle  s'adaptent  4  erlenmeyers  de  300  ce,  en  des 
cavités  pratiquées  à  angles  droits  dans  le  plan  de  la  roue,  et  où  les  retiennent  des  bandes 
élastiques  attachées  à  de  petits  crochets  vissés  aux  côtés.  Un  petit  moteur  à  l'eau 
actionne  la  roue  et  lui  fait  faire  de  30  à  40  révolutions  à  la  minute.  Par  suite  des  fluc- 
tuations dans  la  pression  de  l'eau,  il  est  arrivé  quelquefois  que  l'activité  de  la  roue  a  été 
réduite  à  20  révolutions  par  minute,  ce  qui  peut  expliquer  certains  écarts  dans  les 
résultats. 

VARIATION    DUE    À    LA    PREPARATION    DES  ÉCHANTILLONS. 

Tableau  I. — Variations  dues  à  l'imperfection  des  échantillons. 


Expériences. 

Echan- 
tillon. 
1045. 

Echan- 
tillon 
1074. 

15.09 
14.75 
15.22 

15.02 

Echan- 
tillon 
1174. 

15.48 
15.10 
15.06 
15.30 
15.00 

15.19 


Echan- 
tillon 
1057. 

Echan- 
tillon 
1128. 

1 

2 

: 

13.25 
13.43 
13.50 
13.11 
13.34 

13.32 

17.91 
17.70 

17.40 
17.56 

3 

4 

Tota  moyen  de  P5  O5 { 

17.80 

17.48 

J'ai  fait  chaque  estimation  sur  une  solution  à  part  de  2  grammes  en  acide  nitro- 
hydrochlorique.  Pour  les  "  slags  "  j'ai  employé  un  excès  considérable  d'acide  hydry- 
chlorique  que  j'ai  ensuite  dissipé  par  évapora tion.  Les  plus  grands  écarts  de  la  moyenne 
ont  été 

0.21  0.27  0.29  0.11  0.08 

J'ai  déjà  fait  remarquer  que  la  méthode  peut  être  responsable  d'une  inexactitude 
d'environ  0.1.  Il  reste  des  écarts  un  peu  plus  considérables  dont  la  cause  se  trouve  dans 
les  conditions  de  la  prise  d'essais  sur  l'échantillon. 

P2   O5   SOLUBLE    PAR    LA    METHODE    OFFICIELLE. 

Tableau  II. — Acide  phosphorique  soluble. 


Expériences 

1045. 

5.83 
5.85 
5.73 

1074. 

1114. 



6.65 
6.40 
6.55 

2.25 
2.15 

2  22 

^ 

8.. 

|  Sur  un  échantillon  anhydre. 

!». 

Moyenne 

5.80 

6.53 

2.21 

1.30 
1.16 

10 
11 

5.75 
5.70 

5.78 

7.36 
7.00 
6.67 
6.86 

1 

12 

V  Sur  un  échantillon  normal. 

13 

J 

Moyenne 

5.73 

6.97 

1.23 

1 
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Les  estimations  d'acide  phosphorique  soluble  mentionnées  au  tableau  II  ont  été 
faites  par  le  traitement  de  2  grammes  de  l'échantillon  à  l'eau  sur  un  filtre  de  9  centi- 
mètres jusqu'à  ce  que  le  filtrat  mesurât  250  ce.  Les  trois  premières  estimations  de 
chacun  des  échantillons  ont  été  faites  sur  le  produit  séché  à  100°  c.  On  remarquera  que 
les  échantillons  1045  et  1114  ont  donné  un  nombre  un  peu  plus  élevé  à  l'état  anhydre, 
tandis  que  le  n°  1074  à  l'état  normal  a  cédé  plus  d'acide  phosphorique  à  l'eau.  Ce  dernier 
échantillon  est  un  superphosphate  d'apatite. 

P2    O5    SOLUBLE,    PAR    5    %     DE     NH4    cl. 

Le  tableau  suivant  donne  les  résultats  obtenus  par  l'emploi,  au  lieu  d'eau,  d'une 
solution  à  5  %  de  chlorure  d'ammoniaque  pour  le  dosage  de  l'acide  phosphorique  soluble. 

Tableau  III. 


Expériences 

1045. 

1074. 

1114. 

1088. 

1090. 

21 

22 

5.75 
5.93 

7.25 
6.96 

2.23 

2.83 
2.78 

7.42 

6.02 

23     ..    .      .. 

Moyenne. 

5.84 

7.10 

2.53 

7.42 

6.02 

O3   SOLUBLE,   PAR    L  AGITATEUR    ROTATIF. 


L'acide  phosphorique  en  2  grammes,  dissout  en  30  minutes,  dans  100  ce.  d'eau,  au 
moyen  de  l'agitateur  rotatif,  a  donné  les  nombres  suivants  (pour  les  échantillons  1088 
et  1090,  je  me  suis  servi  d'une  solution  de  chlorure  d'ammoniaque  à  5  %)  : 


Tableau  IY. 

Expériences 

1045. 

1074. 

1114. 

1088. 

1090. 

19 

20 

5.40 
5.32 

6.50 

2.22 

7.39 

6.00 

Moyenne. 

5.36 

6.56 

2.22 

7.39 

6.00 

Ces  expériences  démontrent  qu'on  peut  employer,  au  lieu  d'eau,  une  solution  do 
chlorure  d'ammoniaque  à  5  %,  pour  dissoudre  l'acide  phosphorique,  sans  grande  différence 
de  résultats. 

La  récapitulation  suivante  des  résultats  obtenus,  en  fait  d'acide  posphorique  soluble 
rend  la  comparaison  facile. 

RÉCAPITULATION. 
P2   O5    SOLUBLE. 


Méthode. 

1045. 

5.80 
5.73 
5.84 
5.36 

1074. 

6.53 
6.97 
7.10 
6.56 

1114. 

1088. 

1090. 

Méthode  officielle,  échantillon  anhydre 

2.21 
1.23 
2.53 
2.22 

Solution  de  chlorure  d'ammoniaque. . , 

Emploi  de  l'agitateur  rotatif  pendant  30  minutes 

7.42 
7.39 

6.02 
6.00 
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ACIDE    PHOSPHORIQUE    RETROGRADE. 


Dans  la  série  suivante  d'expériences  j'ai  employé  (en  conformité  d'instructions  offi- 
cielles) une  solution  de  citrate  neutre  d'ammoniaque  pour  dissoudre  l'acide  phophorique 
rétrogradé.  Dans  les  expériences  de  14  à  18  inclusivement,  j'ai  appliqué  la  solution  de 
la  façon  prescrite  par  le  règlement  officiel  ;  dans  les  expériences  26  et  27  la  dissolution 
s'est  faite  au  moyen  de  l'agitateur  rotatif  employé  pendant  30  minutes  ;  dans  les  expé- 
riences 31  et  32  la  solution  de  citrate  d'ammoniaque  a  été  appliquée  à  l'échantillon  après 
traitement  à  la  solution  de  chlorure  d'ammoniaque  pour  en  enlever  la  chaux  à  l'état 
libre. 

P'2    O5    RÉTROGRADÉ    PAR    LE    CITRATE    D'AMMOXIAQUE. 

Tableau  V. 


Expériences. 

1045. 

1074. 

1114. 

1057. 

1128. 

1088. 

1090. 

14 

4.61 
4.73 
4.71 
4.71 
4.92 

4.71 
5.16 
4.15 
4.02 
4. cl 

8-04 
690 
7  53 
6  85 
725 

7.88 
7.48 

8.36 
8.20 

15 

16 

17 

1.31 
1.25 

2.27 

18 

2.52 

Moyenne 

4.74 

4.51 

7  31 

7.68 

8.2S 

1.28 

2.40 

26 

4.19 
4.18 

2.51 

8.35 

1.44 

2.33 

27 

31    

11.25 
11.25 

32 

Notes. — Dans  les  expériences  de  14  à  16  je  me  suis  servi  du  produit  anhydre,  c'est- 
à-dire  des  résidus  obtenus  dans  les  expériences  de  7  à  9  ;  dans  les  expériences  17  et  18, 
des  résidus  obtenus  dans  les  expériences  10  etll  ;  dans  les  expériences  26  et  27,  des 
résidus  des  expériences  19  et  20. 

Dans  la  série  suivante  (tableau  IV)  j'ai  employé  une  solution  d'acide  citrique  à 
2  %  pour  dissoudre  l'acide  phosphorique  rétrogradé.  Dans  les  expériences  28  et  29  j'ai 
employé  200  ce.  de  solution  que  j'ai  tenus  durant  30  minutes  soumis  à  l'action  de  l'agi- 
tateur rotatif  ;  pour  l'expérience  30  j'ai  tenu  l'agitateur  mécanique  en  mouvement 
pendant  1  heure. 

P2     O5    RÉTROGRADÉ,    PAR    L5ACIDE    CITRIQUE    À    2   %. 

Tableau  IV. 


Expériencess. 

1045. 

1057. 

1128. 

28 

2.84 

12.28 
11.92 
13.34 

13  36 

12  80 

29 

30.    , 



2.84 

12.51 

13.08 

Notes. — Dans  les  échantillons  1057  et  1128,  la  chaux  à  l'état  libre  avait  été  préala- 
blement enlevée  au  moyen  du  chlorure  d'ammoniaque.  Pour  le  numéro  1045  j'ai 
employé  de  l'eau  pour  enlever  l'acide  soluble. 

^  Dans  la  série  suivante  (tableau  VII)  j'ai  employé  une  solution  de  1  %  d'acide 
citrique  (200  ce,  excepté  pour  les  expériences  33  et  34)  avec  l'agitateur  rotatif  en  mou- 
vement durant  des  périodes  variant  de  30  minutes  à  2  heures. 
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P2   O5   RÉTROGRADÉ  PAR  l'aCIDK  CITRIQUE  À   1   %. 

Tableau  VIL — Résultats  obtenus  avec  solution  de  1  %  d'acide  citrique. 


Expériences. 

1045. 

1074. 

1114. 

1057. 

1128. 

1088. 

1090. 

Période. 

21   

4.91 

1.45 

0.82 

10.60 

12.55 
12.62 

12.88 
12.02 
12.60 

12.43 
12.45 

12!  16 

2.97 
3.08 

4.49 
4.53 

\ 

25   

37 

38 

42  

200    c.  c.    appliqués 

r  pendant  1  heure, 
1  avec  l'agitateur  ro- 
)      tatif. 

Moyenne 

4.91 

1. 14 

10  60 

12.71 

12.35 

3.03 

4.51 

35 

13.36 

12.64 
12.84 

12.64 

1  De  1  heure  et  demie 
J      à  2  heures. 

30 

40  

Moyenne 

12.95 

12.30 

36 

12.32 
11.48 

1t.        •  l 

41 

r  Demi- heure. 

Moyenne 

11.90 

33 .* 

7.26 
8.64 

7.12 

34 

j-100  c.  c. 

Moyenne 

7.95 

7.12 

CONCLUSIONS. 

Ce  qui  précède  nie  paraît  conduire  aux  conclusions  qui  suivent  : 

1.  Une  variation  de  près  de  1%  de  P2  O5  "  rétrogradé  "  se  produit  dans  l'applica- 
tion de  la  méthode  du  citrate  d'ammoniaque  à  différentes  portions  d'un  même  échantil- 
lon, dans  les  engrais  acides.    (Voir  le  tableau  V.) 

2.  L'application  de  l'acide  citrique  à  1%  aux  engrais  de  cette  catégorie  donne  des 
résultats  qui  varient.  (Voir  les  numéros  1045,  1074  et  1114  au  tableau  VIL  Dans  le 
numéro  1045  la  différence  est  négligeable  ;  dans  le  numéro  1074  l'acide  citrique  ne  donne 
qu'un  quart  du  résultat  obtenu  par  le  citrate  d'ammoniaque  ;  dans  le  numéro  1114  il 
donne  un  résultat  beaucoup  plus  élevé  que  le  citrate.) 

Il  m'est  venu  à  l'esprit  que  l'explication  de  ce  phénomène  pourrait  se  trouver  dans 
l'origine  du  phosphate  de  chaux  en  présence.  J'ai  obtenu  les  résultats  suivants  sur  un 
échantillon  de  poudre  d'os  (fourni  par  H.  A.  McNutt,  Truro,  Nouvelle-Ecosse).   . 


Humidité 2 .  25  % 

0.10°/ 

21.91% 


P2  O5  soluble  dans  l'eau 
P2  O5  total 


P2  O5  rétrogradé— 

Par  le  citrate  neutre  d'ammoniaque 


32% 


Par  l'acide  citrique  à  1% 15.81  ^ 

Ces  résultats  démontrent  que  l'acide  citrique  est  un  dissolvant  plus  puissant  pour 
l'acide  phosphorique  rétrogradé  dans  la  poudre  d'os,  et  suggère  l'existence  de  poudre  d'os 
dans  le  n°  1114.  Et  il  en  existe  en  effet.  Le  n°  1074,  au  contraire  est  un  phosphate 
minéral.  Dans  cette  façon  de  se  comporter  de  P2  O5  en  face  de  l'acide  citrique  pour- 
rait bien  se  trouver  un  moyen  de  constater  l'origine  de  l'acide  phosphorique  d'un  engrais 
donné. 


90 


REVENUS  DE  VINTÉRIEjUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 

3.  Dans  des  "  baéic  slags  "  d'où  la  chaux  avait  été  en  partie  lavée  (comme  dans  la 
méthode  officielle  pour  la  dissolution  de  l'acide  phosphorique  soluble)  le  citrate  neutre 
d'ammoniaque  a  donné  7 .  68  et  8.28%  de  P2  O5.  (Exp.  14  et  15.)  Appliqué  à  un  slag 
sans  chaux,  le  citrate  d'ammoniaque  a  extrait  11.25%  de  P2  O5.  (Expér.  31  et  32.) 
L'acide  citrique  à  2%  a  dissout  respectivement  12.51  et  13.08%  de  P2  O5.  Exp.  28,  29, 
30  ;  tableau  VI.) 

L'action  de  l'acide  citrique  à  1%  sur  les  slags  dont  la  chaux  a  été  enlevée  subit 
l'influence,  1°  de  la  quantité  de  dissolvant  employée  ;  2°  de  la  durée  de  l'opération.  (Voir 
le  tableau  VIL) 

4.  La  solution  de  1%  d'acide  citrique  est  presque  aussi  efficace  que  celle  de  2%  pour 
extraire  le   P2  O5    des    slags   dont  la  chaux  caustique  a  été  lavée. 

ENLÈVEMENT    DE    LA    CHAUX. 

Le  tableau  VIII  contient  les  résultats  des  expériences  que  j'ai  faites  dans  le  but  de- 
déterminer  l'utilité  des  solutions  de  chlorure  d'ammoniaque  pour  l'enlèvement  de  la 
chaux  basique  des  slags. 

Tableau  VIII. 

Enlèvement  de  CaO  dans  les  "  basic  slags  ".    La  chaux  est  exprimée  en  pour-cent  du 

produit  sec. 


Conditions. 


Chaux  (CaO) 
1057     1128 


2  gr.  sur  un  filtre  de  9  centim.,  lavé  à  l'eau  jusqu'à  ce  que  le 

filtrat  mesure  250  c.  c 

2  gr.  bouillis  avec  une  solution  de  NH4  Cl.  sous  un  condenseur. . 

2  gr.  +  100  c-  c-  de  solution  NH4  Cl.  dans  l'agitateur  rotatif. . 


2  gr.  -f-  100  c.  c.   agités  à  la  main  à  intervalles  de  5  minutes. . . 
2gr.  +  lOOc.c.  de  solution  de  N H*  Cl.  à  2^% dans  l'agitât,  rotatif. 


2  gr.  +  100  ce.  de  solution  de  NH4  Cl.  à  5  %  dans  l'agitateur 
rotatif  durant  1  heure . . 


2  gr.  sur  un  filtre  de  9  centim.  lavé  avec  une  solution  de  NH4  Cl. 
à  5  %  jusqu'à  ce  que  le  filtrat  mesure  250  ce. 


4.65 
4.95 
4.10 
4.30 


3.90 
3.90 


5.00 

4.80 


Remarques. 


Solution 


%,  1  heure.. 


20 

5 

10 

20 

10 

10 
2* 
24 
2Î 

5 
5 


Note.— -La  plupart  des  précipités  de  chaux  étaient  légèrement  décolorés  par  Fe2  O3  ;  mais  la  quantité- 
de  fer  était  insignifiante. 

L'expérience  1  démontre  que  si  un  slag  contient  environ  10%  de  chaux  caus- 
tique, on  peut  enlever  près  de  la  moitié  de  cette  dernière  par  le  simple  lavage  à  l'eau, 
comme  pour  la  dissolution  de  l'acide  phosphorique  par  les  méthodes  officielles.  La  solu- 
tion qui  en  résulte  contient  0  gr.  2  de  CaO  en  250  ce.  ou  0.08  %  de  chaux.  Comme  la 
solubilité  de  CaO  dans  l'eau  est  d'environ  0.12%,  pareil  liquide  est  saturé  environ  aux 
deux  tiers. 

Les  autres  expériences  tendent  à  prouver  que  les  solutions  de  chlorure  d'ammo- 
niaque sont  très  propres  à  enlever  la  chaux.  Au  delà  de  2J%  l'augmentation  de  la 
richesse  du  dissolvant  n'augmente  pas  grandement  la  puissance  de  ce  dernier.  La  solu- 
tion de  5%  est  très  commode  à  employer  et  c'est  celle  qui  a  servi  à  la  plupart  de  ces 
expériences. 
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Il  n'y  a  rien  à  gagner  à  faire  bouillir  la  solution,  et  il  est  beaucoup  plus  commode 
de  l'employer  à  froid  avec  l'agitateur  mécanique.  Suivent  le  maximum,  le  minimum  et 
la  moyenne  de  CaO  tirée  de  ces  slags  par  100  ce.  d'une  solution  de  NH4  Cl.  à  5%, 
employée  à  froid  et  agitée  mécaniquement  une  heure  : 

n°  1057.  n°  1128. 

Maximum 9.75  3.90 

Minimum 7.30  3.90 

Moyenne 8.28  3.90 

Les  plus  grands  écarts  observés  dans  l'enlèvement  de  CaO,  sans  égard  aux  détails 
de  manipulation,  sont  les  suivants  : 

n°  1057.        n°  1128. 

Maximum 10.75  5.00 

Minimum 7.20  3.90 


Différence  , 3.55  1.10 

Il  y  a  lieu  de  noter  les  conclusions  générales  suivantes  : 

I.  On  n'obtient  pas  de  différence  importante  dans  la  quantité  de  P2  O5  soluble 
dans  les  engrais  acides  en  substituant  à  l'eau  une  solution  de  chlorure  d'ammoniaque. 

II.  La  substitution  de  1%  d'acide  citrique  neutre  d'ammoniaque  pour  les  engrais 
acides,  entraîne  des  écarts  dans  la  quantité  de  P2  O5  dissoute  selon  que  l'acide  phospho- 
rique  est  de  source  minérale  ou  animale. 

III.  Dans  les  "  basic  slags  "  une  solution  de  5%  de  chlorure  d'ammoniaque  forme 
un  excellent  dissolvant  pour  la  chaux  libre  et  ne  dissout  pas  l'acide  phosphorique. 

IV.  Une  solution  de  1%  d'acide  citrique  est  un  dissolvant  presque  aussi  bon  de 
l'acide  phosphorique  qu'une  solution  de  2  %,  pour  les  slags  qui  ne  contiennent  pas  de 
chaux.  Le  citrate  neutre  est  un  peu  moins  bon,  comme  l'indiquent  les  chiffres  suivants  : 

n°  1027.  n°  1128. 

Moyenne  de  P2  O5  par  acide  citrique  à  2% 12.51  13  .  08 

à  1% 12.80  12.16 

"                     "              citrate  ammoniaque 7.68  8 .  28 

"  "  acide  citrique  à  1%  employé 

durant  2  heures 12.95  12\  30 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL. 
31  décembre  1900. 


NOTES  SUR  LES  ENGRAIS. 

Puisque  le  présent  rapport  doit  circuler  parmi  les  cultivateurs,  il  semble  à  propos 
de  profiter  de  l'occasion  pour  publier  de  nouveau  quelques  notes  qui  ont  déjà  paru  dans 
des  bulletins  précédents,  en  y  ajoutant  certains  passages  tirés  d'ouvrages  récents  concer- 
nant l'application  des  engrais  artificiels. 

Il  y  a  près  de  cinquante  ans  que  Stoeckhardt,  alors  professeur  à  l'école  d'agriculture 
de  Tharandt,  en  Saxe,  disait  qu'un  cultivateur  qui  achète  du  guano,  de  la  poudre  d'os 
ou  autres  engrais  artificiels,  et  néglige  en  même  temps  de  faire  un  bon  usage  du  fumier 
de  son  bétail,  doit  être  regardé  comme  un  dissipateur  en  matière  d'agriculture.  Tous  les 
cultivateurs  intelligents  au  Canada  sont  aujourd'hui  de  l'avis  du  vieux  professeur  alle- 
mand et  admettent  que  le  trésor  sur  la  ferme  est  dans  le  fumier  qui  s'y  produit,  et  que 
les  pertes  et  les  émanations  de  ses  précieux  principes  fertilisants  doivent  les  conduire  à 
des  embarras  financiers  sinon  à  la  ruine. 
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(  >n  peut  affirmer  la  chose  sans  rien  nier  des  mérites  des  engrais  artificiels,  car  lorsque 
ceux-ci  sont  bien  choisis  et  bien  appliqués,  leur  valeur  devient  très  évidente.  On  a 
soin  eut  discute  la  question  de  savoir  si  leur  usage  est  rémunérant  ;  la  réponse  dépend 
dans  une  grande  mesure  du  soin  qu'on  met  à  les  choisir.  Supposons  que  le  cultivateur 
intelligent  a  étudie  de  son  mieux  la  composition,  le  prix,  etc.,  d'un  engrais,  l'a  choisi  et 
l'a  appliqué  à  son  champ  ;  il  restera  encore  incertain  sur  les  résultats,  à  moins  qu'il  ait 
pris  des  mesures  pour  faire  Fessai  régulier  de  l'engrais.  A  propos  du  meilleur  moyen  de 
faire  cette  épreuve,  Hellrigel  a,  dans  une  récente  publication,  fait  connaître  son  expé- 
rience. Il  reconnait  combien  pour  le  cultivateur  ordinaire,  occupé  de  ses  travaux 
réguliers,  et  à  faire  face  à  toutes  les  difficultés  que  lui  valent  ses  ouvriers,  le  temps  et  les 
prix  courants,  il  est  difficile  de  poursuivre  des  expériences  régulièrement  ordonnées.  Il 
décrit  donc  une  méthode  qu'il  recommande  pour  découvrir  si  une  application  de  chaux, 
de  marne,  de  fumier  ou  d'engrais  artificiel  a  réellement  produit  une  amélioration 
correspondant  aux  frais.  Il  s'agit  de  soustraire  à  l'opération,  ci  et  là,  quelques  perches 
carrées  du  champ.  De  cette  façon  il  reste  au  milieu  du  champ  fumé  des  parties  qui  ne 
le  sont  pas  et  qui  servent  à  faire  voir  de  quelle  valeur  a  été  l'application  de  l'engrais. 
Ces  pièces  ne  demandent  pas  à  être  mesurées  autrement  qu'au  pas,  et  la  récolte  n'a  pas 
besoin  d'y  être  faite  séparément. 

Il  doit  se  manifester  une  différence  marquée  entre  les  pièces  qui  n'ont  pas  été  fumées 
et  le  champ  qui  l'a  été,  non  seulement  dans  la  hauteur  et  la  densité  de  la  récolte,  mais 
encore  sous  le  rapportée  la  grosseur  de  l'épi  et  du  développement  du  grain.  '  S'il  n'y  a 
pas  de  différence  marquée,  l'engrais  est  alors  justement  condamné  comme  impropre  aux 
fins  auxquelles  on  l'a  appliqué.  Il  semble  bon  de  recommander  ce  plan  aux  cultivateurs 
qui  font  usage  d'engrais,  parce  que  certains  d'entre  eux  peuvent  fumer  leurs  champs 
entiers,  manquer  d'apprécier  l'amélioration  faute  de  termes  de  comparaison  et  condamner 
peut-être  un  engrais  à  tort.  La  simplicité  de  ce  plan,  la  facilité  avec  laquelle  il  peut 
s'appliquer  partout  et  tous  les  ans,  semblent  le  recommander  au  cultivateur.  En  même 
temps,  il  convient  de  remarquer  qu'il  est  arrivé  que  des  engrais  appliqués  sont  restés 
sans  aucun  effet  par  suite  de  certains  défauts  du  sol.  A  pareils  défauts  on  a  souvent 
remédié  par  de  la  marne  ou  de  la  chaux  appliquées  préalablement  et  qui,  non  seulement 
produisaient  de  bons  effets  par  elles-mêmes,  mais  activaient  aussi  l'action  des  engrais  une 
fois  appliqués. 


SOIN    DE    L  AZOTE. 

Cet  élément  est  le  plus  précieux  des  principes  fertilisants  et  il  est  extrêment  facile 
à  perdre. 

Le  coût  de  plusieurs  des  engrais  décrits  dans  le  présent  rapport  se  trouve  grande- 
ment augmenté  par  l'admixtion  de  matières  contenant  de  l'azote.  Les  cultivateurs 
pourraient  s'épargner  cette  dépense  de  surcroît  en  ayant  soin  de  l'azote  que  produisent 
leurs  fermes,  et  ils  pourraient  même  en  augmenter  la  quantité  au  moyen  de  leurs  récoltes, 
certaines  plantes  ayant  la  propriété  de  s'approprier  l'azote  de  l'atmosphère.  Néanmoins, 
les  fabricants  d'engrais  paraissent  encore  avoir  à  fournir  ce  principe  en  quantités  consi- 
dérables et  se  le  faire  payer.  Dans  le  cas  des  engrais  mêlés  mentionnés  dans  les  tableaux, 
l'azote  représente-  de  8  à  1 4  dollars  par  tonneau  que  doit  payer  le  cultivateur  s'il  achète 
l'engrais,  et  ce  qu'il  peut  parfaitement  économiser  dans  ses  propres  étables  ou  produire 
sur  son  propre  sol. 

Presque  toute  la  quantité  d'azote  contenue  dans  le  fourrage  donné  aux  bestiaux  se 
retrouve  dans  leurs  excréments,  et  la  moitié  dans  les  urines.  On  sait  de  plus  que  l'on 
peut  retrouver  95%  de  la  potasse  contenue  dans  la  nourriture  des  bœufs  et  des  moutons 
rien  qu'en  ayant  soin  de  leurs  urines.  Mais  on  n'ignore  pas  que  le  fumier  de  ferme  subit 
une  perte  considérable  de  principes  fertilisants,  plus  particulièrement  d'azote,  quand  il  est 
aissé  à  lui-même  dans  le  tas. 
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Suivant  les  expériences  de  Wolfe,  cette  perte  s'élève  à  55%  de  l'azote  contenu  dans 
le  fumier  frais  des  bêtes  à  cornes.  De  plus  récentes  expériences  par  Heiden  et  Holde- 
neiss  la  mettent  à  23.4%.  Tels  sont  les  résultats  obtenus  avec  du  fumier  qui  a  reçu  les 
soins  raisonnables  ordinaires,  mais  ils  ne  donnent  aucune  idée  des  pertes  qu'il  subit  lors- 
qu'il est  traité  avec  la  plus  grande  négligence,  comme  il  l'est  très  fréquemment  au 
Canada.  Il  est  tout  à  fait  raisonnable  de  compter  qu'en  général  dans  ce  pays,  50%  de 
l'azote  que  contient  le  fumier  d'écurie  repasse  dans  l'atmosphère  sans  avoir  été  utilisé, 
ou  se  perd  autrement,  faute  de  soin.  Si  l'on  calcule  que  chaque  animal  produit  en  moy- 
enne une  quantité  de  36,000  livres  de  fumier  par  année,  et  que  ce  fumier  contient  0.4% 
d'azote,  il  s'en  suit  une  perte  de  72  livres  d'azote,  d'une  valeur  de  8  dollars  64  pour 
chaque  tête  de  bétail.  Cette  perte  peut  être  prévenue  si  l'on  mêle  tous  les  jours  au 
fumier  dans  l'étable  2  livres  de  plâtre  moulu  par  animal,  c'est-à-dire  700  livres  par  année, 
qui  coûteront  environ  2  dollars  50.  Cette  pratique  soustraira  dans  une  grande  mesure 
le  cultivateur  à  la  nécessité  d'acheter  l'azote  des  engrais  artificiels. 

Dans  la  brochure  publiée  par  Vieweg  en  1854  et  qui  porte  le  titre  Ein  Pfund 
Stickstoff  kaum  einen  Groschen,  qu'on  pourrait  traduire  par  "  Une  livre  d'azote  pour  un 
sou  ",  le  Dr  Meyer-Altenberg  a  prétendu  que  le  gypse  moulu  est  le  préservatif  par  excel- 
lence du  fumier,  lorsqu'on  l'applique  dans  l'étable,  parce  que  l'effet  en  est  certain  et 
complet,  que  l'opération  est  facile  et  très  peu  dispendieuse.  L'auteur  décrit  l'effet  de 
l'emploi  du  fumier  ainsi  traité  sur  les  terres  du  Beberbeck,  dans  le  Hesse,  et  autres 
terres  appauvries,  et  démontre  qu'il  est  possible  de  rendre  à  pareilles  terres  leur  fertilité 
sans  acheter  de  fumier  ou  d'engrais,  ou  de  fourrage  ou  de  grains,  si  ce  n'est  un  peu  de 
paille  pour  la  litière  et  de  l'avoine  pour  les  chevaux. 

COMMENT     TRAITER    LE    FUMIER. 

Dans  l'opuscule  cité  plus  haut  le  D1  Meyer-Altenberg  a  soin  de  faire  observer  que 
l'emploi  du  gypse,  si  l'on  néglige  le  fumier  une  fois  en  tas,  n'a  pas  l'effet  que  l'on  désire, 
et  il  appuie  sur  l'importance  qu'il  y  a  de  bien  fouler  le  fumier  et  de  le  rendre  aussi 
compact  que  possible.  Le  Dr  J.  Kônig  dit  la  même  chose  dans  son  essai  couronné 
intitulé  :  Comment  le  fermier  conserve  et  augmente  son  stock  d'azote  sur  sa  propriété, 
Berlin  1887.  Dans  un  chapitre  spécial  l'auteur  traite  de  l'évolution  de  l'azote  libre 
durant  la  fermentation  du  fumier  d'écurie  ;  il  décrit  les  expériences  qui  ont  été  faites 
de  1760  à  1885  au  sujet  du  traitement  de  celui-ci,  et  donne  finalement  un  résumé  du 
sujet  dont  il  convient  de  traduire  les  quelques  phrases  qui  suivent  : 

1.  Dans  la  décomposition  des  substances  azoteuses  de  toute  sorte  il  se  produit  une 
perte  d'azote  libre  plus  ou  moins  considérable. 

2.  Cette  perte  est  d'autant  plus  grande  que  la  masse  en  décomposition  est  plus 
exposée  à  l'action  de  l'atmosphère. 

3.  Trop  d'humidité  fait  autant  de  mal  qu'une  trop  grande  sécheresse.  Le  fumier 
d'étable  a  besoin  du  degré  d'humidité  qui  lui  permet  de  ne  pas  se  désagréger. 

4.  L'addition  de  substance  qui  fixent  l'ammoniaque  (telle  que  le  gypse,  le  kaïnite  et 
la  kiésérite)  empêche  et  réduit  la  perte  d'azote..  Ces  substances  o)it  cependant  peu  ou 
point  de  valeur  si  Von  n'a  pas  le  soin  d'empêcher  autant  que  possible  l'action  de  Vair. 

12.  Quand  on  conserve  le  fumier  en  boîtes  (dungsteads)  celles-ci  doivent  être  étan- 
ches  et  couvertes  ;    il  est  bon  d'y  faire  fouler  le  contenu  par  les  animaux  de  la  ferme. 

Une  chose  à  ce  sujet  est  parfaitement  certaine,  c'est  que  l'emploi  du  gypse,  ou  plâtre 
agricole  moulu  empêche  la  perte  de  l'azote  dans  l'étable  et  pendant  que  le  fumier  passe 
au  tas.  De  plus  si  l'on  étudie  avec  soin  l'ouvrage  dont  j'ai  tiré  les  citations  ci-dessus, 
ainsi  que  les  expériences  et  les  écrits  de  Holdefleiss,  Vogel  et  autres,  il  paraît  tout  à  fait 
certain  que  l'emploi  de  cet  article,  ou  du  sulfate  de  chaux  produit  dans  la  fabrication  du 
phosphate  acide,  empêche  totalement  la  perte  de  l'ammoniaque  de  la  partie  liquide  du 
fumier,  ainsi  que  de  l'azote  organique  des  parties  solides,  si  avant  la  fermentation,  le  tout 
a  été  rendu  parfaitement  compact,  et  si  l'on  en  a  exclu  presque  complètement  l'air  atmos- 
phérique. Quand  il  est  impossible  d'assurer  ces  dernières  conditions,  il  est  probable  que 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire  est  d'éviter  toute  fermentatien  en  portant  le  fumier  frais 
sur  le  champ  à  fumer  après  l'avoir  traité  au  plâtre  et  en  l'enterrant  aussitôt.     Cette  der- 
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nière  pratique  a  été  démontrée  être  très  avantageuse  par  les  expériences  que  le  Dr  Saun- 
ders  fait  depuis  un  certain  temps  à  la  ferme  expérimentale  (voir  le  Rapport  pour  1898). 

Non  seulement  l'addition  de  substances  ayant  la  propriété  de  fixer  l'ammoniaque  a 
été  recommandée,  mais  on  a  proposé  d'enrichir  encore  le  fumier  dans  une  grande  mesure 
en  y  ajoutant  des  engrais  artificiels.  Je  tire  du  Bulletin  n°  45  (pour  mars  1897)  du 
Massachusetts  Agricultural  Collège,  le  passage  suivant  dû  à  la  plume  du  Dr  C.  A.  Gœss- 
înann,  chimiste  de  cette  institution. 

"  La  pratique  oV ajouter  aux  fumiers  de  la  ferme,  tels  que  le  fumier  des  étables,  le 
"  compost  végétal,  etc.,  telles  matières  commerciales  capables  de  les  enrichir  dans  la  direction 
"de  la  récolte  que  Von  désire,  ne  paraît  pas  encore  avoir  attiré  généralement  chez  les  inté- 
"  ressés  la  mesure  d'attention  qu'elle  mérite."  (Les  italiques  sont  dans  l'original.)  "  En 
"  ajoutant  de  la  potasse  sous  forme  de  chlorure  de  potassium  ou  de  sulfate  de  potasse,  ou 
"  de  l'acide  phosphorique  sous  forme  de  poudre  de  phosphate  mou  de  la  Caroline  du  Sud 
"  ou  de  la  Floride,  etc.,  non  seulement  on  améliorera  en  plusieurs  cas  leurs  qualités  géné- 
"  raies  d'engrais  complet,  mais  on  pourra  très  fréquemment  réduire  de  beaucoup  la  quan- 
"  tité  à  employer  pour  obtenir  les  résultats  satisfaisants. 

"  Suit  la  composition  moyenne  de  soixante-quinze  échantillons  de  fumier  de  ferme. 

%  Liv.  par  tonne. 

"Eau 77.00  1,340.4 

"Azote 0.52  10.4 

"  Oxyde  de  potassium 0 .  56  11.2 

"  Acide  phosphorique 0 .  59  7.8 

"  On  remarquera  par  le  tableau  ci-dessus  que  le  fumier  de  ferme  moyen  contient, 
"  en  comparaison  avec  sa  potasse  et  son  acide  phosphorique,  une  plus  grande  quantité 
"  d'azote  qu'on  ne  saurait  généralement  regarder  comme  économique.  Une  addioion  de 
"30  ou  40  livres  de  chlorure  de  potassium,  et  d'une  centaine  de  livres  de  poudre  fine  de 
"  phosphate  naturel  par  tonneau  de  fumier  de  ferme,  augmenterait  grandement  sa  valeur 
"  comme  engrais." 

Yoilà  sans  aucun  doute  une  idée  excellente,  et  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'on  ne 
puisse  introduire  ces  matières  dans  les  fumiers  de  ferme  de  la  même  manière  que  le 
plâtre  moulu.  On  pourrait  employer  aussi  le  simple  superphosphate  et  le  kaïnite,  dont 
quelques-uns  des  éléments  seraient  utiles  pour  fixer  l'ammoniaque  aussitôt  qu'il  se  pro- 
duirait de  l'azote  organique.  Si  cette  idée  a  quelque  valeur  pratique  je  n'ai  pas  de  doute 
que  nos  fabricants  d'engrais  seraient  capables  de  fournir  à  très  peu  de  frais  à  nos  culti- 
vateurs un  mélange  de  poudre  de  plâtre  de  superphosphate  et  de  kaïnite,  dans  les  propor- 
tions que  déterminerait  l'expérience.  On  ne  saurait  faire  un  meilleur  usage  des  cendres 
de  bois  produites  sur  la  ferme  qu'en  les  mêlant  au  fumier  ;  on  sait  que  cette  pratique  a 
donné  les  meilleurs  résultats. 


ACQUISITION    DE    I/AZOTE. 

Non  seulement  le  fermier  peut-il  ainsi  empêcher  presque  tout  l'azote  du  fumier  de  ses 
étables  de  se  perdre,  mais  il  peut  en  augmenter  la  quantité  qui  se  trouve  dans  le  sol  de 
ses  champs,  dans  ses  produits  et  dans  ses  fumiers,  par  une  judicieuse  rotation  de  récoltes. 
Pendant  plus  d'un  siècle  les  chimistes  agricoles  ont  discuté  la  question  de  savoir  si  les 
plantes  peuvent  s'assimiler  l'azote  libre  de  l'atmosphère,  mais  on  peut  la  regarder  aujour- 
d'hui comme  parfaitement  résolue  dans  l'affirmative,  si  l'on  n'a  en  vue  que  les  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses,  telles  que  les  fèves,  les  pois,  les  lentilles,  la  vesce,  le  trèfle, 
l'alfalfa,  la  serradella,  etc.  Les  grands  agriculteurs  anglais  même,  sir  J.  B.  Lawes  et 
sir  Henry  Gilbert,  qui  avaient  d'abord  combattu  cette  opinion,  ont  aujourd'hui  admis 
que  cette  absorption  de  l'azote  est  complètement  prouvée.  C'est  ce  qu'a  reconnu  sir 
Henry  Gilbert  à  une  grande  assemblée  de  chimistes  agricoles  tenue  à  Halle  en  Alle- 
magne, en  septembre  1891.      Ainsi  les  recherches  et  les  études  modernes  confirment  et 
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vengent  non  seulement  la  pratique  agricole  de  notre  temps,  mais  encore  l'expérience  de 
l'antiquité,  car  le  professeur  W.  Strecker  a  signalé  dans  Pline  le  passage  suivant  : 
11  Le  lupin  demande  si  peu  d'engrais  qu'en  vérité  il  en  tient  place  ;  la  vesce  rend  la  terre 
plus  fertile.  On  devrait  semer  le  froment  où  a  poussé  le  lupin  ou  la  vesce,  car  ces  légu- 
mineuses enrichissent  la  torre." 

Il  ne  faut  cependant  pas  supposer  que  cette  utilisation  de  l'azote  de  l'atmosphère 
peut  se  faire  par  les  légumineuses  dans  des  sols  très  pauvres  ou  manquant  des  principes 
inorganiques  nécessaires  à  ces  plantes.  Il  faut  suppléer  ces  derniers  sous  forme  de 
potasse  et  d'acide  phosphorique,  comme  a  fait  avec  grand  succès  l'agronome  Schultz,  de 
Lupitz,  dans  l'Allemagne  du  Nord.  Le  fait  est  que  n'eût  été  la  lumière  qu'ont  jetée  sur 
le  sujet  ses  investigations,  les  débats  dont  il  est  question  plus  haut  dureraient  peut-être 
encore  à  l'heure  qu'il  est  sans  résultats. 

Le  professeur  Kônig,  de  Munster,  résume  comme  suit  les  faits  rapportés  par  Schultz  : 

"  Schultz  lit  l'acquisition  de  la  ferme  Lupitz  en  1855.  Le  sol  consistait  en  un  sable 
diluvien,  pauvre  et  froid.  Le  profit  de  sa  culture  était  très  faible.  Le  lupin  donnait 
en  fourrage  des  résultats  assez  passable  ;  mais  employé  comme  engrais  vert  pour  le  seigle 
ou  l'avoine,  il  ne  produisait  rien.  L'application  d'engrais  artificiels  fournit  de  bons  résul- 
tats, mais  ne  rémunérait  pas  ;  la  chaux  chauffait  trop.  L'emploi  de  fumier  était  plus 
favorable,  surtout  quand  on  y  joignait  des  engrais  contenant  de  l'acide  phosphorique. 
Mais,  somme  toute,  le  résultat  total  n'était  pas  satisfaisant. 

"  Schultz  n'avait  pas  acquis  Lupitz  depuis  bien  longstemps,  quand  se  fit  la  grande 
découverte  des  sels  de  potasse,  et  que  vers  1860  on  commença  à  les  tirer  des  mines  de 
Stassfurth.  Schultz  résolut  alors  de  les  essayer  comme  engrais,  et  il  en  obtint  les  plus^ 
surprenants  résultats.  Le  lupin  s'étant  montré  inutile  dans  la  préparation  du  sol  pour 
le  grain,  il  fut  exclu  de  la  rotation,  et  confiné  dans  un  champ  particulier  sans  engrais, 
alternativement  consacré  au  pâturage  de  moutons.  Mais  cette  récolte  diminua  cons- 
tamment jusqu'à  ce  que  le  champ  en  question  se  refusât  finalement  à  la  produire.  Schultz 
fit  son  premier  essai  sur  ce  champ,  le  fumant  avec  300  livres  de  kaïnite  pai  morgen 
(1  morgen  prussien  =  0.681  acre);  le  champ  fut  aussitôt  rendu  à  sa  fertilité,  et  depuis  vingt- 
cinq  ans  Schultz  a  constamment  récolté  du  lupin  sur  ce  même  terrain  grâce  à  cette 
fumure  de  300  livres  de  kaïnite  annuellement  appliquée.  Schultz  obtint  d'également 
bons  résultats  sur  le  terrain  qui  avait  été  marné,  par  l'application  de  sels  de  potasse.  Ce 
terrain  avait  après  le  marnage  donné  pendant  deux  ans  de  bonnes  récoltes  de  lupin, 
mais  s'était  refusé  à  une  troisième  récolte.  Cependant  quand  on  eût  appliqué  les  300  li- 
vres de  kaïnite  et  labouré  la  terre  à  l'automne,  le  champ  reprit  sa  fertilité,  bien  qu'une 
application  de  phosphates  n'eût  pas  produit  les  résultats  voulus. 

"L'influence  favorable  exercée  par  le  fumage  au  kaïnite  ou  aux  sels  de  potasse  sur 
le  lupin  engagea  Schultz  à  l'essayer  pour  le  grain  avec  des  phosphates.  Mais  cette  fois 
il  obtint  des  résultats  contradictoires  selon  la  nature  de  la  récolte  qui  avait  précédé  le 
grain.  Par  exemple,  tandis  que  le  grain  semé  après  le  lupin  et  fumé  avec  de  la  potasse 
et  des  phosphates  donnait  un  rendement  rémunérant,  il  n'en  était  pas  ainsi  du  grain 
semé  après  du  grain  ou  après  des  pommes  de  terre.  Schultz  s'expliqua  la  chose  de  cette 
façon  :  Le  lupin  étant  une  plante  à  racines  profondes,  laisse  dans  le  sol  après  la  récoite 
un  résidu  de  racines  dans  lesquelles  s'est  amassée  une  quantité  considérable  d'azote, 
— quantité  suffisante  pour  les  besoins  de  la  prochaine  récolte  de  grain  ;  d'un  autre  côté 
l'application  de  la  potasse  et  des  phosphates  au  grain,  après  une  précédente  récolte  de 
grain,  est  sans  effet,  pour  la  raison  que  cette  dernière  avait  consommé  l'azote  du  sol.  Le 
grain  réduit  toujours  la  quantité  d'azote  qui  se  trouve  dans  le  sol,  il  ne  l'augmente  jamais. 
Schultz  a  donné  au  lupin  et  autres  plantes  similaires  le  nom  de  producteurs  d'azote, 
tandis  qu'il  appelle  les  grains  des  consommateurs.  Son  système  de  rotation  est  donc 
celui-ci  :  Semer  d'abord  des  producteurs  d'azote  (lupin,  pois,  fèves,  trèfle,  luzerne,  etc.), 
ou,  comme  on  les  a  appelés,  des  rénovateurs,  et  leur  donner  300  livres  de  kaïnite  par 
morgen,  avec  peut-être  une  vingtaine  de  livres  d'acide  phosphorique.  Après  une  récolte 
de  producteurs  d'azote,  semer  un  consommateur  d'azote  et  lui  donner  aussi  300  livres  de 
kaïnite  et  20  livres  d'acide  phosphorique.  La  récolte  de  grain  réussit  parfaitement,  parce 
que  la  première  récolte  a  laissé  derrière  elle  assez  d'azote  pour  les  besoins  du  grain.  De 
cette  façon,  on  peut  réduire  le  nombre  des  animaux,  qui  sont  dispendieux  à  garder  sur  un 
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sol  pauvre  et  sablonneux,  et  s'exempter  d'acheter  des  engrais  azoteux,  parce  que  les 
producteurs  d'azote  sont  capables  de  donner  au  sol  ce  qui  lui  faut  de  ce  précieux  élément." 

Ce  qui  précède  est  tiré  du  Stickstqff  Vorrath,  du  professeur  Konig,  publié  en  1887. 
(Paul  Parey,  à  Berlin.)  C'est  en  1884,  près  de  trente  ans  après  l'achat  de  sa  ferme 
sablonneuse,  que  Schultz,  de  Lupitz,  publia  les  résultats  de  son  expérience,  bien  qu'ils  ne 
fussent  lion  de  très  uouveau,  et  bien  qu'ils  ne  fissent  que  confirmer  ceux  d'expériences 
antérieures  aux  siennes.  Mais  son  cas  fut  surprenant.  Son  explication  de  la  cause  de 
son  succès  attira  l'attention  des  agronomes.  Il  s'en  suivit  la  publication  de  plusieurs 
brochures  sur  le  sujet,  et  une  activité  dans  le  champ  des  expérimentations  agricoles  qui 
dure  depuis  cinq  ou  six  ans,  et  qui  n'en  est  pas  à  sa  fin.  Atwater,  Wagner,  Heiden, 
Hellriegel,  et  plusieurs  autres  ont  participé  dans  ces  recherches,  et  le  professeur  Woods, 
de  l'école  d'agriculture  de  Storrs,  dans  le  Connecticut,  donne  les  conclusions  générales 
qui  suivent  des  résultats  obtenus  jusqu'à  présent  : 

"1.  Les  pois,  l'alfalfa,  le  lupin,  le  trèfle  en  toute  probabilité,  et  apparemment  les 
plantes  légumineuses  en  général,  sont  capables  d'absorber  une  grande  quantité  d'azote  de 
l'air  pendant  la  période  de  leur  croissance. 

"  2.  11  y  a  à  peine  possibilité  de  douter  que  les  plantes  s'assimilent  ainsi  l'azote  libre 
de  l'air. 

"3.  Il  est  clairement  démontré  qu'il  existe  un  rapport  entre  les  tubercules  des 
racines  et  cette  acquisition  d'azote.  Quel  est  ce  rapport,  quelles  sont  les  relations  des 
micro-organismes  aux  tubercules  des  racines  et  à  l'acquisition  de  l'azote,  et  en  général 
comment  s'obtient  l'azote,  sont  des  questions  qui  n'ont  pas  encore  été  résolues. 

"  4.  Les  céréales  avec  lesquelles  les  expériences  ont  été  terminées  n'ont  pas  manifesté 
cette  propriété  de  s'attirer  l'azote,  et  ne  présentent  pas  non  plus  de  tubercules  comme  on 
trouve  aux  racines  des  légumineuses. 

••").  Dans  les  expériences  dont  il  est  question  ici,  l'addition  d'infusions  de  fumier  ne 
paraît  pas  avoir  été  nécessaire  pour  la  production  des  tubercules.  Il  est  plausible  de 
supposer  que  les  migro-organismes  ou  leurs  spores  flottaient  dans  l'air  et  ont  été  déposés 
dans  les  pots  où  croissaient  les  plantes. 

"  6.  Règle  générale,  plus  les  tubercules  aux  racines  étaient  abondantes  dans  ces 
expériences,  plus  grandes  et  plus  vigoureuses  étaient  les  plantes  et  plus  grande  était  la 
quantité  d'azote  tirée  de  l'air. 

7.  Dans  un  certain  nombre  de  ces  expériences,  de  même  que  dans  des  expériences 
similaires  qui  ont  fait  le  sujet  de  rapports  précédents,  il  y  a  eu  perte  d'azote  au  lieu  de 
gain.  La  perte  se  constatait  là  où  il  n'y  avait  pas  de  tubercules  aux  racines  ;  elle  était 
particulièrement  grande  chez  les  avoines,  et  la  plus  considérable  chez  les  plantes  qui 
axaient  le  plus  d'azote  à  leur  disposition  sous  forme  de  nitrates.  Comme  le  gain  d'azote 
chez  les  légumes  aide  à  expliquer  pourquoi  elles  constituent  des  récoltes  rénovatrices,  la 
perte  de  ce  principe  dans  le  cas  de  l'avoine  suggérerait  une  explication  de  ce  que  ce  grain 
paraît  épuiser  le  sol  qui  le  produit. 

"  Conclusions  pratiques — La  propriété  des  légumineuses  d'emprunter  l'azote  de  l'air 
aide  à  expliquer  l'utilité  du  trèfle,  de  l'alfalfa,  des  pois,  des  fèves,  de  la  vesce  et  du  pois 
chiche,  comme  récoltes  rénovatrices,  et  démontrer  l'importance  de  ces  récoltes  pour  la 
restauration  de  la  fertilité  des  sols  épuisés.  L'emploi  judicieux  d'engrais  minéraux  (con- 
tenant de  l'acide  phosphorique,  de  la  potasse  et  de  la  chaux)  permettra  aux  cultivateurs 
d'obtenir  des  récoltes  de  légumineuses,  qui,  après  avoir  été  données  en  nourriture  aux 
animaux,  lui  produiront,  s'il  met  le  soin  voulu  à  recueillir  et  conserver  tout  le  fumier, 
tant  liquide  que  solide,  un  engrais  complet  pour  sa  terre  sous  forme  de  fumier  d'étable. 
l'n  autre  avantage  que  présente  la  culture  des  légumineuses  se  trouve  en  ce  que  les 
principes  azoteux,  la  protéine,  qu'elles  contiennent  en  si  grande  abondance,  sontparticu. 
1  m  renient  précieux  dans  le  fourrage." 

D'après  ce  qui  précède,  il  semble  que  dans  l'état  où  en  sont  nos  connaissances,  il  est 
raisonnable  de  conclure  que  l'atmosphère  offre  gratuitement  au  cultivateur  tous  les  prin- 
cipes  organiques  dont  ont  besoin  ses  récoltes,  pourvu  toutefois  que,  de  son  côté,  il 
s'applique  avec  savoir-faire  et  intelligence  à  s'approprier  et  utiliser  sur  sa  terre  ces 
matières  fertilisantes,  particulièrement  l'azote.  S'il  en  agit  ainsi,  tout  ce  qu'il  aura  à 
fournir  pour  rendre  à  sa  terre  ce  qu'il  lui  enlève  par  la  vente  de  ses  animaux  ou  de  ses 
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produits,  sont  les  principes  inorganiques  ou  minéraux  qu'ils  contiennent,  particulièrement 
l'acide  phosphorique  et  la  potasse.  Il  y  a  en  cela  beaucoup  qui  nous  rappelle  l'enseigne- 
ment de  Sprengel  et  de  Liebig,  il  y  a  cinquante  ans,  d'après  lequel  une  plante  ne  saurait  se 
développer  parfaitement  dans  un  sol  qui  ne  contient  pas  toutes  les  substances  qu'on  doit 
trouver  dans  ses  cendres. 

UTILISATION    DES    MATIÈRES    d'ÉGOUT. 

Les  pertes  en  principes  fertilisants  que  causent  la  négligence  et  le  défaut  de  con- 
naissances avec  lesquels  on  traite  le  fumier  des  bestiaux  sont  insignifiantes  en  comparai- 
son de  celles  dont  souffre  l'intérêt  public  par  la  perte  presque  totale  de  l'azote,  de  l'acide 
phosphorique  et  de  la  potasse  contenus  dans  les  déjections  humaines.  On  a  récemment 
fait  de  grands  progrès  dans  la  conservation  de  ces  principes  et  dans  la  fabrication  d'un 
engrais  peu  dispendieux  et  inodore,  et  il  n'est  pas  hors  de  propos  d'en  parler  dans  le 
présent  rapport. 

Là  où  l'enlèvement  des  égouts  et  des  matières  fécales  se  fait  au  moyen  de  l'eau,  on 
ne  peut  espérer  pouvoir  utiliser  leurs  principes  fertilisants.  Même  dans  le  cas  où  l'on  a  à 
grands  frais  érigé  des  établissements  pour  le  traitement  des  matières  d'égout  par  la  pré- 
cipitation ou  autres  méthodes  similaires,  les  produits  ont  été  trouvés  sans  aucune  valeur 
agricole.  La  plus  grande  partie  des  principes  utiles  des  matières  d'égout  sont  dans  une 
condition  d'une  telle  solubilité  et  ont  été  tellement  dilués  par  l'eau  que  leur  rachat  est 
devenu  impossible.  Dans  le  voisinage  de  plusieurs  grandes  villes  en  Angleterre  et  sur 
le  continent  de  l'Europe,  on  a  fait  Fessai  d'employer  les  matières  d'égouts  pour  l'irriga- 
tion sous  forme  d'engrais  liquide,  mais  on  a  trouvé  ce  mode  d'utilisation  imparfait  au 
plus  haut  degré.  A  Berlin,  on  a  démontré  que  de  l'azote  contenu  dans  les  égouts  de  la 
ville,  13.8  pour  100  à  peine  se  retrouvent  dans  les  produits  agricoles  de  toutes  les  ma- 
gnifiques fermes  qu'ils  arrosent.  Là  où  l'on  n'emploie  pas  l'eau  pour  disposer  des  im- 
mondices et  où  les  ordures  et  les  urines  sont  enlevées  dans  leur  état  naturel,  leur  utilisa- 
tion est  possible,  et  on  en  fait  une  source  de  revenus  dans  les  villes  telles  que  Stuttgart, 
Groningue,  Greifswald,  etc.  Mais  les  méthodes  que  l'on  a  adoptées  pour  ce  service  ont 
toutes  leur  désavantages,  comme  le  prouve  la  tendance  constante  des  autorités  munici- 
pales à  adopter  le  système  de  l'enlèvement  au  moyen  de  l'eau.  La  plus  grande  des  diffi- 
cultés auxquelles  ces  méthodes  ont  à  faire  face  est  celle  de  la  répugnance  qu'offrent  ces 
matières  pour  l'odorat  et  pour  la  vue.  On  a  obvié  totalement  à  cela  en  employant  une 
litière  de  t  urbe  (moss  litter)  comme  absorbant  et  désinfectant. 


FUxMIER    DE    TOURBE. 

C'est  le  Dr  Ludwig  Happe,  dans  le  Braunchsweig,  qui  paraît  avoir  fait  publiquement 
mention  de  l'utilité  de  la  tourbe  à  cette  fin,  en  décembre  1880.  Depuis  lors  l'emploi  de 
cette  matière  pour  cet  objet  a  graduellement  augmenté,  et  aujourd'hui  il  est  en  usage 
dans  plusieurs  villes  d'Allemagne  et  à  Congleton,  Cheshire,  en  Angleterre.  Cela  rappelle 
naturellement  au  premier  abord  la  méthode  de  la  terre  sèche  sur  laquelle  on  a  naguère 
basé  tant  d'espérances.  Néanmoins  la  supériorité  de  la  tourbe  sur  la  terre  sèche  pour 
l'objet  en  question  est  très  marquée.  Elle  consiste  en  ce  que  le  produit  de  son  emploi 
ne  répugne  nullement  à  l'odorat,  dans  ce  qu'une  partie  de  tourbe  suffit  à  désinfecter  et 
sécher  au  moins  six  parties  d'excréments  mêlés,  et  dans  ce  que  l'engrais  qui  en  résulte  a 
une  plus  grande  valeur  pour  l'agriculture.  La  terre  sèche  (dont  il  faut  une  quantité  au 
moins  égale  à  celle  des  déjections)  est  sans  valeur  comme  engrais,  mais  il  n'en  est  pas 
ainsi  de  la  tourbe,  qui  souvent  contient  autant  d'azote  que  le  fumier  de  ferme  ordinaire. 
On  a  fait  de  nombreuses  analyses  de  l'engrais  à  la  tourbe  tel  qu'on  le  produit  en  Alle- 
magne, et  je  donne  ci -dessous  la  moyenne  des  résultats  obtenus  dans  sept  différentes 
villes  : 

14— 7 


98 


REVENUS  DE  UIXTÊR1EUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 


Livres  Valeur 

par  tonne.  par  tonne. 

Azote 0.664         13.28    à    13c.  $1.72 

Acide  phosphorique 0 .  350  7  .  00  5       0.35 

Potasse 0.285  5.70  5£     0.30 

Eau 83.00  $2.37 

De  nombreux  essais  ont  été  faits  avec  cet  engrais  sur  différentes  récoltes,  et  on  en  a 
toujours  rapporté  des  résultats  très  satisfaisants  et  dépassant  dans  tous  les  cas  ceux 
obtenus  avec  le  fumier  de  ferme,  même  lorsque  ce  dernier  est  employé  en  beaucoup  plus 
grande  quantité. 

Le  Canada  possède  dans  ses  marais  et  ses  bas-fonds  d'inépuisables  dépôts  de  tourbe 
qui  s'y  trouvent  souvent  en  couche  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur.  Le  laboratoire  du 
revenu  de  l'intérieur  a  fait  les  essais  suivants  sur  des  tourbes  de  différentes  provenances 
canadiennes  : 


Tourbe  (moss  litter),  Berwick  (N.-E.) , 

Terreau  (black  muck)  m  

Tourbe  ( moss),  Great- Village  (N.  -E .  ) 

Tourbe  (sphagnum  moss),  Shippegan  (N.  -B .  ). . . 

Tourbe  (moss  litter),  de  couleur  pâle  de  la  paroisse  de  Lincoln  (N.-B,). . 

Echantillon  de  couleur  foncée  de  la  même  localité 

Tourbe  (j/ioss  litter)  de  Musquash  (N.-B.),  couche  supérieure    

Tourbe  (moss  litter)  de  la  même  localité,  couche  inférieure 

Tourbe  (peat)  de  Sainte-Brigitte,  province  de  Québec  

Tourbe  (peat)  de  Saint-Hubert,  Québec 

Tourbe  (moss  litter)  de  couleur  pâle  de  Caledonia-Springs 

Tourbe  (moss  litter)  de  couleur  foncée  de  la  même  localité  

Tourbe  (peat)  de  la  même  localité , 

Tourbe  (moss)  de  surface  de  la  Mer-Bleue,  chez  Eastman 

Tourbe  (moss)  de  surface  de  la  Mer- Bleue,  à  la  ferme  de  Baldwin 

Tourbe  (moss)  de  surface  de  la  Mer-Bleue,  à  la  ferme  Baldwin,  18  pes  de  prof 
Tourbe  (peat)  de  la  Mer-Bleue  à  la  ferme  McEadden,  large  fossé,  Navan. 
Tourbe  (peat)  de  la  Mer-Bleue  à  la  ferme  McFadden,  fossé  étroit,  Navan 

Sourbe  (peat)  des  environs  de  Stratford  (Ont.  ) 

Tourbe  (hypnum  moss)  des  environs  de  Stratford  (Ont. ) 

Tourbe  (moss  litter)  du  marais  du  comté  de  Welland  (Ont.  ) 

Tourbe  (peat)  gisant  sous  la  précédente   . .    

Tourbe  (peat)  de  la  même  localité,  gisant  à  4^  pieds  de  la  surface 

Tourbe  (peat)  du  marais  de  Dobson  près  de  Beaverton  (Ont.  )    


Eau. 

Cendres. 

7 

fa 

% 

14.40 

1.16 

13.30 

3.68 

63.44 

3.46 

12.45 

1.55 

11.55 

1.40 

10.95 

0.80 

11.50 

0.95 

12.50 

0.90 

13.30 

2.50 

12.35 

2.68 

10.00 

1.60 

11.60 

2.70 

10.95 

3.90 

10.85 

2.80 

7.90 

2.66 

27.90 

1.72 

22.60 

4.40 

9.40 

6.62 

16.80 

9.10 

8.75 

9.72 

3.85 

4.70 

5.30 

4.85 

3.25 

41.25 

18.42 

9.04 

Azote. 


% 

1.26 
1.58 
0.63 
0.55 
1.79 
1.06 
0.82 
0.72 
1.48 
1.84 
2.95 
2.26 
.94 
.71 


91 
2.01 
1.51 
1.41 
1.52 
1.89 


On  a  tenté  la  préparation  de  cette  tourbe  (mousse  à  litière)  à  Musquash,  dans  le 
Nouveau-Brunswick,  et  on  la  fabrique  aujourd'hui  dans  le  comté  de  Welland  -  (Ontario) . 
De  ce  dernier  endroit  on  m'a  fourni  plusieurs  ballots  de  cette  tourbe  pour  en  faire  des 
essais,  et  le  Dr  Laberge,  de  Montréal,  a  présidé  à  des  expériences  ayant  pour  but  de  dé- 
terminer ses  qualités  désinfectantes  et  absorbantes.  Il  rapporte  que  100  livres  de  mousse 
ont  suffi  pour  assécher  800  livres  de  vidange  à  Montréal  et  les  désinfecter  entièrement. 
Un  échantillon  du  produit  est  resté  plusieurs  jours  dans  mon  bureau  sans  attirer  l'atten- 
tion ;  le  fait  est  qu'il  était  tout  à  fait  inodore.  Son  analyse  a  donné  les  résultats  sui- 
vants : 

% 

Azote 1.31 

Acide  phosphorique 0 .  90 

Potasse 0.14 

Eau 65 .  47 


Livres 
par  tonne. 

26.2  à  13c. 
18.0  à  5c. 
2 . 8  à  5Jc. 

Valeur 
par  tonne. 

$3.41 
0.90 
0.15 

$4.46 
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L'estimation  du  fumier  ordinaire  de  ferme  de  production  récente  avec  70%  d'eau  est 
d'environ  $2  le  tonneau  ;  conséquemmenl  on  pourra  attendre  de  bien  meilleurs  résultats 
au  point  de  \  ne  agricole,  du  fumier  de  tourbe  dont  il  est  ici  question. 

On  pourrait  aussi  employer  la  tourbe  avec  grand  avantage  dans  les  urinoirs  publics. 
Un  échantillon  de  tourbe  après  avoir  été  supersaturé  d'urine  puis  séché  et  soumis  plu- 
sieurs fois  au  même  procédé,  n'a  donné  aucune  odeur  désagréable,  et  a  rendu  à  l'analyse 
12.41%  d'azote,  ce  qui  équivaut  à  une  estimation  de  $32.26  le  tonneau. 

Je  cite  ces  faits  pour  faire  voir  que  le  Canada  possède  dans  ses  terres  sans  valeur 
une  abondance  de  matière  première  qui  pourrait  être  employée  dans  nos  villes  et  villa  _ 
pour  la  production  d'un  engrais  très  précieux,  et  être  utilisée  pour  maintes  améliorations 
hygiéniques.  On  ne  peut  s'attendre  que  les  villes  et  les  villages  avantageusement  situés 
pour  disposer  de  leurs  immondices  au  moyen  des  eaux  ou  qui  ont  déjà  adopté  ce  système, 
ne  préféreront  pas  s'en  tenir  là,  mais  il  y  a  dans  le  pays  maintes  villes  où  conviendrait 
parfaitement  l'application  du  système  préconisé  ci-dessus  et  où  les  autorités,  en  vendant 
ou  en  donnant  gratuitement  le  produit  qu'on  en  retirerait  aux  fermiers  des  voisinages, 
feraient  un  grand  bien  à  l'agriculture. 
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APPENDICE  N. 

BULLETIN  No  76.-SAUMON  EN  CONSERVES. 

Ottawa,  2  juillet  1901. 

M.  AV.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur, 

Monsieur, — Le  13  mars  1900,  j'ai  adressé  au  Commissaire  au  sujet  des  aliments  en 
conserves,  un  rapport  qui  n'a  pas  été  publié.  Je  recommande  respectueusement  la 
publication  de  ce  qu'il  contenait  et  que  j'inclus  dans  le  présent  rapport,  en  même  temps 
que  des  détails  sur  des  échantillons  de  saumon  en  conserves  qui  ont  été  examinés  depuis. 

En  décembre  1899,  avec  l'approbation  du  commissaire,  une  circulaire  était  adressée 
aux  médecins  du  pays.  Cette  circulaire  était  accompagnée  d'une  liste  de  questions  en 
réponse  auxquelles  ils  étaient  priés  de  dire  ce  qui  était  venu  à  leur  connaissance  à  propos 
des  aliments  en  conserve.  Je  reproduis  ici  la  circulaire  et  les  questions  qui  l'accom- 
pagnaient. 

Ministère  du  Revenu  de  l  Intérieur. 

Ottawa,  18  novembre  1899. 

Cher  monsieur, — On  a  attiré  l'attention  du  Département  sur  la  fréquence  avec 
laquelle  les  journaux  quotidiens  et  hebdomadaires  du  Canada  attribuent  des  cas  de 
maladies  à  l'usage  d'aliments  en  conserve. 

L'usage  de  pareils  aliments  se  répand  de  plus  en  plus,  et  il  est  fort  à  désirer  qu'on 
sache  à  quoi  s'en  tenir,  afin  de  prendre,  s'il  y  a  lieu,  les  mesures  nécessaires  pour  protéger 
la  santé  des  consommateurs. 

Avec  cet  objet  en  vue  le  Département  adresse  la  présente  circulaire  aux  médecins- 
du  Canada.  Voulez-vous  avoir  la  bienveillance  de  vous  en  occuper  et  de  faire  un 
rapport  aussi  soigné  que  vous  le  permettront  vos  occupations,  afin  que  la  statistique  que 
nous  obtiendrons  soit  complète  et  satisfaisante  ?  Je  vous  serai  obligé  si  vous  voulez 
bien  me  retourner  la  liste  de  questions  ci-jointe  au  plus  tard  à  la  fin  de  la  présente  année. 
En  vous  servant  de  l'enveloppe  ci-incluse  vous  n'aurez  pas  à  vous  préoccuper  des  frais  de- 
port. 

Bien  à  vous, 

E.  MIALL, 

Commissaire.. 

LISTE. 

A  M.  le  Dr 


1   Avez-vous  eu  connaissance  depuis  quelques  années  de  quelques  cas  de   maladies; 
paraissant  attribuables  à  l'usage  d'aliments  en  conserve  ? 


2.  Veuillez  dire  combien  de  pareils  cas   sont  venus   à  votre  connaissance,  et  sur 
combien  de  temps  porte  votre  observation. 

années. 

3.  Combien  ont  eu  une  issue  fatale  ? 


4.  Les  symptômes  indiquaient-ils  empoisonnement  par  des  sels  toxiques  ou  par  des. 
ptomaïnes  ? 
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5,  En  ce  dernier  cas,  la  faute  était-elle  à  ce  que  les  boîtes  n'étaient  pas  bien  fermées 
ou  à  ce  que  par  suite  de  l'âge  le  produit  avait  subi  quelque  légère  altération  ou  décom- 
position % 

6.  Avez-vous  quelque  chose  à  suggérer  pour  améliorer  les  conditions  dans  lesquelles 
on  conserve  ces  aliments  1 


(Signature) 
Date 


Ont  été  envoyées  aux  médecins  des  différentes  provinces  4,348  de  ces  circulaires.  Sur 
le  nombre,  263  sont  revenues  du  bureau  des  rebuts  comme  n'ayant  pas  été  réclamées,  etc. 
A  ce  dernier  nombre  il  faut  en  ajouter,  30  qui  n'ont  pas  provoqué  de  réponses,  par  suite 
oie  la  mort  ou  du  départ  des  médecins  auxquels  elles  avaient  été  adressées,  ou  pour  quel- 
que autre  raison.  Deux  sont  venues  des  Etats-Unis.  Le  nombre  total  des  question- 
naires qui  sont  revenus  portant  les  réponses  désirées  est  de  1,313.  Si  l'on  ajoute  à  ce 
chiffre  les  295  ci-dessus  mentionnés  et  si  on  déduit  la  somme  du  nombre  total  des 
circulaires  envoyées,  on  voit  que  2,740  sont  restées  sans  aucune  réponse. 

La  principale  question  de  la  liste,  à  laquelle  on  a  répondu  affirmativement  ou  néga- 
tivement, était  la  suivante  :  "  Avez-vous  eu  connaissance  depuis  quelques  années  de 
quelque  cas  de  maladie  paraissant  attribuables  à  l'usage  d'aliments  en  conserve  %  "  Suit 
la  classification  par  province  des  1,313  réponses  reçues  : — 

Province.  "Oui"       "Non."    Total. 

Ile-du-Prince-Edouard 5  13  18 

Nouvelle-Ecosse 27  77  104 

Nouveau-Brunswick 10  74  84 

Québec 66  322  388 

Ontario 112  466  578 

Manitoba 15  38  53 

Territoires  du  Nord-Ouest 9  9  18 

•ColombieBritannique 10  60  70 

254        1,059    1,313 

Sur  le  nombre  total  des  réponses  reçues,  19.3  °/0  étaient  donc  affirmatives. 

Au  sujet  des  réponses  négatives,  il  y  a  lieu  de  dire  que  la  grande  majorité  des 
médecins  les  ont  donnés  sans  commentaires.  Quelques-uns  ajoutent  qu'ils  doutent  de 
l'existence  un  peu  répandue  de  pareils  cas  de  maladies,  et  d'autres  disent  que  rien  de 
pareil  n'est  venu  à  leur  connaissance,  bien  que  l'usage  des  produits  en  conserve  soit  très 
général  dans  leurs  régions.  D'un  autre  côté  plusieurs  croient  évidemment  à  l'existence 
de  pareils  cas  de  maladies  en  dehors  de  leur  propre  clientèle,et  ils  en  expliquent  l'absence 
dans  leur  voisinage  par  le  fait  qu'on  n'y  fait  pas  généralement  usage  de  conserves  ou 
qu'ils  y  recommandent  qu'on  s'en  abstienne,  et  un  grand  nombre  (en  réponse  à  la  ques- 
tion 6)  ont  offert  des  suggestions  à  propos  de  l'empaquetage  et  de  l'emmagasinage  de  ces 
produits.  Parmi  ces  suggestions  les  suivantes  sont  à  mentionner  : 

1.  On  devrait  assujétir  à  l'inspection  les  usines  et  les  aliments  que  l'on  y  met  en 
conserve,  afin  d'assurer  que  les  premières  soient  propres  et  les  seconds  en  bon  état.  On 
ne  devrait  pas  permettre  dans  le  soudage  l'emploi  de  muriate  d'étain,  de  chlorure  de  zinc 
ou  d'acide.     Après  que  les  boîtes  sont  fermées  elles  devraient  être  inspecttvs. 

2.  On  devrait  aussi  assujétir  à  l'inspection  les  conserves  importées. 

3.  On  devrait,  au  lieu  de  boîtes  de  fer-blanc,  se  servir  de  vases  de  verre  ou  de  grès. 

4.  La  date  de  la  mise  en  boîte,  le  nom  de  l'usine  et  de  son  propriétaire  devraient 
être  marqués  au  poinçon  sur  la  boîte  même. 
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5.  L'étiquette  de  chaque  boîte  devrait  porter  un  avertissement  de  ne  pas  laisser  le 
contenu  dans  la  boite  après  qu'elle  est  ouverte  et  de  ne  pas  le  manger  s'il  a  quelque  chose 
d'insolite  dans  le  goût  ou  l'odeur,  ou  s'il  offre  quelque  autre  indice  de  décomposition. 
L'étiquette  devrait  décrire  ces  indices.  On  devrait  aussi  conseiller  aux  consommateurs 
d'utiliser  le  contenu  dans  les  24  heures  après  que  la  boîte  a  été  ouverte. 

6.  La  vente  d'aliments  en  conserves  devrait  être  illicite  quand  un  certain  temps 
s'est  roule  depuis  la  date  de  leur  mise  en  boîte.  Les  périodes  suggérées  varient  de  six 
mois  à  deux  ans. 

7.  Les  aliments  en  conserve  devraient  être  tenus  au  froid  et  j'amais  gardés  sur  les 
rayons  des  épiceries  ni  exposés  aux  rayons  du  soleil  ou  une  température  élevée.  La  loi 
devrait  défendre  pareilles  pratiques. 

Il  y  a  lieu  de  noter  que,  parmi  ces  réponses  négatives,  se  trouvent  des  déclarations 
très  catégoriques  que  jamais  pendant  une  longue  période  de  pratique  le  médecin  n'a  ren- 
contré  de  cas  de  maladie  provenant  de  l'emploi  d'aliments  en  conserves.  Quelques-uns 
aussi  conseillent  de  ne  pas  embarrasser  les  fabricants  avec  de  vaines  restrictions,  et  con- 
sidèrent l'industrie  des  conserves  comme  de  la  plus  haute  importance  pour  le  pays  en 
même  temps  qu'un  avantage  immense  pour  le  consommateur.  Ils  représentent  qu'en 
somme  les  procédés  de  fabrication  sont  excellents  et  se  perfectionnent  constamment. 

En  passant  maintenant  aux  réponses  affirmatives,  il  y  a  lieu  de  dire  que  les  chiffres 
et  les  détails  qu'elles  contiennent  ne  se  prêtent  pas  à  une  exacte  classification.  Le  nom- 
bre des  cas  est  souvent  indéfini  et  rendu  par  des  mots  tels  que  "  plusieurs  "ou  "  quelques- 
uns  ".  Souvent  il  n'en  a  pas  été  tenu  note.  Le  nombre  de  cas  précisés  pour  tout  le 
pays  est  de  970.  La  "  période  d'observation  "  s'étend  pour  les  uns  sur  toutes  les  années 
de  leur  pratique,  tandis  que  pour  d'autres  elles  ne  comprend  qu'une  année  ou  deux.  Je 
constate  que  la  moyenne  est  de  sept  années.  Le  nombre  des  cas  de  maladie  paraissant 
attribuable  à  l'usage  d'aliments  en  conserve,  donnerait  donc  une  moyenne  de  138  par 
année  pour  tout  le  Canada. 

Le  nombre  total  des  cas  dont  l'issue  a  été  fatale  s'est  élevé  à  15  pendant  la  période 
moyenne  ci-dessus  mentionnée. 

Les  réponses  à  la  question  4  sont  indéfinies  aussi,  mais  si  on  les  interprète  raison- 
nablement, environ  70  °/o  des  cas  d'empoisonnement  étaient  attribuables  à  des  ptomaïnes 
et  30  °/0  à  des  sels  toxiques.  Quant  aux  causes  de  ces  phénomènes,  un  grand  nombre 
des  médecins  sont  assez  candides  pour  dire  qu'ils  n'en  savent  rien.  D'un  autre  côté 
plusieurs  opinions  ont  été  exprimées,  et  parmi  les  causes  accusées,  les  suivantes  sont  par 
ordre  de  fréquence  :  1°  le  contenu  de  la  boîte  était  représenté  comme  trop  vieux  ;  2°  le 
contenu  avait  été  exposé  à  trop  d'air  une  fois  la  boîte  ouverte  et  n'avait  pas  été  trans- 
féré à  un  autre  vaisseau  ;  3°  l'air  n'avait  pas  été  parfaitement  exclus  pendant  que  l'ali- 
ment était  en  boîte  ;  4°  le  produit  n'était  pas  sain  ou  était  de  qualité  inférieure  quand 
il  a  été  mis  en  boîte. 

En  réponse  à  la  question  6,  les  suggestions  que  l'on  offre  sont  de  la  même  nature  que 
celles  énumérées  à  propos  des  réponses  négatives  ;  on  offre  aussi  les  suivantes  : 

8.  Dans  l'empaquetage  des  boîtes  on  devrait  se  servir  de  vis,  attendu  que  les  clous 
s'enfoncent  quelquefois  à  travers  le  fer-blanc  et  donnent  passage  à  l'air. 

9.  On  suggère  de  substituer  au  fer-blanc,  de  la  porcelaine  ou  de  la  composition  con- 
nue sous  le  nom  de  "  fibre  ",  ou  encore  du  bois  recouvert  d'une  couche  imperméable. 

Pour  ce  qui  est  des  conclusions  à  tirer  de  l'enquête,  il  paraît  y  avoir  unanimité 
d'opinion  parmi  la  majorité  des  médecins  qui  ont  envoyé  des  réponses,  que  la  date  de 
la  mise  en  boîte  (mois  et  année)  et  le  nom  du  fabricant  ou  de  la  fabrique  devraient  être 
marqués  au  poinçon  sur  la  boîte,  et  que  la  loi  devrait  l'exiger. 

Quelques  mois  après  la  présentation  du  rapport  qui  précède,  un  journal  canadien 
prétendait  qu'il  arrivait  souvent  qu'on  offrait  en  vente  sur  nos  marchés  du  saumon  en 
conserve  de  mauvaise  qualité.  Ces  dires,  imprimés  sous  forme  d'articles  de  fond,  ayant 
été  portés  à  l'attention  du  Département,  celui-ci  fit  prélever  une  collection  d'échantillon 
au  mois  de  juin  dernier  et  les  soumit  aux  analystes  officiels.  Le  tableau  qui  accompagne 
le  présent  donne  les  résultats  de  leurs  examens. 
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On  a  recueilli    100  échantillons  sur  une  grande  étendue  de  territoire,  aux  endroits 
suivants  : 


Halifax 

Saint-Jean 

Québec 

Montréal 

Trois- Rivières 

Drunnnondville 

Sainte.-  Anne-de-Beau  pré. 

Riclmiond 

Granby 

Hull  

Farnham 

Aylmer 

Saint-Hyacinthe 


Nombre. 


Nombre. 

Ottawa 10 

Toronto - 4 

Saint-Catharines 4 

Clinton 2 

Goderich 2 

Hensall. 2 

Exeter 2 

London. 2 

Winnipeg 12 

Vancouver 11 

New-Westminster     1 

Total 100 


On  remarquera  dans  le  tableau  qu'on  a  constaté  des  traces  d'impureté  métallique 
dans  environ  la  moitié  du  nombre  des  échantillons.  Ces  traces  n'indiquent  cependant  rien 
auquel  on  puisse  objecter,  et  même  dans  les  cas  où  l'on  a  trouvé  0.0009  %  et  0.0012  %  de 
plomb,  il  est  douteux  que  de  si  minimes  quantités  puissent  être  nuisibles  au  consom- 
mateur. Le  sujet  a  été  discuté  dans  la  partie  VIII  du  Bulletin  n°  13  du  Department 
of  Agriculture  des  Etats-Unis,  mais  on  semble  n'être  encore  arrivé  à  aucune  conclusion 
au  sujet  de  la  limite  d'impureté  métallique  à  adopter.  En  1892  le  gouvernement  italien 
modifiait  la  loi  du  royaume  de  façon  à  permettre  dans  les  conserves  de  légumes  verts  la 
présence  de  cuivre  ne  dépassant  pas  100  milligrammes  par  kilogramme.  Cela  équivaut 
à  100  millionnièmes,  tandis  que  les  quantités  de  plomb  susmentionnées  ne  sont  respec- 
tivement  que  de  9  et  12  millionnièmes. 

On  n'a  constaté  dans  aucun  des  échantillons  la  présence  de  préservatifs. 

Le  tableau  fait  aussi  voir  qu'il  n'en  n'a  pas  été  condamné  un  seul  comme  malsain, 
impropre  à  la  nourriture  ou  de  nature  à  nuire  à  la  santé  du  consommateur.  Trois  échan- 
tillons seulement  sont  mentionnés  comme  caractérisés  par  une  odeur  susceptible  d'objec- 
tions :  dans  l'un  d'eux  l'odeur  était  très  mauvaise  ;  d'eux  échantillons  sont  représentés 
comme  vieillis.  Ainsi  5  %  seulement  au  plus,  sur  tous  les  échantillons  prélevés,  ont  été 
trouvés  à  quelque  degré  douteux  sous  le  rapport  de  la  qualité.  Somme  toute,  l'examen 
démontre  que  le  commerce  du  saumon  en  conserve  n'offre  rien  qui  soit  de  nature  à  donner 
raison  à  des  articles  de  journaux  comme  ceux  dont  il  est  question  plus  haut. 

Je  recommande  la  publication  du  présent  rapport. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS   MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
Résultats  de  l'examen  de 


fi 


16780 

16781 
16782 
16783 


16784 
16785 


1900. 
26  juin. 

26  „ 
26  „ 
26   ,. 


16786 
16787 

17716 

17717 
17718 
17719 

17720 

17721 

17722 
17723 

19936 

19937 

19938 
19939 

19940 

19941 

19942 


26 

l'o 

19 

19 
19 

T.) 

20 

20 

20 
20 

22 

22 

22 
22 

25 

•>:> 
■s, 


3  boîtes. 


$  c. 
0  36 

0  45 
0  36 
0  45 


0  38 
0  45 


0  45 


Nom  ou  marque. 


Nom  et  adresse  du 


Vendeur. 


Analyste    officiel,    M. 
Bowînan,     Halifax 
(JV.-E.). 
Fresh  Fraser  River" 


"  Victory  ". 


'  Drysdale 


Drysdale 


Viceroy  "... 
Skeena  River". 


Laurel  " 


0  36  "  Corn  Flower 


0  36 

0  36 
0  34 
0  60 

0  30 

0  45 

0  35 
0  40 

0  36 

0  45 

0  45 
0  30 

0  38 


0  38 


•'  Capital  ". 


Halifax. 

,  P.  Buckley,  Lower 
Water  St. 


F.  Fleming,  Pleasant  St. 

R.  F.  Forristall,  Bir- 
mingham St. 

V.  Grant,  Rottenburg 
St. 

R.  Urquhart  &  Son, 
Spring  Garden  Rd. 

W.  J.  Hopgood,  Spring 
Garden  Rd. 


Crockett  &  Co 

Saint- Jean  (N.-B.\ 
W.    F.    Hatheway, 


Arbutus  " 

"Royal  Club".. 

Golden  Crown 

Brand  E  " 

Sterling 

Chieftain  " 


17 


South  Wharf. 


"Queen" 

Analyste  officiel,  le  Dr 
M.  Fiset,  Québec. 

WaiTior  "   


"  Laurel  Wreath 

"  Horse  Shoe  "  . 
"  Océan  " 


"  Sunflower  ". 
•'C"in<C>.. 


Fabricant,  d'après 
l'étiquette. 


McPherson     &, 
Vancouver. 


Hickey, 


Northrup    &    Co.,    23 

South  Wharf. 
Merritt    Bros.,    Ward 

St. 
Baird     &     Peters,    16 

Ward  St. 
G.  S.  DeForest&Sons, 

9  North  Wharf. 
Bowman   &  Angevine, 

28  Water  St. 
Gilbert  Bent  &  Son,  5 

South  Wharf. 
G.  M.  &  A.  A.  Barker, 

100  Princess  St. 

Dru  mmondville. 
,  Hébert 


Canoë  Pass  Canning  Co., 
fleuve  Fraser  (C.-B.). 


B.C.  Canning  Co., Victoria 

Skeena  River  Packing  Co., 

Victoria  (C.-B.). 
Anglo  B.C.  Packing  Co., 

Victoria. 


Victoria      Canning      Co. 
(C.-B.). 


B.  C.  Canning  Co 

W.  S.  Loggie&Co.,Chat- 

ham(N.-B.). 
West   Coast   Fishing  and 

Trading  Co.  (C.-B.). 
Lowe  Inlet  Packing  Co., 

Victoria  (C.-B.). 
English        Packing       Co. 

(C.-B.). 
British  American  Packing 

Co.  (C.-B.). 


Pacific  Packing  Co. 


J.-N.  Turcotte 

Montréal. 

Jos,    Beauchamp,  149, 
rue  Vitré. 

ti  h      . . 

Trois- Rivières. 

Du  val  &  Bellefeuille,41, 
rue  Desforges 

U.    Carignan,  134,  rue 

Desforges. 
O.  Carignan  et  fils,  148, 

rue  Desforges. 


Anglo  B.  C.  Packing  Co., 
Ltd. 

Richmond    Canning    Co., 

Victoria  (C.-B.). 
Malcolm  &  Windsor,  Ste- 

veston  (C.-B.). 

North  Coast  Packing  Co.. 


Harlock  Packing  Co. 
Skeena  Packing  Co. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES. 
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100  échantillons  de  saumon  en  conserve. 
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RÉSULTATS   DE  L'ANALYSE. 


Impuretés  métalliques. 


Cuivre. 


Plomb. 


Aucune. 


Etain. 


Trace 


Traces. . 
Aucune. 
Trac    .. 


Fer. 


Préservatifs. 


Borax. 


Aucune. 
Présent. 


Présent. 

ii 
Aucune. 
Présent. 


Trace  . . 
Présent. 


Acide 

salicyli- 

que. 


Aucune. 


Condition  du  poisson, 
couleur,  etc. 


Couleur  pâle,  mais  sain  ; 
fer-blanc  brillant  à  l'ex- 
ception de  quelques  ta- 
ches foncées. 

Couleur  pâle,  mais  sain;  fer- 
blanc  très  légèrement 
noirci. 

Bon  poisson  ;  fer-blanc  bril- 
lant avec  quelques  taches 
foncées. 

Bon  poisson  le  fer-blanc 
présente  quelques  taches 
foncées. 

ii  ii         .  . 

Bon  poisson  ;  fer-blanc  bril- 
lant, excepté  que  le  fond 
est  légèrement  noirci. 

Bon  poisson  ;  fer-blanc  bril- 
lant. 

Bon  poisson  ;  fer-blanc  bril- 
lant, légèrement  noirci 
d'un  côté. 

Bon  poisson  ;  fer-blanc  bril- 
lant avec  quelques  taches 
foncées. 

Bon  poisson  ;  fer-blanc  noir- 
ci d'un  côté. 

Bon  poisson  ;  fer-blanc  bril- 
lant, pas  de  taches. 

Bon  poisson  ;  fer-blanc  bril- 
lant, légèrement  noirci  à 
la  soudure. 

Bon  poisson  ;  fer-blanc  bril- 
lant avec  quelques  taches 
foncées. 

Bon  poisson  ;  quelques  rares 
taches  sur  le  fer- blanc. 

tl  M  .   . 

Poisson  sain  mais  un  peu 
mou  ;  la  boîte  est  un  peu 
noircie  au  fond. 

Bon  goût  et  bonne  odeur  ; 
couleur  un  peu  pâle  ;  sain 
et  assez  ferme. 

Bon  goût  et  bonne  odeur  ; 
sain  et  ferme,  couleur  très 
rose. 

Bon  goût  et  bonne  odeur, 
sain  et  ferme. 

Curieuse  odeur,  couleur  très 
pâle  ;  pas  très  bien  con- 
servé. 

Bon  goût,  bonne  odeur,  cou- 
leur pâle  ;  sain  et  assez 
ferme. 

Bon  goût,  bonne  odeur  et 
bonne  couleur  ;  sain  et 
ferme. 


Observations  de 
l'analyste. 


16780 

16781 
16782 
16783 


16784 
16785 


16786 
16787 

17716 

17717 
17718 
17719 

17720 

17721 

17722 
17723 

19936 

19937 

19938 
19939 

19940 

19941 

19942 


Non  falsifié. 


Non  falsifié. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 
Résultats  de  l'examen  de 


a 

■S 

- 

- 


19943 
19944 

19945 

19946 
19947 
19948 


19949 
19950 
19951 

20711 

20712 
20713 
20714 

20715 

20716 

20717 

20718 
20719 
20720 


1900. 

26  juin. 

26  „     , 

26  n     . 

26  „ 

26  m 

26  „ 


27  .- 

27  .. 

27  - 

20  „ 

20  „ 

20  „ 

20  „ 

21  „ 

21  „ 

21  „ 

21  „ 

21  „ 

21  „ 


4 

m 

-C 
o 

c3 

* 

3 

3? 

£ 

$    c. 

3  boîtes . 

0  45 

tt       . . 

0  45 

M              .. 

0  35 

Il 

0  45 

Il              .   . 

0  39 

»              •' 

0  45 

0  45 

M             .. 

0  45 

"             •• 

0  38 

2       H        .. 

0  30 

"  .. 

0  30 

M         .. 

0  30 

„         .. 

0  20 

Il         .  . 

0  24 

M 

0  25 

Il         .  . 

0  30 

Il         .  . 

0  25 

Il         .  . 

0  30 

"      ■ 

0  25 

Nom  ou  marque. 


Analyste  officiel,  le 
Dr  M.  Fiset,    Québec. 

"  Sovereign  " 

"Eaglé" 

"Tulip" 

"Red  Cohoe"  ...    . 

;  '  Viceroy  " 

'  '  Capital  " 

"Queen" 

"Queen  Charlotte". 

''  Elue  Jacket" 

Analyste  officiel,  le  D> 
F.-X^.Valade,  Ottawa. 

"  Queen  Charlotte  " . 

Brand  "E" 

"  Clover  Leaf  " 

"Océan" 

"Red  Clover" 

"Triangle"  ....    ... 

"  Laurel  Wreath  ". . . 

Brand  "C" 

"Lynx" 

"Corn  Flower  " 


Nom  et  adresse  du 


Vendeur. 


Ste-Anne-de- Beaupré. 


E.  Forest  &  Co.,  rue 
Principale. 

Louis  Morel,  rue  Prin- 
cipale. 

Québec. 

S. -P.  Brosseau,  320  rue 
St-Paul. 

L.-T.    Demers,  marché 

Champlain. 
A.    Convey,    97    Saut- 

au-Matelot. 
C.  Lavoie,  155  rue  du 

Pont. 


Richmond  (Que). 

K.  McRae,  rue  princi 

pale. 
Desmarais    Frère,    rue 

principale. 
Jas.  Pilgrim 


Ottawa. 

C.       Moreland, 
Sparks. 


Larose     &     Co.,      rue 
Sussex. 

G.    Marineau,    64    rue 
Murray. 


J.  Boyden  &  Son,  rue 

Sussex. 

H.  Cussans,  115  rue 
George. 

Larose  &  Co.,  rue  Sus- 
sex. 

Kennedy  &  Co.,  rue 
Wellington. 

Goodall  Bros. ,  rue  Wel- 
lington. 

A.  McKenzie,  rue 
O'Connor. 


Fabricant,  d'après 
l'étiquette. 


Anglo  B.  C.  Packing  Co . . 
Victoria  Packing  Co. . 

Anglo  B.  C.  Packing  Co. . 

Thos.  Earle,  Victoria,  C.  -B. 

B.  C.  Canning  Co 

Victoria  Canning  Co 

British  American  Packing 

Co. 
B.  C.  Canning  Co 

English  Bay  Canning  Co.. 


B.  C.    Canning  Co.,  Vic- 
toria, C.-B. 


West  Coast,  B.C.,  Fishing 
and  Trading  Co. 

Fabriqué  dans  l'île  Lulu, 
B.C. 

Malcolm       &      Windsor,. 
Steveston,  C.-B. 


Anglo  B.  C.  Packing  Co. 
ancouver. 


ngl 
Va 


B.  C.   Canning  Co.,    Vic- 
toria, C.B. 


Anglo  B.  C.  Canning  Co., 
Vancouver. 


Skeena  Packing  Co.,  C.-B. 
Anglo  B.  C.  Packing  Co. 


FA  LSI  FI  G  A  TION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  DE  LA  SESSION  No  14 
100  échantillons  de  saumon  en  conserve — Suite. 
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RÉSULTATS    DE  L'ANALYSE. 

Condition  du  poisson, 
couleur,  etc. 

| 

a 

| 

•O 

O 
E 

g 

Iir 

ipuretés  métalliques. 

Préservatifs. 

Observations  de 
l'analyste. 

Acide 

Cuivre. 

Plomb. 

Etain. 

Fer.( 

Borax. 

salicyli- 

que. 

£ 

Trace. . . 

Présent. 

Présent. 

Aucun. 

Bon  goût,    bonne  odeur  et 
bonne  couleur;sain  et  ferme 

19943 

Non  falsifié. 

M 

M 

n 

" 

n                            n         . . 

19944 

M 

n       . . 

M 

Bon  goût,  bonne  odeur,  cou- 

19945 

II 

leur    pâle  ;    sain   et  assez 

ferme. 

n       .. 

M 

M                • 

" 

Bon   goût,  bonne  odeur  et 
bonne  couleur ;sain  et  ferme 

19946 

=0.0009 

% 

II 

Il                . 

» 

n                            n         , . 

19947 

Contaminé  avec 

du  plomb. 

Il           1        II 

„ 

,, 

19948 

Non  falsifié. 

Trace  . . 

Il    . 

M 

II 
II 

n                            n         . . 

n                            ii         . . 

Goût  et  odeur  passables  seu- 

19949 
19950 
19951 

Douteux. 

=0.0012 

Contaminé  avec 

% 

lement,    couleur    un   peu 
pâle  ;  assez  ferme. 

du  plomb. 

Aucun. 

Aucun. 

Aucun. 

Aucun. 

Aucun . 

Chair  ferme,  bonne  de  cou- 
leur, d'odeur  et  de  goût  ; 
la  boîte  a  quelques  taches 
foncées. 

20711 

Bon. 

ii 

Trace 
dou- 
teuse. 

" 

" 

ii 

Chair  un   peu   pâle,  bonne 
odeur  et  bon  goût  ;    boîte 
nette. 

20712 

" 

m 

Aucun, 
ii 

Légère 
trace. 

ii 

n 

n 
n 

n 

Très  bon  de  couleur,  d'odeur 
et  au  goût  ;    chair  ferme  ; 
boîte  nette. 

Très  forte  odeur  métallique  ; 
chair    molle,   d'un   blanc 
sale,  a  probablement  été 
longtemps  en  boîte  ;   n'a 
pas  manvais  goût. 

Chair  grise,  mais  ferme  et 
fraîche  ;  boîte  en  bon  état. 

20713 
20714 

20715 

Vieilli,  mais  non 
mauvais. 

Bon.                     m 

h 

Aucun. 

" 

» 

Très  bon  de  couleur,  d'odeur! 
et    au    goût  ;    boîte   trèsl 
légèrement  tachée. 

20716 

Très  bon. 

h 

n 

Légère 
trace. 

" 

n 

Très  bon  de  couleur,  d'odeur 
et   au    goût;    la   boîte   a 
quelques  taches  foncées. 

20717 

Bon. 

n 

" 

Aucun. 

" 

« 

n         .. 

20718 

n 

m 

n 

" 

» 

.. 

n                        ii         . . 

20719 

.- 

n 

ii 

n 

» 

" 

J 

Très  bon  de  couleur,  d'odeur 
et  au  goût  ;    boîte  nette . 

20720 

n 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 
Résultats  de  l'examen  de 


à 

'S 

S 

a 
s 

S 

> 

-03 

■S 

| 

Nom  ou  marque. 

Nom  et  adresse  du 

i 

T3 
C 

-03 

S 

s 

03 

-03 

c 
•s 

>< 

Ah 

Vendeur. 

Fabricant,  d'après 
l'étiquette. 

1900. 

$      c. 

Analyste  officiel,  le  Dr 
F.  -X.  Valadc,  Ottawa 

Granhy . 

19932 

21 

j  uin . . 

3  boîtes . 

0  45 

"Queen" 

H.  Paré 

British  American  Packing 
Co. 

19933 

21 

h 

0  45 

"  Queen  Charlotte  ".. 

Hade  Bros 

B.  C.  Canning  Co,  ... 

19934 

21 

0  38 

"Sunflower  " 

N.  Mitchell 

North  Coast  Packing  Co. 

19935 

21 

m 

0  54 

"Red  Clover  "  

Analyste  officiel,  le  Dr 
W.  H.  Ellis,  Toronto. 

D.  Hébert,  Drummond- 
ville. 

Toronto. 

Anglo,  B.C.,  Packing  Co. 

20721 
20722 

30 

30 
30 
h 

M 

30.. 

2  boîtes . 
ii     . . 

0  30 
0  25 
0  25 
0  25 

"Horseshoe" 

"Globe" 

T.  Reed,  802  Yonge  st. 

ii                n         . . 

M.  Moyer  &  Son,  100 

Queen  St.  W. 
J     A      Johnson      775 

Richmond    Canning    Co., 

Victoria  (C.-B.) 
Globe  Canning  Co.,  Clax- 

ton  (C.-B.) 
Steveston     Canning      Co. 

(C.-B.) 

20723 

"Cariboo" 

20724 

"Flagship" 

Yonge  St. 

(C.-B.) 

Hull. 

20725 

3 
3 

juill... 

M           .   . 

„     .. 

0  24 
0  26 

"  Faust  " 

Anglo  B.  C.  Packing  Co. 

20726 

"Red  Clover" 

Deschamps  et  Carrière. 

Aylmcr. 

20727 
20728 

3 

3 

Il           .    . 

0  25 
0  30 

"  Queen  Charlotte  ". . 
"Empress  " 

S.  Lochnan 

C.  Devlin 

B.  C.  Canning  Co 

Lulu  Island  Packing  Co., 
Vancouver. 

Saint-  Catharines. 

20729 

30 
30 

juin.. 

H         .  . 

0  25 
0  25 

"  Viking  " ...    . 

Mrs.  McLean 

Clayoquot     Fishing     and 

Trading  Co.,  Victoria. 
Lowe   Inlet   Packing  Co. 

20730 

Moore  &  Pakman 

20731 
20732 

30 
30 

I.          .. 

Il          .   . 

0  25 
0  25 

"  Viking" 

"  Victory  " 

n                   ... 
A.  Wilson 

(C.-B.) 
Clayoquot     Fishing     and 

Trading  Co.,  Victoria. 
McPherson      &      Hickey 

(C.-B.) 

Montréal. 

19928 
19929 

1!) 
19 

h     . . 

3    „     .. 

0  30 
0  35 

"  Nansen  " 

"Drysdale" 

L.-P.  Forrest,  1978,  rue 
Sainte-Catherine. 

S.    Cardinal,  2307,  rue 
Notre-Dame. 

Farnham. 

B.  C.  Packing  Co.,  Van- 
couver. 

Canoë  Pass  Canning  Co. 
(C.-B.) 

19930 
19931 

19 
19 

h     . . 

h     . . 

0  30 
0  35 

"  White  Salmon". .. 
"S.  &  8" 

G  L.  Elms,  Main  St.. 

B.  C.  Packing  Co,    New 

Westminster. 
Impérial     Canning      Co., 

Victoria. 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  DE  LA  SESSION  No  14 
100  échantillons  de  saumon  en  conserve Suite. 
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RÉSULTATS    DE   L'ANALYSE. 


Impuretés  métalliques. 


Cuivre. 

Plomb. 

Etain. 

Aucun. 

Aucun. 

Aucun. 

h 

Trace 
dou- 
teuse. 

Légère 
trace. 

n 

„ 

Aucun. 

Fer. 


Préservatifs. 


Borax. 


Aucune. 


Légère  trace  d'impureté  métallique, 


Aucune. 


Légère  trace  d'impureté  métallique. 


Trace  d'impureté  métallique. 


Légère  trace  d'impureté  métallique. 


Aucune. 


Traces. 


Traces. 


Aucun. 


Acide 
alicy 
lique. 


Aucun. 


Aucun. 


Condition  du  poisson, 
couleur,  etc. 


En  bon  état  ;    chair  ferme 
boîte   légèrement    brunie 
par  endroits. 

Bon  de  couleur,  d'odeur  et 
au   goût  ;    chair    ferme 
boîte  nette. 

Chair  molle  et  grise,  mais 
bonne  odeur  et  bon  goût  ; 
boîte  nette. 

Chair  ferme,  bonne  de  cou- 
leur, d'odeur  et  au  goût 
boîte  vin  peu  corrodée. 


Rouge,    ferme    et    en    bon 
état. 


Aucun. 


Rouge,  mou  ;  bon  état 

Rouge,  ferme  et  en  bon  état. 

n  n 

i Rouge  pâle,  mou  ;  bon  état 


Blanc  jaunâtre,  ferme  et  en 

bon  état. 
Rouge,  ferme  et  en  bon  état. 


Blanc  jaunâtre,  ferme  et  en 

bon  état. 
Rouge,  ferme  et  en  bon  état 


19932 
19933 
19931 
19935 


20721 
20722 
20723 
20724 


20725 
2072G 


20727 

20728 


20729 
20730 
20731 
20732 

19928 
19929 

19930 
10931 


Observations  d< 
l'analyste. 


Bon. 


Non  falsifié. 
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REVENUS  DE  V INTERIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
Résultats  de  l'examen  de 


à 

o 

Nom  et 

ADRESSE   DU 

5 

© 

S 
© 

> 

© 
-© 

g 

S 

Date  du  prélè 

'S 

'S 

i 

é 

'fi 

Nom  ou  marque. 

Vendeur. 

Fabricant,  d'après  l'éti- 
quette. 

1900. 

$  c. 

Analyste  officiel,  F.  T. 
Harrison,  London. 

Clinton. 

19361 

19  juin  . . . 

2  boîtes. 

0  25 

"Royal  Club" 

Harrison  Wiltse 

B  C.  Canning  Co.,  Victoria 

19362 

19      M          .. 

0  25 

"0,  Wee,  Kay,  No" 

F.  Melville..    

Goderich. 



19363 

19       H           .. 

0  25 

T.  G.  Tipling 

Lowe    Inlet   Pkg.    Co. 

(C.-B.) 

19364 

19    „       .. 

0  25 

'  '  Queen  Charlotte  ". 

O.  C.  Whitely 

Hensal. 

B.  C.  Canning  Co 

19365 
19366 

20    m 

20     „       .. 

0  25 

"Golden  Net". 

E.  Rannie 

0  25 

"  Viceroy  ".    

Il                       M 

Exeter. 

19367 

20    „       .. 

0  25 

Farmer  Bros 

Windsor   Canning   Co. 

(C.-B.) 

19368 

20    „       .. 

0  30 

"  Clover  Leaf  " 

J.  A.  Sheward 

London. 

Fabriqué  dans  l'île  Lulu, 
(C.-B.) 

19369 
19370 

21     „ 

21     ..       .. 

0  20 
0  20 

"  Favorite  " 

"  Southern  Cross  "  . . 

Turville     &     Nicholas, 
125  Dundas  St. 

Mrs    George,    58  Dun- 
das St. 

St-Hyacinthe. 

Usine  de  Namu  (C.-B.). . . 

19924 
19925 

18      M          ,. 

18    ., 

18          M 

3      H       .. 

M          .   . 

0  45 

0  30 
0  36 

"Clover  Leaf  " 

L.C.F.C.  incircle... 

S.  Bourgeois  et  Cie 

O.  Brodeur 

Fabriqué  dans   l'île   Lulu 
(C.-B.) 

19926 

T.  -G.  Bourgeois 

Anglo  British    Pkg.    Co. 

Montréal. 

(C.-B.) 

19927 

19     ..       .. 

Il           .   . 

0  36 

"Exeelsior" 

Analyste  officiel,  E.  B. 
Kenrick,     Winnipey. 

L.-P.  Forrest,  1978  rue 
Ste-Catherine. 

.             Winnipeg. 

Exeelsior  Pkg.    Co.,  Lad- 
ner's  Landing  (C.-B.) 

17245 

17246 

17247 
17248 

17249 

17250 

20    „       .. 

20    „       .. 

20    „       .. 
20    „       .. 

20    ..       .. 

20    „       .. 

3  boîtes. 

m     . . 

h     . . 

ti     . . 
h     . . 

0  25 

0  35 

0  40 
0  35 

0  40 

0  35 

"  Océan  "  .    ..    

'  '  Neptune  " 

Kenneth  Mackenzie  & 
Co. 

Codville  &  Co 

Malcolm  et  Windsor, 
Ste veston  (C.-B.) 

Skeena  River  Pkg.  Co., 
Victoria  (C.-B.) 

Victoria  Canning  Co 

R.  Ward  et  Cie,  Victoria 
(C.-B.) 

Delta  Canning  Co.,  Vic- 
toria (C.-B.) 

R.  Ward  et  Cie,  Victoria 
(C.-B.) 

"Red  Rose" 

"  Maple  Leaf  " 

"Snow  Shoe  " 
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| 

RÉSULTATS  DE   L'ANALYSE. 

Condition  du  poisson, 
couleur,  etc. 

d 
3 

□ 

0> 
"G 

o 
B 

lin 

puretés  métalliques. 

Préser 

/atifs. 

Observations 

de 

l'analyste. 

1 

Acide 

Cuivre. 

Plomb. 

Etain. 

Fer. 

Borax. 

salicy- 

lique. 

A 

Aucun. 

Aucun. 
Trace. 

Trace. 

n 

Aucun. 

Aucun. 

Bonne  odeur,  chair  de  bonne 

couleur  et   ferme  ;    boîte 

non  corrodée. 
Bonne  odeur,  chair  un  peu 

pâle,  ferme  et  paraissant 

en   bon   état  ;   boîte  non 

corrodée. 
Bonne  odeur,  chair  de  bonne 

couleur   et  ferme  ;   boîte 

non  corrodée. 

19361 
19362 

19363 

Non  falsifié. 

n 

n 

„ 

Aucun. 

ii 

" 

« 

Bonne  odeur,  chair  un  peu 
pâle,    assez    ferme,    boîte 
non  corrodée. 

Bonne  odeur,  couleur  nor- 
male, chair  ferme  ;   boîte 
non  corrodée. 

Bonne  odeur,  chair  de  bonne 
couleur  et  ferme  ;    boîte 
non  corrodée. 

19364 

19365 
19366 

ii 
ii 

Perdu  ac 

cidentel 

lement  1 

a   partie 

,, 

„ 

Bonne  odeur,  chair  très  pâle 

19367 

M 

reser 

vee  pour 

ces  epre 

uves. 

et  un   peu  molle  ;    boîte 
non  corrodée. 

Aucun. 

Légère 
trace. 

Aucun. 

Aucun. 

n 

Bonne  odeur,  chairde  bonne 
couleur   et   ferme  ;    boîte 
non  corrodée. 

Bonne  odeur,  chair  un  peu 
pâle  et  pas  très  ferme. 

19368 
19369 

II 

M 

II 
11 

Trace. 
Aucun. 

Trace. 
Aucun. 

M 

" 

Bonne  odeur,  chair  de  bonne 
couleur  et  ferme  ;    boîte 
non  corrodée. 

19370 

19924 
19925 

II 
II 

Très 

Trace. 

Trace. 

II 

M 

Bonne  odeur,  chair  un  peu 

19926 

,, 

légère 

pâle,  ferme  et  paraissant 

trace. 

bonne  ;  boîte  légèrement 
noircie  par  endroits. 

Aucun. 

m 
Traces. 

Aucun. 

Bonne  odeur,  bonnecouleur, 
chair  assez  ferme  ;   boîte 
non  corrodée. 

19927 
17245 

II 

Couleur  pâle,  goût  amer.  .  . 

Il                                        M 

17246 

h 

17247 

n 

Couleur  pâle,    odeur   désa- 

17248 

,, 

gréable. 

,, 



Bonne    couleur    et    bonne 

17249 

,, 

qualité. 

,, 

17250 

est   menu   et   de   couleur 

pâle,    d'ailleurs    en    bon 

état. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
Résultats  de  l'examen  de 


17251 


17252 


1900. 
20  juin 
20   i, 


1725320 


17254 

17255 
17256 

20196 
20197 
20198 
20199 
20200 


21501  20 

21502  20 


21503 
21504 
21505 
21506 
21507 


Cf 


3  boîtes. 


2  boîtes 


9     C. 

0  35 
0  40 
0  35 


Nom  ou  marque. 


Analyste  officiel,  E.B. 
Kenrick,  Winnipeg. 


Nom  et  adresse  du 


Vendeur. 


"  Clover  Leaf  ". 
"Blue  Jacket  " 


0  30  "  Buffalo 

0  35 
0  40 


0  20 

0  25 

0  20 

0  20 

0  20 

0  20 
0  20 

0  25 
0  25 
0  25 
0  20 
0  20 


"Eagle" 

Analyste  officiel,  le  Dr 
G.  J.  Fagan,  C.-B. 

"Fraser  River  "  . . . . 


"Princess  ". . 

"  Moss  Rose  "  . 

"  Fraser  River 

"  Impérial  "  . . . 

"  Signal  "   . 
"Trident".... 


Winnipeg. 
Coc ville  &  Co. . . 


-John  Morrin  &  Co  . . . 

Vancouver 
Welsh  &  Nightingale. 

C.  Uichida. 

J.  Donald  &  Co.    .    . . 

E.  Clayton 

Edgett  &  Co 


Fabricant,  d'après 
l'étiquette. 


Lowe     Inlet     Pkg.     Co., 

Victoria  (C.-B.) 
Fabriqué  à  l'île  Lulu  (C.  B.  ) 

The  English  Bay  Canning 
Co.,  Vancouver(C.-B.) 

Bon   Accord  Fishery   Co. 
(C.-B.) 

Impérial    Pkg.    Co.,  Van- 
couver (C.-B.) 
Victoria  Canning  Co  (C.B.  ) 


C.    G.    Hobson     &     Co., 

Vancouver. 
Goodmurphy       Dinsmore 

Pkg.  Co.  (C.-B.) 


A.  H.  Keeping. 
F.  Filion.... .,  . 


Triangle  " W.  H.  Walsh 


" Viceroy  "... 
'  '  Wurzburgs  ' 

"Lily" 

"  Golden  Net 


McCracken  &  Beath  . 

Mrs.  Fleming 

C.  Mowat 


H.  Harvey,  New-West- 
minster. 


Dunsmuir  Island  Canning 

Co.  (C.-B.) 
Pacific  Pkg.  Co 


B.  C.  Canning  Co. 


Wurzburg  &  Co.,  Van- 
couver (C.-B.) 

Anglo  American  Canning 
Co. 

Columbia  Pkg.  Co 
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RÉSULTATS   DE   L'ANALYSE. 


Impuretés  métalliques. 


Cuivre. 


Plomb. 


Etain. 


Traces . 


Fer. 


Préservatifs. 


Condition  du   poisson, 
couleur,  etc. 


Borax. 


Aucune. 

Présence  d'étain. 
Aucune. 


Acide 
salicy- 
lique. 


Bonne    couleur    et    bonne 
qualité 


Le  contenu  de  la  boîte  est 
menu  et  de  couleur  pâle. 

Le  contenu  de  la  boîte  est 

un  peu  menu  et  de  cou 

leur  pâle. 
De  bonne  couleur  et  bonne 

qualité. 
De    couleur    pâle     et    très 

menu. 


Saumon  rouge,  odeur  fraî 
che,  en  bon  état. 


Saumon  blanc,    sans  o^eur 

très  frais. 
Saumon  rouge,  frais   


Saumon  rouge,   vieilli .... 
Saumon    rouge,    très   mau 

vaise  odeur,  vieux  poisson 

mou  et  menu. 
Saumon  rouge,  en  bon  état, 

sent  un  peu  le  vieilli. 
Saumon  rouge,  frais,  ferme 

et  en  bon  état. 
Truite  saumonée    blanche, 

assez  bon  état. 
Saumon  rouge,  frais  et  en 

bon  état. 
Saumon  rouge  en  bon  état. 


17251 
17252 
17253 

17254 

17255 
17256 

20196 

20197 

20198 

20199 

20200 

21501 
21502 

21503 
21504 
21505 
21536 
21507 


Analyste  officiel. 
Remarque. 


Non  falsifié 
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APPENDICE  O. 
BULLETIN  N°  77— PHOSPHATE  DE  SODIUM  EFFERVESCENT. 

Ottawa,  15  juin  1901. 

W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  revenu  de  l'intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur,—  En  décembre  dernier,  à  la  suite  d'une  recommandation  de  mon  adjoint, 
M.  A.  McGill,  il  a  été  prélevé  un  certain  nombre  d'échantillons  d'Effervescent  Sodium 
Phosphate  (phosphate  de  soude  effervescent)  préparation  médicinale  décrite  dans  la 
Pharmacopée  britannique.  Il  a  été  recueilli  en  tout  64  échantillons  qui  ont  été  soumis 
aux  analystes  officiels.  Les  résultats  qu'ils  ont  obtenus,  leurs  opinions  de  même  que  les 
noms  des  vendeurs  se  trouvent  dans  le  tableau  I  ci-joint.  On  remarquera  que  la  colonne 
qui  dans  les  tableaux  des  rapports  précédents  portait  le  chef  "  Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournisseur,  d'après  le  vendeur  "  a  pour  en-tête  dans  le  tableau  ci-annexé 
"  Nom  et  adresse  du  fabricant  d'après  l'étiquette  ".  On  a  fait  cette  modification  par 
suite  d'une  décision  de  votre  prédécesseur,  auquel  certaines  personnes  s'étaient  plaintes 
de  ce  que  les  marchands  en  gros  avaient  quelquefois  à  souffrir  en  conséquence  de  ren- 
seignements inexacts  fournis  par  les  vendeurs. 

Sur  les  64  échantillons  13  seulement,  ou  20%,  ont  été  trouvés  véritables  par  les 
analystes  officiels.  Le  plus  grand  nombre  des  échantillons  falsifiés  ont  été  ainsi  caracté- 
risés parce  qu'ils  ne  répondent  pas  aux  prescriptions  de  la  Pharmacopée  britannique. 

Je  joins  au  présent  un  rapport  de  MM.  McGill  et  le  tableau  II  qui  l'accompagne, 
et  je  recommande  la  publication  du  tout. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR. 


1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 
TABLEAU 

Résultats  de  l'examen  de  64  échantillons 


0> 

G 
S) 

| 

Nom  et  adresse  du 

II 

3   es 

Q 

S 

o 

a 

a 

S 

3 

à 

<v 
o 

03 

§ 

Vendeur. 

Fabricant,  d'après  l'étiquette  sur  les 
bouteilles. 

1900. 

$    c. 

Analyste  officiel,  M.  Bowman, 
Halifax. 

Kentville. 

26    déc . 

20021 

12  onces 

1  25 

R.  S.  Masters 

Truro. 

28      .. 

20022 

12    M    ... 

1  50 

Crowe  Bros 

Parke,  Davis  &  Co.,  Walkerville  (Ont.) 

Halifax. 

29      „ 

20023 
20024 
20025 

12 

12   u  . . . 

12 

1  50 
1  25 
1  50 

G.  F.  Colwell 

29      u 

Buckley  Bros 

29      „ 

G.  A.  Burbridge 

J.  Wyeth  Bros.,  Philadelphie ( E. -U. ).. . 

St-Jean  {N.-B.) 

19             „ 

17756 

17757 

17758 
17759 

3  bout. 

3    .,     . 

12  oz... 

3  bout. 

0  75 

1  50 
1  20 
0  75 

The  Canadian  Drug  Co.,  Ltd.,  60 

Prince  William  St. 
Silas  McDiarmid,  King  St 

The  Toronto  Drug  Company 

20      .. 

20      ., 

Geo.  A.  Moore,  109  Brussel  St. . . 
Hazen  J.  Dick,  144  Charlotte  St . 

20      „ 

Chandler  &  Massey,  Toronto  et  Mont- 
réal. 

21      „ 

17760 

12  onces 

0  75 

The  Canadian  Drug  Co.,  Ltd 

Analyste  officiel,  le  Dr  M.  Fiset, 
Québec. 

Québec. 

19      ., 

19             H 

19763 
19764 

2  bout. 
2    „     . 

1  00 
1  00 

Laroche  et  Cie,  rue  de  la  Fabrique. 
W.  Brunet  et  Cie,  139  rue  Saint- 
Joseph. 

H.  K.  Wampole  &  Co.,  Philadelphie. . . 
Wyeth  Bros.,  Philadelphie 

19      ., 

19765 
19766 
19767 

2    „     . 

2       „        . 
2       M        . 

0  50 
0  78 
0  70 

Lyman,  Sons  &  Co.,  Montréal 

Wyeth  Bros.,  Philadelphie  '. 

Lyman,  Sons  &  Co.,  Montréal 

20      „ 
20      „ 

J.  E.  Livernois,  rue  de  la  Fabrique 
J.  E.  Dubé,  rue  St-Jean 

Saint-Hyacinthe. 

27      ,. 

19768 

2    „     . 

1  00 

Eugène  St- Jacques,  rue  de  la  Cas- 
cade. 

Sherbrooke. 

H.  K.  Mulford  &  Co.,  Philadelphie  et 
Chicago. 

28      m 
28      „ 

28  , 

29  „ 

19769 
19770 

19771 
19772 

19967 

1  bout. 
1      „    . 

1  ,,    . 
fliv... 

2  bout. 

0  50 

0  50 

1  00 
1  00 

0  50 

E.  C.  Fraser,  Commercial  St 

M                          u            

W.  H.  Griffith,  121  Wellington  St. 
J.  C.  Sutherland,  Main  St 

H.  K.  Wampole  &  Co.,  Philadelphie . . . 
H.  K.  Mulford  &   Co.,  Philadelphie  et 

Chicago. 
Wyeth  Bros.,  Philadelphie 

7   sept. 

W.  H.  Griffith,  121  Wellington  St. 
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de  phosphate  de  soude  effervescent. 


RÉSULTATS   DE 

l'analyse. 

è 
5 

a 
3 

M 
o 

cp 

B 

~cp 

S 

p 

'B 

c    . 

«Si 

'G  cr 

.A  .fi 

g- 
ra  o 

s7  ro  CD 

S  8  "S 

a3 

S 

"S 

a> 

1° 

'o 

< 

Bicai 

sou 

cp  <ô 

ii 
II 

Pu  — 

•b.  de 

de. 

-a." 
■    ce 

T5  CU 

0 

t 

Observations  de  l'analyste. 

/o 

% 

% 

7 

/o 

% 

% 

5.27 

50.25 

39.21 

20021 

Au-dessous  du  type  en  phosphate  de  soude. 

8.02 

48.57 

35.39 

20022 

m                                   h 

7.85 
5.63 

42.37 
51.15 
49.68 

41.93 
37.59 
39.06 

.... 

20023 
20024 
20025 

h                                   h 

5.63 

Il                                                                  1! 

4.12 

45.37 

52.29 
42.56 
44.44 

43.31 

46.39 

36.99 
40.80 
43.72 

46.75 

17756 

17757 

17758 
17759 

17760 

5.36 
8  32 

Il                                                                   II 

5.92 

4.97 

8.69 
6.01 

45.00 

49.87 

Présent, 
ii 

50.32 
49.68 

33.02 
33.08 

19763 
19764 

Véritable. 

Un  peu  faible  en  phosphate  de  soude,  bon  d'ailleurs. 

1.53 
6.14 
3.00 

35.06 
50.25 
35.25 

»       ■ 

35.53 
50.48 
35.70 

24.43 
34.93 
20.52 

19765 
19766 
19767 

Beaucoup  inférieur  au  type  de  la  Pharmacopée  britannique. 
Un  peu  faible  en  phosphate  de  soude,  bon  d'ailleurs. 
Beaucoup  inférieur  au  type  de  la  Pharmacopée  britannique. 

15.85 

30.44 

M            . 

29.94 

23.29 

19768 

Très  riche  en  phosphate  de  soude. 

9.02 
15.70 

47.10 
36.38 

"            ' 

51.91 

28.90 

25.39 
21.67 

19769 
19770 

Véritable. 

Très  riche  en  phosphate  de  soude. 

6.14 
4.16 

2.81 

50.02 
46.35 

53.55 

;:  : 

50.10 
47.40 

36.63 

35.03 
29.40 

19771 
19772 

19967 

Un  peu  faible  en  phosphate  de  soude,  bon  d'ailleurs. 

Inférieur  au  type  de  la  Pharmacopée  britannique  en  phos- 
phate de  soude. 

Falsifié,  étant  grandement  inférieur  au  type  de  la  Pharma- 
copée britannique  en  phosphate  de  soude. 
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TABLEAU 

Résultats  de  l'examen  de  64  échantillons 


■Q 
1900. 


14  déc. 

14  ,. 

14  M 

17  M 

18  M 

18  M 

18  .. 

18  ,. 

18  ,. 


1er  sept 


21  déc. 
21  „ 
21  ,, 
21  M 
21  „ 
21  ,, 


22  ,. 

22  » 
22  h 
22  m 
6  sept. 


18  déc. 
18  .1 


18  „ 
18  ., 


19753 

19754 

19755 

19756 

19757 

19758 
19759 
19760 
19761 

19762 
20762 


20801 
20802 
20803 
20804 
20805 
20806 


20807 

20808 
20809 
20810 

20777 


19424 
19425 


19426 
19427 


6  onces. 

2  bout. 
6  onces. 
2  bout. 

1  bout. 
5  onces, 

2  bout. 


16  onces 
10  „  , 
12   ,. 


Nom  et  adresse  du 


Vendeur. 


Fabricant  d'après  l'étiquette  sur  les 
bouteilles. 


Analyste  officiel,  le  Dr  F.-X. 
Valade,  Ottawa. 


0  50 
0  50 

0  50 
0  60 

0  75 

1  00 
0  50 
0  75 
0  83 

0  70 
0  50 


0  75 
0  25 
0  60 
0  35 
0  30 
0  50 


1  00 

1  00 

0  80 

0  50 

1  00 


1  00 

1  00 


1  00 

0  80 


Montréal. 
H.  Lebeau,  466  rue  St-Jacques. 
John  T.  Lyons,  2  rue  Bleury.  . . 


L.-A.  Bernard,   1882  rue  Ste-Ca 

therine. 
J.-H.  Charron,   1978  rue   Notre 

Dame. 
Leeming,   Miles  &   Co.,   rue  St 

Sulpice. 
Kerry  Watson  &  Co.,  rue  St-Paul, 
T.-E.""  Huot,  rue  Ste-Catherine . . . 
Parke,  Davis  &  Co.,  rue  St-Paul. 
Davis,  Lawrence  &  Co.,  St.  An 

toine  St. 
Evans  &  Sons,  St-Jean-Baptiste. . 


Ottawa. 

G.  Kennedy,  droguiste. 
Toronto. 


F.  W.  McLean,  121  Church  St. . . 

J.  F.  Taylor,  144  Queen  E 

R.  Robinson,  216  Queen  E 

G.  A.  Bingham,  100  Yonge  St. . . 
G.  C.  Harbottle,  135  King  W. . . 
Burgess,  Powell  &  Co. ,  Yonge  St. 

Pcterborough. 

Ormond  &  Walsh,  droguistes 

W.  Madill,  droguiste 

H.  H.  Edmison,  droguiste 


J.  Nugent,  droguiste, 
ully,  droguiste 


rs.uge 
D.  T 


Analyste  officiel,  F.  T.  Harrison, 
London. 

Stratford. 


E.  C.  Nasmyth  . 
H.  W.  Thomson 


London. 

Cairncross  &  Lawrence,  216  Dun 

das  St. 
C.    McCallum   &  Co.,  cor.   Rich 

mond  St. 


Lyman,  Sons  &  Co.,  Montréal, 


Alfred  Bishop  Co.,  Londres. 


Vendeurs 

Wyeth  Bros.,  Philadelphie 


'Whites,'  Queen  City  Drug  Co.,  agents. 
Lyman  Bros.  &  Co. ,  Toronto 


H.  K.  Wampole  &  Co.,  Philadelphie. 
Wyeth  Bros, ,  Philadelphie 


H.  K.  Mulford  &  Co.,  Philadelphie 
Wyeth  Bros.,  Philadelphie  


Wyeth  Bros.,  Philadelphie. 


Parke,  Davis  &  Co  

W.  H.  Allen,  Windsor  (Ont.) 
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RÉSULTATS  DE  L' ANALYSE. 

| 
'-3 

G 

S 

o 

o 

O 

■  ■'S 

< 

3 

•2 

"6 

Q 

!2 

'S 

< 

Bicarbonate 
de  soude. 

i 

m 

Observations  de  l'analyste. 

o  JT 

©.S 

8-? 

»ÏO 

fi*"1 

-«s 

o  S 
£8 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

7 

/o 

4.80 

43.86 
43.48 

42.82 

Présent. 

49.13 
48.70 
47.96 

19753 
19754 
19755 

Au-dessous  du   type  en   phosphates    et    préparé    sans" 

soin. 
Au-dessous    du    type   en    phosphates  et  préparé  sans 

sein. 
Falsifié,  étant  beaucoup  trop  faible  en  phosphates. 

5.65 

1.50 

4.50 

38.24 

.. 

42.83 

19756 

Falsifié,  étant  faible  en  phosphates. 

4.37 
7.20 

40.86 

40.49 
36.37 
41.79 
38.99 

» 

45.77 

45.38 
40.73 

48.71 
43.67 

19757 

19758 
19759 
19760 
19761 

Au-dessous    du   type  en   phosphates  et    préparé    sans 
soin. 

2.50 

Falsifié,  étant  beaucoup  trop  faible  en  phosphates. 
Bon. 

9.20 

5.65 

Au-dessous  du  type.     Préparé  sans  soin, 
Véritable,  mais  préparé  sans  soin. 

9.30 

40.31 

" 

15.15 

19762 

3.98 

28.31 

12.97 

45.35 

20762 

Bon 

4.86 

38.85 
35.35 
50.80 
51.76 
52.36 
57.25 

Présent. 

27.29 
22.13 
30.53 
27.56 
31.07 
33.78 

20801 
20802 
20803 
20804 
20805 
20806 

Falsifié. 

2.83 
9.73 

9.38 
5.17 

Non  falsifié. 
Falsifié. 

0.10 

17.06 

6.45 
8.15 
5.07 
6.14 

12.49 

24.24 
55.53 
46.26 
48.65 

» 

24.33 

35.69 
15.93 
32.73 

36.85 

20807 

20808 
20809 
20810 
20777 

Contient  un  excès  d'acide  phosphorique,  conséquemment 

falsifié. 
Falsifié. 

Pas  véritable. 

9.72 
36.36 

47.96 
Aucun 

Présent. 
Aucun . . 

50.97 
40.20 

19424 
19425 

Véritable. 

Falsifié,  n'étant  pas  conforme  à  la  Pharm.  brit. 

10.36 

46.07 
42.10 

Présent. 

49.20 
44.60 

19426 
19427 

5.12 

Falsifié. 
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Résultats  de  l'examen  de  64  échantillons 


-1-5 

a 
B 

> 
■4) 

-5 

le 

O 

1900. 

19 

déc. 

20 

ii 

20 

,, 

20 

„ 

2(» 

„ 

7 

sept. 

10 

déc. 

10 

,, 

10 

„ 

10 

" 

10 

10 

„ 

10 

„ 

lu 

" 

1er 

oct. 

20 

Il 

1901. 

22 

janv. 

1942912  „  . 

I 

I 
1943012  „  . 
19431 12  „  . 
1943212  ,.  . 
19433  12  „  . 
19389  2  bout 


20793 
20794 
20795 
20796 

20797 
20798 
20799 
20800 


17271 


21524 


21545 


1  bout. 


lliv. 


3  bout , 


0  60 


Nom  et  adresse  du 


Vendeur. 


Windsor. 


A.  Wilkinson, 


London. 


0  60  C.  Symmonds,  468  Dundas  St , 


0  40 
0  60 
0  60 
0  40 


0  50 
0  35 
0  50 
0  40 

0  45 
0  75 
0  40 
0  50 


1  00 


0  75 


1  50 


W.  E.  Saunders 
N.  J.  McDermid,  Dundas  St 
J.  Callard,  Richmond  St  . . . . 
C.  McCallum,  druggist 


Analyste  officiel,   E.    B.  Kenrick, 
Winnipeg. 

Ottawa. 


J.  J.  Allen,  Bank  St. 
G.  Watson,  Bank  St . 

Kirby  Bros 

J.  J.' Allen,  Bank  St. 


S.  J.  Stevenson,  Elgin  St 

A.  E.  Brethour,  Bank  St 

Skinner  &  Co.,  Wellington  St. 
J.  J.  Allen,  Bank  St 


Winnipeg. 
W.  J.  Mitchell 


Analyste  officiel,  le  Dr  G.  J.  Fagan, 
Victoria. 

Vancouver. 

J.  K.  Seymour 

Victoria. 

Davis  Bros 


Fabricant,  d'après  l'étiquette  sur  les 
bouteilles. 


Toronto  Drug  Co. 


Toronto  Drug  Co 


Wyeth  Bros.,  Philadelphie 
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RÉSULTATS   DE   L'ANALYSE. 


o    . 


"S    H 
«I 


7o 

5.2;- 


9.34 
5.50 
6.14 
4.22 
3.56 


4.17 

3.13 

10.05 


10.71 
9.41 

2.22 
4.83 


9.67 


25.94 


5.56 


'2.-2 
g»  S 
o  a 


% 
41.65 


44.40 
41.58 
45.13 
42.61 
44.50 


35.72 

38.87 
27.40 
18.71 

24.60 
23.32 
19.52 
14.69 


41.64 


Auc'n 


9.89 
10.58 
18.88 
13.08 

16.54 
20.12 
14.64 
33.30 


32.25  Prés 'nce 

I 


Bicarbonate 
de  soude. 


% 
43.20 


48.60 
43.20 
48.3 

44.80 


47.03 
50.14 
50.54 
37.14 

42.85 
44.40 
35.43 
49.97 


30.01 


fc  S 


28.56 


12 


14 


7.42 

7.29 


11.69 


29.41 


19429 


19430 
19431 
19432 
19433 
19389 


Observations  de  l'analyste. 


Falsifié. 


Véritable. 
Falsifié. 


Non  conforme  à  la  Pharma.  b.  et  conséquemment  falsifié. 


20793 
20794 
20795 
20796 

20797 
20798 
20799 
20800 


17271 


21524 


21545 


Non  conforme  à  la  Pharmacopée  britanniqne. 

Véritable. 

Falsifié.     Contient  du  sulfate  de  magnésie  au  lieu   de 

phosphate  de  soude. 
Véritable. 

Falsifié. 

Non  conforme  «à  la  Pharmacopée  britannique. 


Vieux  et  a  perdu  environ  36  %  de  son  acide  carbonique. 


Phosphate  de  soude. 


Phosphate  de  soude  effervescent. 
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Laboratoire  du  Revenu  de  l'intérieur, 

Ottawa,  1er  juin  1901. 
M.  Thomas  Macfarlane, 

Analyste  en  chef. 

Monsieur, — Le  16  novembre  dernier,  je  vous  ai  présenté  un  rapport  préliminaire 
sur  quelques  échantillons  de  Phosphate  de  soude  effervescent,  et  de  deux  autres  prépara- 
tions un  peu  similaires  mais  brevetées  :  l'Abbey's  Effervescent  Sait  et  l'Eno's  Fruit  Sait. 
Tu  les  grands  écarts  qu'on  rencontre  entre  le  Sodii  phosphas  effervescens  en  vente 
et  cette  préparation  telle  que  la  définit  la  Pharmacopée  britannique,  je  recommandais 
qu'on  en  soumît  un  assez  grand  nombre  d'échantillons  à  l'analyse,  et  j'ai  aujourd'hui 
l'honneur  de  vous  présenter  un  rapport  sur  le  nombre  total  (64)  des  échantillons 
examinés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL. 


Sodii  phosphas  effervescens  ou  Phosphate  de  soude  effervescent. 

La  Pharmacopée  britannique  prescrit  que  cet  article  se  préparera  selon  la  formule 
et  de  la  manière  qui  suivent  : — 

Phosphate  de  soude  (cristaux) 50  parties. 

Bicarbonate  de  soude  (poudre) .  50       " 

Acide  tartrique 27        " 

Acide  citrique 18        " 

145       " 

Elle  porte  que  l'on  fera  sécher  les  cristaux  de  phosphate  de  soude  jusqu'à  perte  de 
60  %  de  leur  poids.  Comme  ce  sel  contient  60.3  %  d'eau  de  cristallisation,  cela  équivaut 
à  peu  près  à  la  déshydratation.  Le  bicarbonate  de  soude  et  l'acide  tartrique  sont  de 
leur  nature  anhydres.  L'acide  citrique  contient  une  molécule  d'eau  =  8.7  %  de  son 
poids.  Si  l'on  exprime  les  quantités  nommées  ci-dessus  en  quantités  correspondantes  des 
matières  sèches,  on  aura  : 

pour  50  parties  de  cristaux  de  phosph.  de  soude,  20     parties  anhydres. 

"     50       "       de  bicarbonate  de  soude,  50  " 

"     27        "       d'acide  tartrique,  27  " 

"     18        "       d'acide  citrique,  16.4 

"  145       "  113.4 

Après  le  mélange  des  ingrédients,  la  Pharmacopée  veut  une  nouvelle  dessiccation 
jusqu'à  en  porter  le  poids  à  100  parties.  Si  l'on  compte  que  cette  nouvelle  perte  consiste 
exclusivement  en  acide  carbonique,  résultant  de  la  conversion  du  bicarbonate  de  soude 
en  monocarbonate,  le  produit  final  sera  donc  : 

Phosphate  de  soude  anhydre 20  % 

Bicarbonate  de  soude. 16  n 

Monocarbonate  de  soude 22  n 

Acide  tartrique .    27  n 

Acide  citrique  anhydre 16  n 

100 
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%  Acides  organiques    Na20        P205        CO2  H20 

Ce  qui  correspond  à  : 

HNa2  PO* 20  =8.73    +    10.00       ....     +1.27 

HNaCCP 15  =    5.54         +7.90    +1.56 

Na8  CO3   22  =12.87         +  9.18 

H2C4H406 27\  ri 

C:t  H4  OH  (C02H)3 16/  4,i  


100  43  27.14  10.00      17.03         2.83 

L'analyse  devrait  par  conséquent  donner  : 

Total  des  acides  organiques  (en  acide  tartrique) 43 . 0    % 

Acide  phosphorique  (en  P206) 10.0     " 

Soude  (en  Na20)   27.14,, 

Acide  carbonique  (CO2) 17.03,, 

Eau(H20) 2.83  „ 


100 
Il  est  cependant  imposssible  de  concevoir  que  la  dessiccation  du  mélange  n'entraîne 
pas  d'autres  modifications  chimiques  que  celles  supposées  ici.  Au  contraire,  il  est  pro- 
bable que  la  perte  de  l'acide  carbonique  est  en  une  certaine  mesure  le  résultat  de  l'action 
mutuelle  des  acides  organiques  et  du  bicarbonate  de  soude,  d'où  il  résulte  du  citrate  et 
du  tartrate  de  soude.  Il  est  encore  certain  que  plus  ou  moins  de  changement  dans  la 
composition  du  mélange  doit  résulter  de  la  séparation  du  produit  par  les  tamis  en  gra- 
nules "  de  grosseur  uniforme  et  convenable  ",  ainsi  que  le  veut  la  Pharmacopée.  En 
outre,  il  est  inévitable  qu'une  réaction  graduelle  se  forme  entre  les  acides  libres  et  le  car- 
bonate de  soude  pendant  que  le  produit  attend  la  consommation.  La  plupart  de  ces 
produits  qu'on  trouve  sur  le  marché  sont  embouteillés  avec  grand  soin  par  les  fabricants, 
qui  veulent  ainsi  éviter  autant  que  possible  la  détérioration  dont  je  viens  de  parler  ; 
mais  il  est  probablement  impossible  de  l'empêcher  absolument. 

L'objet  de  cette  préparation  est  sans  doute  de  fournir  un  moyen  agréable  d'adminis- 
trer du  phosphate  de  soude  ;  on  la  rencontre  pour  la  première  fois  dans  la  Pharmacopée 
britannique  en  1898.  On  ne  la  trouve  pas  mentionnée  dans  la  Pharmacopée  des  Etats- 
Unis  de  1890.  Le  principe  le  plus  important  du  phosphate  effervescent  est  donc  le 
phosphate  de  soude  qu'il  contient.  En  proportion  de  la  perte  de  poids  qui  résulte  de 
l'acide  organique  et  du  bicarbonate  de  soude,  le  pour-cent  du  poids  du  phosphate  de  soude 
augmente.  Comme  je  l'ai  déjà  démontré,  un  échantillon  de  sodii  phosphas  effervescens 
fraîchement  préparé  devrait  contenir  de  P205  10  °/o  de  son  poids.  Si  l'on  garde  cet 
échantillon  suffisamment  longtemps  pour  que  tout  le  bicarbonate  se  soit  décomposé  en 
présence  des  acides  organiques — qui  dépassent  un  peu  la  quantité  capable  de  décomposer 
la  totalité  du  bicarbonate  : 

H2  C4    H4  O6  :  2  HNa  CO3  :  :  150  :  168  =  27  :  30.2 
H3  C6  H5  O7  :  3  HNa  CO3  :  :  192  :  252  =  16  :  21.0 

=  43  :  51.2 
— l'article  aura  perdu  17°/o  de  son  poids  primitif,  et  l'acide  phosphorique  constituera  plus 
de  1 2  °/0  de  son  poids.  C'est  pourquoi  il  est  raisonnable  d'exiger  que  les  échantillons 
du  commerce  de  phosphate  de  soude  effervescent  contiennent  une  quantité  d'acide  phos- 
phorique correspondant  à  peu  près  à  au  moins  10  °/0  de  P2  O5.  Sur  les  64  échantillons 
analysés,  3,  savoir  :  les  numéros  19425,  20796  et  25124,  ne  sont  pas  du  phosphate 
effervescent.  Les  61  autres  ont  donné  les  résultats  suivants,  pour  ce  qui  est  de  l'acide 
phosphorique  : 

Moins  de  2  °/    P2  O5 2  échantillons 

3  h  4 

4  i,  4 

5  ,.  10 

6  n  13 

7  „  7 

8  »  2 

9  „  , 4 

m      10         ,,  9 

m      11  .,  3 

n       18         n  3 

61 
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Trois  échantillons  contenaient  un  excès  marqué  d'acide  phosphorique,  savoir  :  les 
numéros  19768,  19770  et  20807.  Ces  échantillons  sont  le  produit  d'une  maison  amé- 
ricaine. 

Les  citrates  et  tartrates  alcalins  possèdent  des  propriétés  purgatives,  et  il  n'est  pas 
impossible  que  le  citrate  et  le  tartrate  de  soude  présents  en  excès  dans  la  plupart  des 
échantillons  ci-dessus  qui  sont  faibles  en  phosphate,  puissent  remplacer  ce  dernier  sous  le 
rapport  de  ses  propriétés  médicales.  Le  fait  est  que  la  dose  du  Sodii  citro-tartras  effer- 
>■■  sa  ris  de  la  Pharmacopée  britannique  est  la  même  que  celle  prescrite  pour  le  Sodii phos- 
phas  effervescens.  Cette  préparation  contient  environ  15  °/0  de  sucre,  et  la  présence  de 
sucre  dans  quelques-uns  des  échantillons  prélevés  sous  le  nom  de  phosphate  de  soude,  et 
ne  contenant  que  de  petites  quantités  de  phosphate,  indiquerait  que  l'on  confond  les  deux 
préparations.  Mais  il  devait  être  évident  pour  les  fabricants  et  les  marchands  que  les 
deux  substances  dont  il  est  question  sont  tout  à  fait  distinctes,  et  que  l'acheteur  de  phos- 
phate de  soude  a  droit  qu'on  lui  livre  cet  article  et  non  un  succédané.  Si  des  échantillons 
comme  les  numéros  20793,  20794  et  autres,  contenant  du  sucre  se  vendent  comme  phos- 
phate de  chaux  ils  sont  falsifiés  aux  termes  de  la  loi  ;  tandis  que  si  on  les  vend  comme 
citro-tartrate  de  soude  effervercent,  ils  sont  falsifiés  parce  qu'ils  contiennent  du  phosphate 
de  soude.  On  ne  doit  pas  cependant  entendre  qu'il  y  ait  lieu  de  blâmer  les  fabricants 
qui  jusqu'aujourd'hui  ont  mis  en  vente  un  produit  de  phosphate  de  soude  effervescent 
contenant  moins  (ou  plus)  de  10°/o  de  P2  O5.  Comme  je  l'ai  déjà  dit,  la  préparation 
apparaît  pour  la  première  fois  dans  l'édition  de  1898  de  la  Pharmacopée  britannique  et 
ne  se  trouve  pas  du  tout  dans  la  Pharmacopée  des  Etats-Unis.  Les  fabricants  de  drogues 
ont  devancé  les  pharmocopées  et  en  fabricant  d'après  des  formules  privées  ils  ont 
naturellement  produit  des  phosphates  effervescents  loin  d'être  uniformes.  Plusieurs  des 
échantillons  dont  l'analyse  est  ici  donnée  étaient  sans  doute  sur  les  rayons  des  marchands 
avant  que  la  préparation  eut  la  sanctien  de  la  pharmacopée  en  1898.  Dorénavant, 
cependant,  l'autorité  ayant  défini  le  phosphate  de  soude  effervescent,  on  exigera  que  ceux 
qui  vendent  un  produit  sous  ce  nom  spécifique  fournissent  l'article  défini  par  la  Pharma- 
copée britannique. 

Dans  l'échantillon  21524,  on  a  fourni  le  phosphate  de  soude  au  lieu  du  phosphate 
effervescent.  L'échantillon  20796  est  fabriqué  avec  du  sulfate  de  magnésie,  et  est  en 
conséquence  falsifié  aux  termes  de  la  loi.  Le  numéro  19425  ne  contient  ni  acide  citrique 
ni  acide  tartrique  et  consiste  en  phosphate  acide  et  en  carbonate  de  soude.  Il  va  sans 
dire  que  c'est  là  aussi  une  falsification. 

Dans  l'analyse,  l'estimation  de  l'acide  phosphorique  se  fait  par  bien  des  méthodes 
reconnues  et  ne  présente  aucune  difficulté.  On  estime  commodément  ensemble  les  acides 
organiques  en  présence  en  permettant  à  la  réaction  complète  de  se  faire,  en  solution, 
entre  les  acides  libres  en  présence  et  le  bicarbonate  de  soude,  avec  addition  d'une  solution 
normale  de  soude  jusqu'à  neutralisation  exacte.  Naturellement  si  la  soude  est  déjà  pré- 
sente en  excès  on  doit  ajouter  l'acide  sulfurique  en  excès,  chasser  l'acide  carbonique 
par  l'ébullition,  et  neutraliser  avec  soin  la  solution  qui  résulte.  A  l'évaporation  jusqu'à 
siccité  et  à  l'incinération,  les  acides  organiques  fournissent  une  quantité  équivalente  de 
carbonates,  d'après  laquelle  on  peut  calculer  les  acides  organiques  en  acide  tartrique  sans 
beaucoup  d'erreur.  Il  est  nécessaire  de  faire  au  moins  une  épreuve  qualitative  pour 
l'acide  citrique,  vu  que  cet  acide  a  une  plus  grande  valeur  marchande  que  l'acide  tartri- 
que, et  dans  le  cas  où  on  le  jugerait  à  propos  il  pourrait  être  bon  d'estimer  l'acide  tartri- 
que directement  en  sel  potassique  acide. 

On  peut  estimer  le  carbonate  de  soude  en  présence  comme  tel  en  déterminant  l'acide 
carbonique  libéré  par  solution  dans  l'eau, — avec  addition  d'acide,  s'il  est  nécessaire. 
Cette  estimation  donne  une  idée  de  la  mesure  dans  laquelle  s'est  détérioré  le  produit  en 
vieillissant. 

Le  bicarbonate  de  soude  primitivement  dans  le  produit  se  calcule  d'après  les  données 
qui  fournissent  le  total  des  acides  organiques.  Naturellement,  quand  le  produit  s'est 
beaucoup  détérioré,  le  nombre  représentant  le  bicarbonate  de  soude  à  l'origine  en  pour- 
cent  de  l'échantillon  acheté,  sera  beaucoup  au-dessus  de  la  réalité,  et  fera  que  la  somme 
du  phosphate  de  soude,  des  acides  organiques  et  du  bicarbonate  de  soude  (d'origine) 
dépassera  100.     L'erreur  maxima  que  peut  produire  cette  façon  d'exprimer  les  résultats 
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peut  être  d'environ  15  à  20  °/o.  Dans  le  tableau  II,  ci-joint,  c'est  là  l'interprétation  à 
donner  aux  chiffres  qui  dépassent  100  dans  la  colonne  qui  porte  le  chef  Somme.  Quand 
le  nombre  porté  à  cette  colonne  est  assez  loin  d'atteindre  100,  c'est  probablement  que  Le 
sucre,  ou  autre  principe,  n'a  pas  été  estimé.  Quand  le  nombre  est  précisément  100,  cela 
veut  dire  que  l'un  des  principes  n'a  pas  été  estimé  directement  mais  est  exprimé  par 
différence. 

Il  est  probable  que  le  bicarbonate  de  soude  est  ainsi  exprimé,  et,  dans  ce  cas,  le 
nombre  donné  représente  le  bicarbonate  de  soude  résiduel  et  comprend  le  sucre,  etc.,  s'il 
y  en  a.     On  verra  que  M.  Bowman  a  exprimé  ses  résultats  de  cette  fa^on. 
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Appendice. — A  l'époque  de  la  première  prise  d'échantillons  de  phosphate  de  soude 
effervescent  (Effervescent  Phosphate  of  Soda)  on  s'est  procuré  et  on  a  analysé  quelques 
échantillons  de  deux  préparations  pour  lesquels  il  se  fait  beaucoup  de  réclame,  et  qui 
sont  regardés  comme  ayant  des  propriétés  apéritives  quelque  peu  similaires,  je  veux 
parler  de  l'Eno's  Fruit  Sait  et  de  l'Abbey's  Effervescescent  Sait. 

End' s  Fruit  Sait  (n°  20778). — Le  Dr  Ellis  a  analysé  cet  échantillon  en  octobre 
1900. 

Suivent  les  résultats  qu'il  a  obtenus  : — 

Bicarbonate  de  soude 50 .  00  % 

Acide  citrique 47.11% 

Abbey's  Effervescent  Sait  n°  17272  (Kenrick)  et  n°  19388  (Harrison). 

Acide  sulfurique  (SO3) 1 .60 

Magnésie  (MgO) , \     0.86  0.83 

Exprimé  en  sel  d'Epsom /     5.29  5.10 

Potasse(K20) * 1.61  2.25 

Soude  (Na20) \   13.58  19.83 

Exprimé  en  bicarbonate /  36 .  80  53 .  70 

Acide  carbonique ,  18 .  67  / 

Chlore 0.07  

Sucre  de  canne  12.34  15.38 

Acide  tartrique 40.45  39.75 

Sucre  réducteur 1 .  73 

Dans  chaque  préparation  le  point  particulier  est  le  développement,  par  solution, 
d'un  citrate  ou  tartrate  alcalin,  et,  sous  plus  d'un  rapport,  elles  ressemblent  au  Sodii 
citro-tartras  effervescens  de  la  Pharmacopée  britannique. 

A.  McG. 
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APPENDICE  P. 

BULLETIN  N°  78.— CERUSE  DANS  L'HUILE. 

Ottawa,    22  août  1901, 


M.  W.  J.  Gebald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — En  conformité  d'instructions  reçues  de  votre  prédécesseur  on  a 
recueilli  une  collection  d'échantillons  de  céruse  dans  l'huile  dans  le  cours  des  mois  de 
février  et  mars  dernier.  On  a  prélevé  99  échantillons  en  tout  et  on  les  a  soumis  aux 
analystes  officiels.  On  trouvera  les  résultats  de  leurs  examens  dans  le  tableau  ci-annexé. 
Suit  un  aperçu  général  de  l'origine  et  de  la  nature  de  l'échantillon. 


Nombre  d'é- 
chantillons. 


Où  prélevés. 


4 
4 
5 
2 
3 
2 
4 
6 
4 
4 
1 
2 
2 
2 
4 
2 
3 
1 
2 
2 
2 
2 
1 
2 
1 
1 
11 
1 
8 
3 

99 


Halifax 

Saint- Jean  (N.-B). 

Fredericton 

Montréal       

Saint-Hyacinthe 
Saint- Jean   (Que.) 
Trois -Rivières. . .  . 

Québec 

Ottawa ... 

Brockville 

Kingston 

Stratford  

Listowel 

Palmerston 

Mount-Forest 

Owen-Scund 

Shelburne 

Orangeville 

Tottenham 

Alliston 

Collingwood 

Barrie 

Guelph 

Berlin 

Waterloo 

Goderich 

Clinton 

Winnipeg. 

Saint-Boniface. .  .  . 

Vancouver 

New-Westminster 


Vendus 

comme  purs 

mais  falsifiés. 


Falsifiés. 


4 
o 
1 
3 

o 
1 

o 

4 

2 
0 
0 
0 

1 

o 
<> 
1 
o 
o 
0 
0 
0 
0 

1 

0 

1 
1 
1 

2 
o 
2 
0 

25 


Normaux 

ou 

non  falsifiés. 


1S 


Dans  le  tableau  qui  précède,  j'ai  distingué  entre  ceux  des  échantillons  falsifiés  qui 
avaient  été  vendus  comme  "purs"  ou  "normaux"  et  les  autres  qu'on  avait  simplement 
Fendus  comme  "White  Lead"  ou  Céruse  ou  sous  des  noms  de  fantaisie  tels  que  "n°  1  ", 
"  Anchor  "  "  Extra  ",  "  Compound  ",  etc.  Cela  est  conforme  à  la  loi  contre  les  ventes 
ou  les  marques  frauduleuses,  qui  défend  l'emploi  des  termes  "pur"  ou  "normal",  à 
moins  que  la  céruse  dans  l'huile  ait  la  composition  définie  dans  l'appendice  A   du  statut 
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en  question.  Sur  les  99  échantillons  recueillis,  59  ont  été  trouvés  normaux  ;  25  des 
échantillons  falsifiés  avaient  été  vendus  comme  purs  et  18  autres  avaient  été  vendus 
>;ms  garantie.  Ces  derniers  ,ont  tous  été  caractérisés  par  les  analystes  officiels  comme 
"  falsifiés  ",  ce  qu'ils  avaient  parfaitement  raison  de  faire.  Cela  est  évident  si  l'on  songe 
que  ces  échantillons  sophistiqués  sont  souvent  marqués  simplement  des  mots  "White 
lead  "  ou  Céruse,  auxquels  on  ajoute  quelquefois  "Garanti",  "n°  1  ",  "Extra",  etc.  La 
quantité  de  pierre  de  baryte  admixtionnée  varie  de  12  à  78%.  Il  serait  également  à 
l'avantage  du  consommateur  et  du  fabricant  que  la  proportion  du  succédané  en  présence 
fût  énoncée  sur  l'étiquette.  Comme  la  céruse  en  poudre  pure  contient  86.32%  d'oxyde 
de  plomb,  il  suit  que  lorsqu'on  l'a  broyée  dans  l'huile  le  produit  devrait  contenir  79.41% 
d'oxyde  de  plomb. 

Pour  ce  qui  est  des  25  échantillons  falsifiés  qui  avaient  été  vendus  comme  purs,  on 
a  exigé,  en  conformité  de  l'article  11  de  la  loi  sur  les  falsifications,  que  les  vendeurs 
payassent  les  frais  du  prélèvement  et  des  analyses  des  échantillons,  s'élevant  dans  chaque 
cas  à  $9.  Dix-huit  de  ces  vendeurs  se  sont  conformés  à  cette  décision  ;  un  en  a  porté 
appel  à  l'analyste  en  chef  avec  le  résultat  que  l'opinion  de  l'analyste  officiel  a  été  confir- 
mée ;  et  deux  ont  été  exemptés  pour  la  raison  qu'ils  n'avaient  pas  vendu  leurs  échan- 
tillons comme  purs.  Il  reste  encore  cinq  vendeurs  de  cette  catégorie,  que  l'on  a  recom- 
mandé de  poursuivre  devant  les  tribunaux. 

Dans  quatre  des  échantillons  portés  au  tableau  ci-joint,  les  fabricants  avaient  jugé 
à  propos  d'imprimer  sur  leur  étiquette  pour  le  produit  pur,  les  mots  "  Government 
Standard  ".  Comme  le  Département  n'a  encore  rien  fait  de  plus  que  de  mettre  à  exécu- 
tion la  loi  contre  les  ventes  et  marques  frauduleuses,  il  serait  sage  de  désapprouver  l'em- 
ploi de  pareils  termes. 

J'ai  l'honneur  de  recommander  la  publication  du  présent  rapport  et  du  tableau  qui 
l'accompagne. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  MACFARLANE, 

Analyste  en  chef. 
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Résultat  de  l'examen  de 


-- 

sa 

ci 
— 
o 

Echantillon   vendu 

Nom  et  adresse  du 

•~ 

Pk 

*a* 

comme 

s 

eS 

•:3 

3 

>< 

Vendeur. 

Fabricant  ou  fournisseur* 
d'après  le  vendeur. 

p 

& 

G> 

Ph 

1901. 

$   c. 

Analyste    officiel,    M. 
Bowman,  Halifax. 

Halifax. 

19  fév. 

20031 

3  liv 

0  36 

Céruse  pure . , 

F.  Reardon,  peintre .  . . 

P.  I).  Dods&Co.,  Mont- 
réal. 

19    .. 

20032 

3  n  

0  25 

M 

W.     Horton     &     Son, 
peintres. 

M                                                             M 

19         M 

20033 

3  H    

0  35 

H   &  P   Anchor;  cer. 
pour  décoration. 

G.  H.  Cutlip,  peintre. . 

Henderson  &  Potts,  Hali- 
fax. 

19        M 

20034 

3  „   

0  30 

Ramsay's  Exterior. .  . . 

Moore  &  Martin,  pein- 
tres. 

A  Ramsay  &  Co.,  Mont- 
réal. 

20    „ 

20035 

3,.   

0  30 

Black    Bros.     &     Co., 
ferronnier. 

British  North  American 
Paint  Co.,  Montréal. 

20    .. 

20036!3  „   " 

0  30 

London  n°  1  ;  sans  ga- 

A.   J.    Grant    &   Co., 

Henderson  &  Potts,  Hali- 

! 

rantie  de  pureté. 

ferronnier. 

fax. 

20    h 

2003713  ,.   

0  30 

Marque    Green   Seal  ; 

Crovvell    Bros.,   ferron 

Sherwin  &  Williams  Co., 

ceruse  pure. 

mers. 

Montréal. 

20     ,, 

200383  n   

0  30 

B  B  ;  céruse  véritable. 

Walsh  Bros 

Brandram  Bros. ,  Londres* 

Saint-Jean,  N.B. 

18          M 

17768 

3  H    

0  30 

Chimiquement  pure.. 

James  Robertson  Co., 
Limited. 

Vendeurs 

18      n 

17769 

3..     ..     . 

0  30 

Céruse  pure  dite  "  De- 
corators  "  ;    Associa- 
tion n°  357963. 

A.     M.      Rowan,     331 
Main  street. 

Canada  Paint  Co.,  Mont- 
réal. 

18         H 

17770 

3  ..  (boîtes 
de  1  liv.) 

0  33 

Céruse  pure 

P.     Nase    &     Son,    70 
Bridge  street. 

Henderson  &  Potts,  Hali- 
fax. 

19    ,. 

17771 

6  liv.    (3 

0  72 

Sans  garantie   de  pu- 

W. H.  Thorne  &  Co., 

British  North  American 

boîtes.  ) 

reté. 

Prince  Wm,  street. 
Frédéricton. 

Colour  Co. 

26     „ 

17772 

3  liv     ... 

0  30 

Céruse  pure  dite  "  De- 

J.  G.  Neill,  354  Queen 

P.  D.  Dods  &  Co.,  Mont- 

corators ". 

street. 

réal. 

26    „ 

17773 

3  ,.   

0  30 

Marque   Green   Seal  ; 
céruse  pure. 

M 

Sherwin  &  Williams  Co., 

Montréal , 

26     ., 

17774 

3„  

0  30 

Brandram,  céruse  véri- 
table. 

G.    Tweed d aie   &   Co., 
Queen  street. 

Henderson  &  Potts,  Hali- 
fax. 

26     ,. 

17775 

3  m 

0  30 

Marque  Eléphant;  As- 
sociation n°  592217. 

Analyste  officiel,  le  Dr 
M.  Fisc't,  Québec. 

R.    Chestnut   &    Sons, 
Queen  street. 

Montréal. 

Canada  Paint  Co.,  Mont- 
réal. 

14          H 

19785 

3  m   

0  24 

Céruse  pure  dite  "  De- 
corators  ".    . 

E.    Archambault,    661 
rue  Notre-Dame. 

P.  D.  Dods  &  Co.,  Mont- 
réal. 

14     „ 

!  19786 

3  m     ... 

0  24 

Céruse  pure 

M                                                     M 

M                                                        M 

10      M 

19787 

3„  

0  24 

Céruse    spéciale     dite 
'  '  Decorators  "  ;    ga- 
rantie. 

H.  Sylvester&Son,  701 
rue  Saint-Laurent. 

Saint-  Hyacin  the. 

M                                                             M 

18        M 

19788 

3  m   

0  23 

Garantie  pure  

Eugène-L.     Desautels, 
me  de  la  Cascade. 

Canada  Paint  Co 

18    ., 

19789 

3>,   

0  24 

Association  n°  597670 . 

N.   Beaunayer,  rue  de 
la  Cascade. 

Montréal. 

Henderson  &  Potts,  Hali- 
fax. 

19    „ 

19791 

3  m   

0  27 

Céruse  pure 

A.    Beaudoin,    49    rue 
St- Laurent. 

P.  D.  Dods  &  Co.,  Mont- 
réal. 

19     „ 

19792 

3  m  

0  30 

Association  n°  606202 . 

Wall   Bros.,    15b  rue 
Bleury. 

Canada  Paint  Co 
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R 

Ksi   l.'IATS    DE    l,'.\NALVSE. 

Numéro 
de  l'échan- 
tillon. 

Oxyde 

de 
plomb. 

Acide 
carboni- 
que. 

Sulfate 

de 
baryte. 

Huile. 

(  observations  de  l'analyste  officiel. 

/o 

7 

/o 

% 

% 

(il  13 

20031 

Falsifiée  avec  du  sulfate  de  baryte. 

17  09 

26  58 

20032 
20033 

Il                                                                          M 

22  19 
62  51 
40  67 

20034 
20035 
20036 
20037 

80  41 

Non  falsifiée. 

30  49 

20038  1 

77  39 

6-77 

17768 

79-48 

624 

17769 

75-58 

7-39 

17770 

.. 

23  91 

57  20 

7-68 

17771 

Falsifiée  avec  du  sulfate  de  baryte. 

70  34 

7-59 

479 

17772 

h                                  h 

80  36 

400 
497 

17773 
17774 

Non  falsifiée. 

7967 

77  91 

724 

17775 

» 

74  10 

680 

726 

19785 

Falsifiée  avec  du  sulfate  de  baryte. 

75  05 

685 

624 

19986 

56  85 

27  50 

538 

19787 

m                                  m 

79  85 

7  00 

19788 

Normale. 

79  95 

5  32 

19789 

•• 

77  25 

325 

7'28 

19791 

Falsifiée'  avec  du  sulfate  de  baryte. 

78-95 

746 

19792 
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REVENUS  DE  L'INTÉRIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 

Résultats  de  l'examen  de 


1901. 

21  fév. 

21  M 

21  „ 

22  „ 
22  m 

27  .. 

27  „ 

27  .. 

27  ,. 


14 

14 
14 

14 
14 
14 

15 

15 

15 

15 

L6 
16 

16 
16 


T2 

Sri 

«a>  o 

sa 


s 


0? 


19793 
19794 
19795 

19796 
19797 

19798 
19799 
19800 
19801 


31iv. 

3  .,  . 

3  „  . 

3  i,  . 

3  „  . 

3  M  . 

3    I,  . 

3  „  , 

3    H  . 


20811 

20812 
20813 
20814 
20815 
20816 


20818 
20819 

20820 

20821 

20822 
20823 

20824 
20825 


3è  u   ... 

3  boîtes  (6 

liv.) 
3  boîtes  (6 

liv.) 
5  liv.  d'un 
bar.de  251 
boîte  de  25 

liv. 


4  liv.  d'un 
b.  de  25  liv. 

5  liv.  d'un 
bar.de  251, 


3  boîtes  (9 
liv.) 


5  liv.  d'un 
b.de251iv. 
4^  liv.  d'un 
bar.  de  251. 


6  liv.  d'un 
bar.  de  251 


5    c. 
0  25 
0  24 
0  24 

0  24 
0  21 

0  30 

0  30 
0  25 
0  25 


0  32 

0  25 
0  60 
0  30 

0  50 

1  85 

0  32 

0  40 

0  40 
0  99 

0  40 
0  25 

0  32 

0  48 


Echantillon  vendu 
comme 


Céruse  pure 


Pure 


Saint-Jean,  Que. 

J.-A.  Lomme,  rue  Ri- 
chelieu. 

C.-O.  Gervais,  rue  Ri- 
chelieu. 

Alex.  Godin 


Chimiquement  pure. . 

Marque  Seal  ;   stricte- 
ment pure. 


Pure. 


h     prise    d'un    baril 
de  200  liv. 

Analyste  officiel,  le  Dr 
F.-X.  Valade,  Ottawa. 

Garantie  pure  ;  d'un 
barillet  de  25  liv.; 
associât,  n°  503690. 

Chimiquement  pure  ; 
associât.  n°  545833, 

Non  garantie 


Garantie     absolument 

pure. 
Céruse  pure  dite  "  De- 

corators  ". 


Anchor  Décorative.. . 

"  Decorators  "  ;  garan 

tie  pure  ;  association 

n°  554231. 
Marque  Eléphant  ;  non 

falsifiée  ;  association 

n°  516306. 
Non  garantie 


Marque  Eléphant  ;  as 
sociation  n°  358873. 

Marque  Tiger  ;  chimi 
quement  pure  ;  asso 
ciation  n°  576563. 

Maple  Leaf  ;  céruse  su 
périeure. 

Type  du  gouverne 
ment  ;  céruse  pure. 


Nom  et  adresse  du 


Vend* 


Fabricant  ou  fournisseur, 
d'après  le  vendeur. 


Trois- Rivières,  Que. 

Josh.  Godin  et  fils,  10 

rue  Forges. 
Panneton  &  Blouin  . . . 

Québec. 

Lapointe   &   Lapointe, 

100  r.  de  la  Couronne 
Gauthier  &  Frère,  rue 

Saint-Joseph. 
L.-C.  Giguère,  314  rue 

Saint-Joseph 
Pouliot  &  Gervais,  402 

rue  Saint- Joseph. 


Ottawa. 

John  Storr,   404  Bank 
St. 

Thos.   Birkett  &  Son, 
Bank  St. 


W.  Graham,  Bank  St. 

Geo.  Philbert,  97  Clar- 

ence  St. 
O'Connor  &   O'Callag- 

hanCo.,819BankSt. 

Brockvillc. 

A.  G.  Dobbie  &  Co. . . . 

B.  D.  Steacy 

h  

R.  H.  Smart 

Kingston. 
A.  Strachan 

John  Corbett.. 

W.  A.  Mitchell   


Dominion  Oil  Cloth  Co.r 
Montréal. 

P.  D.  Dods&Co.,  Mont- 
réal. 

L.  Lafleur,  Montréal .... 


J.  Robertson  Co.,   Ltd.,, 

Montréal. 
S  h  e  r  w  i  n   &   Williams,, 

Montréal. 


P.  D.  Dods  &  Co.,  Mont- 
réal. 

Henderson  &  Potts,  Hali- 
fax. | 

P.  D.  Dods  &  Co.,  Mont- 
réal. 


Wm.  Hill,  Montréal. 


Montréal    Rolling    Mills 
Company. 


British  North  America 
Colour  Company. 

P.  D.  Dods  &  Co.,  Mont- 
réal. 


Henderson  &  Potts,  Hali- 
fax, m 

The  Canada  Paint  Co.,. 
Montréal. 


Pas  de  nom  sur  l'étiq.; 
achetée  de  P.  D.  Dods 
&  Co  par  le  vendeur. 

Canada  Paint  Co.,  Mont- 
réal. 

Montréal  Rolling  Mills 
Company. 


Elliott&  Co.,  Toronto... 
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RÉSULTATS   DE   l/ ANALYSE. 


Oxyde 

,de 
plomb. 

Acide 
carboni- 
que. 

Sulfate 

de 
baryte. 

Huile. 

Numéro 
de 
l'échantil- 
lon. 

Observations  de  l'analyste. 

% 

7 

/o 

7 

/o 

% 

79.40 

6.96 

19793 

Normale. 

70.45 

3.(55 

6.94 

19794 

Falsifiée  avec  du  sulfate  de  baryte. 

70  95 

6.76 

19795 

Normale. 

79.65 

7.06 

19796 

80.35 

5.95 

19797 

75.45 

5.40 

7.24 

19798 

Falsifiée  avec  du  sulfate  de  baryte. 

G3.55 

20.00 

6.34 

19799 

72.10 

7.85 

8.14 

19800 

»                                 ii 

74.25 

6.25 

7.42 

19801 

ii                                 n 

79.50 

8.87 

8.05 

20811 

Non  falsifiée. 

79.44 

8.79 

7.94 

20812 

o 

35.19 

4.00 

50.29 

8.74 

20813 

Falsifiée. 

35.87 

4.22 

48.36 

9.99 

20814 

m 

72.30 

7.82 

7.47 

8.22 

20815 

.. 

71.20 

7.50 

8.17 

9.24 

20816 

" 

56.57 

6.29 

27.54 

7.38 

20818 

l( 

80.72 

9.05 

7.14 

20819 

Non  falsifiée. 

79.63 

8.44 

7.98 

20820 

n 

49.85 

5.46 

34.48 

8.54 

20821 

Faisifiée 

80.44 

8.94 

7.08 

20822 

Non  falsifiée. 

78.24 

8.56 

8.22 

20823 

» 

51.12 

5.52 

32  77 

7.36 

20824 

* 
Falsifiée. 

78.44 

8.27 

8.56 

20825 

Non  falsifiée. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
Résultats  de  l'examen  de 


â 

- 

S 

6 
•■g 

Nom  et 

\DRESSE   DU 

i 

2 

-SU 

'-3 

d 

5 

"E 

Echantillon  vendu 
comme 

| 

ci 
Q 

Vendeur. 

Fabricant 

ou  fournisseur,  d'après  le 

vendeur. 

1901. 

$    c. 

Analyste  officiel,  le  Dr 
W.  H.  EÛis,  Toronto. 

Stratford. 

18     fév. 

19452 

3  liv 

0  24 

Marque   Eléphant; 
pure. 

Graber  &  Son 

Listowel. 

Canada  Paint  Co.,  Mont- 
réal. 

18    i. 

19453 

3  H    

0  30 

Pure  ...    

Adolph  &  Bonnett. .  . . 

Elliott  &  Co.,  Toront.... 

18        M 

19454 

3  „     .... 

0  25 

S.  Bicker 

Palmerston. 

P.  D.  Dods  &  Co.,  Mont- 

réal. 

18     „ 

18        M 

19455 

19456 

3  M    

3  „  

0  25 

0  25 

Marque  Eléphant  ;  vé- 
ritable. 

Pure  ;   Association    n° 
448413. 

Chalmer  Bros . 

Wm.  Lynch 

Mount  Forcst,  Ont. 

Canada  Paint  Co.,  Mont- 
réal. 

19    h 

19457 
19458 

3  II    

3  ii   

0  25 

0  25 

Genuine  ;   Association 

448  n°185. 
Extra  Standard 

J.  P.  Noonan 

19    .. 

Scott  &  Murphy 

Owcn-Sound 

Sanderson     Pearcy,     To- 
ronto. 

20    ,. 

19459 
19460 
19461 

3  „   

3  ,.  

3  .,  

0  25 
0  25 
0  25 

Pure 

Pure  ;    Association  n° 

423460. 
Unicorn  Association  n° 

550842. 

Chester  Bros 

P.  D.  Dods  &  Co  ,  Mont- 

20   ,, 
20    „ 

F.  N.  Lepan 

réal. 
Ontario  Lead  and  Wire 

Co.,  Toronto. 
A.    R.    Ramsay    &  Son, 

Montréal. 

21     „ 

19462 

3 

0  25 

Céruse. 

Shelbume. 

21     .. 
21     ,. 

19463 
19464 

3  „     ... 
3  „   

0  25 
0  25 

Pure  ;    Type  du   gou- 
vernement. 
Pure  ;  Champion. 

W.  A.  Hillhouse   

J.  J.  Metcalfe 

Oranger  Me. 

Elliott  &  Co.,  Toronto.  , 
Steward  et  Wood,  Toronto 

21         M 

21     „ 

21     „ 

19465 
19466 
19467 

3  M    

3„   

3  „     .... 

0  25 
0  25 
0  25 

Pure  ;    Type  du  gou- 
vernement. 

Pure  ;    Association  n° 
301047. 

Pure  ;    Association  n° 
541970. 

Analyste  officiel,  F   T. 
Harrison,  London,  Ont. 

Brett  &  Taylor 

Adamson,    Hewett     & 

Sproal. 
F.  J.  Marshall 

Tottenkam, 

F.  Frost,  Toronto ....    . 

Canada  Paint  Co.,  Mont- 
réal. 

Ontario  Lead  and  Wire 
Co.,  Toronto. 

22    „ 

19468 

3„ 

0  25 

Chimiquement  pure  . . 

L.  P.  Foucar 

Alliston. 

Jas.    Robertson     &    Co., 
Toronto. 

22    „ 

19469 

3 

0  25 

Pure 

J.  J.  Cain 

Elliott  &  Co.,  Toronto. . . 

22    „ 

19470 

3  M 

0  25 

Pure  ;  Eléphant;  Asso- 
ciation n°  567370. 

W.  B.  Clifton 

A.  Ramsay  &  Son,  Mont- 
réal. 
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RÉSULTATS  DB  [.'ANALYSE. 


Oxyde 
de 

plomb. 


Acide 
carboni- 
que. 


%  % 

74.72  12.13 


74.00 
65.27 

81.40 

78.08 

76.14 
35.54 

66.92 
74.85 
76.76 

34.65 

75.87 
77.04 


77.40 
75.50 
75.60 


78.86 

78.59 

78.50 


11.53 


11.55 
11.16 

9.92 

4.88 

8.62 
10.26 
11.51 

5.09 

12.30 
11.65 

10.91 
11.10 
10.18 


12.20 

12.58 
10.76 


Sulfate 

de 
baryte. 


13.10 


28.21 


12.44 


25.81 


Huile. 


Numéro 

de 
l'échantil- 
lon. 


12.09 

12.58 
11.14 

5.23 
9.05 

11.89 
30.51 

10.17 
13.07 
10.26 

33.85 

10.75 

9.87 

9.93 
11.87 
12  32 


7.60 

8.44 
7.76 


Observations  de  l'analyste. 


19452      Normale 


19453 
19454 

19455 
19456 

19457 
19458 

19459 
19460 
19461 

19462 

19463 
19464 

19465 
19466 
194G7 


19468 

194G9 
19470 


Falsifiée  avec  13  %  de  sulfate  de  baryte. 


Normale. 


Falsifiée  avec  28  %  de  sulfate  de  baryte. 

Falsifiée  avec  12  %  de  sulfate  de  baryte. 
Normale. 

M 

Falsifiée  avec  25  %  de  sulfate  de  baryte. 
Normale. 


Non  falsifiée. 
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RE VENUS  DE  L'INTERIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
Résultats  de  l'examen  de 


1901. 
22fév 
22  ,. 

22  >i 
22  .. 

22  .. 

22  .. 

22  h 

22  ,, 

22  „ 

22  » 
22  h 


21 

21 
23 
22 
25 
25 
26 
26 
26 

27 


19471 
19472 

19473 
19474 

19475 
19476 

19477 

19479 
19480 

19481 

19482 


17310 
17311 
17312 
17313j3 
17314  3 


31iv 

3  II 

3  .1 
3  .. 

3  » 

3  l, 
3  H 

3  .. 

3  .. 

3  t. 

3  M 


3  boîtes 
3   i. 
2  liv  . . . 


17315 
17316 
17317 
17318 

17319 


3  „ 

3     M 

3  t. 


3  boîtes  (2 
liv.  cha 
cune.  ) 


3  liv. 


Echantillon  vendu 
comme 


S  c. 
0  25 
0  25 

0  25 
0  25 

0  25 
0  25 

0  25 

0  25 
0  25 

0  25 

0  25 


0  45 
0  30 
0  20 
0  30 
0  30 
0  30 


Pure  ;    Association  nc 

557905. 
Pure  ;    Association   n' 

594086. 


Pure 


Pure  ;    Association  n1 
567415. 


Pure 


Decorators 


Pure  ;    Association  n' 
448461. 


Pure 


Pure  ;    "  Decorators  ", 


Analyste  officiel,  E.  B. 
Kenrick,  Winnipeg, 
Mon. 

Pure  ;    "  Decorators  ". 

Mélange 

Pure  ;    Association  n° 

566601. 
Pure    (Crown)  ;   Asso- 
ciation No.  586955. 
R  a  m  s  a  y  's    Exterior 

Mélange 

Pure  ;  '  '  Decorators  " 


0  30 (Pure  ;    Association  n° 
I     570826. 

0  20jPure  ;    Association  n 

I     467369. 

1  00  Mélange 


Nom  et  adresse  du 


0  30  Pure  ;    Association  n° 
I     473026. 


Vendeur. 

Fabricant  ou  fournisseur, 
d'après  le  vendeur. 

Collingwood. 

White,  Bros 

J.  Henderson 

réal. 

Barrie 

Johnson  &  Warren ... 
J.  R.  Harbly 

Jas.    Robertson    &   Co., 

Toronto. 
Canada  Paint  Co  ,  Mont- 

Guelph. 

réal. 

G.  A.  Richardson 

John  M.  Bond 

P.  D.  Dods  &  Co,  Mont- 
réal. 
Canada  Paint  Co 

Berlin. 

Peter  Hyman 

Jas.    Robertson    &    Co., 

Waterloo. 

Toronto. 

M.  Werchal&Son  .... 

«1 

Leitch  et  Liphardt .... 
Goderich. 

P.  D.  Dods  &  Co.,  Mont- 
réal. 

A.  McD.  Allen 

H                                  II            . . 

Clinton. 

Davis  &  Rowlan 

n 

Winnipeg. 

J.  H.  Ashdown 

Canada  Paint  Co.,  Mont- 
réal. 

n              

n                       n 



n                       n         .  > 

G.  F.  Stephens  Co.... 

„         . . 

R.  Wyatt 

Ramsay  &  Son,  Montréal 

Mackenzie,  Bros 

F.  W.  Weiret  Oie.... 

P.  D.  Dods  &Co.,  Mont- 
réal. 
Canada  Paint  Co 

C.  A.  Baskerville 



Watt  et  Gordon 

ii                

St-Boniface. 

Allaire  &  Bleau 

if 
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RÉSULTATS   1 

1E   L'ANALYSE. 

Numéro 

de 
l'échantil- 
lon. 

Oxyde 

de 
plomb. 

Acide 
carboni- 
que. 

Sulfate 

de 
baryte. 

Huile. 

Observations  de  l'analyste. 

% 

% 

% 

7 

/o 



79.16 

12.08 

7.56 

19471 

Non  falsifiée. 

76.52 

11.73 

10.58 

19472 

79.31 

12.94 

6.84 

19473 

ii 
h 

79.37 

12.30 

7.06 

19474 

71.96 

12.08 

7.96 

8.00 

19475 

Falsifiée  avec  du  sulfate  de  baryte. 

78.93 

12.86 

7.34 

19476 

Non  falsifiée. 

79.17 

11.25 

8.31 

19477 

h 

78.87 

12.40 

7.30 

19479 

M 

65.76 

9.57 

17.42 

628 

19480 

Falsifiée  avec  du  sulfate  de  baryte. 

49.48 

7.71 

31.45 

9.60 

19481 

m                             ii 

69.54 

10.21 

7.02 

10.56 

19482 

ii                             h 

77.71 

11.42 

8.69 

17310 

Normale. 

26.92 

3.63 

58.50 

7.91 

17311 

Falsifiée. 

80.50 

11.49 

5.63 

17312 

Normale. 

78.32 

11.37 

8.45 

17313 

51.50 

6.56 

21.92 

8.77 

17314 

Falsifiée. 

66.34 

9.10 

13.36 

7.72 

17315 

« 

77.13 

10.02 

7.97 

17316 

Normale. 

78.38 

11.69 

7.81 

17317 

23.31 

3.10 

60.25 

10.26 

17318 

Falsifiée. 

76.53 

11.30 

10.10 

17319 
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REVENUS  DE  L INTÉRIEUR 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
Résultats  de  l'examen  de 


1901. 
28  fév. 
28      ,. 


1er  mars 

1er     ii 

1er     h 

2 

4 

4 

4 

4 

5 
5 
6 


Sri 


17320 
17321 


21568 
21569 
21570 
21571 
21572 
21573 
21574 


3  lr 


21575112^ 

I 


21576  11|  "   -  •  • 

2157711    n   ... 

21578  3  boîtes  d 
2  liv.    . . 


boîtes. 


15  liv... 

m  -,  . 

12è" 

14     „   . 

3  boîtes  de 
2  liv. 
12Jliv., 


$  c. 
0  30 
0  65 


Echantillon  vendu 
comme 


Pure  ;  '  '  Decorators 
Mélange 


Analyste  officiel,  le  Dr 
C.  J.  Fagan,  Vie 
toria. 


15  Pure  ;    Association  n° 
460617 
1  20  Pure  ;    "  Decorators 

1  15 

1  00 

1  20 

0  60 

1  10 
1  00 


Normale  ;  Association 

n°  461665. 
Chimiquement     pure 
type  du  gouvernment 


Marque  Tiger  ;    pure  ; 

Association  n°  545431. 

Extra... 


I 
0  90  Pure  ;     Association  n 

593627. 
0  85  Pure  ;   Association   n° 

374277. 
0  60  Etiquetées  n°  1 


Nom  et  adresse  du 


Vendeur. 


Winnipeg. 
W.  R.  Talbot  &  Co  .  . . 
The  Jas.  Robertson  Co. 

Vancouver. 


Lewis  &  Sills 

McTaggart  &  Moserop. 


Thos.  Dunn  &  Co. 


Vancouver    Hardware 
Company. 


New-  Westminster. 

Cunningham  Hardware 
Company . 


McTaggart  &  Moserop, 


Fabricant 

ou  fournisseur,  d'après 

le  vendeur. 


P.  D.  Dods  &  Co. 
Vendeurs 


British  American  Paint 
Company. 

P.  p.  Dods  &  Co.,  Mont- 
réal. 


A.  Ferguson&Co.,  Mont- 
réal. 

Robertson's  Dominion 
Lead  Works,  Toronto. 

British  American  Paint 
Company . 

Montréal  Rolling  Mills. . 


A.  Ramsay  &  Son,  Mon- 
tréal. 


P.  D.  Dods  &  Co.,  Mon- 
tréal. 
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Kl  si  LTATS    DE    L'ANALYSE. 


Oxyde         Acide 
de  carboni- 

])lomb.     i       que. 


•% 
52.47 
27.13 


% 

7. 10 
3.78 


Sulfate 

de 
baryte. 


29. 6G 
58.24 


A  près  extraction  de  l'huile. 


86.80 
72.87 
75.44 
74.69 

87.87 
15.32 
86.67     ! 
47.15     ! 


85.20 
86.30 
17.57 


8.60 
10.65 

5.85 

7.10 
11.40 

4.10 
10.80 

7.55 

11.90 

11.40 

2.40 


15.(0 
11.60 


Huil. 


(8.00 


45.70 


ro.3o 


% 

7.92 
7.99 


6.60 
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Observations  de  l'analyste. 


Falsifiée. 


Normale. 

Additionnée  de  baryte  ;  falsifiée. 

Normale. 

Falsifiée  avec  du  sulfate  de  baryte. 

Normale. 

Falsifiée  avec  du  sulfate  de  baryte. 

Normale. 

Falsifiée  avec  du  sulfate  de  baryte. 
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R APPO  RT 


DU 


MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 


1901 


A  Son  Excellence  le  Très  honorable  sir  Gilbert  John  Elliot,  comte  de  Minto  et 
vicomte  Melgund  de  Melgund,  comté  de  Forfar,  dans  la  pairie  du  Royaume-Uni, 
baron  Minto  de  Minto,  comté  de  Roxburgh,  dans  la  pairie  de  la  Grande-Bretagne, 
baronnet  de  la  Nouvelle-Ecosse,  gouverneur  général  du  Canada. 

Plaise  à  Votre  Excellence — 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Excellence  le  rapport  annuel  du  département 
de  l'Agriculture,  pour  l'année  expirée  le  31  octobre  1901. 


I.— OBSERVATIONS  GENERALES. 

Votre  Excellence  trouvera  dans  ce  rapport  un  résumé  des  opérations  des  différents 
services  relevant  de  ce  département.  Tous  ces  services  ont  donné  la  plus  entière  satis- 
faction. 

Une  seule  loi,  intéressant  ce  département,  a  été  votée  durant  la  dernière  session. 
C'est  celle  dont  les  dispositions  figurent  au  chap.  27,  1  Edouard  VII,  et  qui  a  pour 
titre  "  Acte  relatif  au  marquage  et  à  l'inspection  des  colis  ou  caisses  contennant  des 
fruits  offerts  en  vente".    Cette  loi  est  entrée  en  vigeur  le  1er  juillet  1901. 

Le  Très  honorable  secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies  a  adressé,  sous  forme  de 
lettre  circulaire  portant  la  date  du  25  août  1900,  une  note  du  gouvernement  impérial 
émanant  du  ministère  de  l'Agriculture  et  relative  à  l'importation  des  chiens  de  l'étran- 
ger dans  la  Grande-Bretagne.  Cette  note  du  gouvernement  impérial  se  trouve  dans 
l'annexe  ci-jointe.    (Voir  annexe  n°  37.) 

Par  décret  ministériel  du  5  janvier  1901,  vu  les  dispositions  de  l'article  5,  chap.  23, 
61  Victoria,  intitulé  "  Acte  pour  protéger  le  Canada  contre  le  fléau  connu  sous  le 
nom  de  kermès  de  San-Jose  ",  et  de  63-64  Victoria,  chap  31,  "  Acte  amendant  la 
loi  relative  au  kermès  de  San-Jose  ",  il  a  été  prescrit  que  la  loi  ci-dessus  mentionnée  ne 
s'appliquerait  plus  désormais  aux  arbres,  plantes,  arbrisseaux,  vignes,  greffes,  boutures 
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ou  bourgeons  portant  la  désignation  habituelle  de  "  plants  de  pépinières  "  et  venant  de 
tout  pays  ou  Etat  auquel  s'applique  1' "Acte  du  kermès  de  San-Jose  ".  En  censé- 
quence,  l'on  a  autorisé  et  l'on  autorise  l'entrée  de  toutes  plantes  de  cette  nature  dans 
les  ports  de  douane  de  Saint-Jean,  N.-B.,  Saint-Jean,  Que.,  Niagara-Ealls  et  Windsor, 
Ont.,  et  Winnipeg,  Manitoba,  dans  les  intervalles  compris  chaque  année  entre  les  dates 
suivantes  :  du  15  mars  au  15  mai,  au  printemps,  et  du  7  octobre  au  7  décembre,  en 
automne  ;  et  à  Vancouver,  Colombie- Anglaise,  seulement  durant  les  mois  d'hiver  com- 
pris entre  le  15  octobre  et  le  15  mars,  pourvu,  toutefois,  que  les  dites  plantes  soient 
fumigées  avec  soin,  à  leur  entrée  dans  les  ports  susdits,  par  des  employés  compétents,  à 
l'aide  du  gaz  acide  hydrocyanique,  ce  qui  est  aujiudr'hui  la  méthode  la  plus  en  vogue. 

Il  a  été  aussi  prescrit  que  ces  sortes  d'envois  seraient  entièrement  aux  risques  des 
expéditeurs  ou  des  destinataires,  et  que  le  gouvernement  n'assumerait  à  cet  égard 
aucune  responsabilité  quelconque.  De  plus,  les  envois  doivent  être  adressés  de  telle 
sorte  qu'ils  puissent  entrer  au  Canada  par  l'un  des  ports  ci-dessus  désignés,  et  ils 
doivent  aussi  porter  la  désignation  bien  distincte  de  la  route  qu'on  leur  fait  suivre 
depuis  leur  point  de  départ. 

La  fumigation  ne  cause  aucuns  dommages  aux  plantes  bien  mûries  et 
tout  à  fait  "  dormantes  ",  mais  il  en  est  tout  autrement  à  l'automme,  avant  que  les 
bourgeons  soient  complètement  formés  ou  "dormants",  ou  au  printemps,  après  qu'ils  ont 
commencé  à  s'ouvrir.  On  a  donc,  en  conséquence,  cru  sage  de  décréter  qu'on  refuserait 
de  laisser  entrer  toutes  plantes  qui  ne  seraient  pas  mûries  suffisamment  ou  qui  seraient 
trop  avancées,  ces  sortes  de  consignations  restant  alors  entièrement  aux  risques  des 
expéditeurs.    (Voir  Gazette  du  Canada,  vol  xxxiv,  p.  1268.) 

Par  proclamation  en  date  du  8  janvier  1901,  et  en  s'appuyant  sur  les  dispositions 
de  1'  "  Acte  du  recensement  ",  il  a  été  décrété  que  l'on  devait  observer  les  instructions 
suivantes  : — 

1.  Que  la  population  dont  le  dénombrement  doit  être  fait  sera  la  population  réelle 
à  la  date  du  31  mars,  A.D.  1901,  et  que  tout  autre  renseignement  que  l'on  pourra  obte- 
nir se  rapportera  aussi  à  la  même  date,  à  moins  que  notre  ministre  de  l'Agriculture  au 
Canada  n'en  décide  autrement,  pour  tout  ce  qui  a  trait  aux  renseignements  énumérés 
aux  annexes  8,  9,  10  et  11. 

Que  la  marche  à  suivre  pour  faire  le  dénombrement  de  la  population  sera  d'accord 
avec  le  système  connu  sous  le  nom  de  système  de  jure. 

2.  Que  la  division  du  pays  en  districts  et  sous-districts  de  recensement  correspon- 
dra autant  que  possible,  et  respectivement,  aux  divisions  et  subdivisions  électorales 
actuelles  ;  et  que,  à  moins  que  notre  ministre  de  l'Agriculture  n'en  décide  autrement,  les 
unités  de  dénombrement,  pour  le  recensement,  seront  les  subdivisions  affectées  aux 
bureaux  de  votation  dans  les  diverses  divisions  électorales  dont  la  délimitation  avait  été 
arrêtée  lors  des  dernières  élections  parlementaires;  mais  que,  dans  les  régions  où  ces 
délimitations  n'existent  pas,  ou  qui  sont  situées  de  telle  sorte  qu'elles  ne  pourraient 
se  prêter  à  ces  délimitations,  le  ministre  de  l'Agriculture  autorisera  la  formation  de 
divisions  et  subdivisions  spéciales  pour  les  fins  du  recensement. 

3.  Que  les  sous-districts  d'un  district  de  recensement  se  composeront  ordinairement 
des  cantons  (townships),  paroisses,  cités,  villes  et  villages  constitués  en  corporation. 

4.  Que  les  officiers  du  recensement,  désignés  dans  l'article  8  de  l'Acte  du  recense- 
ment, seront  au  nombre  de  quatre  dans  chacune  des  provinces  d'Ontario  et  de  Québec, 
tandis  qu'il  n'y  en  aura  qu'un  pour  chacune  des  autres  provinces  et  pour  les  Territoires 
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du  Nord-Ouest.  Ces  officiers  seront  chargés  de  donner  aux  commissaires  du  recense- 
ment toutes  les  instructions  nécessaires  pour  mener  à  bien  la  tâche  qui  leur  sera 
dévalue. 

5.  Qu'il  y  aura  un  commissaire  pour  chaque  district  de  recensement,  ou  deux 
commissaires  lorsque  le  district  est  très  vaste  ou  renferme  une  population  bilingue 
considérable  ou  encore  comprend  plus  qu'une  seule  municipalité  de  comté  ;  et  un  officier 
énumérateur  pour  chaque  subdivision  de  votation  ou  pour  un  groupe  de  subdivisions 
de  votation,  lorsque  notre  ministre  de  l'Agriculture  en  aura  ainsi  décidé  dans  quelques 
cas  spéciaux;  et  les  devoirs  des  dits  fonctionnaires  ainsi  que  le  temps  qui  leur  est 
accordé  pour  préparer  et  compléter  leurs  relevés  et  rapports  seront  tels  que  prescrits 
par  l'Acte  du  recensement  et  conformément  aux  règlements  et  instructions  autorisés 
par  cet  acte,  ou  selon  que  notre  ministre  de  l'Agriculture  en  décidera  dans  les  cas 
spéciaux. 

6.  Vu  que,  pour  l'enregistrement  des  maladies  et  des  causes  ayant  amené  la  mort, 
la  nomenclature  Bertillon  est  déjà  en  usage  dans  les  provinces  d'Ontario  et  de  Québec 
et  dans  la  république  du  Mexique  ;  vu,  aussi,  que  les  délégués  de  dix-huit  pays  (y  com- 
pris le  délégué  des  Etats-Unis)  siégeant  en  commission  internationale  à  Paris,  durant 
l'année,  pour  étudier  ce  système,  en  ont  décidé  l'adoption  pour  une  période  de  dix  ans 
à  partir  du  1er  janvier  1901,  il  est  reconnu  qu'il  est  désirable,  d'autant  plus  que  l'uni- 
formité des  statistiques  est  essentielle  pour  les  études  de  mortalité  comparée,  d'adopter 
la  nomenclature  Bertillon  ou  internationale  pour  les  statistiques  de  recensement  rela- 
tives à  la  mortalité  (annexe  3)  ;  et  que,  afin  de  rendre  aussi  complets  que  possible  tous 
les  relevés  ayant  trait  aux  maladies  et  aux  causes  de  mort,  il  est  en  outre  désirable  que 
l'on  sollicite  la  coopération  des  functionnaires  provinciaux  et  régionnaires  chargés  de 
recueillir  des  statistiques  démographiques,  le  tout  sujet  aux  conventions  et  conditions 
que  pourra  sanctionner  le  ministre  de  l'Agriculture. 

7.  Que,  selon  qu'en  décidera  notre  ministre  de  l'Agriculture,  et  le  tout  restant  su- 
jet à  telles  limitations  de  territoire  et  d'industries  qu'il  pourra  déterminer,  le  relevé 
des  manufactures  (annexe  8),  et  le  relevé  de  la  production  forestière  (annexe  9),  peu- 
vent être  confiés  à  un  ou  plusieurs  agents  spéciaux  dans  chaque  province  ;  le  relevé 
des  pêcheries  (annexe  10),  sujet  à  limitations  de  territoire,  à  un  ou  plusieurs  agents 
spéciaux  ou  au  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  ou  encore,  lorsqu'il  s'agit 
d'une  province  ayant  reçu  mandat  du  Conseil  privé  d'administrer  ses  propres  pêcheries, 
à  l'officier  provincial  chargé  de  cette  administration  ;  et  le  relevé  des  mines  et  des  mi- 
néraux (annexe  11),  sujet  à  telles  limitations  de  territoire  et  de  classes  ou  sortes  de 
produits  minéraux  que  notre  ministre  de  l'Agriculture  pourra  déterminer,  aux  officiers 
énumérateurs  ordinaires,  aux  agents  spéciaux  ou  au  bureau  des  études  géologiques, 
selon  qu'il  sera  trouvé  à  chaque  fois  plus  avantageux  et  plus  expéditif. 

Que  les  détails  de  renseignements  et  les  formules  dont  l'on  devra  se  servir  seront 
tels  qu'indiqués  aux  annexes  suivantes  et  selon  instructions  et  formules  en  blanc  four- 
nies par  notre  ministre  de  l'Agriculture  pour  assurer  le  bon  fonctionnement  de  ce  ser- 
vice. 

Les  annexes  et  formules  sont  publiées  dans  la  Gazette  du  Canada.  (Voir  Gazette 
du  Canada,  vol.  xxxiv,  p.  1318.) 

Par  proclamation  en  date  du  31  mars  1901,  et  vu  les  dispositions  de  1'  "  Acte  du 
recensement  ",  le  pays  a  été  divisé  en  districts  de  recensement,  et  chacun  de  ces  dis- 
tricts en  sous-districts  correspondant  respectivement,  autant  que  possible,  aux  divi- 
sions et  subdivisions  électorales  existant  dans  le  temps;  et,  dans  les  territoires  où 
ces  délimitations  n'existent  pas,  ou  qui  sont  situés  de  telle  sorte  qu'ils  ne  sauraient  se 
prêter  à  ces  délimitations,  le  pays  a  été  partagé  par  divisions  et  subdivisions  spéciales 
pour  les  fins  du  recensement  spécifiées  par  les  présentes.  (Voir  Gazette  du  Canada, 
vol.  xxxiv,  p.  1894.) 
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Par  arrêté  ministériel  du  23  mars  1901,  l'arrêté  du  5  janvier  1901  a  été  amendé,  et 
l'on  a  autorisé  l'entrée,  sans  fumigation,  dans  les  ports  de  Winnipeg  et  Brandon  seule- 
ment, d'importations  du  peuplier  du  Dakota,  dit  "  Necklace  Poplar  "  (Populus  monili- 
fera),  quant  ces  plants  d'arbres  auront  été  expédiés  du  Dakota  et  auront  été  cultivés 
dans  cet  Etat.     (Voir  Gazette  du  Canada,  vol  xxxiv,  p.  1908.) 

Par  arrêté  ministériel  du  31  mars  1901,  vu  les  dispositions  de  l'article  5 
de  l'Acte,  chap.  26,  61  Victoria,  intitulé  "  Acte  pour  protéger  le  Canada  contre 
les  ravages  du  kermès  de  San- José  ",  l'arrêté  du  23  mars  1901,  autorisant 
l'entrée,  sans  fumigation,  dans  certains  ports,  de  plants  de  peuplier  du  Dakota, 
venant  du  Dakota,  a  été  amendé  en  y  ajoutant  après  les  mots,  Etat  du  Dakota,  les  mots 
"  ou  du  Minnesota  ".     (Voir  Gazette  du  Canada,  vol.  xxxiv,  p.  2498.) 

Durant  l'année  courante,  le  travail  d'organisation,  pour  le  recensement  décennal, 
a  demandé  beaucoup  d'attention  et  de  labeur.  On  saisissait  l'importance  de  faire  un 
effort  considérable  pour  rassembler  certains  renseignements  que  l'on  n'avait  pu  encore 
obtenir  lors  des  recensements  antérieurs.  La  préparation  des  annexes  demandait  l'at- 
tention spéciale  d'un  statisticien  d'expérience  qui  pourrait  consacrer  tout  son  temps  à 
ce  travail.  M.  Archibald  Blue  a  été,  en  conséquence,  nommé  commissaire  spécial  du 
recensement,  et  il  a  su  s'acquitter  à  notre  entière  satisfaction  de  la  tâche  qui  lui  avait 
été  confiée.  Nous  sommes  maintenant  activement  occupés  à  réunir  tous  nos  matériaux 
d'informations. 

Durant  l'année  dernière,  j'ai  dû  voir  à  ce  que  le  Canada  fût  dignement  représenté 
à  l'exposition  internationale  de  Glasgow  et  à  l'exposition  Pan- Américaine  de  Buffalo. 

A  Glasgow,  j'ai  pu  utiliser,  pour  une  très  large  part,  tout  ce  qui  avait  été  exposé 
à  Paris,  l'année  précédente,  par  le  gouvernement.  M.  W.  Scott,  qui  avait  été  l'un  des 
commissaires  envoyés  à  Paris,  et  dont  l'expérience  en  ces  sortes  de  choses  est  fort  pré- 
cieuse, fut  nommé  commissaire-gérant  à  Glasgow.  Le  colonel  William  O'Brien  et 
l'honorable  Arthur  Boyer  furent  aussi  nommés  commissaires  honoraires. 

Nos  industriels  canadiens  montrèrent  un  tel  empressement  pour  exposer  à  Glas- 
gow, en  particulier  les  fabricants  d'instruments  aratoires,  les  carrossiers,  les  construc- 
teurs de  bateaux,  les  fabricants  de  meubles  et  d'appareils  de  chauffage,  que  l'emplace- 
ment qui  nous  avait  été  alloué  se  trouva  bientôt  insuffisant.  Je  me  vis  alors  obligé 
d'autoriser  la  construction  d'un  pavillon  canadien.  Cela  nous  a  été  fort  avantageux, 
et  je  suis  aujourd'hui  absolument  convaincu,  par  ce  qu'il  m'a  été  donné  de  voir  à  Glas- 
gow et  ailleurs,  que  l'impression  créée  par  notre  pays,  aux  expositions,  sera  d'autant 
plus  forte  et  durable,  que  ses  produits  seront  exposés  dans  un  pavillon  canadien  dis- 
tinct. A  Glasgow,  nous  ajoutâmes  considérablement  à  tout  ce  qui  nous  avait  été  en- 
voyé de  Paris,  et  nous  pûmes  organiser  une  exposition  des  richesses  de  notre  sol,  de 
nos  mines  et  de  nos  fortêts  qui  ne  le  cédait  en  rien  à  celle  d'aucun  autre  pays.  Du  reste, 
les  nombreux  visiteurs  que  nous  reçûmes  ne  nous  marchandèrent  pas  leur  admiration, 
et  il  n'y  eut  qu'une  voix  dans  toute  la  presse  pour  nous  féliciter.  Les  manufacturiers 
qui  avaient  exposé  ne  tardèrent  pas  à  recueillir  le  fruit  de  leurs  efforts,  et  non  seule- 
ment ils  purent  disposer  à  bon  prix  de  tout  ce  qu'ils  avaient  en  montre,  mais  ils  obtin- 
rent en  outre  de  nombreuses  et  fructueuses  commandes,  laissant  augurer  un  dévelop- 
pement considérable  pour  leurs  affaires.     Somme  toute,  on  peut  assurer  sans  crainte 
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que  l'exposition  de  Glasgow  a  été  un  succès  fort  remarquable,  et  qu'elle  s'est  soldée 
pour  nous,  toutes  dépenses  payées,  par  un  fort  bénéfice. 

La  saison  était  déjà  fort  avancée  quand  on  se  décida  à  faire  figurer  le  Canada  à 
l'exposition  Pan-Américaine  de  Buffalo.  On  nomma  comme  commissaire  M.  William 
Hutchison,  dont  la  grande  expérience  en  matière  d'exposition,  jointe  à  l'énergie  et 
à  l'activité  qu'il  déploya,  eurent  tôt  fait  pour  ériger  et  aménager  un  joli  pavillon,  où 
les  produits  de  notre  sol  et  de  notre  industrie  pussent  paraître  avantageusement.  Ce- 
pendant, nous  n'entreprîmes  point  d'exposer  dans  les  différentes  divisions.  Le  pavillon 
du  Canada  avait  été  plutôt  aménagé  pour  des  fins  d'émigration  et  pour  servir  de  bu- 
reaux aux  exposants  canadiens,  en  même  temps  qu'on  voulait  en  faire  comme  une 
sorte  de  rendez-vous  pour  tous  les  visiteurs  venus  du  Canada.  Sous  tous  ces  rapports 
la  réussite  fut  complète,  ce  qui  n'empêcha  pas  l'exposition  canadienne  proprement  dite 
d'attirer  beaucoup  d'attention  et  d'obtenir  un  joli  succès. 

On  sait  que  le  bétail  a  joué  un  grand  rôle  à  Buffalo.  Mon  département  n'eut 
garde  de  laisser  échapper  cette  occasion  de  mettre  en  valeur  l'excellence  du  bé- 
tail canadien,  et  dans  le  grand  concours  de  laiterie  qui  a  duré  six  mois,  le  Canada  fi- 
gurait pour  la  moitié  des  entrées.  Le  concours  portait  sur  l'excellence  du  lait  des 
différentes  races,  chaque  groupe  de  race  étant  de  cinq  vaches.  On  apprendra  sans 
doute  avec  plaisir  que,  parmi  les  cinq  premières  races  reconnues  être  les  meilleures, 
quatre  provenaient  du  Canada,  les  guernseys  américaines  seules  (qui  eurent  le  pre- 
mier prix)  l'ayant  alors  emporté  sur  nos  quatre  meilleures  races.  Dans  le  concours  de 
bétail  proprement  dit,  le  Canada  a  aussi  obtenu,  toutes  proportions  gardées,  bien  plus 
de  récompenses  que  les  Etats-Unis,  qui  étaient  le  seul  autre  concurrent.  Ce  résultat 
superbe  a  été  un  encouragement  précieux  pour  nos  éleveurs  de  bétail,  et  a  contribué  à 
activer  plus  que  jamais  le*  commerce  du  bétail  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  com- 
merce qui  a  été  si  avantageux  depuis  quelques  années  pour  nos  cultivateurs  canadiens. 
C'était  la  première  fois,  aussi,  que  les  chevaux  et  bestiaux  canadiens-français  parais- 
saient dans  un  grand  concours  international,  et  nous  avons  été  heureux  de  voir  que 
ces  animaux  avaient  été  non  seulement  très  remarqués,  mais  qu'on  ne  leur  avait  pas 
ménagé  non  plus  les  témoignages  d'admiration.  Il  s'en  est  ensuivi  une  demande  con- 
sidérable, tant  aux  Etats-Unis  que  dans  toutes  les  parties  du  Canada. 

Comme  c'est  mon  habitude,  j'ai  visité  durant  l'année  divers  comices  agricoles — 
l'exposition  des  animaux  gras  tenue  à  Guelph,  les  réunions  de  cultivateurs  et  de  laitiers 
à  Erédéricton,  l'exposition  agricole  de  la  Nouvelle-Ecosse  tenue  à  Amherst,  l'assemblée 
de  l'Association  des  laitiers  du  district  de  Bedford,  qui  a  eu  lieu  à  Cowansville,  et 
autres  réunions  de  moindre  importance. 

La  semaine  passée  à  Guelph,  en  décembre  1900,  a  été  particulièrement  intéressante. 
Mon  département,  par  l'entremise  de  M.  Hobson,  commissaire  du  bétail,  avait  organisé 
tout  un  programme  de  conférences  et  de  discours.  Plusieurs  innovations  furent  intro- 
duites, notamment  celle  consistant  à  exposer  aux  yeux  de  tous,  dans  la  salle  même  des 
conférences,  quelques  animaux  types  dont  des  experts  se  chargeaient  ensuite  d'indi- 
quer soit  les  qualités  d'excellence  ou  les  défauts.  Nous  obtînmes,  avec  cela,  un  tel  suc- 
cès que  la  salle  se  trouva  pleine  à  déborder,  au  point  même  que  plusieurs  durent  se  rési- 
gner à  ne  rien  entendre  de  ce  qui  se  disait.    Il  était  évident  que  l'intérêt  que  l'on  témoi- 


x  MINISTERE    DE    L'AGRICULTURE 

1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
gnait  pour  obtenir  toutes  les  informations  désirables,  se  trouvait  alors  doublé  par  les 
leçons  de  choses  pratiques  que  nous  jugions  à  propos  de  donner. 

Le  concours  de  volailles,  à  l'exposition  de  Guelph,  nous  mit  aussi  à  même  de  juger 
de  l'intérêt  grandissant  que  l'on  portait  maintenant  à  cette  branche  des  produits  de  la 
ferme.  Le  choix  qui  avait  présidé  aux  entrées,  ainsi  que  la  grande  variété  et  le  nombre 
des  volailles  étaient  de  nature  à  satisfaire  les  plus  difficiles. 

Ma  visite  à  Frédéricton  a  été  la  première  occasion  qui  m'ait  été  donnée  de  rencon- 
trer les  principaux  cultivateurs  du  Nouveau-Brunswick.  Je  me  hâte  de  dire  que  j'ai 
maintenant  la  plus  grande  confiance  que  le  développement  de  l'agriculture,  dans  le 
Nouveau-Brunswick,  sera  tout  ce  qu'il  est  permis  d'espérer,  car  les  hommes  avec  qui  je 
suis  venu  alors  en  relations,  sont  décidés  à  mettre  tout  en  œuvre,  tant  pour  développer 
leurs  ressources  actuelles  que  pour  obtenir  et  mettre  à  profit  tous  les  renseignements 
désirables. 

L'hiver  dernier,  je  jugeai  bon  de  me  rendre  à  Washington,  pour  délibérer  avec  le 
ministre  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis  et  le  vétérinaire  en  chef  au  sujet  de  la  tuber- 
culose du  bétail.    J'étais  accompagné  de  mon  vétérinaire  en  chef,  le  Dr  McEachran. 

Le  département  de  Washington  avait  décidé  d'exiger  que  tout  le  bétail  entrant 
aux  Etats-Unis,  soit  pour  des  fins  d'élevage  ou  de  laiterie,  serait  soumis  à  l'épreuve  de 
la  tuberculine  par  ses  propres  vétérinaires,  et  il  s'était  refusé  à  accepter  à  l'avenir  les 
certificats  de  vétérinaires  anglais  ou  canadiens.  Cette  décision  étant  très  défavorable 
à  nos  exportateurs  de  bétail  aux  Etats-Unis,  je  mis  tout  en  œuvre  pour  la  faire  annuler, 
et  je  fus  assez  heureux  pour  obtenir  des  autorités  américaines  qu'elles  voulussent  bien 
à  l'avenir  accepter  les  certificats  de  nos  officiers  permanents.  Ce  privilège  nous  fut 
accordé,  et  les  instructions  nécessaires  furent  transmises  aux  autorités  des  douanes  des 
Etats-Unis.  Vu  le  trafic  d'exportation  considérable  qui  se  fait  continuellement  du 
Canada  aux  Etats-Unis,  je  dus  nommer  deux  fonctionnaires  supplémentaires  perma- 
nents. Cependant,  comme  ces  fonctionnaires  ne  sauraient  être  tout  le  temps  occupés  à 
pratiquer  les  épreuves  requises  pour  l'exportation,  j'ai  conclu  des  arrangements  pour 
que  les  services  de  ces  officiers  permanents  fussent  en  outre  exclusivement  utilisés  pour 
les  épreuves  qui  pourraient  leur  être  demandées  par  les  éleveurs  canadiens. 

Je  décidai  d'envoyer  un  vétérinaire  canadien  en  Angleterre  pour  y  soumettre  à 
l'épreuve  de  la  tuberculine  le  bétail  d'élevage  que  l'on  pourrait  désirer  importer  d'Eu- 
rope. Xous  voulions,  en  agissant  de  la  sorte,  obtenir  l'épreuve  officielle  canadienne 
avant  le  départ  du  bétail,  ce  qui  était  un  grand  avantage  pour  les  importateurs,  car,  de 
la  sorte,  ils  étaient  assurés  de  s'épargner  les  fortes  dépenses  de  voyage  et  de  quarantaine 
qu'ils  auraient  eu  à  payer  dans  le  cas  où  leur  bétail  n'aurait  pas  subi  l'épreuve  de  façon 
satisfaisante  à  l'arrivée  en  Amérique.  Le  certificat  de  cet  officier  canadien  opérant  en 
Angleterre  est  accepté  par  les  autorités  des  Etats-Unis  pour  le  bétail  traversant  le  Can- 
nada  à  destination  des  Etats-Unis,  et  de  notre  côté  nous  acceptons  les  certificats  des 
officiers  des  Etats-Unis  opérant  dans  la  Grande-Bretagne. 

Le  docteur  J.  G.  Kutherford,  de  Portage-la-Prairie,  a  été  nomné  à  ces  fonctions,  et 
il  a  passé  l'été  en  Angleterre.  Il  se  trouva  que,  la  plupart  du  temps,  la  tâche  qu'il 
out  à  remplir  était  encore  plus  ardue  qu'on  ne  croyait,  mais  nous  en  retirâmes  tout  ce 
que  nous  en  espérions,  et  nos  importateurs  de  bétail  considérèrent  la  chose  comme  un. 
véritable  bienfait. 
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Au  printemps  dernier,  je  fis  moi-même  un  voyage  de  deux  mois  en  Angleterre, 
d'abord  pour  m'entendre  avec  la  gouvernement  de  la  métropole  au  sujet  de  l'exporta- 
tion du  bétail  canadien  destiné  à  la  Grande-Bretagne,  puis  pour  étudier 
les  conditions  du  marché  anglais  relativement  à  nos  produits  de  la  ferme, 
et  enfin  pour  me  procurer  quelques  animaux  de  pur  sang  pour  les  fermes  ex- 
périmentales. J'amenai  avec  moi  le  profeseur  Kobertson,  M.  V.,  F.  W. 
Hodson,  commissaire  du  bétail,  et  M.  J.  H.  Grisdale,  agronome  de  la  ferme  expérimen- 
tale. Ces  deux  derniers  s'occupèrent  activement  d'examiner  les  différentes  races  où  nous 
pensions  que  nous  pourrions  trouver  les  animaux  qui  nous  conviendraient  pour  les 
fermes  expérimentales.  Nous  avions  décidé  de  nous  procurer  un  certain  nombre  de 
vaches  laitières  "courtes-cornes",  et  un  peu  de  bétail  Ayrshire  et  Guernsey.  Mais  nous 
éprouvâmes  beaucoup  de  difficulté  à  trouver  un  type  de  laitière  "courtes-cornes"  qui  pût 
être  accepté  pour  enregistrement  dans  le  registre  "  courtes-cornes  "  de  l'Amérique  du 
Nord.  Ce  registre  exige  une  lignée  non  interrompue  jusqu'au  vingtième  volume  du 
"  Short-horn  Herd  Book  "  d'Angleterre,  et  le  plus  grand  nombre  des  meilleurs  types 
de  laitières  "courtes  cornes"  qu'il  nous  fut  donné  de  rencontrer  ne  pouvaient  réaliser 
ce  desideratum,  par  suite  de  croisements  aux  degrés  les  plus  récents  de  leur  généalogie. 
D'où  beaucoup  de  perte  de  temps  et  de  courses  inutiles  un  peu  partout  pour  les  deux 
commissaires   qui   avaient   charge   spéciale   de   trouver   ces    animaux. 

Avec  mes  compagnons  de  voyage,  j'eus  l'avantage  de  pouvoir  examiner  de  près  quel- 
ques spécimens  des  plus  belles  races  d'Angleterre,  en  même  temps  que  je  pus  me  ren- 
dre compte  des  meilleures  méthodes  et  pratiques  d'élevage  suivies  par  les  plus  célè- 
bres éleveurs.  J'en  profitai  aussi  pour  étudier  les  meilleures  méthodes  en  usage  parmi 
les  agronomes  du  vieux  monde  soit  pour  la  culture  ou  le  soin  du  bétail. 

Le  résultat  de  notre  voyage  fut  que  nous  achetâmes  et  importâmes  au  Canada  10 
ayrshires,  7  guernseys  et  8  courtes-cornes.  Tous  ces  animaux  sont  maintenant  aux 
fermes  expérimentales  d'Ottawa  et  de  Nappan,  où  ils  sont  beaucoup  admirés. 

Nous  profitâmes  en  outre  de  notre  voyage  pour  visiter  plusieurs  expositions  agri- 
coles, entre  autres  celle  de  la  "  Royal  Agricultural  Society  "  à  Cardiff,  et  de  la  "High- 
land  Society  "  à  Inverness. 

Conjointement  avec  le  professeur  Robertson,  j'avais  pris  des  arrangements  pour 
rencontrer  un  certain  nombre  d'importateurs  et  de  marchands  de  produits  alimen- 
taires à  Glasgow,  Liverpool,  Manchester  et  Cardiff.  Nous  adressâmes  la  parole,  dans 
ces  villes,  à  plusieurs  assemblées  publiques,  et  nous  reçûmes  partout  l'accueil  le  plus  flat- 
teur et  le  plus  hospitalier.  A  Londres,  Bristol,  et  autres  villes,  nous  eûmes  aussi  l'oc- 
casion de  rencontrer  plusieurs  hommes  d'affaires,  ce  qui  nous  mit  à  même  de  pouvoir 
nous  renseigner  plus  exactement  sur  les  besoins  de  ces  marchés,  et  de  nous  rendre 
compte  de  la  manière  dont  les  producteurs  et  les  expéditeurs  canadiens  devront  s'y 
prendre  pour  satisfaire  la  clientèle  dans  la  Grande-Bretagne.  Les  renseignements  que 
nous  pûmes  alors  obtenir  vont  m'être  d'un  grand  secours  pour  l'administration  des  af- 
faires de  mon  département,  et  d'un  autre  côté,  j'ai  toute  raison  de  croire  que  les  infor- 
mations  que  j'ai  pu  fournir  là-bas,  en  ma  qualité  officielle,  vont  donner  un  renouveau 
d'actualité  au  Canada,  en  tant  que  pays  où  abondent  les  ressources  alimentaires,  et 
comme  l'une  des  régions  du  globe  où  celui  qui  désire  émigrer  d'Europe  peut  être  sûr 
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de  trouver  réunies  le  plus  de  chances  de  réussite  pour  l'aider  à  se  créer  un  nouveau 
foyer. 

Durant  ma  visite  en  Angleterre,  la  presse  de  la  Grande-Bretagne  a  donné  une 
attention  toute  particulière  à  ces  sujets,  et  les  intérêts  canadiens  ont  été  souvent  mis 
en  évidence. 

Durant  mon  voyage,  j'eus  en  outre  plusieurs  entretiens  d'un  caractère  positif 
avec  le  ministre  de  l'Agriculture,  le  Très  honorable  M.  Hanbury.  Je  lui  exposai  avec 
instance  l'injustice  qu'il  y  avait  à  tenir  notre  bétail  canadien  en  suspicion,  vu  les  ex- 
cellentes conditions  sanitaires  offertes  par  notre  pays  pour  l'élevage  du  bétail.  J'ai 
été  heureux  d'apprendre  que  M.  Hanbury,  soit  personnellement  ou  en  sa  qualité  offi- 
cielle, était  prêt  à  déclarer  et  avait  déclaré  qu'il  croyait  que  le  Canada  était  entière- 
ment exempt  des  maladies  contagieuses  affectant  le  bétail  contre  lesquelles  le  départe- 
ment anglais  exerce  une  vigilance  si  active.  Tout  de  même,  il  ne  pouvait  en  aucune 
manière  me  laisser  espérer  que  l'Angleterre  serait  disposée  à  admettre  notre  bétail,  pour 
distribution  ordinaire  à  l'intérieur  du  pays,  directement  des  ports  de  débarquement. 
Lorsque  j'étais  en  Europe,  on  me  pria  instamment  à  plusieurs  reprises  de  provoquer 
une  agitation  quelconque,  afin  d'amener  le  gouvernement  anglais  à  résipiscence.  Mais 
je  jugeai  que  ce  n'était  pas  une  façon  bien  convenable  d'agir  pour  un  membre  du  gou- 
vernement canadien,  et  tout  en  ne  négligeant  aucune  occasion  d'exposer  les  faits  sous 
leur  vrai  jour,  je  refusai  de  prendre  part  à  tout  mouvement  quelconque  qui  pourrait 
être  interprété  comme  une  tentative  pour  soulever  de  l'agitation.  Dans  tous  les  cas, 
nous  devons  convenir  que  nous  avons  subi  de  ce  côté  un  échec  pour  ainsi  dire  complet, 
car  M.  Hanbury  a  déclaré  sans  ambages  que,  tant  qu'il  serait  ministre  de  l'Agriculture, 
le  gouvernement  anglais  ne  donnerait  jamais  la  libre  pratique  du  pays  à  aucun  bétail, 
importé  soit  de  pays  étrangers  ou  des  colonies.  Je  considère  donc  la  question  comme 
résolue,  du  moins  pour  quelques  années  à  venir,  car  il  n'y  a  aucun  doute  que  M.  Han- 
bury a  parlé  au  nom  du  gouvernement  anglais.  Du  reste,  les  lois  qui  régissent  l'im- 
portation du  bétail  dans  la  Grande-Bretagne  ne  peuvent  être  amendées  que  par  un 
acte  du  parlement,  qui  aurait  à  passer  par  les  deux  chambres  et  demanderait  d'être  signé 
par  le  roi. 

J'eus  aussi  plusieurs  entretiens  avec  les  fonctionnaires  du  gouvernement  impérial 
au  sujet  de  l'achat  de  remontes  pour  l'armée  anglaise,  régulièrement,  chaque  année,  au 
Canada.  J'ai  eu  l'occasion  de  rencontrer  le  commandant  en  chef,  lord  Roberts,  qui 
me  mit  en  relations  avec  un  comité  spécial  du  ministère  de  la  Guerre  qui  étudiait  pré- 
cisément le  sujet  en  question.  Le  président  de  ce  comité  était  lord  Stanley,  que  j'a- 
vais déjà  connu  personnellement  à  Ottawa,  il  y  a  quelques  années,  et  qui  me  reçut  avec 
la  plus  exquise  cordialité.  Il  me  mit  à  même,  à  diverses  reprises,  de  pouvoir  exposer 
les  vues  du  gouvernement  canadien  devant  ce  comité,  et  d'après  ce  que  j'ai  pu  enten- 
dre, soit  de  la  part  de  lord  Stanley  ou  des  membres  du  comité,  j'ai,  personnellement, 
toutes  raisons  d'espérer  que  l'on  se  prononcera  en  faveur  de  l'achat  continu  et  régu- 
lier de  chevaux  canadiens  pour  l'armée  anglaise.  Nous  n'avons  cependant  encore  rien 
appris  d'officiel  à  ce  sujet. 

Je  dois  maintenant  féliciter  le  Canada  tout  entier  pour  le  développement  extra- 
ordinaire de  sa  production  agricole.  L'année  écoulée  a  été  véritablement  phénomé- 
nale sous  ce  rapport,  surtout  dans  notre  immense  ouest,  et  j'ai  toutes  raisons  de  croire 
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que  cette  région  si  fertile  du  Dominion  nous  donnera  des  récoltes  encore  plus  consi- 
dérables à  l'avenir.  Les  cultures  variées,  dans  les  plus  anciennes  provinces  de  l'est,  ont 
contribué  à  rendre  le  résultat  général  très  satisfaisant,  certaines  récoltes  étant  plus 
considérables  qu'à  l'ordinaire,  ce  qui  compensait  pour  celles  qui  laissaient  à  désirer. 
Le  commerce  du  bétail  a  été  très  actif  et  on  ne  peut  plus  profitable,  ce  qui  a  fait  cir- 
culer beaucoup  d'argent  parmi  les  cultivateurs  du  Canada  et  leur  a  inspiré  un  renouveau 
de  confiance  dans  leurs  affaires.  Il  en  est  aussi  résulté  une  majoration  très  réelle  dans 
la  valeur  des  terres,  ce  qui  a  engagé  beaucoup  de  personnes,  même  en  dehors  de  la  classe 
agricole,  à  porter  leur  attention  de  ce  côté.  Nous  en  voyons  du  reste  la  preuve  par  les 
nombreuses  lettres  qui  nous  sont  parvenues  au  département  nous  demandant  des  ren- 
seignements pour  la  prise  de  possession  et  l'achat  des  terres,  ainsi  que  pour  les  diffé- 
rents modes  de  culture  en  usage  dans  diverses  parties  du  pays.  Jamais  encore,  depuis 
que  le  Canada  existe,  le  cultivateur  canadien  a-t-il  été  aussi  à  même  qu'aujourd'hui  de 
pouvoir  faire  son  profit  d'autant  d'informations  utiles.  Tous  les  renseignements  rela- 
tifs à  l'agriculture  sont  réunis  et  classés  systématiquement,  de  manière  à  en  augmen- 
ter encore  la  valeur,  et  nous  avons  beaucoup  perfectionné,  dans  le  département,  l'orga- 
sanition  du  service  qui  a  trait  au  classement  de  ces  renseignements. 

Vu  l'adoption,  par  le  parlement,  de  la  loi  relative  au  marquage  des  fruits,  nous 
avons  dû  organiser  pour  cela  un  service  spécial  afin  d'assurer  la  mise  en  vigueur  de 
cette  loi.  Il  me  fallut,  en  conséquence,  nommer  plusieurs  inspecteurs.  Il  ne  suffisait 
pas  de  faire  observer  la  loi  dans  toute  son  intégrité  ;  il  fallait  aussi,  vu  la  nouveauté 
de  la  chose,  aviser  à  répandre  le  plus  possible  d'informations  sur  l'objet  et  la  portée  de 
cette  loi  parmi  les  producteurs  de  fruits  ainsi  que  parmi  tous  ceux  qui  s'occupent  de 
l'emballage  et  de  la  vente  des  fruits.  Tout  cela  a  été  fait,  et  il  en  est  résulté  une  amé- 
lioration très  sensible  dans  l'emballage  des  fruits  offerts  en  vente  en  caisses  closes. 
Pour  assurer  le  bon  fonctionnement  de  la  loi,  l'on  a  cru  qu'il  serait  plus  sage  de  pro- 
céder d'abord  lentement,  afin  de  donner  aux  emballeurs  de  fruits  tout  le  temps  néces- 
saire pour  bien  comprendre  tout  ce  qu'on  exigeait  d'eux.  Je  donnai,  en  conséquence, 
instructions  à  mes  inspecteurs  de  n'user  autant  que  possible  d'aucune  sévérité.  Der- 
nièrement, cependant,  nous  avons  dû  intenter  des  poursuites  à  quelques  récalcitrants, 
et  je  suis  heureux  d'apprendre  que  l'exécution  des  prescriptions  de  la  loi  n'a  présenté 
aucune  difficulté.  J'espère  que  les  quelques  sévérités  que  nous  avons  dû  exercer  con- 
tribueront à  faire  encore  mieux  observer  la  loi,  et  que  l'emballage  soigné  de  nos  fruits 
en  augmentera  derechef  la  bonne  représentation  sur  les  marchés  où  nous  allons  les  offrir 
en  vente. 

II.— ARTS  ET  AGRICULTURE. 
DIVISION  DU  COMMISSAIKE. 

ÉTENDUE  GÉNÉRALE  DE  CE  SERVICE. 

Le  but  que  l'on  se  propose,  dans  la  division  du  commissaire  de  l'agriculture  et  de 
la  laiterie,  c'est  de  contribuer  à  l'amélioration  des  produits  agricoles,  en  même  temps 
que  d'aviser  aux  meilleurs  moyens  à  prendre  pour  la  culture,  le  transport  et  la  mise  sur 
le  marché  de  ces  divers  produits,  une  attention  toute  spéciale  étant  donnée  aux  produits 
généralement  désignés  sous  le  nom  de  "  produits  alimentaires  ". 
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Les  progrès  sont  très  remarquables  depuis  quelques  années,  mais  les  méthodes  et 
la  direction  suivies  laissent  encore  à  désirer  chez  un  bon  nombre  de  ceux  qui  s'occupent 
de  production  alimentaire,  soit  pour  consommation  sur  place  ou  à  l'étranger.  Générale- 
lement  parlant,  l'industrie  manufacturière  se  rattachant  aux  classes  agricoles  a  beau- 
coup plus  progressé  que  l'agriculture  proprement  dite,  c'est-à-dire  celle  ayant  pour 
objet  la  production  de  récoltes. 

On  ne  se  fait  guère  idée  des  difficultés  que  l'on  rencontre  pour  disséminer  nos  ren- 
seignements de  telle  sorte  que  chacun  en  retire  le  plus  de  profit  possible.  Souvent 
même  ces  difficultés  sont  presque  insurmontables.  En  règle  générale,  les  cultivateurs 
vivent  relativement  isolés  les  uns  des  autres,  et  font  leur  travail  chacun  séparément, 
tandis  que,  pour  les  autres  occupations,  il  y  a  toujours  une  sorte  de  coopération  plus  ou 
moins  prononcée.  Dans  la  fabrication  des  machines  agricoles,  la  grande  fabrique,  avec 
son  personnel  et  son  outillage  parfait,  a  absorbé  la  petite  industrie.  Le  petit  artisan  de 
village  ne  peut  plus  trouver  de  travail,  excepté  pour  les  réparations  d'urgence,  car 
l'industrie  manufacturière  est  maintenant  passée  aux  mains  d'industriels  qui  ont  de 
grands  établissements,  bien  outillés  de  toutes  les  machines  nécessaires  pour  économiser 
le  travail,  et  ayant  à  leur  service  toute  une  armée  d'ouvriers  habiles  ;  chaque  ouvrier  à 
sa  place  et  est  assigné  à  une  tâche  spéciale,  le  tout  étant  sous  la  direction  de  quelques 
hommes  possédant  des  aptitudes  commerciales  ou  industrielles  supérieures,  et  qui  ont 
reçu  pour  cela  un  entraînement  particulier.  Les  changements  n'ont  pas  été  moins 
grands  dans  le  domaine  de  l'agriculture,  par  suite  de  l'habitude  que  l'on  a  prise  de 
mélanger  les  cultures  au  lieu  de  s'en  tenir  seulement  à  la  production  du  grain,  et  les 
cultivateurs  ont  dû  en  conséquence  changer  leurs  méthodes.  Mais  tout  de  même,  l'on 
n'a  pas  encore  vu  jusqu'ici,  pour  l'agriculture,  de  concentration  de  gros  capitaux  s'assu- 
rant  les  services  d'ouvriers  habiles  et  expérimentés,  pour  tenter  des  opérations  sur  une 
vaste  échelle,  ainsi  que  la  chose  se  pratique  couramment  dans  le  domaine  de  l'industrie. 

Je  mentionne  tout  cela  afin  de  bien  faire  voir  que,  au  milieu  de  difficultés  qui 
s'accroissent  continuellement,  les  cultivateurs  ont  besoin  qu'on  leur  prête  main-forte 
pour  les  aider  à  accomplir  leur  travail  le  plus  économiquement  possible,  et  pour  les 
mettre  en  mesure  de  satisfaire  aux  demandes  de  marchés  où  l'on  devient  chaque  année 
de  plus  en  plus  exigeant.  On  veut  aujourd'hui  des  produits  alimentaires  absolument 
supérieurs,  et  le  consommateur  se  fait  chaque  année  de  plus  en  plus  difficile  dans  ses 
goûts.  Il  n'est  peut-être  pas  désirable  que  l'agriculture  soit  organisée  sur  le  même  pied 
que  certains  grands  établissements  industriels  ou  commerciaux,  à  supposer  que  la  chose 
fût  possible.  Il  y  va  du  bien-être  du  cultivateur,  pris  individuellement,  comme  de  la 
prospérité  de  l'Etat,  que  le  cultivateur  puisse  toujours  être  à  même  de  pouvoir  se  pro- 
curer les  meilleurs  renseignements  disponibles  relatifs  à  l'agriculture.  Il  a  aussi  paru 
désirable  que  le  cultivateur  devrait  recevoir  l'encouragement,  la  direction,  et,  si  cela 
est  nécessaire,  même  la  coopération  des  gouvernements,  aux  débuts  de  ses  relations 
avec  d'autres  cultivateurs,  avec  les  marchands,  avec  les  compagnies  maritimes  ou  de 
chemins  de  fer,  soit  pour  améliorer  ses  produits  et  trouver  de  nouveaux  marchés,  ou 
perfectionner  les  modes  de  transport.  Le  département  de  l'Agriculture  dirige  en  ce 
moment  tous  ses  efforts  de  ce  côté. 

Cette  branche  du  département  de  l'Agriculture  a  pour  attributions  spéciales  de 
fournir  toute  l'aide  possible  en  ce  sens,  et  le  but  qu'elle  poursuit  ainsi  que  ses  méthodes- 
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ont  surtout  été  d'ordre  éducatif.  Ces  méthodes  paraissent  être  à  la  fois  sûres  et  effec- 
tives pour  aider  les  cultivateurs  à  faire  face  aux  difficultés,  anciennes  et  nouvelles,  qui 
les  confrontent  de  tous  côtés.  De  tout  cela,  il  résulte:  (1)  que  l'étendue  des  connais- 
sances de  la  classe  agricole  s'en  trouve  grandement  accrue  pour  tout  ce  qui  touche  à 
l'état  de  cultivateur;  (2)  que  le  savoir-faire  pratique  est  beaucoup  développé;  (3)  que 
la  coopération  est  rendue  plus  facile.  Homme  pour  homme,  le  Canada  n'a  rien  à  envier 
aux  autres  pays.  D'une  manière  générale,  les  cultivateurs  du  Canada  ne  manquent  pas 
de  connaissances  générales.  Ce  qui  leur  fait  défaut,  ce  sont  les  connaissances  spéciales, 
et  en  cela  ils  sont  fort  en  arrière  de  ceux  qui  vivent,  en  d'autres  pays,  sur  les  mêmes 
terres  où  habitaient  leurs  pères,  et  qui  reçoivent,  en  quelque  sorte  comme  héritage,  une 
foule  de  renseignements  précieux  pour  leur  permettre  de  mieux  gérer  leurs  domaines. 
Dans  un  pays  neuf,  un  cultivateur  passe  souvent  toute  sa  vie  sans  acquérir  ces  sortes 
de  renseignements.  C'est  là  où  ce  département  peut  précisément  se  rendre  le  plus 
utile,  car  ses  fonctions  sont  de  se  tenir  renseigné  sur  tous  les  progrès  réalisés  dans  les 
diverses  branches  de  l'agriculture. 

Beaucoup  d'hommes,  qui  ne  manquent  pas  d'intelligence,  sont  complètement  dé- 
pourvus de  savoir-faire  pratique;  on  peut  connaître  tout  ce  qu'il  importe  de  savoir  sur 
un  travail  quelconque,  sans  pour  cela  être  capable  d'exécuter  soi-même  ce  travail.  Les 
leçons  de  choses  sont  alors  fort  utiles,  car  elles  développent  les  aptitudes  pratiques  que 
Ton  peut  avoir.  L'un  des  plus  grands  besoins  de  ce  pays  est  que  les  aptitudes  naturelles 
des  enfants  à  exécuter  de  petits  ouvrages  avec  leurs  mains  soient  développées  et  mises 
à  profit  dès  leurs  premières  années  d'école.  Jusqu'à  ce  que  l'enfant  soit  arrivé  à  l'âge 
de  quitter  l'école  et  d'aller  travailler  aux  champs,  et  quelles  que  soient  les  autres  choses 
qu'on  pourrait  négliger,  il  importe  au  plus  haut  point  que  le  désir  qu'il  éprouve  de  faire 
quelque  chose  et  les  aptitudes  qu'il  peut  avoir  soient  dirigés  convenablement  et  dévelop- 
pés par  la  pratique. 

Le  département  a  aussi  pour  objet  d'amener  la  coopération  des  influences  et  des 
personnes  intéressées  à  ce  que  les  travaux  de  ferme  et  la  mise  sur  marché  des  produits 
de  la  ferme  se  fassent  le  mieux  possible,  et  intéressées  aussi  à  ce  que  les  compagnies  de 
transport  et  les  maisons  de  commerce  agissent  de  concert  avec  les  cultivateurs  afin 
d'obtenir  des  prix  plus  rémunérateurs  et  une  consommation  plus  considérable  dans  le 
pays  même,  en  même  temps  qu'un  surcroît  de  débouchés  et  des  prix  plus  avantageux 
sur  les  marchés  de  l'étranger. 

Pour  le  sol  et  le  climat — qui  sont  les  deux  conditions  primordiales  en  agriculture — ■ 
le  Canada  ne  pourrait  pas  être  surpassé  pour  produire  de  façon  supérieure  les  céréales 
et  les  viandes  communes  aux  peuples  du  nord.  On  sait  que,  étant  données  des  espèces 
égales,  le  bétail  des  pays  du  nord  est  bien  meilleur  que  celui  des  pays  du  sud.  Il  en  est 
de  même  des  céréales.  Notre  blé  contient  plus  de  gluten  que  celui  que  l'on  récolte  plus 
au  sud,  et  la  farine  qu'on  en  obtient  contient  un  percentage  bien  plus  considérable  de 
matières  nutritives  pour  la  formation  des  tissus.  Ce  sont  là  des  avantages  qui  dépen- 
dent non  seulement  des  cultivateurs,  mais  du  sol  et  du  climat  du  pays. 

Cette  branche  du  département  de  l'agriculture  a  aussi  beaucoup  de  relations  avec 
un  grand  nombre  de  personnes  engagées  dans  les  diverses  industries  se  rattachant  à 
l'agriculture.  Ainsi,  par  exemple,  il  y  a  les  meuniers  de  farines  de  blé  et  d'avoine  qui 
apprêtent  les  grains  pour  le  marché  domestique  et  le  marché  étranger  ;  il  y  a  ceux  qui 
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s'occupent  du  fumage  et  de  la  mise  en  boîte  des  viandes,  et  il  y  a  les  fabricants  de 
beurre  et  de  fromage.  Tels,  encore,  tous  ceux  qui  s'occupent  du  transport  et  du  com- 
merce des  grains,  du  foin,  du  bétail,  des  viandes,  du  beurre  et  du  fromage,  des  œufs 
et  de  la  volaille,  des  fruits  et  autres  produits  de  la  ferme.  Tels,  enfin,  tous  ceux  qui 
sont  engagés  dans  l'industrie  des  conserves  de  fruits  et  légumes,  industrie  maintenant 
fort  considérable,  et  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'élevage  de  la  volaille  et  de  la  p»o- 
duction  des  œufs,  ce  qui  a  pris  depuis  peu  un  développement  important.  Le  dépar- 
tement est  en  relations  avec  toutes  ces  gens,  ainsi  qu'avec  ceux  qui  vivent  sur  leurs 
terres  et  s'occupent  de  travaux  de  culture. 

La  branche  du  service  du  commissaire  se  subdivise  en  plusieurs  divisions  dont  cha- 
cune a  pour  objet  quelque  partie  spéciale  du  service.  Quelques-unes  de  ces  divisions 
ne  sont  pas  encore  complètement  organisées.  Nous  avons,  de  la  sorte,  la  "  Division 
pour  l'extension  des  marchés",  la  "Division  des  entrepôts  frigorifiques",  la  "Divi- 
sion du  bétail  ",  la  "  Division  de  la  laiterie  "  et  la  "  Division  des  fruits  ".  En  outre  du 
travail  de  chaque  division,  qui  inévitablement  déborde  très  souvent,  nous  nous  sommes 
aussi  occupés  durant  l'année  de  plusieurs  entreprises  d'un  caractère  général  se  ratta- 
chant à  l'avancement  de  l'agriculture. 

PRODUITS  AGRICOLES  POUR  L'AFRIQUE  DU   SUD. 

Le  département  a  servi  d'agent  au  gouvernement  de  la  métropole  pour  l'achat  et 
l'expédition  de  produits  de  la  ferme,  et  à  venir  à  la  fin  d'octobre  ces  expéditions  repré- 
sentaient ce  qui  suit  : 

Foin 96,320  tonnes  (de  2,000  liv.) 

Farine 38,285  sacs. 

Avoine 50,200  sacs. 

Bœuf 40,772  caisses. 

Fruits  en  conserves 11,743  caisses. 

Les  dépenses  du  ministère  impérial  de  la  Guerre,  pour  ces  divers  produits  agri- 
coles, se  sont  élevées  à  4  millions  de  dollars,  y  compris  le  fret,  le  transport  par  mer  et 
autres  frais.  Quand  nous  aurons  fini  d'exécuter  les  autres  contrats  que  nous  avons  en 
main,  et  ce  pour  la  fin  de  février  1902,  une  autre  dépense  additionnelle  de  trois  millions 
de  dollars  aura  été  encourue  pour  les  mêmes  fins,  par  le  ministère  impérial  de  la  Guerre, 
par  l'entremise  du  département  de  l'Agriculture  du  Canada. 

CONCOURS  DE  GRAINES  DE  SEMENCE. 

Afin  de  stimuler  l'intérêt  que  l'on  doit  porter  à  la  culture  et  au  choix  systémati- 
que des  graines  de  semence,  nous  inaugurâmes,  au  printemps  de  1900,  un  concours 
entre  jeunes  garçons  et  fillettes  de  nos  fermes  canadiennes,  et,  comme  surcroit  d'en- 
couragement, sir  William  C.  Macdonald,  de  Montréal,  souscrivit  généreusement  la 
somme  de  $10,000  pour  être  distribuée  en  récompenses  selon  les  dispositions  prises  par  le 
professeur  Robertson.  Ces  prix  ont  été  distribués  sous  la  surveillance  du  département 
de  l'Agriculture. 

Les  concurrents  cultivent  les  graines  de  semence  sur  des  pièces  de  terre  spéciale- 
ment préparées  pour  cela,  chacune  de  ces  pièces  mesurant  un  quart  d'acre,  et  ils  choisis- 
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sent  chaque  année  leurs  semences  parmi  le  grain  récolté  sur  ces  pièces  de  terre  afin 
d'ensemencer  à  nouveau  l'année  suivante.  Ils  rassemblent  les  têtes  d'épis  qui  leur  pa- 
raissent les  mieux  réussies,  avant  que  le  grain  soit  fauché,  et  quand  toutes  les  condi- 
tions de  croissance  ont  été  observées,  puis  ils  passent  ces  têtes  d'épis  à  la  batteuse.  H 
ne  reste  plus  ensuite  qu'à  cribler  et  à  choisir  à  la  main  les  graines  les  mieux  venues 
et  les  mieux  développées,  et  la  semence  d'une  autre  année  est  assurée.  Cette  façon  de 
se  procurer  des  graines  de  semence  est  en  usage  dequis  deux  ans  sur  au-delà  de  huit 
cents  fermes  canadiennes,  distribuées  un  peu  partout  sur  toute  l'étendue  du  Dominion. 

DIVISION  DE  L'EXTENSION  DES  MARCHÉS. 

Conformément  à  mes  instructions,  et  en  ma  compagnie,  le  commissaire  de  l'agri- 
culture et  de  la  laiterie  a  visité  plusieurs  endroits  du  Royaume-Uni  durant  l'année.  Des 
discours  furent  prononcés  devant  des  réunions  d'importateurs  et  autres  négociants  à 
Glasgow,  Liverpool,  Manchester,  Bristol  et  Cardin2,  discours  ayant  trait  aux  progrès 
du  Canada,  à  l'amélioration  constante  de  nos  produits  alimentaires,  et  à  nos  méthodes 
et  moyens  de  transport.  On  conféra  aussi  à  diverses  reprises  avec  des  marchands 
importateurs  au  sujet  des  améliorations  qu'ils  désiraient  et  qui  pourraient  être  les 
mieux  réalisées  pour  faciliter  le  commerce  du  fromage,  du  beurre,  du  lard  fumé,  des 
œoufs,  de  la  volaille  et  des  fruits.  L'on  put  obtenir  ainsi  beaucoup  de  renseignements 
précieux,  dont  le  département  ne  pourra  que  retirer  d'heureux  résultats. 

i/air  froid  sur  les  navires. 

On  eut  aussi  plusieurs  entretiens  avec  les  propriétaires  et  les  agents  des  lignes  de 
steamers  faisant  le  service  entre  le  Canada  et  le  Royaume-Uni.  Il  avait  déjà  été  ques- 
tion, par  correspondance,  d'aménager  les  navires  de  telle  sorte  que  de  l'air  froid  pour- 
rait circuler  constamment  dans  des  compartiments  où  l'on  aurait  mis  le  fromage  et 
les  pommes.  Les  entretiens  que  nous  eûmes  alors  complétèrent  la  correspondance  déjà 
échangée. 

C'est  surtout  dû  aux  instances  du  département,  réitérées  à  plusieurs  reprises  de- 
puis quelques  années,  si  un  grand  nombre  de  steamers  sont  maintenant  pourvus  de 
ventilation  pour  la  circulation  forcée  de  l'air  dans  les  cales  et  les  entrepôts.  Afin  de 
mettre  à  l'essai  les  nouveaux  moyens  qui  étaient  recommandés  par  les  commissaires 
pour  assurer  par  le  refroidissement  et  la  circulation  de  l'air  la  bonne  conservation  du 
fromage,  des  pommes  et  autres  produits  périssables,  les  propriétaires  ou  les  agents  des 
lignes  Allan,  Thomson  et  Donaldson  consentirent  à  aménager  spécialement  un  ou  deux 
navires  de  chaque  ligne.  Quatre  navires  furent  ainsi  aménagés  et  prirent  à  Montréal 
une  cargaison  de  fromage  et  de  pommes  avant  la  clôture  de  la  navigation.  Les  mar- 
chands du  Royaume-Uni  à  qui  des  envois  de  fromage  avaient  été  consignés,  nous  ont 
écrit  pour  nous  dire  qu'ils  avaient  reçu  le  tout  en  parfait  état,  et  qu'ils  ne  pouvaient 
que  recommander  que  tous  les  navires  transportant  du  fret  périssable  fussent  ainsi 
pourvus  d'appareils  frigorifiques.  Les  considérations  suivantes  ont  aussi  été  émises 
par  l'Association  du  beurre  et  du  fromage  du  "  Board  of  Trade  "  de  Montréal  : — 

"  Les  membres  faisant  partie  de  cette  association  ont  été  heureux  d'apprendre  que 
le  système  de  compartiments  à  air  froid,  adopté  sur  certains  navires  attachés  à  ce  port  - 
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durant  la  dernière  saison,  a  été  un  succès  complet,  et  ils  ne  peuvent  trop  recommander 
que  tous  les  navires  transportant  des  produits  de  la  laiterie  soient  ainsi  aménagés 
burant  la  saison  prochaine.  Il  est  certain,  dans  tous  les  cas,  que  les  acheteurs  anglais 
qui  ont  déjà  pu  constater  les  avantages  qui  en  découlaient  pour  eux,  vont  maintenant 
insister  pour  que  tous  leurs  envois  leur  soient  à  l'avenir  expédiés  de  la  même  façon.  La 
demande  va  donc,  selon  toute  probabilité,  excéder  les  ressources  disponibles,  à  moins 
qu'on  ne  fasse  un  effort  pour  engager  les  compagnies  maritimes  à  aménager  en  compar- 
timents à  air  froid  toute  la  place  affectée  dans  les  cales  au  transport  du  fromage.  Cette 
association  est  d'avis  qu'il  en  résulterait  d'immenses  avantages  pour  le  commerce  des 
produits  de  la  laiterie,  et  l'on  peut  être  assuré  qu'elle  donnera  volontiers  son  concours 
à  tout  ce  qui  pourrait  être  tenté  pour  en  arriver  à  cette  fin." 

Une  commuication  du  même  genre  a  aussi  été  reçue  de  la  part  du  "  Home  and 
Foreign  Produce  Exchange  ",  de  Londres,  Angleterre.  Cette  comunication  se  lit  comme 
suit  : — 

"  J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  le  mémoire  suivant  m'a  été  adressé,  en  ma 
qualité  de  président  de  V  "  Exchange  "  : — 

"  Quelques  steamers,  faisant  le  service  de  Montréal  à  Londres,  ont  été  pourvus  de 
ventilateurs  à  air  froid  qui  ont  fait  merveille  pour  le  transport  du  fromage  canadien, 
et  les  soussignés  sont  d'avis  qu'il  y  va  du  plus  grand  intérêt  des  importateurs  de  fro- 
mage que  tous  les  steamers  affectés  à  ce  commerce  soient  ainsi  aménagés.  Les  sou— 
signés  sont  aussi  d'avis  que  la  chose  devrait  être  partiquée  même  durant  les  moîs  d'hiver, 
car  on  sait  que  l'arrimage  d'une  cargaison  près  d'une  autre  dans  la  cale  d'un  navire 
amène  souvent  réchauffement  de  l'air  ambiant.  Les  soussignés  seraient  heureux  d'ap- 
prendre que  le  comité  du  "  Home  and  Foreign  Produce  Exchange  "  a  décidé  de  s'occu- 
per activement  de  tout  cela,  afin  d'amener  le  résultat  désiré. 

"  On  saisira  d'autant  plus  l'importance  de  ces  observations,  vu  qu'elles  ont  été 
émises,  pour  ainsi  dire,  par  tuos  les  importateurs  de  formage  de  la  ville  de  Lourdes. 

"  Maintenant  que  votre  attention  a  été  attirée  là-dessus,  je  prendrai  la  liberté 
d'insister  que  l'on  n'épargne  aucun  effort  pour  donner  satisfaction  aux  besions  du  com- 
merce. 

"  Votre  bien  dévoué, 

"John  D.  Copeman, 

"  Président" 

SERVICE    DES    INSPECTEURS. 

Plusieurs  fonctionnaires  agissant  comme  inspecteurs  ont  été  nommés  pour  s'en- 
quérir et  nous  informer  de  la  manière  avec  laquelle  on  effectuait,  à  Montréal,  le  char- 
gement des  produits  alimentaires  à  bord  des  navires.  Ces  inspecteurs  nous  ont  informé 
qu'il  y  avait  eu,  durant  la  dernière  saison  de  navigation,  254  départs  de  steamers  appar- 
tenant aux  lignes  suivantes:  Allan,  Thompson,  Elder-Dempster,  Donaldson,  Lord  et 
Manchester.  Les  inspecteurs  ne  purent  commencer  leur  travail  que  dans  les  premiers 
jours  de  juin,  et  leurs  observations  portent  sur  204  des  départs  susdits. 

Quatre  employés  du  département  ont  dû  être  envoyés  dans  divers  ports  de  la 
Grande-Bretagne,  par  suite  du  grand  développement  du  commerce  des  produits  alimen- 
taires du  Canada.  Ces  employés  ont  reçu  mission  expresse  d'observer  de  quelle  manière 
on  procédait  au  déchargement  des  cargaisons,  afin  que  le  département,  le  cas  échéant, 
fût  mieux  en  mesure  de  prendre  les  moyens  qui  lui  sembleraient  nécessaires  pour  empê- 
cher les  dommages,  surtout  du  fromage  et  des  fruits,  dont  plusieurs  expéditeurs  et  con- 
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signataires  se  sont  déjà  plaints,  par  défaut  de  ventilation  convenable  à  bord  des  na- 
vires. Le  manque  de  soins,  soit  en  déchargeant  ou  maniant  sur  les  quais,  soit  en  trans- 
portant aux  chemins  de  fer  et  aux  entrepôts,  a  déjà  été  cause  que  bon  nombre  d'embal- 
lages ont  été  détériorés  ou  brisés.  Les  informations  communiquées  au  département  par 
ces  employés  spéciaux  nous  ont  permis  d'obtenir  une  certaine  amélioration  sous  ce 
rapport. 

DIVERS  PRODUITS  ALIMENTAIRES. 

Il  appert,  soit  d'enquêtes  ou  de  demandes  de  renseignements  dans  quelques  grands 
centres  commerciaux,  qu'une  bonne  partie  du  fromage  canadien  exporté  dans  la 
Grande-Bretagne,  était  arrivé  là-bas  dans  un  état  d'échauffement  qui  en  diminuait 
beaucoup  la  valeur  sur  le  marché.  Le  consommateur  se  montre  de  moins  en  moins 
enclin  à  acheter  autre  chose  qu'un  fromage  à  la  fois  très  doux  et  très  gras.  Tout  en 
reconnaissant  que,  d'une  manière  générale,  la  qualité  du  fromage  canadien  s'est  grande- 
ment améliorée  depuis  quelques  années,  l'on  n'en  doit  pas  moins  constater  avec  regret 
que  l'amélioration  constante  dans  la  qualité  du  fromage  domestique  anglais,  et  les 
demandes  de  plus  en  plus  exigeantes  du  consommateur,  ont  mis  le  fromage  canadien 
sur  le  marché  anglais  dans  une  position  moins  avantageuse  que  les  années  précédentes. 
Les  deux  chose  qu'il  nous  faut  obtenir  le  plus  tôt  possible,  c'est  d'empêcher  réchauffe- 
ment du  fromage  en  le  séchant  et  le  transportant  dans  des  compartiments  dont  la  tem- 
pérature serait  toujours  au-dessous  de  60  degrés,  et  ensuite  de  ne  nous  servir  que  de 
boîtes  d'une  qualité  telle  que  le  fromage  puisse  être  transporté  sans  encombre  et  délivré 
en  excellent  état  dans  toutes  les  parties  du  Royaume-Uni. 

On  a  fait  des  observations  continues  dans  deux  fromageries  canadiennes,  durant 
1899,  pour  en  arriver  à  pouvoir  constater  quels  effets  produisait,  pour  la  qualité  du 
fromage,  le  séchage  à  une  température  constante  de  moins  de  65  degrés  Fahrenheit. 
On  a  contrôlé  ces  observations,  en  1900,  dans  une  fromagerie.  De  tout  cela,  il  résulte 
que,  en  améliorant  les  chambres  de  séchage  dans  les  fromageries,  et  en  obtenant  des 
compartiments  frigorifiques  à  bord  des  navires,  il  nous  sera  possible  de  livrer  dans  la 
Grande-Bretagne  un  fromage  qui  ne  le  cédera  en  rien,  pour  l'arôme  et  la  qualité,  aux 
marques  les  plus  célèbres  d'Angleterre  et  d'Ecosse. 

Quand  tout  cela  aura  été  réalisé,  il  semble  évident  que  le  commerce  du  fromage  du 
Canada,  qui  dans  les  conditions  actuelles  paraît  avoir  dépassé  le  maximum,  pourrait 
continuer  à  s'accroître  jusqu'au  point  de  devenir,  d'ici  dix  ans,  le  double  de  ce  qu'il  est 
aujourd'hui,  tout  en  rapportant  aux  cultivateurs  les  mêmes  prix  rémunérateurs  que 
dans  le  passé. 

Le  commerce  du  beurre  canadien  s'est  beaucoup  développé  durant  l'année.  Le 
nombre  des  caisses  transportées,  du  port  de  Montréal,  en  compartiments  frigorifiques, 
s'est  accru  de  227,863  en  1900,  à  410,893  en  1901.  Le  beurre  canadien  est  maintenant 
plus  en  faveur,  sur  les  marchés  du  Royaume-Uni,  qu'il  ne  l'a  jamais  été  jusqu'à  pré- 
sent. 

Le  lard,  soit  fumé  ou  salé,  et  les  jambons  du  Canada,  sont  très  appréciés  dans  le 
Royaume-LTni,  et  leur  excellente  qualité  leur  attire  des  demandes  croissantes.  Il  y  a 
eu,  cependant,  quelques  plaintes  au  sujet  de  certains  envois  de  lard  fumé.     On  a  trouvé 
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qu'il  y  avait  trop  de  parties  grasses,  et  que  d'autres  parties  manquaient  quelque  peu 
de  consistance.  Il  en  résulte  souvent  une  différence  d'entre  quatre  à  huit  shillings  par 
cent  livres  avec  le  lard  offrant  plus  de  fermeté. 

L'on  a  aussi  appris  que  les  œufs  du  Canada  continuaient  de  plus  en  plus  à  trouver 
un  marché  avantageux.  Les  emballages  canadiens  sont  préférés  à  tous  les  autres,  et  les 
œufs  du  Canada  donnent  généralement  satisfaction  pour  leur  grosseur,  leur  condition 
et  leur  goût.  Dans  le  temps  qu'on  transportait  les  œufs  dans  des  compartiments  frigo- 
rifiques à  bord  des  navires,  la  surface  en  devenait  si  froide  que  la  subite  exposition  à 
l'air  humide  et  chaud  de  la  Grande-Bretagne  déterminait  du  suintement  sur  les 
coquilles.  Il  en  résultait  de  la  moisissure  qui  empêchait  de  bien  conserver  les  œufs. 
Par  conséquent,  les  importateurs  préfèrent  de  beaucoup  que  les  œufs  soient  délivrés 
bien  refroidis  aux  navires,  puis  qu'on  leur  fasse  traverser  l'océan  dans  des  comparti- 
ments simplement  frais  et  bien  aérés.  Quand  on  ouvre  les  caisses  à  l'arrivée,  les  œufs 
apparaissent  alors  intacts,  avec  des  coquilles  brillantes  et  parfaitement  sèches. 

Le  commissaire  m'informe  encore  que  les  boulangers,  et  autres  personnes  intéres- 
sées dans  la  boulangerie,  ne  paraissent  pas  se  rendre  compte  que  la  farine  canadienne 
possède  des  qualités  exceptionnelles  pour  obtenir  du  bon  pain.  Aucune  autre  farine  ne 
peut  la  surpasser  pour  la  douceur,  la  blancheur,  et  les  qualités  nutritives.  Des  analyses 
de  diverses  farines  ont  même  démontré  que  la  quantité  des  albumines  (substances 
constitutives  de  la  formation  des  tissus)  était  de  un  dixième  plus  considérable  dans  les 
farines  canadiennes  que  dans  les  farines  importées  des  pays  européens  dans  la  Grande- 
Bretagne.  La  farine  canadienne  est  généralement  mélangée,  à  l'étranger,  avec  d'autres 
farines,  afin  d'obtenir  pour  ces  dernières  une  gradation  '  satisfaisante  en  gluten,  ce  qui 
améliore  la  qualité  du  pain  obtenu  avec  le  mélange. 

Le  commerce  d'exportation  du  pays,  pour  la  plupart  des  produits  de  la  ferme,  pro- 
gresse très  rapidement.  L'état  comparatif  suivant  de  la  valeur  des  exportations  cana- 
diennes de  certains  produits  de  la'  ferme,  durant  les  années  de  1896  à  1901,  indique  les 
progrès  qui  ont  été  réalisés  durant  ce  court  espace  de  temps  et  donne  une  idée  de  ce 
que  tout  cela  nous  réserve  encore  pour  l'avenir. 

(Années  finissant  le  30  juin.) 


Blé 

Fleur  de  farine 

Avoine 

Farine  d'avoine 

Pois  

Bestiaux 

Fromage 

Beurre 

Lard,  bacon  et  jambons 
Œufs 


1896. 


$ 

5,771,521 

718,433 

273,861 

364,655 

1,299,491 

7,082,542 

13,956,571 

1,052,089 

4,446,884 

807,086 


1897. 


5,544,197 
1,540,851 
1,655,130 

462,949 
2.352,891 
7,159,388 
14,676,239 
2,089,173 
5,871,988 

978,479 


1898. 


17,313,916 
5,425,760 
3,041.578 
554,757 
1,813,792 
8,723,292 

17,572,763 
2,046,686 
8,092,930 
1,255,304 


1899. 


7,784,487 
3,105,288 
3,268,388 
396,568 
1,955,598 
8,522,835 

16,776,765 
3,700,873 

10,473,211 
1,267,063 


1900. 


11,995,488 
2,791,885 
2,143,179 
474,991 
2,145,471 
9,080,776 

19,856,324 
5,122,156 

12,803,034 
1,457,902 


1901. 


6,871,939 
4,015,226 
2,490,521 
467,807 
2,674,712 
9,064,562 

20,69H,951 
3,295,663 

11,829,820 
1,691,640 
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DIVISION  DES  ENTKEPOTS  FRIGORIFIQUES. 

L'entrepôt  frigorifique  assure  la  conservation  des  provision*,  obvianl  ainsi  à  tout 
risque  de  pertes  directes.  De  cette  manière,  on  prolonge  de  beaucoup  le  temps  où  les 
produits  de  la  ferme  peuvent  être  gardés  sur  le  marché,  et  les  vendeurs  sont  ainsi  plus 
à  même  d'attendre  le  moment  convenable  pour  la  mise  en  vente.  Les  services  qu'on  en 
retire  sont  surtout  particulièrement  inappréciables  durant  le  temps  où  les  marchandises 
sont  en  transport,  pour  arriver  jusqu'au  consommateur,  et  plus  rapidement  l'on  pourra 
opérer  ces  transports,  plus  les  résultats  seront  en  général  satisfaisants. 

En  cherchant  à  organiser  tout  un  système  d'entrepôts  frigorifiques  pour  le  Canada, 
il  y  avait  plusieurs  intérêts  à  prendre  en  considération,  à  savoir  :  ceux  des  producteurs, 
des  acheteurs  sur  place,  des  compagnies  de  transport,  des  marchands  distributeurs,  et 
enfin  des  consommateurs.  L'entrepôt  frigorifique  a  contribué  énormément  à  empêcher 
des  pertes  et  détériorations  de  produits  périssables,  tout  en  donnant  aux  intermédiaires 
bien  plus  de  chances  de  bénéfices.  Il  s'en  est  donc  suivi  un  accroissement  notable 
de  la  richesse  publique.  Les  dispositions  ont  surtout  été  prises  pour  assurer  une  meil- 
leure conservation  des  produits  alimentaires  destinés  à  l'exportation,  et  ce  n'est  qu'inci- 
demment que  ces  avantages  ont  pu  être  étendus  aux  produits  destinés  à  la  consomma- 
tion domestique.  Maintenant  que  nos  entrepôts  frigorifiques  s'tendent  pour  ainsi 
dire  comme  une  chaîne  sans  fin,  du  producteur  au  consommoteur,  la  qualité  supérieure 
de  nos  produits  ne  tardera  sans  doute  pas  à  être  appréciée  davantage  dans  les  divers 
pays  où  ils  sont  offerts  pour  la  consommation. 

COMPARTIMENTS  FRIGORIFIQUES  SUR  LES  NAVIRES. 

Les  engagements  contractés  par  les  agents  des  compagnies  maritimes,  pour  le 
transport  du  beurre  et  autres  produits  périssables,  de  Montréal  en  Angleterre,  dans  des 
compartiments  frigorifiques  du  modèle  le  plus  perfectionné,  ont  pris  fin  avec  la  clô- 
ture de  la  navigation  au  port  de  Montréal  en  1901. 

Durant  la  saison  de  1901,  il  est  parti  de  Montréal  24  steamers  pourvus  de  com- 
partiments frigorifiques,  et  la  plupart  de  ces  steamers  ont  fait  chacun  plusieurs 
voyages.  La  capacité  totale  de  chargement  de  ces  steamers  par  voyage  aux  ports  de 
destination  a  été  comme  suit  : — 

Pieds  cubes. 

Bristol 128,154 

Londres 104,807 

Glasgow 46,044 

Liverpool 38,846 

Manchester 23,000 


340,851 


.  .  En  outre  des  navires  susdits,  la  ligne  Allan  a  aussi  mis  en  service  le  steamer  Aus- 
tralasian,  qui  avait  été  tout  d'abord  aménagé  pour  le  commerce  des  viandes  d'Australie. 
Ce  steamer  seul  possède,  dit-on,  une  capacité  de  chargement  en  compartiments  frigori- 
fiques de  260,000  pieds  cubes. 

15— c 
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Des  thermomètres  enregistreurs,  appelés  thermographes,  sont  mis  sur  les  steamers 
des  différentes  lignes,  afin  d'enregistrer  les  degrés  de  température  des  compartiments 
où  sont  enfermés  les  divers  produits  périssables.  L'on  a  pu  ainsi  constater  que  le 
beurre  était  transporté  à  une  température  variant  de  26  à  30  *4  degrés.  Il  n'a  été  trans- 
porté, relativement,  que  très  peu  de  beurre  en  compartiments  ordinaires,  le  thermo- 
mètre constatant  pour  ces  compartiments  une  température  de  71  degrés.  Très  peu  de 
fruits  tendres  et  de  viandes  apprêtées  ont  aussi  été  transportés  en  compartiments  fri- 
gorifiques durant  la  dernière  saison. 

Le  relevé  suivant  indique  le  nombre  de  colis  de  beurre  transportés  en  comparti- 
ments frigorifiques,  du  port  de  Montréal,  durant  les  saisons  de  navigation  depuis 
1898  :— 

Colis. 

1898 209,172 

1899 429,734 

1900 227,863 

1901 410,893 

WAGONS   FRIGORIFIQUES. 

On  a  maintenu  les  mêmes  arrangements  pour  un  service  de  wagons  frigorifiques 
bien  pourvus  de  glace,  et  convergeant  vers  Montréal  de  quinze  points  de  départ  diffé- 
rents sur  le  Pacifique  Canadien,  de  seize  sur  le  Grand-Tronc,  de  deux  sur  le  Québec- 
Central,  de  deux  sur  l'Intercolonial,  de  six  sur  le  Canada- Atlantique,  et  d'une  seule 
station  sur  le  Québec  et  Lac-Saint-Jean.  Six  de  ces  wagons  ont  fait  un  service  bi- 
mensuel, et  les  trente-six  autres  un  service  hebdomadaire. 

Les  compagnies  de  chemins  de  fer  ont  fourni  les  wagons  frigorifiques,  et  chaque 
wagon  était  approvisionné  de  glace  pour  recevoir  le  beurre  et  autres  produits  péris- 
sables, aux  stations  échelonnées  depuis  le  point  de  départ  jusqu'au  point  de  destina- 
tion. Les  expéditeurs  utilisant  ces  wagons  n'ont  payé  que  le  taux  ordinaire  par  100 
livres,  sans  aucuns  frais  supplémentaires  pour  le  service  frigorifique. 

ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  PROPREMENT  DITS. 

Il  y  a  à  Montréal,  à  titre  d'entreprises  particulières,  plusieurs  entrepôts  frigori- 
fiques pouvant  parfaitement  satisfaire  à  tous  les  besoins  du  commerce.  Pour  la  pro- 
tection des  produits  périssables  destinés  à  l'exportation,  et  afin  de  développer  nos  af- 
faires davantage,  il  est  désirable  qu'il  y  ait  des  entrepôts  frigorifiques  dans  d'autres 
centres.  Comme  le  volume  du  trafic  ne  serait  probablement  pas,  dans  les  commence- 
ments, assez  considérable  pour  engager  les  hommes  d'affaires  à  ériger  de  ces  entrepôts, 
où  l'on  recevrait  les  produits  destinés  à  l'exportation,  l'on  a  offert  des  subventions  à 
ceux  qui  pourraient  aménager  des  entrepôts  de  ce  genre  à  divers  endroits  situés  de 
façon  tant  soit  peu  centrale.  Ces  subventions  devaient  être  sous  forme  de  garanties 
que  les  bénéfices  réalisées  par  chacun  de  ces  entrepôts  représenteraient  au  moins  5  pour 
100  du  coût  de  la  construction  et  de  l'installation. 

Les  taux  d'entrepôt  devaient  être  fixés  à  la  satisfaction  du  département  de  l'Agri- 
culture, et  l'on  ne  pouvait  se  prévaloir  de  la  subvention  accordée  par  le  gouvernement 
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qu'en  autant  qu'il  pouvait  exister  un  écart  entre  les  bénéfices  nets  et  les  5  pour  100 
mentionnés  plus  haut.  A  venir  jusqu'à  présent,  il  n'y  a  qu'à  Québec  qu'on  a  profité  de 
cette  offre. 

On  a  conclu  un  arrangement  avec  MM.  B.  et  M.  Rattenbury,  propriétaires  d'un 
entrepôt  frigorifique  à  Charlottetown,  I.P.-E.,.  pour  que  le  public  puisse  avoir  accès  à 
cet  entrepôt  à  des  taux  raisonnables. 

CHAMBRES    FRIGORIFIQUES   DANS   LES   BEURRERIES. 

Afin  d'engager  les  fabricants  de  beurre  à  se  pourvoir  de  chambres  frigorifiques,  où 
ils  pourraient  conserver  leur  beurre  à  partir  du  jour  où  il  est  prêt  à  être  mis  en  vente, 
je  fis  annoncer  que  le  gouvernement  accorderait,  sujet  à  ratification  du  parlement,  un 
boni  de  cinquante  dollars  ($50)  pour  chaque  beurrerie  où  une  chambre  frigorifique 
aurait  été  aménagée  et  tenue  en  activité,  suivant  les  plans  et  règlements  voulus,  durant 
la  saison  de  1897  ;  en  plus,  un  boni  de  vingt-cinq  dollars  ($25)  par  beurrerie  pour  1898, 
et  un  boni  de  vingt-cinq  dollars  ($25)  par  beurrerie  pour  1899,  pour  chaque  beurrerie 
où  une  chambre  frigorifique  aurait  été  maintenue  en  activité,  suivant  les  plans  et 
règlements  voulus,  durant  les  dites  années. 

On  a  fourni  sur  demande  les  plans  montrant  la  manière  dont  il  fallait  s'y  prendre 
pour  opérer  l'isolement  des  anciennes  chambres  frigorifiques,  et  pour  aménager  et  cons- 
truire de  nouveau  entrepôts  frigorifiques  et  de  nouvelles  glacières. 

Quand  le  boni  du  gouvernement  a  été  offert,  un  grand  nombre  de  fabricants  de 
beurre  n'ont  pas  paru  saisir  les  avantages  qu'ils  retireraient  de  l'aménagement  de  cham- 
bres frigorifiques.  D'un  autre  côté,  bon  nombre  n'eurent  connaissance  de  l'offre  du 
gouvernement  que  trop  tard,  en  1897,  pour  pouvoir  se  mettre  en  règle.  Alors,  afin 
d'engager  derechef  les  fabricants  de  beurre  à  se  pourvoir  des  chambres  frigorifiques 
qui  leur  sont  si  nécessaires,  je  fis  savoir  que  le  gouvernement  prolongerait  les  disposi- 
tions du  boni  offert  dans  la  circulaire  du  26  octobre  1896. 

Aux  propriétaires  ou  locataires  de  beurreries  qui  n'auraient  pas  déjà  reçu  le  boni 
de  cinquante  dollars  ($50),  le  gouvernement  accordera  un  boni  de  cinquante  dollars 
($50)  pour  chaque  beurrerie  où  le  fabricant  aura  aménagé  et  tenu  en  activité  une 
chambre  frigorifique,  suivant  les  plans  et  règlements  voulus,  durant  la  saison  de  1902, 
les  deux  autres  bonis  de  vingt-cinq  dollars  ($25)  chacun  devant  être  payés,  pour  les 
saisons  de  1903  et  1904,  à  tout  fabricant  de  beurre  qui,  durant  ces  deux  saisons,  aura 
tenu  en  activité,  suivant  les  règlements  voulus,  une  chambre  frigorifique  dans  sa 
beurrerie. 

Ainsi,  le  fabricant  de  beurre  qui  aura  aménagé  une  chambre  frigorifique  et  l'aura 
maintenue  en  activité,  suivant  les  règlements  voulus,  durant  les  trois  années  expirant 
en  1902,  ou  1903,  ou  1904,  suivant  qu'il  y  aura  lieu,  pourra  recevoir  en  tout  un  boni  de 
cent  dollars. 

Près  de  500  fabricants  de  beurre  se  sont  déjà  conformés  aux  règlements  pour  les 
susdites  chambres  frigorifiques. 

15-ci 
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INSPECTEURS  DU  SERVICE  FRIGORIFIQUE. 

Des  inspecteurs  spéciaux  ont  fait  la  visite  des  beurreries  d'Ontario  et  de  Québec  qui 
sont  pourvues  de  chambres  frigorifiques.  Ils  ont  aussi  visité  les  endroits  où  l'on 
érigeait  des  entrepôts  frigorifiques  pour  la  conservation  de  tous  les  produits  alimen- 
taires d'une  nature  périssable.  Un  autre  inspecteur,  agissant  à  Montréal,  a  inspecté 
les  wagons  frigorifiques  à  leur  arrivée,  ainsi  que  les  compartiments  frigorifiques  sur 
les  navires.  En  outre,  chaque  fois  qu'il  en  était  requis,  il  a  surveillé  la  mise  en  com- 
partiments frigorifiques  des  envois  de  beurre  et  autres  produits  périssables  à  destina- 
tion de  l'Europe. 

DIVISION  DU  BÉTAIL. 

Le  commissaire  du  bétail  a  donné  suite  à  ses  projets  d'organisation  et  de  diffusion 
de  renseignements.  Dans  les  Territoires  du  Nord- Ouest,  où  le  besoin  d'une  organisation 
systématique  pour  l'amélioration  de  l'industrie  du  bétail  se  faisait  le  plus  vivement 
sentir,  l'on  a  fondé  une  association  d'éleveurs  de  chev'aux,  et  une  autre  d'éleveurs  de 
bétail,  qui  toutes  deux  promettent  beaucoup.  Ce  sont  ces  sociétés  qui  organisent  et 
dirigent  les  ventes  à  l'enchère  d'animaux  d'élevage  qui  ont  lieu  dans  cette  partie  du 
pays. 

La  Société  des  Eleveurs  des  Provinces  Maritimes  a  été  renforcée  et  amenée  en  con- 
tact plus  direct  avec  ce  département.  Le  programme  d'ordre  éducatif  de  cette  société 
comprend  une  exposition  d'hiver,  tenue  en  décembre  à  Amherst,  N.-E.,  analogue  à 
l'exposition  d'hiver  de  la  province  d'Ontario.  L'on  en  est  arrivé  à  cette  décision  après 
avoir  appris  que  le  département  de  l'Agriculture  avait  envoyé,  l'an  dernier,  à  l'exposi- 
tion d'hiver  d'Ontario  tenue  à  Guelph,  un  grand  nombre  des  principaux  agronomes  du 
pays,  y  compris  des  représentants  des  départements  d'Agriculture  des  provinces.  Cette 
exposition  était  fort  belle  en  bétail,  moutons,  porcs  et  volaille,  et  des  spécialistes  y  ont 
aussi  donné  des  conférences  pratiques,  en  commençant  leurs  explications  à  l'aide  d'ani- 
maux vivants,  puis  terminant  leurs  démonstrations  à  l'aide  de  quartiers  parés,  qui  leur 
servaient  comme  de  pièces  anatomiques.  Tous  ceux  que  le  département  envoie  donner 
des  conférences  agricoles  sont  tenus  de  visiter  ces  expositions,  afin  de  se  familiariser 
avec  les  leçons  de  choses  et  les  renseignements  que  l'on  y  donne. 

POUR  ACTIVER  LES  VENTES  DE  BETAIL. 

Afin  d'établir  des  relations  plus  étroites  entre  acheteurs  et  vendeurs  d'animaux  de 
pur  sang,  l'on  a  organisé  des  ventes  aux  enchères  dans  chaque  province  sous  les  auspi- 
ces des  diverses  associations  provinciales  de  bétail,  ventes  qui  assurent  un  marché  au 
petit  éleveur  en  même  temps  qu'elles  offrent  un  centre  de  ralliement  aux  acheteurs,  soit 
de  gros  ou  de  détail.  Des  ventes  de  ce  genre  ont  eu  lieu,  l'année  dernière,  à  Guelph  et  à 
Ottawa,  Ont.,  à  New- Westminster  et  à  Victoria,  C.-A.,  et  à  Calgary,  Alta.  Un  grand 
nombre  d'animaux  ont  été  vendus  à  ces  enchères,  et  généralement  aux  pleins  prix  de 
leur  valeur.  L'on  est  à  faire  des  préparatifs  dans  ces  provinces  pour  de  nouvelles 
ventes  de  ce  genre  l'année  prochaine.  Presque  tout  le  bétail  vendu  dans  la  Colombie- 
Anglaise  a  été  acheté  dans  les  provinces  de  l'est,  pour  le  compte  de  l'Association  de 
Laiterie  de  la  Colombie-Britannique,  qui  concentre  tous  ses  efforts  à  améliorer  le  bétail 
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de  cette  dernière  province.  Le  voyage  fait  par  le  commissaire,  le  printemps  dernier, 
dans  la  Colombie-Britannique,  a  amené  toute  une  innovation  dans  le  commerce  de 
bétail.  Nous  voulons  parler  des  envois  de  bétail  des  provinces  de  l'est  dans  la  Colom- 
bie-Britannique, pour  engraissement  dans  les  riches  pâturages  de  cette  province  du 
Pacifique,  et  pour  les  besoins  de  la  consommation  domestique  dans  les  districts  miniers 
et  ailleurs.  Afin  de  démontrer  quelles  peuvent  être  les  possibilités  futures  de  ce  com- 
merce, il  suffira  de  rappeler  que,  en  1900,  les  commandes  pour  bétail  dirigé  ainsi  vers 
l'ouest  ne  représentaient  pas  même  $5,000,  tandis  qu'en  1901  l'on  a  atteint  $25,000,  sans 
compter  qu'il  reste  des  commandes  à  exécuter  pour  $25,000  ou  $30,000  de  plus.  Il  faut 
dire  aussi  que  les  compagnies  de  chemins  de  fer  ont  fait  tout  leur  possible  pour  en 
arriver  à  ce  résultat,  en  abaissant  les  taux  de  transport  de  plus  de  moitié,  un  wagon  de 
bétail  pouvant  maintenant  être  envoyé,  comme  partie  de  train  de  bétail,  dans  la  Colom- 
bie-Britannique, pour  $175,  alors  qu'il  en  coûtait  $360  il  y  a  deux  ans.  En  outre,  on 
peut  envoyer  du  bétail  de  pur  sang  pour  $150  par  wagon,  avec  privilège  de  wagon  isolé. 

À  l'exposition  pan-américaine. 

Le  Canada  a  figuré  avantageusement,  pour  son  bétail,  avec  l'aide  du  département, 
à  l'exposition  Pan- Américaine,  qui  a  eu  lieu  l'été  dernier  à  Bufïalo,  N.-Y.  Cinq  vaches, 
représentant  les  cinq  races,  Ayrshire,  Courtes-cornes,  Jersey,  Holstein  et  Canadienne- 
Prançaise,  ont  pris  part  au  concours  de  laiterie  modèle  de  cette  exposition,  avec  un 
succès  qui  laisse  augurer  favorablement  pour  l'industrie  latière  au  Canada.  Les  ré- 
compenses obtenues  au  concours  général,  soit  pour  chevaux,  bêtes  à  cornes,  moutons, 
porcs  et  volaille,  démontrent  aussi  que  le  Canada  était  dignement  représenté. 

EXPOSITIONS  DE  TOWNSHIPS  ET  CONFERENCES  AGRICOLES. 

L'on  a  essayé  d'améliorer  les  méthodes  en  usage  pour  la  conduite  des  expositions 
de  comtés  et  de  townships,  en  envoyant  du  département  des  juges  experts  pour  les 
classes  de  bétail,  qui  ont  expliqué  aux  exposants  et  aux  visiteurs  pour  quelles  raisons  ils 
décernaient  telle  ou  telle  récompense.  En  agissant  de  cette  façon,  on  a  tout  lieu  de 
croire  que  les  jugements  comporteront  un  caractère  bien  plus  éducatif,  au  lieu  de  signi- 
fier seulement  une  distribution  de  récompenses  par  des  hommes  qui  peuvent  être  ou 
incompétents  ou  avoir  été  influencés  d'avance.  La  chose  a,  du-  reste,  donné  tellement 
satisfaction  dans  le  district  d'Ottawa,  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  et  dans  la 
Colombie-Britannique,  qu'on  peut  s'attendre  à  ce  que  cette  innovation  sera  encore 
bien  plus  en  vogue  l'année  prochaine. 

Une  attention  toute  particulière  a  été  donnée  à  l'organisation  de  conférences  agri- 
coles dans  les  diverses  provinces.  Dans  la  Colombie-Britannique,  entre  autres,  on 
porte  à  ces  conférences  beaucoup  d'intérêt,  et  il  n'est  pas  un  district  agricole  qui  n'en 
reçoive  quelque  profit.  Une  série  de  réunions  a  eu  lieu  au  printemps  et  une  autre  à 
l'automne,  et  à  chacune  de  ces  réunions  des  conférences  ont  été  données  par  des  spé- 
cialistes envoyés  par  ce  département.  Deux  de  ces  spécialistes  ont  aussi  adressé  la 
parole  à  diverses  réunions  convoquées  par  le  département  d'Agriculture  des  Territoires 
du  Nord-Ouest,  tandis  que  quatre  autres  ont  mené  à  bonne  fin  une  campagne  d'été 
entreprise  dans  le  Manitoba.  Les  provinces  du  Nouveau-Brunswick  et  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard  se  sont  aussi  parfaitement  organisées  pour  l'œuvre  des  conférences,  et 
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plusieurs  réunions  agricoles  y  ont  eu  lieu  avec  un  succès  complet  avec  l'aide  de  confé- 
renciers envoyés  par  ce  département.  Dans  la  province  de  Québec,  ces  sortes  de  con- 
férences n'ont  encore  été  données  jusqu'ici  que  dans  les  townships  de  l'est,  mais  l'on 
s'attend  à  ce  que  toute  la  province  jouisse  des  mêmes  avantages  avant  longtemps. 
D'autre  part,  on  est  à  prendre  tous  les  arrangements  nécessaires  pour  donner,  dans 
plusieurs  provinces,  des  conférences  spéciales  sur  l'élevage  des  chevaux. 

La  plupart  des  associations  importantes  tenant  des  registres  de  bétail  au  Canada 
ont  été  constituées  en  corporations  par  acte  du  parlement,  en  1900,  et  les  opéra- 
tions de  ces  associations  sont  maintenant  sous  la  surveillance  de  ce  département. 

Des  bulletins  relatifs  au  bétail  sont  maintenant  adressés  chaque  semaine  aux 
journaux  du  Canada,  et  l'on  a  l'intention  de  publier  sous  peu  régulièrement  des  bulle- 
tins traitant  chacun  de  quelque  partie  spéciale  de  l'industrie  du  bétail.  L'un  de  ces 
bulletins,  comprenant  la  liste  des  éleveurs  de  bétail  de  pur  sang  du  Dominion,  et  don- 
nant les  renseignements  voulus  sur  chaque  généalogie,  race  ou  troupeau,  a  déjà  été 
distribué. 

Le  commissaire  du  bétail  a  passé  les  mois  de  juin  et  juillet  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, où  il  a  étudié  les  meilleures  méthodes  en  usage  pour  l'élevage  du  bétail,  les  con- 
ditions du  marché  anglais  pour  cette  branche  de  l'industrie  agricole,  et  la  manière  dont 
on  s'y  prenait  là-bas  pour  organiser  et  conduire  de  grandes  expositions  et  ventes  aux 
enchères. 

ENGKAISSEMENT  DE  LA  VOLAILLE. 

On  s'est  enquis,  en  1898,  des  méthodes  en  usage  dans  la  Grande-Bretagne  pour 
l'engraissement  spécial  de  la  volaille,  et  j'ai  autorisé,  cette  année-là,  l'établissement  de 
deux  stations  d'engraissement  pour  faire  l'expérience  de  ces  pratiques  au  Canada  et 
montrer  comment  elles  peuvent  être  conduites.  Quelques  envois  d'essai  de  volaille 
ainsi  engraissée  furent  faits  à  Liverpool  et  à  Londres,  et  nous  reçûmes  avis  que  le  tout 
était  arrivé  en  parfait  état,  et  avait  trouvé  rapidement  acheteurs  et  à  de  bons  prix. 
En  1899,  huit  autres  stations  d'engraissement  furent  établies,  et  le  résultat  ne  tarda 
pas  à  nous  convaincre  que  cette  branche  de  commerce  était  destinée  à  un  grand  dé- 
veloppement. Tous  les  envois  arrivèrent  en  excellent  état,  à  la  grande  satisfaction  des 
cosignataires,  et  les  prix  furent  relativement  très  rémunérateurs. 

L'année  dernière,  le  nombre  des  stations  fut  encore  augmenté,  et  plusieurs  expé- 
riences intéressantes  eurent  lieu  pour  s'assurer  si  l'on  ne  pourrait  pas  obtenir  de  meil- 
leurs résultats  en  laissant  la  volaille  en  poulailler.  On  en  vint  alors  à  la  conclusion 
qu'il  était  préférable  d'engraisser  la  volaille  en  cage,  ce  mode  d'engraissement  étant 
bien  plus  rapide  et  communiquant  aux  chairs  un  goût  bien  plus  délicat.  Les  autres 
envois  que  l'on  fit  en  Grande-Bretagne  donnèrent  un  surcroît  d'encouragement  à  ceux 
qui  se  livraient  à  cette  industrie,  et  plusieurs  maisons  conduisent  maintenant  des  opé- 
rations de  ce  genre  sur  une  assez  grande  échelle. 

J'ai  autorisé,  cette  année,  l'établissement  de  trois  stations  pour  l'incubation  arti- 
ficielle des  poussins,  et  l'élevage  et  l'engraissement  de  la  volaille.  Les  œufs  furent 
achetés  des  cultivateurs,  et  on  les  fit  éclore  dans  les  couveuses  artificielles.     Les  jeunes 
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poulets  furent  ensuite  confiés  aux  "  mères  artificielles  ",  sortes  de  boîtes  capitonnées 
chauffées  à  un  douce  température,  jusqu'au  jour  où  ils  peuvent  être  mis  en  poulailler, 
puis  quand  ils  eurent  quatre  mois  on  les  mit  en  cage  pour  engraissement.  Au  bout 
d'un  mois  de  ce  régime,  ils  étaient  prêts  à  être  envoyés  en  Europe. 

Les  stations  expérimentales  d'engraissement  ont  été  maintenues,  et  la  qualité  de 
la  volaille  exportée  en  Europe  depuis  1898  s'est  améliorée  constamment. 

Cette  année,  plusieurs  maisons  de  commerce  ont  continué  avec  grand  succès  ce 
genre  d'exportations  en  Grande-Bretagne,  sous  la  direction  de  ce  département.  De 
grandes  maisons  contribuent  beaucoup  à  développer  cette  branche  d'affaires,  en  ache- 
tant des  cultivateurs  toute  la  volaille  engraissée  qu'elles  peuvent  se  procurer,  et  en 
apportant  une  attention  toute  spéciale  à  l'apprêter  convenablement  pour  le  marché. 

J'apprends  que  l'on  paie  maintenant  au  Canada  des  prix  bien  plus  élevés  pour  la 
volaille  engraissée  que  pour  la  volaille  ordinaire.  Il  n'y  a  donc  nul  doute  que  le  cul- 
tivateur a  intérêt  à  se  livrer  à  cet  engraissement,  que  ce  soit  pour  le  marché  domestique 
ou  le  marché  étranger. 

DIVISION  DE  LA  LAITEK1E. 

BEURRERIES  DES   TERRITOIRES   DU   NORD-OUEST. 

Le  département  d'Agriculture  continue  à  diriger  les  beurreries  dans  les  Territoires 
du  Nord-Ouest.  Durant  la  saison  de  1901,  il  y  a  eu  en  activité  20  beurreries  alimen- 
tées elles-mêmes  par  plusieurs  stations  où  l'on  écrémait  le  lait  et  où  l'on  amassait  la 
crème.  Les  opérations  de  la  dernière  saison,  dans  ces  beurreries,  ont  été  suffisam- 
ment rémunératrices  pour  que  sept  autres  de  ces  beurreries  aient  pu  rembourser,  à 
l'aide  de  la  taxe  de  1  cent  par  livre  de  beurre,  les  avances  qui  leur  avaient  été  faites 
par  le  gouvernement,  d'après  arrangements  conclus  en  1897-98. 

La  production  de  la  plus  grande  beurrerie  a  été  de  121,419  livres  de  beurre,  ce  qui 
est  une  augmentation  de  56,000  livres  sur  le  résultat  de  1900. 

Plusieurs  de  ces  beurreries  ont  donné  un  bénéfice,  toutes  dépenses  payées,  sur  le 
coût  de  fabrication,  de  quatre  cents  par  livre  de  beurre.  Lorsqu'un  bénéfice  de  ce 
genre  se  produit,  on  le  porte  au  crédit  du  fonds  d'emprunt  de  la  beurrerie  où  il  a  été 
réalisé,  et  quand  la  dette  de  cette  beurrerie  a  été  entièrement  payée  au  département,  la 
balance  est  portée  au  crédit  des  propriétaires  de  cette  beurrerie. 

Une  grande  partie  du  beurre  trouve  marché  dans  la  Colombie-Britannique.  On 
en  envoie  aussi  un  peu  en  Chine,  au  Japon  et  dans  le  Yukon. 

Durant  la  dernière  saison,  environ  200,000  livres  ont  été  expédiées  à  Montréal  pour 
exportation  dans  la  Grande-Bretagne.  Ceci  eut  pour  effet  de  mettre  les  marchés  de  la 
Colombie-Britannique  et  de  l'ouest  mieux  en  mesure  de  pouvoir  recevoir  du  beurre 
du  Manitoba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest.  D'ailleurs,'  une  bonne  partie  de  ce 
dernier  beurre  n'était  pas  aussi  convenable,  pour  l'exportation,  que  celui  qui  provenait 
des  beurreries  du  gouvernement.  L'inspecteur  du  service  frigorifique,  à  Montréal, 
nous  informe  que  le  beurre  des  beurreries  du  gouvernement  était  arrivé  en  meilleur 
était,  après  un  voyage  de  2,000  milles,  que  d'autres  qualités  de  beurre  n'ayant  fait 
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qu'un  trajet  de  moins  de  100  milles,  ce  qui  démonstre  l'entière  possibilité  d'expédier 
du  beurre  avec  succès  de  notre  "  Far  West  "  en  Angleterre. 

Quatre  des  beurreries  d'Alberta  ont  fonctionné  durant  l'hiver  1900-1901.  En 
outre  de  ces  beurreries,  une  autre  fonctionnera  dans  l'Assiniboïa  durant  tout  l'hiver 
1901-1902. 

BEURRERIES  DE   LA  NOUVELLE-ECOSSE. 

En  outre  de  la  laiterie  de  Nappan,  la  département  a  tenu  en  activité  deux  autres 
beurreries  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Ces  beurreries,  dont  l'une  à  Scotsburn  et  l'autre 
à  Mabou,  ont  été  construites  et  aménagées  par  des  cultivateurs  réunis  en  sociétés  d'ac- 
tionnaires. Le  département  demande  3|  cents  par  livre  de  beurre  pour  frais  de  fabrica- 
tion et  mise  sur  marché.  Les  cultivateurs  délivrent  le  lait  ou  la  crème  à  la  beurrerie 
à  leurs  propres  frais. 

Une  bonne  partie  de  ce  beurre  est  préparée  expressément  pour  le  marché  des  An- 
tilles. 

Le  surintendant  de  la  laiterie,  dans  les  provinces  maritimes,  assiste  à  toutes  les 
réunions  ou  conférences  agricoles  ;  il  visite  les  fromageries  et  beurreries,  et  se  tient  à 
la  disposition  des  fabricants  de  beurre  et  de  fromage  pour  tous  les  renseignements 
dont  ils  pourraient  avoir  besoin. 

ARBITRE  OFFICIEL,  À  MONTREAL,  POUR  LE  BEURRE  ET  LE  FROMAGE. 

J'ai  été  heureux  d'accéder  de  nouveau  aux  demandes  qui  m'avaient  été  présentées 
par  les  principaux  agents  des  fabricants  de  beurre  et  de  fromage,  appuyés  par  les 
grandes  maisons  faisant  à  Montréal  le  commerce  des  produits  alimentaires,  pour  la 
nomination  à  Montréal  d'un  arbitre  officiel,  dont  les  fonctions  consisteraient  à  décider 
en  cas  de  contestation  entre  acheteurs  et  vendeurs  au  sujet  de  la  qualité  d'envois  de 
beurre  ou  de  fromage. 

L'arbitre  officiel  nous  a  doné  avis  qu'il  avait  été  prié  d'examiner,  durant  la  dernière 
saison,  1,924  lots  de  fromage  et  229  lots  de  beurre.  Sur  ce  nombre,  83  lots  de  fromage 
et  7  lots  de  beurre  ont  été  trouvés  être  de  qualité  exceptionnelle,  contrairement  à  ce 
qu'en  pensaient  les  acheteurs.  Tous  ces  lots  on  été  alors  payés  plein  prix,  après  que 
l'arbitre  eût  donné  sa  décision.  Chaque  fois  qu'il  y  a  examen  de  ce  genre,  on  en  dresse 
procès-verbal,  qui  est  envoyé  au  représentant  du  fabricant,  et  on  en  remet  une  copie  à 
l'acheteur.  En  outre,  cet  arbitre,  étant  lui-même  un  fabricant  d'expérience  de  beurre 
ou  de  fromage,  est  souvent  à  même  de  pouvoir  indiquer  aux  intéressés  comment  ils 
pourraient  faire  disparaître  ou  amoindrir  les  défauts  qui  ont  été  relevés  dans  la  qualité 
de  certains  envois. 

SERVICE  GÉNÉRAL  DE   LA  LAITERIE  DANS  LES   PROVINCES. 

Dans  la  province  de  Québec,  le  sous-commissaire  de  la  laiterie  s'est  rendu  à  plu- 
sieurs réunions  ou  assemblées  pour  y  adresser  la  parole.  Il  a  aussi  donné  plusieurs 
conférences  aux  élèves  de  chaque  cours  à  l'école  de  laiterie  de  Saint-Hyacinthe. 
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Dans  la  Colombie-Britannique,  on  a  donné  des  cours  de  beurrerie  dans  quatre  en- 
droits différents,  chaque  cours  étant  d'environ  une  semaine  ou  dix  jours.  En  même 
temps  que  ces  cours,  l'on  a  convoqué  plusieurs  assemblées  pour  y  délibérer  sur  toutes 
les  questions  se  rapportant  à  l'industrie  de  la  laiterie.  Les  instructeurs  ont  aussi  visité 
toutes  les  beurreries  en  activité  dans  la  province. 

Le  chef  de  la  division  de  laiterie  et  ses  aides  ont  assisté  à  un  grand  nombre  de 
réunions  et  conventions  de  laitiers  dans  les  diverses  provinces.  Ils  ont  aussi  agi  en 
qualité  de  juges  des  produits  de  la  laiterie  à  plusieurs  grandes  expositions  agricoles 
d'automne.  On  a  l'intention  de  nommer  un  instructeur  à  Charlottetown,  He  du 
Prince-Edouard,  qui  sera  chargé  d'analyser  le  lait  et  de  donner  des  leçons  sur  la  fabri- 
cation du  fromage.  Le  surintendant  de  la  laiterie,  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  a  été  l'un 
des  instructeurs  à  l'école  de  laiterie  de  Sussex,  N.-B.,  durant  la  dernière  saison,  et 
l'offre  d'un  instructeur  a  été  renouvelée  pour  une  autre  année. 

Plusieurs  bulletins  et  avis  ont  été  publiés  durant  l'année,  donnant  des  instructions 
sur  la  production  et  le  soin  du  lait,  la  fabrication  du  fromage,  l'amélioration  des  cham- 
bres de  séchage,  etc.  Ces  publications  ont  été  distribuées  à  profusion  parmi  les  four- 
nisseurs et  gérants  des  fromageries  et  beurreries.  Il  est  répondu  à  beaucoup  de  de- 
mandes de  renseignements  d'ordre  technique  relatifs  à  l'organisation,  à  l'outillage  et 
à  la  conduite  des  fromageries  et  beurreries,  la  fabrication  du  beurre  et  du  fromage, 
l'analyse  du  lait,  etc.  On  a  contribué,  de  cette  manière,  à  la  diffusion  d'informations 
très  utiles. 


LOI  RELATIVE  AU   MARQUAGE   ET  A  L  ENREGISTREMENT. 

Vu  les  dispositions  de  l'acte  voté  "  pour  pourvoir  à  l'enregistrement  des  beurreries 
et  fromageries,  et  au  marquage  des  produits  de  la  laiterie,  et  pour  empêcher  les  fausses 
déclarations  quant  aux  dates  de  fabrication  de  ces  produits  ",  des  certificats  d'enregis- 
trement ont  été  remis  à  1,109  beurreries  et  fromageries,  et  l'on  continue  à  recevoir  de 
temps  à  autre  de  nouvelles  demandes. 

EXPORTATIONS  DE  BEURRE  ET  DE  FROMAGE. 

Les  tableaux  suivants  font  voir  l'importance  et  l'accroissement  extraordinaire  du 
commerce  d'exportation  du  Canada  pour  les  produits  de  la  laiterie  (les  années  finis- 
sent le  30  juin)  : — 
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Année. 

Quantité. 

I 

Valeur 

A  la 
Grande- 
Bretagne. 

Aux 
Etats- 
Unis. 

En 
France. 

En  Alle- 
magne. 

Autres 
pays 

étran- 
gers. 

Provinces 
A.B.N. 

Antilles- 
an- 
glaises. 

1869.    ... 
1880  .. 

1 

Liv. 
10,649,733 

18,535,362 

1,951,585 

3,768,101 

5,736,696 

7,036,013 

5,534,621 

3,650,258 

5,889,241 

11,453,351 

11,253,787 

20,139,195 

25,259,737 

16,335,528 

1,698,042 

3,058,069 

340,131 

602,175 

1,056,058 

1,296,814 

1,095,588 

697,476 

1,052,089 

2,089,173 

2,046,686 

3,700,873 

.     5,122,156 

3,295,663 

534,707 

2,756,064 

184,105 

440,060 

877,455 

1,118,614 

936,422 

536,797 

893,053 

1,912,389 

1,915,550 

3,526,007 

4,947,000 

3,142,353 

1,015,702 

111.158 
5,059 
10,054 
6,038 
7,539 
6,048 
5,365 
2,729 
6,233 
3,738 
3,984 
5,044 
5,839 

$ 

1,496 

$ 
14,870 

24,710 
29,342 
24,021 
27,207 
35,042 
25,560 
35,028 
34,299 
33,490 
31,619 
41,810 
43,176 
39,675 

$ 
95,777 

163,290 

119,989 

101,649 

133,770 

127,412 

109,263 

108,439 

105,472 

115,754 

51,045 

74,813 

66,069 

44,986 

26,986 

2,647 

1,636 

5,944 

6,428 

7,032 

14,170 

11,580 

7,166 

12,794 

27,160 

41,875 

53,657 

62,810 

1890 

1891   .... 

1892 

1893  .... 

1894 

1895..    .. 

1896.  ... 

1897.  ... 

1898  

1899 

1900 

1901 

'  1,1.25' 

20,447 
5,160 
1,175 

"267" 
9,370 
8,513 
17,574 
12,384 
7,210 

FROMAGE. 


Année. 

Quantité. 

Valeur. 

A  la 
Grande- 
Bretagne. 

Aux 
Etats- 
Unis. 

En 

France. 

En  Alle- 
magne. 

Autres 
pays 
étran- 
ders. 

Provinces 
A.B.N. 

Antilles 

an- 
glaises. 

1868  .... 

Liv. 
6,141,570 

40,368,678 
94,260,187 
106,202,140 
118,270,052 
133,946,365 
154,977,480 
146,004,650 
164,689,123 
164,220,699 
196,703,323 
189,827,839 
185,984,430 
195,926,397 

$ 
620,543 

3,893,366 
9,372,212 
9,508,800 
11,652,412 
13,407,470 
15,488,191 
14,253,002 
13,956,571 
14,676,239 
17,572,763 
16,776,765 
19,856,324 
20,696,951 

$ 
548,574 

3,772,769 
9,349,731 
9,481,373 
11,593,690 
13,360,237 
15,439,198 
14,220,505' 
13,924,672 
14,645,859 
17,522,681 
16,718,418 
19,812,670 
20,609,361 

$ 
68,784 

114,507 

6,425 

13,485 

39,558 

23,578 

9,552 

5,058 

10,359 

4,486 

14,604 

17,739 

4,836 

37,601 

$ 

$ 

891 

170 
2,154 
1,954 

2,124 
2,689 
3,036 
5,463 
4,861 
5,365 
6,889 

11,701 
8,774 

15,375 

$ 
1,954 

5,710 
12,777 

9,104 
12,942 
18,679 
21,948 

9,785 

7,509 
11,954 
12,784 
13,293 
16,651 
16,603 

$ 
340 

1880  

210 

1890   

1891   

370 

755 
3,884 

1892 

1893  .... 

2 

4,096 
2,297 

14,284 
12,175 
8,871 
8,457 
14,377 
15,614 

1894 

1895  

1896 

1897  .... 

1898  .... 
1899 

"'299' 
94 

173 
16 

"*24 
1,428 

1900  .... 

13,393 

1901   . . 

465 

12 

17,534 
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IMPORTATIONS  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE. 

Le  tableau  suivant,  tiré  des  relevés  du  "  Board  of  Trade  "  de  la  Grand-Bretagne 
pour  les  dix  années  1890-1900  (les  années  finissant  le  31  décembre),  indique  les  quan- 
tités et  valeurs  totales  du  beurre  et  du  fromage  importés  dans  la  Grande-Bretagne  : — 


BEURRE. 

FBOMAGE. 

Année. 

Quantité. 

Valeur. 

Année. 

Quantité. 

Valeur. 

1890 

1891 

1892 

*Qtx. 

2,027,718 
2,135,607 
2,183,009 
2,327,474 
2,574,835 
2,825,662 
3,037,718 
3,217,802 
3,209,153 
3,389,851 
3,378,516 

£  stg. 

10,598,848 
11,501,181 
11,965,190 
12,753,593  ; 
13,456,699 
14,245,230  i 
15,344,364  ; 
15,916,917 
15,961,783 
17,213,516 
17,450,435 
• 

1890 

1X91 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

*Qtx. 

2,144,074 
2,041,317 
2,232,817 
2,007,462 
2,226,145 
2,133.819 
2,244,525 
2,603,178 
2,339,452 
2,384,069 
2,705,878 

£  stg. 

4,975,134 
4,815,369 
5,416,784 
5,160,918 
5,474,940 
4,675,130 
4,900,342 
5,885,521 
4,970,805 
5,503,004 
6,837,883 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898.    

1899 

1900 

*Qtl.  =  112  1iv. 


DIVISION  DES  FKUITS. 


LOI  POUR  LE  MARQUAGE  DES  FRUITS. 

Une  loi  prescrivant  les  dispositions  nécessaires,  pour  le  marquage  et  l'inspection 
des  colis  contenant  des  fruits  offerts  en  vente,  est  entrée  en  vigneur  le  1er  juillet  1901. 
L'article  16  conférait  au  gouvernement  les  pouvoirs  nécessaires  pour  décréter  tous  les 
règlements  qu'il  jugerait  convenables  afin  d'assurer  l'exécution  de  cette  loi.  L'ar- 
rêté suivant  a  donc  été  rendu  : — 

"  Attendu  que,  par  l'article  16  de  l'acte  1,  Edouard  VII,  chap.  27,  intitulé  '  Acte 
pour  pourvoir  au  marquage  et  à  l'inspection  des  colis  contenant  des  fruits  offerts  en 
vente  ',  il  a  été  prescrit  ce  qui  suit  : — 

'  16.  Le  gouvernement  peut  décréter  tels  règlements  qu'il  jugera  nécessaires  pour 
assurer  l'exécution  et  la  mise  en  vigueur  de  cette  loi  ;  il  peut  aussi  infliger  des  amendes 
n'excédant  pas  cinquante  dollars  à  toute  personne  contrevenant  à  ces  règlements;  et 
les  dits  règlements  ainsi  décrétés  seront  en  vigueur  à  partir  de  la  date  de  leur  publi- 
cation dans  la  Gazette  du  Canada,  ou  à  partir  de  telle  autre  date  qui  sera  spécifiée  dans 
la  proclamation  publiée  à  cet  effet  ;  et  la  violation  d'un  quelconque  de  ces  règlements 
sera  considérée  comme  une  offense  contre  cette  loi,  et  sera  passible  de  punitions  comme 
telle.' 

"  En  conséquence  il  a  plu  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  Canada, 
agissant  d'après  l'avis  de  ses  ministres,  et  vu  les  dispositions  plus  haut  citées  de  la  dite 
loi,  de  prescrire  les  règlements  suivants,  qui  entreront  en  vigueur  à  partir  de  la  date 
de  leur  publication  dans  la  Gazette  du  Canada.  « 

"  1.  Le  ministre  de  l'Agriculture  peut  faire  les  nominations  d'inspecteurs  et 
autres  personnes  qui  lui  sembleront  nécessaires  pour  assurer  l'exécution  de  la  loi. 

"  2.  Tout  inspecteur,  chargé  de  l'exécution  de  la  loi,  pourra  retenir,  durant  le 
temps  qui  lui  semblera  nécessaire  pour  compléter  son  inspection,  tout  envoi  de  fruit 
dont  le  marquage  ou  l'emballage  ne  lui  paraîtraient  pas  conformes  aux  dispositions  de 
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la  loi  ;  les  envois  de  ce  genre  resteront  ainsi  retenus  aux  frais  et  risques  de  leurs  pro- 
priétaires ;  et  tout  inspecteur,  retenant  ces  sortes  d'envois,  devra  informer  le  ou  les 
propriétaires  que  les  dits  envois  sont  retenus,  en  entrepôt  ou  ailleurs,  suivant  qu'il  y 
aura  lieu. 

3.  "  L'envoi  d'une  dépêche  ou  lettre  affranchie  à  l'emballeur  dont  le  nom  sera  in- 
diqué sur  le  colis  sera  considéré  comme  un  avis  suffisant. 

"  4.  Aucune  personne  ne  pourra,  soit  pour  elle-même  ou  pour  une  autre  personne, 
emballer  des  fruits  pour  la  vente,  contrairement  aux  dispositions  de  cette  loi. 

"  5.  Tout  inspecteur,  ou  toute  personne  qui  enfreindra  aucun  règlement  prescrit 
par  cette  loi,  sera  passible  pour  chaque  contravention,  sur  conviction  sommaire,  d'une 
amende  de  pas  moins  de  cinq  dollars  et  ne  dépassant  pas  cinquante  dollars,  avec  les 
frais  de  l'action  ". 

Plusieurs  inspecteurs  ont  été  nommés  pour  assurer  l'exécution  de  la  loi.  Les  ré- 
sultats commencent  déjà  à  se  faire  sentir,  car  la  façon  de  marquer  les  colis  témoigne 
d'habitudes  bien  plus  pratiques  et  régulières,  et  les  emballages  donnent  aussi  bien  plus 
satisfaction.  L'encouragement  donné  par  la  loi  à  tous  ceux  qui  envoient  des  fruits  de 
haut  choix,  en  empêchant  la  vente  de  marques  inféfieures,  va  certainement  amener  une 
gradation  bien  plus  soignée  dans  les  différentes  catégories  de  fruits,  ce  qui  ne  contri- 
buera pas  peu  à  donner  une  haute  réputation  à  nos  fruits  de  choix,  surtout  sûr  les 
marchés  étrangers. 

RECOLTES. 

RÉSULTATS  DE  LA  DERNIÈRE  SAISON. 

Durant  la  dernière  saison,  nos  cultivateurs  ont  été  favorisés  de  récoltes  satisfai 
sants  dans  l'ensemble  du  Dominion,  ces  récoltes  étant  tout  particulièrement  excellentes 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'ouest. 

Ontario. 

Dans  la  province  d'Ontario,  la  récolte  du  foin  a  été  très  bonne,  tant  sous  le  rap- 
port de  la  quantité  que  de  la  qualité,  et  la  plus  grande  partie  en  a  été  bien  engrangée. 
Au  commencement  du  printemps  les  pluies  ont  été  plus  abondantes  que  dans  la 
moyenne  des  autres  années,  mais  sur  la  fin  de  la  saison  la  chaleur  a  été  très  forte,  avec 
accompagnement  de  grande  sécheresse.  Ces  conditions  étaient  favorables  au  foin,  mais 
ne  l'étaient  pas  autant  pour  les  grains. 

Le  blé  d'hiver  a  beaucoup  souffert  des  ravages  de  la  mouche  hessoise,  surtout  dans 
la  région  ouest  de  la  province.  La  rouille  a  aussi  causé  quelques  dommages.  En  con- 
séquence, le  grain  ne  s'est  pas  développé  aussi  bien  qu'on  l'espérait,  et  il  y  a  eu  dimi- 
nution considérable  dans  le  rendement  de  la  récolte.  Dans  les  comtés  de  l'est,  le 
rendement  du  blé  d'hiver  a  donné  bien  plus  satisfaction. 

Le  blé  de  printemps  a  produit  près  de  la  moyenne.  Dans  quelques  districts  le 
rendement  a  été  assez  satisfaisant,  tandis  que  dans  d'autres,  et  par  suite  de  la  séche- 
resse, il  y  a  eu  diminution  plus  accentuée.  Somme,  toute,  cependant,  le  grain  est  ferme 
et  bien  nourri. 

L'orge  représente  la  moyenne.  L'avoine  a  été  médiocre,  ce  qui  est  d'autant  plus 
regrettable  que  c'est  là  céréale  la  plus  cultivée  dans   Ontario,  plus  même  que  tout 
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l'orge  et  le  blé  réunis.  On  attribue  cet  insuccès  à  la  chaleur  et  à  la  sécheresse  du  mois 
de  juillet,  ce  qui  a  hâté  la  maturité  du  grain  et  en  a  empêché  le  développement  normal. 
Dans  la  région  est  de  la  province,  où  les  conditions  climatologiques  étaient  plus  favo- 
rables, la  récolte  a  avoine  a  été  bien  plus  satisfaisante. 

La  récolte  des  pois  a  été,  relativement,  peu  abondante.  Dans  quelques  parties  de 
la  province  cette  récolte  a  été  endommagée  par  le  charançon,  et  ailleurs  par  la  pluie 
et  la  chaleur. 

Les  chaleurs  du  dernier  été  furent  très  favorables  au  maïs,  qui  est  maintenant 
l'une  des  principales  plantes  fourragères  d'Ontario.  Cette  récolte  est  arrivée  à  bonne 
maturité,  et  a  donné  plus  que  la  moyenne. 

Les  plantes  à  racines  ont  été  assez  satisfaisantes,  surtout  la  pomme  de  terre,  dont 
le  rendement  a  été  plus  que  la  moyenne. 

Les  pommes  ont  été  un  désappointement.  Les  pluies  abondantes  du  commence- 
ment du  printemps  coïncidèrent  avec  l'époque  de  la  floraison,  et  en  empêchèrent  l'en- 
tier développement.  Dans  quelques  parties  du  nord  de  la  "province,  la  récolte  fut  bien 
meilleure,  mais,  somme  toute,  elle  est  tombée  bien  au-dessous  de  la  moyenne.  D'un 
autre  côté,  on  a  récolté  beaucoup  de  poires,  et  les  prunes,  surtout  dans  certaines  régions, 
ont  été  particulièrement  abondantes. 

Parmi  les  menus  fruits,  les  fraises  ont  donné  une  récolte  considérable.  Il  n'y  a 
eu,  par  contre,  que  fort  peu  de  framboises,  les  plants  ayant  souffert  de  la  gelée  durant 
l'hiver  précédent,  puis  de  la  grande  sécheresse  de  l'été.  Les  raisins,  généralement  par- 
lant, ont  donné  entière  satisfaction. 

Québec. 

Dans  la  province  de  Québec  la  récolte  du  foin  a  été  exceptionnellement  belle,  et 
le  tout  a  été  engrangé  en  excellent  état.  La  température  a  aussi  été  bien  plus  favora- 
ble à  l'avoine  que  dans  Ontario,  quoique  le  rendement  de  cette  céréale  aitvété  un  peu 
au-dessous  de  la  moyenne.  Le  blé  et  l'orge  ont  donné  une  bonne  moyenne,  mais  les 
pois  ont  été  quelque  peu  médiocres. 

Les  herbages  ont  présenté  une  belle  apparence,  et  les  prés  ont  fourni  d'excellents 
pâturages,  ce  qui  a  été  tout  à  l'avantage  des  intérêts  du  bétail  et  de  la  laiterie.  Dans 
plusieurs  parties  de  la  province,  la  maïs  à  fourrage  a  été  excellent  et  a  bien  mûri,  et 
les  plantes  à  racines  ont  donné,  la  plupart  du  temps,  complète  satisfaction.  Cependant, 
la  pomme  de  terre  a  été  quelque  peu  au-dessous  de  la  moyenne  des  années  précédentes. 

Les  différentes  variétés  de  pommes  et  autres  fruits,  cultivés  surtout  dans  les  comtés 
ouest  de  la  province,  n'ont  pas  donné  des  récoltes  aussi  abondantes  que  d'habitude, 
mais  il  s'en  est  suivi  une  hausse  correspondante  dans  les  prix,  de  sorte  que,  somme 
toute,  les  résultats  restent  très  encourageants. 

Provinces  Maritimes. 

Dans  les  provinces  maritimes  la  saison  a  été  assez  satisfaisante.  Le  printemps  a 
commencé  plus  de  bonne  heure  que  d'habitude,  et  a  été  très  pluvieux,  à  tel  point  même 
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que  les  semences  furent  beaucoup  retardées.    Dans  la  suite,  le  temps  fut  exceptionnel- 
lement chaud  et  sec. 

Le  foin  a  été  extraordinairement  abondant,  surtout  dans  la  région  des  hautes 
terres,  et  la  plus  grande  partie  fut  engrangée  en  excellent  état.  L'avoine,  l'orge  et  le 
blé  avaient  d'abord  donné  les  meilleures  espérances,  mais,  aux  approches  de  la  moisson, 
la  persistance  de  la  chaleur  et  de  la  sécheresse  amena  une  maturité  tellement  rapide 
que  le  grain,  en  beaucoup  d'endroits,  ne  donna  pas  ce  qu'on  en  attendait,  bien  qu'en 
certaines  régions  le  résultat  ait  été  satisfaisant.  Somme  toute,  cependant,  la  récolte 
est  tombée  quelque  peu  au-dessous  de  la  moyenne,  mais  les  prix  élevés  ont  compensé 
dans  une  bonne  mesure  pour  ce  désappointement.  Le  grain  semé  très  tard  n'a  donné, 
dans  la  plupart  des  cas,  que  très  peu  de  rendement. 

La  récolte  de  maïs  a  été  exceptionnellement  belle,  et  est  parvenue  à  complète  ma- 
turité. Les  plantes  à  racines  ont  aussi  donné  des  résultats  assez  satisfaisants.  La 
sécheresse  et  la  chaleur  du  mois  d'août  ont  été  très  préjudiciables  aux  herbages  et  au 
trèfle,  et  cela  au  grand  détriment  du  bétail.  Les  animaux  de  laiterie,  entre  autres,  qui 
d'habitude  pospèrent  si  bien  sous  ce  climat  frais  et  humide,  si  favorable  à  l'élevage, 
n'ont  pas  donné,  durant  la  dernière  saison,  autant  de  lait  qu'a  l'ordinaire. 

La  récolte  des  pommes  représente  la  moyenne,  mais  les  producteurs  s'en  montrent 
forts  satisfaits,  vu  les  prix  élevés  qu'ils  en  obtiennent.  La  saison  a  été  spécialement 
remarquable  pour  la  bonne  qualité  des  pommes  mises  sur  le  marché.  Les  prunes  ont' 
été  fort  abondantes,  mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  des  cerises  et  des  poires.  Les 
fraises  ont'  donné  plus  que  la  moyenne,  mais  les  autres  menus  fruits  n'ont  pas  donné 
la  même  satisfaction. 

Manitoba. 

La  saison  s'est  ouverte,  au  Manitoba,  de  bonne  heure  en  avril,  mais,  vers  le  milieu 
du  mois,  les  travaux  de  semence  durent  être  suspendus  par  suite  d'une  tempête  de 
neige.  Néanmoins,  les  semences  se  terminèrent  en  temps  voulu.  Il  est  tombé  plus  de 
pluie  qu'à  l'ordinaire  durant  les  mois  de  croissance,  et  la  température  se  maintint  ex- 
ceptionnellement favorable.  Le  mois  d'août  fut  sec  et  exempt  de  gelée,  et  tout  le  grain 
fut  engrangé  en  excellent  état.  Les  récoltes  ont  été  bien  plus  abondantes  que  toutes 
celles  obtenues  jusqu'ici  dans  le  Manitoba,  et  bien  que  les  pluies  de  la  fin  de  septembre 
et  du  commencement  d'octobre  aient  été  préjudicables  à  la  mise  en  meule  et  au  battage, 
et  qu'il  s'en  soit  ensuivi,  en  beaucoup  d'endroits,  une  certaine  détérioration  du  grain,  le 
rendement  a  été  en  général  on  ne  peut  plus  satisfaisant.  Cette  belle  moisson  devra 
donner  une  grande  impulsion  à  l'agriculture  dans  cette  partie  du  pays,  et  activer  toutes 
les  branches  d'affaires. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

Dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  le  printemps  fut  arriéré,  avec  temps  froid  et 
pluvieux,  et  les  travaux  de  semence  se  firent  plus  tard  que  d'habitude.  Mais,  avec  la  venue 
du  beau  temps,  la  croissance  n'en  fut  que  plus  rapide,  et  l'on  eut  une  récolte  de  foin 
particulièrement  abondante.  Les  fortes  pluies  de  juin  et  juillet  firent  merveille  pour 
la  poussée  de  toutes  les  céréales,  puis,  les  chaleurs  d'août  survenant  tout  aussitôt,  le 
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grain  arriva  à  complète  maturité,  et  dès  la  fin  de  ce  mois  presque  toute  la  moisson  était 
terminée.  Le  directeur  des  fermes  expérimentales,  à  qui  je  donnai  alors  instructions 
de  se  rendre  dans  le  Nord-Ouest,  m'informe  que  le  spectacle  offert  par  les  champs  de 
blé  était  tout  simplement  merveilleux,  et  qu'il  n'avait  jamais  encore  rien  vu  de  sem- 
blable. L'étendue  de  champs  en  culture,  ajouta-t-il,  était  aussi  bien  plus  considérable 
que  les  années  précédentes. 

Le  battage  du  grain  a  donné  des  résultats  dépassant  toutes  les  espérances,  et  il 
n'est  pas  un  cultivateur  qui  individuellement  n'ait  pas  obtenu  un  rendement  fort  en- 
courageant. Suivant  de  près  les  travaux  de  la  moisson,  il  y  eut  plusieurs  orages  ac- 
compagnés de  pluies  diluviennes  qui  furent  préjudiciables  à  la  mise  en  meule  et  au  bat- 
tage du  blé.  Le  grain  en  gerbes  en  souffrit  quelque  peu,  mais  pas  au  point  cependant  de 
diminuer  de  façon  appréciable  les  profits  considérables  réalisés  cette  année  par  les  cul- 
tivateurs dans  cette  partie  du  pays.  L'avoine  et  l'orge,  bien  que  peu  cultivées  dans  le 
Nord-Ouest,  ont  aussi  produit  des  récoltes  merveilleuses. 

Dans  la  région  de  la  Saskatchewan,  les  herbages  sont  bien  venus,  et  les  récoltes  ont 
été  aussi  fort  abondantes.  On  sait  que  l'élevage  du  bétail  est  l'une  des  grandes  ri- 
chesses de  cette  partie  du  pays.  Les  éleveurs  sont  ainsi  assurés  d'une  abondance  de 
fourrages,  dont  les  cultivateurs  vont  tirer  bon  parti. 

Conformément  à  mes  instructions,  le  directeur  des  fermes  expérimentales  a  aussi 
visité  le  sud  d'Alberta,  où  l'élevage  du  bétail  se  pratique  maintenant  sur  une  grande 
échelle.  Il  annonce  dans  cette  région  des  progrès  fort  satisfaisants.  Dans  certaines 
parties  arides  de  cette  province,  où  l'on  a  exécuté  des  travaux  d'irrigation,  la  colonisa- 
tion s'est  faite  fort  rapidement,  et  les  nouveaux  arrivés  ont  obtenu  de  belles  récoltes. 
Les  rigoles  d'irrigation  qui  ont  été  récemment  creusées,  et  qui  s'étendent  sur  plus  de 
cent  milles,  amènent  les  eaux  des  montagnes  jusque  dans  les  plaines,  et  permettent  de 
pratiquer  l'irrigation  des  récoltes  sur  une  surface  très  étendue.  Des  bourgs  et  des 
villes  surgissent  et  s'accroissent  rapidement.  Le  long  des  tranchées  principales  d'irriga- 
tion, plusieurs  milliers  d'acres  de  terre  ont  été  en  culture  durant  la  dernière  saison,  et 
le  rendement  a  été  on  ne  put  plus  satisfaisant. 

La  Colombie-Britannique. 

Le  long  des  côtes  de  la  Colombie-Britannique,  la  saison  a  été,  en  général,  fort 
satisfaisante  pour  le  foin,  le  grain  et  les  racines.  L'avoine,  le  blé  et  l'orge  ont  pros- 
péré exceptionnellement.  Les  racines  et  le  maïs  à  fourrage  ont  aussi  donné  d'abon- 
dantes récoltes,  et  il  en  a  été  de  même  pour  la  pomme  de  terre. 

D'un  autre  côté,  la  saison,  dans  cette  partie  de  la  province,  n'a  pas  été  favorable 
aux  cultures  fruitières.  Le  printemps  s'annonça,  au  début,  froid  et  pluvieux,  puis  tout 
aussitôt  survint,  en  avril,  une  légère  gelée,  alors  que  le  fruit  était  bien  développé,  ce 
qui  causa  des  dommags  irrémédiables,  et  en  conséquence  le  résultat  fut  très  désap- 
pointant. 

Dans  les  régions  de  l'intérieur,  où  le  climat  est  plus  sec,  tous  les  fruits  sont  venus 
à  merveille.  Pommes,  poires  et  prunes  étaient  de  qualité  exceptionnelle,  et  ont  rap- 
porté de  bons  prix  dans  les  districts  miniers  de  la  province,  ainsi  qu'au  Manitoba  et 
dans  les  Territoires.  Les  autres  récoltes  furent  aussi  très  bonnes  dans  cette  partie  de 
la  province. 
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COMMERCE  DU  BÉTAIL  POUR  L'ANNÉE  EXPIRÉE  LE  30  SEPTEMBRE. 

IMPORTATIONS    DE    BETAIL. 

Les  importations  de  chevaux  et  mulets,  bêtes  à  cornes,  moutons  et  porcs,  dans  le 
Dominion,  durant  la  dernière  saison,  ont  été  comme  suit  : — 

Chevaux  et  mulet? 10,935 

Bêtes   à  cornes " 8,478 

Moutons 88,639 

Porcs 146 

Tous  ces  animaux  ont  été  amenés  dans  le  pays,  par  divers  endroits,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  en  détail  dans  les  rapports  de  l'inspecteur  vétérinaire  en  chef  {voir  annexe 
n°  13). 

EXPORTATIONS  DE  BETAIL  EN  EUROPE. 

L'exportation  du  bétail,  des  ports  du  Canada,  pour  l'année  expirée  le  30  septembre 
1901,  a  été  comme  suit  : — 

Chevaux 3,222 

Bêtes  à  cornes 117,688 

Moutons 73,184 

Porcs Aucun. 

EXPORTATIONS   DE   BOVH)ES    AUX    ETATS-UNIS. 

L'exportation  des  bovidés,  c'est-à-dire  du  bétail  proprement  dit,  du  Canada  aux 
Etats-Unis,  pour  les  six  dernières  années,  a  été  comme  suit  : — 

1896 '.    1,646 

1897 57,857 

1898 .' 88,605 

1899 85,240 

1900 86,898 

1901 46,244 

DIVISION  DES  FERMES  EXPÉRIMENTALES. 

Quinze  années  de  travaux  pratiques  et  soutenus,  dans  toutes  les  branches  de  l'agri- 
culture, de  l'horticulture  et  de  l'arboriculture,  ont  démontré  suffisamment  la  grande 
utilité  de  ces  établissements  pour  les  cultivateurs  répartis  dans  toute  l'étendue  du 
Canada.  Des  leçons  de  choses  du  caractère  le  plus  convaincant  ont  été  données  aux 
milliers  de  cultivateurs  qui  ont  visité  ces  fermes,  et  ces  cultivateurs  ont  pu  mettre  en- 
suite ses  leçons  en  pratique  sur  leurs  propres  fermes,  et  en  retirer  de  précieux  avan- 
tages. Pour  tous  ceux  qui  ne  peuvent  trouver  ni  les  loisirs  ni  l'occasion  de  visiter  ces 
fermes  expérimentales,  il  y  a  les  excellents  rapports  préparés  par  les  instructeurs  atta- 
chés à  ces  institutions,  rapports  qui  sont  envoyés  gratuitement  à  tous  ceux  qui  en  font 
la  demande.     Ainsi,  l'enseignement  fourni  par  ces  instructeurs  est  pour  ainsi  dire  dis- 
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tribué  à  profusion.  Il  y  a  quinze  ans,  l'agriculture  n'était  pas  ce  qu'elle  est  aujour- 
d'hui, et  le  cultivateur  occupait  alors  une  position  bien  plus  inférieure  dans  l'échelle 
sociale.  Depuis  lors,  il  a  beaucoup  accru  l'étendue  de  ses  connaissances,  et  sa  pros- 
périté matérielle  s'en  est  ressentie.  Les  fermes  expérimentales  ont  été  l'un  des  inter- 
médiaires les  plus  puissants  pour  l'amélioration  de  l'agriculture,  et  les  grands  progrès 
qui  ont  été  réalisés  dans  toutes  les  branches  de  cette  industrie  nationale  sont  surtout 
dus  aux  principes  sûrs  et  fondamentaux  qui  sont  la  base  des  leçons  et  du  fonctionne- 
ment de  ces  fermes,  et  au  soin  que  l'on  a  pris  constamment  de  n'enseigner  et  ne  pra- 
tiquer que  les  méthodes  considérées  comme  étant  les  meilleures. 

La  nécessité  de  bien  préparer  le  sol  pour  les  récoltes,  en  se  conformant  aux  diffé- 
rentes conditions  climatologiques  du  Dominion — les  avantages  de  semer  de  bonne 
heure  au  printemps — la  grande  économie  que  l'on  obtient  en  n'employant,  autant  que 
possible,  que  du  fermier  de  ferme  ou  d'étable  à  l'état  frais — le  surplus  de  fertilité  qui 
résulte  pour  les  terres  de  l'enfouissage  à  la  charrue  du  trèfle  vert — tout  cela  a  été  dé- 
montré à  plusieurs  reprises  et  de  façon  absolument  convaincante.  On  a  aussi  fait 
plusieurs  expériences  concluantes  sur  le  degré  de  force  de  certaines  familles  de  graines, 
afin  de  bien  établir  leurs  différentes  qualités  productives.  L'importance  qu'il  y  a  de  ne 
choisir  pour  ses  semences  que  les  graines  les  mieux  développés  et  les  plus  productives 
a  été  démontrée  maintes  et  maintes  fois.  Les  récoltes  abondantes,  qui  ont  été  la  consé- 
quence d'un  choix  judicieux  des  graines  de  semence,  ont  éveillé  un  grand  intérêt  pour 
ce  sujet  important  chez  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  de  voir  progresser  l'agriculture,  et 
bon  nombre  de  cultivateurs  se  sont  empressés,  pour  leur  plus  grand  bien,  de  suivre  en 
cela  l'exemple  et  les  enseignements  des  fermes  expérimentales. 

AMÉLIORATION    DES    GRAINES    DE    SEMENCE. 

On  a  continué  les  expériences  systématiques  sur  la  puissance  productive  de  divers 
échantillons  agricoles  provenant  de  plusieurs  pays  du  monde,  et  les  résultats  de  ces 
expériences,  indiquant  les  degrés  de  force  relative  de  ces  variétés,  sont  publiés  tous  les 
ans  dans  les  bulletins  des  fermes  expérimentales.  Celles  de  ces  variétés  qui,  après 
plusieurs  essais,  donnent  le  plus  de  promesses,  sont  cultivées  sur  de  grandes  étendues, 
et  le  grain  qu'on  en  obtient  est  ensuite  distribué  gratuitement  parmi  les  cultivateurs 
dans  toutes  les  parties  du  pays.  De  cette  manière,  les  cultivateurs  du  Dominion  en 
arrivent  à  obtenir  les  variétés  de  graines  de  semence  les  meilleures  et  les  plus  produc- 
tives, sans  qu'il  ne  leur  en  coûte  autre  chose  que  le  soin  de  les  faire  fructifier.  Durant 
les  six  dernières  années,  plus  de  30,000  cultivateurs  ont  ainsi  profité  directement  de 
ces  expériences  coopératives,  environ  60  tonnes  de  graines  de  semence  étant  distribuées 
annuellement.  Il  en  est  résulté  des  conséquences  d'ordre  éducatif  très  prononcé,  et 
les  cultivateurs  canadiens  sont  maintenant  à  l'avant-garde  de  leur  profession  pour 
tout  ce  qui  a  trait  aux  connaissances  pouvant  servir  à  la  production  des  meilleurs  pro- 
duits agricoles.  Ils  ont  appris  à  observer  en  quoi  pouvaient  consister  les  différences 
caractérisques  des  diverses  variétés,  et,  leurs  facultés  de  comparison  et  d'observa- 
tion étant  ainsi  mises  en  éveil,  ils  ont  pu  faire  porter  ces  facultés  à  la  solution  d'autres 
problèmes  relatifs  à  leur  profession,  pour  leur  plus  grand  avantage  et  intérêt.  Leurs 
voisins,  à  leur  tour,  se  sont  intéressés  à  tout  cela  et  en  ont  profité,  l'heureuse  influence 
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exercée  par  les  fermes  expérimentales  se  propageant  ainsi  peu  à  peu  dans  toutes  les 
parties  du  pays. 

Le  mode  de  distribution  inauguré  il  y  a  trois  ans,  d'après  mes  instructions,  a  con- 
tribué beaucoup  à  rendre  notre  œuvre  encore  plus  bienfaisante.  Ce  mode  consiste  à 
distribuer  chaque  fois  des  graines  de  semence  de  plus  en  plus  développées,  chaque 
envoi  étant  suffisant  pour  ensemencer  un  dixième  d'acre.  De  cette  manière,  on  s'assure 
du  rendement  relatif  par  arpent  des  diverses  variétés  dont  on  étudie  la  force  produc- 
tive, et  ces  renseignements  sont  communiqués  par  les  cultivateurs  pratiques  habitant 
toutes  les  parties  du  pays. 

NOUVEAUX  FRUITS  POUR  LES  REGIONS  LES  PLUS    FROIDES  DU  CANADA. 

L'on  a  tenté  de  nouvelles  expériences  avec  des  plants  de  pommiers  sauvages  de 
races  croisées,  et  ces  plants  se  sont  montrés  suffisamment  robustes  pour  supporter  les 
rigueurs  de  l'hiver  dans  le  Nord-Ouest.  On  a  obtenu,  en  outre,  avec  les  espèces  ayant 
déjà  produit  des  fruits  durant  la  dernière  saison,  de  nouvelles  variétés  de  pommes  qui 
vont  être  offertes  en  distribution. 

L'EXPOSITION   PAN-AMÉRICAINE   DE  BUFFALO. 

Un  étalage  fort  complet  et  très  atrayant  de  produits  agricoles  a  été  préparé,  pour 
l'exposition  de  Buffalo,  par  les  fermes  expérimentales.  Le  tout  était  exposé  dans  le 
pavillon  canadien,  et  occupait  presque  tout  l'emplacement  de  la  cour  centrale.  Une 
attention  toute  spéciale  avait  été  donnée  au  grain  en  paille,  et  tous  ces  beaux  épis  bien 
mûris,  aux  tiges  longues  et  brillantes  et  arrangées  avec  art,  ont  été  fort  admirés,  sur- 
tout ceux  venant  des  fermes  expérimentales  de  Brandon,  Man.,  et  Indian-Head,  T.N.-O. 
On  s'arrêtait  aussi  avec  plaisir  devant  les  collections  de  toutes  nos  meilleures  variétés, 
arrangées  en  petits  faisceaux,  étiquetées  et  mises  sous  verre.  Diverses  sortes  de  cé- 
réales de  très  belle  qualité  étaient  montrées  dans  des  bocaux  en  verre  de  grandeurs 
diverses,  et  qui  avaient  été  disposés  avec  goût  sur  des  rayons.  Somme  toute,  nos  pro- 
duits agricoles  pouvaient  être  vus  là  dans  toute  leur  infinie  variété,  y  compris  une 
belle  collection  de  nos  herbages  les  plus  importants.  N'oublions  pas,  non  plus,  le  bel 
étalage  de  miel  provenant  du  rucher  de  la  ferme  expérimentale  centrale.  Du  reste,  et 
pour  nous  résumer,  nous  rappellerons  qu'on  a  déjà  dit  de  cette  exposition  de  produits 
agricoles  du  Canada,  que  c'était  la  plus  belle  de  ce  genre  que  l'on  avait  pu  voir  à 
Buffalo  l'été  dernier. 

EXPOSITION   DE   GLASGOW. 

De  grandes  quantités  de  grain,  soit  égrené  ou  en  épi,  ont  aussi  été  envoyées  à 
Glasgow  par  les  fermes  expérimentales,  et  ont  formé  des  étalages  fort  atrayants.  La 
qualité  supérieure  du  grain  et  l'éclat  brillant  de  la  paille  ont  été,  entre  autres,  l'objet 
de  commentaires  enthousiastes  de  la  part  des  cultivateurs  accourus  à  Glasgow  de  tous 
les  points  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Europe.  Sur  la  fin  de  la  saison,  plusieurs 
fermes  empérimentales  jugèrent  bon  d'envoyer  d'autres  collections  de  grains,  prove- 
nant de  la  récolte  de  1901.  Ces  collections  sont  arrivées  en  bon  état,  et  suffisamment 
à  temps  pour  qu'on  pût  les  montrer  durant  plusieurs  semaines  avant  la  clôture  de 
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l'exposition.    Ces  collections  ont  été  exposées  séparément,  et  elles  ont  attiré  beaucoup 

d'attention. 

Conformément  à  mes  instructions,  le  directeur  des  fermes  expérimentales  avait 
rassemblé  une  superbe  collection  de  fruits  frais,  principalement  des  pommes,  récoltés 
en  1900,  qui  furent  gardés  au  Canada  en  réfrigérants  jusqu'au  commencement  du 
printemps  de  1901,  puis  envoyés  à  Glasgow  en  compartiments  frigorifiques,  et  remis,  à 
leur  arrivée,  en  réfrigérants.  Ces  fruits,  consistant  surtout  en  nos  plus  belles  variétés 
commerciales  de  pommes,  ont  été  exposés  dans  un  état  de  fraîcheur  absolue  durant 
tout  le  temps  de  l'exposition,  toutes  les  précautions  étant  prises  pour  enlever  de  temps 
à  autre  ceux  qui  commençaient  à  se  détériorer,  afin  que  l'aspect  général  de  l'étalage 
n'en  souffrît  point.  Les  qualités  exceptionnelles  des  pommes  canadiennes  se  sont  ainsi 
imposées  manifestement  aux  yeux  des  innombrables  visiteurs  qui  ont  afflué  à  l'exposi- 
tion si  importante  de  Glasgow. 

FERME    EXPÉRIMENTALE   CENTRALE — DIVISION    DE   iS AGRICULTURE. 

La  ferme  proprement  dite,  couvrant  une  superficie  d'environ  deux  cents  acres  de 
terres  arables  et  de  pâturages,  est  sous  la  direction  immédiate  de  M.  J.  H.  Grisdale,  qui 
a  aussi  charge  de  toute  la  partie  relative  à  la  zootechnie  et  à  la  laiterie. 

Les  travaux  des  champs  ont  porté  sur  l'élucidation  de  plusieurs  points  :  (a)  l'étude 
des  rotations,  (b)  les  essais  de  méthodes  de  culture,  (c)  et  surtout  la  détermination  du 
coût  de  production  de  matières  sèches  digestibles  sous  différentes  formes. 

On  a  obtenu,  sur  tout  cela,  des  renseignements  précieux,  dont  le  détail  se  trouve 
dans  la  partie  agricole  du  rapport  des  fermes  expérimentales  pour  1901. 

En  zootechnie,  des  expériences  ont  été  et  sont  encore  faites  pour  s'assurer  de  la 
valeur  nutritive  de  diverses  substances,  soit  à  l'état  brut  ou  concentré,  pour  la  produc- 
tion du  lait,  et  des  viandes  de  bœuf,  de  mouton  et  de  porc.  On  cherche  aussi  à  se  ren- 
seigner sur  l'économie  comparée,  pour  la  production  du  lait,  des  rations  renfermant  des 
propriétés  nutritives  sous  un  volume  plus  ou  moins  grand,  et  l'on  essaie  de  déterminer 
quelle  influence  ces  diverses  rations  peuvent  exercer  sur  la  qualité  du  lait.  D'autres 
expériences  ne  font  que  finir,  qui  avaient  pour  objet  de  déterminer  quelle  influence  peut 
avoir  l'heure  de  traire  les  vaches  sur  la  quantité  et  la  qualité  du  lait.  Les  résultats 
sont  à  la  fois  intéressants  et  concluants. 

Pour  les  bovidés,  l'on  est  à  faire  des  expériences  afin  de  s'assurer  de  l'économie 
comparative  dans  l'alimentation  des  animaux  âgés  de  plus  de  3  ans,  soit  entravés  ou  en 
liberté,  et  dans  l'alimentation  des  veaux,  et  des  jeunes  animaux  de  un,  deux  et  trois 
ans.  Tout  cela  est  en  plus  des  études  qui  se  poursuivent  pour  savoir  s'il  est  plus  éco- 
nomique de  donner  une  nourriture  substantielle,  depuis  la  naissance  jusqu'à  l'étal  du 
boucher,  ou  s'il  vaut  mieux  nourrir  frugalement  l'animal  jusqu'à  l'âge  de  deux  ans, 
puis  ensuite  procéder  à  l'engraissement  pour  l'exportation. 

Pour  les  moutons,  on  a  cherché  à  déterminer  quelles  sont  les  meilleures  conditions 
d'élevage  et  de  nourriture  afin  d'obtenir  de  bonne  viande,  car  l'on  sait  que  ces  deux 
facteurs  contribuent  beaucoup  à  donner  des  résultats  satisfaisants. 
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Pour  l'élevage  des  porcs  les  investigations  ont  porté  sur  les  divers  modes  d'alimen* 
tation  en  usage,  soit  au  pâturage  ou  à  la  porcherie,  et  sur  les  effets  qui  en  résultent  pour 
l'engraissement. 

Un  grand  nombre  d'animaux  de  pur  sang  importés  d'Europe  ont  été  ajoutés  au 
troupeau.  Ces  animaux  sont  les  suivants  :  courtes-cornes,  3  vaches,  2  génisses,  1  veau 
mâle,  1  veau  femelle  ;  ayrshires,  1  taureau,  4  vaches  génisses  ;  guernseys,  4  vaches,  1 
veau. 

Moutons  :  shorpshires,  1  bélier,  5  brebis  "  sherling  ",  et  4  agnelles.  En  outre, 
1  truie  Yorkshire,  1  truie  ïamworth,  1  verrat  et  1  truie  Berkshire,  2  gros  verrats  noirs 
et  2  truies.     C'est  la  première  fois  que  des  porcs  Berkshire  ont  été  importés  au  Canada. 

DIVISION   DE   L'HORTICULTURE. 

L'on  comprend,  dans  cette  division,  les  fruits,  les  légumes,  le  tabac,  l'arboretum  et 
jardin  botanique,  et  les  différentes  zones  forestières.  Pour  les  fruits,  les  principales 
expériences  consistent  à  déterminer  la  vigueur,  la  puissance  productive,  la  qualité,  et 
l'exemption  de  maladies  des  différentes  variétés  ;  mais  l'on  poursuit  aussi  des  expé- 
riences sur  les  diverses  méthodes  de  propagation,  de  greffe  et  de  culture  des  fruits, 
ainsi  que  sur  les  cultures  qu'il  convient  d'avoir  dans  les  vergers  pour  protéger  les  ra- 
cines des  arbres  durant  l'hiver.  Enfin,  on  apporte  une  grande  attention  aux  recherches 
ayant  pour  objet  le  traitement  des  maladies  des  fruits. 

Fruits. — Par  suite  de  la  température  pluvieuse,  cette  année,  à  l'époque  de  la  florai- 
son, les  fleurs  ne  purent  atteindre  leur  développement  habituel,  et  la  récolte  des  fruits 
ne  fut  pas  aussi  considérable  qu'elle  aurait  pu  l'être.  En  outre,  l'hiver  a  été  ex- 
ceptionellement  rigoureux  dans  cette  région,  et  bien  que  certains  fruits  n'en  aient  pas 
beaucoup  souffert,  la  récolte  des  framboises  fut  pour  ainsi  dire  un  fiasco  complet,  les 
plants  ayant  été  profondément  atteints  par  la  gelée.  Cependant,  en  dépit  de  toutes  ces 
conditions  si  défavorables,  plusieurs  espèces  rapportèrent  des  fruits  pour  la  première 
fois,  et  le  fait  a  été  étudié  avec  soin.  Les  renseignements  qu'on  peut  ainsi  obtenir 
d'année  en  année  sont  très  précieux,  car  l'on  est  à  même  de  pouvoir  recommander  cer- 
taines espèces  de  préférence  à  d'autres,  avec  de  grandes  chances  de  succès.  L'on  n'a 
pas  encore  pu  trouver  une  pomme  de  table  pouvant  se  conserver  très  tard,  et  ayant  son 
habitat  sous  le  climat  d'Ottawa  et  autres  régions  de  l'est,  qui  puisse  comparer  avec  les 
meilleures  pommes  provenant  des  plus  célèbres  vergers.  Afin  d'essayer  d'obtenir  une 
pomme  de  ce  genre,  des  semis  ont  été  mis  en  terre  le  printemps  dernier  à  la  ferme  cen- 
trale expérimentale,  composés  de  plants  provenant  de  graines  de  quelques-unes  des 
meilleures  pommes  mûries  à  Ottawa.  On  espère  pouvoir  produire,  de  cette  façon,  une 
variété  convenable.  Vu  le  peu  de  succès  obtenu,  à  Ottawa,  avec  les  variétés  de  pommes 
d'Europe  et  du  Japon,  l'on  donne  maintenant  une  attention  spéciale  aux  prunes  amé- 
ricaines, et  bon  nombre  de  ces  prunes  sont  mises  à  l'essai.  Des  semis  ont  aussi  été 
plantés,  et  ceux  de  ces  semis  qui  ont  déjà  produit  des  fruits  nous  ont  été  d'une  grande 
valeur. 

Cette  division  a  publié  cette  année  un  bulletin  sur  la  culture  du  pommier,  pour 
lequel  il  y  a  eu  une  demande  considérable. 

Pulvérisation. — Les  arbres  fruitiers  ont  été  arrosés  comme  d'habitude  à  l'aide  de 
pulvérisateurs,  et  les  résultats  furent  fort  satisfaisants,  car  les  pommes  ont  été  pour 
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ainsi  dire  exemptes  de  taches.  La  récolte  des  pommes  de  terre,  dans  la  vallée  de  l'Ot- 
tawa, a  été  peu  abondante  cette  année,  ces  tubercules  ayant  souffert  de  la  pluie  en  été 
et  de  la  rouille  en  automne.  Les  expériences  qui  ont  été  faites  pour  démontrer  la  valeur 
des  pulvérisations  à  l'aide  du  mélange  dit  "  bouillie  bordelaise  ",  pour  empêcher  la 
rouille  des  pommes  de  terre,  ont  été  très  concluantes,  et  il  n'y  a  aucun  doute  que  c'est 
là  un  expédient  qui  peut  être  d'une  grande  nécessité  dans,  une  saison  comme  celle  qui 
vient  de  finir. 

Zones  forestières. — Toutes  les  plantations  comprenant  les  zones  forestières  pro- 
gressent pour  la  plupart  de  façon  fort  satisfaisante,  bien  que  par-ci  par-là  l'on  ren- 
contre quelques  espèces  qui  n'ont  pas  trouvé  pour  leurs  racines  un  sol  favorable,  et  qui 
par  conséquent  ne  viennent  pas  aussi  bien  qu'on  aurait  pu  l'espérer.  Ailleurs, 
d'autres  arbres  ayant  dépéri  ont  été  remplacés  par  de  nouveaux  plants,  et  l'on  a  adopté 
pour  ces  derniers  une.  méthode  nouvelle  de  mise  en  terre.  Les  mesures  de  croissance 
des  arbres  à  bois  les  plus  importants  ont  encore  été  prises  cette  année. 

La  pépinière  et  le  jardin  de  botanique. — La  valeur  éducative  de  la  pépinière  et  du 
jardin  de  botanique  augmente  tous  les  ans,  et  cette  année,  entre  autres,  tout  avait  un 
aspect  superbe,  car  la  saison  a  été  exceptionnellement  favorable  à  la  croissance  des 
plantes.  On  tient  bonne  note,  chaque  année,  des  conditions  de  vigueur  et  de  croissance 
présentées  par  les  différentes  espèces,  ce  qui  contribue  à  nous  donner  une  masse  d'infor- 
mations utiles. 

DIVISION    D'ENTOMOLOGIE    ET    DE    BOTANIQUE. 

Les  services  de  l'entomologiste  et  du  botaniste  ont  été  comme  d'habitude  mis  fré- 
quemment à  contribution  durant  l'année  1901.  Plus  de  3,000  lettres  ont  été  reçues  de 
la  part  de  cultivateurs  qui  désiraient  obtenir  des  renseignements  sur  des  insectes  nui- 
sibles, des  mauvaises  herbes,  etc.  On  a  apporté  une  attention  spéciale  à  l'étude  des  par- 
ticularités de  nombreux  insectes  nuisibles  et  utiles,  et  l'on  a  fait  de  grands  progrès 
dans  les  moyens  employés  pour  combattre  les  ravages  des  plus  nuisibles.  Les  collec- 
tions de  plantes  et  d'insectes  dans  cette  division  ont  été  beaucoup  augmentées,  et  l'expo- 
sition qu'on  est  en  train  d'en  faire  pour  le  public  avance  rapidement.  On  a  déjà  ins- 
tallé plusieurs  vitrines  qui  ont  beaucoup  intéressé,  non  seulement  les  cultivateurs,  mais 
aussi  les  élèves  des  écoles  publiques  et  tous  ceux  qui  étudient  l'histoire  naturelle. 

Les  couches  expérimentales  d'herbages  ont  aussi  soulevé  beaucoup  d'intérêt,  par- 
ticulièrement parmi  les  nombreux  agronomes  qui  font  partie  des  diverses  excursions 
d'été.  L'entomologiste  et  botaniste  en  a  alors  profité  pour  discourir,  sous  forme  de 
conférences  agricoles,  sur  tous  les  sujets  qui  sont  de  son  ressort,  et  cela  pour  le  plus 
grand  bien  de  ses  auditeurs,  et  l'on  n'a  pas  manqué  aussi  de  saisir  toutes  ces  occasions 
pour  faire  en  quelque  sorte  alors  toucher  du  doigt  aux  cultivateurs  le  travail  impor- 
tant accompli  par  cette  division. 

En  juillet  dernier,  et  sur  invitation  du  département  d'Agriculture  du  Manitoba, 
l'entomologiste  et  botaniste  se  rendit,  d'après  mes  instructions,  dans  cette  province 
pour  donner  son  avis  sur  ce  qu'il  convenait  de  faire  afin  de  se  défendre  contre  le  fléau 
des  sauterelles.  Des  nuées  de  ces  insectes  s'étaient  abattues  sur  la  région  déjà  infectée 
en  1900,  et  s'étendaient  jusqu'à  d'autres  localités  qui  avaient  été  indemnes  cette  année- 
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là.  En  deux  ou  trois  endorits,  on  trouva  la  véritable  sauterelle  des  Montagnes- 
Rocheuses.  Mais  l'espèce  la  plus  nombreuse  et  probablement  la  plus  destructive  était 
celle  dite  "  criquet  pèlerin  ".  L'espèce  dite  "  Pellucide  "  et  la  sauterelle  Packard 
étaient  aussi  représentées  en  grand  nombre,  ainsi  que  plusieurs  autres  de  moindre 
importance.  On  se  trouva  fort  bien  d'utiliser  les  moyens  de  défense  recommandés  par 
le  département  provincial  d'Agriculture,  et  l'on  obtint  aussi  d'heureux  résultats  avec 
l'innovation  imaginée  par  M.  Norman  Criddle,  de  Aweme,  et  consistant  à  utiliser  du 
crottin  de  cheval  à  l'état  frais,  au  lieu  de  son,  pour  y  mettre  du  poison,  d'où  grande 
économie  de  temps  et  d'argent.  Les  sauterelles  ne  résistant  guère  à  cet  appât,  ce 
stratagème  fit  merveille,  et  les  récoltes  furent  effectivement  protégées. 

En  quittant  le  Manitoba,  l'entomologiste  et  botaniste,  se  rendant  à  la  demande  du 
gouvernement  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  alla  donner  plusieurs  conférences  agri- 
coles à  différents  endroits  échelonnés  le  long  de  l'embranchement  Edmonton  du  Paci- 
fique Canadien.  M.  Angus  Mackay,  surintendant  de  la  ferme  expérimentale  de  Indian- 
Head,  l'accompagnait.  Ces  conférences  obtinrent  beaucoup  de  succès,  tant  au  point 
de  vue  de  la  présence  que  de  l'intérêt  qu'elles  soulevèrent. 

Afin  de  prévenir  le  retour  des  dégâts  causés  dans  la  Colombie-Britannique  en  1900 
par  le  ver  rongeur  bigarré,  je  donnai  instructions  à  l'entomologiste  et  botaniste,  sur  la 
demande  que  m'en  avait  faite  le  gouvernement  provincial,  de  se  rendre  sur  les  lieux 
pour  visiter  les  localités  où  les  ravages  causés  par  cet  insecte  avaient  été  les  plus 
étendus.  En  conséquence,  des  enquêtes  furent  faites,  et  l'on  convoqua  durant  le  mois 
d'août,  en  divers  endroits  de  la  Colombie-Britannique,  plusieurs  réunions  de  cultiva- 
teurs. Ainsi  qu'on  l'avait  fait  pressentir  dans  l'article  très  complet  publié  à  ce  sujet 
dans  la  rapport  de  la  ferme  expérimentale  de  1900,  il  n'y  a  eu  aucuns  dégâts  apprécia- 
bles cette  année,  et  même  l'insecte  n'est  apparu  que  dans  un  seul  endroit,  situé  dans 
le  district  de  Nanaïmo. 

Parmi  les  insectes  auxquels  il  a  fallu  donner,  cette  année,  une  attention  spéciale, 
nous  devons  mentionner  les  suivants  : — 

Le  kermès  de  San-José. — Les  stations  fumigatoires  de  Saint-Jean,  N.B.,  Saint-Jean, 
Que.,  Niagara-Falls  et  Windsor,  Ont.,  Winnipeg,  Man.,  et  Vancouver,  C.-B.,  ont  été 
maintenues,  et  nous  en  avons  obtenu  de  si  bons  résultats  que  personne  ne  s'est  plaint 
de  dommages  aux  arbres,  ni  d'aucunes  traces  de  larves  vivantes,  bien  que  chaque  plant 
ait  été  examiné  avec  le  plus  grand  soin,  principalement  par  ceux  qui  se  rendent  compte 
du  grand  danger  qu'il  y  aurait  à  laisser  le  champ  libre  à  cet  insecte.  Des  expériences 
importantes  et  fort  étendues  ont  été  faites  par  le  gouvernement  provincial  d'Ontario, 
et  par  l'entomologiste  de  l'Etat  de  l'Ohio.  L'entomologiste  du  Dominion  s'est  tenu  en 
relations  avec  les  spécialistes  chargés  de  ces  expériences,  et  a  visité  avec  eux  toutes  les 
localités  où  s'était  effectué  leur  travail.  D'une  manière  générale,  ces  expériences  ont 
été  très  satisfaisantes,  et  l'on  peut  maintenant  assurer  que  des  moyens  de  prévention 
pratiques  ont  été  découverts,  permettant  d'arrêter,  grâce  à  un  traitement  continu,  les 
ravages  du  kermès  sur  des  arbres  infestés,  à  tel  point  qu'on  peut  en  obtenir  un  rende- 
ment rémunérateur  sans  causer  de' dommages  aux  arbres.  Ces  remèdes  sont  le  savon 
d'huile  de  baleine  dans  la  proportion  de  2£  livres  pour  1  gallon  impérial  d'eau,  le 
pétrole  brut,  20  pour  100  d'un  mélange  mécanique  avec  de  l'eau,  mais  pas  plus  qu'une 
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pinte  d'huile  pour  un  pêcher  de  grosseur  moyenne  produisant  des  fruits,  et  enfin,  pour 

les  petits  arbres,  la  fumigation  à  l'aide  du  gaz  acide  hydrocyanique. 

La  mouche  hessoise. — Cet  insecte  a  causé  de  grands  dommages  à  la  récolte  de  blé 
d'automne  semé  en  1900,  et  au  blé  de  printemps  de  1901.  D'après  les  informations  qui 
nous  sont  parvenues,  il  y  a  eu  bien  moins  de  dégâts  cette  année  au  blé  d'automne.  Cela 
est  certainement  dû  à  ce  que  les  cultivateurs  ont  suivi  le  conseil  que  leur  avaient  donné 
les  entomologistes  de  faire  leurs  semences  plus  tard  que  d'habitude. 

Le  puceron  de  grain. — En  certains  endroits  du  Nord-Ouest,  cet  insecte  a  causé 
beaucoup  de  dégâts  dans  les  champs  de  blé. 

Le  botys  ou  petit  rongeur. — Cet  insecte  a  ravagé  les  récoltes  d'avoine  du  Manitoba, 
à  tel  point  que  sur  des  centaines  d'acres  ces  récoltes  ont  été  perdues  et  qu'il  a  fallu 
semer  à  nouveau.  On  s'est  trouvé  alors  fort  bien  de  suivre  les  conseils  donnés  par  les 
entomologistes  pour  le  temps  le  plus  convenable  aux  nouvelles  semences  ainsi  que  pour 
les  moyens  préventifs  qu'il  fallait  adopter. 

Le  ver  rongeur. — Cette  chenille  déprédative  a  dévasté  quelques  vergers  dans  l'ouest 
de  la  province  d'Ontario.  On  combat  les  ravages  de  cet  insecte  en  commençant  les  pul- 
vérisations dès  les  premiers  jours  du  printemps,  et  en  mettant  des  bandes  aux  troncs 
des  arbres  à  l'automne. 

Le  puceron  du  cerisier. — Cet  insecte  a  été  très  abondant  et  a  causé  beaucoup  d'en- 
nuis dans  les  provinces  d'Ontario,  de  Québec  et  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Uorcheste  du  hêtre. — Cette  larve  (Bucculatrix  canadiensisella) ,  qui  a  déjà  fait 
tant  de  ravages  en  1892,  a  encore  fait  son  apparition  cette  année,  et  a  endommagé 
sérieusement  en  août  les  hêtres  par  toute  la  province  d'Ontario.  Au  1er  septembre,  les 
feuillages  étaient  déjà,  ou  complètement  rongés  ou  abattus  par  terre. 

Le  grillon  Buffalo. — Ce  petit  grillon  ou  criquet,  qui  se  propage  maintenant  rapide- 
ment par  tout  le  Canada,  est  l'un  des  ennemis  les  plus  perfides  des  ménagères.  Il  s'in- 
troduit dans  les  maisons,  dont  il  dévore  les  tentures,  les  tapis,  etc.  On  se  plaint  de  ses 
ravages  en  plusieurs  parties  d'Ontario  et  dans  les  townships  de  l'Est  de  la  province  de 
Québec. 

DIVISION  DE  LA  CHIMIE. 

Voici  un  court  résumé  des  recherches  les  plus  importantes,  relevant  de  la  chimie 
agricole,  qui  ont  été  menées  à  bonnes  fins  durant  l'année,  et  dont  on  trouvera  le  détail 
et  les  conclusions  dans  le  rapport  annuel  du  chimiste  du  gouvernement  pour  1901. 

Sols. — On  a  soumis  à  une  analyse  chimique  complète  et  minutieuse  plusieurs  spé- 
cimens de  terres  provenant  des  marais  maintenant  acquis  à  la  culture  qui  bordent  la 
baie  de  Fundy.  Comme  les  résultats  de  l'analyse  démontrent  la  nature  de  ces  sols  d'al- 
luvion  soit  avant  ou  après  leur  mise  en  culture,  et  dans  des  conditions  diverses  de  drai- 
nage et  de  labour,  les  renseignements  obtenus  offriront  certainement  un  intérêt  plus 
qu'ordinaire  aux  cultivateurs  des  provinces  maritimes  qui  ont  de  ces  terres  d'alluvion 
en  culture.  Plusieurs  suggestions  ont  été  faites  pour  conserver  économiquement  à  ces 
terres  toutes  leurs  propriétés  fertilisantes,  ce  qui  est  d'autant  plus  à  souhaiter  qu'un 
grand  nombre  de  ces  terres  ont  toujours  été  considérées  comme  comptant  parmi  les 
plus  productrices  du  Dominion. 
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On  a  fait  un  examen  spécial  de  plusieurs  spécimens  de  sols,  soit  vierges  ou  en  état 
de  culture,  provenant  de  diverses  parties  du  Canada,  afin  de  déterminer  la  proportion 
de  matières  calcaires  qu'ils  contiennent.  En  plusieurs  cas,  il  s'est  trouvé  que  des  sois, 
pourtant  riches  en  humus  ou  terreau,  manquent  de  la  quantité  de  chaux  nécessaire,  et 
cette  observation  s'applique  non  seulement  aux  bas-fonds  et  aux  terres  fortes  et  argi- 
leuses, mais  fréquemment  aussi  aux  hautes  terres  marneuses  qui  paraissent  bien  aérées. 
L'emploi  judicieux  de  la  chaux  (ou  des  composés  qui  en  renferment,  tels  que  la  marne 
et  les  cendres  de  bois),  surtout  conjointement  avec  des  engrais  organiques,  a  été  re- 
commandé pour  les  terrains  sableux  ou  très  agileux,  car  cela  contribue  avantageuse- 
ment non  seulement  à  produire  de  l'humus  ou  terreau,  mais  aussi  à  bien  ameubler  la 
terre  pour  la  culture. 

Rapport  des  récoltes-abris  et  des  labours  de  surface  avec  le  contenu  d'humidité  des 
terrains. — Il  s'agissait,  pour  cette  expérience,  de  pouvoir  s'assurer,  toutes  les  deux  se- 
maines, durant  l'été  et  l'automne,,  de  l'humidité  approximative  des  terrains  de  vergers, 
(a)  sous  une  récolte-abri  de  trèfle,  et  (b)  sous  terre  labourée.  Les  renseignements  ob- 
tenus présentent  un  très  grand  intérêt  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  cultures  frui- 
tières, parce  qu'ils  démontrent  jusqu'à  l'évidence  la  valeur  de  ces  nouvelles  et,  en  plu- 
sieurs régions,  si  effectives  méthodes  pour  conserver  aux  terrains  de  vergers  toute  leur 
fertilité  en  même  temps  que  l'humidité  qui  leur  est  nécessaire. 

Engrais  naturels. — Ces  engrais  comprennent  les  marnes,  les  détritus  de  marais  et 
les  dépôts  d'alluvion,  soit  d'eau  de  mer  ou  d'eau  douce,  les  varechs,  les  algues  marines, 
etc.  L'on  a  pu  constater  que  bon  nombre  de  ces  engrais  contenaient  de  fortes  quan- 
tités d'humus,  et  que,  en  les  utilisant  convenablement,  ils  peuvent  rendre  de  grands  ser- 
vices aux  cultivateurs  habitant  les  régions  où  ils  se  trouvent. 

Fourrages  et  substances  alimentaires. — Beaucoup  de  produits  de  meunerie  et  autres 
produits  accessoires  offerts  sur  nos  marchés,  y  compris  les  diverses  farines  préparées 
au  Canada  avec  l'empois  de  maïs,  ont  été  analysés  avec  soin,  et  l'on  en  a  déterminé  les 
valeurs  nutritives.  Comme  le  prix  de  ces  sortes  d'aliments  concentrés  s'est  beaucoup 
accru  tout  dernièrement,  l'éleveur  et  le  laitier  feront  bien  de  s'enquérir  du  degré  de 
propriétés  nutritives  de  ces  divers  produits  avant  de  se  décider  à  l'achat.  Les  subs- 
tances grasses  et  albuminoïdes  sont  les  principes  constituants,  et  on  doit  arrêter  son 
choix  de  préférence  sur  les  aliments  qui  les  contiennent  en  plus  grande  proportion.  Ces 
"  concentrés  "  offrent  une  grande  diversité  de  valeurs  nutritives,  et  ce  n'est  qu'en  se 
reportant  aux  renseignements  contenus  sur  ces  matières  dans  le  rapport  du  chimiste, 
et  en  exerçant  son  jugement,  qu'on  peut  arriver  à  trouver  une  base  économique  pour 
l'alimentation  du  bétail  et  la  production  du  lait. 

On  a  aussi  continué  les  expériences  sur  la  composition  des  plantes  à  racines  les  plus 
communes.  La  valeur  de  la  betterave  à  sucre  en  tant  que  plante  fourragère,  et  com- 
parée aux  betteraves  ordinaires,  carottes,  navets,  etc.,  a  été  déterminée,  et  l'on  a  ob- 
tenu de  la  sorte  beaucoup  de  renseignements  fort  utiles  sur  les  plantes  à  racines  en 
général.  Ainsi,  l'examen  de  la  betterave  a  fait  découvrir  que  la  partie  dépassant  la 
surface  du  sol  contenait  beaucoup  moins  de  sucre  que  celle  qui  était  au-dessous,  ce  qui 
démontre  que  l'on  doit  couvrir  de  terre  la  base  de  ces  plantes,  et  qu'on  doit  donner  au- 
tant que  possible  la  préférence  aux  espèces  qui  ont  une  prédilection  marquée  à  rester 
bous  terre,  pourvu,  bien  entendu,  que  ces  espèces  donnent  un  rendement  satisfaisant. 
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Conjointement  avec  ces  expériences,  on  est  à  faire  les  recherches  suivantes,  dont 
détail  sera  donné  dans  le  prochain  rapport  : 

1.  La  composition  du  maïs  et  du  trèfle  avant  et  après  la  mise  en  silo. — Ces  recher- 
ches vont  jeter,  nous  l'espérons,  quelque  lumière  sur  les  changements  opérés  durant  le 
séjour  en  silos  dans  la  composition  de  ces  importantes  plantes  fourragères.  L'on  sera 
ainsi,  en  outre,  plus  ou  moins  fixés  sur  les  valeurs  relatives  nutritives  de  ces  plantes 
avant  et  après  la  mise  en  silos. 

2.  Le  maïs  en  buttes  ou  en  sillons. — On  cherche  à  déterminer  quel  peut  être  le  ren- 
dement, par  acre,  de  substance  alimentaire  à  bestiaux,  pour  le  maïs  semé  en  buttes, 
comparé  à  celui  qui  est  semé  en  sillons  ou  rangs. 

3.  Trèfle. — Pour  s'assurer  si  le  plan  que  l'on  a  adopté  de  faire  deux  ou  trois  coupes 
de  cette  plante  chaque  saison  est  bien  le  plus  économique,  des  analyses  minutieuses 
ont  été  faites  des  récoltes  obtenues  avec  les  divers  systèmes  en  usage. 

Chimie  des  insecticides. — Plsieurs  expériences  ont  été  faites  dans  les  laboratoires 
pour  connaître  les  substances  entrant  dans  la  composition  des  insecticides,  et  l'on  est 
arrivé  à  déterminer  la  nature  exacte  de  plusieurs  de  ces  produits  les  plus  récents. 

Enquête  sur  le  lard  mou. — Cette  enquête,  commencée  il  y  a  trois  ans,  s'est  termi- 
née avec  succès  l'année  dernière,  et  ses  résultats  et  conclusions  ont  été  publiés  dans 
un  bulletin  portant  le  n°  38,  séries  de  la  ferme.  Au  nombre  des  connaissances  défini- 
tivement acquises  à  cette  branche  d'élevage,  on  devra  remarquer  que  la  qualité  du  lard 
dépend  principalement  de  la  nature  de  l'alimentation,  et  que,  bien  que  le  maïs  et  les 
haricots  tendent  à  donner  un  lard  manquant  de  consistance,  on  peut  corriger  dans  une 
grande  mesure  ce  vice  d'alimentation  en  donnant  du  lait  écrémé. 

On  a  aussi  trouvé  que,  invariablement,  le  lait  écrémé  donné  avec  toutes  rations 
quelconques,  produisait  un  lard  d'un  grain  bien  plus  ferme  que  lorsque  ces  mêmes  ra- 
tions étaient  données  sans  lait  écrémé. 

Eaux  de  puits. — Nous  avons  reçu  pour  examen  près  de  cent  échantillons  d'eau  de 
puits,  provenant  de  diverses  fermes.  Soixante-cinq  de  ces  échantillons  ont  été  ana- 
lysés, et  on  a  fourni  des  comptes  rendus  de  ces  analyses.  Quaint  aux  autres  échantil- 
lons, l'on  a  dû  ne  pas  donner  suite  à  l'examen,  soit  pour  cause  de  quantités  insuffisantes 
ou  pour  d'autres  raisons. 

Echantillons  reçus. — Durant  l'année  dernière  501  échantillons  ont  été  reçus  pour 
analyse  aux  laboratoires  de  la  ferme.  C'étaient  des  échantillons  de  terrains,  de  subs- 
tance alimentaires,  d'engrais,  etc.,  provenant  de  toutes  les  parties  du  Dominion.  Au- 
tant que  cela  a  été  possible,  ou  que  l'on  jugeait  que  la  chose  importait  pour  le  pu- 
blic, les  analyses  demandées  ont  été  faites.  En  certains  cas  particuliers,  notre  atten- 
tion a  été  ainsi  attirée  sur  des  sujets  d'une  extrême  importance  pour  la  classe  agri- 
cole. Naturellement,  aussi,  plusieurs  échantillons  ne  pouvaient  offrir  qu'un  intérêt 
personnel,  et  dans  ces  cas-là  nous  ne  pouvions  en  entreprendre  l'analyse. 

Tuberculine. — Durant  les  douze  mois  expires  le  31  octobre  1901,  8,164  doses  de 
tuberculine  ont  été  préparées  et  envoyées  par  cette  branche  du  service  public  aux  ins- 
pecteurs vétérinaires  du  gouvernement. 
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Correspondance. — Les  lettres  reçues  par  cette  division,  durant  Tannée  ex- 
pirée le  31  octobre  1901,  ont  été  au  nombre  de  1,213;  celles  envoyées  durant  le  même 
laps  de  temps  ont  été  au  nombre  de  1,127. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  VOLAILLE. 

On  a  fait  l'acquisition  de  quelques  nouvelles  races  de  volailles  pour  la  basse-cour 
de  la  ferme.  Plusieurs  expériences  d'élevage  et  de  croisement  de  races  ont  été  faites, 
et  l'on  s'est  occupé  de  l'éclosion  artificielle  des  poussins.  On  a  réussi,  par  une  alimen- 
tation spéciale,  à  provoquer  la  mue  avant  temps,  de  telle  sorte  que  les  poules  puissent 
pondre  plus  de  bonne  heure  en  hiver.  On  s'est  aussi  enquis  des  diverses  propriétés  des 
principaux  aliments  à  donner  à  la  volaille,  afin  d'activer  la  production  des  œufs  dans 
les  mois  de  l'année  où  ils  commandent  les  plus  hauts  prix.  Toutes  les  races  ont  été 
aussi  mises  à  une  sorte  de  concours  pouvant  servir  à  établir  des  comparaisons  quant 
à  la  quantité  d'œufs  que  chacune  d'elles  peut  produire  en  une  année.  Enfin  d'autres 
expériences  ont  été  conduites  à  bonne  fin  afin  d'arriver  à  établir  combien  de  temps  cha- 
cune de  ces  races  demandait  pour .  l'engraissement,  et  quelle  était  la  valeur  respective 
de  chacune  comme  volaille  de  table. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  POUR  LES  PROVINCES  MARITIMES. 

A  la  ferme  expérimentale  de  Nappan,  N.-E.,  les  expériences  qui  y  furent  faites 
avaient  été  projetées  dans  le  but  de  les  rendre  spécialement  utiles  aux  cultivateurs  des 
provinces  maritimes.  Ces  expériences  comportent  des  essais  de  cultures  des  meil- 
leures variétés  de  céréales,  maïs  à  fourrages,  racines  des  champs  et  pommes  de  terre, 
afin  de  s'assurer  dans  quelle  mesure  ces  variétés  peuvent  s'adapter  aux  conditions  par- 
ticulières existant  dans  ces  provinces.  Des  expériences  ont  aussi  été  tentées  avec  des 
cultures  de  grains  mélangés,  avec  des  betteraves  à  sucre,  avec  différentes  variétés  de 
sarrasins  et  plusieurs  autres  produits  agricoles.  D'autres  essais  ont  eu  pour  effet  d'en 
arriver  à  déterminer  l'action  des  différents  engrais  sur  les  récoltes  les  plus  importantes 
de  la  ferme.  On  s'est  aussi  occupé  de  chercher  à  élucider  certains  points  relatifs  à  la 
question  des  rotations.  Beaucoup  d'échantillons  de  grains,  choisis  parmi  ceux  pos- 
sédant le  plus  de  propriétés  germinatives,  sont  distribués  tous  les  ans  parmi  les  culti- 
vateurs pour  être  mis  à  l'essai. 

Le  troupeau  de  vaches  laitières  s'est  vu  adjoindre  durant  l'année  plusieurs  animaux 
de  grande  valeur,  importés  de  Grande-Bretagne,  surtout  des  guernseys  et  des  ayrshires. 
Il  en  a  été  aussi  de  même  du  troupeau  de  moutons,  qui  s'est  enrichi  de  plusieurs 
shropshires  et  leicesters  de  pur  sang.  De  nouvelles  expériences  ont  été  faites  pour 
l'alimentation  des  porcs. 

Dans  la  division  de  l'horticulture,  on  a  beaucoup  augmenté  les  variétés  de  fruits 
cultivés,  et  des  expériences  ont  été  faites  pour  démontrer  l'utilité  des  pulvérisations 
afin  de  combattre  les  ravages  des  insectes  nuisibles  et  détruire  les  champignons.  On  a 
aussi  étudié  les  moyens  de  combattre  les  ravages  des  chenilles  à  pommiers  et  des  autres 
insectes  déprédateurs.  Enfin,  on  a  tenté  diverses  expériences  avec  des  variétés  diffé- 
rentes de  tomates,  de  choux,  de  choux-fieurs,  de  pois  et  de  haricots  pour  connaître  quelles 
sont  celles  qui  mûrissent  le  plus  vite,  possèdent  les  meilleures  qualités  et  sont  les  plus 
producteurs  sous  ce  climat. 
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On  a  augmenté,  avec  de  nouvelles  variétés,  les  groupes  de  plantes  vivaces  her- 
bacées, et  les  différents  arbres  et  arbustes  d'ornement,  au  sujet  desquels  les  demandes 
de  renseignements  continuent  à  affluer  de  plus  en  plus.  Une  très  jolie  exposition  de 
plantes  à  floraison  annuelle  a  été  tenue  durant  la  dernière  saison,  alors  que  les  fleurs 
étaient  en  pleine  floraison,  et  les  visiteurs  ne  nous  ont  pas  ménagé  pour  cela  leurs 
marques  d'admiration. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  POUR  LE  MANITOBA. 

La  ferme  expérimentale  de  Brandon  possède  beaucoup  d'attraits  pour  les  cultiva- 
teurs du  Manitoba,  et  des  milliers  la  visitent  chaque  année  pour  y  obtenir  divers  ren- 
seignements. Soit  en  agriculture  proprement  dite  ou  en  horticulture,  le  champ  des 
investigations  y  est  infini.  En  agriculture,  des  expériences  sont  faites  avec  les  meil- 
leures variétés  des  diverses  céréales,  y  compris  les  semences  les  plus  nouvelles,  afin  de 
mettre  à  l'essai  leurs  diverses  qualités  de  précocité  et  de  productivité — on  cherche  aussi 
à  s'enquérir  des  meilleures  façons  à  donner  au  sol  pour  la  récolte,  du  temps  le  plus 
convenable  pour  les  semailles,  de  la  quantité  de  grains  de  semence  nécessaires  par  acre, 
et  de  la  profondeur  du  sol  où  ces  grains  doivent  être  enfouis  pour  donner  les  meil- 
leurs résultats.  Les  fourrages,  les  herbages,  les  racines  des  champs  et  les  pommes  de 
terre  ont  aussi  demandé  beaucoup  d'attention,  et  les  résultats  de  plusieurs  expériences 
très  utiles  concernant  ces  plantes  sont  publiés  chaque  année  dans  le  rapport  annuel 
de  la  ferme. 

Plusieurs  variétés  de  la  pomme  sauvage  de  Sibérie  (Pyrus  haccata),  et  d'autres 
pommes  de  race  croisée,  sont  en  voie  d'essai.  Toutes  les  variétés  mises  à  l'essai  jus- 
qu'ici se  sont  montrées  fort  vigoureuses.  Plusieurs  espèces  de  pruniers  venus  de  grai- 
nes ont  aussi  rapporté  des  fruits  durant  la  dernière  saison,  et  quelques-uns  de  ces  fruits 
étaient  de  bonne  grosseur  et  de  belle  qualité.  On  a  augmenté  le  nombre  des  menus 
fruits  en  voie  d'essai  et  plusieurs  nouvelles  espèces  d'arbres  et  arbustes  forestiers 
et  d'ornement  ont  été  ajoutées  aux  collections,  afin  de  s'assurer  de  leur  utilité  et 
de  leur  degré  de  résistance  au  climat.  On  a  donné  une  attention  spéciale  aux 
plantes  d'ornement,  surtout  les  espèces  bulbeuses  et  herbacées  du  genre  vivace.  En 
répandant  un  peu  partout  le  résultat  de  ces  observations,  on  arrivera  à  engager  les 
colons  à  rendre  leurs  demeures  plus  attrayantes,  ce  qui  leur  rendra  la  vie  d'autant  plus 
agréable. 

Plusieurs  sortes  de  légumes  ont  été  mises  à  l'essai,  et  l'on  a  publiée  les  listes  de  ceux 
qui  convenaient  le  mieux  aux  cultivateurs  du  Manitoba.  On  a  distribué  en  quantité 
cette  année  des  plants  d'arbres  et  d'arbustes,  des  graines  d'arbres  forestiers,  des  grains 
de  semence,  des  pommes  de  terre,  ainsi  que  des  échantillons  de  graines  d'herbages.  Ces 
distributions  annuelles  sont  un  véritable  bienfait  pour  les  cultivateurs  du  Manitoba, 
et  on  nous  en  témoigne  beaucoup  de  reconnaissance.  De  beaux  échantillons  ont  été 
aussi  envoyés  de  cette  ferme  aux  expositions  de  Glasgow  et  Bufïalo. 

A  ma  demande,  une  grand  nombre  d'arbres  forestiers  venus  de  graines  ont  été 
cultivés  à  Brandon  pour  l'usage  de  la  division  des  forêts  du  département  de  l'Intérieur. 

On  a  fait  de  nouvelles  expériences  pour  l'alimentation  des  bovidés,  des  porcs  et 
de  la  volaille,  et  l'on  s'est  aussi  intéressé  à  l'agriculture.     De  très  belles  collections  de 


xlviii  MINISTERE    DE    L'AGRICULTURE 

1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 

céréales  et  autres  pi*>duits  agricoles  ont  été  rassemblées  à  cette  ferme  pour  être  en- 
voyées aux  expositions  de  Glasgow  et  de  Buffalo. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  POUR  LES  TERRITOIRES  DU   NORD-OUEST. 

L'excellente  influence  exercée  sur  les  cultivateurs  de  cette  partie  du  pays  par  la 
ferme  expérimentale  de  Indian-Head,  s'est  manifestée  par  une  augmentation  notable 
des  récoltes.  L'amélioration  résultant  d'une  meilleure  préparation  du  sol  a  été  très 
marquée,  surtout  pour  les  jachères  d'été.  Les  démonstrations  qui  ont  été  faites  à  cet 
égard  sur  la  ferme  se  trouvèrent  être  si  concluantes  que  les  cultivateurs  se  sont  em- 
pressés, pour  leur  plus  grand  bien,  de  mettre  toutes  ces  leçons  à  profit.  Le  champ  des 
expériences  de  la  dernière  saison  a  été  fort  étendu,  car  l'on  a  fait  des  essais  de  toutes 
les  meilleures  variétés  de  céréales,  de  maïs,  de  racines  des  champs  et  de  pommes  de 
terre.  L'on  a  obtenu  de  la  sorte  beaucoup  de  renseignements  fort  précieux,  qui  paraî- 
tront dans  le  prochain  rapport.  Plusieurs  expériences  intéressantes  ont  aussi  été  faites 
avec  d'autres  herbages  et  plantes  fourragères.  L'herbage  "  Awnless  Brome  "  a  été  un 
grand  succès,  des  champs  très  étendus,  sur  la  ferme  expérimentale,  ayant  rapporté 
durant  la  dernière  saison  une  moyenne  de  3£  tonnes  de  foin  séché  à  l'arpent.  L'espèce 
dite  "  Western  rye  grass  "  nous  a  aussi  donné  beaucoup  satisfaction. 

En  horticulture,  de  nombreuses  expériences  ont  été  faites  pour  les  mêmes  fruits  et 
les  légumes,  et  les  cultivateurs  du  Nord-Ouest  ont  pu  recevoir  là  plusieurs  leçons  de 
choses  fort  précieuses  portant  sur  les  qualités  relatives  des  diverses  espèces  mises  à 
l'essai,  et  le  plus  ou  moins  d'adaptation  de  ces  espèces  au  climat  du  Nord-Ouest.  On  a 
aussi  fait  des  expériences  sur  les  rotations  des  récoltes. 

Le  bétail  composant  le  troupeau  de  cette  ferme,  et  consistant  en  courtes-cornes,  ayr- 
shires  et  races  intermédiaires,  fait  des  progrès  satisfaisants.  On  a  pratiqué  de  nou- 
veaux essais  d'alimentation  avec  le  bétail  et  les  porcs  afin  d'obtenir  des  renseignements 
sur  les  méthodes  les  plus  économiques  pour  la  production  du  bœuf  et  du  lard. 

La  récolte  des  pommes  a  été,  l'an  dernier,  très  encourageante.  L'un  des  petits  ver- 
gers, contenant  les  diverses  variétés  de  pommes  de  Sibérie,  a  produit  abondamment,  les 
branches  ployant  sous  le  faix  des  fruits.  Il  y  a  eu  aussi  une  bonne  récolte  de  prunes 
de  diverses  espèces,  la  plupart  venues  de  graines,  et  bon  nombre  de  très  belle  qualité. 
Ces  récoltes  ont  fort  intéressé  les  cultivateurs  qui  ont  visité  la  ferme,  car  c'étaient  là 
les  premières  récoltes  considérables  de  ces  fruits  qui  se  voyaient  dans  les  Territoires  du 
Nord-Ouest.  On  a  fait,  avec  les  pommes  de  Sibérie,  d'excellentes  gelées,  et  avec  les 
prunes  de  très  bonnes  conserves.  Ce  qui  restait  de  la  récolte  a  été  mis  en  vente  et  a 
rapporté  des  prix  très  rémunérateurs. 

Dans  la  division  de  l'arboriculture  on  a  aussi  fait  de  grands  progrès.  Tous  les 
chemins,  sur  la  ferme,  sont  maintenant  bordés  d'arbres  formant  abri,  et  d'autres 
groupes  ou  bouquets  d'arbres  plus  considérables  sont  distribués  çà  et  là  par  toute  l'éten- 
due de  la  ferme,  près  des  constructions,  des  jardins  potagers  et  des  vergers,  protégeant 
le  bétail,  et  jusqu'à  un  certain  point  aussi  les  récoltes  des  champs.  Beaucoup  de  jeunes 
arbres  ont  été  plantés  ici  d'après  mes  instructions,  comme  suite  aux  essais  de  cultures 
forestières  entreprises  par  le  département  de  l'Intérieur. 

Beaucoup  r,  envois  de  jeunes  plants  d'arbres  et  d'arbustes,  d.~>  graines  d'arbres  et 
d'herbages,  de  grains  de  semence  et  de  pommes  de  terre,  ont  été  faits  l'année  dernière 
aux  cultivateurs  de  toutes  les  parties  des  Territoires. 
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FERME   EXPÉRIMENTALE   POUR   LA   COLOMBIE   ANGLAISE. 

On  a  obtenu  d'excellents  résultats,  l'année  dernière,  avec  les  expériences  conduites 
en  vue  de  constater  le  degré  d'adaptation  au  climat  de  la  -Colombie- Anglaise  de  quel- 
ques-unes des  meilleures  variétés  d'avoine,  de  blé,  d'orge,  de  pois,  de  maïs,  de  racines 
des  champs  et  de  pommes  de  terre.  Bien  que  le  printemps  ait  été  pluvieux  et  fort  en 
retard,  les  pluies  n'ont  pas  nui  aux  récoltes  de  façon  appréciable,  et  vers  la  fin  de  juin 
ainsi  que  durant  juillet  et  aoûl  la  température,  à  la  ferme  expénm  intaio,  a  été  u'.i  le 
temps  exceptionnellement  favorable  à  la  croissance  du  grain,  des  fourrages  et  des 
racines.  Le  rendement  a  été  très  satisfaisant,  et  les  pommes  de  terre  ont  surtout 
donné  une  récolte  extraordinaire.  Des  expériences  ont  aussi  été  faites  pour  le  blé, 
l'avoine  et  l'orge,  en  faisant  des  semences  de  quantités  différentes  par  acre,  afin  d'en 
arriver  à  déterminer  quelle  quantité  peut  donner  les  meilleurs  résultats.  On  s'est  aussi 
enquis  des  degrés  de  force  germinative  des  graines  provenant  des  plus  beaux  épis  de 
ces  céréales,  comparées  aux  graines  soigneusement  criblées  provenant  des  récoltes 
ordinaires. 

On  a  fait  l'essai  de  plusieurs  engrais  artificiels  pour  quelques-unes  des  plus  impor- 
tantes récoltes  des  champs. 

Un  envoi  de  bétail  courtes-cornes  de  pur  sang  a  été  fait  à  cette  ferme  durant  la  der- 
nière saison,  consistant  en  quatorze  génisses  et  un  taureau.  Six  de  ces  animaux  ont  été 
vendus  à  Victoria,  à  la  vente  de  l'Association  des  laitiers  de  la  Colombie- Anglaise.  On 
a  gardé  le  reste  à  la  ferme,  pour  des  fins  d'élevage.  Les  moutons  et  les  porcs,  ainsi  que 
la  volaille,  sont  tous  en  excellente  condition. 

Bien  que  l'on  n'ait'  qu'à  se  louer  des  résultats  obtenus  avec  les  diverses  variétés  de 
menus  fruits,  le  rendement  des  fruits  les  plus  importants  a  été  la  plupart  du  temps  fort 
médiocre.  Comme  tous  les  arbres  ont  eu  une  heureuse  floraison,  cet  échec  partiel  doit 
être  attribué  à  la  température  fort  pluvieuse  que  nous  avons  eue  durant  la  période  de 
l'inflorescence,  ce  qui  a  empêché  dans  une  grande  mesure  les  fruits  de  faire  leur  appa- 
ration.  Beaucoup  d'arbres  ont  cependant  donné  des  fruits  en  quantités  considérables, 
et  parmi  ces  arbres  un  bon  nombre  appartiennent  à  des  espèces  qui  n'avaient  encore 
rien  produit  auparavant.  Le  surintendant  a  soigneusement  noté  tout  ce  qui  avait  trait 
à  ces  arbres,  et  il  rendra  compte  de  ces  observations. 

Le  jardin  potager  contenait  un  très  beau  choix  de  tous  les  principaux  légumes. 
Dans  le  rapport  annuel,  on  trouvera  beaucoup  de  renseignements  au  sujet  de  la  préco- 
cité, de  la  productivité  et  de  la  qualité  des  différentes  espèces  cultivées. 

Les  noyers  d'Angleterre,  du  Japon,  l'espèce  dite  américaine,  et  celle  donnant  des 
noix  en  forme  de  cœur,  ont  tous  produit  cette  année,  quelques-uns  pour  la  première 
fois.  Comme  ces  arbres  paraissent  devoir  prospérer  sous  ce  climat,  on  a  conservé  les 
noix,  qui  ont  été  distribuées  aux  cultivateurs  et  autres  personnes  intéressées  dans  ce 
genre  de  culture  dans  la  Colombie- Anglaise. 

Les  plantations  d'arbres  destinés  à  devenir  des  arbres  de  haute  futaie,  et  celles  des 
arbres  et  arbustes  d'ornement,  progressent  toutes  rapidement. 
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Cette  branche  du  service  public  continue  à  être  administrée  avec  économie,  et 
avec  l'objet  de  la  rendre  aussi  efficace  que  possible.  Les  papiers  d'Etat  relatifs  au 
Bas-Canada  publiés  dans  ce  rapport,  et  comprenant  les  années  1836  et  1837,  contien- 
nent la  correspondance  du  comte  de  Gosford,  qui  présidait  la  commission  chargée  de 
s'enquérir  des  griefs.  Les  papiers  du  Haut-Canada  contiennent  la  correspondance 
définitive  de  sir  John  Colborne,  qui  devint  dans  la  suite  lord  Seaton,  et  la  nomination 
de  sir  F.  B.  Head  qui  lui  succéda,  avec  toutes  les  dépêches  qui  lui  furent  adressées  en 
1835  et  1836. 


III.— BREVETS  D'INVENTION. 

Les  tableaux  comparatifs  suivants  font  voir  quelles  ont  été  les  opérations  du  bureau 
des  brevets  du  département  de  l'Agriculture  depuis  l'année  1891  jusqu'à  l'année  ex- 
pirée le  31  octobre  1901  : 


Années. 

Demandes 

de 

brevets. 

Brevets  et  certificats 

ACCORDÉS. 

Caveats. 

Cessions. 

Brevets. 

Certificats. 

Total. 

1891 

1892 

*1893 

3,233 
3,176 
2,614 
3,291 
3.387 
3,728 
4,300 
4,200 
4,305 
4,628 
4,817 

2,343 
3,417 
3,153 
2,756 
3.074 
3;  488 
4,013 
3,611 
3,151 
4,522 
4,766 

393 
415 

292 
462 
422 
413 

284 
262 
412 
482 
551 

2,736 
3,832 
3,445 
3,218 
3,496 
3,901 
4,297 
3,873 
3,563 
5,004 
5,317 

215 
242 
229 
301 
343 
306 
377 
363 
311 
283 
302 

1,231 
1,500 
1,345 

1894 

1895 

1,445 
1,550 

1896. . .                      

1,420 

1897 

1,551 

1898 

1899 

1,657 
1,467 

1900   

1,914 

1901 

2,  323 

*  Pour  10  mois  seulement. 

Etat  détaillé,  honoraires  du  bureau  des  brevets  d'invention. 


Abonne- 

Années. 

Brevets. 

Cessions. 

Caveats. 

Copies. 

ment 
au 

Avis  de 
demandes 

de 
brevets. 

Divers. 

Total. 

Patent 
Record. 

$      c. 

$    c. 

$     c. 

$     c. 

$     c. 

$    c. 

$     c. 

$      c. 

1891 

72,664  26 

2,411  95 

1,124  60 

782  29 

340  53 

77,723  63 

1892        .    . 

71,840  84 

2,794  66 

1,270  13 

793  32 

236  52 

89  96 

195  33 

77,216  76 

*1893  

58,441  81 

2,633  71 

1,244  70 

796  15 

285  18 

337  81 

110  73 

63,850  19 

1894 

73,061  77 

3,142  74 

1,793  40 

764  07 

347  21 

1,449  80 

123  57 

80,682  56 

1895..      .. 

78,223  52 

3,194  00 

1,854  35 

761  54 

245  98 

1,951  30 

129  79 

86,358  48 

1890.    ... 

85,060  61 

3,130  56 

1,790  65 

898  27 

420  60 

2  245  79 

57  04 

93,532  52 

1897 

93,298  16 

3,250  23 

2,108  57 

969  33 

252  53 

2,110  89 

128  21 

102,117  92 

1898 

91,176  44 

3,641  00 

1,935  74 

706  50 

266  44 

1,463  10 

172  73 

99,361  95 

1899 

98,669  92 

3,781  71 

1,533  25 

1,028  80 

198  05 

1,912  00 

137  83 

107,261  56 

1900 

104,848  96 

4,255  40 

1,405  00 

932  54 

552  71 

1,742  70 

115  15 

113,852  46 

1901 

109,985  59 

4,506  07 

1,479  25 

882  87 

592  47 

2,484  90 

133  22 

120,064  37 

*  Pour  10  mois  seulement. 
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Les  droits  perçus  par  le  bureau  des  brevets  durant  l'année  expirée  le  31  octobre 
accusent  un  surplus  de  $69,211.38  sur  les  frais  d'administration  du  bureau,  ainsi  qu'i) 
appert  au  tableau  suivant  : 


Recettes. 

Dépense. 

Recettes . .                        .... 

$     c. 

120,064  37 
2,039  10 

Appointements 

Patent  Record 

•S      0. 

33,918  41 
14,894  88 

48,813  29 
69,211  38 

Excédent  des  recettes  sur  les  dépenses.. 

Recettes  nettes .... 

118,024  67 

118,024  67 

Les  brevetés  résidaient  dans  les  pays  suivants  :- 


Pays. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

l 
1895.     1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

Canada .... 

Angleterre 

Etats-Unis 

France 

606 

122 

1,519 

10 

36 

50 

671 
298 

2,227 

26 

106 

89 

685 

206 

2,061 

24 

88 
89 

661 

177 

1,731 

24 
108 

55 

707       740 

179       215 

1,980    2,270 

21         24 
102       117 

85       122 

756 
266 
2,666 
26 
126 
173 

710 
261 
2,312 
39 
124 
165 

601 

205 

2,038 

36 

112 

159 

707 
254 
3,216 
40 
157 
148 

741 

256 

3,423 

50 

125 

Autres  pays 

168 

Total 

2,343 

3,417 

*3,153 

2,756 

3,074    3,488 

4,013 

3,611 

3,151 

4,522 

4,766 

*  Pour  10  mois  seulement. 


Les  brevetés  canadiens  se  répartissaient  ainsi  qu'il  suit  dans  les  différentes  pro- 
vinces du  Dominion  : 


Provinces. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

Ontario 

Québec 

Nouveau-Brunswick 

394 

140 

16 

22 

1 

28 
5 

464 

131 

19 

16 

1 

22 
18 

4?>7 

151 

23 

2!) 

26 
16 

404 

162 

13 

15 

2 

38 
27 

451 
177 

13 

19 

6 

18 
23 

430 

201 

12 

32 

2 

28 
35 

464 

178 

20 

22 

2 

36 
34 

383 

171 

26 

27 
4 

45 
54 

310 
140 

7 

18 
8 

50 

48 

396 

164 

14 

21 

1 

42 

69 

407 

185 

26 

Nouvelle- Ecosse 

17 

Ile  du  Prince-Edouard  .           . 
Manitoba  et  les  Territoires  du 

Nord-Ouest 

Colombie-Britannique 

0 

52 
57 

Total 

606 

671 

*685 

661 

707 

740 

7:»i; 

710 

601 

707 

744 

*  Pour  10  mois  seulement. 


Etat  indiquant  le  nombre  de  brevets  délivrés  en  vertu  de  l'acte  de  1892,  55-56  Vic- 
toria, chap.  24,  sur  lesquels  les  droits  sont  payés  pour  des  périodes  de  six,  douze  ou  dix- 
huit  ans,  au  choix  des  brevetés  ;     et  des  brevets  anuxçuels  des  certificats  de  paiement 
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d'honoraires  on  été  attachés  après  la  délivrance  des  brevets  accordés  originairement 
pour  des  périodes  de  cinq  et  dix  ans. 


Années. 

Périodes  pour  lesquelles  les 

honoraires  ont  été  payés 

lors  de  la  Ire  émission. 

Brevets  auxquels  des  certificats  ont 
été  attachés  après  émission. 

6  ans. 

12  ans. 

18  ans. 

35 
40 
40 
20 
34 
24 
22 
23 
2!) 
39 

6  ans. 

12  ans. 

5  ans. 

10  ans. 

1892  (six  mois  expires  le  31  décembre^. 
L893  (dix  mois  expiré*  le  31  octobre) . . . 

1894  (douze  mois  expirés  le  31  octobre). 

1895  ..                            .. 

2,141 

3,098 
2,701 
3,049 
3,443 
3,981 
3,580 
3,125 
4,489 
4,719 

3 
9 
9 

5 
11 
8 
3 
3 
4 
8 

3 
3 
4 

387 
279 
433 
416 
401 
262 
77 
108 
101 
112 

25 
10 

25 
6 

L897 

M 

1899 
L9U0 
1901 

2 

15 

176 

291 

300 
408 

"3 

9 
13 
21 
31 

10 
4 
0 
0 
0 
0 

On  verra  dans  les  tableaux  qui  précèdent  que  les  recettes  totales  pour  l'année  se 
sont  élevées  à  $120,064.37.  Ces  recettes  sont  les  plus  considérables  qui  aient  été  en- 
caissées depuis  la  création  de  ce  service  du  département,  et  elles  accusent  une  aug- 
mentation de  $6,211.91  sur  les  chiffres  de  l'année  précédente  et  un  surplus  de  $69,211.38 
sur  les  dépenses. 

Comme  dans  les  années  passées  la  plus  grande  partie  des  demandes  de  brevets  sont 
venues  d'inventeurs  résidant  aux  Etats-Unis,  on  leur  en  a  accordé  3,423,  soit  plus  de 
71  pour  100  du  total. 

Le  nombre  de  requêtes  présentées  en  vertu  de  l'article  37  de  l'Acte  des  Brevets, 
requêtes  exposant  des  motifs  satisfaisants  pour  l'obtention  du  privilège  d'importa- 
tion, a  été  de  1,604,  et  de  2,340  pour  le  privilège  de  fabrication. 

Le  nombre  total  des  comptes  rendus  préparés  par  les  examinateurs  durant  l'année 
a  été  de  6,395. 

Le  bureau  doit  rappeler  de  nouveau  aux  solliciteurs  qu'ils  ne  sauraient  apporter 
trop  de  soin  à  la  préparation  des  pièces  exigées  par  les  règlements  et  les  formules. 
Quand  ils  ne  pourront  pas  rédiger  eux-mêmes  ces  pièces,  ils  feront  bien  de  s'assurer 
pour  cela  les  services  d'un  homme  de  loi  d'expérience,  car  la  valeur  des  brevets  est  sur- 
tout basée  sur  l'habileté  avec  laquelle  les  détails  ou  titres  quelconques  auront  été  ex- 
posés. 

Il  y  a  eu  une  légère  augmentation  dans  le  nombre  des  brevetés  étrangers,  qui,  se 
prévalant  de  l'article  8  de  l'Acte  des  brevets,  ont  notifié  le  commissaire  qu'ils  avaient 
l'intention  de  demander  des  brevets  au  Canada.  Il  a  été  enregistré  1,119  avis  de  ce 
genre  durant  l'année,  donnant  un  revenu  de  $2,484.90. 

Le  Canadian  Patent  Office  Record,  qui  est  publié  tous  les  mois,  offre  un  intérêt 
sans  cesse  grandissant  à  toutes  les  personnes  s'intéressant  aux  brevets.  En  effet,  on 
l.eut  ainsi  se  rendre  facilement  compte  du  détail  des  titres  ou  droits  dé  tous  les  brevets 
(lui  ont  été  accordés  au  Canada,  et  on  peut  aussi  y  consulter  une  liste  de  tous  les  droits 
d'auteurs,  marques  de  commerce  et  dessins  de  fabrique  qui  ont  été  enregistrés.  Le  bu- 
reau distribue  gratuitement  des  numéros  de  cette  publication  à  un  grand  nombre  de 
bibliothèques  publiques  du  Canada  et  de  l'étranger,  car  il  y  va  de  l'intérêt  général  que 
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ces  sortes  de  renseignements  soient  répandus  le  plus  possible.     Les  abonnements  à  cette 
publication  ont  rapporté  durant  l'année  la  somme  de  $592.47. 

Le  travail  de  la  classification  des  brevets  canadiens,  travail  dont  le  besoin  se  fai- 
sait si  vivement  sentir,  avance  de  façon  satisfaisante,  et,  comme  premier  résultat,  le 
bureau  va  pouvoir  prochainement  publier  un  index  complet  et  général  de  tous  les  bre- 
vets accordés  à  venir  jusqu'aujourd'hui.  Cet  index  sera  très  précieux  à  consulter  pour 
tous  ceux  qui  désirent  obtenir  des  brevets,  ainsi  que  pour  les  manufacturiers  et  autres 
personnes  intéressées  aux  brevets,  pour  la  raison  que  la  plus  complète  uniformité  règne 
du  commencement  à  la  fin,  ce  qui  est  presque  impossible  à  obtenir  avec  les  tables  pré- 
parées d'année  en  année  et  par  différentes  personnes. 

La  bibliothèque  du  bureau  des  brevets  s'est  enrichie  de  400  autres  volumes  d'ordre 
scientifique,  volumes  qui  ont  été  surtout  achetés  pour  faciliter  aux  examinateurs  l'ac- 
complissement de  leur  tâche. 

On  attire  de  nouveau  l'attention  des  brevetés  et  de  leurs  mandataires  sur  la  né- 
cessité de  faire  des  paiements  partiels  avant  l'expiration  des  délais  de  six  et  de  douze 
ans,  car  sans  cela  les  brevets  prendront  fin  et  le  commissaire  ne  peut  user  d'aucun  pou- 
voir discrétionnaire  pour  les  remettre  en  vigueur.  Cela  ne  peut  s'obtenir  que  par 
une  loi  du  parlement,  et  il  s'ensuit  en  outre  des  déboursés  considérables  pour  les  bre- 
vetés. On  doit  aussi  ajouter  que  le  comité  des  bills  privés  ne  se  montre  guère  favora- 
ble en  principe  à  des  demandes  de  ce  genre,  arguant  que  personne  ne  devrait  avoir  le 
droit  de  se  servir  ou  de  vendre  une  invention  qui  est  tombée  dans  le  domaine  public. 
Il  peut  se  présenter,  cependant,  des  cas  exceptionnels  où  des  brevetés  ou  détenteurs  de 
brevets  peuvent  avoir  le  droit  de  réclamer  justice  auprès  du  parlement. 

IV.— DROITS  D'AUTEURS,  MARQUES  DE  COMMERCE,  DESSINS  DE  FABRI- 
QUES ET  MARQUES  DE  BOIS. 

Etat  des  droits  perçus  par  la  division  des  droits  d'auteurs  et  des  marques  de  commerce, 
du  1er  novembre  1900  au  31  octobre  1901  : 


Mois. 

Marques  de 
commerce. 

Droits 
d'auteurs. 

Dessins  de 
fabrique. 

Marques 
de  bois. 

Cessions. 

Copies. 

Total. 

1900. 
Novembre..     . .    

$      c. 

861  75 
1,159  25 

850  25 
1,091  00 
2,161  25 
1,355  25 
1,516  10 

949  73 
1,364  92 
1,050  25 

791  00 
1,289  00 

$      c. 

88  50 
112  50 

76  50 
74  00 

87  50 
112  50 

85  00 

115  50 

73  50 

88  00 
99  00 

101  00 

$      c. 

25  00 
55  00 

35  00 
50  00 
93  00 
74  00 
173  00 
62  00 
64  00 
45  00 
25  00 
30  00 

$      c. 

14  00 

2  00 

2  00 

8  00 

$    c. 

35  00 

47  00 

16  25 
21  00 
24  00 
35  10 
26  00 
16  00 
42  76 
21  25 
21  00 

48  00 

$      c. 

4  00 
9  50 

10  50 
17  50 
8  50 
7  00 
10  00 
15  00 
19  50 

c'oô 

30  15 

$     c. 

1,028  25 
1,385  25 

990  50 

1901. 

Février 

Mars 

1,261  50 
2,374  25 
1,585  85 
1,810  10 
' 1,160  23 
1,564  68 
1,212  50 
946  00 
1,504  15 

Avril 

Mai 

2  00 

Juin . 

Juillet 

2  00 

800 

4  00 
6  00 

Août 

Septembre 

Octobre 

14,439  75 

1,113  50 

731  00 

48  00 

353  36 

137  65 

16,823  26 

15- 
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Le  tableau  suivant  indique  l'état  comparatif  des  opérations  de  cette  division  de- 
puis 1S91  jusqu'au  31  octobre  1901,  inclusivement  : 


Années. 


1891. 
1892 

1893. 


1.651 
1,773 
1,432 


1894 ■     1,882 

1895 2;184 


1896.... 
1897.... 
1898..  . 
1899..  . 
1900  ... 
1901.... 


2,185 
2,606 
2,576 
2,487 
2,679 
2.605 


■1  .': 

m  «S 

O    <D 


- 


2,3S5 

541 

174 

2,300 

536 

159 

2,070 

475 

126 

2,720 

546 

216 

3,279 

601 

163 

3,437 

653 

212 

3,548 

756 

273 

3,453 

734 

275 

2,910 

'  702 

237 

3,213 

893 

247 

3,211 

S88 

249 

t0    Z 


-    s. 

ïï'Sb 

e  o> 

'I  = 

P 


307 

204 

257 

311 

374 

331 

446 

423 

430 

447  ! 

521 


-     - 


—  * 


307 

129 

129 

294 

30 

30 

257 

41 

41 

311 

39 

39 

374 

52 

52 

331 

68 

68 

446 

75 

75 

423 

136 

136 

430 

112 

112 

447 

126 

126 

521 

146 

146 

11 

27 
10 
20 
20 
14 
13 
15 
5 
22 
■21 


u 

ci 

S 

X    00 

~'5 

r. 

C 

1 

— 
§  l 

o 

8 

X 

m 
O 

11 

51 

27 

66 

19 

55 

20 

77 

20 

70 

14 

161 

13 

94 

15 

114 

5 

117 

22 

136 

24 

183 

Honoraires 
reçus. 


9,236  96 

9,496  29 

8,013  33 

9,463  63 

11,673  26 

10,579  54 

14,101  93 

13,535  17 

14,161  28 

14,782  53 

16,823  26 


Le  nombre  total  des  enregistrements  de  droits  d'auteurs,  des  marques  de  commerce, 
des  dessins  de  fabrique  et  des  marques  de  bois,  y  compris  les  enregistrements  de  ces- 
sions, a  été  de  1,762  durant  l'année  expirée  le  31  octobre  1901,  à  savoir  :  830  enregistre- 
ments de  droits  d'auteurs,  521  enregistrements  de  marques  de  commerce,  146  enregis- 
trements de  dessins  de  fabrique,  et  24  enregistrements  de  marques  de  bois.  H  a  été  en 
outre  délivré  226  certificats  de  droits  d'auteurs,  58  enregistrements  de  droits  d'auteurs 
et  23  certificates,  18  registrements  de  droits  d'auteurs  temporaires,  et  2  certificats.  Le 
nombre  total  des  cessions  de  ces  différents  droits,  tel  qu'il  appert  sur  le  relevé  a  été 
de  183. 

La  correspondance  de  cette  division  du  département  a  été  de  2,605  lettres  reçues, 
et  de  3,211  lettres  envoyées. 

Le  total  des  honoraires  perçus  durant  l'année,  tel  qu  evérifié  par  le  comptable,  s'est 
élevé  à  $16,823.26. 

V.— SANTÉ  PUBLIQUE  ET  QUARANTAINE. 


Nous  avons  du  être  sans  cesse  en  garde  cette  année,  tant  dans  les  ports  de  débar- 
quement que  sur  nos  frontières,  contre  la  peste  bubonique  et  la  petite  vérole. 

La  peste  bubonique. — Cette  maladie  a  exercé  ses  ravages  dans  plusieurs  pays  et  sur 
de  grandes  étendues.    Elle  a  décimé  les  populations  de  la  Chine  et  de  l'Inde.     Elle  a 
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pris  pied  en  Kussie,  dans  les  districts  d'Astrakhan  et  d'Uralsk,  et  à  Vladivostock  ;  à 
Constantinople,  à  Smyrne,  à  Singapore,  à  Manille,  à  Hong-Kong,  à  Formose,  au  Japon, 
à  Honolulu,  en  Australie,  dans  la  Nouvelle-Zélande,  au  Brésil,  en  Egypte,  dans  la  co- 
lonie du  Cap,  à  Naples,  aux  îles  Maurice  et  de  la  Réunion.  Elle  a  été  aportée  aux  ports 
de  Southampton,  Cardiff,  Hull  et  Shields,  à  Durban,  dans  l'Afrique  du  Sud,  et  à  San- 
Diego,  en  Californie.  Il  y  a  quelques  jours,  on  en  a  signalé  deux  ou  trois  cas  à  Liver- 
pool,  et  l'on  rapporte  qu'il  y  en  a  eu  quatre  à  Glasgow.  A  San-Francisco,  elle  a  régné 
pour  ainsi  dire  à  l'état  endémique  toute  l'année,  dans  le  quartier  chinois,  et  le  fléau  y  a 
revêtu  un  caractère  particulièrement  grave,  car  sur  45  cas  signalés  depuis  le  mois  de 
mars  de  l'an  dernier  il  s'est  produit  41  décès. 

La  petite  vérole. — La  petite  vérole  a  fait  son  apparition  aux  stations  de  quaran- 
taine relevant  de  mes  attributions,  et  échelonnées  le  long  des  côtes  de  l'Atlantique  et 
du  Pacifique,  mais  chaque  fois  la  maladie  a  été  envoyée  à  la  station  de  quarantaine  où 
elle  était  apparue,  puis  radicalement  extirpée.  Elle  a  aussi  fait  beaucoup  de  ravages 
aux  Etats-Unis  durant  l'année.  Les  bulletins  sanitaires  officiels  publiés  à  Washington 
indiquent  un  total  de  30,710  cas  rapportés  par  les  médecins  durant  les  six  mois  écoulés 
du  1er  janvier  au  30  juin  de  cette  année. 

Dans  les  quatorze  Etats  contigus  au  Canada,  depuis  l'Alaska  jusqu'au  Maine  inclu- 
sivement, il  y  a  actuellement  8,728  cas  signalés. 

Xouvelles  mesures  préventives. — Cette  situation  menaçante,  tant  pour  la  peste 
bubonique  que  pour  la  petite  vérole,  nous  a  mis  dans  l'obligation  d'organiser  sur  nos 
frontières  tout  un  service  d'inspecteurs  et  de  gardiens  sanitaires  portés  aux  endroits  où 
le  danger  nous  semblait  le  plus  grand.  Ainsi,  par  exemple,  nous  avons  dû  redoubler  de 
vigilance  aux  croisements  de  chemins  de  fer  et  pour  surveiller  les  chemins  mêmes 
offrant  communication  avec  ceux  de  ces  Etats  contigus  à  notre  frontière  sud  où  les 
autorités  sanitaires  s'étaient  montrées  impuissantes  à  combattre  efficacement  le  fléau. 

Pour  les  mêmes  raisons,  l'arrêté  relevant  de  l'article  9  des  Règlements  de  la  Qua- 
rantaine, a  été  rapporté.  Cet  arrêté,  on  se  rappelle,  exemptait  de  l'application  des 
règlements  de  la  quarantaine  les  navires  venant  de  San-Francisco  et  des  ports  situés  au 
nord  de  cette  ville  sur  le  Pacifique,  et  les  navires  venant  de  New- York  et  autres  ports 
situés  plus  au  nord  sur  l'Atlantique. 

Augmentation  du  personnel  sanitaire. — Toutes  ces  mesures  ont  rendu  nécessaire 
l'emploi  d'un  personnel  relativement  considérable,  et  j'ai  maintenant  dans  ce  service 
près  de  quarante  officiers  de  santé,  placés  sous  les  ordres  du  directeur  général  de  la 
police  sanitaire. 

Le  service  sanitaire  dans  les  Territoires. — En  avril  dernier,  l'administration  de  la 
police  sanitaire  des  Territoires  du  Nord-Ouest  et  du  Territoire  du  Yukon  m'a  été  trans- 
mise par  le  ministre  de  l'Intérieur.  J'ai,  en  conséquence,  envoyé  le  Dr  James  Patter- 
son,  de  Winnipeg,  dans  le  district  d'Edmonton  pour  y  combattre  la  petite  vérole.  Dans 
la  suite,  je  l'envoyai  à  Régina,  avec  mission  de  se  tenir  là  comme  en  un  point  central 
d'où  il  pourrait  surveiller  les  apparitions  de  la  maladie  dans  les  Territoires,  et  afin 
d'agir  conjointement  avec  le  gouvernement  du  Nord-Ouest  et  conformément  aux  dispo- 
sitions des  ordonnances  sanitaires  en  vigueur  dans  les  Territoires.  Le  Dr  Patterson 
s'est  acquitté  de  ses  fonctions  difficiles  et  ardues  à  mon  entière  satisfaction. 
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Laboratoire  national  de  bactériologie. — Le  Canada  devrait  avoir,  comme  bien 
d'autres  pays,  un  laboratoire  national  de  bactériologie.  Un  laboratoire  de  ce  genre  nous 
rendrait  de  grands  services  pour  nous  renseigner  promptement  sur  la  nature  des  micro- 
organismes obtenus  sur  les  navires  ou  les  trains,  etc.,  retenus  en  quarantaine.  La  qua- 
lité et  la  pureté  des  divers  agents  d'ordre  prophylactique  et  curatif,  tels  que  la  vaccine, 
la  tuberculine,  le  fluide  anti-bubonique  de  Haffkine,  les  anti-toxines  et  sérums  de  la 
diphtérie,  du  choléra,  de  la  peste,  de  la  fièvre  typhoïde,  de  l'anthrax,  etc.,  sont  de  la 
plus  grande  importance  pour  la  santé  publique  et  la  prospérité  du  pays.  La  fabrication 
de  ces  divers  agents  thérapeutiques  pourraieat  être  alors  contrôlée  par  le  gouvernement, 
au  lieu  de  la  laisser  aux  mains  de  personnes  qui  en  font  une  affaire  purement  commer- 
ciale, ainsi  que  la  chose  se  pratique  aujourd'hui.  Des  spécialistes,  travaillant  dans  un 
laboratoire  national,  pourraient  préparer  toutes  ces  substances,  sous  la  direction  et  le 
contrôle  du  gouvernement. 

De  cette  manière,  non  seulement  nous  serions  assurés  d'obtenir  le  maximum  de 
protection,  mais  cela  serait  de  nature  à  inspirer  à  toute  la  population  du  Canada  la 
plus  absolue  confiance  en  ces  substances  prophylactiques,  si  précieuses  en  temps  d'épi- 
démie. 

Nouvelles  recherches  scientifiques. — Avec  un  laboratoire  national  de  ce  genre,  le 
Canada  pourrait  entreprendre  des  travaux  scientifiques  de  son  chef,  pour  l'avancement 
des  sciences  et  le  bien-être  de  l'humanité,  prenant  ainsi  le  rang  que  lui  donnent,  par- 
mi les  nations,  sa  situation  importante  et  ses  grandes  destinées. 

Le  personnel  permanent. — Le  Dr  W.  H.  K.  Anderson  a  été  nommé  officier  de  santé 
à  la  station  de  quarantaine  de  William-Head,  C.A.,  en  remplacement  de  l'officier  qui 
avait  été  temporairement  transféré  de  son  poste  habituel  à  cette  quarantaine.  Le  Dr 
W.  W.  Aylen  a  été  nommé  officier  de  santé  à  la  Grosse-Isle,  P.Q.,  en  remplacement  du 
Dr  F.  W.  Church,  qui  a  quitté  le  service.  Ce  sont  là  les  seuls  changements  opérés 
durant  l'année  dans  le  personnel  sanitaire  permanent. 

Détails  des  opérations  de  Vannée. — On  trouvera  tous  les  détails  des  opérations  de 
l'année,  à  mes  différentes  stations,  dans  les  rapports  de  mes  officiers  portés  comme 
annexes. 

LE  LAZARET  DE  TRACADIE. 

Quatre  lépreux  sont  morts  durant  l'année.  Deux  autres  malades  ont  été  reçus, 
tous  deux  du  district  de  Shippegan.  Le  nombre  actuel  des  pensionnaires  est  de  18, 
dont  11  hommes  et  7  femmes. 

LA  POLICE  SANITAIRE  ET  LES  TRAVAUX  PUBLICS. 

Le  25  mai  dernier,  j'ai  fait  décréter,  par  arrêté  ministériel,  plusieurs  règlements, 
en  vertu  des  dispositions  de  l'Acte  62-63  Victoria,  chap.  30,  intitulé  :  "Acte  pour  as- 
surer la  salubrité  publique  dans  les  travaux  publics  ".  Ces  règlements 
ont  été  décrétés  en  remplacement  de  ceux  relevant  de  l'arrêté  précédent  du  31  janvier 
1900.     Ces  règlements  renferment  les  dispositions  nécessaires  : 

(a)  Pour  l'étendue  et  la  nature  du  logement — soit  maisons,  tentes  ou  autres  abris 
quelconques — qui  devra  être  fourni  aux  employés  des  travaux; 
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(b)  pour  l'inspection  des  dites  maisons,  tentes  ou  abris  quelconques,  et  leur  net- 
toyage ou  désinfection  chaque  fois  que  la  chose  sera  jugée  nécessaire  ; 

(c)  pour  assurer  aux  employés  des  travaux  le  nombre  de  médecins  dont  ils  pour- 
raient avoir  besoin  ; 

(d)  pour  l'installation  d'hôpitaux  sur  les  lieux  mêmes  où  se  font  les  travaux,  et 
pour  le  nombre,  l'emplacement  et  la  nature  de  ces  hôpitaux  ; 

(e)  pour  l'isolement  et  le  soin  de  personnes  souffrant  de  maladies  infectieuses  ou 
contagieuses. 

M.  Fisher,  agissant  comme  inspecteur  conformément  à  cette  loi,  a  visité  officielle- 
ment les  divers  endroits  où  s'exécutent  des  travaux  publics,  endroits  visés  par  l'article 
1  de  cette  loi,  et  qui  relèvent  ainsi  de  l'autorité  législative  du  parlement  du  Canada. 

Il  m'informe  qu'on  se  montre  fort  satisfait  de  cette  loi,  et  que  toutes  les  disposi- 
tions relatives  à  la  salubrité  publique  sont  rigoureusement  observées. 

VI.— STATISTIQUES. 

La  division  des  statistiques  du  département  de  l'Agriculture  est  constituée  con- 
formément à  l'Acte  de  la  Confédération,  lequel  assigne  explicitement  le  recensement  et 
les  statistiques  à  l'autorité  exclusive  du  parlement  du  Canada. 

Conformément  à  ce  transfert  de  pouvoirs,  le  parlement  du  Canada  a  voté  le  chap. 
21  des  actes  42  Victoria. 

Cette  loi  forme  les  chapitres  58  et  59  des  statuts  revisés  de  1886.  Le  chap.  60 
donne  pleins  pouvoirs  pour  recueillir  les  statistiques  criminelles. 

Comme  il  se  publie,  apparemment  parce  que  la  loi  n'est  pas  bien  comprise,  toutes 
sortes  de  statistiques  non  officielles,  voici  en  substance  ce  que  contient  le  chapitre  59  : 

L'article  premier  prescrit  tout  ce  qu'il  y  a  lieu  de  faire  afin  de  rassembler,  résu- 
mer, mettpe  en  tableaux  et  publier  les  statistiques  vitales,  agricoles,  commerciales,  cri- 
minelles et  autres  par  le  département  de  l'Agriculture. 

L'article  4  autorise  le  ministre  de  l'Agriculture  à  prendre  des  arrangements  né- 
cessaires, soit  avec  le  conseil  des  ministres  de  chaque  province  ou  toute  organisation 
provinciale,  pour  obtenir  toutes  les  statistiques  rassemblées  suivant  les  méthodes  en 
usage  dans  chaque  province. 

L'article  5  est  conçu  en  ces  termes  : — 

"  Le  ministre  de  l'Agriculture,  alors  qu'il  travaillera  à  réunir  des  statistiques  con- 
formément aux  dispositions  de  cette  loi,  pourra  exiger  de  tous  les  officiers  publics  qu'ils 
lui  fournissent  des  copies  des  pièces  et  documents  qu'il  sera  en  leur  pouvoir  de  fournir, 
et  cela  avec  ou  sans  rémunération,  suivant  qu'il  en  sera  décidé  de  temps  à  autre  par 
le  conseil  des  ministres." 

L'article  6  pourvoit  à  la  publication  d'un  état  et  résumé  des  différents  rapports  et 
documents  soit  départementaux  ou  publics. 

L'article  7  autorise  le  conseil  des  ministres  à  donner  au  ministre  de  l'Agriculture 
tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  instituer  des  recherches  statistiques  spéciales  sur 
certaines  matières,  localités,  etc. 
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L'article  8  autorise  le  ministre  de  l'Agriculture  à  faire  contrôler  toutes  les  données 
statistiques  qu'il  aura  obtenues,  et,  s'il  y  a  lieu,  à  faire  corriger  toutes  les  fautes  et 
inexactitudes  qui  pourraient  s'y  trouver  en  même  temps  que  suppléer  à  toutes  les  omis- 
sions. 

L'article  9  stipule  ce  qui  suit  : 

"  Quiconque  donnera  sciemment  de  faux  renseignements,  ou  pratique  quelque 
supercherie  en  donnant  quelqnes  renseignements  prévus  par  le  présent  acte,  sera  pas- 
sible, sur  conviction  sommaire  devant  deux  juges  de  paix,  d'une  amende  ne  dépassant 
pas  cent  dollars." 

Un  autre  article  autorise  le  conseil  des  ministres  à  nommer  des  commis  ou  em- 
ployés à  titre  temporaire  pour  un  temps  déterminé. 

L'objet  évident  et  l'intention  de  toutes  ces  lois  est  de  créer  un  bureau  de  statistique 
qui  fera  partie  du  département  de  l'Agriculture,  où  pourront  être  centralisées  toutes  les 
statistiques  du  pays,  et  où  les  statisticiens  auront  toutes  les  facilités  nécessaires  pour  se 
procurer  les  données  dont  ils  ont  besoin,  soit  en  faisant  des  recherches  particulières,  ou 
en  s'adressant  aux  différents  départements  de  l'administration  fédérale  ou  des  gouver- 
nements provinciaux. 

La  centralisation  et  la  publication  de  statisques  du  gouvernement  du  Canada 
par  le  bureau  des  statistiques,  ainsi  que  le  prescrit  la  loi,  assurerait  une  bien  plus 
grande  uniformité,  et  le  service  s'exécuterait  en  outre  dans  de  bien  meilleures  condi- 
tions d'exactitude  et  d'économie. 

Le  public  paraît  apprécier  le  travail  de  ce  bureau,  car  les  demandes  de  statistiques 
se  font  plus  nombreuses  d'année  en  année.  Nous  cherchons  à  fournir  à  chacun  les 
meilleurs  renseignements  qu'il  soit  possible  d'obtenir.  Le  bureau  du  statisticien  est 
maintenant  devenu  comme  une  sorte  de  bureau  de  renseignements  pour  toutes  les 
parties  du  monde. 

En  préparant  les  statistiques  qu'on  lui  demande,  le  statisticien  a  été  forcé  d'avouer 
que  le  Canada  était  en  arrière  de  bien  d'autres  pays  dans  diverses  branches  du  service 
des  statistiques. 

Parmi  les  demandes,  ce  sont  celles  relatives  à  l'agriculture  qui  l'emportent  en 
nombre.  Les  réponses  ont  été  nécessairement  jusqu'ici  peu  satisfaisantes,  car  nous 
n'avons  encore  aucun  moyen  de  rassembler  des  statistiques  de  ce  genre  qui  soit  adapté 
à  l'immense  étendu  du  Canada.  Si  l'on  pouvait  tomber  d'accord  sur  un  plan  qui 
assurerait  une  plus  grande  exactitude  des  données  obtenues  et  permettrait  de  les  pu- 
blier promptement,  ce  serait  un  immense  bien  pour  les  cultivateurs  et  les  hommes 
d'affaires. 

STATISTIQUES  SANITAIRES. 

Pour  ce  qui  concerne  les  statistiques  vitales,  nous  en  sommes  encore,  pour  les 
obtenir,  au  mode  adopté  en  1891. 

Dans  les  provinces  d'Ontario,  de  Québec,  du  Nouveau-Brunswick,  de  la  Colombie- 
Anglaise,  du  Manitoba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  les  autorités  provinciales  et 
territoriales  ont  adopté  des  lois  concernant  la  collection  des  statistiques  vitales.  L'ar- 
ticle 4  du  chapitre  59  des  Statuts  revisés,  déjà  cité  précédemment,  autorise  mon  dépar- 
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tement  à  se  joindre  à  ces  autorités  afin  de  conclure  les  arrangements  nécessaires  pour 
que  la  collection  des  différentes  sortes  de  statistiques  se  fasse  avec  satisfaction,  sans  que 
cela  restreigne  en  rien  le  droit  que  possède  mon  département  d'opérer  dans  les  régions 
de  ces  provinces  où  un  service  de  statistiques  provinciales  n'aurait  pas  encore  fonc- 
tionné. Par  une  coopération  de  ce  genre,  nous  obtiendrons  certainement  de  bien  meil- 
leurs résultats  que  par  tout  autre  moyen  qui  pourrait  être  imaginé  par  les  autorités 
fédérales.  Au  lieu  de  statistiques  s'annulant  souvent  les  unes  les  autres,  nous  obtien- 
drions ainsi  des  chiffres  sur  lesquels  tout  le  monde  serait  d'accord. 

On  pourrait  procéder  de  la  même  manière  pour  les  statistiques  agricoles,  de  telle 
sorte  qu'alors  que  chaque  province  publierait  ses  propres  statistiques,  nous  en  ferions 
un  tout  destiné  au  monde  entier.  Le  très  grand  intérêt  que  l'on  porte  aux  statistiques 
des  récoltes  dans  le  Royaume-Uni,  les  Etats-Unis,  la  France,  l'Allemagne  et  l'Australie, 
et  les  grandes  opérations  financières  qui  y  sont  attachées,  nous  font  en  quelque  sorte 
un  devoir  de  fournir  à  nos  cultivateurs  et  à  nos  hommes  d'affaires  toute  l'aide  possible 
afin  de  mieux  assurer  leur  succès. 

STATISTIQUES    CRIMINELLES. 

L'analyse  spéciale  de  ces  statistiques,  qui  d'habitude  a  toujours  été  comprise  jus- 
qu'ici dans  le  rapport  général  de  ce  département,  a  été  portée  cette  année  aux  premières 
pages  du  livre  bleu  relatives  aux  archives  criminelles. 

1.  Il  suffra  donc  de  mentionner  quelques-uns  des  points  les  plus  saillants. 

Le  nombre  des  condamnations,  en  1900,  représente  10  *72  par  10,000  habitants,  ce 
qui  est  pour  ainsi  dire  la  même  proportion  qu'en  1899.  C'est  la  Colombie- Anglaise  qui 
l'emporte,  au-dessus  de  la  moyenne,  avec  26  *40  condamnations  par  10,000  habitants. 
Les  Territoires  viennent  ensuite  avec  18  *49  condamnations  par  10,000  habitants.  Onta- 
rio a  la  troisième  place  avec  12  -01  condamnations  ;  Manitoba,  la  quatrième,  avec  11  *37  ; 
Québec,  la  cinquième,  avec  9*18;  la  Nouvelle-Ecosse,  la  sixième,  avec  7*07;  le  Nou- 
veau-Brunswick,  la  septième,  avec  4*26;  et  l'Ile  du  Prince-Edouard,  la  huitième,  avec 
2-48. 

2.  La  proportion  des  femmes,  dans  les  classes  criminelles,  a  toujours  été  en  dimi- 
nuant. De  1884  à  1891,  cette  proportion  était  de  8  -6  pour  100.  De  1892  à  1899,  elle  était 
de  6  *7  pour  100,  et  en  1900  nous  la  voyons  tombée  à  5  -8  pour  100. 

3.  Les  chiffres  indiquent  une  tendance  à  la  formation  d'une  classe  criminelle. 
Les  individus  sont  en  plus  petit  nombre,  mais  chacun  d'eux  est  chargé  de  plus  de 
crimes. 

4.  Le  délit  ou  crime  qui  revient  le  plus  souvent  est  celui  compris  dans  la  classe: 
"  Attentats  contre  la  propriété,  sans  vioes  de  faits  ou  violence."  Au  moins  63  pour  100 
des  délits  rentrent  dans  cette  catégorie. 

5.  Les  crimes  juvéniles  paraissent  diminuer  en  1900.  Les  années  précédentes,  ces 
sortes  de  crimes  s'étaient  accrus  dans  des  proportions  continues. 

L'ANNUAIRE  STATISTIQUE. 

Cet  ouvrage  est  publié  par  mon  département,  conformément  aux  dispositions  du 
chap.  59,  article  6,  Statuts  revisés  du  Canada. 
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Les  demandes  pour  cet  ouvrage  ne  font  que  s'accroître  d'année  en  année.  On  a 
reçu  des  demandes,  pour  l'édition  de  1900,  de  la  part  des  gouvernements,  bibliothèques 
publiques  et  chambres  de  commerce  de  la  France,  de  l'Allemagne,  des  Etats-Unis,  de 
l'Italie,  du  Japon  et  de  plusieurs  autres  pays  étrangers.  D'autre  part,  nous  avons  dû 
envoyer  de  ces  annuaires  en  plus  grande  quantité  que  jamais  dans  le  Royaume-Uni  et 
dans  toutes  les  parties  de  l'Empire  Britannique. 

On  remarque  les  journaux  de  la  Grande-Bretagne,  des  Etats-Unis,  de  la  France, 
de  l'Allemagne,  du  Japon  et  de  plusieurs  autres  pays  ont  pris  l'habitude  de  publier  de 
plus  en  plus  de  longues  notices  bibliographiques  sur  cet  annuaire,  et  en  donnent  de 
plus  en  plus  souvent  à  leurs  lecteurs  des  résumés  et  des  extraits. 

Les  demandes  venant  de  l'intérieur  du  pays  continuent  aussi  à  augmenter  d'année 
en  année. 

Il  y  a  beaucoup  de  demandes  pour  les  années  arriérées,  afin  de  compléter  des  col- 
lections. Il  s'en  est  ensuivi  que  les  éditions  anglaises  de  1893,  1894,  1895,  1896  et  1898 
sont  maintenant  complètement  épuisées. 

Les  demandes  pour  l'édition  française  de  l'annuaire  augmentent  aussi  de  plus  en 
plus.  Nous  avons  encore  en  main  bon  nombre  d'exemplaires  des  premières  années. 
Mais  il  ne  reste  que  très  peu  d'exemplaires  des  années  1892,  1896,  1897,  1898,  et  les 
années  1891,  1893,  1894  et  1895  sont  complètement  épuisées. 

Les  demandes  de  ces  dernières  années  pour  l'édition  française  constituent  le  fait 
le  plus  satisfaisant  qui  se  soit  produit  depuis  que  nous  avons  commencé  la  publication 
de  cet  annuaire. 

Il  y  a  eu  des  demandes  très  considérables  pour  toutes  les  autres  publications  du 
bureau  des  statistiques.  On  a  fait  aux  expositions  de  Glasgow  et  de  Buffal'o  des  envois 
d'un  manuel  sur  le  Canada  et  d'une  brochure  sur  l'industrie  de  la  pulpe  de  bois  qui  ont 
été  tous  deux  en  grande  demande. 

Durant  l'année,  les  lettres,  circulaires  et  relevés  envoyés  par  ce  bureau  se  sont 
élevés  au  chiffre  de  7,861,  et  il  en  a  été  reçu  d'autre  part  8,553. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

SYDNEY  A.  FISHER, 

Ministre  de  V Agriculture. 
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QUARANTAINE  ET  SANTE  PUBLIQUE 

No  1. 

RAPPORT  DU  SURINTENDANT  GENERAL  DE  L'HYGIENE  PUBLIQUE. 
(F.  Montizambert,  M.D.,  Edin.,  F.R.S.C.,  D.C.L.) 

31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  en  ma  qualité  de 
surintendant  général  de  l'hygiène  publique  pour  jusqu'au  31  octobre  1901. 

Parmi  les  maladies  les  plus  graves  qui  ont  menacé  le  Canada  cette  année  sur  ses 
deux  côtes  et  le  long  de  ses  frontières  internes,  c'est  la  petite  vérole  et  la  peste  bubo- 
nique, qui  ont  continué  à  sévir  le  plus  sérieusement. 

Peste  bubonique. — A  San-Francisco,  à  l'époque  de  mon  dernier  rapport  il  y  a  un 
au,  il  y  avait  eu  19  cas  de  peste,  dont  17  décès.  A  la  date  actuelle,  31  octobre  et  1er  no- 
vembre, il  faut  ajouter  7  nouveaux  décès,  dont  l'un  chez  une  femme  blanche,  garde- 
malade  de  profession,  qui  avait  soigné  un  cas  rapporté  comme  étant  de  la  "  diphtérie 
nasale  ".  Depuis  cette  époque,  aucun  autre  cas  n'avait  été  signalé  publiquement  jus- 
qu'au mois  de  janvier,  où  il  y  eut  deux  cas  mortels  suivis  de  six  autres  en  février,  un 
en  mars,  deux  en  avril,  quatre  en  juillet  et  un  en  août;  tous  furent  mortels.  Dans  le 
mois  dernier,  on  en  a  rapporté  six  cas,  dont  quatre  mortels.  On  en  a  constaté  un  cas, 
encore  mortel,  le  10  de  ce  mois.  De  sorte  que  dans  Chinatown,  à  San-Francisco,  on  en 
a  rapporté  jusqu'ici  23  cas,  suivis  de  21  décès.  Et  depuis  le  premier  cas,  en  mars  der- 
nier, il  y  en  eut  45  cas,  suivis  de  41  décès.  Tous  paraissaient  appartenir  à  la  forme 
bubonique;  aucun  à  la  forme  pneumonique. 

En  janvier  dernier,  le  gouvernement  des  Etats-Unis  a  nommé  une  commission 
pour  constater  l'existence  ou  la  non-existence  de  la  peste  bubonique  à  San-Francisco. 
Le  Public  Health,  un  journal  d'hygiène  publié  à  Philadelphie,  a  publié  le  rapport  sui- 
vant : 

Les  commissaires,  les  docteurs  L.  F.  Baker,  de  l'université  de  Chicago  ;  E.  C.  Novy, 
de  l'université  du  Michigan,  et  Simon  Flexner,  de  l'université  de  Pensylvanie,  se  sont 
rencontrés  à  San-Francisco,  le  27  janvier,  pour  étudier  les  conditions  hygiéniques 
locales. 

Ceci  nécessitait  une  étude  parfaite  de  Chinatown,  qui  comprend  14  pâtés  de  mai- 
sons au  cœur  de  la  ville,  en  contact  avec  la  partie  commerciale  et  ]a  partie  formée  de 
résidences  nouvelles.  Le  tramway  électrique  y  circule  constamment  et  les  piétons  y 
passent  continuellement  pendant  tout  le  jour  et  jusque  tard  la  nuit.  Il  y  existe  un 
mélange  extraordinaire  de  diverses  races.  Les  habitations  de  la  classe  pauvre  des  Chi- 
nois sont  très  insalubres  :  petites  chambres  très  encombrées,  ventilation  insuffisante, 
mal  éclairées,  et  généralement  malpropres.  Ces  conditions  déplorables  existent  souvent 
à  un  fort  degré,  même  dans  les  meilleurs  établissements  de  commerce.  Les  Chinois  de 
la  ville  sont  bien  nourris,  largement  rétribués,  la  nourriture  est  abondante  et  à  bon 
marché.  Ils  portent  des  chaussures,  des  bas  et  des  pantalons,  ce  qui  est  à  remarquer, 
vu  que  l'on  croit  souvent  que  les  jambes  et  les  pieds  nus  propagent  l'infection  de  la 
peste  ici. 

15- U 
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Vu  le  caractère  peu  commimicatif  de  ce  peuple,  il  a  été  très  difficile  d'obtenir 
des  renseignements.  De  plus,  les  Chinois  ne  consentiront  pas,  s'ils  peuvent  l'éviter,  à 
toucher  à  un  cadavre  ni  à  l'isoler  dans  leurs  maisons.  Ils  possèdent  une  "salle  de 
repos  "  où  les  amis,  transportent  leurs  malades  et  où  ils  les  laissent  souvent  mourir. 
Treize  cadavres  chinois  ont  été  examinés;  il  a  été  reconnu  que  6  avaient  succombé  à 
la  peste.  Ceci  a  été  établi  par  l'autopsie  et  l'examen  bactériologique.  Ce  travail  a  été 
accompli  de  la  manière  la  plus  soigneuse  et  la  plus  scientifique.  Chaque  cas  a  été 
parfaitement  étudié.  Le  bacille  était  identique  partout.  Celui-ci  est  caractéristique 
et  aucunement  susceptible  d'être  confondu  avec  d'autres.  Le  résultat  de  l'inoculation 
ne  peut  point  tromper. 

l'u  certain  nombre  de  cas  n'étaient  évidemment  que  de  la  tuberculose  avancée; 
d'autres,  diverses  maladies  chroniques  qui  n'offraient  aucun  intérêt  scientifique  et  qui 
ne  furent  visités  qu'une  fois.  Quand  les  patients  présentaient  des  symptômes  de  peste, 
on  en  faisait  un  examen  complet;  dans  les  cas  douteux  on  faisait  plusieurs  visites  suc- 
cessives afin  de  surveiller  soigneusement  la  marche  de  la  maladie.  Ces  visites  d'inspec- 
tion quotidienne  eurent  lieu  jusqu'au  16  février  1901;  les  médecins  examinèrent  assez 
de  cas  jusqu'à  cette  date  pour  qu'il  puissent  conclure  avec  certitude  que  la  peste  bubo- 
nique existait  parmi  les  Chinois. 

A  ce  sujet  le  Journal  of  the  American  Médical  Association  demande  : 

Comment  peut-on  expliquer  que  la  contagion  ne  se  soit  point  répandue  plus  rapide- 
ment ?  Elle  ne  s'est  certainement  pas  montrée  violente  ni  sévère  au  point  d'inquiéter 
la  région  où  elle  existe.  L'explication  n'est  pas  facile,  mais  différents  faits  très  signifi- 
catifs peuvent  être  rappelés.  Le  climat  n'est  pas  favorable  à  l'expansion  de  la  peste; 
il  y  a  peu  de  paupérisme  à  San-Francisco  ;  même  chez  les  Chinois,  il  n'existe  point  ce 
dénuement  complet  que  l'on  rencontre  dans  les  villes  natales  en  Chine;  en  Californie, 
les  Chinois  sont  vêtus,  quand,  en  Chine  et  aux  Indes,  on  rapporte  que  ceux  parmi  les- 
quels la  maladie  se  répand,  vont  les  pieds  et  ordinairement  les  jambes  nus  ;  quelques- 
uns  d'entre  eux  ne  portent  même  qu'une  simple  ceinture.  Il  est  encore  possible  que  les 
rats,  qui  sont  des  agents  de  transmission  sur  lesquels  les  études  ne  sont  point  complétées, 
pourraient  n'être  pas  infectés  à  San-Francisco  ;  nos  correspondants  constatent  qu'il 
n'existe  pas  encore  de  preuve  d'épidémie  chez  les  rats  de  la  ville,  ce  qui  a  toujours  été 
constaté,  comme  cela  est  bien  reconnu,  avant  chaque  grande  épidémie  survenue  chez 
l'homme.  Il  est  permis  de  supposer  que  la  bacille  qui  existe  à  San-Francisco  est  d'un 
caractère  peu  virulent,  supposition  très  raisonnable  qui  s'appuie  sur  le  fait  qu'il  se 
paraît  pas  y  avoir  eu  de  cas  foudroyants,  et  dans  plusieurs  occasions  les  décès  ne  sont 
survenus  qu'après  deux  ou  trois  semaines.  Ce  résultat  n'est  pas  d'ailleurs  spécial  à< 
San-Francisco  ;  le  même  caractère  trompeur  s'est  montré  à  Calcutta,  pendant  deux  ans 
et  plus,  avant  que  l'épidémie  n'éclate  tout  à  fait,  et  c'est  aussi  l'histoire  de  différentes 
autres  villes. 

A  Ann-Arbor,  Michigan,  E.-U.,  un  étudiant  a  contracté  la  peste  bubonique  en  en 
étudiant  le  bacille  au  laboratoire,  dit-on.  Il  a  été  isolé  et  aucun  autre  cas  ne  s'est 
déclaré. 

La  peste  a  régné  toute  l'année  en  Chine  et  aux  Indes.  Elle  s'est  montrée  en  Russie, 
dans  les  districts  d'Astrakhan  et  Uralsk  et  dans  celui  de  Vladivostock.  Il  y  en  eut  aussi 
à  Constantinople,  Smyrne,  Singapore,  Manille,  Hong-Kong,  Formose,  au  Japon,  à  Hono- 
lulu,  en  Australie,  la  Nouvelle-Zélande,  au  Brésil,  en  Egypte,  au  Cap,  à  la  Réunion, 
à  l'île  Maurice,  à  Naples  et  à  Rio-Janeiro.  Elle  a  été  apportée  aux  ports  anglais  de; 
Southampton,  Cardiff,  Hull  et  Shields,  à  Durban,  dans  l'Afrique-sud,  et  à  San-Diego, 
dans  la  Californie  du  Sud.  Depuis  un  à  deux  jours,  trois  cas  ont  été  constatés  à 
Liverpool  et  quatre  à  Glasgow.  Elle  existe  encore  à  Rio,  ainsi  qu'à  Batoum,  et  un 
nouveau  cas,  le  premier  depuis  deux  mois,  vient  d'être  signalé,  le  10  octobre,  en  Aus- 
tralie. 

Le  rapport  concernant  l'épidémie  de  la  peste  bubonique  à  Hong-Kong,  au  cours  de 
l'an  dernier,  a  été  soumis  au  gouvernement  anglais  par  le  docteur  F.  W.  Clark.  Le 
British  Médical  Journal  l'analyse  ainsi  : 
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"  La  première  partie  du  rapport  établit  dans  un  tableau  la  comparaison  entre  les 
diverses  épidémies  de  1894-96-98-99  et  1900  : 


1894. 

1806. 

1898. 

1 
1898.               1900. 

Cas   

1 >éoès 

Taux  de  la  mortalité 

2,079 
2,485 
92*7 

1,204 
1,078 
80-  5 

1,320 
1,175 
90  0 

1,480 
1,428 
96  1 

1,082 
1,034 
95  Ô 

"Des  1,082  cas  de  1900,  28  n'étaient  pas  Chinois,  et  des  1,034  décès,  15  apparte- 
naient aussi  à  d'autres  nationalités.  Le  percentage  de  la  mortalité  chez  les  Chinois  fut 
très  considérable  (96  pour  100),  tandis  qu'il  ne  fut  que  de  53  *6  chez  les  autres  races.  Il 
n'y  eut  qu'un  décès  chez  les  Européens. 

"  Ce  fut  celui  d'un  Anglais  employé  au  port  et  qui  n'était  arrivé  d'Angleterre  que 
depuis  six  semaines.  On  a  remarqué  dans  la  colonie  que  les  nouveaux  arrivants  des 
climats  tempérés  sont  beaucoup  plus  susceptibles  de  prendre  la  maladie  et  d'y  succom- 
ber que  ceux  qui  demeurent  ici  depuis  longtemps." 

Des  cas  chez  les  Chinois  720  étaient  masculins  et  334  féminins,  soit  31.7  pour  100 
féminins,  compares  avec  ceux  de  1898,  où  la  mortalité  fut  de  35  t8.  La  proportion  de 
la  population  féminine  chinoise  est  de  29.9  pour  100.  Les  enfants  chinois  paraissent 
encore  plus  enclins  à  la  peste  que  les  adultes  ;  la  mortalité  a  été  de  96.7  pour  100.  La 
majorité  des  cas  ont  éclaté  au  cours  du  deuxième  trimestre  de  l'année  (avril-juin)  ;  il 
y  en  eut  746  cas,  dont  683  décès. 

"  Pas  moins  de  412  cadavres  furent  trouvés  dans  les  rues  ou  flottant  dans  le  port. 
Ils  sont  ainsi  rejetés  pendant  la  nuit  par  les  occupants  des  maisons  contaminées,  afin 
d'éviter  la  désinfection,  et  il  paraît  impossible  de  prévenir  ces  abus  à  moins  d'augmen- 
ter énormément  le  corps  de  police  dans  la  colonie  chinoise.  A  moins  de  réussir  à  arrê- 
ter cette  pratique,  le  Dr  Clark  ne  voit  pas  d'autre  moyen  que  d'incinérer  tous  les  cada- 
vres trouvés  dans  les  rues,  le  port,  etc." 

Les  relevés  démontrent  que  dans  la  ville  le  nombre  des  rats  morts,  trouvés  sur  le 
sol,  a  été  de  400  à  500  par  semaine  ;  mais  on  en  a  déjà  trouvé  jusqu'à  2,000  dans  cer- 
taines épidémies  ;  l'enlèvement  de  ces  rats  est  sans  doute  avantageux,  en  faisant  dis- 
paraître une  source  importante  de  contagion,  tapit  pour  les  êtres  humains  que  pour  les 
rats  sains.  Bien  qu'il  y  ait  400  Chinois  {Coolies)  employés  à  balayer  et  nettoyer  la 
ville,  seulement  3  cas  se  sont  présentés  chez  eux  durant  l'année. 

Un  cas  intéressant  d'infection  par  la  morsure  d'un  rat  malade  a  été  constaté,  du- 
rant l'année. 

"  Un  préposé  aux  fontaines,  demeurant  dans  le  district  d'hygiène  n°  2,  fut  mordu 
au  pouce  gauche,  et  2  ou  3  jours  après  son  bras  devint  enflé  et  douloureux.  Le  cas  ne 
fut  pas  rapporté  et  le  malade  mourut  chez  lui,  9  ou  10  jours  plus  tard.  A  l'autopsie, 
on  constata  deux  petites  blessures  à  la  paume  du  pouce  gauche  ;  la  main  et  le  bras 
gauches  étaient  très  enflés,  et  dans  l'aisselle  gauche  il  existait  un  gonflement  œdémateux 
brun  au  milieu  duquel  se  trouvait  une  grosse  glande  à  l'état  hémorragique.  Un  spéci- 
men gras  pris  de  cette  glande  renfermait  de  nombreux  bacilles  de  la  peste." 

Un  cas  évident  d'infection  par  inoculation  fut  le  suivant  : 

"  Je  fus  appelé  par  l'officier  médical  de  l'armée  à  examiner  un  petit  Indien  âgé  de 
trois  ans  et  demi.  J'ai  constaté  une  abrasion  au  genou  gauche  produite  par  une  chute 
en  jouant  dans  la  rue  quelques  jours  auparavant;  il  s'était  formé  une  escarre  et  une 
auréole  inflammatoire  autour  ;  les  glandes  fémorales  de  l'aine  gauche  étaient  tuméfiées 
et  douloureuses,  et  les  autres  symptômes  de  la  peste  existaient." 

Le  tableau  de  la  fièvre  bubonique  et  de  la  température  atmosphérique  démontre, 
comme  dans  les  années  passées,  que  l'épidémie  s'est  déclarée  dans  les  colonies  aussitôt 
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que  la  température  a'est  élevée  au-dessus  de  80  degrés  F.  De  bonne  heure,  cette  année, 
le  gouvernement  a  distribué  une  quantité  considérable  du  liquide  prophylactique 
d'Harr'kine;  malheureusement,  il  a  été  impossible  d'amener  les  Chinois  à  employer  ce 
moyen  de  préservation. 

Le  total  des  cas  et  des  décès  enregistrés  à  Honk-Xong,  jusqu'au  15  septembre  de 
cette  année,  a  été  de  1,740  et  639  respectivement. 

Aux  Indes,  durant  la  semaine  finissant  le  5  octobre,  le  total  des  décès  dus  à  la 
peste  a  été  de  7,043,  et  de  7,279  la  semaine  précédente.  La  plupart  des  décès  ont  eu 
lieu  dans  la  présidence  de  Bombay. 

D'après  un  télégramme  daté  du  21  octobre,  au  Caire,  le  total  des  cas  était  de  5 
dans  toute  l'Egypte.  De  ce  nombre,  2  Européens  étaient  à  Alexandrie,  et  3  (1  Européen 
et  2  Egyptiens)  à  Mit  Ghamr.  Depuis  l'irruption  de  la  peste,  le  7  avril  de  cette  année, 
182  ras  ont  été  rapportés  en  Egypte,  dont  88  mortels,  89  guéris,  et  5  encore  sous  traite- 
ment. 

Dans  la  colonie  du  Cap,  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  le  total  des  cas  à  la  date  du 
26  août  était  de  801,  suivis  de  386  décès.  De  ces  203  cas,  68  décès  survinrent  chez  des 
Européens.     En  discutant  l'état  sanitaire  du  Cap,  le  British  Médical  Journal  ajoute  : 

Pour  quelqu'un  qui  habite  les  Iles  Britanniques,  il  est  difficile  de  s'imaginer  quel 
peut  être  le  milieu  hygiénique  ou  plutôt  anti-hygiénique  d'un  citadin  indigène.  Bien 
plus,  beaucoup  d'Européens  demeurant  depuis  des  années  dans  une  ville,  au  milieu  des 
indigènes,  sont  souvent,  nous  pourrions  dire  toujours,  ignorants  de  l'encombrement,  de 
l'extrême  dénuement  et  de  la  malpropreté  qui  régnent  dans  les  repaires  habités  par  les 
basses  classes  d'indigènes  auprès  desquels  ils  vivent  parfois,  et  ce  n'est  que  par  les 
recherches  nécessitées  par  l'éclosion  d'une  épidémie  que  l'on  finit  par  constater  le  véri- 
table état  des  choses.  Cet  état  existe  au  Cap,  et  nous  comprenons  facilement  la 
stupéfaction  éprouvée  par  le  gouverneur  dans  sa  visite  des  bas-fonds  de  la  ville.  Dans 
les  anciens  quartiers  du  Cap  les  rues  sont  larges  et  les  maisons  construites  par 
les  anciens  colons  danois  sont  convenables,  mais  le  long  de  celles-ci  se  trouvent  les 
nouvelles  bicoques  des  indigènes,  souvent  élevées  dans  des  allées  et  des  culs-de-sac  ex- 
halant toutes  sortes  de  miasmes.  Mal  pavées,  mal  drainées,  étroites  et  sans  soleil,  ces 
rues  tristes  et  ces  maisons  encombrées  renferment  des  naturels  se  débattant  sous  la 
famine.  Si  la  peste  se  recherchait  un  foyer,  elle  ne  pourrait  pas  trouver,  même  à  Bom- 
bay et  à  Canton,  de  meilleur  milieu  qu'au  Cap.  Il  y  a  une  population  formée  de 
plusieurs  races  dans  cette  ville  cosmopolitaine.  Les  Indiens,  les  Malais  et  les  Chinois 
représentent  les  principaux  étrangers  de  couleur  dans  la  ville,  et  les  Zoulous,  les  Fingos 
et  les  Cafres  forment  les  aborigènes  de  l'endroit.  Par  toutes  les  autres  races  de  cou- 
leur et  par  les  Européens  de  basse  classe,  tels  que  les  Polacks  et  autres  émigrants  russes, 
les  aborigènes  sont  opprimés  et  volés.  Les  Cafres,  Zoulous  ou  Fingos  viennent  au  Cap 
pour  travailler  aux  écluses  ou  aux  chemins  de  fer,  ou  à  d'autres  entreprises 
publiques  ;  ils  laissent  leurs  femmes  et  leurs  familles  dans  les  villages  de  leur  pays,  et 
pendant  qu'ils  habitent  le  Cap  ils  ne  s'occupent  guère  de  la  manière  d'y  vivre 
pourvu  qu'ils  épargnent  de  l'argent  à  rapporter  chez  eux.  C'est  cette  classe  d'hommes 
qui  tombe  entre  les  mains  des  Polacks  et  des  Juifs  russes,  et  c'est  des  Cafres 
que  ces  exploiteurs  tirent  leur  existence.  Pour  un  morceau  de  toile  sur  lequel  ils 
peuvent  se  coucher,  et  5  ou  6  pieds  d'espace  sur  le  plancher,  le  Cafre  doit  payer  4  à  8d. 
par  nuit  ;  30  à  40  hommes  dorment  ainsi  dans  des  petites  maisons  de  trois  pièces.  Il 
n'y  a  pas  de  quartiers  européens  distincts  de  ceux  des  naturels.  Les  masures  du  pauvre 
touchent  souvent  aux  meilleures  habitations  des  Européens  ;  et  comme  les  deux  races 
habitent  ensemble,  il  y  a  une  parenté  considérable  entre  eux,  amenant  souvent  des  rela- 
tions de  parenté  inextricables  entre  les  Européens  et  les  naturels.  Les  Européens 
choisissent  pour  femmes  des  personnes  de  demi-caste,  qui  se  contentent,  elles,  de  vivre 
dans  des  logements  plus  humbles  et  d'une  manière  plus  économique  que  les  femmes 
européennes»  Les  servantes  anglaises  sont  très  rares,  et  comme  elles  sont  plus  exigeantes 
que  les  femmes  de  demi-caste,  elles  se  marient  avec  les  habitants  riches.  Mais  Les 
femmes  de  demi-caste,  même  mariées  aux  Européens,  préfèrent  pour  amis  les  naturels, 
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ainsi  que  leurs  méthodes,  à  celles  du  monde  civilisé,  et  il  existe  de  là  une  intimité  cons- 
tante entre  les  diverses  classes  et  races  qui  entraîne  une  confusion  dans  les  relations 
sociales  et  dans  le  voisinage  des  habitations.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  voisinage  de 
races  et  d'habitations  explique  pourquoi  tant  d'Européens  souffrent  de  la  peste,  et  rend 
impossible  l'amélioration  hygiénique  d'un  quartier,  vu  que  les  logements  des  blancs  et 
des  races  de  couleur  se  touchent. 

Dans  l'Afrique-sud  anglaise,  le  total  des  cas,  au  13  octobre,  était  de  1.661-,  suivis 
de  794  décès.  Ils  se  répartissaient  ainsi  :  dans  la  colonie  du  Cap,  832  cas,  dont  397 
décès  ;  mortalité,  47  *7  pour  100  ;  il  y  eut  209  cas  parmi  les  Européens,  suivis  de  70  décès, 
soit  33  *5  pour  100.  Dans  la  péninsule  du  Cap  il  y  eut  742  cas  et  360  décès,  soit  48  -5 
pour  100,  comprenant  189  Européens,  dont  65  décès,  soit  36  -6  pour  100.  A  Port-Elisa- 
beth il  y  eut  80  cas  et  35  décès,  soit  43-8  pour  100  ;'  il  y  eut  10  cas  dans  d'autres  en- 
droits, dont  2  décès,  soit  20  pour  100,  comprenant  5  cas  chez  les  Européens,  suivis  d'un 
décès,  soit  20  pour  100. 

Le  rapport  du  département  de  l'hygiène  publique  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  sur 
l'épidémie  de  la  peste  à  Sydney  en  1900  ",  est  très  intéressant  à  étudier.  L'abondance 
des  détails,  les  excellentes  illustrations,  la  discussion  consciencieuse  et  la  prompte  pu- 
blication de  l'ouvrage  disent  beaucoup  en  faveur  de  l'organisation  de  ce  département 
et  de  l'énergie  et  de  l'habileté  du  médecin  en  chef,  le  docteur  J.  Ashburton  Thompson. 
L'épidémie  de  la  peste  attaqua  303  personnes  entre  le  19  janvier  et  le  9 
août  ;  103  moururent.  Les  travaux  nécessités  par  l'épidémie  et  consignés 
dans  ce  rapport  touchent  particulièrement  aux  efforts  faits  pour  découvrir  le  mode 
d'infection  et  de  propagation  de  la  maladie.  Il  paraît  bien  démontré  qu'une  maladie 
épizootique  chez  les  rats  a  précédé  le  premier  cas  qui  a  éclaté  chez  l'homme,  et  l'examen 
bactériologique  a  établi  que  cette  épizootie  sur  les  rats  était  de  la  peste  bubonique. 
De  plus,  la  surface  recouverte  par  l'épizootie  était  presque  la  même  que  celle  recouverte 
par  la  peste  constatée  chez  l'homme.  Cette  épizootie  a  cessé  en  même  temps  que  l'épi- 
démie. La  conclusion  générale  basée  sur  la  preuve  démontre  que  "  l'épidémie  a  été 
causée  par  la  contagion  de  l'infection  des  rats  à  l'homme  ".  Quant  à  la  manière  de  la 
transmission  des  rats  à  l'homme,  il  en  est  peu  parlé,  vu  qu'il  n'a  pas  été  possible  d'étu- 
dier convenablement  ce  point.  Dans  sept  cas,  des  marques  visibles  de  piqûres  d'in4 
sectes  furent  remarquées,  et,  dans  deux  cas,  les  sécrétions  provenant  de  la  petite 
lésion  vésiculo-papulaire  renfermaient  des  bacilles  ressemblant,  au  point  de  vue  mor- 
phologique, au  bacille  de  la  peste.  Des  mouches  infectées  par  des  rats  furent  aussi 
examinées,  et  chez  une  la  présence  du  bacille  de  la  peste  fut  parfaitement  établie  au 
moyen  de  l'inoculation  à  un  cobaye.  Si  l'on  pouvait  prouver  à  la  satisfaction  gêné-»' 
raie  que  la  peste  est  transmise  à  l'homme  par  les  mouches,  alors  il  n'y  aurait  rien  d'ab- 
solument déraisonnable  dans  la  théorie  que  la  fièvre  jaune  est  d'origine  bactériolo- 
gique, puisque  la  maladie  est  communiquée  par  les  cousins,  tel  que  démontré  par  les 
brillantes  études  de  Reed  et  de  ses  compagnons.  D'après  l'xamen  sérieux  des  faits 
survenus  au  cours  de  l'épidémie  de  Sydney,  il  paraît  aussi  évident  que  la  maladie  ne 
"  s'attrapait  "  pas,  dans  le  sens  ordinaire  du  mot,  et  que  de  plus,  elle  ne  se  communi- 
quait pas  à  un  degré  considérable  par  les  insectes.  L'abatage  des  rats  fut  établi  sur 
une  grande  échelle.  Le  personnel  spécial  préposé  à  attraper  les  rats  rapporta  qu'il 
en  avait  détruit  36,600,  et  le  grand  total  tué  par  l'autorisation  des  pouvoirs  publics  fut 
de  108,308.  Un  certain  nombre  de  particuliers  en  ont  sans  doute  aus>i  détruit  une 
grande  quantité.  Il  est  fortement  recommandé  d'enlever  tout  ce  qui  peut  favoriser  le 
refuge  et  la  reproduction  des  rats  aux  environs  des  habitations,  vu  qu'il  a  été  reconnu 
que  c'est  un  moyen  de  protection  très  efficace  contre  l'épidémie  de  la  peste.  Ceci 
signifie  l'application  effective  et  fidèle  de  certains  principes  d'hygiène  municipale,  et 
des  recommandations  spéciales  sont  faites  en  accord  avec  les  conditions  locales  à 
Sydney;  le  tout  basé  sur  le  principe  que  la  peste  est  répandue  par  les  rats.  Il  établit, 
aussi  clairement  que  les  circonstances  peuvent  le  démontrer,  que  la  maladie  a  atteint 
Sydney  par  l'entremise  des  rats  apportés  par  les  vaisseaux  venant  de  Nouméa,  où  l'on 
savait  que  la  peste  existait.     Les  faits,  qui  sont  soigneusement  étudiés  dans  son  rap- 
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port,  semblent  démontrer  qu'il  manque  un  point  de  liaison  entre  les  rats  et  l'homme, 
et  que  l'hypothèse  déclarant  que  l'infection  a  été  transportée  par  un  insecte  suceur 
infestant  les  rats  et  transmissible  à  l'homme,  ne  s'accorde  pas  très  bien  avec  les  faits. 

La  destruction  des  rats  se  poursuit  dans  toutes  les  grandes  villes  du  Japon.  A 
Osaka,  Le  bureau  d'hygiène  local  a  appuyé  les  efforts  du  gouvernement,  qui  paye  5  sen 
(2^  cents)  pour  chaque  rat  tué,  en  distribuant  à  ceux  qui  reçoivent  cette  récompense 
une  sorte  de  billet  de  loterie  qui  leur  permettra  peut-être  plus  tard  de  décrocher  un  lot 
considérable.  Les  résultats  de  cette  mesure  sont  remarquables,  vu  que  l'on  dit  que, 
depuis  avril,  150,000  rats  ont  été  tués  dans  Osaka  seul.  Le  bureau  d'hygiène  de  Tokio, 
dans  ses  efforts  pour  enrayer  la  peste,  a  offert  une  prime  pour  l'abatage  des  rats  dans 
le  district  infecté  ;  ceci  a  déterminé  le  massacre  d'au  delà  200.000  rats  au  cours  de  deux 
semaines,  en  juin.  Comme  mesure  supplémentaire,  des  bâtiments  infectés,  couvrant 
une  étendue  de  près  d'une  demi-acre,  ont  été  brûlés. 

Hankin,  en  1897,  a  tué  des  rats  et  des  souris  aux  Indes  en  leur  inoculant  les  excré- 
ments de  fourmis  (Monomorium  waslator),  qui  avaient  auparavant  dévoré  des  rats 
morts  de  la  peste. 

Otaga  a  découvert  le  bacille  de  la  peste  sur  des  mouches  saisies  sur  des  rats  morts 
de  la  peste,  et  il  est  d'avis  que  ces  mouches  peuvent  communiquer  l'infection  par  leurs 
morsures. 

La  commission  allemande  de  1897,  nommée  pour  étudier  la  peste,  a  prouvé  par 
l'inoculation  à  un  cobaye  du  contenu  des  mouches  saisies  sur  des  rats  morts  de  peste, 
que  celles-ci  contenaient  un  bacille  virulent. 

Simond  a  constaté  que  les  mouches  prises  sur  des  rats  et  transportées  chez  l'homme 
lui  ont  sucé  le  sang.  Ceci  est  très  important,  vu  que  plusieurs  refusent  de  croire  que 
ces  mouches  peuvent  piquer  l'homme.  Il  a  de  plus  constaté,  sur  les  mouches  prises  sur 
les  rats,  un  bacille  qui  offrait  la  même  apparence  microscopique  que  celui  de  la  peste. 
D'après  ces  recherches  il  conclut  :  "  que  les  différentes  formes  prétendues  spontanées 
de  peste  chez  l'homme  et  les  animaux  sont  ordinairement  attribuables  aux  parasites  ", 
et  il  pense  que  cette  théorie  explique  la  proéminence  de  la  peste,  surtout  dans  les  loca- 
lités malpropres. 

Nuttall  regarde  l'opinion  de  Simond  comme  hypothétique  et  inconcluante,  et 
observe  avec  propos  que  plus  de  faits  et  moins  d'opinions  seraient  nécessaires  et  que  les 
faits  peuvent  être  étudiés  seulement  au  moyen  de  nouvelles  recherches  expérimentales. 
Ses  propres  expériences  sur  les  mouches  et  les  moucherons  n'ont  pas  donné  de  résultat. 

Alors,  la  question,  en  ce  qui  concerne  le  mode  de  transmission  de  la  peste  des  rats 
à  l'homme,  n'a  pas  encore  été  réglée  définitivement.  Les  mouches  peuvent  transporter 
la  maladie  et  probablement  qu'elles  le  font,  et  la  théorie  de  Simond,  qui  attribue  la 
contagion  de  la  maladie  à  des  parasites,  est  appuyée  sur  plusieurs  bonnes  preuves. 
Mais,  ce  qui  est  indéniable  en  tout  cas,  c'est  que  les  rats  sont  par  eux-mêmes  un  danger 
en  ce  qu'ils  propagent  la  peste  au  loin,  et  il  semble  que  la  pestilence  répandue  partout, 
ainsi  que  son  éclosion  dans  des  endroits  aucunement  exposés,  leur  doit  être  attribuée. 

Il  y  a  un  an,  Danysz  décrivit  le  bacille  qu'il  avait  découvert  et  les  efforts  qu'il 
avait  faits  pour  tuer  les  rats  au  moyen  d'une  infection  en  masse  par  cet  organisme. 
Dernièrement,  Kister  et  Kottgen  ont  publié  le  rapport  de  leurs  études  au  sujet  de  ce 
bacille.  Ce  bacille  est  court,  délicat  et  très  mobile  ;  il  diffère  du  B.  coli  communis  en 
ne  produisant  pas  d'indol  ou  en  ne  coagulant  pas  le  lait,  et  du  B.  pestis  en  ne  donnant 
pas  la  tache  bipolaire  si  caractéristique  de  ce  dernier  organisme,  et  qu'il  produit  du 
gaz  dans  des  milieux  contenant  de  la  glucose.  Ces  expériences  ont  confirmé  les  théories 
des  Danysz  concernant  l'état  pathogénique  des  rats  et  des  souris,  et  elles  ont  établi  que 
le  bacille  perd  de  sa  virulence  après  avoir  été  inoculé  aux  rats  trois  ou  quatre  fois  ; 
après  dix  inoculations  la  virulence  du  bacille  disparaît.  Ce  dernier  ne  produit  aucun 
effet  sur  les  oiseaux,  les  chats,  les  chiens  et  les  cobayes.  Lorsque  l'on  permet  à  un  rat 
de  manger  du  pain  trempé  dans  une  culture  de  ce  bacille  et  qu'on  le  place  dans  une 
cage  contenant  d'autres  rats,  ceux-ci  mangeront  sa  carcasse  à  sa  mort  et  ils  mourront 
alors  à  leur  tour  avec  les  lésions  typiques  de  la  maladie.     Les  expériences  semblent 
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avoir  été  faites  pour  déterminer  à  quelle  époque  le  bacille  cesse  de  tuer  lorsque  les  rats 
contractent  la  maladie  en  dévorant  leurs  compagnons.  Lorsque  le  bacille  était  conservé 
dans  un  bouillon  de  culture  à  la  chair  de  cheval,  tel  que  proposé  par  Danysz,  la  viru- 
lence disparaissait  au  bout  de  huit  semaines  ;  mais  dans  l'agar,  à  10°  C.  ou  23°  C,  la 
virulence  ne  disparaissait  pas  avant  plusieurs  semaines,  bien  qu'elle  diminuait  peu  à 
peu.  Les  lésions  produites  par  le  bacille  sur  les  rats  et  les  souris  étaient  celles  d'une 
septicémie  accompagnée  d'engorgement  marqué  de  la  rate  ;  les  lésions  glandulaires 
produites  par  le  B.  pestis  manquaient.  La  difficulté  d'expérimenter  sur  une  grande 
échelle  se  trouve  dans  l'impossibilité  d'augmenter  et  de  maintenir  la  virulence  des  cul- 
tures de  laboratoire. 

A  ce  sujet  les  expériences  récentes  faites  par  Rosenau,  dans  le  laboratoire  d'hy- 
giène de  l'hôpital  de  la  marine,  pour  tuer  les  rats  au  moyen  du  virus  Danysz,  ont  été 
moins  satisfaisants.  Comme  nous  le  savons  bien  maintenant,  le  rat  est  une  victime 
spéciale  de  la  peste,  malheureusement  pour  nous  comme'  pour  lui,  vu  qu'il  a  l'habitude 
de  développer  la  maladie  et  de  la  communiquer  à  l'homme.  De  là,  tout  ce  qui  peut 
diminuer  ce  mal  est  à  notre  avantage  ;  une  des  manières  les  plus  utiles,  si  s'était  pos- 
sible, serait  de  pouvoir  détruire  ou  enlever  ces  parasites,  tout  en  ne  faisant  aucun  tort 
à  l'homme.  Ce  moyen  existe  peut-être  dans  la  culture  de  Danysz,  qui  paraît,  d'après 
les  études  de  Rosenau,  renfermer  le  bacille  typhi  murium  de  Lœffler  :  un  microbe 
franchement  pathogénique  pour  certaines  espèces  Muridœ,  les  souris  ordinaires  des 
maisons  et  autres  espèces.  Il  en  a  été  conclu  naturellement  qu'il  devrait  avoir  un  effet 
semblable  sur  les  plus  grandes  espèces,  et  en  cultivant  patiemment  ce  microbe  Danysz 
a  prétendu  avoir  réussi.  Les  expériences  de  Rosenau,  faites  dans  des  conditions  tout 
à  fait  favorables  sur  des  animaux  en  cage,  n'ont  pas  cependant  justifié  cette  prétention. 
Il  a  constaté  que  seulement  l'absorption  de  fortes  quantités  de  virus  est  mortelle  pour 
les  rats,  et  que  les  petites  quantités  sont  incertaines  et  produisent  souvent  une  immu- 
nité même  avec  des  doses  extraordinaires.  L'infection  ne  se  propage  que  peu  d'un  rat 
à  l'autre  ;  ceci  détruit  beaucoup  l'efficacité  du  remède  ;  sous  plusieurs  rapports  il  agit 
comme  un  poison  chimique,  avec  l'avantage  d'être  inofFensif  pour  l'homme  et  les 
animaux  domestiques,  autant  que  nous  pouvons  le  connaître,  et  avec  le  désavantage  de 
produire  l'immunité. 

Les  expériences  du  docteur  Arthur  Krausz  l'ont  amené  à  conclure,  contrairement 
à  Danysz,  que  ce  bacille  ne  pouvait  pas  servir  à  l'extermination  des  rats  en  masse.  Il 
a  fait  plusieurs  séries  d'expériences.  Il  a  d'abord  nourri  un  rat  de  pain  trempé  dans 
une  culture  de  ce  bacille,  et  il  l'a  déposé  dans  une  cage  contenant  19  rats  sains.  Le  rat 
qui  avait  absorbé  le  bacille  mourut  au  bout  de  11  jours,  et  au  bout  de  16  jours  8  autres 
avaient  succombé,  mais  sans  symptômes  de  la  maladie  Danysz,  et  sans  qu'on  ait  pu  dé- 
couvrir le  microbe  sur  les  cadavres.  Une  seconde  expérience  fut  faite  sur  19  rats  ren- 
fermés dans  une  cage  divisée  en  deux  par  un  volet  ;  dans  un  bout  on  avait  mis  un  rat 
qui  avait  absorbé  le  bacille.  Celui-ci  mourut  au  bout  de  10  jours  ;  tous  les  autres  l'é- 
taient le  27ième  jour  ;  l'autopsie  et  les  expériences  sur  cultures  ne  révélèrent  rien.  Une 
troisième  expérience  fut  faite  sur  le  même  principe  que  celui  de  la  première — le  rat  qui 
avait  absorbé  le  bacille  était  en  contact  avec  les  rats  sains — mais  aucun  caractère  d'épi- 
démie n'apparut  même  en  privant  les  rats  de  nourriture,  pour  qu'ils  aient  à  manger 
leurs  morts.  Le  docteur  Krausz  considère  que  la  mort  des  rats  sains  provient  de  ce 
qu'ils  ne  peuvent  pas  vivre  renfermés.  Il  reconnaît,  avec  Danysz,  que  lorsque  le  bacille 
est  inoculé  dans  la  cavité  péritonéale  des  rats,  ceux-ci  meurent  avec  les  lésions  carac- 
téristiques, et  qu'on  retrouve  le  bacille  sur  le  cadavre.  Tout  de  même,  il  n'y  a  pas  lieu 
d'après  cela,  d'établir  une  comparaison  entre  l'action  du  bacille  Danysz  sur  les  rats  et 
celle  du  B.  typhi  murium  de  Lœffler  sur  les  souris.  Il  est  donc  évident  que  nous  devons 
chercher  ailleurs  un  allié  efficace  pour  notre  croisade  contre  le  rat,  ce  nuisible  rongeur. 

Sérums  prophylactique  et  carat  if. — A  propos  du  sérum  prophylactique  de  Ilaff- 
kine,  le  major  W.  B.  Bannerman,  M.D.,  surintendant  du  laboratoire  anti-pesteux  de 
Bombay,  dit  : 
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On  rapporte  que  le  docteur  Calmette  a  exprimé  l'opinion  qu'une  personne  en  incu- 
bation d'une  légère  attaque  de  peste  verrait  sa  maladie  s'aggraver  si  elle  était  alors  sou- 
mi-  à  L'inoculation  du  sérum  d'Haffkine,  Elle  mourrait  à  peu  près  sûrement.  Calmette 
a  répété  dernièrement  la  même  opinion  dans  une  troisième  lecture  à  Harben,  et  il  a 
conseillé  de  ne  pas  faire  d'inoculation  à  ceux  qui  sont  en  contact  avec  des  cas  de  peste, 
bien  que  ce  moyen  soit  recommandé  pour  immuniser  les  populations  qui  demeurent 
dans  le  voisinage  des  cas  de  peste. 

Vu  qu'  Haffkine,  au  contraire,  a  prétendu  partout  que  son  sérum  était  inoffensif  à 
la  période  d'incubation,  et  que  ce  moyen  devait  être  employé  immédiatement  à  l'égard 
des  personnes  exposées  à  la  peste,  il  semble  nécessaire  d'étudier  de  nouveau  ce  point-là 
au  moyen  des  nombreuses  expériences  faites  aux  Indes  et  ailleurs  avec  ce  sérum. 

L'opinion  de  Calmette  ne  s'appuie  que  sur  des  expériences  de  laboratoire,  car  il  n'a 
pas  eu  d'occasion  d'étudier  l'effet  de  la  vaccination  pesteuse  au  cours  d'une  épidémie 
chez  l'homme.  Aux  Indes,  au  contraire,  des  centaines  de  mille  personnes  ont  été 
inoculées  au  moyen  du  sérum  d'Haffkine,  et  nous  avons  la  preuve  que  les  suppositions 
de  Calmette  doivent  être  rejetées  entièrement. 

Le  remède  que  nous  devons  au  génie  d'Haffkine,  et  qui  a  été  approuvé  par  la  com- 
mission gouvernementale  de  la  peste,  perdrait  la  moitié  de  son  utilité  s'il  ne  pouvait 
pas  être  employé  sans  danger  justement  à  l'occasion  de  l'irruption  de  la  peste  elle- 
même. 

De  plus,  les  rapports  établissent  avec  évidence  une  autre  des  prétentions  d'Haff- 
kine, savoir,  que  son  sérum  commence  à  agir  favorablement  au  bout  de  24  heures  seule- 
ment. Il  a  fait  cette  déclaration  après  une  étude  faite  à  la  maison  de  réforme  de 
Byculla,  Bombay,  en  janvier  1897  ;  ses  recherches,  telles  que  celles  qu'il  fit  à  Undhera, 
par  exemple,  où  il  injecta  son  sérum  tout  à  la  même  date,  confirmèrent  son  opinion. 
Dans  ces  cas,  l'irruption  de  la  peste  chez  les  deux  groupes  se  compare  facilement,  bien 
que  l'on  puisse  obtenir  de  pareils  renseignements  dans  les  endroits  où  l'inoculation  n'a 
pas  été  faite  le  même  jour.  Partout  où  la  population  a  été  divisée  en  deux — la  moitié 
inoculée  et  l'autre  moitié  non  inoculée — on  a  constaté,  si  des  observations  fidèles  ont  été 
faites,  que  la  différence  entre  les  deux  portions  de  la  population  commençait  à  se  faire 
sentir  le  lendemain  de  l'inoculation. 

On  a  expérimenté  à  l'île  de  la  Réunion  le  sérum  anti-pesteux  de  Yersin.  Le  rapport 
en  fut  fait  par  G.  Merveilleux,  le  médecin  en  chef  de  la  colonie  et  le  surintendant  du 
bureau  d'hygiène.  Vers  la  fin  de  novembre  1900,  on  remarqua  une  mortalité  extraordi- 
naire chez  les  rats.  Le  premier  cas  de  peste  certain  chez  l'homme  survint  le  1er  décem- 
bre, mais  des  cas  douteux  avaient  été  observés  le  19  et  le  29  novembre  ;  le  dernier  cas 
fut  constaté  le  13  février  1901,  et  le  dernier  décès  le  20.  On  en  constata  en  tout  67  cas, 
dont  53  sur  le  port,  où  deux  quartiers  étaient  contaminés.  Il  y  eut  29  cas  en  décembre, 
autant  en  janvier  et  7  en  février.  Les  Créoles  furent  surtout  attaqués,  soit  48  cas  en 
tout,  suivis  de  31  décès  ;  13  Indiens  furent  attaqués,  et  9  moururent  ;  4  Malagasses, 
1  Chinois  et  un  Cafre  furent  attaqués  ;  tous  moururent.  Des  53  cas  observés  sur 
le  port,  35  offraient  la  forme  bubonique  et  6  la  forme  pneumonique  ;  mais  4,  de  la 
forme  bubonique,  souffrirent  de  complications  pulmonaires  ;  le  taux  de  la  mortalité  fut 
de  71  -69  pour  100.  On  se  servit  du  sérum  Yersin,  par  injection  hypodermique  ou  intra- 
veineuse, sur  15  des  53  cas  ;  9  guérirent,  soit  un  taux  de  mortalité  de  40  pour  100, 
tandis  que  des  38  non  traités  32  moururent,  soit  84-21  pour  100.  Des  6  cas  traités  par 
le  sérum  Yersin,  un,  à  forme  pneumonique,  a  été  malade  au  delà  de  24  heures  et 
mourut  14  heures  après  l'injection  ;  un  autre,  souffrant  de  diverses  complications,  a  été 
malade  au  delà  de  48  heures  et  mourut  une  heure  après  l'injection  :  chez  un  troisième 
le  traitement  fut  interrompu,  mais  le  patient  fut  malade  au  delà  de  3  jours  et  mourut 
30  heures  après  l'injection.  Le  docteur  Merveilleux  en  conclut  que  la  mort  ne  survint 
que  sur  2  cas  traités  dans  des  conditions  favorables  par  le  sérum  ;  chez  l'un,  la  mort 
serait  attribuable  aux  toxines,  vu  que  la  recherche  du  bacille  après  la  mort  ne  dévoila 
que   quelques  microbes  ;    chez  l'autre,   des   complications   cardiaques   existaient   déjà 
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lorsque  l'on  commença  les  inoculations  le  troisième  jour,  et  la  mort  survint  13  heures 
après  l'injection.     On  ne  trouva  encore  à  l'autopsie  que  très  peu  de  bacilles. 

A.  Lustig,  professeur  de  pathologie  à  l'université  Royale  de  Florence,  et  G.  Gabotti, 
professeur  de  pathologie  à  l'université  Royale  de  Cagliari,  prétendent  avoir  obtenu  de 
bons  résultats  au  moyen  de  sérums  curatifs  et  prophylactiques  préparés  par  eux.  Du 
sérum  prophylactique  ils  disent  ce  qui  suit  : — 

Suivant  notre  méthode,  ce  sérum  est  basé  sur  le  principe  suivant  :  inoculer  comme 
moyen  préventif  une  substance  qui  est  seule  capable  de  produire  sur  l'organisme  traité 
une  immunité  efficace  provoquée  par  l'action  d'un  pouvoir  spécial  bactéricide.  Nous 
avons  obtenu  cet  effet  en  isolant  des  microbes  la  matière  nucléo-protéique  dont  ils 
sont  en  partie  composés,  car  c'est  cela  qui  détermine  l'immunité,  bien  qu'elle  puisse 
être  aussi  obtenue  par  l'injection  de  cultures  complètes  du  microbe  peste ux. 

De  leur  sérum  curatif  ils  disent  ce  qui  suit  :  Comme  la  matière  nucléo-protéique 
mentionnée  plus  haut  est  la  seule  matière  capable  de  produire  un  pouvoir  bactéricide 
spécifique  chez  les  animaux  traités,  nous  nous  servons  du  sérum  de  ces  animaux  (après 
traitement  suffisant)  comme  moyen  curatif.  L'existence  de  toxines  extra-cellulaires 
spécifiques  produites  par  les  microbes  de  la  peste  est  encore  très  discutée.  Le  pouvoir 
anti-toxique  du  sérum  est  même  encore  plus  incertain,  vu  que  personne  n'a  réussi  jus- 
qu'ici à  obtenir  un  sérum  anti-toxique  par  l'injection  de  cultures  filtrées  dépourvues 
des  éléments  toxiques  qui  constituent  le  protoplasme  des  cellules  microbiennes. 

Par  l'injection  de  cette  matière  nucléo-protéique,  qui  est  un  poison  spécifique  intra- 
cellulaire, nous  donnons  au  sérum  sanguin  des  animaux  traités  un  pouvoir  bactéricide, 
et  par  suite  un  pouvoir  anti-toxique  en  même  temps.  L'assertion  de  Balfour  qu  "  'un 
cheval  traité  au  moyen  de  la  matière  nucléo-protéique,  extraite  de  microbes  morts, 
serait  immunisé  avec  beaucoup  moins  d'efficacité  que  s'il  était  traité  au  moyen  de 
microbes  tués  et  contenant  encore  leurs  produits  métaboliques  ",  est  théoriquement 
contredite  ;  elle  ne  s'appuie  sur  aucun  principe  empirique,  et  elle  est  pratiquement 
fausse,  vu  que  les  résultats  obtenus  par  notre  sérum  sont  beaucoup  meilleurs  que  ceux 
obtenus  par  les  autres  sérums  expérimentés  dans  les  Indes. 

Viabilité  du  bacille  de  la  peste. — Dans  ses  "  Notes  préliminaires  sur  le  bacille  de 
la  peste  ",  parues  comme  bulletin  du  laboratoire  d'hygiène  de  l'hôpital  de  la  marine,  le 
docteur  M.  J.  Rosenau  a  fourni  le  rapport  de  ses  observations  au  sujet  de  la  viabilité 
du  bacille  de  la  peste  sur  différents  tissus  et  substances,  dans  des  conditions  diverses 
de  température,  de  lumière,  d'humidité,  etc.  Il  a  conclut  que  l'existence  de  cet  orga- 
nisme se  prolongeait  par  la  présence  de  l'humidité  plus  que  par  toute  autre  chose.  Il 
démontra,  par  example,  qu'à  une  température  en  chambre  de  20  à  27  C.  l'organisme 
vivait  en  présence  d'humidité  pendant  60  jours  sur  le  drap,  la  toile,  la  laine  ou  la  soie  ; 
il  vivait  96  jours  dans  l'eau  distillée  ;  97  jours  dans  l'eau  ordinaire  de  tonneau,  et 
durant  la  période  étonnante  de  125  jours  sur  de  la  poudre  d'os,  dont  on  maintenait 
l'humidité  avec  du  bouillon  et  en  prévenant  l'évaporation  par  une  fermeture  hermé- 
tique du  vase  le  contenant.  Depuis  la  publication  de  ces  notes  préliminaires,  on  a  con- 
tinué les  expériences  de  laboratoire  pendant  plus  d'un  an,  et  les  conclusions  n'en  ont 
été  tirées  que  dernièrement.  On  a  expérimenté  sur  des  matières  alimentaires,  et  le 
résultat  a  démontré  que  la  symbiose  avec  organismes  saprophytiques  était  contraire  à 
la  vie  du  bacille,  et  que  les  substances  devaient  être  d'abord  stérilisées  afin  de  favoriser 
la  génération  du  bacille  de  la  peste.  Sur  du  fromage  ainsi  préparé,  le  bacille  a  vécu 
de  13  à  17  jours  ;  sur  du  riz  stérilisé,  seulement  3  jours  ;  sur  du  bœuf  sec  salé,  3  jours  ; 
sur  l'écorce  d'orange,  il  ne  s'est  pas  développé,  non  plus  que  sur  les  figues  et  raisins 
séchés,  bien  qu'on  a  prouvé  ensuite  que  ceci  était  dû  à  la  quantité  de  sucre  que  ces 
fruits  renfermaient.  Dans  plusieurs  des  cas  de  prolongement  de  la  vitalité,  la  viru- 
lence du  bacille  cessa  dans  une  période  comparativement  courte  :  62  jours  ont  été  la 
plus  longue  période  après  laquelle  l'organisme  est  resté  mortel  pour  la  souris.  Rosenau 
cite  aussi  Yokote,  de  Tokio,  relativement  à  l'effet  de  la  présence  des  organismes  de  dé- 
composition sur  l'existence  de  la  peste,  afin  de  démontrer,  au  sujet  des  ouris  mortes 
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de  la  peste,  que  plus  la  température  était  élevée,  plus  il  y  avait  de  décomposition  et  de 
saprophytes  ;    La  basse  température  produisait  l'effet  contraire. 

Le  docteur  Eosenau  a  publié  le  résultat  de  ses  expériences  sous  le  titre  de  "  Bulle- 
tin n°  1  du  laboratoire  d'Hygiène"  : 

(1)  Le  bacille  de  la  peste  est  un  organisme  résistant.  Il  ressemble  à  celui  de  la 
septicémie  hémorragique  ou  aux  cocco-bacilles  en  ce  qui  concerne  sa  viabilité. 

(2)  La  température  est  le  facteur  le  plus  important  dans  la  viabilité  du  bacille  de 
la  peste.  Il  continue  à  vivre  très  longtemps  à  une  température  au-dessous  de  19°  C. 
il  meurt  promptement,  surtout  s'il  est  desséché,  à  la  température  du  corps,  37°  C. 

(3)  L'humidité  favorise  l'existence  du  bacille  de  la  peste.  Il  meurt  ordinaire- 
ment en  quelques  jours  lorsqu'il  est  séché,  même  en  présence  de  matières  albumineuses, 
pourvu  que  la  température  soit  au-dessus  de  30°  C.  Il  peut  être  maintenu  vivant  et 
virulent,  lorsqu'il  est  séché,  pendant  des  mois  à  une  température  au-dessus  de  19°  C. 

(4)  La  lumière  du  soleil  tue  le  bacille  en  quelques  heures,  pourvu  qu'elle  porte 
directement  sur  lui  et  que  la  température  au  soleil  soit  au-dessus  de  30°  C.  L'effet  de 
la  lumière  du  soleil  n'est  pas  très  pénétrant. 

(5)  La  virulence  du  bacille  de  la  peste  est  souvent  perdue  avant  sa  végétabilité. 

(6)  Il  n'est  pas  probable  que  des  marchandises  de  confections  nouvelles  puissent 
transporter  l'infection.  Le  bacille  meurt  ordinairement  en  quelque  jours  sur  la  sur- 
fa  ee  d'objets,  tels  que  le  bois,  le  bran  de  scie,  les  os,  le  papier,  etc. 

(7)  Les  vêtements  et  les  objets  de  literie  peuvent  abriter  longtemps  l'infection  et 
agir  comme  foyers.  Le  bacille,  lorsqu'il  est  séché,  vit  pendant  des  mois  dans  des 
milieux  albumineux,  et  sous  des  températures  au-dessous  de  20°  C. 

(8)  Les  aliments  peuvent  transporter  l'infection  de  la  peste.  Le  bacille  vit  long' 
temps  dans  le  lait,  le  fromage  et  le  beurre.  Il  meurt  ordinairement  vite  sur  les  fruits 
ou  les  conserves  alimentaires. 

(9)  Il  peut  vivre  longtemps. dans  l'eau,  bien  que  la  peste  ne  tire  pas  sa  naissance 
de  l'eau. 

(10)  Il  ne  vit  pas  longtemps  sur  le  papier,  et  les  sacs  de  malle  bien  tenus  ne  sont 
pas  susceptibles  de  transporter  l'infection. 

(11)  Plus  le  climat  est  froid,  plus  le  danger  est  grand  de  transporter  l'infection  au 
moyen  des  vêtements,  des  articles  de  literie,  nourriture,  marchandises,  etc.  ;  les  climats 
froids  exigent  une  plus  grande  désinfection  que  les  climats  chauds. 

(12)  Le  bacille  de  la  peste  est  détruit  par  la  fumigation  au  soufre  et  par  les 
vapeurs  de  formaline  aux  degrés  de  concentration  où  l'on  emploie  ordinairement  ces 
désinfectants.  Les  gaz  ne  peuvent  que  désinfecter  les  surfaces.  Pour  désinfecter  les 
navires,  les  entrepôts,  les  maisons  et  autres  constructions  infestées  par  les  rats,  les 
mouches  et  la  vermine,  le  soufre  est  préférable  à  la  formaline,  parce  que  celle-ci  jne 
réussit  pas  à  tuer  les  formes  élevées  de  la  vie  animale. 

(13)  Une  température  de  70°  C,  maintenue  pendant  peu  de  temps,  tue  invariable- 
ment le  bacille  de  la  peste.  Lss  anti-septiques  ordinaires,  au  degré  de  force  habituelle, 
sont  tous  efficaces  contre  les  organismes  non  sporadiques.  On  peut  obtenir  une  désin- 
fection de  surface  suffisante  en  exposant  les  objets  à  l'action  directe  du  soleil,  les  jours 
de  chaleur.    La  température  au  soleil  doit  être  alors  au-dessus  de  30°  C. 

Petite  vérole. — Cette  maladie  nous  a  menacés  toute  l'année  sur  la  côte  atlantique 
et  pacifique,  et  à  la  frontière  internationale  des  Etas-Unis.  Sa  présence  continuelle 
chez  nos  voisins  a  nécessité  le  maintien  à  la  frontière  d'inspecteurs  médicaux  et  de 
gardiens  aux  postes  de  quarantaine  non  organisés  où  la  maladie  paraissait  nous  mena- 
cer plus  sérieusement  de  temps  à  autre.  Nous  avons  de  plus  été  appelés  à  contrôler  une 
irruption  de  petite  vérole  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  dont  l'administration 
sanitaire  nous  a  été  transférée  par  l'honorable  ministre  de  l'Intérieur,  au  commence- 
ment d'avril  dernier.  Suivant  votre  ordre,  le  docteur  James  Patterson,  de  Winnipeg, 
fut  envoyé  aux  Territoires  pour  surveiller  la  marche  de  la  maladie.  Il  se  rendit  d'abord 
dans  le  district  d'Edmonton,  et  ensuite  à  Régina,  où  il  travailla  de  concert  avec  le  gou- 
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vernement  du  Nord-Ouest  et  suivant  les  clauses  des  règlements  d'hygiène  des  Terri- 
toires. 

Ce  travail,  sur  la  frontière  et  dans  les  Territoires,  a  nécessité  l'emploi  d'une 
soixantaine  de  nouveaux  officiers  de  quarantaine. 

Le  docteur  Patterson,  dans  les  Territoires,  a  exécuté  ses  devoirs  d'une  manière  très 
satisfaisante.  Par  son  excellent  travail  et  celui  de  ses  aides,  la  maladie  a  été  prompte- 
ment  et  efficacement  combattue  et  maîtrisée  dans  les  différents  endroits.  La  quaran- 
taine, de  la  frontière  à  White-Pass  et  à  Log-Cabin,  sur  le  chemin  de  fer  du  Yukon, 
a  été  de  nouveau  établie  et  maintenue  pour  la  protection  du  nord  de  la  Colombie-Bri- 
tannique et  du  Territoire  du  Yukon. 

Sur  les  frontières,  beaucoup  de  bien  a  été  accompli  par  l'examen  des  cas  actuels, 
et  en  protégeant  par  la  vaccination  ceux  qui  avaient  été  exposés  à  la  maladie  ;  ceci  a 
sans  doute  prévenu  l'introduction  de  nouveaux  germes  de  contagion  parmi  le  peuple. 

Tant  à  cause  de  la  variole  qui  existait  aux  Etats-Unis,  qu'à  cause  de  la  peste  de 
San-Francisco,  on  a  continué  le  maintien  de  l'arrêté  ministériel  qui  soumettait  les  vais- 
seaux venant  de  San-Francisco  et  des  ports  au  nord-  des  Etats-Unis  aux  règlements  de 
la  quarantaine. 

Du  côté  de  l'Atlantique,  vu  l'augmentation  récente  de  la  maladie  à  New-York  et 
dans  les  Etats  de  la  Nouvelle-Angleterre,  l'exclusion  des  lois  de  la  quarantaine  accordée 
aux  navires  venant  de  New- York  et  des  ports  au  nord  des  Etats-Unis  a  été  pareillement 
cancellée. 

La  maladie  a  sévi  toute  l'année  aux  Etats-Unis.  Les  rapports  de  l'Hygiène  Pu- 
blique, publiés  à  Washington,  constatent  qu'il  y  eût  30,710  cas  du  1er  janvier  au  30 
juin,  et  13,226  du  1er  juillet  à  la  fin  de  ce  mois.  Vu  le  caractère  bénin  de  la  maladie, 
ces  chiffres  doivent  être  très  en  dessous  de  la  vérité,  vu  qu'un  grand  nombre  de  cas 
n'ont  pas  été  enregistrés  du  tout.  Ils  donnent  cependant  une  bonne  idée  du  caractère 
épidémique  de  la  maladie. 

Des  30,710  cas  rapportés  au  cours  des  premiers  6  mois  de  l'année,  il  n'y  eut  que  552 
décès,  soit  la  légère  proportion  de  1  *80  pour  100.  De  ce  nombre,  1,376  cas  et  235  décès 
eurent  lieu  à  New- York,  où  la  maladie  fut  probablement  d'un  caractère  plus  grave  et 
où  elle  fut  introduite  par  les  nombreux  immigrants  étrangers  qui  arrivent  dans  le  port. 
En  déduisant  les  cas  de  New-York,  il  ne  reste  plus  pour  tout  le  pays  qu'un  totnl  de 
29,334  cas  et  317  décès,  soit  une  moyenne  de  1»  08  pour  100. 

Depuis  le  1er  juillet,  sur  les  13,226  cas  rapportés,  il  n'y  eut  que  331  décès,  soit  3  "26 
pour  100.  Ici  encore  562  cas  et  148  décès  survinrent  à  New- York.  En  dehors  de  cette 
ville,  12,664  cas  et  283  décès,  soit  2*24  pour  100,  ont  été  enregistrés  depuis  le  1er  juillet 
dans  tous  les  Etats-Unis. 

Philadelphie  et  Boston  sont  aussi  des  ports  d'arrivage  pour  les  immigrants.  A 
Philadelphie  il  y  eut  292  cas  et  32  décès  depuis  le  1er  juillet  ;  à  Boston,  79  cas  et  7 
décès.  Le  nombre  total  des  cas  dans  ces  3  ports  :  New-York,  Philadelphie  et  Boston, 
a  donc  été  de  933,  suivis  de  187  décès,  soit  20  pour  100.  Ceci  établit  qu'en  dehors  de  ces 
3  villes  il  y  eut  dans  tous  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  juillet,  12,283  cas  et  seulement 
254  décès,  soit  l'infime  proportion  d'environ  2  pour  100. 

Dans  les  14  Etats  qui  touchent  au  Canada,  d'Alaska  au  Maine  inclusivement,  il  y 
a  présentement  8,728  cas. 

Le  danger  et  la  présence  de  cette  forme  quoique  douce  de  maladie  nuisent  au  com- 
merce, au  trafic  et  au  déplacement  des  voyageurs.  Ce  n'est  pas  cependant  un  mal  sans 
compensation.  Plusieurs  contractent  cette  petite  vérole  sans  être  beaucoup  malades  et 
sans  aucun  danger  ;  en  même  temps  un  très  grand  nombre  se  font  vacciner. 

Dans  les  2  cas  une  proportion  considérable  de  la  population  du  Canada  devient 
immunisée,  et  le  pays  se  trouvera  ainsi  à  l'abri  de  toute  épidémie  sévère  pendant  un 
certain  nombre  d'années. 

La  petite  vérole  a  été  signalée  dans  plusieurs  endroits  au  cours  de  l'année.  L'ir- 
ruption la  plus  sévère  s'est  fait  sentir  à  Naples,  où  l'on  a  enregistré  1,311  cas  du  10 
juin  au  7  septembre  ;  à  Glasgow,  le  printemps  dernier,  où  il  y  eut  1,527  cas  ;  à  Paris, 
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où  il  y  eut  543  décès  dus  à  la  variole,  le  plus  grand  nombre  qui  ait  été  enregistré  depuis 
19  ans,  et  l'épidémie  actuelle,  à  Londres,  en  Angleterre.  En  commentant  l'épidémie  de 
Londres  le  British  Médical  Journal  du  14  septembre  dit  ce  qui  suit  : — 

Bien  que  les  rapports  établissent  que  les  cas  de  variole  admis  dans  les  hôpitaux  du 
"  Metropolitan  Asylums  Board  "  ont  diminué  beaucoup,  nous  croyons  que  ce  serait  une 
erreur  de  conclure  de  là  que  l'épidémie  disparaît  de  Londres.  Durant  les  8  semaines 
terminées  le  7  septembre,  135  cas  ont  été  admis  à  l'hôpital  ;  de  ce  nombre  113  furent 
admis  au  cours  des  3  dernières  semaines  ;  pendant  la  semaine  terminée  le  24  août,  il  y 
en  eut  30  cas  ;  le  31  août,  32  cas,  et  le  7  septembre,  31  cas.  Il  serait  difficile  de  con- 
clure que  la  diminution  constatée  dans  la  dernière  semaine  dût  continuer,  et,  en  réalité, 
nous  apprenons  que  dans  les  3  premiers  jours  de  cette  semaine  25  cas  ont  été  constatés, 
6  dimanche,  10  lundi  et  9  mardi.  Les  cas  admis  au  cours  des  8  dernières  semaines 
n'appartiennent  à  aucune  partie  spéciale  de  Londres  ;  ils  viennent  de  St.  paneras, 
Wandsworth,  Marylebone,  Bethnal  Green,  Islington,  Hackney,  Southwark,  Paddington, 
Hammersmith,  Lewisham,  Westminster,  Hampstead,  ïl.olborn,  Finsbury,  Chelsea, 
Stoke,  Newington,  Lambeth  et  Kensington.  Cela  seul,  par  la  multiplicité  des  foyers 
d'infection,  constitue  une  source  de  danger. 

Relativement  à  la  position  actuelle  de  Londres,  il  existe  un  autre  sujet  d'inquié- 
tude :  c'est  que  le  nombre  d'enfants  non  vaccinés  a  beaucoup  augmenté  depuis  quelques 
années,  et  qu'il  est  sans  doute  maintenant  très  considérable.  Le  docteur  Climson  Green- 
wood,  président  de  la  Société  des  Vaccinateurs  Publics,  a  fixé  à  un  tiers  le  nombre  des 
enfants  non  vaccinés  dans  les  écoles  élémentaires,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  calcul 
n'est  pas  exagéré.  En  consultant  le  dernier  rapport  de  l'officier  médical  du  Conseil  de 
Comté  de  Londres,  nous  constatons  que  la  proportion  des  enfants  dont  on  n'a  pas  tenu 
compte  relativement  à  la  vaccination  a  beaucoup  augmenté  depuis  1888.  A  cette 
époque  la  proportion  était  de  10 :3  pour  100  ;  en  1892,  elle  s'élevait  à  18 :4  ;  et  en  1897, 
la  dernière  année  mentionnée  dans  le  rapport,  elle  atteignait  29 :1  pour  100.  Le  nom- 
bre des  personnes  âgés  de  plus  de  10  ans,  vaccinés  dans  leur  enfance  et  qui  n'ont  pas  été 
revaccinées,  doit  être  très  grand,  et  vient  ainsi  augumenter  le  percentage  de  la  population 
de  Londres  particulièrement  susceptible  de  contracter  la  petite  vérole  et  exposée  à  souf- 
frir sévèrement. 

Le  même  journal  ajoute  : 

Uu  des  points  satisfaisants  que  l'on  constate  dans  les  circonstances  c'est  que  la  pe- 
tite vérole  n'a  aucunement  perdu  de  son  influence  pour  amener  la  population  à  se  faire 
vacciner.  Il  paraît  qu'il  y  a  plusieurs  mois  la  municipalité  de  Glasgow,  prévoyant  la  pos- 
sibilité d'une  épidémie,  annonça  avec  très  peu  de  succès  la  vaccination  et  la  revaccina- 
tion gratuites.  Il  y  avait  alors  peu  de  variole,  et  vu  le  manque  des  règlements  que  le 
gouvernement  nous  faisait  espérer  en  1898,  rien  ne  poussait  suffisamment  la  population 
à  accepter  l'offre  de  la  ville.  Maintenant  que  le  danger  est  plus  imminent,  que  les  cas 
de  variole  se  compient  par  centaines  et  que  les  décès  augmentent  sans  cesse,  la  revac- 
cination  a  beaucoup  de  vogue  à  Glasgow  ;  de  sorte  qu'une  portion  très  considérable  de 
la  population  doit  être  maintenant  protégée  ;  en  effet,  depuis  le  commencement  de  l'épi- 
démie, on  a  enregistré  pas  moins  de  240,000  revaccinations.  Un  des  avantages  du 
vaccin  c'est  que  l'approvisionnement  peut  en  être  obtenu  assez  vite  pour  suffire  aux  de- 
mandes les  plus  considérables.  S'il  avait  fallu  compter  sur  le  vaccin  humain,  pris  sur 
le  bras  des  enfants,  il  aurait  été  presque  impossible  de  revacciner  la  ville  de  Glasgow 
aussi  rapidement. 

A  propos  de  ce  nombre  considérable  de  revaccinations  (240,000),  le  docteur  Cham- 
bers,  en  discutant  dans  son  rapport  les  cas  de  variole  et  leur  distribution  dans  la  ville, 
expose  une  preuve  très  forte  de  l'efficacité  de  la  revaccination.  Cette  preuve,  apportée 
sans  doute  pour  combattre  les  efforts  des  anti-vaccinateurs  qui  s'opposent  à  la  revac- 
cination, établit  qu'aucun  cas  n'a  été  admis  à  l'hôpital  lorsque  la  revaccination  avait 
été  faite  avant  que  la  maladie  ait  commencé.  Elle  établit  de  plus  que,  chez  les  per- 
sonnes vaccinées  en  état  d'incubation,  la  maladie,  loin  d'avoir  été  aggravée,  a  été  beau- 
coup adoucie. 
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Le  Cincinnati  Lance t-CUnic  publie  une  lettre  du  docteur  E.  Stover  en  réponse  à 
un  anti-vaccinateur  : 

"  1.  Aucun  fait  historique  n'est  mieux  prouvé  que,  avant  la  découverte  du  vaccin, 
la  variole  était  un  des  fléaux  les  plus  terribles  qui  aient  affligé  l'humanité.  La  variole 
était  répandue  sur  toute  l'Europe,  causant  partout  la  mort,  la  dévastation  et  la  terreur  ; 
en  fait,  la  maladie  était  si  répandue  que  l'historien  Macauley  nous  apprend  qu'il  fût 
un  temps  où  il  était  difficile  de  trouver  dans  Londres  quelqu'un  qui  ne  fut  pas  défiguré 
ou  marqué.  Aujourd'hui,  c'est  une  des  maladies  les  plus  rares,  et  elle  ne  compte  près- 
que  plus  dans  les  statistiques  de  la  mortalité.  .  Vous  dites  que  cette  diminution  a  été 
causée  par  les  précautions  hygiéniques  ;  quel  que  soit  le  sens  que  vous  donniez  à  ces 
mots,  je  ne  sais  pas  comment  vous  pouvez  appeler  la  vaccination,  qui  est  une  des  pré- 
cautions hygiéniques  les  plus  efficaces.  2.  Les  soldats  anglais,  allemands,  français  ou 
américains,  qui  ont  été  bien  vaccinés,  peuvent  être  mis  en  présence  de  la  variole  dans 
les  régions  tropicales  malsaines,  dans  les  endroits  puants  de  malpropreté,  et  dans 
toutes  sortes  de  conditions  hygiéniques,  beaucoup  plus  mauvaises  que  celles  décrites 
par  Macaulay,  avec  une  immunité  à  peu  près  complète.  Pourquoi  cela  ?  Est-ce  que 
l'état  sanitaire  des  pays  d'où  ils  viennent,  à  des  centaines  de  milles  parfois,  les  protège 
au  milieu  de  ces  régions  insalubres  contre  une  maladie  qui  décime  des  milliers  de 
naturels  ?  3.  Si  la  vaccination  ne  prévient  pas  la  variole,  pourquoi  peut-elle  être  maî- 
trisée par  elle,  et  par  elle  seulement  ?  Pourquoi  les  plus  forts  adversaires  de  la  vacci- 
nation recourrent-ils  à  elle  en  face  du  danger,  comme  cela  est  arrivé  il  y  a  quelques 
années,  pendant  l'épidémie  qui  eut  lieu  en  Angleterre  ?  4.  J'ai  souvent  songé  que  chez 
les  générations  vaccinées  il  se  créait  une  espèce  de  résistance,  une  immunité  partielle 
qui,  par  l'influence  protectrice  de  la  vaccination  chez  les  ancêtres,  protégait  les  person- 
nes qui  n'avaient  pas  même  été  vaccinées,  et  atténuait  la  gravité  de  la  maladie.  5.  Tel 
que  remarqué,  les  épidémies  de  variole  succèdent  presque  toujours  à  des  périodes  com- 
parativement longues  d'immunité,  c'est-à-dire  lorsque  les  populations,  devenues  indif- 
férentes, négligent  de  se  faire  vacciner,  et  deviennent  en  général  susceptibles  de  prendre 
la  maladie.  6.  Mais  les  anti-vaccinateurs  lèvent  les  épaules  d'horreur,  et  le  regard 
terrifié,  la  voix  éteinte,  ils  citent  les  affreuses  maladies  et  les  décès  accidentels  causés 
par  la  vaccination.  Tout  en  admettant  que  celle-ce  ait  déterminé  la  syphilis  et  d'autres 
maladies,  causé  quelquefois  l'empoisonnement  du  sang  (ce  qui  est  excessivement  rare 
comparativement  au  nombre  de  vaccinations),  cela  n'est  qu'un  insignifiant  ruisselet  à 
côté  du  fleuve  considérable  de  bienfaits  que  cette  grande  découverte  a  apportés  à 
l'humanité  souffrante.  Avec  les  procédés  modernes  de  production  et  de  trafic  du  vaccin 
de  vache,  et  les  mesures  convenables  d'antiseptie  et  d'aseptie  dans  la  vaccination, 
ces  très  rares  accidents  pourraient  même  être  entièrement  prévenus.  Ce  serait  aussi 
raisonnable  de  porter  jugement  sur  l'à-propos  et  la  justification  des  opérations  abdomi- 
nales et  majeures  d'après  les  décès  survenus  antérieurement  aux  méthodes  antisepti- 
ques et  aseptiques  que  de  condamner  la  vaccination  à  cause  des  accidents  et  des 
dangers  qui  ont  accompagné  l'emploi  de  vaccin  infecté  comme  les  mauvais  procédés 
de  vaccination  d'il  y  a  quelques  années  ;  il  vaut  mieux  juger  les  résultats  d'après 
l'emploi  d'un  bon  vaccin  pur  et  les  procédés  aseptiques  actuels.  7.  Lorsqu'une  méthode 
qui  a  résisté  depuis  100  ans  aux  enquêtes  et  aux  critiques  les  plus  rigoureuses,  qui  a 
reçu  l'approbation  et  l'appui  de  presque  tous  les  médecins  de  l'univers,  qui  a  chassé 
le  nuage  de  terreur  qui  paralysait  l'humanité  au  point  que  celle-ci  ne  regarde  plus  la 
terrible  variole  que  comme  une  maladie  insignifiante,  lorsqu'une  méthode,  dis-je,  a 
obtenu  de  tels  résultats,  il  faut  qu'un  homme  soit  hardi  pour  en  demander  la  discon- 
tinuation, à  moins  qu'il  n'en  ait  une  meilleure  à  présenter.  8.  J'ai  souvent  considéré, 
en  face  des  grands  avantages  et  des  légers  dangers  de  la  vaccination,  en  face  des  avan- 
tages si  fortement  prouvés,  que  c'était  une  bêtise  de  recourir  aux  énergiques  mesures 
que  l'on  emploie  pour  imposer  la  vaccination.  Les  personnes  qui  ne  veulent  pas  se 
protéger  ne  sont  pas  assez  '  intelligentes  '  pour  mériter  de  jouir  d'une  bonne  santé,  et 
devraient  être  abandonnées  à  leur  sort." 
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Au  sujet  de  cette  question,  une  couple  de  réflexions  nous  viennent.  Dans  le  para- 
graphe 4,  l'écrivain  mentionne  qu'il  s'établit  une  immunité  partielle  par  hérédité  chez 
les  non-vaccinés.  L'observation  ne  confirme  pas  cet  allégué.  Le  sévérité  de  l'attique 
varie  encore  suivant  la  condition  de  l'individu  relativement  à  sa  vaccination.  Ceux 
fraîchement  vaccinés  échappent,  ceux  anciennement  vaccinés  souffrent  légèrement  ; 
mais,  chez  les  non-vaccinés,  la  forme  confluente,  accompagnée  de  mort  ou  de  lacération 
de  la  peau,  existe  toujours.  La  théorie  d'une  immunité  héréditaire  est  dangereuse,  en 
ce  qu'elle  amène  les  individus  à  refuser  la  vaccination  ou  la  revaccination,  en  se  croy- 
ant à  tort  protégés. 

J'approuve  sa  dernière  observation.  Les  adultes  qui  ont  la  variole  ne  méritent 
certainement  aucune  pitié.  Mais  j'irai  plus  loin,  et  je  prétends  qu'un  seul  cas  de 
variole  cause  tant  d'ennuis,  de  désordre  moral  et  de  pertes  pécuniaires — il  est  cepen- 
dant si  facile  de  prévenir  la  maladie,  et  le  moyen  si  aisé  à  employer — que  le  fait  d'avoir 
la  variole  devrait  être  considéré  un  délit  punissable  par  l'amende  ou  la  prison,  ou  même 
par  les  deux.  Personne  n'a  le  droit  de  devenir  volontairement  un  danger  public  et  de 
causer  des  dommages  pécuniaires  et  autres  à  ses  voisins. 

L'opposition  que  l'on  fait  encore,  ici  et  là,  à  la  vaccination  provient  surtout  de 
deux  causes  :  la  variole  qui  survient  parfois  chez  ceux  qui  ont  été  mal  vaccinés,  et  la 
présence  accidentelle  de  suppuration  (bras  malade)  qui  accompagne  quelquefois  la 
vaccination.  Si  celle-ci  a  été  faite  convenablement  avec  du  bon  vaccin,  aucun  de  ces 
accidents  n'apparaîtra  chez  les  individus  sains.  Il  ne  faut  pas  oublier  cependant  que 
la  fabrication  et  la  vente  du  vaccin  est  une  entreprise  commerciale.  Alors,  en  face 
d'une  commande  considérable,  il  doit  au  moins  exister  une  tentation,  s'il  y  a  absence 
de  bon  vaccin,  d'écouler  quelque  vaccin  de  rebut  ou  de  tirer  de  la  génisse  une  plus 
forte  quantité  que  les  vésicules  peuvent  fournir,  et  obtenir  ainsi  un  mélange  de  lymphe 
et  de  matières  purulentes.  Quant  au  vaccin  glycérine,  on  le  vend  quelquefois  trop  tôt. 
Je  ne  dis  pas  que  les  bonnes  maisons  de  commerce  font  ça,  mais  elles  peuvent  être 
tentées  de  le  faire  plutôt  que  de  refuser  des  commandes  considérables  qui  iraient  alors 
à  leurs  concurrents.  Cette  difficulté  disparaîtrait,  de  même  que  tout  soupçon  relatif 
à  l'insuccès  et  à  l'inflammation  anormale  de  la  vaccination,  si  le  vaccin  était  entière- 
ment fabriqué  dans  un  laboratoire  subventionné  par  le  gouvernement  et  vendu  sous 
son  sceau.  Cette  observation  devrait,  à  mon  avis,  s'appliquer  également  à  la  prépara- 
tion et  à  la  vente  des  différents  sérums  prophylactiques  et  curatifs  :  la  tuberculine, 
le  sérum  d'Haffkine  contre  la  peste,  et  les  anti-toxines  contre  la  peste,  le  choléra,  la 
diphthérie,  l'anthrax,  etc.  Il  n'y  aurait  plus  alors  de  tentation  de  répandre,  pour  des 
raisons  commerciales  ou  financières,  des  préparations  médiocres,  et  la  protection  et  la 
confiance  du  public  seraient  ainsi  tout  à  fait  complètes. 

Le  microbe  de  la  petite  vérole. — On  tente  depuis  longtemps  d'isoler  le  microbe  pro- 
ducteur de  la  variole  et  d'en  étudier  les  modifications.  Sacco  a  découvert  des  granula- 
tions dans  la  lymphe  du  vaccin,  en  1809  ;  en  1863,  Beale  a  constaté  certaines  petites 
particules  transparentes  ou  hyalines  ;  en  1867,  Hallier  et  Zurn,  et  Keber,  en  1868,  ont 
découvert  des  micrococcus  ;  Chauveau  et  Burdon-Sanderson  ont  découvert,  en  1868, 
des  petits  corps  granulaires  ;  en  1872,  Cohn  a  de  nouveau  constaté  des  micrococcus  ; 
de  nombreux  observateurs  ont  depuis  trouvé  différents  organismes.  En  1887,  L. 
Pfeiffer,  tout  en  constatant  la  présence  de  fungus  et  de  bactéries,  exprima  l'opinion 
que  l'agent  spécifique  était  un  microbe  sporadique.  En  1881,  Renault  avait  déjà  décrit, 
au  sujet  des  cellules  épithéliales  des  vésicules  constatées  dans  le  vaccin  et  la  variole, 
certains  corpuscules  spéciaux  qu'il  regardait  comme  parasitaires  ;  de  nouveaux  obser- 
vateurs, y  compris  Pfeiffer,  ont  fait  des  recherches  subséquentes  qui  confirment  la 
probabilité  que  l'agent  propagateur  est  réellement  un  protozoaire.  Il  n'est  pas  invrai- 
semble  de  supposer  que  beaucoup  de  ces  corpuscules  sont  purement  accidentels,  et 
l'expérience  a  amplement  démontré  que  si  nous  les  enlevons — tel  que  ça  se  passe  dans 
la  préparation  de  la  lymphe  glycérine— les  complications  désagréables  du  vaccin  sont 
généralement  évitées. 
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Le  microbe  de  la  petite  vérole  n'a  pas  été  jusqu'ici  scientifiquement  connu,  bien 
que  la  variole  soit  évidemment  une  maladie  à  germe.  Le  Briiish  Médical  Journal  du 
2:î  février  contient  2  articles  à  ce  sujet.  Le  docteur  M.  Funck,  directeur  de  l'Institut 
Sérothérapique  et  chef  du  laboratoire  bactériologique  de  l'université  de  Bruxelles,  rap- 
porte le  résultat  de  ses  études  de  la  question  et  la  découverte  qu'il  a  faite,  dans  le  vac- 
cin et  les  pustules  de  variole,  d'organismes  morphologiquement  identiques  qu'il  consi- 
dère être  la  cause  de  la  vaccine  et  de  la  variole.  Ils  se  montrent  sous  3  aspects  repré- 
sentant les  différentes  phases  du  même  protozoaire  :  1,  un  globule  vert,  isolé,  où  parais- 
sent des  mouvements  lents  ;  2,  le  même,  infecté  de  cellules  à  caractère  épidémique,  et  3, 
une  forme  morulaire  formée  de  sporoplasmes  agglomérés  ;  cette  dernière  forme  se  cons- 
tate plus  fréquemment  dans  les  vaccins  vieillis,  tandis  que  la  première  appartient  ordi- 
nairement au  vaccin  parfaitement  frais.  L'inoculation  de  ces  organismes  aux  ani- 
maux produit  tous  les  symptômes  de  la  vaccine  et  l'immunité  subséquente.  Ou  trouve 
les  mêmes  éléments  dans  les  pustules  de  la  variole  confluente,  dont  le  caractère  sera 
décrit  dans  un  numéro  subséquent.  D'après  ces  faits,  Funck  conclut  que  la  variole  et 
la  vaccine  sont  identiques,  que  la  vaccine  n'est  qu'une  forme  mitigée  de  la  variole,  et 
que  l'immunité  qu'elle  produit  est  en  accord  avec  les  lois  générales  de  l'immunité  spéci- 
fique. La  découverte  du  protozoaire  n'est  pas  réclamée  comme  nouvelle,  vu  que  sa 
présence  dans  les  corpuscules  du  vaccin  a  été  constatée  par  L.  Pfeiffer,  en  1887,  dont  le 
travail  est  hautement  apprécié  par  Funck.  L'auteur  considère  que  le  fait  de  trouver 
du  vaccin  absolument  libre  de  microbes,  bien  qu'encore  bon,  et  les  pustules,  produites 
par  ce  vaccin,  stériles,  il  considère  que  cela  prouve  que  les  bactéries  ne  sont  pas  les 
agents  actifs  de  la  vaccine.  Ce  fait  peut  avoir  une  portée  considérable  dans  la  pra- 
tique et  explique  probablement  l'action,  beaucoup  meilleure,  du  vaccin  parfait.  Le 
second  article  est  de  la  plume  de  Monckton  Copeman,  surintendant  du  bureau  local 
d'hygiène  du  gouvernement  en  Angleterre  ;  ce  monsieur  décrit  des  masses 
(zooglea)  trouvées  dans  des  cultures  de  lymphe  vaccinale  renfermée  dans  une  capsule 
en  collodion  et  introduite  dans  la  cavité  péritonéale  de  lièvres  et  de  chiens  ;  cette  mé- 
thode est  la  même  qu'ont  suivi  Nocard  et  Roux  dans  leurs  études  du  micro-organisme 
de  la  pleuro-pneumonie  bovine.  On  a  reconnu  que  le  liquide  contenu  dans  ces  capsules 
pouvait  produire  la  vaccine  caractéristique  chez  la  génisse.  Il  a  depuis  découvert  des 
organismes  apparemment  semblables  dans  la  variole  pure  de  l'homme.  Il  n'est  pas  tout 
à  fait  sûr  que  ces  massés  (zooglea)  soient  les  mêmes  que  celles  constatées  par  Funck 
dans  la  troisième  phase  du  protozoaire,  mais  elles  sont  décrites  "  comme  étant  formées 
de  corpuscules  semblables  à  des  spores,  à  l'exception  que  la  périphérie  subit  la  tache 
polaire  ".  La  découverte  d'aucun  microbe  actuel  n'a  pas  été  encore  enregistrée.  Il  semble 
possible  que  nous  réussirons  à  la  fin  à  connaître  l'étiologie  de  ce  microbe,  le  premier  au 
moyen  duquel  l'immunité  artificielle  a  été  obtenue,  mais  l'un  des  derniers  à  dérober  son 
caractère  à  nos  recherches. 

Choléra  asiatique. — Cette  maladie  a  continué  de  sévir  dans  ses  foyers  ordinaires, 
surtout  en  Chine  et  aux  Indes.  De  petites  épidémies  ont  aussi  éclaté  dans  les  Etablisse- 
ments du  Détroit,  dans  la  république  Argentine,  à  Java  et  au  Japon. 

Fièvre  jaune. — Le  sérum  des  docteurs  Bellinzaghi  et  Felipe  Caldas  contre  la  fièvre 
jaune  a  été  reconnu  inefficace  comme  moyen  de  protection  ou  de  guérison.  La  com- 
mission spéciale,  présidée  par  le  major  Harvard,  médecin  en  chef  à  Cuba,  qui  avait  été 
nommée  pour  faire  une  enquête  au  sujet  de  ce  sérum,  a  fait  un  rapport  défavorable. 

L'extrait  suivant  du  rapport  temporaire  des  commissaires  a  été  envoyé  par  l'Ecole 
de  Médecine  de  Liverpool: 

1.  Des  recherches  suffisantes  ont  révélé  la  présence  d'un  petit  bacille  dans  les 
organes  de  tous  ceux  qui  sont  morts  de  la  fièvre  jaune.  Nous  l'avons  trouvé  sur  cha- 
cun des  14  cadavres  que  nous  avons  examinés  dans  ce  but.  En  diamètre,  le  bacille  rap- 
pelle quelque  peu  celui  de  l'influenza  ;  vu  dans  les  tissus,  il  y  environ  4  micromilimètres 
de  long. 
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Ce  bacille  a  été  trouve  dans  le  rein,  la  rate,  dans  les  ganglions  du  mésentère  de  la 
veine  porte  et  les  ganglions  lymphatiques  de  l'aisselle,  etc.,  pris  sur  les  cadavres  immé- 
diatement après  leur  mort.  Dans  les  contenus  du  petit  intestin,  ce  même  bacille  est 
apparemment  trouvé  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  autres  micro-organismes. 
Certaines  préparations,  faites  avec  le  mucus  qui  se  trouve  ordinairement,  sinon  tou- 
jours, dans  les  selles  des  malades  de  la  fièvre  jaune,  offraient  parfois  l'apparence  de  véri- 
tables cultures  pures. 

3.  Les  préparations  faites  avec  les  organes  ont  ordinairement  manqué  de  révéler  la 
présence  de  quelque  autre  bactérie,  dont  l'absence  est  d'ailleurs  confirmée  par  les  expé- 
riences sur  cultures. 

4.  Il  est  probable  que  ce  bacille  a  été  rencontré  sans  être  reconnu  par  3  autres 
chercheurs.  Le  docteur  Sternberg  l'a  signalé,  et  il  a  aussi  mentionné  la  découverte 
d'organismes  semblables  faite  par  les  docteurs  Domingos  Freire  et  Carmona  y  Valle, 
mais  il  n'a  pas  pu  constater  fréquemment  sa  présence,  probablement  à  cause  de  l'emploi 
d'une  solution  insuffisamment  puissante  pour  le  colorer. 

5.  Il  est  probable  que  l'on  n'a  pas  pu  reconnaître  ce  bacille  à  cause  de  la.  difficulté 
avec  laquelle  on  peut  le  colorer  (spécialement  avec  le  bleu  de  méthylène),  et  aussi  à 
cause  de  la  difficulté  qu'il  y  a  de  le  cultiver  dans  des  millieux  artificiels. 

G.  Le  meilleur  agent  de  coloration  est  la  fuchsine  carbolisée  (Ziehl)  diluée  avec 
une  solution  de  5  pour  100  de  phénol  (afin  de  prévenir  la  contamination  accidentelle 
au  cours  de  la  longue  période  nécessaire  à  la  coloration)  ;  on  fait  plusieurs  heures 
d'immersion  suivie  de  différentiation  à  l'acide  acétique  faible.  Le  bacille  peut  man- 
quer d'apparaître  après  une  exposition  de  2  heures,  mais  non  après  12  ou  18  heures. 
Le  bacille  trouvé  dans  les  selles  est  souvent  plus  long  que  celui  des  tissus,  et  il  se  colore 
peut-être  plus  facilement  ;  naturellement  la  même  chose  arrive  pour  les  cultures. 

7.  Vu  que  le  bacille  est  petit  et  comparativement  rare,  il  est  difficile  à  trouver. 
Pour  rendre  la  chose  plus  facile,  nous  avons  suivi  une  nouvelle  méthode  pour  l'étude  de 
nos  derniers  sujets  (14  et  15).  Nous  avons  émulsionné,  avec  des  solutions  antisep- 
tiques, une  quantité  considérable  de  matières  organiques,  tant  en  prenant  des  précau- 
tions complètes  contre  la  contamination  ;  l'émulsion  était  secouée  de  temps  en  temps, 
puis  on  la  laissait  reposer.  Cette  méthode  est  avantageuse  et  fournit  un  moyen  effi- 
cace de  conserver  les  bactéries  pour  des  études  subséquentes.  On  doit  encore  se  servir 
pour  cela  du  meilleur  fluide  ;  jusqu'ici  nous  avons  employé  une  eau  saline  ordinaire 
contenant  un  cinquième  pour  cent  de  sublimé. 

8.  Les  cultures  pures  de  ce  bacille  ne  peuvent  être  faites  dans  les  tubes  de  culture 
ordinaire  aerobique  et  anserobique. 

9.  Nous  avons  obtenu  des  cultures  pures  en  déposant  dans  du  bouillon  des  glandes 
mésentériques  complètes  (enlevées  au  moyen  du  thermo-cautère)  dans  un  milieu 
strictement  hydrogéné.  Nous  avons  cherché  les  conditions  les  plus  favorables  aux 
milieux  de  culture. 

10.  Beaucoup  de  recherches  ont  été  faites  pour  y  découvrir  des  parasites  de  la  na- 
ture de  protozoaire.  Nous  affirmons  que  la  fièvre  jaune  n'est  pas  due  à  cette  espèce  de 
parasite.  Nous  avons  examiné  des  matières  organiques  fraîches,  du  sang,  etc.,.  pris  à 
différentes  phases  de  la  maladie,  avec  ou  sans  centrifugalisation,  ainsi  que  des  spéci- 
mens préparés  et  colorés  convenablement.  Nous  avons  même  examiné  au  microscope 
des  matières  organiques  fraîches,  moins  d'une  demi-heure  après  la  mort. 

La  Commission  américaine,  présidée  par  le  docteur  Reed,  et  composée  de  Walter 
Reed,  James  Carroll  et  Aristides  Agramonte,  de  l'armée  des  Etats-Unis,  a  obtenu  des 
résultats  très  satisfaisants  en  expérimentant  à  Quemados,  Cuba,  sur  la  transmission  du 
microbe  de  la  fièvre  jaune. 

Le  docteur  Reed  dit  que  les  expériences  établissent  clairement  que  la  contagion  ne 
se  fait  pas  par  les  personnes  ou  les  habits  infectés,  mais  seulement  par  le  maringouin. 
Au  cours  des  recherches  faites  par  la  commission,  6  personnes  non  immunisées  furent 
infectées  directement  par  la  morsure  de  maringouins  qui  avaient  auparavant  piqué 
des  patients  malades  de  la  fièvre  ;  5  eurent  la  maladie. 
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Le  docteur  Reed  prétend  qu'une  dernière  expérience  a  prouvé  d'une  manière  évi- 
dente que  le  maringouin  est  bien  l'agent  propagateur.  Une  construction  spéciale  fut 
faite  de  matériaux  désinfectés  ;  une  des  chambres  fut  divisée  en  2  au  moyen  d'un 
treillis  en  fil  de  fer  qui  ne  laissait  pas  passer  les  maringouins.  On  plaça  d'un  côté  des 
vêtements  et  des  articles  de  literie  désinfectés,  et  dans  l'autre  les  mêmes  articles  pris  à 
l'hôpital  et  non  désinfectés. 

Une  personne  non  immunisée  fut  conduite  dans  chacune  des  chambres.  On  déposa 
dans  une  chambre  un  bon  nombre  de  maringouins  infectés.  Le  patient  ne  resta  là  que 
juste  le  temps  d'y  être  piqué,  et,  au  bout  de  4  jours,  il  avait  la  fièvre  jaune  ;  il  est 
maintenant  en  convalescence.  L'autre  patient  a  couché  pendant  plusieurs  nuits  dans 
des  draps  infectés  et  ne  fut  pas  malade.  Deux  autres  patients  ont  couché  pendant  20 
nuits  dans  des  robes  de  nuit  qui  avaient  été  portées  par  des  victimes  de  la  fièvre  jaune 
et  dans  des  lits  apportés  de  l'hôpital. 

Le  docteur  Eeed  dit  qu'ils  ont  engraissé  et  que  dans  aucune  circonstance,  au  cours 
des  recherches  faites  par  la  commission,  le  fièvre  jaune  n'a  été  déterminée  par  le  con- 
tact d'objets  infectés. 

Il  a  formulé  les  conclusions  suivantes  : — 

"  1.  Le  maringouin  (Culex  fasciatus)  est  l'agent  propagateur  du  microbe  de  la 
fièvre  jaune. 

"  2.  La  fièvre  jaune  se  transmet  aux  non-immunisés  par  le  maringouin  qui  s'est 
nourri  du  sang  de  personnes  malades. 

"  3.  Il  faut  un  espace  de  temps  de  12  jours  ou  plus  après  la  contamination  pour 
que  le  maringouin  puisse  communiquer  l'infection. 

"  La  morsure  du  maringouin,  au  cours  d'une  période  moins  longue,  ne  semble  pro- 
duire aucune  immunité  contre  les  attaques  subséquentes. 

"  5.  On  peut  encore  déterminer  artificiellement  la  fièvre  jaune  au  moyen  d'une  in- 
jection sous-cutanté  de  sang  vivié  pris  pendant  les  premiers  jours  de  la  maladie. 

"  6.  Une  attaque  de  fièvre  jaune,  produite  par  la  morsure  du  maringouin,  immu- 
nise contre  une  injection  subséquente  de  sang  pris  sur  un  individu  malade  idiopathi- 
quement. 

"  7.  Sur  13  cas,  la  période  d'incubation  a  varié  de  41  heures  à  5  jours  et  17  heures 

"  8.  La  fièvre  jaune  n'est  pas  transmise  par  les  objets  ;  il  n'est  donc  pas  nécessaire 
de  désinfecter  les  articles  de  toilette  ou  de  literie  ainsi  que  les  marchandises  supposées 
contaminées  par  contact. 

"  9.  On  peut  dire  qu'une  maison  est  infectée  seulement  si  elle  renferme  des  marin* 
gouins  contaminés,  les  seuls  capables  de  transporter  la  maladie. 

"  10.  La  propagation  de  la  fièvre  jaune  peut  être  prévenue  avec  succès  par  la  des* 
truction  des  maringouins,  ou  en  protégeant  les  personnes  contre  leurs  morsures. 

11  11.  Bien  que  le  mode  de  propagation  soit  définitivement  connu,  la  cause  spéci- 
fique ne  l'est  pas  encore." 

Les  rapports  publiés  mensuellement  par  le  major  W.  C.  Gorgas,  chef  du  bureau 
d'hygiène,  relativement  aux  conditions  sanitaires  de  la  Havane,  continuent  à  enregis- 
trer une  diminution  dans  les  décès. 

Du  1er  avril  au  1er  octobre,  la  fièvre  jaune  n'a  causé  que  5  décès  à  la  Havane,  au 
lieu  de  659  pour  la  période  correspondante  de  1897,  ainsi  qu'une  moyenne  de  296  décès 
pour  les  11  dernières  années.  A  propos  de  l'amélioration  considérable  des  conditions 
hygiéniques,  le  major  Gorgas  ajoute  :  "  Depuis  le  1er  mars  nous  avons  employé  quoti- 
diennement 100  hommes  à  tuer  des  maringouins  de  toutes  manières.  Et,  au  lieu  d'a- 
voir 52  décès  par  la  fièvre  jaune,  et  32  par  la  malaria,  nous  n'avons  eu  que  2  décès  dus  à 
la  fièvre  jaune,  et  11  à  malaria,  soit  une  différence  de  71  décès  pour  cette  année." 

Quant  à  la  fièvre  jaune,  le  major  Gorgas  ajoute  "  qu'il  n'y  a  jamais  eu,  depuis  au 
moins  150  ans,  d'aussi  bonnes  conditions  hygiéniques.  C'est  la  première  année  depuis 
cette  période  que  nous  savons  que  la  fièvre  jaune  est  transmise  par  les  maringouins,  et 
le  gouverneur  militaire  a  donné  ordre,  en  février,  de  désinfecter  d'après  ce  principe, 
C'est  à  cela  que  j'attribue  les  résultats  surprenants  que  nous  avons  obtenus.    De  mois 
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en  mois  je  devions  d'avantage  convaincu  que  le  problème  a  été  résolu  par  la  découverte 
que  le  maringouin  en  est  le  propagateur.  Et  nous  n'avons  que  peu  d'inquiétude  lors- 
qu'un foyer  nouveau  se  déclare  dans  la  ville.  D'après  les  succès  obtenus  au  cours  dea 
derniers  G  mois,  je  déduis  qu'avec  les  présentes  méthodes  de  désinfection,  l'éclosion  de 
la  fièvre  jaune  peut  être  rapidement  maîtrisée  dans  la  ville." 

J'x  ri-beri. — La  cause  de  cette  mystérieuse  maladie  tropicale  semble  enfin  decou» 
verte.  Le  capitaine  E.  R.  Eost,  S.I.M.,  médecin  de  Meiktila,  Burma,  a  étudié  le  rap- 
port qui  existait  entre  le  beri-beri  et  un  microbe  trouvé  dans  le  riz  et  le  grain  de  Jowari, 
ainsi  que  dans  les  liqueurs  extraites  du  riz  que  boivent  les  Chinois  coolies  et  les  Sepoys. 
11  conclut  que  ce  microbe  est  la  cause  de  la  maladie.  Il  n'est  cependant  pas  le  premier 
à  émettre  cette  idée.  En  mai  dernier,  monsieur  Charles  Hose,  D.L.,  le  naturaliste  qui 
a  contribué  si  largement  à  former  des  muséums  nationaux,  a  transmis  au  docteur 
Strangeways  Pigg,  de  Cambridge,  un  mémoire  dans  lequel  il  note  les  résultats  des 
recherches  qu'il  a  faites,  depuis  quelques  années,  à  Bornéo.  C'est  après  avoir  souffert 
de  cette  maladie  qu'il  a  été  amené  à  l'étudier.  Il  a  constaté  qu'à  Bornéo  la  maladie 
sévissait  beaucoup  plus  chez  l'homme  que  chez  la  femme,  qu'elle  était  fréquemment 
contractée  au  cours  de  voyages  dans  les  jungles  de  l'intérieur,  qu'elle  était  plus  fré- 
quente à  certaines  saisons,  et  qu'elle  éclatait  souvent  chez  les  Chinois  coolies.  Les 
femmes  de  Bornéo,  qui  quittent  rarement  leur  village  pour  longtemps,  se  nourrissent 
surtout  de  riz  fraîchement  écalé,  tandis  que  les  hommes  s'éloignent  souvent,  et  pen- 
dant longtemps,  dans  des  expéditions  à  l'intérieur  pour  recueillir  le  caoutchouc  ;  ils 
se  nourrissent  alors  de  riz  qu'ils  apportent  dans  des  sacs,  et  qui  devient  moisi  dans  ces 
climats  humides.  Le  riz  fourni  dans  les  prisons,  longtemps  tenu  dans  des  sacs,  devient 
aussi  moisi.  M.  Hose  a  découvert  à  l'examen  microscopique  un  développement  fon- 
goïde  sur  ce  riz.  Il  a  essayé  d'en  nourrir  3  singes  (macacus  nemestrinus) .  Deux 
eurent  les  symptômes  nerveux  caractéristiques  de  cette  maladie,  mais  sans  œdème  des 
jambes.  Trente-neuf  Dayakas,  qui  avaient  contracté  le  beri-beri  au  cours  d'expédi- 
tions, furent  conduits  dans  des  villages  où  l'on  ne  se  servait  que  de  riz  fraîchement 
écalé  ;  33  guérirent  et  6  moururent.  D'un  autre  côté,  de  128  qui  avaient  continué  de 
se  nourrir  de  riz  importé,  47  moururent.  M.  Hose  a  expédié  à  Cambridge  des  échan- 
tillons de  ce  riz  moisi  pour  y  subir  l'examen. 

On  rapporte  que  le  beri-beri  a  éclaté  parmi  les  Chinois  coolies  employés  sur  l'île 
Christmas,  dont  la  colonisation,  vu  son  état  d'isolement,  n'eut  lieu  que  dernièrement» 
C'était  une  occasion  unique  pour  étudier  scientifiquement  cette  maladie.  La  Com- 
pagnie de  Phosphate  de  l'île  Christmas,  rue  Billiter,  E.C.,  a  offert  la  somme  de  £1,000 
à  l'Ecole  de  Médecine  des  Tropiques,  pour  payer  les  dépenses  d'une  expédition  scienti- 
fique aux  îles  Christmas  afin  d'y  étudier  le  beri-beri.  Sir  John  Murray  a  offert  £100, 
dans  le  même  but,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  département  des  Colonies  accordera 
aussi  une  subvention.  La  Compagnie  de  Phospate  de  l'île  Christmas  a  offert  un  billet 
de  passage  gratuit  aux  membres  de  l'expédition,  à  bord  d'un  navire  qui  quittera  Lon- 
dres le  30  septmbre,  et  Cardiff  le  4  octobre,  pour  atteindre  Port-Said  14  jours  plus  tard» 
Le  comité  de  l'école  n'a  pas  encore  définitivement  choisi  ceux  qui  feraient  partie  de 
l'expédition. 

Inoculation  préventive  de  la  fièvre  entérique. — Bien  que  cette  question  soit  beau- 
coup étudiée,  on  n'est  pas  encore  arrivé  à  une  décision  finale  au  sujet  de  l'utilité  de 
l'inoculation  comme  moyen  de  prévenir  la  fièvre  typhoïde.  Des  statistiques  favorables 
ont  déjà  été  publiés,  et  les  rapports  les  plus  récents  tendent  à  les  confirmer.  Le  pro- 
fesseur A.  E.  Wright  (Lancet,  9  février  1901,  page  399),  de  l'Ecole  de  Médecine  de 
l'Armée,  de  Netley,  rapporte,  par  l'entremise  du  lieutenant  général  sir  George  Luck,  en 
se  basant  sur  les  statistiques  officielles,  que  des  539  personnes,  hommes  ou  femmes, 
attachées  au  quinzième  régiment  de  hussards,  à  Meerut,  Indes,  360  furent  inoculées 
en  Angleterre,  et  179  ne  le  furent  pas.  Des  premières,  2  (0  -55  pour  100)  furent  admi- 
ses à  l'hôpital  souffrant  de  fièvre  typhoïde,  et  une  (0-27  pour  100)  mourut.  Il  est 
bien  vrai  qu'on  ne  peut  pas  toujours  se  baser  absolument  sur  les  chiffres,  mais,  dans 
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le  cas  actuel,  il  ne  paraît  pas  y  avoir  de  raison  d'en  contester  la  valeur,  ni  de  contester 
les  déductions  qu'ils  éveillent  ;  de  sorte  que  la  conclusion  est  suffisamment  correcte, 
en  ce  qu'elle  établit  au  moins  une  diminution  dans  le  nombre  des  cas  et  dans  le  nombre 
des  décès  chez  les  personnes  inoculées. 

Le  docteur  H.  Cullinan,  en  rapportant  une  épidémie  de  fièvre  typhoïde  survenue, 
l'automne  dernier,  dans  l'hôpital  de  Richmond,  enregistre  les  résultats  suivants  : — 


Moyenne 

des  troupes. 

Cas. 

Décès. 

Percentage 
des  cas. 

Percentage 

des  décès. 

Non  inoculés 

Inocules     

298 
339 

30  (       l  ?) 
5  (  +  1  ?) 

4 

1 

10  1 
15 

13 
0'3 

Wright  fournit  les  statistiques  suivantes  relativement  à  la  fièvre  typhoïde  et  aux 
décès  causés  par  elle  parmi  les  troupes  anglaises  inoculées  on  non  en  Egypte  et  à 
Chypre,  en  1900  :— 

Non    Inoculées.     Inoculées. 

Troupes ' 2,669  720 

Cas  de  fièvre 68  1 

Décès 10  1 

Percentage  des  cas   calculé   sur  la   moyenne   des 

troupes 2-5  -14 

Percentage  des  décès  calculé  de  la  même  manière.  4  *14 

Ces  chiffres  établissent  que  les  cas  de  fièvre  ont  été  diminués  de  19  fois,  et  les  décès 
de  3  fois,  chez  les  soldats  inoculés. 

Henry  Cayley  croit  que  les  statistiques,  recueillies  dans  l'Afrique-Sud,  prouvent 
fortement  l'influence  protectrice  de  l'inoculation,  quand  elle  est  bien  faite,  et  qu'il  faut 
la  répéter  2  fois  à  intervalle  convenable.  Au  cours  des  5  mois  pendant  lesquels  l'hôpital 
fut  fixé  à  Kroonstadt,  il  y  eut  92  personnes  admises,  souffrant  de  fièvre  typhoïde,  et  11 
décès.  De  ces  92  patients,  15  dirent  qu'ils  avaient  été  inoculés,  quelques-uns  n'en 
étaient  pas  sûrs,  et  70  n'avaient  pas  été  inoculés.  On  ne  peut  pas  probablement  con- 
clure d'après  ces  chiffres,  ni  même  faire  de  déductions  correctes,  mais  il  paraît  certain 
que  les  cas  de  fièvre  furent  en  général  moins  sévères  chez  les  inoculés  et  la  maladie 
beaucoup  moins  longue. 

Tuberculose. — Vu  la  nécessité  urgente  d'organiser  un  plan  afin  de  combattre  les 
ravages  de  cette  maladie  que  les  recherches  scientifiques  récentes  ont  fait  connaître 
partout,  une  conférence  canadienne,  concernant  la  tuberculose,  a  été  appelée  à  Ottawa, 
en  février  dernier,  sous  le  patronage  de  Leurs  Excellences  le  comte  et  la  comtesse  de 
Minto.  Comme  résultat  de  la  condescendance  de  son  Excellence  le  Gouverner  général, 
l'Association  canadienne  destinée  à  prévenir  la  tuberculose  fut  formée. 

A  l'ouverture  de  l'assemblée,  une  série  de  résolutions  fut  soumise,  parmi  lesquelles  : 

2.  Résolution  n°  3. 

Attendu  que  la  constitution  du  Canada  attribue  au  gouvernement  fédéral  l'établis- 
sement des  quarantaines  en  ce  qui  concerne  la  santé  publique  des  hommes  et  des  ani- 
maux, de  même  que  le  devoir  de  dresser  les  statistiques  ;  attendu  qu'en  traitant  de  la 
tuberculose  nous  avons  affaire  à  une  maladie  qui  ne  diminue  pas  seulement  la  prospé- 
rité générale  par  les  décès  qu'elle  entraîne,  mais  qu'elle  détermine  encore  des  dépenses 
énormes  par  les  maux  qu'elle  cause  et  par  la  perte  de  travail  qu'elle  nécessite  :  Il  est 
résolu,  d'après  l'opinion  de  cette  conférence,  vu  que  la  tuberculose  s'étend  depuis  l'ins- 
pection des  émigrants  jusqu'à  celle  du  bétail  importé,  que  le  gouvernement  fédéral  de- 
vrait apporter  tout  son  concours  pour  la  destruction  de  cette  maladie  : 
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1.  En  empêchant  les  immigrants  tuberculeux  ainsi  que  le  bétail  d'entrer  dans  le 
pays. 

2.  En  organisant  un  système  de  statistiques  avec  le  concours  des  secrétaires  des 
provinces. 

•">.  Kn  établissant  des  sanatoriums  sous  les  divers  climats  canadiens,  où  l'on  pourrait 
étudier  scientifiquement  les  effets  thérapeutiques  de  la  sécheresse  et  de  l'humidité,  des 
hautes  et  des  basses  températures,  des  climats  dans  les  forêts  et  dans  les  prairies  ;  les 
résultats  pourraient  être  ensuite  publiés  dans  un  but  de  renseignement  général. 

4.  En  faisant  des  arrangements  avec  les  compagnies  de  chemin  de  fer  pour  obtenir 
des  conditions  spéciales,  tant  pour  les  prix  que  pour  les  moyens  de  transport  des  tuber- 
culeux aux  sanatoriums. 

Au  sujet  de  ces  résolutions,  j'ai  fait  les  observations  suivantes  : 

"  Je  suis  heureux  de  me  joindre  aux  orateurs  qui  m'ont  précédé  pour  exprimer  à 
mon  tour  l'importance  que  j'attribue  au  but  de  cette  conférence  et  tout  le  bien  que 
j'espère  voir  surgir  à  un  point  de  vue  pratique.  Je  suis  heureux  d'avoir  l'occasion  de 
m'exprimer  ainsi  tant  en  ma  qualité  privée  de  médecin  qu'en  ma  qualité  officielle  de 
surintendant  général  de  l'hygiène  publique  et  d'aviseur  sanitaire  du  gouvernement. 

La  résolution  que  l'on  discute  actuellement  exprime  l'espoir  que  le  gouvernement 
aidera  beaucoup  à  combattre  la  tuberculose  en  empêchant  les  tuberculeux  de  pénétrer 
dans  le  pays. 

La  tuberculose  est  une  maladie  transmisible  ou  qui  se  communique.  Nous  devons 
alors  refuser  l'introduction  de  nouveaux  cas  qui  deviendraient  des  sujets  nouveaux  de 
propagation  de  maladie  parmi  la  population.  Ces  points  sont  aujourd'hui  théorique- 
ment irréfutables.  Ils  m'ont  causé  beaucoup  d'ennui  et  nécessité  beaucoup  d'études 
en  ces  dernières  années.  La  théorie  est  facile  et  simple  ;  ce  sont  les  lois  et  les  règle- 
ments à  faire  qui  sont  difficiles.  Je  puis  mentionner  devant  vous  quelques-uns  des 
inconvénients. 

Si  nous  devons  mettre  les  tuberculeux  en  quarantaine  ou  les  renvoyer,  où  fixerons- 
nous  la  ligne  de  démarcation  chez  ces  personnes  ?  Est-ce  que  les  cas  avancés,  avec 
cavités  pulmonaires  et  fièvre  hectique,  et  que  la  mort  détruira  prochainement,  doivent 
être  gardés  ?  Est-ce  que  les  cas  commençants,  qui  n'accusent  qu'une  légère  expiration 
prolongée  et  un  léger  empâtement  du  sommet  du  poumon,  dont  le  danger  peut  se  déve- 
lopper au  bout  d'un  certain  nombre  d'années,  devront  être  admis  librement  dans  le 
pays  ?  Tous  doivent-ils  être  acceptés  ?  ou  à  quel  point  fixerez-vous  la  ligne  de  démar- 
cation entre  ces  deux  extrêmes. 

Maintenant,  si  vous  parvenez  à  vaincre  cette  difficulté  et  à  trouver  quelque  moyen 
satisfaisant  de  faire  le  triage  des  cas,  comment  allez-vous  l'appliquer  ?  I^es  navires 
apportent  des  centaines  de  passagers  à  nos  ports  atlantiques  et  pacifiques.  Allez-vous 
les  retenir  jusqu'à  ce  qu'on  ait  percuté  et  ausculté  la  poitrine  de  tous  ces  passagers  et 
examiné  leurs  crachats  au  microscope  ?  Cela  ne  peut  pas  être  fait.  Alors  comment 
obtiendrez-vous  des  renseignements  fidèles  sur  leur  condition  relativement  à  la  tuber- 
culose ? 

De  plus,  lorsque  vous  aurez  reconnu  les  tuberculeux,  qu'en  ferez-vous  ?  Nos  qua- 
rantaines et  nos  hôpitaux  de  quarantaine  sont  outillés  pour  un  certain  temps  de  déten- 
tion des  cas  infectieux  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  cessé,  après  quelques  semaines  au  plus, 
par  la  mort  ou  par  la  guérison,  d'être  un  danger  pour  la  santé  publique.  Mais  si  nous 
devons  admettre  les  tuberculeux  à  nos  quarantaines,  celles-ci  seront  bientôt  remplies 
de  cas  incurables  au  point  de  ne  pouvoir  admettre  d'autres  malades. 

Si  vous  devez  refuser  d'admettre  les  tuberculeux  dans  le  pays,  en  les  déportant  ou 
en  les  renvoyant,  ou  encore  fixerez-vous  la  ligne  de  démarcation  ?  Et  comment  pren- 
dre une  détermination  entre  différents  cas  ou  différentes  phases  de  la  maladie,  avant 
d'informer  une  famille  qu'une  de  ses  jeunes  filles,  par  exemple,  est  tuberculeuse  et  doit 
rester  à  bord  et  retourner  par  le  navire  qui  vient  de  l'amener  ? 

De  plus,  si  les  tuberculeux  ne  doivent  pas  être  admis  à  nos  ports  de  mer,  il  faut 
logiquement  qu'il  existe  une  loi  semblable  pour  les  empêcher  d'entrer  le  long  de  toute 
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la  frontière  internationale  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis.  Et  alors,  comment  pour- 
rez-vous  l'appliquer  ?  Car  avec  une  loi  qui  ne  s'appliquerait  qu'aux  ports  de  mer,  les 
tuberculeux,  ou  les  cas  douteux,  n'auraient  qu'à  débarquer  à  Portland  ou  à  Boston,  au 
lieu  de  Montréal  et  d'Halifax,  et  à  Astoria  ou  San-Francisco,  au  lieu  de  Victoria  ou  de 
Vancouver,  pour  pénétrer  ici  librement  par  chemin  de  fer.  De  sorte  que  nos  compa- 
gnies maritimes  éprouveraient  des  dommages  sans  aucune  protection  pour  le  pays. 
Comme  nous  n'habitons  pas  une  île,  il  faut,  vis  à  vis  nos  voisins,  se  soumettre  au  prin- 
cipe pari  passu  en  ces  matières. 

A  cause  de  ces  considérations,  il  m'a  été  impossible  de  découvrir  un  moyen  de  sou- 
mettre au  gouvernement  une  proposition  tendant  à  inclure  la  tuberculose  parmi  les 
maladies  susceptibles  de  quarantaine.  Il  est  évident  que  l'endroit  véritable  pour 
examiner  et  retenir  les  tuberculeux  serait,  pour  les  immigrants  d'Europe  et  d'Asie, 
non  au  débarcadère  mais  à  l'embarcadère. 

Cela  pourrait  se  faire  quelques  jours  avant  la  mise  à  voile  du  navire.  Le  fait 
d'empêcher  un  individu  ou  une  famille  de  partir,  entraînerait  évidemment  beaucoup 
moins  d'ennui  que  de  les  renvoyer  après  la  traversée  au  port  d'arrivage. 

En  ma  qualité  privée,  et  non  officielle,  il  me  serait  peut-être  permis  d'exprimer 
l'espoir  qu'un  jour  le  gouvernement  du  Canada  aura  son  département  distinct  d'hy- 
giène publique,  avec  des  officiers  médicaux  responsables  au  gouvernement  dans  tous  les 
ports  d'Europe  et  d'Orient,  afin  d'inspecter,  de  vacciner  et  désinfecter  tous  ceux 
qui  désireraient  s'embarquer  pour  le  pays.  Lorsque  ce  jour-là  sera  venu,  il  sera  alors 
possible  d'essayer,  quelques  jours  avant  le  départ,  de  faire  le  triage  des  personnes 
tuberculeuses  exposées,  en  venant  au  Canada,  à  devenir  un  nouveau  danger  pour  la 
santé  publique." 

Knopf  dit  qu'appeler  le  tuberculose  "  une  maladie  dangereuse  et  contagieuse  " 
n'est  pas  scientifique  et  ne  tend  pas  seulement  à  entretenir  une  crainte  inutile  dans 
les  esprits,  mais  à  exagérer  encore  les  terribles  angoisses  des  malheureux  phtisiques. 
La  tuberculose  pulmonaire  doit  être  seulement  appelée  une  maladie  fortement  trans- 
missible,  et  ne  devrait  jamais  être  mise  au  rang  des  maladies  aiguës,  infectieuses  et 
contagieuses. 

Ce  n'est  pas  dangereux  d'être  en  contact  avec  un  phtisique  propre  et  consciencieux 
qui  surveille  ses  crachats.  Dans  les  sanatoriums  et  les  hôpitaux  spéciaux  pour  les 
tuberculeux  la  contagion  est  inconnue. 

Passagers  tuberculeux  sur  les  navires  et  les  chemins  de  fer. — Cette  question  a  été 
dernièrement  fort  débattue  et  l'on  a  recommandé  diverses  méthodes  pour  prévenir  la 
propagation  de  la  tuberculose  par  les  voyageurs  sur  chemins  de  fer.  Le  Dr  George 
Chaffee,  médecin  du  chemin  de  fer  Long-Island,  propose  ce  qui  suit  dans  le  Railway 
Surgeon  de  juillet  1901  :  (1)  Enseigner  au  public  la  manière  de  prévenir  la  tubercu- 
lose; (2)  coopération  avec  les  bureaux  d'hygiène;  (3)  application  d'une  loi  convenable 
tant  pour  chaque  Etat  que  pour  tout  le  pays.  Il  y  a  une  loi  nationale  qui  protège  les 
différents  ports  de  mer  de  ce  pays  et  qui  soutient  les  officiers  d'hygiène  à  chaque  occa- 
sion où  il  est  nécessaire  de  mettre  en  quarantaine  les  cas  de  variole,  choléra  et  fièvre 
jaune.  Pourquoi  n'en  existerait-il  pas  une  aussi  qui  permettrait  aux  passagers  atteint 
de  tuberculose  d'obtenir  une  chambre  spéciale  ou  un  compartiment  privé — ce  qui  est 
la  même  chose — et  d'avertir  les  compagnies  de  chemin  de  fer  d'avoir  à  tenir  de  telles 
chambres  en  disponibilité  constante;  ce  serait  le  moyen  de  protéger  les  passagers  sains 
contre  l'infection,  la  maladie  et  la  mort  en  définitive.  Les  hommes  de  chemins  de  fer 
de  ce  pays  se  tiennent  à  la  tête  des  entreprises  commerciales,  et  je  suis  convaincu  qu'ils 
sont  prêts  à  faire  leur  part  pour  l'application  de  n'importe  quelle  mesure  qui  tendrait 
à  prévenir  la  tuberculose.  Il  ne  paraîtrait  que  raisonnable  qu'il  y  eut  certains  règle- 
ments à  ce  sujet  qui  imposeraient  aux  compagnies  de  chemin  do  fer  l'obligation  de 
fournir  des  compartiments  séparés  aux- tuberculeux  ainsi  que  des  trains  hygiéniques 
aux  environs  des  endroits  balnéaires,  de  même  que  ces  mêmes  règlements  forceraient 
les  tuberculeux  à  n'occuper  que  ces  compartiments  et  à  se  soumettre  à  tout  ce  que  la 
loi  exigerait.     Cette  loi  pourrait  aussi  imposer  la  nécessité  de  désinfecter,  à  la  fin  de 
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chaque  voyage,  ces  compartiments  ou  ces  voitures  hygiéniques,  si  un  tuberculeux  avait 
été  transporté,  et  d'avoir  à  faire  le  rapport  de  cette  désinfection. 

En  juillet  dernier,  j'assistais,  comme  délégué  du  gouvernement  canadien,  au  con- 
grès anglais  concernant  la  tuberculose.  J'avais  l'honneur,  à  mon  retour,  de  soumettre 
le  rapport  suivant: 

Environ  2,500  délégués  anglais  et  étrangers  acceptèrent  l'invitation  d'assister  au 
congrès  que  Son  Altesse  Koyale  le  duc  de  Cambridge  ouvrit,  le  22  juillet,  en  faveur  du 
roi.  Ces  délégués  comprenaient  la  plupart  des  pathologistes  et  des  médecins  les  plus 
éminents  du  monde;  ils  représentaient  la  science  médicale  et  chirurgicale  moderne.  Il 
y  a  deux  ans,  le  prince  de  Galles,  en  sa  qualité  de  président  de  l'Association  Nationale 
pour  la  prévention  de  la  tuberculose,  nommait  quelques-uns  des  délégués  pour  prendre 
part  au  premier  congrès  concernant  la  tuberculose,  tenu  à  Berlin,  et  il  fut  alors  con- 
seillé aux  représentants  anglais  d'en  tenir  un  semblable  à  Londres.  Son  Altesse  Royale 
approuva  la  proposition  et  accepta  d'être  le  président  de  ce  congrès.  La  mort  de  la 
Reine  et  l'accession  du  prince  de  Galles  au  trône  ont  seules  empêché  la  mise  à  exécution 
du  programme. 

Outre  l'avantage  du  congrès  en  fournissant  l'occasion  aux  experts  d'échanger  leurs 
opinions  sur  le  sujet,  il  y  a  lieu  de  s'attendre  à  beaucoup  de  bien  à  cause  de  l'intérêt 
général  que  ce  congrès  a  éveillé  partout.  "  Le  gouvernement  du  peuple,  par  le  peuple, 
pour  le  peuple",  tel  est  le  dernier  principe  de  la  législation.  Jusqu'à  ce  que  le  public 
ait  été  convenablement  instruit  sur  les  inconvénients  auxquels  il  est  exposé  actuelle- 
ment et  sur  les  avantages  apportés  par  l'hygiène  et  la  médecine,  il  est  inutile  de  s'atten- 
dre à  quelque  demande  de  législation  nouvelle  on  de  crédit  nécessaire  pour  combattre 
la  tuberculose.  Il  faut  espérer  que  l'enseignement,  développé  par  le  congrès,  dépas- 
sera les  rapports  qui  le  contiendront.  Quant  à  l'éveil  de  l'intérêt  public,  c'est  d'un  bon 
augure  que  Sa  Majesté  ait  toujours  été  disposé  à  améliorer  la  situation  et  que  la  pre- 
mière année  de  son  règne  ait  été  marquée  par  un  congrès  si  important  pour  les  intérêts 
du  pays.  C'est  également  encourageant  que  le  Gouverneur  général  du  Canada  ait 
favorisé  la  formation  d'une  Association  canadienne  contre  la  tuberculose  et  qu'il  ait 
consenti  à  en  être  le  président. 

Il  a  été  appuyé  fort  à  propos  à  ce  congrès  sur  la  curabilité  de  la  phtisie,  dès  qu'elle 
était  traitée  à  temps.  On  a  fait  remarquer,  toutefois,  qu'il  faudrait  alors  souvent 
venir  au  secours  de  la  famille  du  malade,  si  l'on  voulait  commencer  le  traitement  de 
bonne  heure.  Ce  serait  un  nouvel  avantage  apporté  au  patient,  qui,  délivré  des  soucis 
de  la  subsistance  de  sa  famille,  aurait  un  plus  grand  espoir  de  guérison.  On  n'a  pas 
oublié  non  plus  d'insister  sur  la  nécessité  d'une  meilleure  administration  hygiénique. 
Tous  s'accordèrent  à  recommander  d'améliorer  les  logements  du  pauvre.  Ce  serait 
aussi  important  que  l'assainissement  des  endroits  insalubres. 

Tous  les  orateurs  reconnurent  que  la  tuberculose  était  transmise  par  les  crachats. 
Il  est  enseigné  aux  phtisiques  des  hôpitaux  et  des  sanatoriums  ainsi  qu'à  ceux  du 
dehors,  au  moyen  de  circulaires  imprimées,  comment  ils  peuvent,  en  surveillant  et  en 
détruisant  leurs  expectorations,  éviter  d'infecter  leurs  parents  et  leurs  amis. 

Bref,  les  connaissances  hygiéniques,  concernant  la  nature  et  la  prévention  de  la 
tuberculose,  se  répandent  petit  à  petit  parmi  toutes  les  classes  civilisées  du  monde.  H 
n'est  pas  cependant  vraisemblable  que  l'infection  par  les  crachats  puisse  être  prévenue 
tant  que  la  coutume  continuera  chez  le  peuple,  sain  ou  malade,  de  cracher  dans  les 
rues,  dans  les  omnibus,  les  wagons  de  chemin  de  fer  ou  dans  les  salles  d'attente,  etc. 

Dans  son  discours  devant  le  congrès,  le  professeur  Brouardel,  de  Paris,  a  traité 
particulièrement  des  maux  entraînés  par  cette  vilaine  habitude  de  cracher  partout. 

"  Le  danger  se  trouve  dans  le  crachat,  qui  contient  des  milliers  de  microbes. 
Cracher  sur  le  plancher  est  une  habitude  repoussante  et  dangereuse;  quand  elle  sera 
tout  à  fait  disparue,  la  tuberculose  diminuera  rapidement." 

Le  public  commence  graduellement  à  se  rendre  compte  partout  que  la  surveillance 
de  sa  personne  et  la  propreté  sont  nécessaires  pour  empêcher  la  contagion,  et  à  com- 
prendre également  cet  autre  point,  pareillement  important,  qu'un  phtisique  n'est  dan- 
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gereux  que  s'il  ne  prend  pas  les  précautions  voulues  pour  protéger  ses  parents,  ses 
amis  ou  ses  compagnons. 

La  croyance  générale,  que  la  tuberculose  n'est  pas  héréditaire  et  qu'elle  n'est  pas 
fatalement  incurable  fut  aussi  discutée  pendant  le  congrès.  Quant  à  l'hérédité,  le  pro- 
fesseur Brouardel  l'a  combattue  dans  cete  phrase  :  "  On  ne  naît  pas  tuberculeux,  mais 
tuberculisable."  On  a  appuyé  sur  l'importance  du  traitement  du  grand  air  avec  repos 
et  diète  généreuse. 

Il  faut  avouer  que  le  point  important  soulevé  pendant  le  congrès  l'a  été  par  le 
Dr  Koch  au  sujet  de  la  non-identité  de  la  tuberculose  bovine  et  humaine  et  de  sa  non- 
transmissibilité  d'une  espèce  à  l'autre.  Là  position  et  la  réputation  du  Dr  Koch  sont 
telles  qu'elles  accordent  une  très  grande  valeur  à  son  opinion,  même  si  elle  est  en  con- 
flit avec  les  doctrines  et  les  expériences  généralement  acceptées.  A  cette  occasion,  le 
Dr  Koch  a  étonné  le  monde  scientifique  en  déclarant  que  le  bacille  de  la  tuberculose 
bovine  n'est  pas  le  même  que  celui  de  la  tuberculose  humaine,  que  le  bacille  de  celle-ci 
n'infecterait  pas  les  animaux,  et  qu'il  n'y  a  réellement  aucun  danger  de  transmission 
de  l'infection  du  bétail  à  l'homme. 

Voici  ce  qu'il  a  dit  : 

"  Bien  que  la  question  de  savoir  si  l'homme  est  suceptible  de  contracter  la  tuber- 
culose bovine  ne  soit  pas  complètement  décidée,  et  ne  le  sera  pas  ni  aujourd'hui  ni 
demain,  chacun  est  cependant  libre  de  dire,  si  cette  susceptibilité  existe  réellement,  que 
l'infection  des  êtres  humains  est  très  rare.  Je  considère  que  l'infection,  au  moyen  du 
lait  et  de  la  chair  de  bestiaux  tuberculeux,  ainsi  que  par  le  beurre,  est  à  peine  plus 
grande  que  celle  transmise  par  hérédité,  et  je  ne  vois  pas  alors  de  nécessité  de  prendre 
des  précautions  spéciales." 

D'un  autre  côté,  l'expérience  et  les  connaissances  acquises  par  les  autorités  sani- 
taires, en  Angleterre,  viennent  approuver  l'opinion  unanime  exprimée  par  2  commis- 
sions royales,  dont  la  première  renfermait  des  experts  tels  que  sir  J.  Buchanan  et  sir  J. 
Burdon-Sanderson,  tandis  que  la  dernière  renfermait  feu  sir  Richard  Thorne  et  M. 
Shirley  Murphy. 

Le  paragraphe  11  du  rapport  de  la  dernière  commission  contient  ces  mots  :  "  Nous 
avons  étudié  l'opinion  unanimement  exprimée  par  la  commission  royale  concernant  la 
tuberculose,  en  1895,  que  la  tuberculose  bovine  et  celle  des  autres  animaux  est  identique 
à  celle  de  l'homme  et  qu'elle  est  transmissible  d'une  espèce  à  l'autre,  bien  que  la  ma- 
nifestation de  la  maladie  soit  différente  sous  quelques  rapports.  Nous  avons  aussi 
considéré  leur  opinion  exprimant  que  '  toute  personne  qui  absorbe  des  matières  tuber- 
culeuses sous  forme  de  nourriture  s'expose  à  la  maladie  '.  Rien  n'est  venu,  au  cours 
de  l'enquête  que  nous  avons  faite,  jeter  un  doute  sur  la  véracité  de  cette  opinion."  Les 
vues  exprimées  par  les  deux  commissions  et  celles  du  professeur  Koch  se  contredisent 
donc  complètement. 

Tout  de  même,  l'identité  de  la  tuberculose  bovine  et  humaine  repose  ordinaire- 
ment sur  les  propres  découvertes  du  Dr.  Koch,  lorsqu'il  constata  et  proclama  devant 
l'univers,  que  les  lésions  humaines  et  animales  contenaient  des  bacilles  d'un  caractère 
général  et  particulier,  absolument  semblables.  S'il  en  est  ainsi,  l'opinion  que  le  bacille 
peut  se  transmettre  d'un  organisme  à  l'autre  est,  à  priori,  raisonnable  et  vraisemblable, 
et  la  conviction  qui  augmente  constamment  relativement  à  ce  point  n'a  jamais  été 
combattue  sérieusement  depuis  18  ans.  L'expérience  la  plus  ordinaire  semble  aussi 
confirmer  cette  opinion.  Le  Dr  Koch  mentionne  le  fait  que,  d'après  cette  théorie,  les 
cas  d'infection  au  moyen  du  lait  devraient  être  excessivement  communs,  alors  que  la 
tuberculose  primaire  intestinale  est  excessivement  rare.  Sur  ce  point  cependant  beau- 
coup d'observateurs  viendront  le  contredire.  L'infection  bovine  spécifique  peut  être 
relativement  rare,  mais  il  y  en  a  plusieurs  cas  connus. 

Si  le  Dr  Koch  a  raison,  nous  devons  tous  nous  réjouir,  et  il  faut  aussi  espérer  qu'il 
a  réellement  raison.  Mais  la  question  est  de  savoir  si  sa  théorie  peut  être  acceptée 
6ans  danger.  Cela  ne  peut  se  décider  que  par  l'examen  des  faits  sur  lesquels  elle  se 
base.     Personne,  quelle  que  soit  son  autorité,  ne  peut,  sur  le  terrain  des  sciences,  faire 
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accepter  un  principe  par  le  seul  poids  de  son  opinion,  et  tout  en  accordant  tout  le  res- 
pecl  dû  au  professeur  Koch,  on  ne  peut  s'empêcher  de  se  rappeler  qu'il  a,  sur  diverses 
autres  questions,  tiré  des  conclusions  un  peu  trop  hâtives.  L'opinion  générale  du  con- 
grès étail  que  le  Dr  Koch  avait  fait  cette  déclaration  trop  tôt,  sans  l'appuyer  suffisam- 
ment, et  qu'elle  pouvait  produire  un  mal  incalculable  s'il  était  plus  tard  prouvé  qu'elle 
était  fausse.  La  preuve  sur  laquelle  il  appuya  sa  théorie  n'a  convaincu  aucun  de  ses 
auditeurs,  dont  l'un,  au  moins,  jouit  d'une  autorité  égale  à  la  seinne.  Lord  Lister,  qui 
présidait,  s'est  exprimé  d'une  manière  très  ferme  à  ce  sujet.  Tout  en  exprimant  son 
admiration  pour  son  collègue  ainsi  que  l'intérêt  éveillé  par  son  mémoire,  il  déclara  que 
les  faits  apportés  n'étaient  pas  concluants,  et  que  la  question  devait  être  approfondie 
plus  sérieusement  avant  que  le  congrès  puisse  accepter  l'hypothèse  du  Dr  Koch.  Ce 
serait,  dit-il,  une  affaire  très  sérieuse  si  les  efforts  faits  jusqu'ici  pour  assurer  la  pureté 
du  lait  et  des  viandes  étaient  abandonnés  et  qu'il  serait  ensuite  reconnu  qu'il  y  avait 
véritablement  un  danger.  Ce  n'est  pas  l'habitude  de  soulever  une  discussion  au  sujet 
d'un  discours  fait  dans  une  assemblée  générale,  mais  l'importance  de  la  question  amena 
le  président  à  appeler  plusieurs  autres  membres  à  parler.  Le  professeur  Nocard,  la 
plus  haute  autorité  vétérinaire  en  France,  le  professeur  Bang,  du  Danemark,  un  expert 
également  distingué,  et  le  Dr  Sims  Woodhead,  prefesseur  de  pathologie  à  l'université 
de  Cambridge,  répondirent  tous,  et  parlèrent  dans  le  même  sens  que  lord  Lister.  Lord 
Lister  avait  dit  que  dans  le  mémoire  du  Dr  Koch  il  y  avait  un  point  particulièrement 
intéressant  :  la  relation  entre  la  tuberculose  humaine  et  bovine.  Cela  est  excessive- 
ment important,  car  si  le  professeur  Koch  a  raison,  la  prévention  de  la  tuberculose  sera 
grandement  simplifiée,  mais  d'un  autre  côté  ce  serait  une  affaire  grave  si  les  efforts 
faits  jusqu'ici  pour  assurer  la  pureté  du  lait  et  des  viandes  étaient  abandonnés  et  qu'il 
serait  ensuite  reconnu  qu'après  tout  la  tuberculose  bovine  est  un  danger  pour  l'homme. 
Il  déclara  que  la  preuve  produite  par  le  Dr  Koch,  au  sujet  de  la  non-transmissibilité  de 
la  tuberculose  humaine,  lui  semblait  très  concluante,  mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  la  tu- 
berculose bovine  soit  non-transmissible  à  l'homme  ;  sur  ce  point,  il  ne  trouvait  pas  la 
preuve  concluante.  Il  existait  une  raison  de  croire  le  contraire,  et  il  mentionna  l'in- 
fection tuberculeuse  des  glandes  mésentériques  chez  les  enfants.  Vu  l'importance 
énorme  de  la  question,  il  valait  mieux  l'approfondir  d'avantage  avant  que  le  congrès 
puisse  consentir  à  accepter  l'hypothèse  du  Dr  Koch.  Il  dit  qu'il  était  certain  que  les 
assistants  seraient  heureux  d'entendre  l'opinion  d'autres  autorités,  et  il  appela  le  pro- 
fesseur Nocard. 

Le  professeur  Nocard,  qui  est  la  meilleure  autorité  en  médecine  vétérinaire  en 
France,  exprima  ses  remerciements  pour  l'honnur  qu'on  lui  faisait,  ainsi  que  le  plaisir 
qu'il  avait  à  joindre  ses  félicitations  à  l'adresse  du  Dr  Koch  pour  son  admirable  tra- 
vail. Parlant  en  sa  qualité  de  médecin  vétérinaire,  il  rappela  les  efforts  qu'il  eut  à 
faire  pour  combattre  les  craintes  exagérées  entretenues  au  sujet  du  danger  provenant 
des  animaux  ;  maintenant  il  craint  que  la  réaction  aille  trop  loin  dans  l'autre  sens.  Il 
émit  l'idée  qu'il  ne  fallait  ni  exagérer,  ni  nier  l'existence  du  danger.  Il  remarqua  que 
les  faits  rapportés  par  le  Dr  Koch  pouvaient  s'expliquer  par  la  modification  que  les  mi- 
crobes subissaient  suivant  leurs  divers  milieux.  Quant  à  la  non-transmissibilité  de 
l'animal  à  l'homme,  on  savait  que  les  médecins  vétérinaires  étaient  souvent  contaminés 
accidentellement  par  les  bestiaux,  et  qu'il  y  avait  beaucoup  d'exemples  d'une  inocula- 
tion semblable.  Il  fit  aussi  allusion  aux  faits  publiés  par  feu  sir  Richard  Thorne 
dans  son  ouvrage  "  The  Administrative  Control  of  Tuberculosis  ".  Sir  Richard  Thorne 
a  démontré  que  la  tuberculose  avait,  en  Angleterre,  diminué  de  50  pour  100  par  l'appli- 
cation de  mesures  hygiéniques,  mais  qu'il  en  existait  une  forme  qui  faisait  exception, 
la  tuberculose  abdominale  des  enfants  ou  hectisie  mésentérique,  et  la  seule  raison  pro- 
venait de  ce  que  l'infection  était  due  au  lait  tuberculeux.  Il  s'accorda  avec  le  prési- 
dent en  demandant  une  enquête  plus  complète. 

Le  professeur  Bang,  de  Copenhague,  ensuite  appelé  par  le  président,  exprima 
l'opinion  que  le  professeur  Koch  avait  été  un  peu  trop  loin  en  déclarant  qu'il  n'était 
pas  nécessaire  de  prendre  de  précautions  contre  la  tuberculose  bovine.     Il  a  prouvé 
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qu'il  y  avait  très  peu  de  danger  à  inoculer  au  bétail  la  tuberculose  humaine,  mais 
l'inoculation  de  l'homme  au  bétail  agissait  très  différemment,  et  qu'il  fallait  être  pru- 
dent en  acceptant  ses  conclusions  sur  ce  point. 

Le  professeur  Sims  Woodhead  (Cambridge)  fut  aussi  appelé.  Il  dit  que  le  mé- 
moire du  Dr  Koch  était  un  superbe  exposé  de  la  question,  mais  le  poids  que  le  public 
donnerait  à  la  parole  de  ce  professeur  exigeait,  s'il  y  avait  quelques  propositions  con- 
traires à  émettre,  que  ces  propositions  fussent  émises  également.  Il  était  lui-même 
convaincu  que  la  tuberculose  bovine  jouait  un  rôle  dans  la  propagation  de  la  maladie, 
parmi  lesquelles,  les  expériences  du  Dr  Crookshank,  et  il  ajouta  que  ces  preuves  étaient 
tellement  fortes  qu'elles  détruisaint  un  grand  nombre  de  preuves  négatives.  Le  pro- 
fesseur Koch  leur  avait  dit  qu'une  commission  avait  été  nommée  en  Allemagne  pour 
faire  de  nouvelles  recherches,  et  il  proposa  que  la  même  chose  fut  faite  en  Angleterre 
et  que  le  ministre  de  l'Agriculture  fut  consulté  à  ce  sujet  afin  de  réussir  à  régler  défi- 
nitivement la  question  au  moyen  de  nouvelles  expériences.  Il  conseilla  tout  de  même 
fortement  de  continuer  à  prendre  des  précautions. 

Le  professeur  Brouardel,  doyen  de  la  faculté  de  médecine  à  Paris,  aviseur  sani- 
taire en  chef  du  gouvernement  français,  et  l'une  des  plus  grandes  autorités  de  l'Europe 
en  matière  d'hygiène,  fit  le  discours  de  résistance  le  lendemain  du  jour  où  le  professeur 
Koch  avait  parlé.  Son  opinion  venait  en  complet  antagonisme  avec  celle  du  bactério- 
logiste allemand. 

Voici  quelques-unes  de  ses  paroles  * 

"  Le  danger*se  cache  dans  nos  aliments.  Depuis  que  Chauveau  a  démontré  qu'il 
était  possible  à  des  germes  tuberculeux  de  déterminer,  par  les  aliments,  des  tubercules 
dans  le  canal  intestinal,  on  s'est  occupé  à  empêcher  le  public  de  consommer  la  viande 
et  le  lait  provenant  d'animaux  tuberculeux.  Quant  à  la  viande,  la  surveillance  en  est 
faite  aux  abattoirs  dans  les  grandes  villes.  En  Belgique,  cette  mesure  est  appliquée 
jusque  dans  la  province,  mais  je  ne  connais  pas  d'autres  pays  où  les  abattoirs  privés 
soient  inspectés,  et  alors  les  vaches  tuberculeuses,  le  porcs  ladres  et  les  animaux  malades 
sont  abattus  et  échappent  à  l'inspection.  Cette  nourriture  malsaine  est  consommée 
sous  forme  de  viande  fraîche,  ou  de  pâtés,  ou  de  mortadelle,  sans  que  les  germes  tuber- 
culeux en  aient  été  enlevés.  Sans  vouloir  exagérer  le  danger  de  la  transmission  de  la 
tuberculose  par  la  chair,  on  ne  peut  pas  l'ignorer.  Il  est  évident  que  l'on  emploie  le 
lait  de  vaches  souffrantes  d'inflammation  tuberculeuse  du  pis.  Lorsque  votre  grand 
hygiéniste,  le  Dr  Richard  Thorne,  constata  que  le  taux  de  la  mortalité  des  adultes 
avait  diminué  de  45  pour  100,  depuis  1850,  en  Angleterre,  il  regrettait,  qu'à  la  même 
époque,  la  mortalité  chez  les  enfants  eut  augmenté  de  27  pour  100.  Il  en  attribua 
entièrement  la  cause  à  la  tuberculose  intestinale  développée  par  l'absorption  de  lait 
contaminé  par  les  enfants  âgés  de  moins  d'un  an,  car  les  vaches  laitières  ne  sont  pas 
inspectées  en  Angleterre.  Il  est  bon  d'ajouter  que  dans  les  grandes  exploitations  de 
lait,  il  suffit  d'une  vache  prise  d'inflammations  tuberculeuses  du  pis  pour  contaminer 
le  lait  de  toutes  les  autres.  Pour  prévenir  ce  danger,  des  mesures  sévères  d'inspection 
devraient  être  adoptées,  comme  il  y  en  eut  longtemps  en  Danemark,  en  Suède  et  Nor- 
vège, au  grand  avantage  de  la  santé  publique.  Jusqu'à  ce  que  des  mesures  semblables 
soient  adoptées,  il  ne  nous  reste  pour  éviter  le  danger  que  le  simple  moyen  de  faire 
bouillir  le  lait,  et  ce  moyen  devrait  être  très  répandu,  en  dépit  du  préjugé  qui  prétend 
que  le  lait  bouilli  est  moins  nutritif  et  moins  digestible." 

Le  troisième  et  le  dernier  discours  principal  fut  fait,  le  lendemain,  par  le  profes- 
seur John  McFadyean,  directeur  du  collège  vétérinaire  royal  de  Camden  Town.  Il 
résuma  ainsi  la  théorie  du  Dr  Koch  : 

(1)  La  tuberculose  humaine  et  bovine  n'est  pas  identique. 

(2)  La  tuberculose  humaine  ne  se  transmet  pas  aux  bestiaux. 

(3)  La  tuberculose  bovine  se  transmet  si  rarement  à  l'homme  qu'il  n'est  pas  néces-. 
saire  de  prendre  de  précautions  contre  elle. 

Le  professeur  McFadyean  commença  par  attirer  l'attention  sur  l'unanimité  d'opi- 
nion relative  à  l'identité  des  deux  formes  de  la  maladie,  ainsi  que  sur  leur  transmissi- 
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bilité  réciproque.  Il  s'accorda  avec  le  Dr  Koch  pour  reconnaître  que  le  tubercule  bovin 
était  en  général  beaucoup  plus  virulent  pour  le  bétail  et  les  autres  animaux  domes- 
tiques que  le  bacille  humain,  et  que  les  résultats  de  l'expérience  indiquaient  que,  dans 
les  circonstances  ordinaires,  il  y  avait  peu  de  danger  pour  le  bétail  d'être  infecté  par 
l'homme.  Le  professeur  McFadyean  différa,  cependant,  d'avec  lui  sur  un  autre  point: 
la  rareté  de  transmission  de  la  tuberculose  bovine  à  l'homme.  Il  rappela  au  congrès 
que  la  majorité  des  bactéries  qui  produisaient  la  maladie  n'étaient  dangereuses  que  pour 
une  ou  deux  espèces,  mais  que  celles  qui  étaient  communes  à  tous  les  animaux  domes- 
tiques étaient  dangereuses  pour  l'homme. 

La  seule  proposition  du  Dr  Koch,  réellement  allemande  par  l'origine,  était  celle 
qui  établissait  que  la  tuberculose  intestinale  primaire  était  la  seule  attribuable  au  lait 
infecté  ou  à  la  viande,  et  que  "  celle-ci  était  excessivement  rare  ".  Si  toutes  les  statis- 
tiques relatives  à  ce  point  étaient  unanimes,  il  faudrait  bien  admettre  que  la  tubercu- 
lose intestinale  primaire  est  rare  chez  l'homme,  et  que  l'infection  produite  par  le  lait 
est  encore  plus  rare  ;  mais  même  encore  là  il  serait  toujours  à  propos  de  chercher  à 
prévenir  ces  rares  cas.  Mais  les  statistiques  étaient  loin  de  s'accorder,  et  celles  qui 
paraissent  les  plus  concluantes  aux  yeux  de  la  population  d'Angleterre  contredisent 
celles  qui  viennent  d'Allemagne.  Au  cours  de  ces  dernières  années,  nous  avons  analysé 
avec  beaucoup  de  soin  les  preuves  fournies  par  les  autopsies  pratiquées  dans  deux  des 
plus  grands  hôpitaux  pour  les  enfants  de  la  Grande-Bretagne,  afin  de  découvrir  la  cause 
la  plus  fréquente  d'infection  tuberculeuse. 

Cet  examen  a  été  fait  par  le  Dr  George  Still,  dans  l'hôpital  "  royal  des  enfants 
malades,  rue  Great  Ormond,  et  par  le  Dr  Shennan,  dans  l'hôpital  royal  des  enfants 
malades,  à  Edimbourg.  Le  Dr  Still  arriva  à  la  conclusion  qu'il  y  avait  29  :1  pour  100 
où  l'infection  primaire  de  la  tuberculose  paraissait  avoir  origine  dans  l'intestin.  Cette 
proportion  est  loin  d'être  insignifiante,  et  il  est  frappant  que  le  Dr  Shennan  soit  arrivé 
à  un  résultat  à  peu  près  semblable,  c'est-à-dire  28:1  pour  100  où  la  tuberculose  parmi 
les  enfants  d'Edimbourg  était  attribuable  à  l'alimentation.  En  face  de  ces  statistiques, 
il  n'était  pas  possible  d'approuver  l'affirmation  que  la  tuberculose  primaire  du  canal 
alimentaire  était  très  rare.  C'était  justement  le  contraire  qui  était  vrai,  relativement 
à  la  Grande-Bretagne,  où  l'infection  primaire  du  canal  alimentaire  était  comparative- 
ment commune  chez  les  enfants. 

Le  professeur  McFadyean  continua  à  examiner  très  sérieusement  le  danger  pro- 
venant de  la  vente  du  lait,  et  il  cita  feu  sir  Richard  Thorne  pour  affirmer  que  la  mort 
d'un  enfant  causée  par  l'emploi  de  lait  tuberculeux  était  une  "  monstruosité  ". 

Il  résuma  ainsi  la  question: 

"  On  ne  peut  pas  juger  la  somme  du  danger  par  le  relevé  du  nombre  de  personnes 
ainsi  infectées  annuellement,  pas  plus  que  par  la  proportion  de  celles  qui  contractent 
ainsi  la  tuberculose  au  cours  d'une  année.  En  même  temps  il  est  impossible  de  nier 
l'existence  du  danger,  puisque  le  lait  est  un  véhicule  au  moyen  duquel  le  bacille  tuber- 
culeux s'introduit  souvent  dans  l'économie." 

Le  professeur  McFadyean  traita  ensuite  de  la  manière  de  détourner  le  danger,  dé- 
clarant que  la  meilleure  méthode  de  détruire  cette  source  de  maladie  serait  d'anéantir 
la  tuberculose  vivante  ou  de  prévenir  la  vente  du  lait  de  toute  vache  tuberculeuse. 

Il  termina  ainsi  son  discours  :  "  Je  déclarerai  en  conclusion  que  j'ai  le  ferme  espoir 
que  le  congrès  n'endossera  pas  l'opinion  qui  soutient  qu'il  est  inutile  de  prendre  des 
mesures  pour  prévenir  la  transmission  de  la  tuberculose  de  l'animal  à  l'homme.  Pour 
justifier  ces  mesures  de  précaution,  il  n'est  pas  nécessaire  de  savoir  que  c'est  un  moyen 
d'infection  fréquent,  ni  que  le  danger  provenant  du  lait  est  comparable  en  gravité  aux 
crachats  humains.  L'inhalation  des  bacilles  tuberculeux  rejetés  par  les  malades  est 
sans  doute  la  cause  principale  de  la  tuberculose  humaine,  et  tous  les  moyens  pratiques 
de  prévenir  ce  mode  d'infection  doivent  être  employés,  mais  en  même  temps,  nous  ne 
devons  pas  accorder  aux  laitiers  le  droit  de  nous  vendre  des  bacilles  tuberculeux,  même 
si  nous  étions  certains — selon  que  constaté  chez  les  cobayes  du  Dr  Koch — que  nous 
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n'avons  rien  de  plus  à  craindre  que  le  développement,  ici  et  là,  de  petites  nodosités  sur 
le  cou  et  de  quelques  tubercules  gris  dans  le  poumon." 

Dans  une  entrevue,  datée  du  26  juillet  dernier,  le  professeur  Virchow,  de  Berlin, 
dit  qu'il  a  combattu,  depuis  plusieurs  années,  l'idée  de  la  transmission  héréditaire  de 
la  tuberculose.  Il  diffère  cependant  avec  le  Dr  Koch  relativement  à  la  tuberculose 
bovine  et  à  sa  transmissibilité  à  l'homme.  Le  Dr  Virchow  dit  que  le  Dr  Koch  n'a  au- 
cunement tenu  compte  des  recherches  faites  par  l'école  de  Copenhague  et  des  résultats 
qu'elle  a  obtenues. 

Il  est  évident,  d'après  ce  qui  précède,  que  toutes  ces  autorités  éminont< \s  on1  contre- 
dit unanimement  les  déclarations  du  Dr  Koch. 

Tous  ont  prétendu  que' les  conclusions  étaient  prématurées,  insuffisamment  prou- 
vées, et  ils  donnèrent  diverses  bonnes  raisons  pour  différer  avec  le  Dr  Koch  ;  ils  récla- 
mèrent des  recherches  nouvelles  et  conseillèrent  de  continuer  les  mesures  actuelles  de 
protection  jusqu'à  ce  que  la  question  soit  réglée.  C'est  là  sans  doute  la  méthode  la  plus 
sage.  Le  professeur  Koch  dirait  probablement  la  même  chose.  En  fait,  il  a  proposé 
que  ses  expériences  soient  répétées,  afin  d'enlever  tout  doute  possible.  On  regarde  gé- 
néralement comme  un  malheur  qu'il  ait  donné  une  telle  publicité  à  des  théories  d'une 
si  grande  importance,  alors  qu'il  existe  encore  des  doutes. 

En  attendant,  n'est-ce  pas  raisonnable  de  prétendre  que  la  présomption  doive  être 
contre  la  consommation  d'autre  lait  que  du  lait  sain,  et  que  la  chair  et  le  lait,  avec  leurs 
produits  malsains — bacilles  tuberculeux  ou  quoi  que  ce  soit —  ne  sont  pas  de  la  qualité 
et  de  la  nature  que  l'on  attend  raisonnablement  du  vendeur,  ni  de  celles  que  nous  vou- 
lons employer  ou  donner  à  nos  enfants.  Et  tant  que  ce  doute  existera,  les  mesures 
pour  assurer  la  pureté  de  ces  aliments  doivent  être  maintenues. 

La  science  aura  accompli  un  travail  utile  si  elle  réussit  à  nous  faire  craindre  les 
viandes  tuberculeuses,  le  lait  et  autres  aliments  dangereux,  même  si  ces  aliments  n'a- 
vaient jamais  développé  de  tubercules  chez  les  personnes  en  bonne  santé.  Pasteur,  en 
étudiant  les  maladies  du  ver  à  soie,  a  découvert  qu'elles  étaient  dues  à  un  microbe  ;  mais 
combien  préférable  et  plus  importante  fut  cette  autre  découverte,  due  à  ses  recherches, 
que  tant  que  les  vers  à  soie  étaient  sains,  ils  se  riaient  de  ce  microbe  et  s'en  engrais- 
saient. C'était  seulement  lorsqu'ils  étaient  dans  de  mauvaises  conditions  et  qu'ils 
souffraient  de  troubles  digestifs  que  le  microbe  pouvait  les  pénétrer  et  les  détruire. 

L'insuccès  du  professeur  Koch  à  déterminer  la  tuberculose  chez  des  animaux  sains 
au  moyen  d'une  alimentation  entièrement  tuberculeuse  est  seulement  une  nouvelle 
preuve  que  la  santé  est  une  arme  avec  laquelle  le  microbe  de  la  tuberculose,  de  la  dipth- 
térie,  ou  de  toute  autre  maladie,  peut  être  combattue  avec  succès.  Le  devoir  et  le  but 
de  la  science  moderne  doivent  donc  être  de  tendre,  par  tous  les  moyens  possibles  d'hy- 
giène, de  législation  et  d'enseignement,  à  améliorer  l'état  de  la  santé.  Les  autres  ques- 
tions d'importance  qui  occupèrent  l'attention  du  congrès  se  rapportaient  à  la  déclara- 
tion des  cas  de  phtisie  et  à  la  désinfection  obligatoire  des  maisons  et  objets  infectés  ; 
il  fut  encore  proposé  de  venir  au  secours  d'une  manière  pécuniaire,  non  seulement  du 
tuberculeux  lui-même,  mais  encore  au  secours  des  personnes  non  infectées  dont  il  serait 
le  soutien  ;  il  fut  aussi  question  d'hôpitaux  pour  les  phtisiques  et  de  sanatoriums.  A 
propos  de  ces  hôpitaux  spéciaux  et  de  salles  spéciales  dans  les  hçpitaux  publics,  il  fut 
reconnu  que  si  seulement  une  bonne  proportion  du  nombre  total  des  tuberculeux  était 
convenablement  logée  l'infection  diminuerait,  de  même  que  la  tuberculose,  comme  con- 
séquence évidente. 

Quant  aux  sanatoriums  modernes,  Koch  avoue  que  s'il  était  fait  un  choix  conscien- 
cieux des  cas  de  tuberculose,  il  serait  possible  d'en  guérir  50  pour  100  et  peut-être  da- 
vantage, si  la  durée  du  traitement  était  augmentée.  L'effet  total  restera  toujours  assez 
mince,  cependant,  d'après  lui.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  doit  en  justice  reconnaître  que  l'in- 
térêt international  éveillé  au  sujet  de  la  tuberculose  provient  en  grande  partie  du  mou- 
vement déterminé  par  les  sanatoriums.  Bien  qu'on  ait  quelque  peu  comparé  les  direc- 
teurs des  sanatoriums  privés  aux  propriétaires  ou  aux  directeurs  d'hôtels,  une  bonne  par- 
tie des  progrès  qui  ont  été  faits  dans  ces  dernières  années,  relativement  au  traitement  de 
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la  tuberculose,  leur  revienl  cependant.  Dans  la  lutte  contre  cette  maladie,  il  ne  faut 
pas  oublier  l'importance  qu'il  y  a  d'améliorer  la  santé  des  enfants  faibles,  appartenant 
aux  classes  pauvres,  au  moyen  de  l'établissement  de  sanatoriums  gratuits  et  de  lieux 
d'amusement  tel  que  conseillé  par  le  professeur  Brouardel  et  par  sir  Herman  Weber. 
C'est  certainement  une  bonne  manière  de  rendre  le  système  humain  réfractaire  au  ba- 
cille de  la  tuberculose. 

Comme  représentant  du  Canada,  j'ai  parlé  devant  la  section  d'Etat  du  congrès  des 
conditions  actuelles  du  pays  relativement  à  la  tuberculose,  ainsi  que  des  mesures  que 
nous  prenions  pour  la  prévenir  et  la  guérir.  J'ai  rapporté  que  ces  mesures — jusqu'à 
ces  dernières  années  prises  seulement  par  les  bureaux  d'hygiène,  les  sociétés  médicales, 
certaines  associations,  ou  certains  particuliers — avaient  cette  année  été  propagées  et 
popularisées,  par  l'entremise  de  lord  Minto,  gouverneur  général,  et  qu'on  avait  orga- 
nisé et  établi  une  organisation  canadienne  pour  la  prévention  de  la  tuberculose  dont  il 
est  le  président  honoraire. 

J'ai  fait  allusion  aux  sanatoriums  qui  existent  déjà  et  fonctionnent  parmi  nous, 
ainsi  qu'aux  lois  nouvelles  passées  par  quelques-unes  de  nos  provinces  dans  le  but  d'éta- 
blir des  sanatoriums  municipaux  et  provinciaux.  J'ai  rappelé  combien  notre  climat  est 
admirable  avec  sa  sécheresse  et  sa  pureté,  pour  la  méthode  de  traitement  au  grand  air, 
aujourd'hui  partout  reconnu  comme  l'agent  le  plus  important  de  la  guérison  si  dési- 
rable de  la  tuberculose. 

La  dernière  réunion  du  congrès  eut  lieu  le  26  juillet,  sous  la  présidence  du  comte 
de  Derby.     Les  résolutions  suivantes  furent  unanimement  adoptées  : 

1.  Le  crachat  est  le  principal  agent  de  propagation  de  la  tuberculose  de  l'homme  à 
l'homme.     Il  faudrait  donc  supprimer  la  vilaine  habitude  de  cracher. 

2.  Tous  les  hôpitaux  et  les  dispensaires  devraient  distribuer  à  leurs  patients  du 
dehors  une  petite  circulaire  concernant  la  prévention  de  la  tuberculose  et  insister  sur 
l'emploi  de  crachoirs  portatifs. 

3.  La  déclaration  des  cas  de  tuberculose  devrait  être  faite,  lorsque  c'est  possible. 
Si  la  déclaration  obligatoire  est  impraticable,  on  devrait  encourager  les  déclarations 
volontaires. 

4.  L'établissement  de  sanatoriums  est  une  mesure  indispensable  pour  obtenir  la 
diminution  de  la  tuberculose. 

5.  Les  officiers  sanitaires  devraient  constamment  faire  tous  leurs  efforts  pour  pré- 
venir la  propagation  de  la  tuberculose  au  moyen  du  lait  et  des  viandes. 

6.  Vu  le  doute  qui  existe  relativement  à  l'identité  de  la  tuberculose  humaine  et 
bovine,  le  gouvernement  devrait  instituer  une  enquête  à  ce  sujet. 

7.  Les  efforts  éducationnels  faits  par  les  grandes  sociétés  nationales  pour  prévenir 
la  tuberculose,  méritent  d'être  appuyés. 

8.  Un  comité  international  permanent  devrait  être  nommé  pour  constater  les  me- 
sures prises  dans  les  différents  pays. 

9.  L'encombrement,  la  ventilation  défectueuse,  l'humidité  et  l'insalubrité  des  loge- 
ments occupés  par  les  classes  ouvrières,  diminuent  les  chances  de  guérison  de  la  tuber- 
culose et  prédisposent  à  cette  maladie. 

10.  L'attention  des  gouvernements  et  des  philantrôpes  devrait  être  attirée  sur  la 
nécessité  d'établir  des  dispensaires  anti-tuberculeux. 

Suivant  les  instructions  du  ministre  de  l'Agriculture  à  l'Institut  d'hygiène  du 
Collège  vétérinaire  de  Berlin,  le  principal,  Mr.  Ostertag  (Etude  sur  l'hygiène  de  la 
chair  et  du  lait,  chap.  9,  pp.  168  et  221),  entreprit  d'étudier  la  virulence  et  le  microbe 
spécifique  du  lait  de  vache,  qui,  bien  que  donnant  la  réaction  sous  la  tuberculine,  offrait 
des  symptômes  évidents  de  tuberculose.  Au  moyen  de  l'examen  bactériologique,  de 
l'inoculation  intrapéritoniale  de  sédiments  de  crème  et  de  l'alimentation  pratiquée  sur 
.pas  moins  de  526  cobayes,  il  a  été  expérimenté  sur  des  échantillons  séparés  et  mélangés 
de  50  vaches.  Les  échantillons  séparés  de  49  vaches,  qui  donnaient  la  réaction,  ne  con- 
tenaient pas  de  bacille.  D'après  ce  résultat,  Ostertag  a  conclu  que  le  lait  mélangé  d'un 
grand  troupeau,  qui  donnait  la  réaction  sans  symptômes  de  maladie,  pouvait  par  hasard 
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contenir  le  bacille  sans  produire  notablement  la  tuberculose  par  l'absorption,  et  que  de 
plus  le  lait  de  vaches,  qui  ne  donnaienl  pas  de  symptômes  cliniques,  pouvait  être  con- 
sidéré parfaitement  inoffensif.  Mais  c'est  tout  différent  pour  le  lait  de  celles  qui  souf- 
fraient d'inflammations  du  pis  et  de  celles  qui  sont  devenues  amaigries.  Les  bacilles 
ne  sont,  dans  aucune  autre  sécrétion  des  vaches  tuberculeuses,  aussi  nombreux  que  dans 
les  cas  de  tuberculose  du  pis.  La  mesure  la  plus  importante,  pour  empêcher  la  propa- 
gation de  la  tuberculose  au  moyen  du  lait,  est  de  mettre  de  côté  toutes  les  vaches  qui 
souffrent  de  lésions  du  pis  et  celles  qui  offrent  de  l'émaciation  ;  cela  devrait  être  accom- 
pli bi-mensuellement  par  les  médecins  vétérinaires. 

Après  les  déclarations  faites  par  le  docteur  Koch  au  congrès  anglais  de  tubercu- 
lose, on  reconnut  qu'il  devenait  nécessaire  de  nommer  une  nouvelle  commission  pour 
étudier  davantage  la  question  de  la  transmissibilité  de  la  maladie  de  l'animal  à 
l'homme  et  de  l'homme  à  l'animal.  Cette  commission  a  été  formée,  composée  de  sir 
Michael  Foster,  du  professeur  G.  Sims  Woodhead,  du  docteur  Sidney  Martin  et  des 
professeurs  John  McFadyean  et  Eobert  Boyce. 

De  l'acide  lajdrocyanique  employé  comme  désinfectant. — Les  docteurs  Fulton  et 
Stokes  ont  fourni  le  rapport  qui  suit  concernant  leurs  études  de  ce  désinfectant  : 

Dans  les  mêmes  conditions  employées  pour  la  désinfection  à  la  formaline,  les  bac- 
téries non  sporadiques  sont  détruites  sous  une  exposition  de  24  heures  aux  vapeurs 
hydrocyaniques  obtenues  dans  la  proportion  d'un  gramme  de  cyanure  de  potassium  par 
pied  cube. 

L'acide  cyanhydrique  n'est  pas  cependant  un  aussi  bon  germicide  que  la  formaline, 
qui  est  moins  dispendieuse,  beaucoup  moins  dangereuse  et  non  moins  efficace.  Son 
seul  avantage  est  de  pouvoir  être  produit  sans  le  secours  du  feu. 

On  obtient  ce  gaz  en  traitant  le  cyanure  de  potassium  un  moyen  d'un  acide  miné- 
ral dilué  dans  un  vase  de  grès.     La  formule  employée  est  celle-ci  : 

Cyanure  de  potassium 1  • 

Acide  sulfurique  concentré 1  -5 

Eau 2-25 

L'acide  est  d'abord  dilué  avant  que  l'on  y  jette  le  cyanure.  Avec  ce  moyen,  la  pro- 
duction du  gaz  est  très  rapide,  de  sorte  que  nous  préférons  amener  l'acide  dilué,  au 
moyen  d'un  siphon,  dans  un  autre  vase  en  grès  contenant  le  cyanure. 

L'avantage  qu'il  possède  de  tuer  toutes  les  espèces  animales,  le  rend  particulière- 
ment utile  à  la  désinfection  de  la  peste  bubonique,  de  la  fièvre  jaune  et  des  maladies 
transportées  par  les  animaux  et  les  insectes. 

C'est  un  gaz  très  diffusible  ;   sa  gravité  spécifique  est  de  -935. 

Du  papier  de  gaïac,  trempé  dans  une  solution  de  2  pour  100  de  sulfate  de  cuivre, 
renfermé  dans  un  tube  hermétiquement  bouché  avec  du  coton  et  exposé  dans  une  cham- 
bre contenant  du  gaz  dans  la  proportion  d'un  gramme  de  cyanure  par  3  pieds  cubes, 
démontra  que  ce  gaz,  obtenu  d'après  la  méthode  du  siphon,  pouvait  par  diffusion  péné- 
trer à  travers  3  pouces  de  coton  en  5  minutes,  et  à  travers  9  pouces  en  29  minutes. 

Tous  les  animaux  ou  insectes  exposés  sans  protection  sont  tués  en  moins  de  5  mi- 
nutes. 

Les  insectes,  protégés  dans  des  tubes  bouchés  avec  du  coton,  sont  tués  après  un 
espace  de  temps  qui  varie  avec  l'épaisseur  du  coton. 

Ainsi  des  blattes  ont  été  tuées  dans  des  tubes,  renfermant  un  pouce  de  coton,  en 
moins  de  10  minutes,  et  en  moins  d'une  heure  sous  9  pouces  de  coton. 

Comparativement  aux  blattes  il  faut  plus  de  temps  pour  tuer  des  punaises,  des 
tiques  et  des  fourmis,  que  pour  tuer  des  mouches  et  des  maringouins,  qui  meurent  rapi- 
dement. 

Les  animaux  d'un  ordre  supérieur — cobayes,  rats  et  souris — succombent  plus  rapi- 
dement que  les  insectes. 

Nous  avons  consigné  dans  nos  notes  qu'un  rat  était  revenu  à  la  vie  après  10  mi- 
nutes d'exposition.     Avec  la  méthode  du  siphon,  ces  animaux,  s'ils  ne  sont  pas  protégés 
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par  une  enveloppe  quelconque,  sont  foudroyés  en  moins  de  60  secondes,  et  sont  géné- 
ralement morts  en  moins  de  10  minutes. 

Nos  notes  constatent  qu'un  rat  est  revenu  à  la  vie  après  10  minutes  d'exposition. 
Le  gaz  peut  être  produit,  sans  danger  pour  l'opérateur,  au  moyen  du  siphon.  Le  lait, 
le  pain  et  le  beurre  exposés  au  gaz  obtenu  par  un  gramme  de  cyanure  au  pied  cube  ne 
deviennent  pas  vénéneux. 

Le  gaz  n'a  pas  d'action  nuisible  sur  le  bois,  les  métaux,  les  tissus  et  les  peintures. 

Bien  qu'extrêmement  dangereux,  ce  gaz  ne  l'est  pas  s'il  est  manipulé  avec  soin. 

Désinfection  au  port  d'embarquement. — Ceci  a  été,  depuis  mon  dernier  rapport  an- 
mu  i.  mis  en  pratique  à  Hong-Kong,  sous  la  direction  de  l'officier  médical  préposé  au 
service  de  l'hôpital  de  marine  des  Etats-Unis,  pour  les  ports  du  Pacifique  des  Etats- 
Unis.  Le  docteur  Kerr,  de  l'hôpital  de  marine  des  Etats-Unis,  en  devoir  à  Hong-Kong, 
rapporte  ce  qui  suit  au  médecin  en  chef,  dans  le  numéro  du  28  décembre,  des  Rapports 
d'hygiène  publique  : — 

"  Le  nouveau  matériel  à  desinfection  a  été  employé  pour  la  première  fois  ;  les  équi- 
pages et  les  passagers  d'entrepont  de  2  navires  y  ont  été  traités  au  cours  de  la  semaine. 
La  barge,  une  ancienne  goélette,  est  pourvue  à  l'intérieur  d'une  chambre  de  vaporisation 
de  12  pieds  par  5.  La  chambre,  les  bouilloires  et  les  salles  de  bain  sont  situées  entre 
les  ponts,  ce  qui  laisse  tout  le  pont  supérieur  pour  le  déballage  du  bagage.  La  chambre 
a  très  bien  fonctionné,  la  pression  dans  le  blanc  est  de  40  livres  et  de  20  livres  dans  la 
chambre.  N'étant  pas  outillé  pour  faire  le  vide,  il  faut  faire  sécher  les  articles  de  toi- 
lette avant  de  pouvoir  les  enlever  de  la  chambre.  Les  salles  de  fumigation  au  soufre 
ne  sont  pas  encore  terminées,  mais  elles  seront  bientôt  construites  sur  le  pont  supérieur. 
La  barge  est  sous  la  charge  de  Chinois,  dont  l'un  a  été  recommandé  à  la  Compa- 
gnie par  notre  consul.  Cet  homme  est  directement  responsable  de  sa  besogne  au  con- 
sul. La  chambre  de  fumigation  au  soufre,  au  poste  de  désinfection  de  la  Compagnie 
de  paquebots  du  Pacifique,  est  presque  terminée,  et  le  bagage  qui  partira  par  le  pro- 
chain navire  pour  San-Francisco  sera  désinfecté  là  ". 

Je  pourrais  peut-être  citer  ici  un  court  paragraphe  extrait  du  long  article  que 
j'écrivais,  dans  mon  rapport  annuel  de  1897,  au  sujet  de  la  désinfection,  etc.,  aux  ports 
d'embarquement  :  "  Je  suis  toujours  fortement  d'avis  que  le  temps  et  l'endroit  conve- 
nables pour  la  désinfection  des  passagers  et  de  leurs  bagages,  ainsi  que  pour  leur  vac- 
cination, doivent  être  au  port,  avant  qu'ils  soient  embarqués.  Avec  cette  méthode, 
nous  pourrions  détruire  toutes  traces  d'infection  plusieurs  jours  plus  tôt  ;  nous  dimi- 
nuerions les  dangers  de  maladie  au  cours  de  la  traversée  ;  nous  diminuerions  encore, 
chez  les  passagers  de  cabine,  le  danger  de  contracter  la  maladie  par  l'entremise  des  pas- 
sagers d'entrepont  ;  de  plus,  si  cette  méthode  était  bien  appliquée  et  certifiée  par  les 
opérateurs,  elle  pourrait  fort  bien  remplacer,  même  pendant  les  épidémies,  la  désinfec- 
tion qui  se  pratique  aux  quarantaines  sur  les  vaisseaux  libres  de  maladie,  et  cela  nui- 
rait ainsi  beaucoup  moins  au  commerce  et  aux  voyageurs  en  limitant  le  devoir  des  qua- 
rantaines à  une  simple  inspection  et  au  seul  traitement  des  cas  infectieux  ". 

Laboratoires  d'hygiène  nationaux. — En  vertu  d'un  acte  passé  par  le  congrès  des 
Etats-Unis  le  3  mars  dernier,  une  subvention  de  35,000  dollars  fut  votée  pour'  l'établis- 
sement d'un  laboratoire  d'hygiène  national  à  Washington.  Par  un  acte  subséquent  du 
1er  juillet  1901,  il  fut  pourvu  à  l'établissement  de  laboratoires  du  gouvernement  aux 
îles  Philippines  ;  les  premières  clauses  se  lisent  comme  suit  : — 

Clause  1.— Un  laboratoire  biologique,  un  laboratoire  chimique  et  un  laboratoire 
pour  la  production  du  vaccin,  des  sérums  curatifs  et  prophylactiques  seront  établis  et 
maintenus  par  le  gouvernement  des  Iles  Philippines. 

Clause  2. — Le  laboratoire  biologique  sera  construit  à  Manille  et  devra  offrir  des 
avantages  convenables  pour  l'étude  et  la  consignation  scientifique  des  causes,  de  la 
pathologie  et  des  méthodes  de  diagnostiquer  et  de  combattre  les  maladies  de  l'homme 
et  des  animaux  domestiques,  des  animaux  qui  servent  à  l'alimentation,  des  plantés 
utiles  à  l'homme,  de  même  que  pour  tout  autre  travail  biologique  jugé  nécessaire  par 
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le  bureau  d'hygiène  des  Iles  Phillippines,  par  le  bureau  forestier,  par  le  bureau  d'agri- 
culture, ou  par  tout  autre  département  ou  bureau  du  gouvernement. 

Clause  3. — Le  laboratoire  chimique  sera  situé  à  Manille  et  devra  offrir  des  avan- 
tages convenables  pour  l'étude  et  la  consignation  scientifique  relativement  à  la  pureté 
des  aliments  et  des  breuvages,  à  la  composition  et  aux  propriétés  des  gommes,  résines, 
médicaments,  herbages  ou  toutes  autres  plantes  d'une  valeur  commerciale  connue  ou 
supposée  ;  relativement  aux  sols  et  aux  engrais,  aux  eaux  minérales  ou  médécinales 
des  Iles  Phillippines,  de  même  qu'il  devra  servir  à  toute  autre  étude  chimique  jugée 
nécessaire  par  le  bureau  d'hygiène,  le  département  d'instruction  publique,  le  bureau 
des  forêts,  des  mines,  de  l'agriculture,  des  douanes,  ou  par  tout  autre  département  ou 
bureau  du  gouvernement. 

Clause  4. — Les  laboratoires  pour  la  production  du  vaccin,  des  sérums  et  des  pro- 
phylactiques devront  être  établis  et  maintenus  à  Manille,  ou  à  tout  au  1-re  endroit  de 
l'archipel  que  le  bureau  d'hygiène  des  Iles  Philippines  pourra  choisir  et  que  le  Conseil 
législatif  pourra  fixer. 

Je  recommanderais  respectueusement,  mais  avec  force,  qu'une  législation  sembla- 
ble fût  faite  au  Canada,  afin  d'établir  un  laboratoire  d'hygiène  national  à  Ottawa.  J'ai 
déjà  fait  plus  haut  cette  observation  au  sujet  de  la  variole.  Les  échantillons,  suspects 
pour  diverses  causes,  pourraient  être  expédiés  à  ce  laboratoire  des  différentes  quaran- 
taines pour  la  confirmation,  la  modification,  etc,  des  opinions  des  officiers  locaux;  alors 
des  instructions  exactes,  basées  sur  les  résultats  de  l'examen,  pourraient  être  télégra- 
phiées au  sujet  du  traitement,  etc.,  à  faire  subir  aux  navires.  On  pourrait  y  préparer, 
là,  le  vaccin,  les  sérums  curatifs  et  prophylactiques,  et  tenir,  en  disponibilité  constante, 
du  vaccin,  de  la  tuberculine,  du  sérum  Haffkine,  ainsi  que  les  sérums  contre  la  diphthé- 
rie,  le  choléra,  la  peste,  l'anthrax,  la  morve,  la  rage,  etc. 

De  plus,  ce  pays  pourrait  se  libérer  de  la  nécessité  de  compter  uniquement  sur  les 
autres  pour  les  renseignements  dont  il  a  besoin,  et  il  pourrait  occuper  une  place  digne 
de  lui-même  et  de  ses  grandes  destinées  en  travaillant,  avec  l'aide  du  gouvernement, 
aux  progrès  de    la  science  et  pour  le  plus  grand  bien  de  l'humanité. 

Congrès  et  assemblées. — Outre  le  congrès  anglais,  concernant  la  tuberculose,  au- 
quel j'ai  assisté,  j'ai  encore  eu  l'honneur  de  représenter  le  gouvernement  canadien  à 
l'assemblée  de  l'Association  médicale  canadienne,  tenue  à  Winnipeg,  du  28  au  31  août, 
et  à  celle  de  l'Association  d'hygiène  publique  américaine,  tenue  à  Buffalo,  du  16  au 
i'J  septembre. 

STATIONS  DE  QUARANTAINE. 

U rosse-Ile,  Québec. — A  la  Grosse-Ile,  sur  le  Saint-Laurent,  et  à  sa  succursale  de 
Rimouski,  438  navires  ont  été  inspectés,  cette  année  ;  407  l'ont  été  à  la  Grosse-Ile  et 
31  à  Rimouski. 

11  y  eut  134  admissions  à  l'hôpital  ;  elles  furent  pour  variole,  fièvre  scarlatine, 
fièvre  typlmïde,  dipthérie,  rougeole,  picote  volante.  Il  y  eut  4  décès  :  un  dû  à  la  variole, 
2  à  la  fièvre  scarlatine,  et  un  à  la  rougeole.  Le  docteur  W.  Aylen  fut  nommé  méde- 
cin auxiliaire  à  la  place  du  docteur  Church. 

^Xilliam-llead,  C.-B. — Nombre  de  vaisseaux  inspectés,  488.  Vu  les  menaces  de 
fièvre  bubonique  du  côté  de  San-Francisco  et  de  variole  du  côté  des  Etats-Unis,  les 
navires  qui  venaient  de  San-Erancisco,  ainsi  que  du  nord  des  Etats-Unis,  ne  furent 
pas  exceptés  des  lois  de  quarantaine.  Cela  a  augmenté,  cette  année,  le  nombre  des 
inspections  faites  aux  trois  quarantaines  maritimes  de  la  Colombie-Britannique  : 
William-Head,  Victoria  et  Vancouver.  Le  docteur  W.  IL  K.  Anderson  fut  nomme 
sous-officier  médical  et  bactériologiste  à  cette  station,  en  décembre  1900.  Le  docteur 
Watt  dit  que  ses  services  ont  été  d'une  grande  valeur.  Des  admissions  faites  à  l'hôpital, 
5  étaient  dues  à  la  variole. 
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Victoria,  C.-B. — On  a  inspecté  1,161  navires. 

Vancoiircr.  C.-B. — On  a  inspecté  471  navires  ;  on  y  a  trouvé  de  la  rougeole.  De 
50  à  200  tonnes  d'aliments  chinois,  empaquetés  dans  de  la  terre  ou  de  l'argile,  appor- 
tés par  chaque  steamer  de  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  du  Pacifique  des  pays  in- 
fectés par  la  peste,  ont  été  désinfectés  à  cette  station. 

Halifax,  X.-E. — Vaisseaux  inspectés,  311.  Il  y  eut  11  admissions  à  l'hôpital  pour 
fièvre  typhoïde,  9  pour  rougeole,  et  21  pour  variole  ;  il  y  eut  4  décès  causés  par  la 
variole.  Les  cas  de  xariole  provenaient  des  équipages  des  bateaux  de  pêche  venant  de 
Gloucester,  Mass. 

Saint-Jean,  N.-B. — Vaisseaux  inspectés,  274.  Le  creusement  d'un  puits  artésien 
pour  fournir  l'eau  à  cette  station  fut  abandonné  à  cause  de  l'entrée  de  l'eau  de  mer  à 
nue  profondeur  de  669  pieds. 

Sydney,  C.-B. — Vaisseaux  inspectés,  119. 

Ckarlottetown,  I.P.-E. — Vaisseaux  inspectés,  10. 

Chatham,  N.-B. — Vaisseaux  inspectés,  92. 

Ports  et  places  supplémentaires. — Outre  ces  stations  régulières,  vous  avez,  cette 
année,  donné  au  pays  une  protection  supplémentaire  en  nommant  des  officiers  d'inspec- 
tion aux  endroits  suivants,  où,  par  le  manque  d'organisation  hygiénique  suffisante,  il  y 
avait  plus  lieu  de  craindre  l'introduction  de  la  variole  : — Dans  la  Colombie-Britan- 
nique :  à  Log-Cabin  (sur  la  White-Pass,  afin  de  protéger  le  nord  de  la  Colombie  et 
le  Territoire  du  Yukon),  à  Huntingdon,  aux  Grandes-Fourches,  à,  Carson,  à  Cascade, 
au  Camp-White,  à  Rossland  et  à  Nelson,  à  Northport,  dans  le  district  de  la  rivière 
Kettle,  à  Midway,  à  Cheesaw,  à  Rykerts  et  aux  Plaines-du-Tabac.  Dans  les  Territoires 
du  Nord-Ouest  :  à  Coutts  et  Portai-Nord.  Au  Manitoba  :  à  Deloraine,  à  Boissevain,  à 
Killarney,  à  Crystal-City,  à  Morden,  à  Gretna,  à  Emerson,  et  à  Sprague.  Dans  Ontario  : 
à  Beaver-Mills,  à  Mine-Centre,  à  Fort-William,  à  Port-Arthur,  à  Saut-Sainte-Marie, 
à  Bruce-Mines,  à  Thessalon,  à  Collingwood,  à  Owen-Sound,  à  Chippewa,  à  Erié  et 
à  Rondeau-Harbour.  Dans  la  Nouvelle-Ecosse  :  à  Digby,  à  Weymouth,  à  Bear-River, 
à  Clementsport  et  à  Yarmouth.  Dans  le  Cap-Breton  :  à  Louisbourg.  L'inspection 
a  été  aussi  autorisée  au  port  de  Charlottetown  pour  les  bateaux  venant  de  Pictou,  où 
la  variole  a  éclaté.  Suivant  les  termes  de  l'union,  l'Ile  du  Prince-Edouard  a  droit  à 
une  quarantaine  défensive,  même  contre  ses  provinces  sœurs. 

Tout  en  n'espérant  pas  réussir  à  prévenir  une  maladie  dont  la  période  d'inocula- 
tion est  d'environ  2  semaines,  telle  que  la  variole,  surtout  prévenir  cette  forme  bénigne 
qui  n'empêche  souvent  pas  les  patients  de  se  transporter  d'un  endroit  à  l'autre,  ces  pré- 
cautions supplémentaires  ont  fait  grand  bien.  Certains  cas  ont  été  retenus  d'entrer, 
ceux  qui  étaient  exposés  ont  été  vaccinés,  et  la  connaissance  que  l'on  avait  de  l'inspec- 
tion a  forcé  un  très  grand  nombre  de  voyageurs  des  Etats-Unis  de  se  faire  vacciner 
avant  de  partir  pour  le  Canada.  Beaucoup  de  bien  a  été  fait  de  cette  manière,  en  nui- 
sant le  moins  possible  au  commerce  et  au  déplacement  des  voyageurs. 

Les  Territoires. — Au  commencement  d'avril,  cette  année,  l'administration  sani- 
taire des  Territoires  vous  a  été  transmise  par  l'honorable  ministre  de  l'Intérieur.  Afin 
de  prendre  immédiatement  les  moyens  de  maîtriser  l'épidémie  de  variole  survenue 
dans  le  district  d'Edmonton,  le  docteur  James  Patterson,  de  Winnipeg,  y  fut  tout  de 
suite  envoyé.  Un  peu  plus  tard,  on  lui  donna  ordre  de  se  rendre  à  Régina,  comme 
représentant  la  section  d'hygiène  de  ce  département,  et  là  de  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  maîtriser  les  différentes  poussées  de  variole  dans  tous  les  Territoires  du 
Xord-Ouest,  en  accord  avec  le  gouvernement  du  Nord-Ouest  et  sous  le  contrôle  de  son 
bureau  d'hygiène. 

Le  docteur  Patterson  dit  qu'il  a  trouvé  non  vaccinés  presque  tous  ceux  qui  sont 
nés  an  Xord-Ouest  depuis  20  ans,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres,  et  qu'il  importe 
d'appliquer  immédiatement  un  système  général  de  vaccination  comme  étant  le    plus 
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efficace.  Les  bureaux  des  commissaires  d'école  étaient  les  seuls  corps  organisés  au 
moyen  desquels  cela  pouvait  être  accompli.  Il  y  en  a  environ  700.  Le  docteur  Patter- 
son  a  conseillé  que  chaque  enfant  fut  obligé  de  présenter  un  certificat  ou  toute  autre 
preuve  de  vaccination  réussie,  avant  d'être  admis  à  l'école,  après  les  vacances.  La  loi 
scolaire  a  été  amendée  dans  ce  sens.  Le  docteur  Patterson  a  alors  expédié  une  circu- 
laire à  tous  les  secrétaires  des  municipalités  scolaires  pour  leur  offrir  du  vaccin  gratuit, 
en  quantité  suffisante  pour  vacciner  tous  les  enfants  d'école,  ainsi  que  tous  les  autres 
enfants,  hors  d'âge  d'aller  à  l'école,  dans  le  district,  si  le  bureau  des  commissaires  vou- 
lait en  surveiller  l'emploi.  Cette  proposition  a  été  promptement  et  favorablement  ac- 
ceptée, et  il  se  fit  des  demandes  pour  au  delà  de  30,000  tubes. 

Depuis  que  la  variole  a  éclaté,  l'hiver  dernier,  elle  s'est  montrée  dans  les  endroits 
suivants  des  Territoires  du  Nord-Ouest  : — 

Pincher-Creek,  Lac-Ste-Anne,  Cochrane,  Edmonton,  Buttes-de-Tondre,  Canning- 
ton-Manor,  Carlyle,  St-Paul-de-Métis,  Macleod,  Lethbridge,  Lac-aux-Oignons,  Maple- 
Creek,  Battleford,  Cottonwood,  Athabasca-Landing,  Cardston,  Ponoka,  Calgary,  Ré- 
gina,  Moosejaw,  Innisfail  et  Port-Ellice. 

Grâce  cependant  à  l'action  habile  et  énergique  du  docteur  Patterson,  ainsi  qu'à 
l'aide  des  divers  sous-officiers  médicaux,  la  variole  est  presque  complètement  disparue 
dans  les  Territoires.  Le  docteur  Patterson  ne  connaît  plus  aucun  cas,  excepté  quel- 
ques-uns au  nord  d'Edmonton,  près  de  la  traverse  de  la  rivière  à  l'Esturgeon,  sur  la 
route  d' Athabasca-Landing.  Ces  cas  existent  dans  4  familles  qui  habitent  3  maisons 
rapprochées  et  situées  à  une  distance  de  2  milles  des  plus  proches  voisins.  Ce  sont  tous 
des  métis,  17  au  total,  dont  15  sont  malades  ;  ils  sont  sous  la  surveillance  d'un  gardien 
qui  les  retient  à  leur  maison.  Le  docteur  Patterson  croit  que  vers  le  10  novembre  il 
pourra  faire  la  désinfection  et  les  mettre  en  liberté.  Un  médein  partira  alors  d'Edmon- 
ton à  cette  date  pour  opérer  cette  désinfection. 

Acte  concernant  l'hygiène  dans  les  travaux  publics. — M.  Charles  A.  L.  Fisher, 
l'inspecteur  nommé  en  vertu  de  cet  acte,  a  fait  des  visites  officielles  aux  différents  ca- 
naux, chemins  de  fer,  mines,  et  autres  entreprises  faites  par  des  compagnies,  d'après  la 
clause  1  de  cet  acte,  et  qui  tombent  sous  l'empire  du  parlement  du  Canada.  Comme 
vous  le  verrez  par  son  rapport,  M.  Fisher  appelle  l'attention  sur  l'excellente  santé  et  les- 
bonnes  conditions  sanitaires  dans  lesquelles  sont  toutes  les  classes  des  employés  auo? 
travaux  publics  qui  tombent  sous  votre  contrôle.  Il  parle  aussi  de  la  satisfaction 
exprimée  par  un  très  grand  nombre  au  sujet  de  la  sanction  de  cet  acte  et  de  la  mise  en 
vigueur  des  règlements  d'hygiène  publique.  Il  ajoute  que  les  entrepreneurs,  les  gé- 
rants de  chemins  de  fer  et  ceux  chargés  d'autres  entreprises  publiques,  s'empressent 
d'appliquer  ces  règlements,  connaissant  les  avantages  qu'ils  ont  à  en  tirer. 

Lazaret  de  Tracadie,  N.-B. — Quatre  habitués  de  l'établissement  sont  morts  au 
cours  de  l'année.  Deux  nouveaux  cas  ont  été  admis,  venant  tous  deux  du  district  de 
Shippegan,  N.-B.  Il  y  a  présentement  18  malades,  11  hommes  et  7  femmes.  Le  docteur 
Smith  continue  à  enregistrer  des  rapports  favorables  concernant  la  santé  de  ceux  qui 
ont  persévéré  à  se  servir  de  l'huile  de  ehaulmoogra  à  l'intérieur  et  de  créoline  à  l'exté- 
rieur. 

J'ai  l'honneur  d'être. 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  MONTIZAMBEKT,  M.D.Edin.,  F.R.C.S.,  D.C.L. 

Surintendant  général  de  l'hygiène  publique. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


15—3* 


36  MINISTERE    DE    L'AGRICULTURE 

1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 


No.  2. 

(G.  E.  Martineau,  M.D.) 

Bureau  du  surintendant  médical, 

Grosse-Ile,  Que.,  31  octobre  1901. 

MONSIEUR, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  concernant  le 
service  de  la  quarantaine  du  Saint-Laurent,  pour  jusqu'au  31  octobre  1901. 

Xous  avons  inspecté,  pendant  l'année,  407  vaisseaux,  soit  une  augmentation  de  33 
comparée  à  l'an  dernier. 

Nous  avons  examiné  40,270  personnes  en  tout,  soit  2,437  passagers  de  première, 
3,831  de  seconde,  13,998  d'entrepont,  et  20,004  d'équipage. 

On  nous  a  rapporté  ou  nous  avons  trouvé  des  maladies  infectieuses  à  bord  des  na- 
vires suivants,  nommés  d'après  l'ordre  de  leur  arrivée  :  88.  Lahe  Superior,  Tunisian, 
LaJce  Mégantic,,  Brazilian,  Lahe  Champlain,  Australasian,  Braztlian,  Numidian,  8ar- 
matian,  Eastalia,  Lahe  8imcoe,  Lahe  Ontario,  Lahe  Manitoba  et  le  Parisian.  Les  ma- 
ladies déclarées  ou  découvertes  étaient  la  variole,  la  fièvre  scarlatine,  la  fièvre  typhoïde, 
la  dipthérie,  la  rougeole  et  la  varicelle.  Tous  les  malades  furent  transportés,  avec  leurs 
gardes,  à  l'hôpital  de  la  quarantaine,  et  les  navires  continuèrent  leur  route  après  la 
désinfection  de  leur  infirmerie. 

Petite  vérole. — Le  vapeur  Lahe  Superior,  capitaine  Evans,  avait  quitté  Liverpool 
le  10  avril,  avec  119  passagers  de  seconde  et  614  d'entrepont,  27  bouviers  et  107  hommes 
d'équipage,  pour  arriver  à  la  station  le  10  mai,  à  10  heures  avant-midi,  avec  un  cas  de 
variole  qui  s'était  déclaré  4  jours  auparavant  parmi  les  passagers  d'entrepont. 

Après  avoir  examiné  soigneusement  le  reste  des  passagers,  que  nous  trouvâmes  tous 
en  bonne  santé,  nous  avons  transporté  le  malade  à  l'hôpital  des  varioleux  et  nous  com- 
mençâmes immédiatement  le  débarquement  des  passagers  et  de  leurs  bagages  du  steamer 
tenu  à  l'ancre. 

La  vaccination,  commencée  le  11,  fut  terminée  le  13. 

Les  13,  14  et  15  nous  fûmes  la  désinfection  des  bagages,  des  vêtements  et  des  arti- 
cles de  literie,  au  moyen  du  désinfecteur  à  la  vapeur  et  de  la  formaline,  et  nous  don- 
nâmes les  bains  antiseptiques. 

La  désinfection  du  steamer,  commencée  le  11,  fut  terminée  le  17  ;  nous  em- 
ployâmes la  vapeur,  la  formaline,  les  solutions  de  bichlorure  et  le  sous-oxyde  de  soufre. 

Le  18,  un  équipage  nouveau,  venu  de  Québec  par  le  remorqueur  Rachett,  prit 
charge  du  bateau  ancré  au  large  avec  personne  à  bord.  Le  déchargement  et  le  re- 
chargement de  la  cargaison  ayant  été  terminés  avant  l'expiration  de  la  période  d'obser- 
vation du  premier  équipage,  le  bateau  se  rendit  à  la  station  le  21,  sous  la  charge  du 
même  équipage  qui  l'avait  remonté,  et  les  mêmes  précautions  furent  prises  pour  l'é- 
change des  équipages  le  18  ;  personne  du  premier  équipage  ne  monta  à  bord  avant  que 
le  second  équipage  retourné  à  Québec  par  le  Hachett  n'eut  quitté  le  steamer. 

Les  passagers  et  le  reste  de  l'équipage,  retenus  comme  suspects  à  la  quarantaine, 
furent  relâchés  après  une  inspection  soigneuse,  et  quittèrent  la  station  le  25  et  le  26. 

Le  seul  cas  de  variole  que  nous  avions  transporté  du  bateau  et  isolé  dans  l'hôpital 
des  varioleux,  mourut  d'endocardite  infectieuse  (complication  de  la  variole)  le  17  mai. 

Le  31  mai,  un  des  employés  de  la  station,  le  capitaine  Couillard,  vint  à  mon  bureau 
pour  affaire,  et  je  remarquai  qu'il  avait  une  certaine  éruption  à  la  face.  Je  lui  de- 
mandai s'il  était  malade  ;  il  répondit  qu'il  ne  l'était  pas  du  tout,  qu'il  mangeait  et 
dormait  bien  comme  à  l'ordinaire,  et  qu'il  n'avait  aucune  douleur,  qu'il  s'était  un  peu 
surmené  les  jours  précédents,  et  que  c'était  probablement  la  cause  de  cette  éruption. 


QUARANTAINE  ET  SANTÉ  PUBLÎQUE  37 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  15 

Tout  de  même,  je  pris  sa  température,  qui  indiquait  102°  F.  ;  je  l'envoyai  alors  à 
l'hôpital  sous  observation,  et  le  2  juin  suivant,  l'éruption  ayant  beaucoup  augmenté  et 
donnant  tous  les  symptômes  de  la  variole,  je  diagnostiquai  qu'il  l'avait. 

Je  pris  toutes  les  précautions  pour  prévenir  la  contagion  parmi  les  autres  em- 
ployés, et  il  ne  s'en  déclara  point  d'autre  cas. 

Le  capitaine  Couillard  guérit  complètement,  et  il  fut  relâché  de  l'hôpital  le  30 
juillet. 

Nous  avons  eu  beaucoup  de  besogne  à  la  station  cette  année  ;  nous  eûmes  en 
moyenne  de  20  à  30  patients  à  l'hôpital,  pendant  toute  la  saison,  et  le  nombre  total 
d'admissions  fut  de  134. 

Il  y  eut  4  décès,  dus,  l'un  à  la  variole,  2  à  la  fièvre  scarlatine,  et  un  à  la  rougeole. 

Trois  passagers  d'entrepont  furent  débarqués  du  Numidian,  le  1er  septembre,  parce 
qu'ils  refusaient  de  se  laisser  vacciner  ;  ils  furent  retenus  à  la  quarantaine  durant 
la  période  ordinaire  d'observation. 

Peste  bubonique. — Vlndian,  venant  d'Algoa-Bay,  un  port  infecté,  arriva  à  la  sta- 
tion pendant  la  nuit  et  fut  retenu  jusqu'au  jour  pour  l'inspection  ;  tout  le  monde  à 
bord  était  en  bonne  santé. 

Personnel  de  la  quarantaine. — La  succursale  de  Rimouski  fut  encore  dirigée  par 
le  docteur  A.  Lapointe,  qui  fit  l'inspection  hebdomadaire  des  paquebots.  J'ai  visité  ce 
port  avancé,  et,  remontant  par  les  paquebots,  j'ai  fait  une  inspection  complète  entre 
.Rimouski  et  la  Grosse-Ile. 

Améliorations  et  besoins. — Il  me  sera  peut-être  permis  d'exprimer  ma  satisfaction 
pour  le  grand  nombre  d'améliorations  et  de  travaux  opérés,  cette  année,  à  la  station. 

Steamer  d'inspection  de  réserve. — Je  dois  respectueusement  répéter,  cette  année, 
qu'un  puissant  steamer  neuf  à  hélice  devrait  être  construit  ou  acheté,  vu  la  grande 
difficulté  et  le  danger  qu'il  y  a  d'aborder  les  steamers  avec  un  bateau  à  aubes,  tel  que  le 
Kathleen,  les  jours  de  gros  temps.  Ce  bateau  neuf  serait  certainement  pour  le  plus 
grand  avantage  de  la  station  et  de  tous  ceux  qui  y  sont  concernés. 

Quai  en  eau  profonde. — Le  feu  se  déclara,  par  combustion  spontanée,  dans  le  char- 
bon du  quai  supérieur  et  causa  beaucoup  de  dommages.  Le  charbon  calciné  et  les 
ierres  qui  sont  tombées  du  quai  ont  diminué  la  profondeur  de  l'eau  à  cet  endroit  et 
le  rendent  dangereux  pour  nos  bateaux,  quand  l'eau  est  basse.  Nous  demandons  depuis 
longtemps  un  quai  en  eau  profonde,  et  je  pense  que  ce  serait  le  bon  temps  d'allonger  ce 
quai,  qui  deviendront  alors  très  utile  pour  protéger  nos  bateaux,  les  jours  de  tempête, 
et  où  les  navires  infectés  pourraient  aborder  pour  opérer  le  débarquement  des  passa- 
gers et  des  bagages,  etc. 

Système  de  buanderie  désinfectante  à  la  vapeur. — Cet  appareil,  destiné  à  stériliser 
les  tissus,  les  hardes,  les  articles  de  literie  contaminés,  continue  toujours  à  nous  man- 
quer à  l'hôpital. 

Lorsque  nous  posséderons  ces  3  compléments  (un  puissant  steamer  d'inspection, 
un  quai  en  eau  profonde  et  une  buanderie  de  désinfection  à  la  vapeur  pour  l'hôpital),  la 
quarantaine  de  la  Grosse-Ile  prendra  le  premier  rang  parmi  les  quarantaines  de  pre- 
mière classe. 

Il  y  a  encore  certains  travaux  et  certaines  réparations  nécessaires  ;    j'en  ai  remis 
la  liste  entre  les  mains  des  officiers  du  département  des  Travaux  publics. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  E.  MARTINEAIT,  M.D., 
Surintendant  médical  de  la  quarantaine  du  Saint -Laurent. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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(N.  E.  MacKay,  M.D.) 

Halifax,  N.-E.,  31  octobre  190J. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  la 
quarantaine  d'Halifax,  pour  l'année  terminée  le  31  octobre  1901. 

L'arrivée  des  frégates  Idako  et  Roslyn  Castle  du  Cap,  Afrique-sud,  avec  les 
contingents  canadiens,  a  nécessité  une  attention  plus  considérable  qu'à  l'ordinaire  dans 
le  travail  accompli  à  cette  station  au  cours  de  l'année.  La  première  frégate  est  arrivée 
dans  le  port  le  19  novembre  1900,  avec  547  passagers  à  bord — tous  en  bonne  santé — et 
la  dernière,  le  8  janvier  1901,  avec  933  passagers.  Il  est  survenu  2  décès,  dus  à  la 
fièvre  typhoïde,  au  cours  de  la  traversée,  et  8  autres  passagers  étaient  pris  de  la  même 
maladie  au  moment  de  l'arrivée  du  navire  dans  le  port. 

Xous  avons  inspecté,  cette  année,  311  vaisseaux,  soit  18  de  moins  que  l'an  dernier. 
Nous  avons  en  même  temps  examiné  2,124  passagers  de  première,  2,173  de  seconde, 
17,078  d'entrepont,  et  11,237  d'équipage,  soit  un  total  de  30,438. 

Xous  avons  trouvé  des  cas  de  maladie  légère  susceptibles  de  quarantaine  à  bord 
des  navires  suivants  :  à  bord  du  Corinthian,  le  26  novembre  1900,  un  cas  de  fièvre 
typhoïde  ;  à  bord  du  Parisian,  6  décembre,  un  cas  de  fièvre  typhoïde  ;  à  bord  du 
Roslyn  Castle,  8  janvier  1901,  8  cas  de  fièvre  typhoïde  ;  à  bord  du  Numidian,  de  Liver- 
pool,  le  8  mars,  un  cas  de  fièvre  typhoïde  ;  à  bord  du  Lahe  Ohamplain,  de  Liverpool,  le 
16  mars,  2  cas  de  rougeole  ;  à  bord  du  Lahe  Superior,  de  Liverpool,  le  28  mars,  un  cas 
de  fièvre  scarlatine  (chez  un  enfant,  qui  mourut  au  moment  où  le  bateau  entrait  dans 
le  port)  ;  à  bord  du  Lahe  Ontario,  de  Liverpool,  le  4  avril,  7  cas  de  rougeole  ;  à  bord 
du  Lucitania,  de  Liverpool,  le  12  avril,  un  enfant  mourut  du  rougeole  en  voyage,  et  à 
bord  du  Sicilian,  de  Liverpool,  le  5  juin,  5  cas  de  rougeole. 

Les  malades  du  Parisian  et  de  YIdaho  appartenaient  aux  contingents  d'Afrique- 
sud  et  furent  pris  en  soin  par  les  autorités  militaires  et  traités  à  leur  hôpital  ;  sut- 
demande,  le  malade  du  Numidian  obtint  de  continuer  à  Portland.  Le  malade  du 
Corinthian  fut  transporté  à  l'hôpital  général  Victoria  pour  y  être  traité. 

Nous  avons  trouvé  d'autres  maladies  à  bord  des  bateaux  suivants  :  à  bord  du 
Vancouver,  le  17  novembre,  un  matelot  pris  de  pneumonie  ;  du  Noura,  3  décembre,  u  i 
cas  de  phtisie  ;  du  Lahe  Superior,  13  janvier,  un  cas  de  bronchite  ;  du  Numidian,  8 
mars,  un  cas  de  pneumonie  ;  de  YUlunda,  8  décembre,  un  matelot  pris  de  phtisie  ;  de 
YEthelhilda,  d'Anvers,  12  décembre,  un  matelot  qui  avait  la  jambe  fracturée.  Tous 
furent  transportés  à  l'hôpital  général  Victoria  pour  y  être  traités. 

Il  y  eut,  au  cours  des  traversées,  11  décès  dus  à  diverses  causes  :  2  à  la  fièvre  ty- 
phoïde, 1  à  la  fièvre  scarlatine,  1  à  la  rougeole,  1  à  l'anémie,  1  par  immersion  (tombé  à 
la  mer),  et  4  dus  à  des  causes  inconnues,  sans  contagion  ni  infection  cependant. 

Les  7  cas  de  rougeole  du  Lahe  Ontario,  le  4  avril,  furent  transportés  à  la  quaran- 
taine avec  leurs  familles — 21  personnes — pour  y  être  traités.  Tous  les  adultes  étaient 
des  femmes  russes.  Elles  formaient  une  troupe  très  querelleuse.  Tous  les  malades 
revinrent  à  la  santé. 

Les  5  orphelins  du  Sicilian,  5  juin,  furent  aussi  traités  à  la  station  de  quaran- 
taine. Le  plus  âgé  n'avait  pas  plus  de  9  ans.  Je  fus  obligé  de  louer  une  garde-malade 
pour  les  surveiller.  Les  2  cas  de  rougeole  du  Lahe  Champlain,  16  mars,  obtinrent  la 
permission  de  continuer  à  Saint-Jean  avec  leurs  familles.  C'étaient  des  cas  très  bé- 
nins. 
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Les  salles,  occupées  à  bord  des  vaisseaux  par  ces  malades,  furent  désinfectées  pai 
nous,  excepté  une  fois,  au  moyen  de  la  formaline  ;  dans  ce  cas  excepté,  c'est  le  médecin 
du  bateau  qui  a  fait  la  désinfection. 

Les  cas  les  plus  graves,  susceptibles  de  quarantaine,  furent  des  cas  de  variole  dé- 
couverts à  bord  de  3  bateaux  de  pêche,  de  Glouccster,  savoir  :  le  Thalia,  le  L.  M.  Good- 
win et  YEssex.  Le  Thalia  arriva  de  Liverpool,  N.-E.,  le  10  septembre,  avec  un  homme 
d'équipage  pris  de  variole.  Le  cas  était  alors  à  la  phase  de  suppuration.  L'équipage 
comprenait  16  personnes.  Tous  ceux  qui  étaient  en  bonne  santé  à  bord  avaient  été 
vaccinés  à  Liverpool  une  journée  ou  deux  avant  le  départ  du  navire.  Aucune  de  ces  vac- 
cinations n'avait  pris.  Le  bateau  et*l'équipage  furent  tout  de  suite  conduits  à  l'île 
Lawlor  ;  l'équipage  reçut  un  bain  et  les  habits  et  bagages  furent  désinfectés  à  la  va- 
peur pendant  30  minutes,  sous  une  température  de  212°  F.,  et  le  vaisseau  fut  désinfecté 
avec  des  solutions  de  sous-oxyde  de  souffre  et  de  bichlorure  de  mercure;  à  1  pour  800. 
Tous  (eux  cpii  n'était  pas  malades  furent  tenus  isolés  sous  observation,  et  dès  que  l'un 
d'entre  eux  montrait  des  symptômes  de  fièvre  il  était  conduit  dans  une  bâtisse  séparée 
et  isolé  jusqu'à  ce  (pic  les  symptômes  évidents  de  variole  parussent,  alors  qu'on  le 
transportait  à  l'hôpital.  Dix  de  l'équipage  furent  malades  ;  6  seulement  échappèrent. 
La  maladie  se  déclara  parmi  l'équipage  du  bateau  après  qu'il  fût  descendu  à  la  station, 
aux  dates  suivantes  :  3  le  16  septembre,  1  le  18,  1  le  19,  1  le  20,  1  le  21,  et  2  le  23.  En 
tout,  9. 

Le  L.  M.  Goodwin  arriva  dans  le  port  le  20  septembre,  des  bancs  de  pêche,  avec  2 
hommes  d'équipage  malades.  Ils  avaient  tous  les  symptômes  de  la  fièvre  variolique, 
mais  sans  le  moindre  signe  d'éruption.  Cependant  en  questionnant  sérieusement  le 
capitaine,  je  découvris  qu'il  avait  débarqué  2  membres  de  son  équipage  à 'Canso  le  7 
septembre,  souffrants  d'une  éruption  particulière  que  le  médecin  du  lieu  appela  scor- 
but. Je  savais  en  même  temps  que  2  individus,  appartenant  à  un  bateau  de  pêche 
américain,  avaient  été  débarqués  à  Canso,  qu'ils  avaient  traversé  la  ville  et  qu'ils 
avaient  été  mis  en  quarantaine  pour  variole  à  Météghan,  comté  de  Digby,  de  sorte  que 
je  conclus  tout  de  suite  que  mes  malades  souffraient  des  symptômes  prodromiques  de 
la  variole,  et  je  fis  mettre  le  bateau  en  quarantaine.  L'éruption  apparut  2  jours  après. 
L'équipage  comprenait  20  personnes.  Elles  furent  toutes  vaccinées,  et  leurs  vêtements 
et  bagages  furent  désinfectés,  ainsi  que  le  bateau,  de  la  manière  ordinaire.  Un  cas  se 
déclara  subséquemment  le  24  septembre. 

La  goélette  Essex,  venant  des  bancs  de  pêche,  arriva  le  26  septembre,  avec  un 
homme  malade  de  variole.  La  maladie  était  dans  la  phase  de  suppuration.  Cet  homme 
avait  contracté  la  maladie  à  Canso,  le  7  septembre,  de  l'équipage  du  L.  M.  Goodivhi. 
Le  bateau  fut  mis  en  quarantaine,  l'équipage  fut  vacciné  et  soumis  aux  bains,  et  les 
bardes,  le  bagage,  ainsi  que  le  bateau  lui-même,  furent  désinfectés.  Sept}membres  de 
l'équipage  eurent  la  maladie  dans  l'ordre  qui  suit  :  2  le  4  octobre,  2  le  5  et  3  le  7. 

Les  équipages  réunis  comprenaient  55  personnes,  dont  21  eurent  la  maladie,  sa- 
voir :  10  de  l'équipage  de  la  Thalia,  3  du  L.  M.  Goodwin  et  8  de  YEssex. 

Cinquante  hommes  furent  vaccinés,  et  la  vaccination  réussit  chez  29  à  la  première 
opération.  Quatre  de  l'équipage  de  la  Thalia  furent  pris  de  la  variole  moins  de  4  jours 
après  la  vaccination,  et  1  de  YEssex  2  jours  après  la  vaccination.  La  seconde  opéra- 
tion de  vaccination  réussit  sur  14  cas,  chez  un  bon  nombre  le  bras  fut  sérieusement  in- 
flamme  et  profond-ment  ulcéré  au  point  d'inoculation.  Une  forte  exsudation  entourait 
l'ulcère,  large  comme  une  pièce  de  10  sous  ;  ce  dernier  avait  des  bords  bien  définis  et 
une  profondeur  d'au  moins  \  de  pouce.  La  vaccination  avait  été  faite  avec  les  meil- 
leures précautions  antiseptiques. 

Onze  cas  étaient  de  la  variole  confluente,  2  de  la  forme  confluente  adoucie,  et  8  de 
la  forme  discrète  ;  4  moururent,  tous  de  la  forme  confluente.  Chez  un  cas  la  mort  fut 
plutôt  causée  par  la  broncho-pneumonie.  A  l'exception  de  2,  aucun  des  55  n'avait  été 
vacciné  avec  succès  avant  d'arriver  à  la  station.  Le  taux  de  la  mortalité  fut  d'environ 
19  pour  100. 
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Les  3  équipages  Purent  autant  que  possible  tenus  séparés,  et  dès  qu'il  apparaissait 
quelques  symptômes  suspects  chez  quelqu'un  on  le  transportait  dans  une  bâtisse  isolée, 
et  on  le  gardait  sous  observation  jusqu'à  ce  que  tout  doute  fut  disparu.  En  tenant  les 
équipages  séparés  mon  but  était  de  relâcher  les  membres  de  chaque  bateau,  avec  les  ma- 
lades guéris  de  son  équipage,  à  l'expiration  des  21  jours  de  quarantaine. 

La  goélette  Thàlia  fut  relâché  avec  6  membres  de  son  équipage,  le  2  octobre;  le  L. 
M.  Goodwin  fut  relâché  avec  16  hommes  d'équipage,  le  13  ;  et  VEssex,  avec  9  hommes, 
le  21.  Chacun  de  ces  bateaux  avait  été  tenu  en  quarantaine  durant  la  période  ordi- 
naire, 21  jours,  à  dater  du  moment  de  la  dernière  exposition  à  la  maladie.  Les  hommes 
qui  furent  relâchés  furent  ceux  qui  avaient  été  vaccinés  avec  succès  sans  contracter  la 
maladie.  Tous  ceux  qui  furent  malades,  après  avoir  atteint  la  station  de  quarantaine, 
possédaient  le  germe  de  la  maladie  dans  leur  système  avant  de  débarquer,  et  aucun  ne 
le  fut  après  avoir  été  vacciné  avec  succès,  et  soumis  aux  bains  et  avoir  eu  ses  bagages 
désinfectés.  Cela  démontre  l'efficacité  de  la  vaccination  comme  préventif  de  la  variole. 
Il  est  difficile  de  savoir  si  la  vaccination  chez  ceux  qui  étaient  en  période  d'incubation 
a  modifié  la  caractère  de  la  maladie  ;  plusieurs  eurent  la  forme  confluente. 

Le  23  octobre  nous  avons  relâché  de  l'hôpital  10  patients  en  convalescence,  3  de  la 
quarantaine,  et  le  30  nous  avons  relâché  les  7  derniers.  Tout  de  même,  avant  de  les 
relâcher  ils  furent  soumis  de  nouveau  à  un  lavage  au  bichlorure  de  mercure  et  on  leur 
donna  des  douches  le  jour  du  départ  ;  leurs  vêtements  et  bagages  furent  soumis  pen- 
dant 30  à  40  minutes  à  une  température  de  212°  F.  Il  y  a  encore  7  malades  à  l'hôpital 
aujourd'hui  ;  ils  sont  tous  bien  et  nous  espérons  pouvoir  les  relâcher  vers  le  milieu  de 
novembre. 

Lorsque  la  maladie  se  déclara,  j'eus  pas  mal  de  difficultés  à  me  procurer  les  aides 
convenables  ;  je  fus  obligé  de  prendre  ceux  que  je  pouvais  rejoindre.  Le  premier 
garde-malade  que  j'employai  contracta  la  maladie  lui-même  ;  lorsque  je  l'engagai  il  me 
dit  qu'il  avait  eu  la  variole,  mais  dans  le  doute,  je  le  vaccinai.  C'est  la  seule  personne 
qui  ait  contracté  la  maladie  à  la  quarantaine. 

Avec  permission  spéciale,  le  City  of  Ghent,  bateau  qui  fait  le  cabotage,  qui  avait 
amené  de  Canso  les  2  marins  varioleux  qui  y  étaient  débarqués  du  L.  M.  Goodwin,  fut 
désinfecté  à  la  station  le  30  septembre,  ainsi  que  l'équipage  et  le  bagage.  La  désinfec- 
tion se  fit  aux  frais  des  propriétaires  et  du  bureau  d'hygiène  de  la  ville. 

Il  y  eut  un  temps  où  nous  eûmes  3  goélettes  et  un  steamer  amarrés  au  quai  de  la 
quarantaine  à  cause  de  la  variole. 

Un  certain  nombre  de  lits  en  fer  ont  dernièrement  été  apportés  à  la  quarantaine 
pour  être  mis  dans  la  nouvelle  bâtisse  de  détention,  mais  ils  ne  sont  pas  encore  ins- 
tallés. 

Un  grand  réservoir  en  grès,  pouvant  contenir  40,000  gallons,  fut  construit  cette  an- 
née à  l'endroit  le  plus  élevé  de  l'île.  Ce  réservoir  est  relié  avec  toutes  les  bâtisses,  et  il 
servira  pour  les  besoins  d'arrosage. 

Les  améliorations  suivantes  sont  absolument  nécessaires  :  le  quai  principal  doit 
être  planchéié,  et  le  petit,  à  l'est  de  l'île,  doit  être  réparé,  ainsi  que  la  bâtisse  pour  les 
bateaux.  Nous  avons  besoin  d'une  remise  pour  les  voitures,  d'une  voiture  d'ambulance 
et  de  2  nouveaux  puits  de  surface  dans  le  voisinage  de  l'hôpital.  La  charpente  qui 
soutient  le  réservoir  au  bichlorure  a  cédé  et  doit  être  réparée  immédiatement.  Il  me 
semble  que  ce  serait  mieux  de  faire  doubler  cette  charpente  et  de  la  faire  recouvrir  en 
bardeaux,  afin  de  la  protéger  contre  les  intempérries. 

Le  steamer  Argus  a,  depuis  mon  dernier  rapport,  été  pourvu  d'une  nouvelle  chau- 
dière, et  toutes  ses  machines  ont  été  parfaitement  examinées  et  renouvelées.  Il  est 
maintenant  en  très  bon  état. 

Nous  avons,  autant  que  possible,  exécuté  l'ordre  donné  dernièrement  par  le  dépar- 
tement de  faire  l'inspection  de  tous  les  bateaux  venant  des  ports  des  Etats-Unis,  au 
nord  de  New- York.  La  plupart  des  bateaux  qui  arrivent  à  cette  station  des  ports  au 
nord  de  New- York  sont  des  petits  voiliers,  venant  surtout  de  Gloucester  pour  faire  la 
pêche,  et  ils  ne  prennent  pas  en  général  de  pilote  à  bord,  en  entrant  dans  le  port,  ni 
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n'avertissent  la  station  de  quarantaine.  La  plupart  d'entre  eux  ne  portent  môme  pas 
le  pavillon  jaune,  et  souvent  leur  arrivée  n'est  pas  signalée  à  la  station  ;  elle  ne  l'est 
même  jamais,  s'ils  arrivent  le  jour  fini.  De  sorte  que,  malgré  tout  ce  que  nous  pou- 
vons faire,  nous  les  voyons  parfois  atteindre  le  quai  avant  de  savoir  qu'ils  étaient  dans 
le  port.    C'est  ce  qui  arrive  surtout  la  nuit. 

L'annonce  des  navires  qui  entrent  dans  le  port,  au  cours  de  l'année,  a  été  faite 
d'une  manière  très  peu  satisfaisante.  Souvent  la  citadelle  ne  pouvait  pas  nous  dire 
si  c'était  un  navire  du  lieu  ou  de  l'étranger,  et,  pendant  la  nuit,  un  simple  remorqueur 
a  souvent  été  confondu  avec  un  grand  steamer.  Nous  éprouvons  de  grands  ennuis 
dans  l'acomplissement  de  notre  travail  à  cause  de  l'indifférence  du  poste  aux  signaux. 

Je  crois  que  le  service  de  la  quarantaine,  à  ce  port,  serait  fait  d'une  manière  plus 
effective  si  toutes  les  inspections  avaient  lieu  durant  le  jour,  excepté  pour  les  paque- 
bots. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


N.  E.  MacKAY,  M.D.,  M.R.C.S., 

Chef  de  la  quarantaine. 


No  4. 


(H.  Rixdress,  M.D.) 


Sydney-nord,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
finissant  le  31  octobre  1901.  Nous  avons  inspecté  en  tout  119  navires,  dont  81  à  vapeur 
et  38  à  voile  ;   53  étaient  cis-atlantiques  et  66  transatlantiques. 

Depuis  que  j'ai  reçu  vos  ordres  relatifs  à  l'inspection  des  navires  venants  des  ports 
au  nord  de  New- York,  exempts  jusqu'ici  des  lois  de  la  quarantaine,  je  dois  dire  que  le 
seul  ennui  que  nous  ayions  éprouvé  provenait  de  ce  que  les  capitaines,  ignorant  les 
nouveaux  règlements,  ne  hissaient  pas  le  pavillon  jaune  en  entrant  dans  le  port.  Je 
constate  cependant,  en  comparant  mes  rapports  avec  ceux  des  douanes,  qu'aucun  navire 
n'a  échappé  à  l'inspection. 

Bien  que  la  petite  vérole  ait  régné  dans  beaucoup  d'endroits,  je  suis  content  de 
dire  qu'aucune  maladie  contagieuse  ou  infectieuse  n'a  été  découverte  à  bord  des  navires 
entrant  dans  le  port. 

Un  cas  s'est  cependant  déclaré  à  Sydney,  c'était  chez  un  individu  venu  là  de  Saint- 
Hyacinthe,  Québec,  par  chemin  de  fer.  La  maladie  s'est  montrée  cinq  jours  après  son 
arrivée.  Un  autre  cas  s'est  depuis  déclaré,  communiqué  par  le  premier.  Ces  cas, 
d'après  votre  permission,  ont  été  transportés  à  la  station  de  quarantaine  d'ici,  où  ils 
sont  traités  aux  frais  de  la  ville  par  les  employés  médicaux  de  Sydney.  D'après  ces 
derniers,  ce  sont  des  cas  très  doux.  Le  premier  est  déjà  en  convalescence.  Toutes  les 
précautions  sont  prises  pour  prévenir  la  contagion. 
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L'hôpital  et  la  maison  du  gardien  ont  été  réparés,  recouverts  en  bardeaux  et  peints 
à  neuf;  ce  n'était  pas  sans  nécessité.  Les  travaux  de  plomberie  et  la  construction  de 
canaux  d'égout,  proposés  par  le  gouvernement,  sont  très  nécessaires. 

Le  service  des  bateaux  a  été  très  satisfaisant. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

HORACE  RINDRESS,  M.D. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  5. 

(J.  E.  March,  M.D.) 

Quarantaine,  Saint-Jean,  N.B.,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  terminée 
le  31  octobre  1901. 

J'ai  fait  l'inspection,  au  cours  de  cette  période,  de  274  vaisseaux,  dont  les  équi- 
pages réunis  représentaient  5,111  hommes;  ces  vaisseaux  avaient  apporté  1,198  pas- 
sagers. 

Aucune  maladie  grave,  susceptible  de  quarantaine,  n'a  été  découverte  à  bord. 

Afin  de  prévenir  la  contagion  de  la  petite  vérole,  nous  avons  vacciné  565  personnes, 
donné  60  bains,  soumis  à  la  désinfection  à  la  vapeur  559  articles  de  toilette,  et  plu- 
sieurs cents  autres  objets  ont  été  désinfectés  en  les  exposant  à  l'action  germicide  du 
sous-oxyde  de  soufre,  de  la  vapeur  d'eau  et  de  la  formaline. 

Comme  précaution  contre  la  peste,  en  outre  de  l'exécution  des  ordres  que  vous 
m'avez  donnés,  j'ai  désinfecté  un  navire  (Umberto  I.)  pour  en  détruire  les  rats  et  la 
vermine. 

Le  19  janvier,  j'ai  désinfecté  les  salons  du  Lahe  Superior,  qui  avaient  été  occupés 
par  un  passager  pris  de  scarlatine,  qui  avait  débarqué  à  Halifax  10  jours  auparavant. 

L'on  m'annonça,  le  1er  octobre,  qu'un  cas  de  variole  avait  été  transporté  de  la 
goélette  M yra  B.  à  l'hôpital  général.  Suivant  un  télégramme  du  surintendant  général 
de  l'hygiène  publique,  je  mis  ce  bateau  en  quarantaine.  Il  était  dans  le  port  depuis 
10  jours,  chargé,  prêt  à  partir  pour  Boston,  d'où  il  était  venu,  et  pour  où  il  avait  son 
billet  de  route,  lorsque  le  cas  éclata.  J'ai  réussi  à  prévenir  la  contagion  de  la  maladie 
parmi  l'équipage,  et  le  bateau  fut  relâché  le  22  octobre. 

Depuis  que  le  permis,  exemptant  de  l'inspection  les  navires  venant  de  New-York 
et  des  ports  au  nord  de  cette  ville,  a  été  cancellé,  depuis  aussi  que  j'ai  reçu  ordre  d'ins- 
pecter ces  navires  afin  d'y  découvrir  spécialement  les  cas  de  petite  vérole,  j'ai  décidé 
de  fournir  à  chaque  matelot  qui  navigue  dans  ces  endroits  l'avantage  d'une  bonne 
vaccination;  et  afin  de  faciliter  et  de  régulariser  ce  travail,  j'ai  eu  recours  à  l'emploi 
des  billets  en  couleur  dont  vous  m'avez  pourvu.  J'ai  remarqué  qu'une  courte  explica- 
tion du  but  de  ces  billets  enlevait  presque  toutes  les  objections  à  la  vaccination.  J'ai 
appuyé  particulièrement  sur  la  valeur  du  billet  rouge,  qui  épargne  des  retards  au  mo- 
ment de  l'arrivée,  car  les  capitaines  des  navires  qui  font  le  cabotage  préfèrent  les 
matelots  qui  possèdent  ces  billets  lorsqu'ils  ont  à  faire  ici  l'engagement  d'un  équipage. 
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Les  matelots  s'empressent  donc  de  les  obtenir  et  se  soumettent  volontiers  à  la  vaccina- 
tion ;  H  d(v's  que  celle-ci  a  "pris",  ils  se  bâtent  d'échanger  leurs  billets  roses  pour  des 
billets  rouges.  Afin  de  ne  pas  être  trompé,  je  mets  mes  initiales  et  la  date,  ainsi  que  le 
nom  du  porteur  sur  le  dos  du  billet.  Ce  plan  est  particulièrement  avantageux  en  ce 
qui  concerne  les  marins  des  côtes,  parce  que  lorsqu'ils  entreprennent,  une  fois,  ce 
métier,  ils  le  continuent  pendant  des  années,  et  alors,  dans  le  cours  d'une  saison, 
environ  90  pour  100  d'entre  eux  auront  l'occasion  de  passer  plusieurs  fois  entre  les 
mains  de  l'officier  de  quarantaine.  Ce  plan  pourrait  également  bien  fonctionner  avec 
les  équipages  des  lignes  transatlantiques,  mais  avec  les  voiliers  étrangers,  ou  les 
steamers  de  hasard  que  l'on  ne  voit  qu'une  fois  au  cours  de  la  saison,  il  serait  peu 
utile. 

Nous  avons  essayé,  cette  année,  de  nous  pourvoir  d'eau  au  moyen  d'un  puits  arté- 
sien. Nous  n'avons  pas  réussi,  cependant,  vu  que  l'eau  de  la  mer  s'y  introduisait  ;  le 
percement  a  été  abandonné  à  une  profondeur  de  609  pieds.  Les  officiers  du  départe- 
ment des  travaux  publics  examinent  présentement  une  proposition,  faite  par  M.  Cowan, 
un  de  leurs  ingénieurs  civils,  afin  d'établir  un  système  de  drainage  de  surface  et  de  fil- 
tration. 

L'appareil  de  chauffage  qui  a  été  acheté  et  apporté  pour  la  nouvelle  bâtisse  n'a  pas 
encore  été  mis  en  place. 

Nous  attendons  à  avoir,  l'hiver  prochain,  plus  de  besogne  au  port  que  jamais.  Sept 
lignes  de  steamers  transatlantiques  choisiront  Saint-Jean  pour  terminus  ouest. 

Deux  d'entre  elles,  les  lignes  Allan  et  Elder-Dempster,  transportent  beaucoup  de 
passagers  d'entrepont.  Si  nous  avions  à  faire  débarquer  3  ou  400  émigrants,  ce  qui  ne 
serait  pas  étonnant,  le  quai  ne  serait  certainement  pas  suffisant.  J'espère  que  l'an  pro- 
chain cet  inconvénient,  de  même  que  la  difficulté  de  s'approvisionner  d'eau,  sera  dis- 
paru. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  votre  obéissant  serviteur, 


J.  E.  MARCH,  M.D., 

Chef  de  quarantaine. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  6. 


(J.  Macdoxald,  M.D.) 

Chatiiam,  N.-B.,  31  octobre  1901. 

Moxsiecr, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  l'année  terminée  le 
31  octobre  1901. 

Aucune  maladie  contagieuse  n'a  été  découverte  à  bord  des  navires  qui  sont  arrivés 
à  la  station,  au  cours  de  l'année. 

Nous  avons  depuis  le  1er  novembre  1900,  inspecté  92  navires.  Outre  ceux-là,  10 
ou  12  steamers  sont  venus  après  avoir  touché  d'autres  ports  du  Canada,  et  n'étaient! 
donc  pas  sujets  aux  règlements  de  quarantaine  d'ici. 
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Les  vaisseaux  que  nous  avons  inspectés  venaient  des  pays  suivants  :  Grande-Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Afrique-sud,  Allemagne,  Danemark,  Italie,  Sicile,  Norvège,  Espa- 
gne, France,  Bermudes,  Buénos-Ayres  et  Guyanne  Française. 

Vu  la  bonté  que  vous  avez  eue  d'attirer  l'attention  du  département  des  Travaux  pu- 
blics sur  la  nécessité  d'approvisionnement  d'eau  convenable  pour  la  quarantaine  de 
l'Ile  du  Milieu,  ce  département  s'est  généralement  empressé  d'ordonner  le  percement 
d'un  puits  qui  nous  fournit  une  eau  excellente  ;  ce  puits  a  84  pieds  de  profondeur. 

Les  bâtisses  de  l'hôpital  sont  en  bon  ordre.  M.  J.  Currie,  le  zélé  gardien,  a  tout 
dernièrement  considérablement  enjolivé  les  alentours  de  l'hôpital. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


J.  MACDONALD, 

Chef  de  quarantaine. 


No  7. 
(P.  Conroy,  M.D.) 

Charlottetown,  I.P.-E.,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  concernant  cette  station, 
pour  l'année  terminée  le  31  octobre  1901. 

Le  commerce  principal  qui  s'est  fait  à  ce  port,  l'an  passé,  venait  surtout  d'endroits 
au  nord  de  New- York. 

Dix  steamers  sont  arrivés  venant  de  l'autre  côté  de  la  mer  ;  tous  ont  été  inspectés 
soigneusement  et  reconnus  libres  d'infection. 

Suivant  les  dernières  instructions,  j'ai  fait  scrupuleusement  l'inspection  de  tous 
les  bateaux  venant  de  ports  étrangers. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

P.  CONROY,  M.D., 

Chef  de  quarantaine. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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No  8. 

RAPPORT  CONCERNANT  LA  STATION  DE  QUARANTAINE  DE  WILLIAM- 

HEAD. 

(A.  T.  Watt,  M.D.) 

Victoria,  C.-B.,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  terminée 
le  31  octobre  1901. 

Le  nombre  des  vaisseaux  inspectés  a  été  plus  considérable  que  jamais,  mais  nous 
n'eûmes  pas  d'occasion  d'en  retenir  en  quarantaine.  Il  en  est  passé  488.  C'est 
plus  que  dans  toute  autre  station  de  quarantaine  du  Canada,  et  cela  indique  l'impor- 
tance croissante  de  la  station  de  William-Head. 

La  peste  bubonique  a  continué  de  menacer  les  ports  de  la  côte.  Cette  maladie  est 
devenue  épidémique  à  Hong-Kong  et  dans  d'autres  endroits  du  sud  de  la  Chine,  au 
cours  du  printemps  et  du  commencement  de  l'été.  Des  cas  ont  été  découverts  sur  2 
steamers  qui  avaient  leur  billet  de  route  de  Hong-Kong  à  Victoria.  UEmpress  of 
China,  qui  fait  le  transport  des  malles,  rapporta  2  cas  de  peste  parmi  ses  passagers  d'en- 
trepont. L'un,  un  Chinois,  fut  débarqué  à  Shanghaï,  où  il  mourut  quelques  jours  après, 
et  à  l'arrivée  du  steamer  à  Nagasaki,  on  en  découvrit  un  autre  cas  que  l'on  conduisit  à 
la  quarantaine  ;  il  mourut  plus  tard.  Le  steamer  fut  tenu  en  quarantaine  à  cet  en- 
droit, pendant  10  jours,  et  au  moyen  des  mesures  énergiques  prises  par  les  officiers  ja- 
ponais et  le  médecin  du  bord,  ils  parvinrent  à  empêcher  la  contagion  de  la  maladie,  de 
sorte  qu'il  fut  possible  de  délivrer  un  certificat  au  bateau  à  son  arrivée  ici.  Pendant 
les  2  mois  qui  suivirent,  comme  la  peste  était  à  l'état  épidémique  à  Hong-Kong,  les 
bateaux  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  ne  transportèrent  aucun  passager 
chinois  d'entrepont.  Sur  la  Nippon  Yusen  Kaisha,  entre  Hong-Kong  et  Kelung,  île 
Formose,  on  découvrit  un  cas  de  peste  sur  un  membre  de  l'équipage  du  steamer  Hiro- 
shima Maru.  Le  steamer  fut  mis  en  quarantaine  à  cet  endroit  et  il  continua  en- 
suite vers  le  Japon;  il  se  préparait  à  partir  pour  Victoria,  lorsque  l'on  décou- 
vrit que  les  rats  à  bord  étaient  infectés  du  bacille  de  la  peste.  Le  steamer 
était  primitivement  parti  de  Bombay,  et  il  est  plus  que  probable  que  les  rats 
infectés  étaient  montés  à  bord  à  cet  endroit,  et  que  l'infection  du  membre  de  l'équipage 
doit  être  plutôt  attribuée  à  cette  cause  qu'à  l'exposition  à  Hong-Kong.  La  découverte 
de  la  maladie  chez  les  rats  eut  lieu  juste  à  temps  pour  prévenir  le  départ  du  steamer 
pour  Victoria.  L'extrait  suivant,  pris  dans  l'un  des  journaux  de  Victoria,  rapporte  les 
faits  suivants  à  ce  sujet  :  "  D'après  les  nouvelles  reçues  à  YEmpress  ;  ce  qui  a  néces- 
sité la  mise  en  quarantaine  du  Hiroshima  Maru,  juste  au  moment  où  il  allait  partir 
pour  Victoria,  ce  fut  la  découverte  de  bacilles  supposés  pesteux  dans  le  sang  des  rats 
pris  à  bord  de  ce  vaisseau  de  ligne.  Le  Hiroshima  Maru  arriva  à  Yokohama  le  3 
août  courant  ;  mais  comme  on  ne  constata  aucune  trace  de  peste,  bien  qu'on  eût  dé- 
couvert un  malade  à  bord  le  long  du  voyage,  de  Hong-Kong  à  Kelung,  on  lui  permit  de 
jeter  l'ancre  au  quai,  prêt  à  partir  pour  Victoria  et  Seattle.  Plus  tard,  on  découvrit 
que  le  sang  des  rats,  conservé  par  les  officiers  de  quarantaine  de  Yokohama  pour  faire 
des  études,  contenait  à  leur  grande  surprise  le  bacille  de  la  peste.  Mais  comme  le 
Hiroshima  Maru  avit  déjà  été  admis  dans  le  port,  et  que  cela  allait  causer  de  grands 
dommages  à  la  compagnie  en  le  retenant  en  quarantaine,  l'on  fit  un  nouvel  examen  qui 


46  MINISTERE    DE    L'AGRICULTURE 

1-2   EDOUARD  VII,   A.    1902 

confirma  la  découverte  du  bacille  au  delà  de  tout  doute.  On  rapporta  l'affaire  à  la  Nip- 
pon Ynsen  Kaisha  et  le  steamer  fut  envoyé  en  quarantaine  pendant  10  jours."  J^e 
voyage  fut  ensuite  cancellé.  Ceci  démontre  bien  le  danger  qu'il  y  a  pour  la  peste 
d'être  transportée  par  les  rats. 

Un  cas  de  peste  fut  trouvé  à  bord  du  transport  américain  Kintuch,  au  Japon.  Le 
malade  était  un  pompier  chinois  amené  de  Hong-Kong  par  le  steamer  China  de  la  Com- 
pagnie  de  paquebots  du  Pacifique,  et  l'un  des  47  membres  de  l'équipage  qui  devait  être 
transféré  sur  le  steamer  Kintuch.  Le  China  continua  sa  route  vers  San-Francisco  et 
arriva  avec  tous  ses  passagers  en  bonne  santé.  Ceux-ci  furent  cependant  débarqués  à 
la  quarantaine  et  le  navire  fut  désinfecté.  Le  Kintuch  fut  mis  mis  en  quarantaine  à 
Nagasaki.  Il  ne  se  déclara  aucun  autre  cas  et  le  navire  obtint  son  billet  de  route  pour 
Port-ïownsend.  Bien  qu'il  soit  possible,  dans  le  cas  du  Hiroshma  Maru,  et  probable 
dans  les  cas  survenus  sur  les  autres  steamers,  qu'ils  puissent  être  attribués  à  l'exposition 
aux  ports,  les  rats  infectés  ont  été  sans  doute  la  cause  de  l'infection  à  bord  du  steamer 
Carlisle  City,  arrivé  à  la  fin  de  juin  de  Hong-Kong  à  San-Diego,  avec  6  décès  dus  à  la 
peste  survenus  le  dernier  jour  avant  d'atteindre  le  port.  Pendant  21  jours,  après  le 
départ  de  Hong-Kong,  personne  n'avait  été  malade  à  bord,  lorsqu'un  Chinois  mourut  de 
ce  que  l'on  crut  être  un  empoisonnement  par  l'opium  ;  9  jours  après,  le  premier  cas 
mortel  et  évident  de  peste  survint.  Vu  ce  cas  subséquent,  le  décès  survenu  le  premier, 
21  jours  après  le  départ,  peut  être  regardé  comme  suspect,  mais  la  longueur  du  temps 
écoulé  depuis  Hong-Kong  présente  une  période  d'incubation  trop  longue  pour  que  ce- 
lui-ci puisse  être  attribué  à  l'exposition  dans  le  port.  On  doit  donc  plutôt  attribuer 
l'épidémie  aux  rats  dont  on' avait  remarqué  la  mort  avant  que  toute  autre  maladie  n'eut 
éclaté  parmi  l'équipage  ou  les  passagers.  Le  Dr  W.  W.  McKay,  chef  de  la  quarantaine, 
de  San-Diego,  dit  dans  son  rapport  qu'il  croit  que  l'infection  de  la  peste,  survenue  à 
bord  du  Carlisle  City,  a  été  causée  par  les  rats.  Après  avoir  démontré  l'improbabilité 
des  autres  modes  d'infection,  il  rapporte  qu'on  a  observé  la  mort  des  rats  avant  que  la 
maladie  n'ait  éclaté  ;  de  plus  on  a  trouvé  ces  rats  dans  des  endroits  et  dans  des  condi- 
tions, alors  que  le  bateau  était  rendu  en  quarantaine,  qui  démontraient  que  la  mort  était 
arrivée  pleusieurs  jours  auparavant;  dans  un  cas,  par  exemple,  on  découvrit  dans  un 
sac  de  riz  un  rat  dont  la  décomposition  avancée  indiquait  clairement  que  la  mort  était 
survenue  plusieurs  jours  avant  l'arrivée  du  navire  au  port.  Ce  fait  significatif  est  en- 
core confirmé  par  l'information  reçue  par  le  Dr  McKay  des  officiers  du  steamer,  qu'en 
rechargeant  la  cargaison  des  petits  bateaux  (sampans)  dans  le  steamer,  que  "  souvent 
des  rats  avaient  été  transportés  à  bord  dans  des  paquets  de  marchandise  ". 

Les  steamers  qui  prennent  du  chargement  à  Hong-Kong  et  à  d'autres  ports  en 
Chine  et  au  Japon,  ne  touchent  pas  aux  quais,  mais  ils  sont  chargés  par  l'intermédiare 
des  nombreux  sampans;  il  n'y  a  pas  ainsi  de  danger  que  les  rats  pénètrent  à  bord  di- 
rectement des  quais.  Il  est  possible  cependant  qu'ils  y  pénètrent  par  les  bagages, 
comme  c'est  sûrement  arrivé  pour  le  Carlisle  City,  et  c'est  afin  de  mettre  ce  fait  en  lu- 
mière que  j'ai  particulièrement  rapporté  le  mode  d'introduction  de  la  peste  à  bord  de 
ce  steamer. 

J'ai  moi-même  remarqué  que  des  boîtes  ou  des  paniers  contenant  des  bulbes  et 
des  racines,  expédiées  de  Chine  et  du  Japon,  avaient  été  souvent  rongées  par  les 
rats.  Cela  a  pu  quelquefois  arriver  avant  le  chargement  à  bord,  mais  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  ce  sont  les  rats  du  navire,  la  plupart  du  temps,  qui  font  ces  dégâts.  D'une 
manière  ou  d'une  autre,  c'est  dangereux.  Dans  le  premier  cas,  les  marchandises  peu- 
vent avoir  été  contaminées  par  des  rats  infectés,  de  même  que  ces  rats  peuvent  rester 
dans  les  colis  morts  ou  vivants;  dans  le  dernier  cas,  les  rats  du  bateau  peuvent  de- 
venir infectés,  vu  que  la  terre  dans  laquelle  ces  légumes  sont  empaquetés,  ou  qui  y  reste 
adhérente,  comme  cela  arrive  pour  l'igname,  etc.,  est  regardée  comme  dangereuse  et  sus- 
ceptible de  transmettre  la  peste  aux  rats. 

Suivant  vos  instructions,  tous  les  articles  de  nourriture  chinois  ou  japonais,  bulbes, 
tubercules,  etc.,  susceptibles  d'être  contaminés  par  le  sol,  ont  été  désinfectés  avant  qu'on 
ait  donné  le  permis  de  les  débarquer,  à  moins  d'un  certificat  attestant  qu'ils  venaient 
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d'une  région  où  il  n'y  avait  pas  de  peste.  En  ce  qui  concerne  ces  produits,  vu  le  milieu 
favorable  qu'ils  offrent  aux  rats,  les  précautions  devraient  être  rendues  plus  sévères 
avant  qu'une  recrudescence  de  peste,  à  laquelle  nous  avons  raison  de  nous  attendre, 
n'éclate  à  Hong-Kong  ,  le  printemps  prochain.  La  désinfection  de  tous  les  produits 
susceptibles  d'être  contaminés  par  le  sol,  devrait  être  exigée  avant  l'expédition,-  et 
toutes  les  boîtes,  contenant  des  légumes  quelconques,  devraient  être  soigneusement 
inspectées,  afin  de  s'assurer  si  les  rats  ne  s'y  sont  pas  introduits.  En  fait,  si  l'on  exigeait 
qu'une  certaine  quantité  de  ces  produits  soit  expédiée  dans  des  jarres  en  grès  ou  des 
boîtes  doublées  en  ferblanc,  comme  cela  se  fait  déjà  quelquefois,  ce  ne  serait  pas  une 
mesure  trop  sévère,  vu  le  danger  des  moyens  actuels  d'expédition  par  les  bateaux. 

La  peste  a  continué  à  sévir  à  san-Francisco.  On  en  a  enregistré  -'ïl  cas  au  cours 
des  derniers  douze  mois.  Il  n'a  pas  été  constaté  que  les  rats  fussent  jusqu'ici  infestés 
du  bacille  de  la  peste  et  c'est  peut-être  ce  qui  explique  le  peu  de  progrès  que  fait  la 
maladie  à  Chinatown.  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  y  a  plusieurs  raisons  qui  diminuent  la 
contagion  de  la  peste  à  San-Francisco,  lorsque  l'on  en  compare  les  bonnes  conditions 
hygiéniques  à  celles  des  villes  malsaines  de  Chine;  mais  une  sévère  épidémie  ne  serait 
pas  impossible.  La  nature  de  la  maladie,  à  San-Francisco,  n'est  plus  contestée.  Une 
commission,  composée  de  bactériologistes  de  renom,  a  été  nommée  par  le  gouvernement 
des  Etats-Unis,  et  après  plusieurs  semaines  d'étude  elle  a  établi,  au  delà  de  tout  doute, 
que  c'était  vraiment  la  peste.  Depuis,  tous  les  officiers  d'hygiène  ont  travaillé  de  con- 
cert et  luttent  vigoureusement  pour  maîtriser  la  maladie. 

Il  y  a  eu  une  légère  poussée  de  peste,  au  cours  de  l'été,  à  Honolulu,  mais  on  n'en  a 
constaté  que  six  cas.  On  a  réussi  à  isoler  le  bacille  chez  un  certain  nombre  de  rats. 
Quelques  cas  ont  continué  à  se  montrer  en  Australie,  surtout  à  Brisbane.  Outre  les 
nombreux  foyers  d'épidémie  qui  existent  en  Chine,  la  peste  ne  s'est  que  peu  montrée 
aux  Philippines  et  au  Japon.  Tous  ces  endroits  ont  des  rapports  réguliers,  par  ba- 
teaux à  vapeur  ou  à  voile,  avec  la  Colombie-Britannique.  Ces  bateaux  ont  été  ins- 
pectés avec  soin,  et  lorsqu'il  a  été  jugé  nécessaire,  les  bagages  et  les  effets,  appartenant 
aux  passagers  d'entrepont  et  aux  équipages  asiatiques,  ont  été  désinfectés  et  les  passa- 
gers soumis  aux  bains  ;  nous  avons  ainsi  donné  des  bains  à  4,178  passagers  d'entrepont 
et  à  3,568  personnes  d'équipage.  C'est  un  tiers  moins  que  l'an  dernier;  mais  depuis  le 
\)  février,  aucun  des  steamers  appartenant  aux  Compagnies  N.  Y.  K.  et  N.  P.  n'a  été 
désinfecté  ici.  Depuis  cette  date  la  désinfection,  pratiquée  avant  l'embarquement 
des  passagers  à  Hong-Kong  ou  au  Japon,  a  été,  suivant  vos  ordres,  reconnue  comme 
valable  à  notre  quarantaine.  Cette  désinfection  s'opère  sous  la  surveillance  des  em- 
ployés sanitaires  des  Etats-Unis,  et  aux  frais  des  compagnies  de  steamer  elles-mêmes. 
Une  autre  raison  qui  explique  le  petit  nombre  que  nous  avons  traité  provient  de  ce  que 
l'émigration  japonaise  a  pratiquement  cessé,  vu  les  restrictions  imposées  par  le  gou- 
vernement japonais.  De  plus,  le  courant  d'émigration  chinoise  a  été  arrêté  pendant 
quelque  temps,  vu  que  les  steamers  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique  Cana- 
dien refusaient  de  transporter  les  Chinois  depuis  que  VEmpress  of  China  avait  été  mis 
en  quarantaine  au  Japon    à  cause  de  la  peste. 

A  propos  de  cette  maladie,  je  dois  mentionner  un  incident  survenu  au  Japon.  Ce 
fut  la  découverte  du  bacille  de  la  peste  sur  des  rats,  saisis  dans  un  but  d'expérimenta- 
tion, dans  les  bâtisses  de  l'université  impériale  de  Tokio.  Il  fut  ensuite  reconnu  que 
quelqu'un,  sans  le  savoir,  n'avait  pas  pris  les  précautions  suffisantes,  dans  le  labora- 
toire de  l'université,  ce  qui  causa  une  grande  excitation  dans  le  public.  L'on  accorda 
tout  de  suite  une  prime  pour  activer  la  destruction  des  rats,  et  le  massacre  commença. 
Mais  on  ne  découvrit  pas  d'infection  chez  d'autres  rats  et  aucun  cas  de  peste  ne  survint 
chez  les  habitants  de  la  ville. 

La  présence  constante  de  la  petite  vérole  dans  les  Etats  voisins  de  l'Alaska,  a 
nécessité  la  continuation  de  l'inspection  médicale  de  tous  les  bateaux  qui  arrivaient 
aux  ports  et  sur  toute  la  frontière  de  la  Colombie-Britannique.  Vu  le  grand  nombre 
de  cas  qui  existaient  dans  les  Etats  voisins,  il  est  remarquable  que  nous  ayions  eu  si 
peu  de  cas  dans  la  province. 
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Au  commencement  de  l'année,  les  passagers  et  l'équipage  du  steamer  City  of 
Seattle,  an  nombre  de  350,  ont  été  retenus  en  quarantaine,  à  cause  d'nn  cas  de  variole 
découvert  par  le  Dr  Mackeclmie  à  l'arrivée  de  ce  bateau  à  Vancouver.  Il  s'en  est 
déclaré  cinq  cas  à  la  quarantaine  ;  le  dernier  a  été  relâché  de  l'hôpital  en  janvier.  Les 
bâtisses  de  la  quarantaine  ont  été  encombrées  outre  mesure  pour  recevoir  le  grand 
nombre  de  passagers  européens  qui  étaient  sur  ce  bateau.  Nous  aurions  eu  suffisam- 
ment d'espace  si  nous  avions  pu  employer  une  partie  de  l'hôpital.  S'il  y  avait  eu  une 
maisonnette  disponible  pour  recevoir  les  quelques  malades  de  variole,  nous  aurions 
pu  nous  servir  de  la  grande  bâtisse  de  l'hôpital  pour  les  suspects.  Le  budget  de  cette 
année  pourvoit  à  la  construction  de  cette  maisonnette.  Lorsque  celle-ci  sera  cons- 
truite, nous  aurons  assez  d'espace  pour  toutes  les  classes  de  passagers,  pendant  les 
saisons  de  voyage  ordinaires.  Les  autres  constructions  et  améliorations  qui  seront 
bientôt  entreprises  et  auxquelles  il  est  pourvu  par  le  budget,  sont:  un  laboratoire,  une 
maison  pour  le  médecin  auxiliaire,  une  maison  pour  le  mécanicien  du  bateau  de  la  qua- 
rantaine, différentes  autres  petites  constructions,  et  un  passage  couvert  sur  le  quai 
jusqu'à  la  maison  de  désinfection.  Une  seconde  salle  de  désinfection  est  en  voie  de 
construction,  ainsi  qu'une  nouvelle  bâtisse  pour  la  machine  à  vapeur;  celle-ci  est 
presque  terminée.  On  est  encore  à  installer  un  système  de  lumière  électrique;  c'est 
une  amélioration  très  nécessaire. 

Le  steamer  Earl  a  reçu  une  nouvelle  chaudière  au  cours  de  juillet.  L'ancienne 
était  absolument  en  désordre,  irréparable,  et  le  bateau  fut  abandonné,  pendant  plu- 
sieurs mois,  en  attendant  la  construction  de  la  nouvelle.  Une  grande  chaloupe,  mue 
par  l'huile  de  naphte,  a  été  louée  comme  bateau  d'abordage,  bien  qu'il  ait  parfois  été 
nécessaire  de  recourir  à  un  steamer.  Cette  chaloupe  a  été  définitivement  achetée, 
d'après  l'entente  convenue  que  si  le  gouvernement  préférait  l'acheter,  les  sommes  payées 
en  location  seraient  déduites  du  prix  de  vente.  Nous  nous  en  sommes  servis  si  long- 
temps qu'elle  fut  presque  toute  payée  de  cette  manière.  C'est  une  très  bonne  chose 
pour  la  station,  très  utile  et  très  avantageuse.  Le  gardien  de  nuit  est  capable  de  la 
faire  fonctionner,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  recourir  à  l'équipage  du  Earl. 

Des  soutiens,  de  la  rive  au  milieu  du  quai,  ont  été  fixés  dans  le  but  d'appuyer  celui- 
ci  contre  les  chocs  violents  des  gros  steamers.  UEmpress  of  China  l'a  enfoncé  le  prin- 
temps dernier,  lui  causant  des  dommages  au  montant  de  $2,000;  c'est  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  du  Pacifique  qui  a  payé  les  frais  de  réparation.  Le  tiers  supérieur  de  la 
canalisation  qui  fournit  l'eau  à  la  station  a  été  renouvelé  avec  des  tuyaux  en  fer  de 
4  pouces;  les  anciens  étaient  rongés  de  rouille  et  coulaient  d'une  manière  pitoyable. 
Les  salles  de  détention  ont  été  peintes  à  neuf,  au  dedans  et  au  dehors,  ainsi  que  l'inté- 
rieur de  l'hôpital,  dont  les  fissures  du  mortier  furent  remplies  et  les  murs  peints;  de 
sorte  que  l'apparence  intérieure  est  maintenant  très  jolie.  Il  reste  encore  à  faire  cer- 
tains travaux  de  peinture,  au  cours  de  l'hiver. 

Je  dois  mentionner  particulièrement  certains  navires  qui  sont  arrivés  au  cours  de 
l'année.  Le  steamer  anglais  Caithness,  venant  de  Morovan,  Japon,  a  passé  à  cette  sta- 
tion le  17  avril,  en  route  pour  Comox,  pour  y  faire  du  charbon,  et  de  là  pour  Port- 
Townsend.  Comme  il  arrivait  là,  l'officier  de  quarantaine  découvrit  sept  cas  de  variole 
parmi  son  équipage.  Il  fut  découvert  plus  tard,  qu'en  quittant  le  Japon,  un  membre 
de  l'équipage  souffrait  d'une  attaque,  très  légère  de  variole,  si  légère  que  le  malade  ne 
s'en  occupa  point  lui-même,  pas  plus  que  le  capitaine  ou  qui  que  ce  soit  à  bord.  C'est 
au  contact  de  celui-ci  que  les  autres  cas  éclatèrent,  après  le  départ  du  steamer  d'ici. 
Dans  la  déclaration  assermentée  que  le  capitaine  fit  en  arrivant,  il  ne  mentionna 
aucune  maladie,  et  comme  l'équipage  rassemblé  sur  le  pont  paraissait  en  parfaite  santé, 
aucun  symptôme  de  maladie  récente  ne  fut  constaté. 

Celui  qui  avait  été  malade  était  guéri,  comme  nous  l'avons  appris  de  l'officier  de 
Port-Townsend,  sans  conserver  aucune  trace  ou  marque  quelconque  sur  la  peau,  de 
sorte  qu'il  est  facile  de  s'expliquer  pourquoi  nous  n'avons  rien  découvert  de  suspect. 
Le  Condor,  service  de  Sa  Majesté,  est  arrivé  le  18  avril  de  Panama,  avec  166  hommes, 
après  avoir  débarqué  là,  un  mois  auparavant,  10  cas  de  fièvre  jaune.     Il  se  déclara  un 
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autres  cas  de  fièvre  jaune  le  jour  suivant  le  départ,  mais  il  fut  guéri  en  2  semaines.  La 
navire  fut  complètement  désinfecté,  l'équipage  soumis  au  bains  et  les  bagages  désinfec- 
tés ;  les  officiers  et  les  hommes  aidant  eux-mêmes  autant  qu'ils  le  pouvaient  à  opérer 
la  besogne.  Il  reçut  alors  sa  pratique  libre.  Le  steamer  norvégien,  le  Korda,  de  San- 
Francisco,  fut  retenu  24  heures  pour  élucider  le  diagnostic  d'un  cas  de  fièvre  à  bord. 
On  constata  que  c'était  la  grippe.  UEmpress  of  China,  service  de  Sa  Majesté,  arri- 
va ici  le  3  juillet,  10  jours  après  avoir  été  relâché  de  la  quarantaine  de  Nagasaki,  où  il 
avait  été  retenu  pour  2  cas  de  peste,  survenue  parmi  ses  passagers  d'entrepont,  alors 
qu'il  remontait  la  côte  de  Chine.  Heureusement  tout  le  monde  était  en  bonne  santé  à 
l'arrivée  du  bateau  à  cette  station,  mais  on  avait  fait  des  préparatifs  spéciaux  pour  le 
recevoir  dans  le  cas  où  il  y  aurait  eu  quelqu'un  de  malade.  Des  inoculations  du  sérum 
Haffkein  avaient  été  faites  à  tout  le  personnel  de  la  quarantaine  comme  mesure  préven- 
tive. Il  est  bon  de  mentionner  que  la  Compagnie  de  navigation  du  Nippon  a  doublé  le 
nombre  de  ses  vaisseaux  qui  viennent  ici.  Il  en  arrive  maintenant  un  à  toutes  les  2 
semaines.  La  Compagnie  Canadienne-Australienne  possède  des  steamers  plus  gros 
qu'auparavant  pour  faire  le  service.  D'autres  compagnies  qui  font  le  commerce  avec 
ces  ports  ont  déjà  construit  ou  se  préparent  à  construire  des  steamers  plus  gros  et  en 
plus  grand  nombre.  Le  Dr  W.  H.  K.  Anderson  a  été  nommé,  en  décembre,  sous-officier 
médical  et  bactériologiste  de  la  quarantaine  de  William-Head.  Comme  sous-officier, 
il  a  rendu  de  grands  services,  et  comme  bactériologiste  les  services  qu'il  serait  appelé  à 
rendre  seraient  indispensables,  et  si  des  cas  de  peste  se  présentaient  à  la  station  il  pour- 
rait en  faire  au  laboratoire  le  diagnostic  certain.  L'aplomb  et  le  secours  qu'il  m'a  ap- 
portés dans  mon  travail  ont  considérablement  allégi  les  lourdes  responsabilités  que  j'as- 
sumais jusqu'ici.  Charles  H.  Higgins,  qui  avait  agi  ici  temporairement  en  qualité  de 
bactériologiste,  a  été  rappelé  à  Montréal,  en  décembre. 

Outre  les  cas  de  variole  du  City  of  Seattle,  l'un  des  passagers  dut  être  traité  à  l'hô- 
pital pendant  plusieurs  semaines  pour  une  attaque  sévère  de  rhumatisme  imnamma- 
toire  qui  le  rendait  impossible  à  transporter.  D'autres  passagers  furent  encore  malades 
à  l'hôpital,  mais  guérirent  assez  tôt  pour  pouvoir  partir  avec  les  autres,  à  l'expiration 
de  la  période  de  quarantaine.  Il  n'y  eut  pas  d'autres  malades  avant  le  milieu  d'octobre, 
alors  que  2  passagers  d'entrepont  chinois  furent  transporter  de  YEmpress  of  China,  à 
cause  de  l'élévation  considérable  de  leur  température  à  leur  arrivée.  Comme  ces  hom- 
mes venaient  d'être  pris  de  maladie  et  qu'il  était  impossible  d'en  faire  le  diagnostic  cer- 
tain, ils  furent  retenus  afin  que  l'on  pusse  s'assurer  que  ce  n'était  rien  d'infectieux. 
L'on  se  convainquit  que  ce  n'était  que  2  mauvais  cas  de  pneumonie,  dont  l'un  se  ter- 
mina fatalement  le  sixième  jour. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A.  T.  WATT,  M.D., 

Chef  de  la  quarantaine. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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No  9. 


(W.  H.  K  Anderson,  B.A.,  M.B.) 

Victoria,  C.-B.,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant,  concernant  le  tra- 
vail accompli  au  laboratoire  de  bactériologie  de  William-Head,  pendant  l'année  ter- 
minée le  31  octobre  1901. 

Suivant  votre  ordre,  j'ai  quitté  Ottawa  le  11  décembre  1900,  pour  prendre  la  direc- 
tion de  ce  laboratoire  en  remplacement  du  Dr  Charles  Higgins,  retourné  à  son  travail 
à  Outremont,  Québec.  Je  suis  arrivé  à  Wiliam-Head  le  20  décembre,  et  je  pris  la  di- 
rection du  laboratoire.  J'ai  tout  de  suite  mis  le  matériel  en  bon  état  de  fonctionne- 
ment, et  préparé  une  provision  de  milieux  de  culture  prêts  à  servir  dans  la  nécessité 
d'un  diagnostic  bactériologique.  Aucune  occasion  ne  se  présenta  dans  la  première 
partie  de  l'année. 

Afin  de  me  familiariser  avec  l'apparence  et  les  particuliaritês  du  bacille  de  la  peste 
bubonique,  j'ai  obtenu  de  Hong-Kong  2  cultures  en  tubes  ensemencées  du  bubon  d'un 
cas  de  peste.  J'ai  aussi  fait  des  études  sur  une  culture  du  bacille  qu'il  y  avait  dans  le 
laboratoire.  Comme  ces  bacilles  avaient  tous  perdu  leur  virulence,  soit  à  cause  de  leur 
vieillesse,  soit  à  cause  des  micro-organismes  du  pus  qui  s'y  trouvaient,  j'ai  écrit  au  su- 
rintendant de  l'hygiène  publique,  qui  m'a  fait  obtenir  de  l'hôpital  de  la  marine  de  San- 
Francisco  2  cultures  vivantes  du  bacille  de  la  peste.  Je  m'en  suis  servi  pour  diverses 
expériences  suivant  les  méthodes  ordinaires  :  incubations  à  des  cobayes,  cultures  pri- 
mitives et  cultures  secondaires  dans  le  bouillon,  la  gélose  et  la  gélatine. 

Vers  la  fin  de  juin,  j'ai  inoculé  du  sérum  prophylactique  d'Haffkein  à  tous  les  ha- 
bitants et  employés  de  la  station,  en  prévision  de  l'arrivée  du  paquebot  YEmpress  of 
China,  qui  était  alors  retenu  en  quarantaine  à  Nagasaki,  à  cause  de  la  peste  qu'on  avait 
découverte  à  son  bord.  Le  jour  suivant,  je  fis  une  nouvelle  inoculation  à  tous  ceux  qui 
n'avaient  pas  montré  une  bonne  réaction  sous  la  première  injection.  J'ai  fait,  pendant 
ce  mois,  l'examen  bactériologique  de  2  cas  qui  accusaient  une  forte  fièvre  à  bord  de 
YEmpress  of  Japan,  et  j'ai  confirmé  le  diagnostic  de  pneumonie  lobaire  dans  les  2  cas. 

Outre  ce  travail  accompli  relativement  au  bacille  de  la  peste,  j'ai  examiné,  à  2  oc- 
casions, des  échantillons  pris  sur  les  lépreux  de  l'île  Darcy,  mais  c'est  avec  difficulté  que 
j'ai  pu  établir  la  présence  du  bacille  de  la  lèpre. 

J'ai  éprouvé  certains  inconvénients  et  certains  ennuis  à  exécuter  mon  travail  dans 
le  laboratoire  temporaire  actuel,  mais  tout  cela  disparaîtra  dans  le  nouveau  laboratoire, 
à  la  construction  duquel  il  a  été  pourvu  lors  de  la  dernière  session. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


HABOLD  ANDERSON,  B.A.,  M.B. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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No  10. 

(R.  L.  Fraser,  M.D.) 

Victoria,  C.-B.,  31  octobre  1901 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  qui  vient 
de  se  terminer. 

Mes  devoirs  consistent  à  inspecter  tous  les  bateaux  qui  arrivent  dans  le  port,  venant 
de  Puget-Sound  ou  d'Alaska. 

J'en  ai  examiné  1,161. 

Aucun  cas  de  maladie  contagieuse,  ou  susceptible  de  quarantaine,  n'a  été  constaté, 
au  cours  de  l'année. 

Mes  inspections  consistaient  surtout  à  prévenir  l'introduction  de  la  variole,  qui 
sévissait  considérablement  dans  les  Etats  voisins. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


R.  L.  FRASER,  M.D., 

Chef  de  la  quarantaine. 


No  11. 

(L.  N.  MacKechnie,  M.D.) 


Vancouver,  N.-B.,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  concernant  le  tra- 
vail accompli  au  port  de  Vancouver  pendant  l'année  terminée  le  31  octobre  1901. 

J'ai  inspecté  471  vaisseaux.  J'ai  découvert,  au  mois  d'août,  sur  le  steamer  Main- 
lander,  un  cas  de  rougeole  chez  un  enfant.  Je  n'ai  pas  constaté  d'autre  cas  de  maladie 
contagieuse  ou  infectieuse. 

Depuis  le  31  mai,  j'ai  désinfecté  de  50  à  200  tonnes  de  produits  alimentaires  chi- 
nois, apportés  par  les  bateaux  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien, 
de  régions  infectées  par  la  peste. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


L.  N.  MacKECHXIE,  M.D., 

Chef  de  la  quarantaine. 
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No  12. 
(A.  C.  Smith,  M.D.) 

Tracadie,  N.-B.,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  le 
lazaret  de  Tracadie,  pour  les  derniers  douze  mois.  Il  y  a  aujourd'hui  18  patients  enre- 
gistrés dans  les  livres  de  l'institution,  14  sont  Français,  1  Anglais  et  3  Islandais.  On 
peut  ainsi  classifier  ces  malades  :  5  sont  dans  la  première  phase  de  la  lèpre  ;  12  dans  la 
seconde  phase,  et  1  dans  la  troisième.    Leur  âge  varie  de  10  à  62  ans. 

Il  en  est  mort  4  durant  l'année.  Deux  nouveaux  cas,  de  10  et  11  ans,  furent 
admis,  venant  d'un  district  voisin.  Pour  démontrer  la  nécessité  d'isoler  promptement 
les  lépreux,  je  dois  dire  que  le  père  et  la  mère,  non  lépreux,  de  ces  enfants  ont  vécu 
dans  la  même  maison,  pendant  deux  ans,  avec  une  lépreuse.  Ils  avaient  7  enfants;  2 
furent  pris  de  la  maladie  et  transportés  à  l'hôpital,  où  ils  viennent  de  mourir.  Au  mo- 
ment de  leur  admission  l'isolement  n'était  pas  pratiquée  aussi  promptement  qu'aujour- 
d'hui, et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ces  deux  derniers  enfants  récemment  admis,  appar- 
tenant à  la  même  famille,  ont  été  infectés,  dès  leur  plus  tendre  enfance,  au  contact 
des  deux  qui  sont  morts  depuis. 

La  transmission  par  hérédité  ne  joue  qu'un  rôle  secondaire  dans  la  propagation  de 
la  lèpre;  elle  ne  peut  qu'occasionner  une  prédisposition.  Cette  maladie  a  une  période 
d'incubation  si  longue  que  les  personnes  qui  demeurent  dans  les  districts  où  la  lèpre 
règne  deviennent  indifférentes,  et  il  faut  leur  rappeler  le  danger  qui  existe.  Je  sur- 
veille constamment  la  découverte  de  nouveaux  cas  sans  avoir  cependant  autant  de  diffi- 
culté qu'autrefois,  alors  que  la  population  des  régions  sujettes  à  la  lèpre  refusait 
brutalement  de  nous  aider  à  découvrir  les  cas  suspects.  L'isolement  est  comparative- 
ment facile  à  obtenir  aujourd'hui,  et  l'on  en  constate  les  bons  résultats  par  la  diminu- 
tion actuelle  de  la  maladie,  comparée  à  l'augmentation  qui  se  faisait  antérieurement. 

L'exemption  prolongée  de  lèpre  dans  un  endroit  où  elle  a  d'abord  existé  ne  doit 
pas  être  regardée  comme  un  témoignage  d'immunité  permanente.  Ainsi  en  France,  où 
la  lèpre  avait  été  pratiquement  inconnue  pendant  longtemps,  elle  s'est  tellement  répan- 
due pendant  ces  dernières  années  que  les  autorités  publiques  ont  reconnu  la  nécessité  de 
prendre  des  mesures  énergiques  pour  en  prévenir  davantage  la  contagion. 

Nous  n'avons  pas  eu,  cette  année,  chez  nos  patients,  ces  sérieuses  maladies  inter- 
currentes si  ordinaires,  et  je  puis  dire  qu'ils  paraissent  tous  contents  et  presque 
joyeux.    La  conduite  générale  a  été  bonne. 

Nos  lépreux  ne  sont  pas  des  simples  d'esprit;  ils  prennent  un  vif  intérêt  dans  les 
événements  qui  se  passent  au  dehors.  Quelques-uns  d'entre  eux  travaillent  parfois 
aux  alentours.  Ceux  qui  sont  dans  la  dernière  phase  de  la  maladie  ont  leurs  plaies 
bandées  tous  les  jours.  Tous  sont  fournis  de  vêtements  confortables  et  d'une  nourri- 
ture abondante.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  été  amenés  à  se  servir  d'huile  de  chai- 
noogra  à  l'intérieur  et  de  créoline  à  l'extérieur  ;  ceux  qui  ont  persévéré  dans  l'emploi 
de  ce  traitement  en  ont  ressenti  de  bons  résultats.  Leur  santé  s'est  améliorée,  leurs 
plaies  sur  les  membres  ont  guéri  rapidement,  les  tubercules  ont  disparu,  et  l'enflure  des 
mains  et  de  la  face  a  diminué  au  point  de  devenir  presque  normale.  Ceux  qui  n'ont 
employé  ces  médicaments  que  de  temps  en  temps  n'ont  pas  ressenti  d'amélioration 
appréciable.  Les  effets  d'un  traitemnt  plus  prolongé,  au  moyen  de  ces  médicaments, 
paraîtront  dans  mon  prochain  rapport. 
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Je  dois  dire  de  plus  que  j'ai  donné  des  certificats  à  plusieurs  personnes  accusées 
faussement  d'être  prises  de  la  lèpre  ;  ce  qui  leur  permettait  ainsi  de  retourner  à  leur 
emploi. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  C.  SMITH,  M.D. 

Médecin  inspecteur  et  médecin  du  lazaret  de  Tracadie. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  13. 

HAPPOKT  DE  LTNSPECTEUK  SANITAIKE  DES  TKAVAUX  PUBLICS. 

(Chas  A.  L.  Fisher,  J.P.) 

31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  l'ins- 
pection sanitaire  des  Travaux  publics  pour  jusqu'au  31  octobre  1901. 

Dans  l'Acte  62-63  Vict.,  chap.  30,  intitulé  :  "  Acte  pour  préserver  la  santé  des  em- 
ployés aux  travaux  publics",  la  clause  1  se  lit  ainsi  :  L'expression  "  travaux  publics  "  ou 
"  travaux  "  comprend  et  signifie,  en  outre  des  travaux  publics  du  Canada,  tout  chemin 
de  fer,  canal,  pont,  télégraphe  et  autres  travaux  exécutés  avec  l'autorisation  du  gouver- 
nement canadien. 

Désirant  dans  l'intérêt  public  faire  définir  plus  clairement  la  clause  ci-dessus  de 
l'acte,  et  afin  de  la  mettre  en  vigueur,  j'ai  écrit,  le  28  mars  1901,  au  sous-ministre  de  la 
Justice,  lui  demandant  son  opinion  écrite  relativement  aux  travaux  ou  travail  compris 
dans  cette  clause  du  dit  acte  1899,  spécialement  en  ce  qui  concerne  les  compagnies  de 
chemin  de  fer. 

Le  3  avril  suivant,  je  recevais  sa  réponse,  renfermant  l'opinion  ci- jointe  qu'il  ap- 
puyait sur  les  autorités  citées  : 

"  Tous  les  travaux  exécutés  avec  l'autorisation  du  parlement  du  Canada,  sont  com- 
pris dans  la  clause  1  de  l'Acte  des  travaux  publics,  1899." 

"  Les  espèces  de  travaux  qui  tombent  ainsi  sous  la  juridiction  du  parlement  peu- 
vent être  reconnues  en  consultant  l'Acte  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord,  clauses 
91  et  92." 

"  Tout  travail  rentrant  dans  les  classes  sur  lesquelles  le  gouvernement  du  Canada 
a  une  juridiction  exclusive,  d'après  la  clause  91,  tombe  sous  le  coup  de  cette  clause,  de 
même  que  tout  travail  appartenant  à  une  classe  qui  échappe  à  l'autorité  législative  des 
provinces  d'après  le  paragraphe  10  de  la  clause  92  de  l'Acte  de  l'Amérique  Britannique 
du  Nord. 

"  En  ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer  ils  ne  deviennent  pas  soumis  à  l'autorité 
législative  du  gouvernement  dans  le  sens  de  la  clause  1  de  l'Acte  réglementant  l'hygiène 
dans  les  travaux  publics,  mais  ils  le  deviennent  simplement  parce  qu'ils  ont  été  subven- 
tionnés par  le  gouvernement. 

"  Quant  à  savoir  s'ils  sont  ou  s'ils  ne  sont  pas  soumis  à  l'autorité  législative,  cela 
dépend  des  lois  qui  s'appliquent  à  toutes  les  autres  espèces  de  travaux. 
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"  Outre  les  clauses  de  l'Acte  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord  que  je  viens  de 
mentionner,  je  vous  renvoie  encore  sur  ce  point  à  l'Acte  des  chemins  de  fer,  51  Vict., 
chap.  '29,  clauses  3  à  7  inclusivement,  et  clause  306. 

li  Suivant  cette  dernière  clause,  vous  remarquerez  que  les  chemins  de  fer  Intercolo- 
nial, Grand-Tronc,  Rive-Nord,  Hamilton-Nord  et  Nord-Ouest,  Canada-Sud,  Grand- 
Ouest,  Vallée  de  la  Crédit,  Ontario  et  Québec,  et  le  Pacifique  Canadien,  sont  reconnus 
des  travaux  exécutés  pour  l'avantage  général  du  Canada,  comme  le  sont  toutes  les  li- 
gnes ou  tronçons  de  lignes  qui  communiquent  avec  eux  ou  qui  les  croisent. 

"  Tous  ces  chemins  de  fer,  ainsi  que  les  lignes  et  tronçons  de  lignes  qui  communi- 
quent avec  eux  ou  les  croisent,  sont  donc,  en  vertu  du  sous-paragraphe  (c)  du  paragra- 
phe 10  de  la  clause  92  de  l'Acte  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord,  soumis  à  l'auto- 
rité législative  du  parlement,  et  soumis  par  là  aux  stipulations  de  l'Acte  réglementant 
l'hygiène  des  travaux  publics. 

"  Il  y  a  presque  à  chaque  session  du  parlement  un  certain  nombre  de  chemins  de 
fer  et  d'autres  travaux  déclarés  être  à  l'avantage  général  du  Canada,  et  ceux-ci,  de 
même  que  les  travaux  qui  tombent  sous  le  coup  des  sous-paragraphes  (a)  et  (b)  du  sous- 
pargraphe  10,  sont  soumis  à  l'autorité  législative  du  parlement." 

Considérant  que  les  lois  sanctionnées  par  l'arrêté  ministériel  du  31  janvier  1900 
(sous  le  dit  acte),  afin  de  protéger  la  santé  et  d'adoucir  les  maladies  des  personnes  em- 
ployées à  la  construction  des  travaux  publics,  étaient  quelque  peu  défectueuses,  elles 
furent  annulées  et  de  nouvelles  lois  furent  passées  et  fixées  par  l'arrêté  ministériel  du  13 
mai  1901. 

Des  qu'un  nombre  de  copies  de  l'acte  réglementant  l'hygiène  dans  les  travaux  pu- 
blics, 1899,  ainsi  que  les  règlements  qui  l'accompagnent,  furent  imprimées,  j'en  expé- 
diai aux  entrepreneurs,  aux  gérants  ou  autres  directeurs  de  travaux  publics,  de  chemins 
de  fer,  d'exploitations  minières  ou  d'autres  compagnies  publiques  dans  le  Canada.  J'y 
joignais  la  circulaire  suivante  : 

"  Département  de  l'Agriculture, 
"  Ottawa, 
"  Bureau  d'hygiène  des  travaux  publics, 
«  F.  Montizambert,  M.D.,  F.R.C.S.,  "  Charles  L.  Fisher, 

"  Surintendant  général.  "  Inspecteur, 

H  Ottawa. 

■ 'Monsieur, — D'après  l'ordre  de  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture,  je  vous  adresse 
ci-inclus  un  exemplaire  de  l'Acte  concernant  l'hygiène  des  travaux  publics,  1899,  de 
même  qu'une  copie  des  règlements  passés,  en  vertu  de  cet  acte,  par  l'arrêté  ministériel 
du  13  mai  1901. 

"  J'attire  spécialement  votre  attention  sur  les  clauses  2  et  3,  des  dits  règlements, 
à  propos  desquels  j'attends  votre  réponse,  ainsi  que  sur  toutes  les  autres  clauses  qui 
peuvent  concerner  les  travaux  dont  vous  avez  la  direction,  et  je  vous  demande  de  bien 
vouloir  les  mettre  en  vigueur  sans  plus  de  retard. 

"  Afin  de  remplir  les  devoirs  qui  me  sont  dictés  par  cet  acte  et  ces  règlements,  je  ferai 
la  visite  prochaine  de  vos  travaux,  si  c'est  jugé  à  propos,  afin  de  les  inspecter  et  voir» 
si  les  dits  règlements  sont  mis  à  exécution. 

"  Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

"  CHAS.  A.  L.  FISHER, 

"Inspecteur." 

Après  avoir  reçu  de  nombreuses  réponses,  je  partis,  en  tournée  d'inspection,  pour 
les  différents  travaux  en  exécution  qui  tombaient  sous  la  juridiction  du  dit  acte,  mais 
afin  de  simplifier  mon  rapport  et  de  le  rendre  plus  clair,  je  diviserai  les  différents  tra- 
vaux publics  que  j'ai  inspectés  en  trois  catégories,  savoir  :  I,  canaux;  II,  chemins  de 
fer;  III,  mines  et  autres  entreprises  publiques. 
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CANAUX. 

En  ce  qui  concerne  ce  genre  de  travaux  exécutés  par  le  gouvernement  du  Canada, 
j'ai  constaté  que  les  entrepreneurs,  ou  autres  directeurs,  surveillaient  assez  bien  l'état 
sanitaire  de  leurs  employés,  mais  il  semble  n'y  avoir  jamais  eu  de  surveillance  médi- 
cale régulière  avant  que  ces  entrepreneurs,  ou  ces  directeurs,  eussent  reçu  les  nouveaux 
règlements  en  vigueur  d'après  l'Acte  concernant  l'hygiène  des  travaux  publics  de  1899. 

J'ai  trouvé  les  travaux  de  la  Pointe-Farran,  exécutés  par  la  Compagnie  de  (  U instruc- 
tion Canadienne,  presque  terminés,  et  il  n'y  avait  que  peu  d'employés;  mais  seux-ci 
étaient  bien  logés,  dans  de  bonnes  conditions  hygiéniques,  et  pourvus  d'un  hôpital  à 
une  certaine  distance  raisonnable. 

Aux  travaux  du  canal  du  Rapide  Plat,  les  entrepreneurs  Weddell,  McAntiff  et  Cie 
prenaient  bien  soin  de  leurs  employés,  qui  avaient  un  bon  hôpital  à  leur  disposition, 
tout  près,  à  Morrisburg. 

Au  canal  des  Rapides  des  Galops,  à  Iroquois,  exécuté  par  MM.  Larkin  et  Sangster, 
j'ai  trouvé  l'entreprise  presque  terminée,  et  il  n'y  avait  que  peu  d'employés;  ceux-ci,  qui 
se  logeaient  dans  les  villages  voisins,  pouvaient  recevoir  en  tout  temps  les  secours  médi- 
caux et  possédaient  un  hôpital  à  une  distance  raisonnable,  tant  du  côté  est  que  du 
côté  ouest.  Les  travaux  paraissent  avoir  été  exécutés  au  milieu  des  meilleures  condi- 
tions hygiéniques  et  les  entrepreneurs,  de  même  que  le  gouvernement,  peuvent  être 
fiers  de  ces  travaux. 

Les  travaux  entrepris  par  MM.  Davis  et  Fils,  sur  le  même  canal,  à  Cardinal,  ne 
sont  pas  aussi  avancés  et  il  y  a  un  grand  nombre  d'employés  ;  beaucoup  d'entre  eux  se 
logent  confortablement  aux  alentours  et  tous  peuvent  recevoir  les  soins  du  médecin  du 
village.  L'hôpital,  auquel  ils  peuvent  avoir  recours  lorsqu'il  est  nécessaire,  se  trouve 
à  Prescott,  à  quelques  milles  à  l'ouest,  mais  les  entrepreneurs  possèdent  les  tentes 
nécessaires,  etc.,  pour  les  cas  d'urgence.  Quelqus  cas  de  fièvre  ont  éclaté,  le  printemps 
dernier,  et  l'on  a  craint  une  épidémie,  mais  la  contagion  a  été  prévenue  et  la  maladie 
rapidement  maîtrisée  au  moyen  de  mesures  efficaces. 

Les  travaux,  plus  haut  sur  le  même  canal,  à  environ  trois  milles  à  l'ouest  de  Car- 
dinal, exécutés  à  l'entreprise  par  S.  E.  Cleveland  ou  les  Frères  Cleveland,  sont  très 
avancés;  mais  comme  il  reste  encore  beaucoup  à  faire,  un  grand  nombre  d'hommes  y 
sont  employés. 

Les  entrepreneurs  ont  pris  toutes  les  précautions  hygiéniques  possibles,  et  ont  fait 
beaucoup  d'améliorations  dans  l'intérêt  de  leurs  employés,  plus  même  qu'il  ne  s'en  fait 
ordinairement  pour  les  travaux  publics. 

Comme  ces  travaux  se  font  complètement  au  loin  de  tout  village  ou  ville,  les 
entrepreiieure  se  sont  procuré  une  étendue  considérable  de  terrain,  et  ils  ont  construit 
pour  leurs  nombreux  employés  mariés,  de  jolies  maisons,  comfortables  et  commodes. 
Ces  maisons  sont  toutes  entourées  de  plates-bandes  de  fleurs  et  de  jardins,  pourvues  de 
lumière  électrique,  de  cabinets  d'aisance  et  de  bains  ;  elles  sont  fournies  d'eau  et  d'élec- 
tricité par  des  machines  installées  spécialement  dans  ce  but. 

Les  célibataires  sont  bien  logés  et  traités  dans  deux  grandes  maisons  de  pension 
qui  ont  été  construites  par  les  entrepreneurs  et  mises  à  la  disposition  de  particuliers 
qui  se  sont  engagés  à  les  nourrir  et  à  les  loger  à  tant  par  semaine.  Les  entrepreneurs 
conservent  la  haute  main  sur  ces  maisons  et  voient  à  ce  qu'on  y  donne  la  meilleure 
nourriture  et  que  l'on  prenne  de  bonnes  mesures  hygiéniques;  ils  fournissent  l'eau  et 
la  lumière  électrique,  mais  ils  n'ont  aucun  intérêt  ni  profit  à  retirer  dans  l'achat  des 
aliments;  ils  se  portent  garants  de  la  pension  de  leurs  employés,  qui  doivent  régler  leurs 
comptes  toutes  les  semaines.  On  a  installé  des  jeux  de  croquet  et  d'autres  jeux  sur  les 
terrains,  et  l'on  a  pourvu  à  l'amusement,  si  propre  à  la  santé,  des  employés  et  de  leurs 
familles. 

On  a  poussé  si  loin  les  mesures  hygiéniques,  qu'on  ne  saurait  trouver  une  pleine 
chaudière  d'eau  stagnante  sur  l'emplacement  des  travaux  ou  dans  les  environs. 

La  santé  des  hommes  et  celle  de  leurs  familles  est  bonne  et  l'a  toujours  été,  et 
aucune  menace  de  maladie  n'a  existé. 
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Aucun  médecin  n'est  spécialement  chargé  de  surveiller  les  employés,  mais  l'on 
s'est  arrangé  de  manière  à  ce  qu'un  simple  appel  téléphonique  puisse  amener  rapide- 
ment un  bon  médecin. 

S'il  était  nécessaire  de  recourir  à  un  hôpital  permanent,  celui  de  Prescott  n'est 
qu'à  quelques  milles  à  l'ouest,  mais  les  entrepreneurs  sont  pourvus  de  tentes  et  de  tout 
ce  qui  serait  nécessaire  dans  un  cas  d'urgence. 

A  l'exception  de  quelques  vieux  contremaîtres,  tous  les  employés  sont  Canadiens; 
les  entrepreneurs  considèrent  que  deux  Canadiens  valent  trois  étrangers  pour  l'exécu- 
tion du  travail  qu'ils  ont  à  faire. 

Les  travaux  qu'ils  exécutent  peuvent  se  comparer  favorablement,  je  crois,  avec 
n'importe  lesquels  du  même  genre,  et  si  j'avais  à  rechercher  un  sanatorium  où  je  désire- 
rais passer  l'été,  je  ne  sais  pas  si  je  pourrais  en  trouver  un  plus  sain  et  plus  agréable. 

Les  travaux  du  canal  de  la  Trent,  section  n°  1,  à  Peterborough,  exécutés  à  l'entre- 
prise par  MM.  Corry  et  Laverdure,  sont  presque  terminés  ;  il  n'y  a  que  peu  d'employés,  de 
sorte  qu'il  n'a  pas  été  nécessaire  pour  les  entrepreneurs  de  se  soumettre  aux  règlements 
imposés  par  l'Acte  concernant  l'hygiène  dans  les  travaux  publics,  1899. 

Aucune  maladie  ne  s'est  déclarée  au  cours  de  l'exécution  de  ces  travaux,  et  s'il  en 
était  survenue  l'hôpital  de  Peterborough  était  disponible. 

La  variole  s'est  soudainement  montrée,  le  printemps  dernier,  sur  la  section  n°  2, 
division  du  lac  Balsam  du  canal  de  la  Trent,  ainsi  que  dans  le  village  voisin  de  Kirk- 
field.  Sur  réception  d'un  télégramme,  j'allai  visiter  immédiatement  le  village  et  le  camp 
sur  le  canal,  et  je  constatai  que  l'officier  médical  du  lieu,  le  Dr  J.  F.  Ross,  de  Kirkfield, 
avait  accompli  un  travail  si  effectif  en  mettant  en  quarantaine  le  camp,  les  diverses 
maisons  infectées  du  village,  de  même  que  celles  qui  avaient  été  exposées  à  l'infection 
par  les  malades  en  visite,  qu'il  n'y  avait  pas  beaucoup  de  raison  de  croire  que  la  mala- 
die se  répandrait  davantage.  Lors  de  ma  visite  au  camp,  je  donnai  une  copie  des  règle- 
ments imposés  par  l'Acte  concernant  l'hygiène  dans  les  travaux  publics,  1899,  ainsi 
que  les  instructions  qui  les  accompagnent,  à  M.  Sangster,  l'un  des  membres  de  la 
société  Larkin  et  Sangster,  les  entrepreneurs  de  la  dite  section,  et  qui  était  lui-même 
en  quarantaine  dans  le  camp.  Il  fut  très  satisfait  et  il  se  mit  tout  de  suite  en  mesure 
d'appliquer  les  règlements,  et,  sur  la  recommandation  de  ces  entrepreneurs,  le  Dr  John 
McKay,  de  Woodville,  Ontario,  fut  nommé  médecin  pour  la  dite  section,  tel  que  prévu 
par  les  règlements. 

En  recherchant  la  cause  de  cette  double  éclosion  de  variole,  je  découvris  qu'elle 
avait  été  causée  par  un  homme  de  chantier,  arrivé  dernièrement  du  district  de  Sud- 
bury,  qui  avait  assisté  à  une  réunion  où  se  trouvaient  21  jeunes  gens;  le  seul  qui  ne 
contracta  pas  la  variole  avait  été  dernièrement  vacciné;  ceci  est  une  très  bonne  preuve 
de  l'efficacité  du  vaccin. 

Dans  le  rapport  que  je  viens  de  recevoir  du  Dr  McKay,  ce  dernier  s'exprime  ainsi  : 

"  En  ce  qui  regarde  l'état  sanitaire  de  la  section  2,  division  du  lac  Balsam,  canal 
Trent,  je  dois  vous  dire  qu'il  est  très  satisfaisant.  Il  n'y  a  pas  eu  un  seul  cas  de  fièvre 
typhoïde,  de  diphtérie,  de  fièvre  scarlatine  ou  de  rougeole,  depuis  le  commencement  des 
travaux.  Quant  à  la  variole,  elle  a  été  bénigne  et  tous  les  malades  ont  guéri.  Les 
précautions  les  plus  sévères  ont  été  prises  par  les  autorités  municipales  ainsi  que  par 
les  entrepreneurs,  MM.  Larkin  et  Sangster,  et  la  maladie  paraît  disparue,  vu  que  nous 
n'en  avons  pas  eu  depuis  mai  dernier.  Il  n'y  a  eu  aucun  décès  jusqu'ici  parmi  les 
employés;  les  cas  de  maladie  les  plus  sérieux  se  sont  résumés  à  de  la  bronchite  ordi- 
naire. Environ  le  tiers  des  employés  sont  des  Italiens;  aucun  n'a  eu  la  variole  et  ils 
ont  tous  été  en  bonne  santé;  il  n'est  survenu  que  quelques  cas  d'indigestion  due,  sans 
doute,  à  une  alimentation  impropre.  Ces  Italiens  ont  d'assez  bonnes  habitudes  de  pro- 
preté, ils  se  baignent  généralement  toutes  les  semaines  et  ne  prennent  pas  de  breuvage 
plus  spiritueux  que  la  bière.  Ils  sont  laborieux  et  sobres  et  paraissent  tous  désireux 
d'apprendre  l'anglais." 

Sur  la  section  3  de  la  division  du  lac  Balsam,  du  canal  de  la  Trent,  près  de  Game- 
bridge,  Ontario,  les  travaux  sont  faits  à  l'entreprise  par  MM.  Brown  et  Aylmer  ;   les 
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règlements  imposés  par  l'Acte  de  1899,  concernant  les  travaux  publics,  sont  appliqués 
autant  qu'il  est  nécessaire.  Sur  recommandation  des  entrepreneurs,  j'ai  écrit  au  Dr  A. 
Grant,  de  Beaverton,  Ont.,  pour  le  nommer  médecin  de  cette  section. 

Voici  ce  qu'il  me  dit  dans  son  rapport  : 

"  Concernant  la  section  3  du  canal  Trent,  je  dois  dire  que  les  maisons  de  pension 
où  se  logent  les  employés  sont  dans  d'assez  bonnes  conditions  hygiéniques  et  qu'il  n'y 
a  pas  eu  de  maladie  infectieuse.  En  juillet,  quelques-uns  des  hommes  sont  retournés 
chez  eux  offrant  des  symptômes  de  fièvre  typhoïde,  mais  ils  se  pensionnaient  dans  des 
maisons  de  cultivateurs." 

CHEMINS  DE  FER. 

A  propos  de  cette  catégorie  de  travaux  publics,  je  dois  dire  qu'on  a  assez  bien  ré- 
pondu à  mon  envoi  de  lettres  circulaires,  copies  de  l'Acte  concernant  l'hygiène  et  règle- 
ments ;  l'on  m'a  donné  avis  de  différents  travaux  en  voie  d'exécution  ou  proposés,  mais 
une  partie  de  ces  travaux  ne  sont  pas  assez  considérables  pour  tomber  sous  le  coup  des 
règlements  imposés  par  l'Acte  concernant  l'hygiène  de  1899. 

CHEMIN  DE   FER  QUEBEC  ET  LAC  SAINT- JEAN. 

Cette  compagnie  est  à  construire,  à  Saint-Gabriel,  à  17  milles  de  Québec,  une 
ligne,  secondaire  à  la  ligne  principale,  qui  nécessitera  la  construction  d'environ  4 
milles  de  chemin,  sans  compter  un  pont  sur  la  rivière  Jacques-Cartier.  Environ  175 
hommes  y  sont  employés,  dont  la  plupart  logent  dans  le  voisinage  ;  il  n'y  en  a  pas  plus 
que  40  qui  vivent  en  campement.  Les  règlements  sanitaires  sont  bien  observés,  et  Qué- 
bec pourvoit  facilement  à  tout  ce  qui  serait  nécessaire  en  fait  d'hôpital.     A  l'exception 

CHEMIN  DE  FER  CHATEAUGUAY  ET  DU  NORD. 

Je  reçus  avis,  en  juin  dernier,  que  cette  compagnie  avait  l'intention  de  construire 
cette  année  une  ligne  de  chemin  de  fer  entre  Montréal  et  Joliette,  soit  une  distance  de 
37  milles,  mais  en  faisant  ma  tournée  d'inspection  dernièrement  j'ai  constaté  qu'on 
n'avait  pas  encore  commencé  les  travaux. 

CHEMIN   DE    FER   ALGOMA-CENTRAL   ET   BAIE-d'éIUDSON. 

La  ligne  principale  de  ce  chemin  de  fer  est  terminée  jusqu'à  la  rivière  Goulais,  à  30 
milles  du  Saut-Sainte-Marie. 

A  partir  de  la  rivière  Goulais,  les  Frères  Farquier  ont  70  milles  de  chemin  de  fer 
à  faire  à  l'entreprise  ;  ils  emploient  environ  1,000  hommes. 

Depui  s  ce  dernier  endroit  jusqu'à  la  division  Michipicoten,  MM.  Conmee  et 
Bowman  exécutent  le  contrat  ;  ils  emploient  environ  700  hommes. 

DIVISION   MICHIPICOTEN. 

Cette  ligne,  qui  s'étend  de  Michipicoten  à  la  mine  Hélène,  douze  milles,  a  été  ter- 
minée. 

LIGNE   JOSÉPHINE. 

Les  9i  milles  de  chemin,  de  la  Jonction  Joséphine,  sur  la  ligne  Michipicoten,  ont 
été  terminés. 

CHEMIN    DE    FER    MANITOULINE    ET    RIVE    NORD. 

Les  13$  milles  de  chemin,  entre  Sudbury  et  la  mine  de  nickel  Gertrude,  ont  été 
terminés. 
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Il  y  a  environ  300  hommes  employés  à  construire  les  5  milles  de  chemin  entre  la 
mine  de  nickel  Gertrude  et  la  rivière  Vermillon. 

L'entreprise  sera  prochainement  accordée  pour  la  construction  de  16|  milles  de 
chemin,  à  partir  d'un  point  sur  le  Pacifique  Canadien,  près  de  la  gare  Stanley,  au  sud 
de  La  rivière  du  Poisson-Blanc,  sur  le  lac  Huron  ;  cette  entreprise  nécessitera  l'emploi 
supplémentaire  de  1,200  hommes. 

Ces  2  derniers  chemins  de  fer  sont  construits  par  le  syndicat  Clergue,  dont  les 
bureaux  principaux  sont  au  Saut-Sainte-Marie,  Ontario.  Les  règlements  imposés  par 
l'Acte  de  l'hygiène  concernant  les  travaux  publics,  sont  très  bien  observés,  mais  comme 
je  fournis  sur  ce  point,  re  Syndicat  Clergue,  à  l'article  des  mines  et  autres  travaux  pu- 
blics, un  rapport  plus  détaillé,  je  vous  y  renvoie  donc. 

CHEMIN  DE   FER  CANADIEN   DU   NORD. 

Cette  compagnie  comprend  les  chemins  de  fer  Grand-Nord  de  Winnipeg,  Sud-Est 
du  Manitoba,  et  Ontario  et  Rivière-La-Pluie.  Il  y  a  aussi  la  Compagnie  Port- Arthur, 
Duluth  et  de  l'Ouest,  environ  85  milles  de  long,  de  Port-Arthur  au  Lac-Gunflint,  sur 
la  frontière  du  Minnesota.  La  construction  de  ces  lignes,  contrôlées  et  exploitées  par 
Messieurs  Mackenzie  et  Mann,  a  nécessité  l'emploi  d'un  grand  nombre  d'hommes. 

Les  règlements  imposés  par  l'Acte  de  l'hygiène  concernant  les  travaux  publics  de 
1899,  ont  été  bien  observés,  et  à  la  demande  du  secrétaire  de  la  Compagnie  du  Canadien 
du  Xord,  un  bon  nombre  d'exemplaires  de  ces  règlements  ont  été  fournis  pour  qu'ils 
soient  distribués  aux  divers  entrepreneurs.  L'on  s'est  pourvu  de  tentes  et  d'autres 
objets  nécessaires,  de  même  que  l'on  a  préparé  un  service  d'hôpital  à  plusieurs  endroits 
voisins. 

Il  y  a  eu  quelques  cas  de  variole,  le  printemps  dernier,  à  Beaver-Mills,  une  station 
sur  l'une  de  ces  lignes,  et  où  Messieurs  Mackenzie  et  Mann  sont  à  construire  un  pont 
international  ;  la  maladie,  qui  ne  s'est  que  peu  répandue,  a  été  vite  maîtrisée. 

CHEMIN  DE  FER  DU  PACIFIQUE  CANADIEN. 

Cette  compagnie  construit,  d'après  une  charte  accordée  à  la  Compagnie  de  chemin 
de  fer  êootenay  et  Arrowhead,  une  ligne  qui  part  de  Lardo,  au  sommet  du  lac  Koo- 
tenay,  et  se  rend  à  Selkirk,  au  pied  du  lac  à  la  Truite,  Colombie-Britannique,  soit  une 
distance  de  35  milles,  sans  compter  la  construction  des  voies  d'évitement,  ponceaux, 
éperons,  etc. 

Vu  la  grève  survenue  parmi  les  divers  employés,  l'entreprise  a  peu  avancé  et  la 
ligne  n'a  pas  été  terminée,  mais  quand  elle  le  sera,  elle  donnera  accès  dans  une  région 
qui  promet  d'être  l'un  des  endroits  miniers  les  plus  riches  du  pays. 

Plusieurs  cents  hommes  y  sont  employés,  et  les  règlements  sanitaires  sont  bien 
observés  ;  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  parmi  les  employés.  Un  service  d'hôpital  tempo- 
raire a  été  préparé  pour  les  cas  d'urgence,  et  un  bon  service  permanent  peut  être  facile- 
ment obtenu  à  une  courte  distance. 

Je  vois  que  la  compagnie  se  fera  un  plaisir  d'appliquer  parfaitement,  dans  toute 
autre  entreprise  ultérieure,  les  règlements  imposés  par  l'Acte  de  1899  concernant 
l'hygiène  dans  les  travaux  publics. 

ilINES   ET   TRAVAUX    EXECUTES   PAR   D'AUTRES    COMPAGNIES    PUBLIQUES. 

Compagnie  à  fonds  consolidés  du  Lac  Supérieur. 

Cette  compagnie  est  peut-être  mieux  connue  sous  le  nom  de  "  Syndicat  Clergue  ", 
dont  les  bureaux  principaux  sont  à  Saut- Sainte-Marie,  Ontario. 

J'ai  déjà  parlé  des  entreprises  de  ce  syndicat  sous  le  titre  "  Chemins  de  fer  ",  mais 
vu  le  nombre  considérable  d'hommes  qu'il  emploie  et  qu'il  augmentera  encore  beaucoup 
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prochainement,  l'importance  de  ses  entreprises  et  les  grands  avantages  que  le  Canada 
devra  sans  doute  en  retirer,  je  crois  préférable  de  mentionner  tous  les  travaux  publics 
qu'il  dirige  ou  qu'il  possède,  travaux  qui  sont  en  voie  de  construction  ou  en  voie  de 
fonctionnement,  le  tout  exécuté  aussi  vite  que  le  nombre  d'hommes  nécessaires  peut 
être  obtenu  et  au  coût  de  millions  de  piastres  de  dépenses. 

Compagnie  de  navigation  et  de  chemin  de  fer  Algoma-Central. 

Compagnie  de  chemin  de  fer  Manitouline  et  Rive-Nord. 

Compagnie  Commerciale  d'Algoma. 

Compagnie  de  messageries  Anglo-Américaine. 

Télégraphe  d'Algoma  Central. 

Compagnie  de  Force  Motrice  du  Lac  Supérieur. 

Compagnie  d'Aqueduc  et  d'Eclairage  de  Tagona. 

Compagnie  de  Force  Motrice  Michigan-Lac-Supérieur. 

Aciérie  d'Algoma. 

Compagnie  de  Pulpe  et  Papier  du  Saut-Sainte-Marie. 

Compagnie  de  Hauts-Fourneaux  d'Algoma. 

Usines  de  Produits  Chimiques. 

Chantiers  importants  et  mines  de  nickel,  de  cuivre  et  de  fer. 

La  mine  de  fer  Hélène,  la  propriété  du  syndicat,  est  située  à  Michipicoten,  et  est 
l'une  des  principales  du  monde  par  l'énorme  quantité  et  la  richesse  de  son  minerai. 
Quatre  Canadiens,  les  Frères  Foley,  se  sont  engagés  à  extraire  le  minerai  ;  ils  em- 
ploient environ  400  hommes. 

A  quelques  milles  au  nord  se  trouve  la  mine  de  fer  Joséphine,  appartenant  à  la 
même  compagnie  ;    l'on  vient  de  construire  un  tronçon  de  ligne  pour  y  arriver. 

Afin  de  démontrer  jusqu'à  quel  point  le  Syndicat  Clergue  applique  les  règlements 
imposés  par  l'Acte  d'hygiène  dans  les  travaux  publics,  je  dois  dire  que  les  règles  sui- 
vantes régissent  les  conditions  sanitaires  de  tout  ses  camps,  et  les  divers  employés,  en 
général,  cherchent  à  les  mettre  si  scrupuleusement  en  pratique  qu'il  me  fait  plaisir  de 
dire  que  ces  camps  peuvent  se  comparer  très  favorablement  avec  n'importe  quels  sur 
la  terre. 

L'emplacement  de  tous  les  camps  est  choisi  pour  qu'il  soit  d'abord  commode,  mais 
pour  qu'il  soit  encore  bien  pourvu  d'eau,  de  manière  à  ce  que  celle-ci  ne  soit  jamais 
contaminée,  ni  par  le  camp  lui-même,  ni  autrement.  Tous  les  déchets  de  cuisine  doi- 
vent être  régulièrement  brûlés,  par  conséquent  détruits.  Les  cabinets  d'aisances  et  les 
salles  de  toilette  sont  situés  dans  des  endroits  convenables  ;  l'emploi  en  est  régi  par 
des  règles  sévères  ;  aucune  malpropreté  n'y  est  tolérée.  La  propreté,  au  contraire,  y 
est  encouragée  de  toutes  manières.  Les  dortoirs  des  camps  sont  parfaitement  aérés  et 
lavés  tous  les  jours.  Il  est  strictement  défendu  de  cracher  sur  les  planchers  ;  les  salles 
de  réunion  sont  situées  dans  des  endroits  convenables  et  nettoyés  régulièrement. 

Tous  les  camps  sont  soumis  à  l'inspection  du  médecin  de  la  compagnie,  et  les  con- 
ditions hygiéniques  sont  surveillées  par  le  bureau  d'hygiène  des  compagnies  réunies 
formé  des  officiers  suivants  : 

M.  C.  R.  Loring,  surintendant  de  la  Compagnie  de  Pulpe  et  Papier  du  Saut-Sainte- 
Marie. 

M.  H.  Durer,  maître  mécanicien  de  la  Compagnie  des  Hauts-Fourneaux  d'Algoma. 

M.  T.  J.  Kennedy,  directeur  général  de  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  Algoma- 
Central  et  Baie-d'Hudson. 

Le  docteur  J.  H.  McLean,  médecin  de  la  compagnie,  agit  comme  officier  d'hygiène 
et  inspecteur  sanitaire. 

Les  avantages  médicaux  offerts  aux  employés  consistent  dans  les  services  d'un  per- 
sonnel de  8  médecins. 

Les  propres  employés  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer,  au  nombre  de  500  environ, 
sont  sous  le  soin  du  médecin  des  Compagnies  du  Saut-Sainte-Marie  et  du  Port-Michi- 
picoten. 
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L'hôpital  général  du  Saut-Sainte-Marie,  Ontario,  leur  procure  les  avantages  d'un 
traitement  aussi  bon  que  partout  ailleurs,  et  leur  a  rendu,  dans  le  passé,  de  grands  ser- 
vices sous  ce  rapport. 

Le  long  de  la  ligne,  les  entrepreneurs  emploient  environ  2,000  hommes  en  tout, 
surveillés  par  un  personnel  de  5  médecins,  qui  les  visitent  tous  les  jours,  suivant  que 
le  permet  la  température. 

Tous  les  cas  d'accidents  sérieux  ou  de  maladie  qui  peuvent  être  transportés  sans 
danger,  le  sont  immédiatement  à  l'hôpital  du  Saut-Sainte-Marie,  où  des  arrangements 
sont  faits  pour  leur  traitement. 

Il  y  a  aussi  un  hôpital  très  complet  à  la  mine  Hélène,  où  les  patients  de  la  partie 
supérieure  de  la  ligne  de  construction  sont  traités. 

A  mi-chemin,  à  Agawa,  la  compagnie  possède  un  autre  bon  hôpital,  dirigé  par 
un  médecin. 

Tout  le  long  de  la  ligne  de  construction,  il  y  a  des  tentes,  etc.,  pour  tout  cas  subit  de 
maladie  infectieuse,  et  l'on  prend  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  empêcher  la 
contagion  de  ces  sortes  de  maladies. 

COMPAGNIE  DE  CHEMIN  DE  FER  ET  DE  CHARBON  d'aLBERTA. 

Les  mines  de  cette  compagnie,  situées  à  Lethbridge,  T.N.-O.,  sont  dirigées  par  M. 
P.  L.  Naismith. 

Un  grand  nombre  de  mineurs  y  sont  employés,  et  les  règlements  d'hygiène  y  sont 
sévèrement  appliqués  ;  les  mineurs  se  soumettent  volontiers  aux  demandes  de  la  com- 
pagnie à  ce  sujet,  et  aucune  maladie  sérieuse  n'a  éclaté  parmi  eux. 

L'un  des  hôpitaux  les  mieux  aménagés  que  l'on  puisse  trouver  est  dirigé  par  la 
compagnie,  et  il  est  situé  à  environ  15  minutes  de  marche  des  mines. 

MINES    ET    FONDERIE    HALL. 

Elles  sont  situées  à  Nelson,  Colombie-Britannique,  et  emploient  un  grand  nombre 
d'hommes. 

Les  règlements  d'hygiène  sont  assez  bien  exécutés  ;  l'on  pourvoit  aux  services 
médicaux,  et  un  bon  service  d'hôpitaux  s'obtient  toujours  dans  la  ville. 

COMPAGNIE  MINIÈRE  PAYNE. 

Ces  mines  sont  situées  dans  le  district  Slocan,  près  de  Sandon,  C.-B.  Un  nombre 
considérable  de  mineurs,  bien  payés,  bien  logés  et  bien  nourris,  y  sont  employés  ;  les 
conditions  sanitaires  sont  excellentes,  et  un  hôpital  pour  les  mineurs  est  tenu  dans 
la  ville  de  Sandon. 

MINES  SLOCAN-STAR. 

Ces  mines,  situées  aussi  près  de  Sandon,  C.-B.,  emploient  plusieurs  cents  mineurs, 
lorsqu'elles  sont  en  complet  fonctionnement. 

Les  règlements  d'hygiène  sont  appliqués,  et  l'hôpital  des  mineurs  de  Sandon  est 
à  leur  disposition. 

COMPAGNIE  DE  CHARB0NAGES  ET  DE  TERRAINS  MINIERS  DE  NEW-VANCOUVER,  À  RESPONSABILITÉ 

LIMITÉE. 

Les  mines  de  charbon  de  cette  compagnie  sont  situées  à  Nanaïmo,  C.-B.  Environ 
1,200  hommes  y  sont  employés;  la  compagnie  a  la  plus  forte  liste  de  paye  de  la  côte 
du  Pacifique. 
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Les  règlements  sanitaires  imposés  par  l'Acte  d'hygiène  de  1899  sont  bien  appli- 
qués; les  employés  payent  une  piastre  par  mois  pour  les  soins  médicaux  qui  leur  sont 
donnés,  ainsi  qu'à  leur  famille. 

Ils  peuvent  se  procurer  dans  la  ville  un  excellent  service  d'hôpital,  à  une  courte 
distance  des  mines. 


COMPAGNIE  DE  HOUILLE  WELLINGTON,  A  RESPONSABILITE  LIMITEE. 

Ces  mines  sont  situées  à  Extension,  C.-B.,  à  environ  8  milles  de  Nanaïmo.  Envi- 
ron 1,000  hommes  y  sont  employés,  auxquels  l'on  procure  les  soins  m-dicaux  nécessaires  ; 
les  règlements  d'hygiène  sont  mis  en  vigueur.  Lorsqu'il  est  nécessaire  l'on  recourt  à 
l'hôpital  de  Nanaïmo. 

Il  me  fait  grand  plaisir  d'attirer  votre  attention  sur  l'excellente  santé  et  le  bon 
état  de  toutes  les  classes  d'employés  dans  les  travaux  publics  qui  tombent  sous  le  coup 
de  l'Acte  de  1899  concernant  l'hygiène,  et  de  dire  que  ces  employés,  comme  j'ai  pu  le 
juger  en  conversant  avec  plusieurs  d'entre  eux,  sont  très  satisfaits  de  cet  acte  et  des 
règlements  qu'il  comporte.  Les  entrepreneurs,  les  gérants  de  chemin  de  fer  et  tous 
ceux  qui  dirigent  des  entreprises  publiques,  s'efforcent  aussi  de  mettre  les  règlements  en 
vigueur,  vu  qu'ils  prévoient  les  avantages  qu'ils  ont  à  en  tirer  et,  comme  preuve,  je  cite 
plus  loin  un  extrait  de  lettre  que  je  reçus,  en  ma  qualité  officielle,  de  la  part  d'un  des 
hommes  qui  emploient  le  plus  de  monde  en  Canada,  George  B.  Reeve,  deuxième  vice- 
président  et  gérant  général  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  : 

"  Vous  verrez  que  nous  sommes  disposés  à  vous  fournir  toutes  les  facilités  pour 
vous  permettre  l'examen  de  nos  travaux,  convaincus  que  nous  sommes  de  l'importance 
d'une  bonne  santé,  non  seulement  en  ce  qui  concerne  le  public  en  général,  mais  en  ce 
qui  se  rapporte  à  tous  les  départements  de  notre  chemin  de  fer.  Ce  sont  les  hommes  les 
plus  florissants  de  santé  qui  font  le  meilleur  travail." 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHAS.  A.  L.  FISHER, 

Inspecteur. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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QUARANTAINE  DES  BESTIAUX 

No  14. 

RAPPORT   CONCERNANT  LA  QUARANTAINE  DES   BESTIAUX  AU 

CANADA 

Du  1er  novembre  1900  au  31  octobre  1901. 

(Par  le  professeur  Duncan  McEachran,  F.R.C.V.S.,  M.V.  Edin.,  M.V.F.  McGill, 
Inspecteur  en  chef  du  bétail  pour  le  Canada.) 

Bureau  de  l'inspection  du  bétail, 

Montréal,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — Permettez-moi  de  vous  transmettre  mon  vingt-cinquième  rapport  an- 
nuel concernant  la  quarantaine  des  bestiaux  au  Canada  et  d'y  joindre  ceux  du  patholo- 
giste  et  de  l'aide-pathologiste. 

Il  m'est  agréable  d'attirer  de  nouveau  votre  attention  sur  l'état  excellent  de  la 
santé  de  toutes  les  espèces  de  bestiaux  du  Canada.  Le  choléra  des  porcs  a  réapparu 
dans  quelques-uns  de  ses  anciens  foyers,  mais  il  fut  promptement  et  efficacement  traité 
par  vos  inspecteurs,  et  l'on  ne  croit  pas  qu'il  existe  présentement  dans  le  Canada.  La 
gale  des  moutons  a  pareillement  réapparu  dans  les  comtés  de  Peel,  Victoria  et  d'On- 
tario, mais  elle  a  été  tout  de  suite  maîtrisée.  L'actinomycose  a  grandement  diminué. 
La  maladie  des  animaux  de  Pictou  continue  à  se  cacher  dans  certains  de  ses  anciens 
foyers,  mais  elle  diminue  également.  La  tuberculose  décroît  encore,  en  dépit  de  l'oppo- 
sition que  font  systématiquement  les  importateurs  à  l'emploi  du  seul  procédé  de  dia- 
gnostic infaillible  connu,  la  tuberculine.  La  diminution  du  nombre  des  animaux  sou- 
mis à  l'épreuve  est  due  à  la  cessation  elle-même  de  la  mise  à  l'épreuve,  au  cours  du 
printemps  et  de  l'été,  tel  qu'expliqué  à  la  page  82  de  ce  rapport. 

Je  dois  spécialement  attirer  votre  attention  sur  mon  rapport  concernant  le  congrès 
britannique,  auquel  j'ai  assisté  en  qualité  de  représentant,  et  intitulé  :  "  Congrès  tenu 
en  Angleterre  relativement  à  la  tuberculose  et  aux  moyens  de  la  prévenir." 

Les  épidémies  de  morve,  provoquées  par  l'importation  de  chevaux  inférieurs  du 
sud,  continuent  à  exister,  particulièrement  au  Manitoba  et  dans  les  Territoires.  Afin 
de  procurer  des  renseignements  concernant  la  nature  et  les  symptômes  de  cette  mala- 
die, des  bulletins  ont  été  préparés  pour  être  distribués  en  abondance  parmi  les  éleveurs 
de  chevaux  du  pays.  L'anthrax  et  l'anthrax  symptomatique  paraissent  augmenter  en 
fréquence  ;  on  a  aussi  préparé  une  circulaire  traitant  de  ces  maladies  dans  le  but  de 
la  distribution  parmi  les  agriculteurs.  Les  sérums  de  Pasteur  combattent  efficacement 
ces  maladies.  La  malaria  du  cheval  a  fait  mourir  un  nombre  considérable  de  chevaux 
dans  le  nord  du  district  d'Alberta,  et  l'on  a  constaté  une  épidémie  particulière  d'abcès 
de  l'occiput  et  du  garrot  dans  le  district  de  Caribou.  Il  importe  de  rechercher  le  carac- 
tère et  la  cause  de  ces  abcès. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

DUNCAN  McEACHRAN, 

Inspecteur  en  chef. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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Relevé  indiquant  le  nombre  expédié  pendant  les  derniers  cinq  ans,  d'après  le  rapport 
des  inspecteurs  vétérinaires. 

Les  chiffres  donnés  plus  bas  ne  sont  pas  destinés  aux  statistiques,  vu  qu'ils  ne  sont 
que  le  simple  relevé  des  inspecteurs.  Pour  constater  les  chiffres  exacts,  tels  que  fournis 
par  le  département  des  Douanes,  il  faut  consulter  le  rapport  du  ministre  lui-même. 


• 

Bestiaux. 

Moutons. 

Chevaux. 

1897 

1898 : 

1891)                             

117,428 
111,948 

97,014 
103,511 

94,385 

62,406 

47,050 

62,308 

7,734 

1.583 

10,651 

7,057 

4,980 

3,597 

63,843 

174 

1900 

1901 

63 
70 

Nombre  expédié  de  chaque  port. 


Bestiaux. 

80,533 
817 

11,835 
626 

Chevaux. 

Moutons. 

Porcs. 

De  Montréal  à  la  Grande-Bretagne 

1,160 

46,575 

De  Saint-Jean,  N-.B.,  à  la  Grande-Bretagne 

m                    ti        à  Terre-Neuve 

227 
52 

13,619 

2,045 

290 

30 

"25" 

.i                 aux  Bermudes  et  Indes  Occidentales 

9 

49 
1 

27 

De  Halifax  à  la  Grande-Bretagne 

259 

18 

1 

23 

264 

3 

1 

79 

4 

7 

, 

m           aux  Etats-Unis 

n           aux  Bermudes  et  Indes  Occidentales 

De  Summerside  à  Terre-Neuve 

1,098 

180 

6 

....... 

•y  ' 

De  Georgetown,  I.P.-E.,  Etats-Unis .... 

2 

Total 

94,385 

1,583 

63,843 

70 

Sur  ce  nombre  11,718  bestiaux  et  23,702  moutons  venaient  des  Etats-Unis. 

Chevaux  de  remonte  expédiés  en  Afrique-sud  par  le  colonel  Dent. 
(Relevé  gracieusement  fourni  par  lui.) 


Des  provinces  de  Québec  et  d'Ontario 

h              du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse 
Des  Territoires  du  Nord-ouest 

Total 


Chevaux. 


5,147 
115 

786 


6,048 


Les  chevaux  destinés  à  l'armée  ne  sont  pas  soumis  à  l'inspection    de  vos  officiers 
vétérinaires,  comme  le  sont  ceux  qui  sont  exportés  dans  un  but  commercial. 
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Ces  tableaux  se  rapportent  seulement  aux  animaux  inspectés  par  les  inspecteurs 
vétérinaires  officiels.  Plusieurs  mille  bestiaux  canadiens  ont  été  expédiés  par  la  voie 
des  ports  de  Portland  et  de  Boston,  Etats-Unis. 

Comme  on  le  verra  dans  les  rapports  des  inspecteurs,  la  santé  de  toutes  les  classes 
des  bestiaux  continue  à  être  très  bonne  ;  seulement  77  bestiaux,  72  moutons  et  45 
chevaux  ont  été  retenus  aux  ports  d'expédition  ;  et  la  plupart  d'entre  eux  ont  été  expé- 
diés plus  tard. 

Animaux  rejetés,  au  cours  de  l'année,  au  port  de  Montréal. 


Bestiaux. 

Moutons. 

Chevaux. 

2 
74 

m     blessures 

49 

21 

23 

ii     gale 

1 

Total. 

77 

49 

44 

Animaux  rejetés  au  port  de  Saint-Jean,  N.-B. 


Bestiaux. 

Moutons. 

Chevaux. 

" 

1 

m     défauts  dans  les  pieds 

h     bronchite  aiguë 

1 

1 

1 

m     blessures 

22 

Total 

2 

23 

1 

Il  est  agréable  de  constater  que  les  éleveurs,  dans  toutes  les  parties  de  la  Puis- 
sance améliorent  leurs  troupeaux  en  ne  se  servant  que  de  taureaux  pur  sang  ;  le  résul- 
tat est  surtout  visible  dans  les  Territoires  et  au  Manitoba.  Un  grand  nombre  de  tau- 
reaux enregistrés  ont  été  placés  sur  les  ranches,  et  l'ancien  taureau  rachitique  d'autre- 
fois à  presque  complètement  disparu.  Les  plus  recherchés  sont  les  courtes-cornes  et 
les  galloways  ;  ces  derniers,  plus  prolifiques  et  plus  vigoureux,  donnent  complète  satis- 
faction. 

Il  me  fait  plaisir  de  dire  que  le  service  d'inspection  a  été  fait  d'une  manière  .satis- 
faisante aux  ports  d'expédition  par  M.  C.  Baker,  M.V.,  C.  McEachran,  M.V.,  et  B.  A. 
Sugden,  M.V.,  à  Montréal';  par  J.  A.  Couture,  M.V.,  à  Québec  ;  par  William  Jake- 
man,  à  Halifax,  N.-E.  ;  par  J.  H.  Frink,  M.V.,  à  Saint-Jean,  N.-B.  ;  par  A.  E.  Lec- 
keik,  M.V.C.E.,  à  Charlottetown,  I.P.-E.,  et  par  W.  H.  Pethick,  M.V.,  à  Summerside, 
I.P.-E. 
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EXPORTATIONS  DU  MANITOBA  ET  DES  TERRITOIRES  DU 

NORD-OUEST. 

En  réponse  à  ma  demande,  j'ai  reçu  du  directeur  général  du  transport  du  chemin 
de  fer  Pacifique  Canadien  le  relevé  qui  suit  des  bestiaux,  moutons,  chevaux  et  porcs 
transportés  pour  l'expédition  du  Manitoba  et  des  Territoires  à  Montréal  ;  ce  relevé 
comprend  les  12  mois  terminés  le  31  octobre  1901  : 

Bestiaux,  31,456  ;    chevaux,  1,057. 

L'on  peut  remarquer  qu'il  y  a  une  diminution  considérable  dans  les  exportations 
de  l'Ouest.  Quelques-uns  l'attribuent  à  un  été  tardif  et  pluvieux,  qui  a  été  suivi  d'une 
très  mauvaise  période  de  temps,  où  l'abondance  de  mouches  a  empêché  le  bétail  d'en- 
graisser. Malgré  cela,  la  plus  forte  exportation  de  bétail  qui  a  été  faite  jusqu'ici  à 
Alberta  l'a  été  pour  le  Klondike,  à  l'époque  des  premiers  envois,  cet  été.  On  rapporte 
qu'un  taureau,  pesant  au  delà  d'une  tonne,  a  été  expédié. 

VEAUX  ET  GENISSES. 

Un  grand  nombre  de  jeunes  bestiaux,  près  de  20,000,  achetés  la  plupart  dans  On- 
tario et  au  Manitoba,  ont  été,  l'été  dernier,  conduits  dans  les  pâturages  d' Alberta,  et 
l'on'  prévoit  que  cette  méthode  se  développera  encore.  Les  propriétaires  de  ranches 
devraient,  avant  d'acheter  de  jeunes  animaux,  considérer  les  points  importants  qui 
suivent  :  1.  Etre  bien  pourvu  de  nourriture  pour  l'hiver.  A  moins  de  posséder  de 
grandes  prairies  clôturées,  des  cours  spacieuses,  des  abris  confortables  ou  d'épais  four- 
rés, avec  au  moins  une  tonne  de  foin  pour  chaque  animal,  il  vaut  mieux  n'en  pas  ache- 
ter de  cette  espèce.  2.' Ce  qui  est  également  important,  c'est  de  se  pourvoir  d'animaux 
de  bonne  race,  Courtes-cornes,  Herefords,  Angus  sans  cornes,  ou  encore  mieux,  de  la 
race  Galloway  croisée.  Les  races  inférieures,  quel  qu'en  soit  le  coût  d'achat,  ne  payent 
jamais,  et  leur  présence  cause  une  dépréciation  de  tout  le  troupeau.  Les  propriétaires 
de  ranches  ne  devraient  pas  se  procurer  de  jeunes  animaux  trop  à  bonne  heure  dans  la 
saison.  Les  cultivateurs  et  les  laitiers  voudront  s'en  débarrasser  dès  que  la  neige  sera 
disparue,  et  alors  ces  jeunes  animaux,  qui  auront  été  chaudement  logés  et  nourris,  tant 
bien  que  mal,  ainsi  mis  en  liberté  sur  les  ranches  avant  que  l'herbe  n'ait  poussé,  mour- 
ront en  grand  nombre  dans  les  premières  tempêtes  du  printemps  ou  s'empoisonneront 
en  mangeant  de  la  dauphinelle  ou  autres  plantes  vénéneuses  qui  poussent  avant  l'herbe 
elle-même. 

Le  1er  de  juin,  c'est  assez  tôt  pour  les  recevoir.  Us  doivent  être  dans  de  bonnes 
conditions  de  santé  pour  qu'ils  puissent,  à  bord  des  wagons  de  chemin  de  fer,  soutenir 
les  fatigues  d'un  long  voyage.  On  doit  leur  donner  à  manger  souvent  en  route  ;  nous 
avons  été  témoins  de  grands  dommages  causés  par  de  trop  longs  jeûnes.  Us  passeront 
l'hiver  en  meilleur  état  et  donneront  à  la  fin  plus  de  bénéfices,  s'ils  sont  âgés  d'au  moins 
12  mois  avant  d'être  conduits  sur  les  ranches.  C'est  notre  devoir  à  tous  de  s'efforcer 
de  conserver  aux  taureaux  canadiens  la  réputation  enviable  qu'ils  ont  eue  jusqu'ici  ; 
pour  cela,  il  faut  qu'ils  soient  de  bonne  race.  C'est  rarement  un  taureau  de  bonne 
race  qui  se  voit  refuser  au  temps  de  l'expédition. 

IMPORTATIONS  AUX  QUARANTAINES  MARITIMES. 


Quarantaine  de  Lévis,  Québec 

Saint-Jean,  N.-B.,  de  la  Grande-Bretagne. 

i.  .,        des  Etats-Unis 

Halifax,  N.-E 

..  de  l' Afrique-Sud 

Charlottetown,  I.P.-E 


Total. 


Bestiaux.        Chevaux. 


390 

13 

1 

1 


405 


17 


Moutons. 


1,108 


1 
1,109 


Porcs. 


74 
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De  ces  animaux,  141  bestiaux,  727  moutons  et  5  porcs  étaient  destinés  aux  Etats-Unis. 

Sept  veaux  sont  nés  en  quarantaine  ;  2  sont  morts.  Douze  bestiaux  ont  été  soumis 
à  l'épreuve  de  la  tuberculine  sans  donner  de  réaction. 

Il  est  consolant  de  constater  qu'aucune  maladie  contagieuse  quelconque  n'a  été 
trouvée  chez  les  animaux  importés.  Il  me  fait  plaisir  de  dire  que  le  service  d'inspec- 
tion, aux  quarantaines,  a  été  fait  d'une  manière  satisfaisante  par  J.  A.  Couture,  M.V., 
Pointe-Lévis  ;  par  William  Jakeman,  M.V.,  Halifax  ;  par  J.  H.  Frink,  M.V.,  Saint- 
Jean,  N.-B.,  et  par  A.  A.  Leckie,  M.K.N.V.,  Charlottetown,  I.P.-E. 

IMPOKTATIONS  FAITES  DES  ETATS-UNIS  AUX  PORTS  SUIVANTS 


Chevaux. 

Bestiaux. 

Moutons. 

Porcs. 

Mules. 

1 
4 

18 

10 

900 

169 

2,942 

103 

3,993 

11 

13 

7 

1 

89 

39 

391 

3 

114 

103 

57 

8,560 

11,486 

41,565 

7,614 

487 

319 

*Point-Édouard,  Ontario 

Emerson,  Manitoba 

Gretna,  Manitoba ...      

North-Portal,  Assiniboïa 

704 
246 

2,984 

555 

1,492 

4 
2 

101 

Coutts,  Alta   

9 

12 

Nelson,  B.C 

Grand-Forks,  C.-B 

Victoria,  C.-B 

271 
193 
212 

95 
45 
37 

"43' 

1 

4 
1 
4 

*  Il  ebt  aussi  passé  à  ce  port  18  bestiaux  et  255  moût  ms  revenaut  de  l'exposition  des  animaux  gras  à 
Chicago. 


DE  L'ELEVAGE  DES  CHEVAUX  DU  CANADA. 


L'introduction,  il  y  a  quelques  années,  de  moteurs  électriques  ou  autres  avait 
amené  la  population  à  croire  que  l'utilité  du  cheval  avait  cessé  et  que  l'élevage  en 
serait  bientôt  abandonné.  L'affollement  qui  exista  pour  le  bicycle,  les  automobiles, 
mais  plus  spécialement  l'emploi  de  l'électricité  comme  pouvoir  moteur,  justifiaient 
cette  prétention  jusqu'à  un  certain  point. 

Au  cours  des  cinq  dernières  années,  l'élevage  des  chevaux  a  presque  été  entièrement 
abandonné,  non  seulement  dans  les  anciens  districts  du  Canada,  mais  encore  dans  les 
ranches  de  l'Ouest.  Comme  résultat,  vu  l'exportation  annuelle  qui  s'est  faite  en  même 
temps  de  quelques  milliers  de  chevaux,  il  y  a  maintenant  disette  de  bons  chevaux;  ils 
sont  très  recherchés  et  se  vendent  facilement  à  des  prix  élevés.  Je  puis  affirmer  qu'ils 
peuvent  se  vendre  aujourd'hui  le  double  d'il  y  a  trois  ou  quatre  ans  et  même  beaucoup 
plus,  tel  que  j'ai  pu  le  constater  en  diverses  occasions.  Il  est  consolant  de  remarquer 
qu'un  grand  nombre  de  nos  agriculteurs  les  plus  prévoyants  et  les  plus  adroits  se 
livrent  présentement  à  ce  genre  d'élevage,  tant  dans  l'Est  que  dans  l'Ouest,  et  ces  hom- 
mes d'affaires  savent  bien  ce  qu'ils  font  et  connaisnt  les  bonnes  méthodes  à  suivre. 
Beaucoup  d'éleveurs  au  Canada  profiteraient  de  certaines  observations  pratiques,  et  à 
ceux-là  nous  adressons  les  conseils  qui  suivent  : 

Lorsque  vous  faites  de  l'élevage,  faites-le  pour  convenir  aux  besoins  de  votre  mar- 
ché et  pour  qu'il  y  obtienne  les  prix  les  plus  élevés. 

L'acheteur,  lui,  cherchera  à  remplir  les  commandes  qu'il  aura  reçues,  et  c'est  le 
meilleur  cheval  qu'il  payera  le  plus  cher,  que  ce  soit  un  cheval  de  course,  un  trotteur, 
un  cheval  de  service,  un  cheval  pour  dame,  un  cheval  de  chasse,  un  cheval  de  route  ou 
un  cheval  de  louage  ou  de  voiture  quelconque,  jusqu'au  cheval  de  trait  léger  ou  pesant. 
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Outre  le  coût  de  la  jument  et  de  la  saillie,  les  dépenses  nécessitées  pour  l'élevage  d'un 
cheval  jusqu'à  Page  de  cinq  ans  sont  les  mêmes  pour  un  bon  que  pour  un  mauvais,  un 
cheval  de  grand  prix  que  pour  un  cheval  sans  valeur  ;  alors,  lorsque  vous  en  élevez  un, 
élevez  donc  celui  qui  est  le  meilleur. 

CHEVAUX    DESTINÉS    À    LA   REPRODUCTION. 

Personne  ne  conteste  les  avantages  d'une  bonne  race,  "  le  sang  parle"  est  un  pro- 
verbe bien  compris  des  éleveurs.  Lorsque  vous  employez  un  étalon,  quel  qu'en  soit  la 
race,  voyez  à  ce  qu'il  n'y  ait  pas  de  lacunes  dans  sa  lignée.  "  L'étalon  est  la  moitié 
du  troupeau  ",  est  un  autre  proverbe  très  significatif  et  bien  compris  des  éleveurs. 
Lorsqu'il  est  à  propos,  la  mère  doit  être,  sinon  de  la  même  race,  du  moins  d'un  croise* 
ment  de  la  race  du  père;  des  croisements  anormaux,  tels  que  produits  par  une  mère 
pur  sang  et  un  Clyde,  ne  doivent  jamais  être  faits.  Que  le  cultivateur,  s'il  lui  est 
nécessaire  de  recourir  à  un  croisement,  cherche  à  obtenir  le  type  le  plus  facilement 
vendable. 

TRAITS  PARTICULIERS  À  TOUS  LES  BONS  CHEVAUX. 

Les  juments  et  étalons  reproducteurs  doivent  avoir  les  qualités  physiques  qui  sui- 
'vent:  ils  doivent  être  vigoureux,  de  beaux  échantillons  de  leur  race,  de  forte  taille 
(les  animaux  de. taille  inférieure  ne  doivent  pas  servir  à  la  reproduction,  vu  la  tendance 
qu'il  y  a  à  une  diminution  constante)  ;  de  là  choisissez  des  animaux  de  forte  taille, 
mais  évitez  ceux  de  taille  disproportionnée.  Ils  doivent  être  de  couleur  sombre.  Les 
couleurs  claires,  ou  pâles,  indiquent  une  faiblesse  de  constitution  et  ne  sont  pas  dési- 
rables chez  les  animaux  reproducteurs. 

CONFORMATION. 

La  tête  doit  être  de  grosseur  moyenne;  elle  doit  être  agréable  à  voir,  avec  le  front 
large  et  l'œil  grand  et  proéminent  ;  elle  doit  être  bien  posée  sur  le  cou,  avec  la  gorge 
librement  détachée.  •  Le  cou  doit  être  long  et  plein  :  le  contraire  du  "  cou  Ewe  "  ;  le 
garrot  élevé,  le  dos  court,  les  membres  larges,  les  hanches  et  les  cuisses  bien  musclées, 
la  queue  droite  et  bien  en  place,  les  orifices  petits  et  fermes,  les  côtes  arrondies  et  pro- 
fondes, le  poitrail  profond,  la  croupe  large,  les  muscles  du  poitrail  et  des  épaules  bien 
développés.  La  largeur  du  poitrail  varie  avec  la  race,  mais  il  ne  doit  jamais  être 
étroit.  Les  jambes  doivent  être  symétriques  ;  les  jarrets  courbés,  les  genoux  fléchis,  les 
os  petits,  les  sabots  resserrés  ou  petits,  doivent  être  évités.  Le  sabot  varie  avec  la  race, 
mais  chez  aucune  il  ne  doit  être  disproportionné  avec  la  taille;  la  corne  doit  en  être 
solide  et  capable  de  résister  quand  l'animal  est  sans  fer,  et  quand  il  est  ferré,  la  corne 
doit  retenir  solidement  le  fer.  L'allure  est  à  considérer  et  influence  beaucoup  la  valeur 
de  n'importe  quelle  sorte  de  cheval;  que  de  face  l'allure  doit  paraître  ferme  et  libre, 
accompagnée  d'un  détachement  rapide  du  pied,  d'une  flexion  facile  du  genou,  et  d'un 
abaissement  assuré  du  pied  sur  lq  sol.  De  derrière,  le  pied  doit  aussi  se  relever  aisément, 
la  flexion  des  jarets  de  même  que  la  projection  en  avant  du  pied  et  de  la  jambe  doivent 
se  faire  librement  ;  il  convient  de  bien  tenir  compte  de  ces  choses  chez  l'étalon  et 
la  jument. 

ÉTALONS  ET  JUMENTS  QUI  NE  DOIVENT  PAS  SERVIR  À  LA  REPRODUCTION. 

Ce  sont  les  chevaux  aveugles,  sujets  à  l'ophthalmie  spécifique  (une  maladie  recon- 
nue héréditaire),  au  mal  naviculaire,  aux  éparvins  ;  ceux  encore  qui  sont  poussifs,  qui 
ont  des  "  yeux  de  corbeau  ",  le  front  étroit,  le  cou  court,  le  dos  allongé,  les  hanches 
étroites  ainsi  que  le  poitrail,  les  jambes  longues,  les  os  délicats,  le  tempéramment 
mauvais.    Les  juments  qui  ne  sont  point  bonnes  laitières  ne  sont  pas  profitables  pour 
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la  reproduction,  vu  que  leurs  poulains  sont  ordinairement  rabougris,  faute  de  lait 
suffisant. 

En  tenant  compte  de  ces  conseils  dans  le  choix  d'un  étalon  ou  d'une  jument,  l'on 
pourrait  s'éviter  d'ennuyeux  désappointements. 

La  facilité  de  vente  du  cheval  canadien  est  dorénavant  assurée  ;  n'élevons  donc  que 
les  meilleures  qualités  et  sachons  obtenir  pour  nos  chevaux  le  plus  haut  prix  du  mar- 
ché, comme  la  vente  la  plus  prompte. 

DE  LA  MORVE. 

Il  m'est  agréable  de  pouvoir  déclarer  que  la  morve  ne  paraît  actuellement  exister 
nulle  part  dans  les  vieilles  provinces.  Il  n'en  a  été  signalé,  au  cours  de  l'année  passée, 
que  deux  cas  dans  Ontario  ;  il  n'en  a  pas  été  signalé  dans  Québec,  ni  dans  les  provinces 
maritimes.  Il  s'en  rencontre  parfois  dans  la  Colombie-Britannique,  où  l'on  a  tué  trois 
chevaux,  pris  de  cette  maladie,  à  Nelson.  Elle  continue  à  régner,  jusqu'à  un  certain 
degré,  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  et  dans  le  Manitoba.  On  peut  en  juger  par 
le  relevé  qui  suit: — 

Manitoba.     Territoires  du  Nord-Ouest. 

1897-98 97  96 

1898-99. 118 

1899-1900 80  91 

1900-1901 75  90 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  c'est  une  question  sérieuse  et  qui  expose  gravement  l'in- 
dustrie de  l'élevage  dans  l'Ouest.  Depuis  des  années,  je  signale  dans  mes  rapports  que 
la  source  de  l'infection  est  dans  les  Etats  du  sud  des  Territoires,  d'où  l'on  importe  sou- 
vent des  poneys  de  rebut  pour  les  vendre  aux  colons  ou  aux  propriétaires  de  ranches. 
L'inspecteur  le  plus  consciencieux  peut  manquer  de  reconnaître  la  morve  dans  sa  phase 
initiale.  J'attire  votre  attention  sur  ce  que  dit  dans  son  rapport  le  commissaire  Perry, 
à  ce  sujet  :"  Il  y  a  un  point  qui  requiert  votre  attention,  c'est  l'importation  qui  se  fait 
"  par  les  métis  et  les  sauvages  de  chevaux  sans  valeur.  Ces  gens  vont  au  sud  de  la 
"  frontière  pour  y  acheter  une  certaine  quantité  de  chevaux  poneys  qu'ils  introduisent 
"  en  contrebande  dans  les  Territoires. .  Outre  que  ces  chevaux  appartiennent  à  une 
"  classe  qu'il  faut  éviter  de  répandre,  ils  ne  sont  pas  inspectés  par  les  officiers  vétéri- 
"  naires  et  peuvent  par  conséquent  apporter  la  morve  ou  toute  autre  maladie  conta- 
"  gieuse  ou  infectieuse." 

A  l'époque  de  l'engouement  qui  régnait  pour  le  Klondike,  un  grand  nombre  de  ces 
chevaux  inférieurs  ont  été  introduits  dans  les  Territoires  et  répandirent  la  maladie 
parmi  les  chevaux  des  ranches;  un  bon  nombre  ont  été  aussi  amenés  au  Manitoba  et 
l'on  continue  encore  à  en  amener,  de  là  l'existence  de  la  morve  dans  cette  province, 
malgré  tous  les  efforts  du  gouvernement  pour  la  maîtriser.  Ce  point  a  été  particulière- 
ment surveillé,  l'été  dernier,  par  les  membres  de  la  police  à  cheval  et  les  officiers  de 
votre  département,  mais  l'inspection  de  ces  poneys  à  demi-sauvages,  groupés  en  bandes 
dans  les  prairies,  est  si  difficile  qu'elle  ne  peut  servir  que  quand  les  chevaux  offrent  des 
symptômes  cliniques  de  morve.  Il  a  été  donné  ordre  de  construire  des  cours  à  North- 
Portal,  et  l'on  devra  faire  des  arrangements  ailleurs  également  pour  faire  l'inspection 
plus  parfaitement  et  diagnostiquer  à  l'aide  de  la  malléine,  quand  il  sera  nécessaire. 

Je  proposerais,  afin  de  prévenir  l'importation  de  ces  chevaux  de  rebut  et  dange- 
reux, d'imposer  un  droit  de  douane  minimum  de  $50  par  tête,  d'empêcher  l'entrée  de 
tout  troupeau  au  sein  duquel  on  constaterait  un  cas  de  morve,  et  de  tuer,  sans  payer 
un  sou  de  compensation,  tout  animal  pris  de  cette  maladie. 

L'accroissement  prochain  du  nombre  et  de  la  valeur  des  chevaux  de  l'Ouest  exige 
l'adoption  de  quelque  mesure  de  ce  genre  pour  prévenir  cette  maladie.  Si  nous  voulons 
encourager  l'élevage  des  chevaux,  développer  et  conserver  nos  marchés  ordinaires  d'ex- 
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portation,  nous  devons  détruire  cette  maladie  et  empêcher  qu'elle  se  répande  dans  le 
pays. 

Le  bulletin  suivant,  destiné  à  renseigner  les  éleveurs  sur  la  nature,  les  symptômes 
et  les  moyens  de  diagnostiquer  la  morve,  sera  répandu  à  profusion  dans  le  pays.  Nous 
espérons  qu'il  sera  lu  avec  soin  et  que  l'on  suivra  les  conseils  qu'il  renferme. 

DE  LA  MOKVE  CHEZ  LE  CHEVAL. 

Maintenant  qu'il  est  établi  que  le  Canada  convient  à  l'élevage  des  chevaux,  et  que 
la  supériorité  de  ces  chevaux  a  été  démontrée  à  diverses  occasions,  tous  les  pays  euro- 
péens devront  s'adresser  à  nous  tant  pour  leurs  besoins  civils  que  militaires. 

L'augmentation  considérable  de  la  valeur  des  chevaux,  due  à  la  rareté  qui  se  fait 
sentir  ailleurs,  de  même  qu'aux  besoins  croissants  qu'on  en  a,  devrait  amener  nos  cul- 
tivateurs et  nos  propriétaires  de  ranches  à  en  recommencer  tout  de  suite  l'élevage,  afin 
que  nous  puissions  répondre  aux  demandes  qu'on  nous  fait  et  augmenter  notre  produc- 
tion. 

Quelquefois,  malheureusement,  les  chevaux  que  nous  avons  vendus  aux  officiers 
impériaux  pour  servir  de  remontes,  souffraient  de  la  morve,  une  maladie  contagieuse 
que  l'on  sait  exister  à  un  certain  degré  au  Canada,  surtout  à  l'Ouest,  au  Manitoba  et 
dans  les  Territoires;  cette  maladie  provient  en  grande  partie  de  l'importation  que  l'on 
fait  constamment  dans  le  pays  de  poneys  de  rebut  afin  de  les  vendre  aux  cultivateurs 
de  l'ouest. 

Ce  bulletin  a  été  écrit  dans  le  but  de  renseigner  les  intéressés  sur  la  nature  de  la 
morve,  les  moyens  de  la  reconnaître,  et  sur  les  mesures  à  prendre  pour  en  prévenir 
l'introduction  et  en  arrêter -la  propagation;  le  ministre  de  l'Agriculture  espère  que  les 
efforts  faits  par  les  officiers  vétérinaires  de  même  que  par  ceux  de  la  police  à  cheval, 
seront  secondés  par  tous  les  éleveurs  et  agriculteurs  du  Canada,  car  il  faut  le  travail 
réuni  de  tous  les  intéressés  pour  atteindre  le  but  désiré. 

MORVE  ET  FARCIN. 

La  morve  et  le  farcin  forment  une  seule  et  même  maladie;  les  deux  maladies  sont 
dues  à  un  virus  spécifique.  Elles  peuvent  être  aiguës  ou  chroniques,  exister  ensemble 
ou  séparément. 

Le  cheval,  l'âne  et  le  mulet  sont  les  plus  susceptibles.  Elles  ont  aussi  été  provo- 
quées par  inoculation  chez  le  chien,  le  lion,  la  chèvre,  le  mouton,  le  porc,  le  chat,  le 
cobaye  et  le  pigeon.  Elles  s'inoculent  facilement  à  l'homme,  et  les  palefreniers  qui  ont 
des  plaies  aux  mains  contractent  souvent  ces  maladies  des  chevaux  qu'ils  ont  à  sur 
veiller.  Elles  sont  dues  à  un  bacille  fait  en  bâtonnet  droit  ou  légèrement  recourbé  avec 
extrémités  §  arrondies  ;  il  s'appelle  le  hacillus  mallei;  il  est  aérobique,  c'est-à-dire  qu'il 
requiert  de  l'oxygène  pour  vivre  et  se  développer.  Il  existe  dans  les  écoulements  du  nez, 
le  pus  des  ulcères,  les  boutons  du  farcin,  les  tubercules  des  poumons,  les  ganglions  ma- 
lades, et,  plus  rarement,  dans  le  sang,  lorsque  la  maladie  prend  une  forme  aiguë. 

SYMPTÔMES  ET  DIAGNOSTIC. 

Dans  les  cas  chroniques,  les  symptômes  sont  ordinairement  obscurs.  Dans  les  cas 
aigus,  ils  sont  plus  prononcés  et  consistent  en  des  frissons,  de  la  fièvre,  du  gonflement 
des  glandes  sous-maxillaires,  ainsi  que  dans  des  boutons  farcineux  le  long  des  lympha- 
tiques des  jambes  de  derrière  et  des  épaules  ;  la  membrane  muqueuse  du  nez  prend  une 
coloration  plombée  et,  dans  les  dernières  phases,  elle  présente  des  parties  congestionnées, 
des  érosions  et  des  ulcères  à  centres  déprimés,  comme  mangés  par  des  souris,  et  à  bords 
soulevés  et  entourés  d'une  auréole  rouge;  ces  ulcères  laissent  écouler  un  pus  sanieux. 
Ces  lésions  (chancres  et  tubercules)  se  montrent  dans  la  membrane  qui  recouvre  les 
nasaux,   dans  les   conduits  respiratoires   supérieurs,   dans   le  larynx  et  les  poumons. 
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Dans  la  morve  spécifique,  les  glandes  sous-maxilaires  sont  tuméfiées,  durcis  et  adhé- 
rentes aux  côtés  de  la  mâchoire.  Les  lésions  se  bornent  souvent  à  une  seule  narine; 
l'écoulement  est  constant,  quoique  sans  être  excessif,  mais  il  est  toujours  adhésif,  sou- 
vent d'une  gravité  supérieure  à  celle  de  l'eau  et,  dans  les  cas  avancés,  il  est  irritant, 
mêlé  de  sang,  et  met  à  nu  les  vaisseaux  sanguins  par  l'ulcération  et  la  détérioration  des 
cartilages  et  des  os. 

Dans  les  poumons,  on  trouve  de  nombreuses  nodosités  ressemblant  aux  tubercules 
milliaires  de  la  tuberculose  ;  lorsqu'elles  existent  elles  produisent  l'haleine  courte  et  la 
toux  Dans  la  forme  superficielle  appelée  farcin,  les  lésions  se  bornent  aux  ré- 
seaux des  ganglions  lymphatiques  de  l'aine  et  de  l'épaule,  qui  se  tuméfient,  suppurent, 
et  produisent  des  ulcères  qui  laisent  écouler  un  pus  également  adhésif. 

Cela  peut  commencer  par  la  morve  et  finir  par  le  farcin,  ou  vice  versa.  La  morve 
est  incurable,  bien  que  quelques-uns  prétendent  avoir  constaté  des  guérisons.  D'autres 
croient  que  le  farcin  est  guérissable,  mais  il  se  transforme  si  souvent  en  morve  et  les 
dangers  d'erreur  sont  si  grands  que  nous  préférons  les  regarder  tous  deux  comme  in- 
curables. 

Dans  un  pays  aussi  vaste  que  le  Canada,  où  le  climat  est  si  varié,  nous  trouvons 
également  des  modifications  dans  le  caractère  de  la  plupart  des  maladies,  surtout  dans 
celui  de  la  morve.  Cette  maladie  se  rencontre  spécialement  sur  les  chevaux  inférieurs, 
comme  dans  les  villes,  où  tant  de  pauvres  gens  en  possèdent  et  où  ils  les  logent  si  souvent 
dans  des  bâtiments  aucunement  convenables.  Ce  sont  là  les  chevaux  qui  deviennent  in- 
fectés et  qui  propagent  et  entretiennent  la  maladie  par  l'entremise  des  bâtiments,  des 
auges,  etc.  C'est  chez  ceux-là  aussi  que  nous  constatons  les  formes  les  plus  virulentes 
et  les  plus  aiguës. 

Sur  les  fermes  aussi,  l'infection  se  propage  par  l'entassement  des  chevaux  dans  les 
étables,  les  jours  de  marché  ou  durant  les  offices  religieux.  Sur  les  fermes,  comme  les 
chevaux  vivent  au  grand  air  et  au  soleil,  la  morve  prend  plutôt  un  caractère  chronique  ; 
la  forme  aiguë  est  moins  fréquente  que  dans  les  villes. 

Ainsi,  dans  les  prairies  et  les  régions  des  Montagnes-Rocheuses,  la  maladie  ne 
prend  pas  un  caractère  si  prononcé;  elle  est  rarement  aiguë,  souvent  peu  accusée  et  dif- 
ficile à  diagnostiquer;  de  là  les  grandes  précautions  à  prendre  pour  ceux  qui  amènent 
des  chevaux  au  Manitoba  et  aux  Territoires.  Il  est  ainsi  à  craindre  qu'au  cours  des  4 
dernières  années,  cette  maladie  n'ait  été  constamment  apportée  du  sud  par  les  poneys 
de  rebut  que  l'on  amenait  ici  pour  les  vendre  aux  exploitations  minières.  Malgré  les 
inspections  fidèles  faites  par  les  officiers  vétérinaires  de  la  police  à  cheval  et  toutes  les 
précautions  qu'il  leur  est  possible  de  prendre,  nous  savons  que  l'inspection  de  ces  gran- 
des quantités  de  chevaux  demi-sauvages  ne  peut  pas  être  satisfaisante,  vu  que  la  morve, 
dans  sa  forme  latente,  ne  peut  être  découverte  que  par  un  examen  sérieux  ou  par  la 
malléine,  dont  l'emploi  est  ordinairement  impossible,  vu  le  manque  d'outilage  néces- 
saire et  la  difficulté  de  pouvoir  s'emparer  de  ces  chevaux.  Malheureusement  encore, 
beaucoup  de  ceux  qui  achètent  de  ces  chvaux  médiocres,  soit  pour  la  promenade,  soit 
pour  faire  le  roulage,  connaissent  peu  la  constitution  chevaline,  et  ignorent  les  symptô- 
mes de  la  maladie  ainsi  que  le  danger  auquel  un  seul  cheval  infecté  peut  exposer  les 
hommes  ou  les  chevaux  qui  viennent  en  contact  avec  lui.  C'est  cette  ignorance  qui 
aide  à  propager  cette  maladie  insidueuse. 

C'est  heureux,  toutefois,  que  le  bacille  de  cette  maladie  meurt  rapidement  quand  il 
est  exposé  au  soleil.  Le  soleil  brillant  de  nos  territoires  et  les  forts  vents  qui  y  souf- 
flent si  souvent  sont  nos  principales  sauvegardes  contre  la  morve,  comme  l'est  encore 
la  coutume  suivie  par  les  voyageurs  de  lâcher  leurs  chevaux  dans  la  prairie  ou  de  les 
attacher  à  un  simple  piquet,  au  lieu  de  les  mettre  à  l'étable  ou  sous  un  abri;  cela  pré- 
vient beaucoup  la  contagion,  qui  se  ferait,  soit  directement,  soit  au  moyen  des  étables. 

DE  LA  MALLÉINE  COMME   MOYEN  D'ÉPREUVE. 

La  malléine,  qui  est  un  produit,  stérilisé  et  glycérine,  de  cultures  du  baccilus  mal- 
lei — le  bacille  pathogène  de  la  morve, — est  analogue  à  la  tuberculine,  et  elle  est  consi- 
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dérée  par  ceux  qui  Font  le  plus  expérimentée  comme  un  agent  de  diagnostic  aussi  sûr 
pour  découvrir  la  morve,  alors  que  les  symptômes  ne  sont  pas  encore  visibles,  que  la  tu- 
berculine  pour  la  découverte  de  la  tuberculose. 

Injections  cl  résultats. — La  malléine  s'injecte  hypodermiquement  comme  la  tuber- 
culine  ;  on  prend  le  température  la  veille.  Si  la  morve  existe,  il  se  fera  en  moins  de 
G  ou  8  heures  un  point  douloureux  et  tuméfié  à  l'endroit  de  l'injection,  et  la  tempéra- 
ture s'élèvera  de  2  à  5  degrés  et  même  plus  ;  quelquefois  il  s'ensuit  un  développement 
des  symptômes  généraux  de  la  morve.  Quand  la  chose  peut  se  faire,  on  doit  soumettre 
tous  les  animaux  douteux  à  l'épreuve  de  la  malléine  de  même  que  tous  ceux  qui  ont 
été  exposés  à  l'infection  directe  ou  indirecte. 

Nous  recommandons  à  tous  les  lecteurs  de  ce  bulletin  de  bien  considérer  ce  qui 
suit  : 

CE  QUE  LES  PROPKIETAIKES  DE  CHEVAUX  DOIVENT  CONNAITRE  AU 

SUJET  DE  LA  MORVE. 

Elle  est  contagieuse  et  transmissible  par  contact  direct  ou  par  des  agents  tels  que 
les  crèches,  les  auges  ou  chaudières. 

Elle  se  transmet  à  l'homme  lorsque  le  virus  vient  en  contact  avec  une  plaie  ou  avec 
la  membrane  muqueuse  de  l'œil,  du  nez  ou  de  la  bouche. 

Elle  est  incurable  tant  chez  l'animal  que  chez  l'homme. 

Chex  l'homme,  c'est  une  maladie  très  douloureuse  et  dégoûtante  qui  s'accompagne 
d'écoulements  irritants  de  la  gorge  et  des  narines,  de  furoncles  et  d'ulcères  sur  tout  le 
corps. 

Lorsqu'il  s'agit  d'acheter  des  chevaux  il  faut  toujours  se  défier  des  écoulements  des 
naseaux,  et,  à  moins  des  conseils  d'un  expert,  il  vaut  mieux  refuser  d'acheter  ceux  qui 
ont  de  ces  sortes  d'écoulements. 

CE  QUE  TOUT  PROPRIETAIRE  DE  CHEVAUX  DOIT  CONNAITRE. 

En  découvrant  des  smptômes  qui  indiquent  ou  font  soupçonner  la  morve,  il  faut 
immédiatement  isoler  l'animal  et  faire  rapport  au  ministre  de  l'Agriculture. 

Un  propriétaire  de  chevaux  ne  doit,  pour  aucune  raison,  chercher  à  cacher  un  ani- 
mal suspect,  vu  qu'il  expose  ses  autres  chevaux,  la  vie  des  hommes  qui  ont  affaire  à  cet 
animal  malade,  ainsi  que  la  vie  des  membres  de  sa  famille  et  la  sienne  propre. 

Dans  les  Territoires,  faites  rapport  au  commissaire  de  la. police  à  cheval,  qui  fera 
les  démarches  nécessaires  à  la  place  du  ministre  de  l'Agriculture. 

Le  propriétaire  doit  appliquer  à  la  lettre  toutes  les  mesures  préventives  conseillées 
par  le  médecin  vétérinaire,  même  si  cela  devait  entraîner  beaucoup  d'ennui  et  de  dé- 
penses. Quant  à  ce  qui  concerne  les  étables,  il  faut  absolument  enlever,  ou  brûler  tous 
les  objets  en  bois,  tels  que  crèches,  râteliers,  etc.,  les  planchers  et  les  entre-deux  doivent 
être  varlopes  et  blanchis  à  la  chaux,  ou  lavés  vigoureusement  avec  quelque  solution  dé- 
sinfectante. 

A  ce  sujet,  je  crois  qu'il  est  bon  de  rappeler  la  méthode  de  désinfection  que  je  don- 
nais dans  mon  rapport  de  l'an  dernier  : 

"  Lorsque  les  bâtisses  sont  construites  convenablement,  d'après  les  plans  modernes 
relativement  à  la  quantité  d'air,  la  lumiève,  le  drainage  et  la  ventilation,  la  désinfec- 
tion est  facile. 

"  Lorsque,  cependant,  l'étable  est  ancienne — peut-être  seulement  quelque  vieille 
construction  en  bois,  ou  encore  quelque  abri  d'urgence  élevé  par  le  pionnier  de  l'ouest 
forcé  par  les  circonstances  de  se  procurer  un  refuge  quelconque  et  qu'il  appelle  étable, 
seulement  parce  qu'il  y  a  des  chevaux  dedans — alors  la  désinfection  est  plus  difficile. 

Le  désinfectant  peut  être  gazeux,  vaporeux,  liquide  ou  solide.  Les  gaz  les  plus 
employés  sont  le  chlore  et  la  formaline. 
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Lorsque  l'on  se  sert  de  gaz,  il  faut  enlever  Les  animaux  e1  fermer  hermétiquement 
les  portes,  les  fenêtres  et  les  ventilateurs. 

Pour  produire  le  gaz  ohlorique,  mettez,  disons,  s  onces  de  sel  ordinaire,  auquel  vous 
aurez  mêlé  un  once  d'oxyde  noir  de  manganèse,  sur  une  assiette  en  faïence;  ensuite, 
versez  dessus  3  onces  d'acide  sulfurique  et  brossez;  le  gaz  se  produira  alors.  11  faut 
éviter  de  respirer  ces  vapeurs,  qui  sont  très  irritantes  pour  les  bronches.  On  emploie  au- 
tant d'assiettes  que  l'exigent  la  grandeur  et  La  dimension  de  l'étable.  On  doit  tenir 
celle-ci  fermée  pendant  4  heures,  puis  on  ouvrira  pour  permettre  à  l'air  et  à  la  lumière 
d'entrer  pendant  plusieurs  heures  avant  d'y  ramener  les  animaux. 

Les  vapeurs  de  formaline  sont  très  employées  pour  la  désinfection  des  maisons  ; 
elles  sont  produites  par  un  appareil  spécial  et  introduites  dans  les  chambres  ou  les  bâ- 
tisses au  moyen  d'un  tube  en  caoutchouc  que  l'on  glisse  à  travers  le  trou  de  la  serrure. 

La  vapeur  est  très  efficace  lorsqu'on  peut  la  produire  convenablement. 

Les  liquides  employés  pour  la  désinfection  sont  des  solutions  de  sublimé  corrosif 
qui,  bien  que  très  en  usage  chez  l'homme,  sont  trop  dangereuses  pour  être  employées  à 
la  désinfection  des  étables  ou  des  écuries  ;  on  se  sert  encore  des  solutions  d'acide  car- 
bolique,  de  créoline,  de  sulfo-naphtol,  soit  à  l'état  pur  ou  mélangées  à  de  l'eau  de 
chaux.  On  peut  faire  une  bonne  désinfection  en  se  servant  d'un  vaporisateur  et  en 
injectant  dans  tous  les  coins,  fissures  ou  crevasses  des  murs,  sur  les  stalles,  les  entre- 
deux et  les  planchers,  de  l'eau  de  chaux  à  laquelle  on  aura  ajouté  une  livre  d'acide  car- 
lique  du  commerce  par  5  gallons. 

Les  préparations  solides  employées  sont  la  chaux,  le  chlorure  de  chaux  et  le  car- 
bonate de  chaux,  que  l'on  peut  répandre  facilement  sur  les  planchers  ou  mêler  aux  fu- 
miers. 

Il  y  a  d'autres  préparations  chimiques  plus  puissantes,  mais  en  choisissant  celles 
que  je  viens  d'énumérer  j'ai  tenu  compte  de  leur  efficacité,  de  leur  inocuité,  de  leur  bon 
marché  et  de  la  facilité  avec  laquelle  l'on  peut  se  les  procurer  chez  presque  tous  les 
pharmaciens  de  campagne." 

Insidieuse  et  incurable  comme  l'est  sans  doute  la  morve,  il  est  de  même  très  pos- 
sible de  la  faire  disparaître  complètement,  vu  la  facilité  avec  laquelle  les  propriétés 
infectieuses  du  bacille  sont  détruites  par  le  soleil  et  le  grand  air,  de  même  que  par  les 
moyens  que  nous  avons  énumérés  et  le  procédé  infaillible  de  diagnostic  que  nous  offre 
la  malléine.  Si  nous  prévonons  de  onuvelles  importations,  nos  chevaux  recevront  un 
certificat  de  santé  qui  en  augmentera  considérablement  la  valeur  et  en  rendra  la  vente 
facile. 


DE  LA  MALARIA  OU  FIEVRE  DES  MARAIS  CHEZ  LE  CHEVAL. 

» 

Dans  mon  dernier  rapport  annuel,  je  publiais  une  lettre  d'un  grand  éleveur  de  che- 
vaux de  Battleford,  dans  laquelle  il  était  donné  certaines  explications  au  sujet  de  la  na- 
ture de  la  fièvre  typhoïde  du  cheval  et  des  moyens  de  la  prévenir.  Au  cours  de  l'été 
dernier,  la  nouvelle  parvint  au  département  qu'il  était  mort  beaucoup  de  chevaux  de 
tout  âge  sur  les  fermes  basses,  le  long  du  chemin  de  fer  Calgary  et  Edmonton,  et  l'on 
supposa  que  c'était  cette  maladie. 

Le  14  septembre,  j'ai  visité  le  pays  infecté  afin  de  pouvoir  découvrir  la  cause  de  ces 
nombreux  décès,  et  je  constatai  qu'ils  étaient  presque  tous,  sinon  tous,  survenus  pendant 
la  saison  des  mouches,  savoir  :  les  mois  de  juillet,  d'août  et  de  septembre.  Dans  pres- 
que tous  les  cas,  les  animaux  avaient  été  menés  au  pâturage  dans  des  .vallées  basses, 
bien  qu'on  m'ait  déclaré  que  la  maladie  avait  aussi  attaqué  des  chevaux  à  l'étable.  Les 
symptômes  étaient  de  l'hébétude,  de  l'affaiblissement,  de  l'amaigrissement  rapide,  quel- 
quefois de  la  constipation  suivie  de  diarrhée,  de  l'enflure  des  jambes  «le  devant  et  du 
ventre  ;  l'animal  avait  les  oreilles  pendantes,  un  pouls  faible  et  mou  et  une  soif  exces- 
sive dans  les  derniers  jours.  On  dit  qu'il  mangeait  bien  jusqu'à  la  fin;  quelques-uns 
d'entre  eux  ont  eu  du  saignement  de  nez. 
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Dans  les  2  autopsies  que  j'ai  faites,  j'ai  constate  les  symptômes  de  la  maladie  dans 
le  tube  intestinal;  dans  les  2  cas  l'estomac  était  congestionné  et  tacheté  d'ecchymoses 
à  l'extérieur  et  à  l'intérieur.  Les  pétéchies  étaient  nombreuses  tout  le  long  du  canal 
alimentaire,  et,  dans  un  cas,  j'ai  trouvé  de  la  gangrène  sur  une  partie  du  gros  intestin; 
la  couche  villeuse  de  l'estomac  et  la  membrane  muqueuse  de  l'intestin  étaient  enflam- 
mées. 

Les  reins,  comme  l'intestin,  étaient  tuméfiés  et  couverts  de  pétéchies.  Le  foie  était 
mou  et  friable. 

L'on  m'a  dit  que  A.  McGee  avait  perdu  tous  ses  chevaux,  J.  Alwyn,  30  ou  40,  et  M. 
Mitchell,  14,  etc. 

Les  décès,  à  Olds,  à  Innisfail  et  à  d'autres  endroits,  avaient  été  également  nom- 
breux. 

J'ai  constaté  cependant  que  tous  les  décès  ne  devaient  pas  être  raisonnablement  at- 
tribués à  cette  maladie. 

On  avait  ainsi  inclu  parmi  les  décès  un  cheval  qui  avait  été  conduit,  à  grande  vi- 
tesse, sur  une  distance  de  30  milles  par  de  très  mauvais  chemins,  il  avait  été  pris  de 
colique,  puis  s'était  relevé  pour  retomber  au  bout  de  quelques  jouis  et  mourir  d'inflam- 
mation d'intestin.  Un  autre  que  l'on  avait  nourri  d'orge  non  battue,  pendant  une  jour- 
née, et  d'avoine  non  battue  le  lendemain,  était  aussi  mort  d'inflammation  d'intestin. 
Je  découvris  encore  qu'un  autre  était  mort  de  rupture  du  col. 

Un  nommé  Dick  a  perdu  3  chevaux  dont  la  mort  doit  être  attribuée  à  différentes 
causes;  l'un  avait  été  malade  du  mois  de  janvier  au  mois  d'avril.  J'ai  constaté  cepen- 
dant une  proportion  de  décès  tellement  exagérée  chez  les  chevaux  de  cette  région  qu'elle 
doit  être  attribuée  à  une  cause  qu'il  est  encore  assez  difficile  de  déterminer. 

En  prenant  des  renseignements,  j'ai  appris  qu'au  moins  pendant  les  3  dernières 
années  la  pluie  avait  été  excessive,  les  marais  étaient  pleins  d'eau,  l'herbe  des  marais 
très  abondante,  ainsi  que  les  mouches. 

Les  recherches  récentes  faites  au  sujet  des  fièvres  de  marais,  surtout  la  fièvre  jaune, 
ont  démontré  que  certaines  espèces  de  mouches  étaient  incontestablement  les  agents  de 
transmission  de  ces  maladies  et  d'autres  probablement. 

Si  l'on  mettait  un  individu  dans  une  chambre  à  l'épreuve  des  maringouins,  ce  que 
l'on  obtenait  en  la  recouvrant  d'un  moustiquaire  spécial,  il  pouvait  demeurer  avec  des 
malades  de  la  fièvre  jaune  sans  contracter  la  maladie  ;  mais  si,  cependant,  il  se  laissait 
piquer  par  un  maringouin  de  la  famille  Stegomyia  Taeniata*  qui  avait  auparavant 
piqué  un  malade  de  la  fièvre  jaune,  il  devenait  lui-même  malade. 

Il  n'a  pas  encore  été  déterminé  jusqu'à  quel  point  les  mouches  peuvent  produire  la 
malaria  chez  le  cheval,  car  c'est  bien  cette  maladie  que  nous  avons  eu  à  traiter. 

Je  proposerais  qu'un  officier  du  département  soit  envoyé,  au  cours  de  l'été,  pour 
étudier  cette  maladie,  en  tenant  compte  de  ces  données  ou  d'autres,  afin  de 
pouvoir  en  connaître  définitivement  la  cause  et  nous  donner  l'avantage  de  proposer  un 
préventif. 

En  attendant,  les  propriétaires  de  chevaux  feraient  bien  de  tenir  autant  que  pos- 
sible leurs  animaux  à  l'étable  et  de  les  protéger  contre  les  maringouins  et  autres  in- 
sectes, surtout  de  les  tenir  éloignés  des  fondrières  et  des  marais  ;  ceux  qui  possèdent  de 
grands  troupeaux  ne  le  peuvent  pas,  mais  ceux  qui  le  peuvent  devraient  le  faire,  même 
si  cela  devait  leur  donner  des  ennuis  considérables. 

DE  LA  GALE  CHEZ  LES  BESTIAUX. 

Il  me  fait  plaisir  de  constater  que  la  gale  qui  existait  d'une  manière  si  considéra- 
ble, il  y  a  2  ans,  sur  tous  les  bestiaux  des  ranches  du  district  d'Alberta,  est  disparue  de 
quelques-uns  des  endroits  qui  étaient  le  plus  infectés.  D'après  les  rapports  de  M.  R. 
G.  Matthews,  secrétaire  de  l'Association  des  engraisseurs  de  l'Ouest  ;  de  J.  H.  G.  Bray, 
secrétaire-trésorier  de  l'Association  des  engraisseurs  de  Medicine-Hat  ;  de  l'inspecteur 
J.  F.  Burnett,  de  la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest,  Macleod  ;  de  John  C.  Hargrave, 
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M.V.,  inspecteur  du  gouvernement  à  Medicine-Hat  ;  de  D.  Coristine  M.V.,  Maple- 
Creek,  et  du  commissaire  Perry,  de  la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest,  on  constatera  que 
la  maladie  existe  encore,  mais  à  un  degré  beaucoup  moindre  ;  cependant,  Coristine  rap- 
porte qu'il  en  existe  140  cas  dans  son  district,  et  Hargrave  dit  que  75  pour  100  des  bes- 
tiaux sont  atteints  sur  la  rivière  du  Daim-Rouge,  et  que  les  propriétaires  de  ranches, 
au  nord  du  chemin  de  fer  et  à  l'est  de  la  rivière,  en  ont  traité  environ  30  cas  à  l'époque 
de  La  "  battue"  de  l'automne. 

Il  est  établi  qu'avec  un  peu  d'attention  de  la  part  des  propriétaires  de  bestiaux,  la 
maladie  peut  être  complètement  détruite,  et  il  faut  espérer,  après  les  expériences  qui  ont 
été  faites,  que  l'on  s'offorcera  de  traiter  tous  les  cas  qui  surviendront  dans  leurs  trou- 
peaux, non  seulement  dans  un  but  de  guérison,  mais  afin  de  prévenir  que  les  autres  ne 
soient  malades  à  leur  tour. 

.   "  Association  des  Engraisseurs  de  i/Ouest,  Macleod,  Alberta. 

"  Cher  monsieur, — En  réponse  à  votre  lettre  du  30  courant  au  sujet  de  l'existence 
de  la  gale  dans  les  ranches,  je  dois  vous  dire  que  j'ai  fait  des  recherches  partout,  et  voici 
les  renseignements  que  j'ai  obtenus  : 

Willow-Creek. — Un  cas  a  été  constaté  à  la  "  battue  "  de  l'automne  ;  on  en  a 
constaté  depuis  quelques  cas  disséminés. 

Rivière-Haute. — On  en  a  trouvé  quelques  cas,  la  plupart  chez  des  vaches  et  des 
taureaux  gras,  mais  cela  ne  peut  pas  se  comparer  au  nombre  qui  existait,  à  la  même 
époque,  l'an  dernier. 

Maple-Creek. — On  en  a  trouvé  quelques  cas  à  la  "  battue  "  mais  on  en  a 
trouvé  davantage  depuis,  et  il  faut  s'attendre  à  ce  que  le  nombre  augmente  avec  les 
temps  froids. 

Medicine-Hat. — Certains  cas  ont  été  trouvés  à  l'époque  de  la  battue  et  en  plu- 
sieurs occasions  des  bestiaux  ont  dû  être  refusés  pour  l'exportation. 

North-Fork. — Aucun  cas  n'a  été  constaté  à  la  battue,  et  il  ne  paraît  pas  en  exister 
dans  les  environs. 

Lac-aux-Grues. — Quatre  cas  ont  été  trouvés  à  la  battue;  c'était  tous  des  jeunes 
veaux  de  l'année. 

Macleod. — Un  cas  (une  vache  qui  appartenait  au .  département  des  Affaires  des 
Sauvages)  a  été  trouvé  à  la  battue  ;  aucun  autre  cas  n'a  été  trouvé  depuis. 

Porcupine-Hills. — Aucnu  cas. 

Ranche  Cochrane. — Aucun  cas. 

Ceci  comprend  pratiquement  tous  les  ranches  de  la  région,  et  vous  pouvez  alors 
tirer  vos  propres  conclusions.  La  température  a  sans  doute  jusqu'ici  été  très  favorable 
aux  bestiaux,  et  la  maladie  peut  se  remontrer  au  printemps,  mais  en  somme,  elle 
paraît  avoir  disparu.  Il  en  existe  sans  doute  certains  cas  disséminés,  mais  on  peut  les 
attribuer  au  fait  que  le  bétail  s'abrite  sous  les  taillis  et  se  frotte  sur  les  arbres  infectés. 

Tout  à  voiïs, 

R.  G.  Mathews, 

Secrétaire/' 


"  Association  des  Engraisseurs  de  Medicine-Hat, 

Bureau  de  l'inspecteur  des  bestiaux, 

Medicine-Hat,  T.N.-O. 

"  Cher  monsieure, — J'accuse  réception  de  votre  lettre  du  30  courant,  au  sujet  de  la 
gale,  et  je  dois,  en  réponse,  vous  dire,  en  me  basant  sur  une  enquête  fidèle  et  sur  les 
renseignements  obtenus  en  ma  qualité  d'inspecteur  des  bestiaux,  que  la  gale  existe  en- 
core dans  les  ranches  de  ce  district.  Nous  n'en  avons  pas  rencontré  beaucoup  dans  les 
cours  à  bestiaux,  quelques  animaux  seulement  ont  été  refusés  par  le  docteur  Hargrave, 
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mais  nous  en  avons  trouvé  dans  les  battues  et  dans  quelques  ranches,  bien 
qu'en  beaucoup  moindre  quantité  qu'autrefois,  et  je  n'ai  aucun  doute  qu'avec  de  la  pré- 
caution elle  disparaîtra  bientôt. 

Respectueusement  à  vous, 

J.  H.  G.  Bray." 

"  Medicine-Hat. 

"  Cher  monsieur, — J'ai  quelque  peu  retardé  à  répondre  à  votre  demande  de  rensei- 
gnements au  sujet  de  la  gale,  vu  que  je  me  rendais  justement  chez  certains  propriétaires 
de  ranches  et  que  j'entrevoyais  l'occasion  de  vous  fournir  un  meilleur  rapport. 

La  gale  continue  à  exister  chez  certains  troupeaux,  mais  la  plupart  des  proprié- 
taires affirment  qu'ils  n'en  ont  pas  vu  depuis  l'hiver  dernier;  d'autres  déclarent  qu'il 
n'y  en  a  jamais  eu  chez  eux.  Sur  la  rivière  du  Daim-Rouge,  environ  75  pour  100  des  bes- 
tiaux sont  affectés,  et  les  propriétaires  des  ranches,  au  nord  du  chemin  de  fer  et  à  l'est 
de  la  rivière,  en  ont  traité  environ  30  cas  lors  de  la  battue  d'automne. 
Il  semblerait  que  les  petits  propriétaires,  mieux  en  position  de  protéger  leurs  trou- 
peaux, ont  réussi  à  combattre  la  maladie,  mais,  à  part  une  ou  deux  exceptions,  tous  les 
grands  éleveurs  ont  des  cas  de  gale  parmi  leurs  troupeaux,  bien  qu'à  un  degré  moindre 
qu'auparavant. 

John  C.  Hargrave, 
Médecin  vétérinaire  du  gouvernement/' 

L'inspecteur  vétérinaire  Burnett,  de  la  police  à  cheval,  Macleod,  dit  ce  qui  suit, 
dans  son  rapport: — 

"  La  gale,  une  des  plus  terribles  maladies  du  bétail,  semble  disparaître  rapidement. 
Je  n'ai  pas  de  doute  qu'il  en  existe  encore  des  cas,  mais  vu  que  les  propriétaires  sur- 
veillent cette  maladie  depuis  2  ans,  et  la  traitent  à  domicile,  je  n'ai  pas  eu  beaucoup 
d'occasion  de  la  constater;  et  bien  que  cette  méthode  de  traitement  n'implique  pas  tout 
à  fait  la  disparition  graduelle  de  la  maladie,  elle  a  inévitablement  beaucoup  aidé  à  la 
détruire  et  a  surtout  procuré  le  moyen  d'exporter  un  grand  nombre  d'animaux  gras  qui 
ne  l'auraient  pas  été  sans  ça." 


ACTINOMYCOSE  (LUMPY  JAW). 

En  consultant  les  rapports  des  inspecteurs,  on  constatera  que  cette  maladie  (due  à 
un  champignon)  décroît  peu  à  peu,  mais  sûrement.  On  ne  la  trouve  plus  que  rarement 
aux  ports  d'expédition — 2  animaux  seulement  ont  été  refusés  au  port  cette  année,  com- 
parativement à  9  l'an  dernier,  et  à  29  il  y  a  2  ans — et  les  rapports  des  inspecteurs  éta- 
blissent des  résultats  égalements  satisfaisants. 

Quant  aux  renseignements  concernant  la  nature  et  le  traitement  de  cette  maladie, 
voir  le  rapport  de  l'an  dernier,  page  73. 


CHOLERA  DES  PORCS. 

Je  regrette  de  dire  que  le  choléra  des  porcs  a  de  nouveau  éclaté  dans  quelques-uns 
des  endroits  où  il  s'était  montré  dans  la  péninsule  ouest  d'Ontario  ;  on  peut,  dans 
la  plupart  des  cas,  l'attribuer  à  l'infection  provenant  de  la  réserve  des  sauvages, 
l'ile  Walpole.  On  a  constaté  que  le  choléra  avait  suivi,  avec  une  remarquable  régu- 
larité, le  cours  de  la  rivière,  où  l'on  avait  jeté  des  chiens  morts.  C'est  ce  qu'on  avait 
aussi  remarqué  dans  les  épidémies  précédentes  survenues  dans  ce  district. 
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FERMES  SUR  LESQUELLES  DE  NOUVEAUX  CAS  ONT  ETE  TROUVÉS. 

Péninsule  ouest  d'Ontario  (comtés  de  Kent,  Essex  et  Lambton) .  90 

District  de  Toronto 2 

District  de  Burford 6 

District  d'Ottawa 1 

Total 99 

NOMBRE  DE  PORCS  TUES. 

Pendant  les  12  mois  terminés  le  31  octobre  1901  : 

Porcs  tués — malades 597 

"         "        en  contact 701 

Total 1,298 

Indemnité  payée $6,996  42 

L'on  remarquera  que  9  fermes  seulement  ont  été  mises  en  quarantaine  en  dehors 
de  Kent,  Essex  et  Lambton. 

Il  me  'fait  plaisir  de  constater  que  le  choléra  ne  s'est  pas  encore  montré  jusqu'à  ce 
jour,  et  il  faut  espérer  que  ceux  qui  ont  le  contrôle  des  sauvages  verront  à  faire  cesser 
à  l'avenir  la  coutume  de  jeter  des  carcasses  à  la  rivière.  Celles-ci  devraient  être  toutes 
incinérées,  ce  qui  serait  le  plus  sûr  moyen  de  combattre  l'infection. 

Il  est  consolant  d'apprendre  par  les  rapports  des  inspecteurs  que  la  diminution  de 
la  maladie  "  provient  en  grande  partie  de  ce  que  les  cultivateurs  connaissent  mieux 
les  mesures  préventives  à  prendre  et  sont  mieux  disposés  à  rapporter  promptement  les 
cas,  avant  que  l'infection  n'ait  eu  le  temps  de  se  répandre"  (rapport  de  Perdue).  "Je 
constate  que  les  cultivateurs  s'empressent  plus  de  signaler  la  maladie  et  s'efforcent 
davantage  de  nettoyer  et  de  désinfecter  leurs  propriétés  "  (rapport  de  G.  W.  Orchard) . 
L'inspecteur  Jos  Kime,  de  Chatham,  dit  ce  qui  suit  :  "Je  n'avais  pas  constaté  de  cas  de 
peste  porcine  (ou  choléra  des  porcs)  depuis  11  mois,  quand  un  boucher  l'a  de  nouveau 
introduite  en  recevant  des  porcs  à  son  abattoir." 

Cette  maladie  pourrait  être  certainement  détruite  et  sa  réapparition  prévenue  si 
les  intéressés  voulaient  seulement  mettre  en  pratique  les  moyens  proposés  dans  les 
bulletins  et  les  règlements  émis  justement  pour  leur  avantage  par  le  département. 

MALADIE  DU  BETAIL  DE  PICTOU. 

Cette  maladie  continue  à  exister  parmi  les  bestiaux  de  la  Nouvelle-Ecosse  ;  elle 
se  limite  à  la  région  où  elle  s'est  toujours  montrée  depuis  40  ans.  Sa  cause  reste  tou- 
jours un  mystère  ;  la  maladie  ne  dépasse  pas  cependant  le  district  infecté.  Des  bes- 
tiaux ont  été  transportés  de  ce  district  en  d'autres  endroits  sans  que  la  maladie  ne  se 
soit  introduite  ailleurs. 

Le  rapport  de  cette  année  indique  une  diminution  marquée  dans  le  nombre  des 
décès. 

Nombre  tué.       Sommes  payées. 

1899-1900 149  $1,151  99 

1900-1901 '.'1  723  66 

Diminution 58  $    428  33 
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INSPECTION  DES  COUKS  ET  DES  WAGONS  A  BESTIAUX. 

M.  Auger,  l'inspecteur  des  cours  et  des  wagons  à  bestiaux,  rapporte  qu'il  y  a  progrès 
dans  la  propreté  des  wagons. 

Il  a  voyagé  à  l'ouest  jusqu'à  Victoria,  C.-B.,  et  il  rapporte  que  les  directeurs  des 
chemins  de  fer  ont  amélioré  leurs  cours  à  bestiaux  et  qu'ils  sont  disposés  à  se  rendre 
aux  besoins  du  public  sous  ce  rapport. 

M.  Auger  et  M.  Frink,  l'inspecteur  vétérinaire  du  lieu,  font  beaucoup  de  louages 
à  l'adresse  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien,  qui  vient  de  construire,  à  Saint-Jean- 
Est,  N.-B.,  une  magnifique  cour  qui  peut  abriter  1,000  têtes  de  bétail.  Le  besoin  de 
cette  amélioration  se  faisait  sentir  depuis  longtemps  ;  cette  cour  ne  sera  pas  seule- 
ment avantageuse  pour  les  exportateurs,  mais  elle  sera  encore  un  moyen  d'activer 
l'exportation  du  bétail  à  Saint-Jean. 

GALE  DES  MOUTONS. 

Je  regrette  de  dire  que  des  épidémies  légères  de  gale  sont  survenues  dans  les  comtés 
de  Peel,  de  Victoria  et  d'Ontario  ;  19  fermes  ont  été  mises  en  quarantaine  ;  les  mou- 
tons ont  été  soumis  à  l'immersion,  et  les  bâtiments  ont  été  parfaitement  désinfectés.  La 
contagion  a  été  complètement  enrayée,  et,  d'après  les  renseignements  que  nous  avons  au 
département,  aucun  cas  de  gale  n'existe  maintenant  au  Canada. 

Tableau  qui  indique  le  nombre  de  fermes  mises  en  quarantaine,  à  cause  de  la  gale 
des  moutons,  pendant  les  12  mois  terminés  le  31  octobre  1901. 

Comté  de  Peel,  Ont 3 

Comté  de  Victoria,  Ont 4 

Comté  d'Ontario,  Ont 12 

19 

Nombre  de  moutons  tués 2 

Indemnité  payée $3  66 

Vu  la  probabilité  d'un  développement  immédiat  de  l'élevage  des  moutons  dans  les 
Territoires,  et  vu,  par  conséquent,  les  grandes  importations  qui  se  feront  du  Montana 
et  du  Dakota,  selon  que  peuvent  le  faire  présager  les  importations  antérieures,  les 
inspecteurs  ont  reçu  instruction  d'exercer  une  surveillance  parfaite,  et  le  département 
a,  dans  ce  but,  établi  des  cours  à  différents  endroits.  Les  inspecteurs  ont  aussi  reçu 
l'autorisation  de  retenir  les  moutons  pour  les  soumettre  à  un  second  examen  chaque 
fois  qu'ils  le  jugeront  nécessaire.  Aucun  cas  de  gale  n'a  jusqu'ici  été  trouvé  dans  les 
importations.  Les  éleveurs  ne  sauraient  prendre  trop  de  précaution  dans  le  choix  des 
moutons  au  Montana. 


ANTHRAX  ET  ANTHRAX  SYMPTOMATIQUE. 

En  consultant  les  rapports  des  inspecteurs,  on  s'apercevra  que  les  épidémies  d'an- 
thrax et  d'anthrax  symptômatique  se  répètent  plus  souvent.  L'anthrax  a  été  signalé 
à  Millbrooke,  Ont.  ;  à  Lunenburg,  Ont.  ;  à  Osnabrook,  Ont.  ;  à  New-Glasgow,  P.Q.; 
à  Château-Richer,  Que.  ;  à  Maple-Creek,  Régina,  Medicine-Hat  et  Swift-Current, 
dans  les  Territoires  du  Nord- Ouest  ;  et  l'anthrax  symptômatique  à  Clarence-Creek, 
Ont.  ;   Niagara,  Ont.,  et  Vancouver,  C.-B. 

L'épidémie  d'anthrax  qui  s'ataqua  aux  moutons  de  Swift-Current  prit  une  tour- 
nure très  sérieuse,  vu  qu'elle  éclata  dans  un  troupeau  de  16,000  moutons  appartenant 
à  la  Compagnie  Canadienne  des  Terres  et  des  Ranches.  Vu  la  difficulté  qu'il  y  avait 
de  se  procurer  une  quantité  suffisante  de  sérum  fraîchement  préparé,  car  ce  sérum  ne 
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doit  être  employé  que  quelques  jours  après  sa  préparation,  et  comme  aucune  des  mai- 
sons de  commerce  qui  fabriquent  généralement  ces  vaccins  n'en  avait  en  sa  possession, 
il  s'en  suivit  des  retards  qui  aggravèrent  la  situation,  sans  compter  les  4  jours  supplé- 
mentaires que  prit  le  vaccin  à  se  rendre  à  Swift-Current.  Pour  comble  de  malheur, 
une  des  maisons  de  commerce  nous  a  fourni  un  mauvais  vaccin,  qui  a  entraîné  une 
proportion  considérable  de  décès,  tandis  que  les  résultats  obtenus  avec  celui  de  la  Com- 
pagnie Pasteur  ont  été  très  satisfaisants.  Environ  3,000  moutons  sont  morts,  dont 
475  après  la  vaccination,  ainsi  qu'une  vache  et  8  chevaux  appartenant  au  même  en- 
droit. Les  survivants  furent  à  mesure  éloignés  de  l'endroit  infecté,  qui  fut  mis  en 
quarantaine  et  où  l'on  empêcha  tout  animal  quelconque  de  pénétrer.  Toutes  les  car- 
casses furent  brûlées,  et  l'on  donna  ordre  de  brûler  également  les  herbes  avant  de  per- 
mettre aux  animaux  d'aller  brouter.  Le  vaccin  Pasteur  prouva  efficacement  qu'il  pro- 
duisait l'immunisation.  11  a  donné  les  mêmes  résultats  au  moment  des  épidémies  dans 
l'Est.  A  Oznabrook,  le  docteur  Moore  a  vacciné  273  bestiaux  avec  d'excellents  résul- 
tats ;  M.  Higginson,  M.V.,  Rockland,  en  a  vacciné  plusieurs  cents,  à  Lunenburg,  avec 
des  résultats  semblables. 

Le  vaccin  contre  l'anthrax  a  été  très  employé  pour  obtenir  l'immunisation  dans 
toutes  les  parties  du  Canada,  surtout  dans  les  Territoires  et  la  Colombie-Britannique. 

Toutes  les  carcasses  des  animaux  morts  d'anthrax  doivent  être  incinérées,  de 
même  que  l'on  doit  prendre  toutes  les  précautions  convenables  pour  empêcher  les 
récidives. 

Un  bulletin  traitant  de  l'anthrax  et  de  l'anthrax  symptômatique,  et  qui  contient 
des  renseignements  exacts  au  sujet  de  ces  maladies,  sera  bientôt  distribué  dans  le  pays. 
J'ai  confiance  qu'il  sera  lu  avec  soin  et  que  l'on  suivra  les  conseils  qui  y  seront  donnés. 
Le  voici  : 


DE  L'ANTHRAX. 

Cette  maladie,  si  terrible  dans  les  pays  européens,  où  elle  cause  des  dommages  im- 
menses, était  heureusement  à  peine  connue  au  Canada  jusqu'à  cet  été,  alors  qu'elle  a 
éclaté  assez  sérieusement  dans  divers  endroits,  selon  que  l'on  peut  le  constater  en  con- 
sultant les  rapports  des  inspecteurs  des  bestiaux  publiés  sous  forme  de  supplément  au 
rapport  du  ministre  de  l'Agriculture. 

Le  but  de  ce  bulletin  est  de  renseigner  les  éleveurs  de  bestiaux  sur  la  nature  de  l'an- 
thrax, sur  la  cause,  sur  la  manière  dont  il  se  propage  par  les  herbes,  et  sur  les  mesures 
à  prendre  pour  le  prévenir.  Une  étude  soigneuse  de  la  maladie  convaincra  le  lecteur 
que  si  celle-ci  est  laissée  libre  et  que  si  l'on  ne  prend  pas  de  mesures  pour  la  prévenir, 
les  dommages  ne  se  borneront  pas  au  moment  présent,  mais  que  le  terrain  lui-même  de- 
viendra infectieux,  peut-être  pendant  50  ou  100  ans  ;  déjà  certaines  fermes  et  certains 
districts,  tant  dans  l'est  que  dans  l'ouest,  sont  reconnus  infectés  par  l'anthrax  ;  la  ma- 
laide fait  irruption  à  des  époques  irrégulières,  et  les  animaux  meurent  avec  une  rapi- 
dité alarmante. 

Il  est  bien  connu  que  les  spores  de  ce  bacille  s'introduisent  de  quelque  manière 
dans  le  sol,  où  ils  peuvent  demeurer  pendant  plusieurs  années  à  l'état  latent.  Crook- 
shank  dit  "  que  d'une  manière  ou  d'une  autre  les  spores  contaminent  l'herbe,  et  que  le 
foin  apporté  d'une  région  infectée  par  l'anthrax  peut  développer  la  maladie  sur  une 
ferme  où  elle  n'aurait  jamais  existé  auparavant  ". 

"  La  peau,  le  poil,  la  laine,  le  sabot  et  les  cornes  des  animaux  infectés,  s'ils  sont 
souillés  de  sang,  deviennent  contaminés  par  le  bacille."  C'est  une  infection  absolu- 
ment contraire  à  celle  de  la  pleuro-pneumonie,  qui  ne  se  développe  que  par  le  contact 
entre  animaux  vivants,  malades  et  sains,  tandis  que  celle  de  l'anthrax  n'est  que  rare- 
ment déterminée  par  les  animaux  vivants,  à  moins  que  le  sang  qui  contient  les  bacilles 
n'ait  contaminé  la  nourriture  ou  ne  se  soit  inoculé  dans  une  plaie.  C'est  la  carcasse 
qui  est  à  craindre  comme  source  d'infection. 
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La  cause  immédiate  de  la  maladie  se  trouve  dans  l'introduction  dans  le  corps  des 
animaux  sains  de  bacilles  en  bâtonnets  ou  de  leurs  spores,  soit  au  moyen  de  la  nourri- 
ture ou  de  l'eau,  soit  par  inoculation  à  travers  une  écorchure  de  la  peau  ou  une  plaie. 

Les  bacilles  eux-mêmes  sont  peu  résistables,  mais  leurs  spores  résistent  à  tous  les 
germicides  ordinaires,  même  sous  une  température  capable  de  tuer  tous  les  autres 
spores. 

L'introduction  de  ces  spores  virulents  dans  l'économie,  par  quelque  canal  que  ce 
soit,  détruira  bientôt  le  sujet  par  une  rapide  multiplication  des  spores  et  par  leur  action 
pernicieuse  sur  le  sang,  dont  ils  détruiront  les  propriétés  vitales  en  s'emparant  de 
l'oxygène  et  en  obstruant  les  vaisseaux  capillares  ;  ils  déterminent  ainsi  la  plupart  du 
temps  une  mort  subite  et  presque  sans  symptômes  initiaux. 

Bollinger  affirme  qu'il  y  a  3  formes  d'anthrax  qui  s'attaquent  aux  animaux  domes- 
tiqués : 

1.  La  forme  apoplectique,  qui  tue  dans  l'espace  de  quelques  minutes  à  plusieurs 
heures. 

2.  La  forme  aiguë,  qui  dure  de  quelques  heures  à  quelques  jours. 

3.  La  forme  sous-aiguë,  qui  comprend  tous  les  cas  d'une  plus  longue  durée. 
Dans  la  première  et  la  deuxième  forme  la  maladie  est  très  rapide  ;  les  animaux 

meurent  souvent  comme  frappés  par  le  tonnerre,  sans  que  l'on  ait  pu  seulement  soup- 
çonner leur  état. 

Dans  la  troisième  forme,  le  taux  de  la  mortalité  dépasse  70  pour  100. 

La  maladie  permet  rarement  de  pouvoir  expérimenter  un  traitement. 

Les  lésions  post-mortem  des  bestiaux  et  des  moutons  consistent  dans  un  sang  noir 
qui  offre  l'aspect  du  goudron  et  qui  fourmille  de  bacilles,  dans  des  ecchymoses  sur  la 
plupart  des  organes  internes,  surtout  le  petit  intestin,  le  médiastin  et  le  mésentère  ;  la 
rate  est  hypertrophiée  et  distendue  par  du  sang  également  d'un  noir  de  goudron  ;  cet 
organe  est  dans  cet  état-là  dans  tous  les  cas  d'anthrax  interne. 

L'anthrax  externe  se  rencontre  chez  le  cheval  et  le  mouton,  rarement  chez  les  bes- 
tiaux, et  il  est  ordinairement  dû  à  l'inoculation  par  les  mouches.  Il  s'accompagne 
d'une  enflure  locale  qui  devient  dure  et  douloureuse,  et  se  propage  rapidement  aux  par- 
ties voisines;  l'infection  générale  se  déclare  et  l'animal  meurt  ordinairement  ;  les  lé- 
sions post-mortem  sont  semblables  à  celles  de  l'anthrax  interne. 

Le  mode  de  propagation  de  l'anthrax  devrait  être  bien  connu.  Les  bacilles  deman- 
dent l'oxygiène  pour  se  propager,  de  sorte  que  si  la  carcasse  de  l'animal  est  ouverte  et 
exposée  à  l'air,  les  spores  se  développeront  rapidement  dans  le  sang,  et"  tout  ce  qui  en 
sera  atteint  deviendra  immédiatement  infectieux  ;  c'est  l'ignorance  de  ce  fait  qui  ex- 
plique l'insouciance  avec  laquelle  l'on  se  débarrasse  parfois  des  carcasses  d'animaux 
morts  d'anthrax.  C'est  trop  souvent  l'habitude  des  cultivateurs,  et  d'autres  personnes 
aussi,  de  traîner  un  animal  hors  des  bâtiments,  peut  être  à  travers  les  pâturages  ou  les 
prairies,  pour  le  laisser  dans  un  marais  ou  un  bois  où  les  chiens  et  la  vermine  peuvent 
facilement  le  dévorer  et  en  traîner  des  parties  dans  les  champs,  où  les  spores  iront  con- 
taminer le  sol  ou  les  herbes. 


MESURES  PREVENTIVES. 

Jamais  un  animal  mort  d'anthrax  ne  doit  être  ouvert  ou  écorché.  Si  le  sang  reste 
alros.  Comme  précaution,  cependant,  la  stalle  et  les  environs  c,ù  l'animal  est  mort 
ponnement  au  moyen  d'une  solution  d'acide  carbolique  à  20  pour  100,  si  la  carcasse  est 
transportée,  non  traînée,  à  l'endroit  où  l'on  doit  la  brûler,  aucune  infection  n'aura  lieu 
alors.  Comme  précaution,  cependant,  la  stalle  et  les  environs  où  l'animal  est  mort 
doivent  être  complètement  désinfectés,  de  même  que  la  charrette  ou  le  wagon  qui  a 
servi  à  le  transporter. 
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Dans  tous  les  cas  brûlez  la  carcasse  et  enterrez  en  profondement  les  cendres  avec  de 
la  chaux.  Songez  donc  au  risque  que  vous  courez  en  traitant  légèrement  ces  carcasses 
qui  peuvent  répandre  des  millions  de  spores  infectieux  dont  les  résultats  peuvent  se 
faire  sentir  des  années  après  en  détruisant  vos  bestiaux,  vos  moutons,  vos  porcs  et  vos 
ehevaux,  et  diminuer  énormément  la  valeur  de  vos  fermes.  Certains  auteurs  déclarent 
que  les  chevaux  ne  sont  pas  exposés  ;  ce  n'est  pas  ce  que  nous  avons  constaté  au  Ca- 
nada, car,  presque  à  chaque  épidémie  dont  nous  avons  eu  à  nous  occuper,  les  chevaux 
sont  morts  aussi  bien  que  les  bestiaux  et  les  moutons. 

DE  L'IMMUNISATION  CONTRE  L'ANTHRAX. 

Le  mode  de  vaccination  au  moyen  d'un  virus  mitigé,  tel  que  découvert  par  Pas- 
teur, a  été  très  employé,  surtout  en  Erance  et  en  Russie,  où  il  l'est  depuis  plusieurs  an- 
nées, et  aux  Etats-Unis  et  au  Canada,  où  il  l'est  depuis  quelques  années.  Aussi  long- 
temps que  le  vaccin  ne  put  servir  que  quelques  jours  après  sa  préparation,  son  emploi 
était  presque  impossible,  vu  qu'il  ne  pouvait  pas  se  conserver  longtemps,  et  qu'on  avait 
constaté,  en  servant  de  vaccin  vieilli  ou  mal  préparé,  qu'il  avait  déterminé  la  mort. 
On  emploie  aujourd'hui  du  vaccin  de  deux  degrés  différents  de  virulence,  l'un,  qui  peut 
tuer  les  souris  et  non  le  cobaye,  et  l'autre,  qui  peut  tuer  le  cobaye  et  non  le  lapin. 

L'on  donne  d'abord  une  injection  du  virus  n°l  aux  moutons,  bestiaux,  porcs  ou 
chevaux  que  l'on  désire  vacciner,  puis  12  jours  après  une  injection  du  virus  n°  2. 

Ces  vaccins  préventifs  sont  fournis  par  les  fabricants,  l'Institut  Pasteur,  de  Chi- 
cago, et  MM.  Parke  Davis  et  Cie,  de  Walkerville,  Ont.  Le  mode  d'emploi  est  indiqué 
dans  l'envoi. 

Au  cours  de  l'été  dernier,  on  a  pratiqué  l'inoculation  préventive  avec  des  bons 
résultats  dans  plusieurs  épidémies  à  l'est  et  à  l'ouest  ;  les  officiers  du  départment  ont 
vacciné  14,000  moutons  dans  un  seul  ranche. 

Celle-ci  cependant  ne  doit  pas  être  faite  par  des  personnes  inexpérimentées,  et  l'on 
ne  doit  jamais  se  servir  de  vaccin  vieilli  ou  suspect. 

DE  L'ANTHRAX  SYMPTOMATIQUE. 

Cette  espèce  d'anthrax,  appelé  encore  jambe  noire,  se  rencontre  quelquefois  dans 
différentes  parties  du  Canada,  d'un  côté  à  l'autre.  C'est  une  maladie  qui  affecte  sur- 
tout les  jeunes  bestiaux  qui  engraissent,  et  on  la  constate  plus  rarement  chez  les  mou- 
tons et  chez  les  chèvres.  Elle  se  montre  dans  certains  endroits  à  époques  irrégulières, 
surtout  pendant  l'été  ;  quelquefois  elle  est  très  répandue,  d'autre  fois  elle  ne  cause  la 
mort  que  de  quelques  veaux  gras,  ici  et  là,  sur  un  point  déterminé.  Elle  peut  exister 
pendant  quelques  mois,  spécialement  lorsque  les  veaux  engraissent  le  plus,  puis  dispa- 
raître ensuite  pendant  plusieurs  années.  C'est,  comme  l'anthrax,  une  maladie  dont  les 
germes  viennent  du  sol,  mais  elle  se  montre  aussi  chez  les  animaux  tenus  à  l'étable 
auxquels  on  donne  du  foin  poussé  sur  des  terrains  infectés. 

C'est  aussi  une  maladie  à  bactéries,  mais  bien  que  le  bacille  soit  sporadique,  il  n'est 
pas  semblable  à  celui  de  l'anthrax  ;  on  le  reconnaît  parce  qu'il  est  plus  court  et  qu'il 
a  les  extrémités  arrondies  ;  il  ne  forme  pas  de  chaînes  comme  celui  de  l'anthrax  ;  de 
plus,  il  est  mobile,  et,  vu  son  caractère  anaerobique,  on  ne  peut  le  cultiver  dans  un 
milieu  oxygéneux.  Il  fournit  des  spores  que  l'on  voit  ordinairement  à  l'extrémité  du 
bâtonnet  ;  ces  spores  sont  ovoïdes  et  plus  gros  que  ceux  de  l'anthrax.  On  ne  trouve 
pas  le  bacille  dans  le  sang  durant  la  vie,  mais  on  le  trouve  après  la  mort,  après  que 
L'oxygénation  a  cessé.  Comme  l'indique  le  nom,  les  manifestations  pathologiques  se 
limitent  surtout  aux  jambes,  qui  peut  être  celles  de  devant  ou  de  derrière  ;  l'animal 
commence  à  boîter  et  il  lui  est  impossible  de  mouvoir  son  membre  malade,  si  ce  n'est  en 
le  traînant,  l'enflure  se  déclare  et  elle  offre  des  craquements  sous  la  main  comme  si 
elle  renfermait  de  l'air  ou  du  gaz.    L'animal  peut  mourir  tout  à  coup  ou  languir  de  12 
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à  48  heures.  Le  traitement  est  inutile  et  les  observations  que  nous  avons  faites  au 
sujet  des  carcasses  des  animaux  morts  d'anthrax  s'appliquent  également  aux  animaux 
qui  meurent  de  la  "  jambe  noire". 

On  a  recommandé  d'une  manière  empirique  d'appliquer  un  séton  dans  le  fanon, 
mais  il  est  douteux  que  ce  soit  utile.  C'est  une  bonne  chose  de  prévenir  un  engraisse- 
ment trop  rapide  des  veaux  en  les  conduisant  dans  des  pâturages  moins  riches  et  en  les 
faisant  marcher  ;  on  doit  aussi  les  empêcher  de  manger  l'herbe  poussée  au-dessus  des 
fosses  des  bestiaux  morts  ;   toutes  ces  fosses  devraient  être  entourées  de  clôtures. 

La  vaccination  faite  avec  un  virus  adouci  de  la  maladie  se  pratique  beaucoup  et 
avec  grand  succès  par  tout  le  Canada,  spécialement  dans  les  districts  de  l'ouest,  où  se 
fait  l'élevage  du  bétail. 

Tout  le  matériel  nécessaire  à  la  vaccination  peut  être  obtenu  à  l'Institut  Pasteur. 
56,  cinquième  avenue,  Chicago,  ou  chez  MM.  Parke,  Davis  et  Cie,  de  Walkerville,  Ont., 
qui  préparent  les  vaccins  et  fornissent  tous  les  renseignements  néœssaires  à  son  emploi. 
Les  vaccins  sont  de  deux  espèces,  savoir  :  le  vaccin  simple,  qui  n'exige  qu'une  seule 
injection,  et  le  vaccin  double,  qui  exige  deux  injections  ;  première  et  deuxième 
lymphes. 

Le  vaccin  double  a  paru  spécialement  réussir  à  produire  l'immunisation  des  jeunes 
bestiaux,  tant  au  Canada  qu'aux  Etats-Unis.  Si  l'on  pouvait  trouver  une  autre  espèce 
de  vaccin  aussi  efficace  que  l'injection  de  lymphe,  ce  serait  un  grand  avantage  qui 
épargnerait  beaucoup  de  travail  aux  propriétaires  des  immenses  troupeaux  des  ranches. 

On  vaccine  ordinairement  sur  le  cou  ou  l'épaule  les  bestiaux  et  les  chevaux  ;  on 
vaccine  les  moutons  à  la  partie  interne  de  la  cuisse.  La  vaccination  peut  se  pratiquer 
en  n'importe  quel  temps,  mais  le  printemps  est  préférable,  et  c'est  alors  plus  utile  vu 
que  la  maladie  se  déclare  plutôt  au  commencement  de  l'été. 

La  vaccination,  quelle  que  soit  l'époque,  doit  se  pratiquer  dès  que  la  maladie  éclate 
dans  un  troupeau. 

L'immunisation  dure  environ  12  mois. 

Les  bouvillons,  amenés  de  l'est  sur  les  ranches,  devraient  être  vaccinés  avant  d'être 
relâchés  ;  dans  les  districts  où  l'on  sait  que  la  maladie  existe,  on  applique  une  fois,  au 
moyen  d'une  aiguille,  une  corde  saturée  de  vaccin  aux  jeunes  bestiaux  de  l'est  ;  on  dit 
que  ceci  les  protège  aussi  bien. 


TUBERCULOSE. 

Tableau  indiquant  le  nombre  de  bestiaux  soumis   à  l'épreuve  dans  chaque  pro- 
vince, au  cours  de  l'année  terminée  le  31  octobre  1901. 

Ontario 6,7S6  162 

Ile  du  Prince-Edouard 100 

Québec 2,177  115 

JSTouveau-Brunswick 208  3 

Nouvelle-Ecosse 309  14 

Colombie-Britannique 92  9 

Manitoba 464  33 

Territoires  du  Nord-Ouest 17  1 


10,153  337 

L'on  remarquera  que  le  nombre  soumis  à  l'épreuve,  au  cours  de  l'an  dernier,  a  été 
moindre  de  7,632  celui  de  l'année  précédente.  Cela  provient  de  ce  que  l'on  a  inter- 
rompu la  mise  à  l'épreuve  pendant  l'été,  vu  les  pertes  de  temps  et  les  ennuis  éprou- 
vés par  les  inspecteur  parce  que  les  bestiaux  sont  dans  les  champs  à  cette  époque  et  que 
!<  -  propriétaires  sont  occupés  de  diverses  manières  ;  il  a  été  décidé  pour  ces  raisons 
d'attendre  au  mois  d'octobre  et  d'appliquer  l'épreuve  au  cours  de  l'hiver. 
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En  consultant  le  rapport  du  docteur  Moore,  on  verra  qu'il  a  soumis  à  l'épreuve  630 
bestiaux,  dont  123  furent  reconnus  tuberculeux  et  5  suspects,  mais  il  déclare  que  sur 
ce  nombre  92  appartenaient  à  seulement  3  troupeaux  ;  sur  un  troupeau  de  72  têtes,  il 
en  a  trouvé  57  tuberculeux  ;  un  autre  troupeau  de  21  contenait  18  tuberculeux,  et  un 
troisième  de  20  contenait  17  tuberculeux. 

Si  nous  exceptons  ces  3  troupeaux  empestés,  nous  découvrons  que  la  proportion  des 
tuberculeux  est  très  légère. 

Cette  question  de  tuberculose  et  de  tuberculine  a  fort  occupé  l'attention  et  a  été 
pleinement  discutée  dans  la  presse  et  dans  les  tribunes  au  cours  de  l'année  dernière  ; 
elle  a  été  débattue  dans  les  journaux  et  revues  agricoles  ;  des  congrès  ont  été  tenus  à 
Ottawa,  à  New- York  et  à  Londres,  et  l'on  y  avait  invité  les  meilleures  autorités  en  ces 
matières  ;  il  en  est  résulté  la  publication  d'une  foule  d?observations  au  sujet  de  cette 
importante  question. 

On  a  dit  que  la  tuberculine  était  un  moyen  de  répandre  la  tuberculose,  en  ce  qu'elle 
la  provoque.  Afin  de  prouver  la  fausseté  de  cet  avancé,  le  docteur  Higgins  s'est  pro- 
curé trois  échantillons  de  tuberculine,  l'un  au  laboratoire  de  Koch  (celui  qui  est  em- 
ployé dans  les  quarantaines  des  bestiaux),  l'autre  au  bureau  de  l'Industrie  des  Animaux, 
à  Washington,  un  troisième  chez  MM.  Parke,  Davis  et  Cie,  et  un  quatrième  au  Collège 
d'Agriculture  de  Guelph. 

Il  a  inoculé  trois  cobayes  avec  chacun  de  ces  échantillons  sans  jamais  obtenir  de 
réaction,  mais  à  chaque  fois  qu'il  a  inoculé  des  animaux  reconnus  tuberculeux,  il  en 
est  résulté  une  réaction  bien  définie  et  caractéristique  ;  ceci  démontre  l'inexactitude 
de  l'affirmation  (pour  les  détails  de  l'expérience,  voir  le  rapport  du  docteur  Higgins). 

Les  adversaires  de  la  tuberculine  prétendent  que  celle-ci  produit  l'impuissance 
chez  le  taureau,  qu'elle  détériore  la  santé  et  qu'on  ne  peut  pas  se  fier  à  elle  comme 
moyen  d'épreuve.  Si  le  lecteur  veut  consulter  le  mémoire  lu  par  l'auteur  devant  "  La 
Section  des  Animaux  du  Congrès  Britannique  "  au  sujet  de  la  tuberculose,  et  qui  est 
reproduit  plus  loin,  il  trouvera  là  la  preuve  la  plus  forte  de  l'inexactitude  de  ces 
avancés. 

Les  principes  suivants  ont  été  à  ce  sujet  acceptés  à  l'unanimité  devant  cette  sec- 
tion. 

(a)  La  tuberculose  est  essentiellement  une  maladie  contagieuse  et  doit  être  classée 
et  reconnue  comme  telle  dans  tous  les  pays  du  monde. 

(b)  Elle  est  insidieuse,  et  ce  n'est  que  dans  un  petit  nombre  de  cas  comparative- 
ment qu'elle  peut  être  diagnostiquée  à  l'examen  physique  ;  mais  la  tuberculine  nous 
offre  un  moyen  sûr  et  certain  de  reconnaître  même  les  cas  latents. 

(c)  La  tuberculine  est  inoffensive,  elle  ne  produit  pas  l'avortement  chez  la  vache, 
ni  l'impuissance  chez  le  taureau,  ni  d'autres  effets  malfaisants  sur  les  animaux. 

CONGRÈS  TENU  EN  ANGLETERRE  AU  SUJET  DE  LA  TUBERCULOSE  ET  DES  MOYENS  DE  LA  PRÉVENIR. 

Cette  assemblée  considérable  d'hommes  de  science,  venus,  au  nombre  de  2,700,  des 
différentes  parties  de  l'empire  et  de  pays  étrangers,  se  réunit  à  Londres  sous  le  patro- 
nage du  roi  Edouard  Vil.  La  séance  d'ouverture  se  tint  le  22  juillet,  dans  la  salle 
St-James,  Piccadilly. 

Son  A.  R.  le  feld-maréchal  duc  de  Cambridge  en  fut  le  président  ;  il  fit  l'ouver- 
ture du  congrès  à  la  place  de  Sa  Majesté  le  Roi. 

Le  congrès  se  divisa  en  quatre  sections,  chacune  ayant  un  président,  plusieurs  vice- 
présidents  et  secrétaires  honoraires. 

L'assemblée  se  composait  de  membres  honoraires,  de  délégués  et  de  membres. 

Les  membres  honoraires  comprenaient  les  personnes  nommées  par  tout  gouverne- 
ment étranger  ou  université,  ou  par  le  comité  exécutif  ;  les  membres  ordinaires  com- 
prenaient les  autres  personnes,  anglaises,  coloniales  ou  étrangères,  qui  désiraient  assis- 
ter aux  séances,  y  compris  les  représentants  des  gouvernements  ou  institutions  appar- 
tenant à  l'Empire  Britannique. 
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Section  I. 

(Etats  et  municipalités.) 

Président — Le  Très  honorable  sir  Herbert  Maxwell,  baronnet,  M.P.,  F.K.S. 

Les  séances  de  cette  section  se  tenaient  tous  les  jours  dans  la  salle  Saint-Georges, 
Place  Langham,  et  comprenaient  cinq  divisions,  savoir  : 
Division  I. — Statistiques. 

IL — Déclaration  des  cas  de  tuberculose.     Des  moyens  de  prévenir  la  tubercu- 
lose pendant  l'enfance. 
III. — Influence  des  habitations   et  de  l'encombrement.     De  la  surveillance   des 

viandes. 
IV. — De  la  tuberculose  à  un  point  de  vue  internationale.     De  la  surveillance 

du  lait. 
V. — De  l'établissement  de  sanatoriums.     Du  rôle  des  hôpitaux  et  des  dispen- 
saires destinés  aux  phtisiques  dans  le  but  de  prévenir  la  tuberculose. 

Section  IL 

(Médecine,  y  compris  la  climatologie  et  les  sanatoriums.     Réunion  dans  les  salles  de  la 
Société  Royale  Médicale  et  Chirurgicale,  20  Boulevard  de  Hanovre.) 

Président — Sir  Douglas  Powell,  baronet,  K.C.V.O.,  M.D. 

Les  ^questions  suivantes  furent  discutées  : — 

(a)  Quelle  est  l'influence  du  climat  dans  le  traitement  de  la  phtisie,  et  jusqu'à 
quel  point  les  malades  peuvent-ils  être  groupés  dans  certains  climats  pour  y  être 
traités  ? 

(b)  De  la  thérapeutique  et  de  la  valeur  diagnostique  de  la  tuberculine  dans  la 
tuberculose  humaine. 

(c)  Des  sanatoriums  pour  les  phtisiques. 

En  outre  de  ces  questions,  plusieurs  travaux  importants  ont  été  lus  avec  notes  ex- 
plicatives. 

Section  III. 
(Pathologie  et  Bactériologie.     Réunion  au  Queen's  Hall.) 
Président— Professeur  G.  Sims  Woodhead,  M.D.,  F.R.S.E. 
Les  questions  suivantes  furent  soumises  : — 

1.  Modifications  morphologiques  et  physiologiques  du  bacille  de  la  tuberculose  et 
ses  rapports  (a)  avec  d'autres  bacilles  qui  résistent  aux  acides  ;  (b)  avec  lss  champi- 
gnons et  autres  streptothrix. 

2.  De  la  tuberculine. 

3.  Variétés  de  tuberculose  ;  anatomie  morbide  et  histologie. 

4.  Infection  mixte  dans  la  tuberculose. 

Ainsi  que  plusieurs  autres  travaux  sur  le  "  bacille  tuberculeux  ",  sur  l'inf ectivité 
du  lait  ",  etc. 

Section  IV. 

(Vétérinaire — La  tuberculose  chez  l'animal  ;   réunion  dans  la  salle  Marlborough  (Poly- 
technique), rue  du  Régent.) 

Président — Sir  George  T.  Brown,  C.B. 
Les  questions  suivantes  furent  traitées  : — 

1.  Diagnostic  de  la  tuberculose  chez  l'animal  vivant. 

2.  Tuberculose  et  consommation  du  lait. 

3.  Tuberculose  et  consommation  de  la  viande. 

4.  Des  lois  et  autres  mesures  nécessaires  pour  combattre  la  tuberculose. 
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Les  étrangers  de  distinction  qui  suivent  prirenl  pari  à  La  discussion  aux  séances  de 
cette  section  : — 

Le  professeur  Nocard,  de  l'Ecole  vétérinaire  d'Alfort. 

"  Bang,  de  l'Ecole  vétérinaire  du  Danemark. 

"  Arlong,  de  l'Ecole  vétérinaire  de  Lyon. 

"  Thomassen,  de  l'Ecole  vétérinaire  d'Utrecht. 

"  Malm,  délégué  du  gouvernement  de  la  Suède. 

Autant  que  ce  rapport  est  concerné,  l'intérêt  s'est  principalement  porté  sur  la  dis- 
cussion au  sujet  de  l'identité  du  bacille  tuberculeux  de  l'homme  et  de  l'animal,  et  au 
sujet  de  la  transmission  réciproque  de  la  tuberculose  de  l'homme  et  de  l'animal,  ainsi 
que  sur  le  mémoire  du  professeur  Koch  et  la  réponse  du  professeur  John  McFadyean. 

Depuis  dix-huit  ans  la  profession  médicale  et  vétérinaire  ne  doute  plus  que  la  con- 
somption des  enfants  et  des  personnes  vieilles  ou  faibles  soit  souvent  déterminée  par 
l'ingestion  ou  l'inhalation  des  bacilles  tuberculeux  de  la  race  bovine,  mais  surtout  par 
l'ingestion  du  lait  provenant  de  vaches  dont  le  pis  était  malade. 

Dernièrement,  cependant,  le  professeur  Theobald  Smith,  ainsi  que  d'autres  qui  se 
sont  livrés  à  des  expériences  ou  à  des  recherches  semblables,  déclaraient  que  tout  en 
étant  semblables  les  deux  bacilles  n'étaient  pas  identiques,  et  que  la  différence  cansis- 
tait  surtout  dans  leur  degré  de  virulence.  Ce  point  a  été  confirmé  par  des  expériences 
faites  sous  ma  direction  à  Outremont,  en  1899,  par  le  Dr  C.  H.  Higgins.  (Voir  le  rap- 
port de  cette  année.)  Nous  avons  constaté  qu'en  injectant  le  bacille  bovin  et  le  bacille 
humain  dans  le  pis  d'une  vache,  l'enflure  était  considérable  sous  le  bacille  bovin.  Deux 
génisses  saines  furent  inoculées,  l'une,  au  poumon  droit,  avec  le  bacille  bovin,  et 
l'autre,  au  poumon  gauche,  avec  le  bacille  humain;  la  première  mourut  de  tuberculose 
généralisée  le  42ème  jour,  tandis  que  la  seconde,  bien  qu'elle  ait  contracté  la  maladie, 
n'en  donnait  que  de  légers  symptômes  cliniques. 

Cinq  cobayes  furent  inoculés  avec  des  cultures  du  bacille  bovin,  et  ils  moururent 
successivement  le  14e,  le  15e,  le  20e,  le  30e  et  le  35e  jours.  Trois  autres,  inoculés  avec 
des  cultures  humaines,  moururent  18,  23  et  35  jours  après  ;  chez  chacun  d'eux  on 
trouva  de  la  tuberculose  généralisée. 

Cinq  lapins  furent  inoculés  avec  des  cultures  bovines  et  ils  moururent  après  36, 
70,  74  et  90  jours;  l'un  survécut  3£  mois.  Sur  trois,  inoculés  avec  des  cultures  hu- 
maines, un  seul  seulement  prit  la  maladie  et  mourut  52  jours  après  ;  les  deux  autres 
vivaient  encore  au  bout  de  deux  mois. 

Les  inoculations  de  cultures  humaines  et  bovines  n'ont  pu,  ni  les  unes  ni  les  autres, 
produire  la  maladie  chez  les  poulets. 

Il  était  donc  bien  reconnu  par  ceux  qui  faisaient  des  recherches  que  le  bacille 
bovin  était  beaucoup  plus  virulent  que  le  bacille  humain,  cependant  personne  n'avait 
encore  été  amené  par.  ses  expériences  à  la  conclusion  annoncée  par  le  professeur  Koch  et 
qui  a  concentré  toute  l'attention  du  congrès,  savoir  :  "  que,  s'il  existe  véritablement 
une  susceptibilité,  l'infection  de  l'homme  par  l'entremise  du  lait  ou  de  la  viande  de 
bestiaux  tuberculeux  est  excessivement  rare  ",  conclusion  qui  tomba  comme  une  bombe 
sur  les  membres  du  congrès,  qui  ne  s'attendaient  nullement  à  une  telle  déclaration  et 
qu'ils  ne  voulurent  pas  accepter. 

D'habiles  réponses  furent  faites  par  lord  Lister,  les  professeurs  Nocard  et  Bang,  et 
surtout  par  le  professeur  John  McFadyean,  doyen  du  collège  vétérinaire  royal  de  Lon- 
dres, et  la  résolution  suivante  fut  unanimement  acceptée  :  "  que,  dans  l'opinion  de  ce 
congrès,  les  officiers  d'hygiène  doivent  employer  tous  les  moyens  à  leur  disposition  et 
ne.  point  cesser  leurs  efforts  pour  prévenir  la  propagation  de  la  tuberculose  par  le  lait 
et  les  viandes." 

Comme  le  sujet  est  d'un  grand  intérêt  public,  bien  que  de  moindre  importance  si 
on  l'envisage  au  seul  point  de  vue  de  la  virulence  du  tubercule  chez  les  bestiaux,  et 
autres  animaux  domestiques,  ce  qui  est  démontré,  je  prends  la  liberté  de  faire  certaines 
citations  de  leurs  mémoires  respectifs. 
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"  On  attache  une  grande  importance  à  la  transmission  hériditaire  de  la  tuberculose. 
Il  es1  cependant  établi  aujourd'hui  au  moyen  de  recherches  complètes  que,  sans  être 
absolument  impossible,  la  tuberculose  héréditaire  est  excessivement  rare,  et  nous  devons, 
en  discutant  Les  mesures  pratiques  à  prendre,  laisser  de  côté  complètement  cette  forme. 

"  Mais  on  prétend  que  l'infection  tuberculeuse  peut  encore  se  transmettre  par  des 
animaux  tuberculeux  à  l'homme.  Ce  genre  d'infection  est  aujourd'hui  généralement 
regardé  comme  prouvé,  et  on  le  rencontre  si  fréquemment  que  plusieurs  personnes  le 
regardent  comme  le  moyen  le  plus  important  de  transmission,  et  réclament  les  mesures 
les  plus  sévères  pour  le  combattre.  Devant  ce  congrès  pareillement,  la  discussion  qui 
se  fera,  relativement  à  la  transmission  de  la  tuberculose  de  l'animal  à  l'homme,  offrira 
beaucoup  d'intérêt.  Comme  mes  recherches  m'ont  amené  à  une  opinion  contraire  à 
celle  qui  est  généralement  acceptée,  je  vous  demande,  vu  l'importance  considérable  de 
la  question,  de  la  discuter  un  peu  plus  à  fond. 

"  La  tuberculose  essentielle  a  jusqu'ici  été  observée  chez  presque  tous  les  animaux 
domestiques,  et  surtout  chez  les  bestiaux  et  les  volailles.  La  tuberculose  des  volailles 
diffère  toutefois  si  entièrement  de  celle  de  l'homme,  que  nous  pouvons  n'en  pas  tenir 
compte  comme  source  d'infection  pour  l'homme.  De  sorte  que  la  seule  tuberculose 
animale,  qui  reste  strictement  à  considérer  est  la  tuberculose  bovine,  laquelle,  si  elle 
était  réellement  transmissible  à  l'homme,  aurait  en  effet  beaucoup  d'occasions,  au 
moyen  du  lait  et  de  la  viande,  d'infecter  les  êtres  humains. 

"  Déjà,  dans  ma  première  étude  sur  l'étiologie  de  la  tuberculose,  je  m'exprimais 
avec  réserve  au  sujet  de  l'identité  de  la  tuberculose  humaine  et  de  la  tuberculose  bovine. 
Les  preuves  qui  m'auraient  permis  d'établir  une  différence,  je  ne  les  avais  pas  encore, 
mais  je  n'en  avais  pas  plus  au  sujet  de  leur  identité  absolue,  et  je  fus  forcé  de  laisser  la 
question  en  suspens.  Afin  de  réussir  à  résoudre  la  question,  j'ai  répété  plusieurs  fois 
mes  expériences,  mais  tant  que  je  les  ai  faites  que  sur  des  petits  animaux,  des  lapins  ou 
des  cobayes,  je  n'ai  pas  eu  de  résultats  satisfaisants,  tout  en  ne  découvrant  pas,  cepen- 
dant, de  preuves  contre  la  probabilité  de  la  différence  des  deux  espèces  de  tuberculose. 
Ce  ne  fut  que  quand  le  ministre  de  l'Agriculture  eut  l'amabilité  de  me  fournir  l'occasion 
d'expérimenter  sur  les  bestiaux,  les  seuls  qui  pouvaient  convenablement  servir  à  ces 
expériences,  que  je  pus  obtenir  des  résultats  absolument  concluants.  Je  vais  vous 
raconter  brièvement  les  expériences  les  plus  importantes  que  j'ai  faites  depuis  une 
couple  d'années  avec  le  concours  du  professeur  Schutz,  du  collège  vétérinaire  de  Berlin. 

"  Un  certain  nombre  de  jeunes  bestiaux  qui  n'avaient  pas  donné  la  réaction  et  pou- 
vaient être  considérés  exempts  de  tuberculose  furent,  de  diverses  manières,  soumis  à 
l'inspection  au  moyen  de  cultures  pures  du  bacille  tuberculeux  humain;  quelques-uns 
furent  Boumis  <  l  i  rectement  aux  crachats  tuberculeux  de  phtisiques.  Dans  certains  cas, 
le  bacille  ou  le  crachat  fut  injecté  sous  la  peau,  dans  d'autres  cas,  il  fut  injecté  dans  la 
cavité  péritonéale  et  la  veine  jugulaire.  Six  animaux  absorbèrent  presque  quotidienne- 
ment pendant  sept  ou  huit  mois  des  crachats  tuberculeux;  quatre  absorbèrent  de 
grandes  quantités  de  bacilles  mêlés  à  l'eau  et  répandus  en  vaporisations  aqueuses.  Pas 
un  seul  animal  (il  y  en  avait  dix-neuf)  n'offrit  les  symptômes  de  la  tuberculose  ;  ils  en- 
graissèrent tous  beaucoup.  Ils  furent  tués  6  à  8  mois  après  le  début  des  expériences. 
On  ne  constata  aucune  trace  de  tuberculose  dans  les  organes  internes.  Il  s'était  fait 
de  petits  foyers  de  suppuration  contenant  quelques  bacilles  seulement  à  l'endroit  des 
injections.  C'est  justement  ce  que  l'on  découvre  lorsque  l'on  injecte  des  bacilles  morts 
sous  la  peau  d'animaux  susceptibles  d'être  infectés.  De  sorte  que  les  animaux  sur 
lesquels  nous  avons  expérimenté  ont  été  affectés  par  le  bacille  vivant  de  la  tuberculose 
exactement  comme  ils  l'auraient  été  par  le  bacille  mort  ;  ils  ne  furent  aucunement 
attaqués. 

"  Le  résultat  fut  cependant  tout  autre  lorsque  nous  fîmes  la  même  expérience 
avec  des  bacilles  provenant  des  poumons  d'animaux  pris  de  tuberculose.  Après  une; 
pédiode  d'inoculation  d'environ  une  semaine,  les  symptômes  tuberculeux  les  plus  graves 
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éclatèrent  chez  tous  les  animaux  infectés.  Les  injections  produisirent  les  mêmes  symp- 
tômes, qu'elles  aient  été  fait — oua  la  peau,  dans  la  cavité  péritonéale,  ou  dan-  Le  sys- 
tème  circulatoire.  Une  fièvre  «'levée  se  manifesta  et  les  animaux  s'épuisèrenl  et  amai- 
grirent; quelques-une  moururent  au  bout  «l'un  mois  et  demi  ou  deux  mois;  d'autre-  fu- 
rent tués  au  bout  de  trois  mois  dan-  un  misérable  état  re  santé.  Des  infiltrations  tuber- 
culeuses considérables  furent  trouvée-  après  la  mort  è  l'endroit  des  injections  el  dans  les 
ganglions  lymphatiques  voisins,  ainsi  que  des  altérations  très  avancées  des  organes  in- 
ternes, surtout  des  poumons  et  de  la  rate.  Chez  les  animaux  qui  avaient  reçu  l'injec- 
tion dans  la  cavité  péritonéale,  nous  découvrîmes  sur  l'omentum  et  le  péritoine  les  pro- 
liférations tuberculeuses  si  caractéristiques  de  la  tuberculose  bovine.  Bref,  les  ani- 
maux se  montrèrent  aussi  susceptibles  d'être  infectés  par  le  bacille  bovin  qu'ils  s'étaient 
montré-  réfractaires  à  l'infection  par  le  bacille  humain.  Des  préparations  faite-  avec 
les  organes  des  animaux  infectés  artificiellement  par  le  bacille  bovin  lors  de  ces  expé- 
riences, sont  exhibées  dans  le  musée  de  pathologie  et  de  bactériologie. 

•'  Un  résultat  à  peu  près  semblable,  établissant  la  même  différence  entre  la  tuber- 
culose humaine  et  bovine,  a  été  obtenu  dans  nos  expériences  sur  les  porcs.  No  is  avons 
fait  absorber  tous  les  jours  pendant  trois  mois  des  crachats  tuberculeux  à  six  jeunes 
porcs  ;  six  autres  absorbèrent  de  la  même  manière  du  bacille  bovin.  Ceux  qui  absor- 
bèrent les  crachats  tuberculeux  restèrent  sains  et  engraissèrent,  tandis  que  les  six 
autres  tombèrent  bientôt  malades,  cessèrent  de  croitre  et  la  moitié  mourut.  Les  survi- 
vant- furent  tués  au  bout  de  Z\  mois  et  examiné-.  Chez  ceux  qui  avaient  absorbe  les 
crachats,  il  n'y  avait  pas  de  trace  de  tuberculose,  excepté  de  petits  nodules  ici  et  là  dans 
les  glandes  lymphatiques  du  cou,  et  dans  un  cas  quelques  tubercules  grisâtres  dans  les 
poumons.  D'un  autre  côté,  ceux  qui  avaient  absorbé  des  bacilles  bovins  souffraient 
t<ui-.  sans  aucune  exception  (comme  dans  le  cas  des  bestiaux),  de  symptômes  sérieux, 
particulièrement  d'infiltration  tuberculeuse  des  ganglions  lymphatiques  du  cou  et  des 
glandes  mésentériques,  et  de  tuberculose  généralisée  des  poumons  et  de  la  rate. 

La  différence  entre  les  deux  tuberculoses  ne  nous  a  pas  paru  moins  évidente  dans 
xpérienees  faites  sur  des  ânes,  des  moutons  et  des  chèvre-  auxquel-  non-  avons 
injecté  les  deux  genres  de  bacille. 

""  Je  dois  ajouter  que  ce  résultat  n'a  pas  seulement  été  prouvé  par  nos  expériences. 
Si  l'on  étudie  les  anciens  travaux  faits  à  ce  sujet,  si  l'on  consulte  les  rapport-  des  nom- 
breuses expériences  faites  par  Chauveau.  Gunther  et  Harms,  Bollinger  et  autre-,  qui 
ont  nourri  des  veaux,  des  porcs  et  des  chèvres  avec  des  matières  tuberculeuses,  on  re- 
marquera que  les  animaux  qui  ont  absorbé  du  lait  et  des  morceaux  de  poumons  de  bes- 
tiaux tuberculeux,  ont  ton;  '  pris  de  tuberculose,  tandis  qu'il-  ne  l'ont  pas 
été  quand  ils  absorbaient  des  matières  tuberculeuses  humaines.  Des  études  compara- 
conceraant  la  tuberculose  humaine  et  la  tuberculose  bovine,  ont  été  faite-  der- 
nièrement aux  Etat--T'ni-  par  Smith,  Dinwiddie  et  Frothingham,  et  le  résultat  est  le 
même  que  celui  que  nous  avons  obtenu.  C'est  en  employant  des  modes  d'inspection  qui 
excluent  tout  danger  d'erreur,  et  c'est  en  évitant  soigneusement  tout  ce  qui  pouvait, 
dans  la  manière  de  loger,  de  nourrir  et  de  diriger  les  animaux,  déranger  nos  expériences 
que  le  résultat  a  été  si  évident  et  -i  conclusif. 

"  D'après  ces  faits,  je  me  crois  justifiable  de  soutenir  que  la  tuberculose  humaine 
diffère  de  la  tuberculose  bovine,  et  qu'elle  ne  peut  se  transmettre  aux  bestiaux.  Je  dé- 
sirerais beaucoup  ependant  que  ces  expériences  fussent  reprises  ailleurs,  afin  de  faire 
disparaître  tout  doute  au  sujet  de  l'exactitude  de  mes  avancés. 

"Je  dois  dire  que  le  gouvernement  allemand,  vu  l'importance  de  cet-  m,  a 

nommé  une  commission  pour  faire  de  nouvelles  recherches. 

■•  Mai-  maintenant,  que  faut-il  penser  de  la  susceptibilité  de  l'homme  par  rapport  à 
la  tuberculose  bovine  '.  Ce  point  est  beaucoup  plu-  important  que  la  suceptibilité  des 
bestiaux  par  rapport  à  la  tuberculose  humaine,  qui  est  aussi  une  question  importante.  Il 
est  impossible  de  répondre  -ûrement  à  la  question,  parce  que  évidemment  les  expérien- 
ces ne  peuvent  être  faites  sur  des  êtres  humain-.  Nous  pouvons  toutef  er  d'y 
dre.     Il  e-t  bien  connu  que  le  lait  et  le  beurre  consommés  dans  les  grandes  villes 
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contiennent  très  souvent  des  grandes  quantités  de  bacilles  tuberculeux  bovins  à  l'état 
vivant,  selon  que  l'ont  prouvé  de  nombreuses  expériences  faites  sur  l'infection  de  ces 
produits.  La  plupart  des  habitants  de  ces  villes  consomment  de  ces  bacilles  vivants  et 
parfaitement  virulents,  et  se  prêtent,  sans  la  savoir,  à  des  expériences  que  nous  ne  pour- 
rions* point  faire.  Si  les  ,bacilles  de  la  tuberculose  bovine  pouvaient  infecter  les  êtres 
humains,  un  grand  nombre  de  cas  de  tuberculose,  déterminés  par  la  consommation  d'a- 
liments contenant  le  bacille,  ne  pourraient  faire  autrement  qu'exister  parmi  les  habi- 
tants des  villes,  surtout  chez  les  enfants.  Et  beaucoup  de  médecins  croient  que  c'est 
aussi  ce  qui  se  passe. 

"  En  fait,  cependant,  ce  n'est  pas  le  cas.  Pour  en  déduire  qu'un  cas  de  tubercu- 
lose doit  être  attribué  avec  certitude  aux  aliments,  il  faudrait  que  l'intestin  fut  malade 
le  premier,  comme  cela  se  constate  dans  la  tuberculose  intestinale.  Mais  ces  cas  sont 
excessivement  rares.  Je  me  rappelle  moi-même  n'avoir  trouvé  que  deux  cas  de  tuber- 
culose primaire,  malgré  que  j'aie  fait  un  grand  nombre  d'autopsies.  A  l'hôpital  de  la 
Charité  de  Berlin,  il  n'en  a  été  constaté  que  dix  cas  en  cinq  ans.  Sur  933  cas  de  tuber- 
culose chez  les  enfants  de  l'hôpital  de  l'Empereur  et  l'Impératrice  Frédéric,  Baginski 
n'a  jamais  trouvé  de  tuberculose  intestinale  sans  lésions  simultanées  aux  poumons  et 
dans  les  glandes  bronchiques.  Sur  3,104  autopsies  pratiquées  sur  des  enfants  tubercu- 
leux, Biedert  n'a  observé  que  16  cas  de  tuberculose  primaire  intestinale.  Je  pourrais 
citer  beaucoup  d'autres  chiffres  à  ce  sujet  qui  démontrent  évidemment  que  la  tubercu- 
lose primaire  de  l'intestin,  surtout  de  l'enfant,  est  une  maladie  comparativement  rare, 
et  de  plus  il  n'est  aucunement  certain  que  les  quelques  cas  que  j'ai  mentionnés  soient 
dus  à  l'infection  tuberculeuse  bovine,  c'est  tout  aussi  raisonnable  de  supposer  qu'ils  ont 
été  déterminés  par  les  bacilles  humains,  répandus  partout,  qui  se  seraient  introduits 
d'une  manière  ou  d'une  autre  dans  le  tube  digestif, — les  tuberculeux  auraient  pu,  par 
exemple,  avaler  leur  propre  salive.  Personne  ne  peut  donc  dans  ces  cas  décider  avec 
certitude  si  la  tuberculose  de  l'intestin  est  d'origine  humaine  ou  animale.  Nous  pou- 
vons seulement  en  faire  le  diagnostic.  Il  suffirait  alors  de  faire  des  cultures  du  bacille 
trouvé  dans  les  tissus  tuberculeux  et  de  les  inoculer  aux  bestiaux  pour  reconnaître  si 
c'est  la  tuberculose  bovine.  Je  conseille  dans  ce  but  l'injection  sous-cutanée,  qui  produit 
des  résultats  tout  à  fait  caractéristiques  et  convaincants.  Je  fais  depuis  six  mois  des 
études  de  la  question,  mais  vu  la  rareté  de  la  maladie  je  n'ai  pu  qu'en  étudier  quelques 
cas.  Rien  de  ce  que  j'ai  découvert  ne  tend  à  prouver  que  la  tuberculose  bovine  se 
transmet  à  l'homme. 

"  Bien  que  cette  importante  question — savoir,  si  l'homme  peut  contracter  la  tuber- 
culose bovine — ne  soit  pas  encore  tout  à  fait  décidée  et  qu'elle  ne  puisse  pas  l'être  ni  au- 
jourd'hui ni  demain,  on  peut  tout  de  même  dire  dès  maintenant  que  si  la  chose  est 
possible,  elle  se  présente  très  rarement.  Je  considère  que  l'infection  produite  par  le 
lait,  le  beurre  et  la  chair  des  animaux  tuberculeux  est  à  peine  plus  commune  que  celle 
provenant  de  l'hérédité,  et  je  ne  vois  pas  alors  l'utilité  d'établir  des  mesures  particu- 
lières contre  ce  genre  d'infection. 


MÉMOIRE  DU  PROFESSEUR  McFADYEAN. 

"  Jusqu'au  moment  où  je  me  mis  à  préparer  dans  mon  esprit  les  idées  que  j'ai  au 
jourd'hui  le  grand  honneur  de  soumettre  devant  le  congrès,  j'étais  sous  l'impression 
qu'il  ne  serait  point  nécesaire  d'établir  formellement  que  le  mot  tuberculose  tel  qu'em- 
ployé par  les  médecins,  humains  et  vétérinaires,  signifiait  une  seule  et  même  maladie. 
Je  m'attendais  à  trouver  la  question  admise  par  le  congrès,  et  que  celui-ci  reconnaissait 
que  la  tuberculose  humaine  était  due  à  un  micro-organisme  spécial — le  bacille  tubercu- 
leux— le  même  qui  produisait  chez  les  bestiaux  et  autres  animaux  la  maladie  appelée 
tuberculose  par  les  médecins  vétérinaires,  et  qu'on  avait  alors  raison  de  conclure  prima 
facie  que  les  germes  des  animaux  tuberculeux  pouvaient  déterminer  la  tuberculose  chez 
l'homme. 
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"  Voici  qu'aujourd'hui  cependant  la  position  est  toute  autre  qu'elle  n'était  il  y  a 
une  semaine,  vu  que  depuis  la  plus  haute  autorité  en  la  matière,  le  découvreur  renommé 
du  hacille  tuberculeux,  l'homme  auquel  nous  sommes  redevables  spécialement  de  nos 
connaissances  au  sujet  de  la  tuberculose,  vient  d'exprimer  sa  conviction  que  la  tuber- 
culose humaine  et  bovine  forme  deux  maladies  distinctes.  J'ignore  jusqu'à  quel  point 
l'opinion  du  Dr  Koch  est  approuvée  par  le  congrès,  et  je  suis  confus  de  me  voir  forcé 
de  critiquer  celui  dont  je  ne  me  sens  pas  digne  de  délacer  les  souliers. 

"  Nous  croyions  tous  que  le  Dr  Koch  avait  lui-même  établi  l'identité  des  deux  tu- 
berculoses en  découvrant  que  les  bacilles  humains  et  bovins  étaient  identiques  au  point 
de  vue  morphologique  de  même  que  dans  leurs  transformations  sous  les  teintures  et 
dans  les  cultures,  et  en  nous  démontrant  que  les  cultures  artificielles  des  deux  bacilles 
produisaient  des  effets  semblables  d'infection  sur  une  foule  d'animaux.  Les  travaux 
faits  depuis  18  ans  par  des  centaines  de  chercheurs  n'ont  aucunement  contredit  l'iden- 
tité  «les  deux  tuberculoses;  au  contraire,  ils  l'ont  confirmé  en  découvrant  que  la  tubercu- 
line  produisait  de  la  réaction  chez  les  animaux  infectés  soit  par  le  bacille  humain  soit 
par  le  bacille  bovin.  En  somme,  l'identité  des  deux  bacilles  paraissait  aussi  bien  dé- 
montrée que  celle  qui  semble  exister  et  que  l'on  accepte  généralement  relativement  aux 
maladies  des  différentes  espèces  d'animaux.  Ainsi  il  semblait  établi  que,  vu  que  la 
seule  différence  qui  existât  entre  les  deux  bacilles  provenait  simplement  de  leurs  locali- 
sations— l'un  le  parasite  de  l'homme,  et  l'autre  le  parasite  de  l'animal — il  était  naturel 
de  conclure,  lorsque  les  circonstances  s'y  prêtaient,  que  la  transmission  des  bacilles 
pouvait  se  faire  d'une  espèce  à  l'autre  et  vice  versa. 

"  Les  opinions  différaient  quant  à  la  fréquence  de  la  transmission  d'une  espèce  à 
l'autre,  mais  non  sur  la  possibilité  et  la  probabilité  de  cette  transmission  réciproque 
pratiquement  reconnue  depuis  18  ans.  Quelles  sont  maintenant  les  raisons  qui  exis- 
tent pour  nous  faire  abandonner  cette  théorie  si  fortement  appuyée  ?  Je  vais  m'effor- 
cer  de  les  résumer  telles  que  je  les  ai  comprises  de  la  bouche  du  Dr  Koch  : 

"  (1)  Les  bacilles  trouvés  dans  la  tuberculose  bovine  sont  beaucoup  plus  virulents 
pour  les  bestiaux  et  les  autres  animaux  domestiques  que  Ceux  de  la  tubercu- 
lose humaine. 

"  (2)  La  différence  est  si  grande  et  si  constante  «qu'elle  nous  sert  à  distinguer  les 
deux  bacilles  même  lorsque  le  bacille  bovin  réussit  à  infecter  l'homme. 

"  (3)  Si  le  bacille  bovin  pouvait  infecter  l'homme,  il  en  aurait  si  souvent  l'occa- 
sion que  les  cas  de  tuberculose  primaire  entraînée  par  le  lait  seraient  très 
communs.  Mais  l'autopsie  révèle  que  ces  cas  sont  extrêmement  rares,  et  il 
faut  en  conclure  que  l'homme  est  réfractaire  au  bacille  bovin,  ou  si  légère- 
ment susceptible  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  prendre  des  mesures  spéciales  pour 
prévenir  ce  mode  d'infection. 

"  J'ose  cependant  venir  affirmer  qu'au  moins  l'une  de  ces  conclusions  n'est  pas  suf- 
fisamment fondée,  que  les  autres  ne  se  rapportent  pas  à  la  question,  et  qu'il  existe  en- 
core assez  de  raisons  pour  nous  faire  regarder  le  lait  de  vaches  tuberculeuses  comme 
dangereux  pour  l'homme. 

"  L'on  ne  peut  nier  que  les  bacilles  bovins  sont  généralement  beaucoup  plus  viru- 
lents pour  les  bestiaux  et  les  autres  animaux  domestiques  que  les  bacilles  humains,  ni 
que,  d'après  les  expériences  ordinaires,  il  y  ait  un  certain  danger  pour  le  bétail  d'être 
infecté  par  l'homme.  Mais  on  ne  peut  en  déduire  que  le  peu  de  virulence  du  bacille 
humain  pour  le  bétail  prouve,  ou  rend  seulement  probable,  que  le  bacille  bovin  n'a  que 
peu  d'effet  pathogénique  chez  l'homme.  Si  l'on  avait  démontré  que  le  bacille  bovin 
n'était  très  virulent  que  pour  les  bestiaux,  nous  aurions  pu  considérer  cette  théorie 
comme  probable,  mais  comme  il  a  été  établi  qu'il  est  aussi  très  dangereux  pour  le  lapin, 
le  cheval,  le  chien,  le  cochon  et  le  mouton,  en  un  mot  pour  tous  les  animaux  domes- 
tiques, il  est  fort  probable  qu'il  l'est  également  pour  l'homme.  Dans  tous  les  cas,  il  est 
impossible  de  trouver  chez  d'autres  maladies  infectieuse*  quelque  fait  qui  vienne  con- 
tredire cet  avancé.     Il  est  bien  connu  que  la  majorité  des  maladie*  à  bactéries  ne  sont 
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dangereuses  que  pour  une  ou  deux  espèces  vivantes,  mais  toutes  celles  qui  s'attaquent 
à  tous  les  animaux  domestiques  sont  nuisibles  à  l'homme. 

"  Quant  à  pouvoir  se  baser,  pour  distinguer  les  deux  bacilles,  sur  la  différence  dé- 
finie et  constante  de  leur  virulence,  il  nous  est  permis  de  dire  que  cela  est  loin  d'être 
démontré.  Il  semble  très  possible  que  le  degré  normal  ou  moyen  de  virulence  du  ba- 
cille bovin  puisse  être  atténué  en  passant  par  l'homme.  Il  y  a  de  plus  une  grande  dif- 
férence de  virulence  dans  les  bacilles  des  animaux  de  la  même  espèce,  et  si  le  peu  de 
virulence  du  bacille  humain  pour  les  bestiaux  peut  être  pris  pour  point  de  comparaison, 
il  ne  sera  pas  difficile  de  prouver  que  les  maladies  humaines  se  transmettent  quelquefois 
aux  animaux  inférieurs. 

"  La  troisième  affirmation  du  Dr  Koch  est  la  seule  qui  soit  réellement  allemande 
par  l'origine,  c'est-à-dire  que  la  tuberculose  intestinale  primaire  seule  peut  être  attri- 
buée au  lait  ou  à  la  viande  infectée,  et  que  les  cas  en  i  sont  extrêmement  rares  '.  Le  Dr 
Koch  cite  comme  preuve  les  autopsies  faites  dans  plusieurs  grandes  villes,  et  il  ajoute 
qu'il  pourrait  en  citer  davantage.  Si  les  statistiques  étaient  unanimes  sur  ce  point,  il 
faudrait  bien  admettre  que  la  tuberculose  primaire  intestinale  est  rare  chez  l'homme, 
et  que  les  cas  d'infection  dus  au  lait  sont  encore  plus  rares,  bien  qu'il  serait  encore  à 
propos  de  prendre  les  moyens  de  les  prévenir  quand  même.  Mais  les  statistiques  sont 
loin  d'être  unanimes,  et  celles  qui  sont  ici  les  plus  probantes  ne  s'accordent  nullement 
avec  celles  qui  viennent  d'Allemagne.  Au  cours  des  deux  dernières  années  on  a  étudié 
avec  soin  les  preuves  obtenues  au  moyen  des  autopsies  pratiquées  dans  deux  des  plus 
grands  hôpitaux,  afin  de  découvrir  la  fréquence  relative  des  différents  modes  d'infection 
tuberculeux.  Les  autopsies  ont  été  faites  sous  la  direction  du  Dr  George  Still,  à  l'hô- 
pital des  enfants,  de  la  Grande  rue  Osmonde,  et  sous  celle  du  Dr  Shennan,  à  l'hôpital 
royal  des  enfants,  à  Edimbourg.  Le  Dr  Still  est  arrivé  à  la  conclusion  que  29  1  pour 
100  des  cas  de  tuberculose  paraissaient  avoir  origine  dans  l'intestin.  La  proportion 
est  loin  d'être  insignifiante  ;  chose  frappante,  le  Dr  Shennan  est  arrivé,  lui,  à  une  pro- 
portion de  28  *1  pour  100.  Il  ne  semble  pas  y  avoir  de  raison  de  douter  beaucoup  de 
l'exactitude  de  ces  chiffres,  vu  que  le  nombre  des  cas  examinés  était  considérable  (547 
en  tout),  et  les  moyens  d'analyse  qui  ont  été  employés  aux  deux  endroits  ne  prêtent  à 
aucune  erreur.  D'après  ces  statistiques,  il  n'est  pas  possible  de  se  soumettre  à  la  con- 
clusion émise  que  les  cas  de  tuberculose  primaire  intestinale  sont  extrêmement  rares. 
C'est  même  absolument  le  contraire  qui  se  présente  dans  ce  pays,  savoir  :  qu'au  moins 
chez  les  enfants  l'infection  primaire  du  canal  alimentaire  est  comparativement  com- 
mune. 

"  Je  soutiens  donc  que  l'on  doit  prima  facie  considérer  la  tuberculose  animale 
comme  pouvant  déterminer  la  tuberculose  humaine,  et  il  devient  ainsi  nécessaire  de 
rechercher  s'il  existe  un  point  de  repère  d'après  lequel  on  peut  juger  du  degré  de  danger 
qu'offrent  les  bacilles  tuberculeux  du  lait. 

"  Un  certain  nombre  de  cas,  où  la  relation  de  la  cause  à  l'effet  est  bien  manifeste, 
viennent  encore  confirmer  la  théorie  que  l'ingestion  du  lait  tuberculeux  est  une  des 
causes  déterminantes  de  la  tuberculose  humaine.  Vu  les  circonstances,  les  preuves 
sont  très  rares,  et  il  faut  même  admettre  que  bien  peu  des  exemples  cités  sont  complète- 
ment convaincantes.  La  tuberculose  est  une  maladie  .qui  se  développe  lentement,  et  si 
Ton  concède  que  le  bacille  tuberculeux  se  trouve  dans  le  lait  et  qu'il  développe  la  maladie 
chez  ceux  qui  en  consomment,  il  est  clair  qu'en  général  la  cause  qui  détermine  juste- 
ment l'infection  vient  détruire  en  même  temps  la  seule  preuve  de  cette  infection  ". 


QUARANTAINE  DES  BESTIAUX  91 

DOC.    DE   LA  SESSION    No   15 

PKOJET  DE  LEGISLATION  DESTINE  A  COMBATTUE  ET  A  DETRUIRE 
LA  TUBERCULOSE  CHEZ  LES  ANIMAUX. 

(Par  le  professeur  Duncan  McEachran,  université  McGill,  Canada.) 

Lu  devant  la  section  IV  du  congrès  anglais  relatif  à  la  tuberculose,  tenu  à  Londres, 

Angleterre,  le  26  juillet  1901. 

"  Le  sujet  de  discussion  que  j'ai  l'avantage  de  présenter  aujourd'hui  est  très  im- 
portant et  demande  d'être  soigneusement  examiné  sur  toutes  ses  faces,  surtout  afin  de 
ne  pas  nous  exposer  à  proposer  des  règlements  qui  viendront  annuler  nos  bonnes  inten- 
tions et  donner  naissance  (comme  cela  est  arrivé  dans  certains  pays)  à  une  sévère 
hostilité  de  la  part  des  propriétaires  des  troupeaux  infectés. 

"  Nous  devons  nous  efforcer  d'instruire  la  population  afin  de  l'amener  à  se  sou- 
mettre volontairement  à  nos  conseils  ;  à  produire,  avec  l'aide  de  l'Etat,  une  diminu- 
tion graduelle  des  animaux  tuberculeux  dans  nos  troupeaux,  et  à  faire  adopter  par 
tous  les  éleveurs  de  l'univers  des  lois  préventives  complètes  qui  rendraient  la  réintro- 
duction de  la  tuberculose  impossible. 

"  Le  premier  pas  que  je  recommanderais  donc  de  faire  serait  de  publier  et  de  dis- 
tribuer partout,  chez  les  classes  agricoles  particulièrement,  des  circulaires  contenant 
les  renseignements  voulus  au  sujet  de  la  tuberculose.  Il  a  déjà  été  accompli  beaucoup 
de  bien  dans  ce  sens,  mais  il  peut  en  être  accompli  davantage.  Si  nous  nous  reportons 
35  ans  en  arrière,  l'époque  ou  Villemin,  Viseur,  Chaveau,  Gerlach  et  d'autres  s'occu- 
paient à  démontrer  le  caractère  contagieux  et  la  transmissibilité  de  cette  maladie,  et 
si  nous  comparons  le  peu  de  renseignements  qui  existaient  alors  avec  ceux  que  nous' 
possédons  aujourd'hui,  grâce  à  Koch,  Bang,  Nocard  et  plusieurs  d'autres,  il  sera  facile 
de  comprendre  pourquoi,  nous  qui  avons  toujours  travaillé  comme  praticiens  ou 
comme  conseillers  de  nos  gouvernements,  nous  avons  dernièrement  hésité  à  proposer 
des  mesures  sévères,  et  pourquoi  les  gouvernements  eux-mêmes  se  sont,  peu  hâtés  de 
passer  des  règlements  au  sujet  de  la  tuberculose. 

"  Ce  fut  en  1882  que  Koch  communiqua  la  première  fois,  devant  la  Société  de 
Physiologie  de  Berlin,  les  résultats  de  ses  recherches  concernant  l'étiologie  de  la  tuber- 
culose ;  il  fit  d'autres  rapports  plus  tard.  La  découverte  que  l'on  fit  que  sa  transmis- 
sibilité était  due  à  un  bacille  spécifique,  provoqua  beaucoup  de  recherches  et  d'expé- 
riences nouvelles.  Les  rapports  et  les  articles  au  sujet  de  la  tuberculose  ont  pendant 
plusieurs  années  rempli  nos  revues  et  nos  bibliothèques,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  permis, 
à  ceux  qui  sont  concernés,  d'ignorer  cette  question. 

"  En  citant  les  preuves  nécessaires  pour  appuyer  n'importe  quel  projet  de  loi  des- 
tiné à  amener  la  population,  avec  l'aide  du  gouvernement,  à  combattre  et  à  détruire  la 
tuberculose  chez  les  animaux,  il  nous  faut  nécessairement  étudier  les  mesures  qui  ont 
été  mises  en  vigueur  ailleurs,  principalement  en  Europe  et  en  Amérique.  Il  faut  espérer 
qu'au  cours  de  la  discussion  certaines  propositions  nouvelles  seront  faites  qui  recevront 
l'approbation  du  congrès. 

"  Jusqu'à  ce  que  Koch  eût  démontré  que  la  tuberculose  était  due  à  l'invasion  d'un 
micro-organisme — le  bacille  tuberculeux — qui  se  transportait,  soit  directement  d'une 
personne  ou  d'un  animal  infecté,  soit  indirectement,  par  les  bâtisses  spécialement,  les 
pathologistes  se  contentaient  d'en  attribuer  l'existence  et  la  transmission  a  l'hérédité  ; 
lorsque  cependant  sa  nature  véritable  et  son  caractère  fortement  contagieux  furent 
connus,  médecins  humains  et  médecins  vétérinaires  demeurèrent  ébahis  en  songeant 
aux  milliers  de  bourdes  qu'ils  avaient  commises  faute  de  connaissances. 

"  Je  me  rappelle  bien,  il  y  a  trente  ans,  qu'en  lisant  devant  la  Société  médico- 
chirurgicale  de  Montréal  un  mémoire  que  j'avais  préparé  sur  les  recherches  qui  se  fai- 
saient alors  en  Europe,  j'avais  la  témérité  de  dire  :  '  Les  expériences  faites  par  les 
recherches  ont  clairement  démontré  la  relation  étroite  qui  existe  entre  la  tuberculose 
de  l'homme  et  celle  de  l'animal,  de  même  que  la  possibilité  de  leur  transmission  réci- 
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proque,  et  je  suis  certain  que  la  tuberculose  est  beaucoup  plus  fréquente  qu'on  ne  le 
croit  chez  les  troupeaux  qui  fournissent  du  lait  aux  habitants  de  Montréal  ;  je  consi- 
dère donc  de  mon  devoir  de  leur  demander  d'établir  certains  règlements  sanitaires  au 
sujet  de  la  fourniture  du  lait  et  des  viandes,  qui  consisteraient  en  des  abattoirs  con- 
venablement surveillés  et  une  inspection  du  lait  et  des  produits  de  la  laiterie.'  Les 
connaissances  qui  existaient  à  cette  date  relativement  à  ces  matières  étaient  si  peu 
étendues  que  des  quarante  membres  présents  un  seul  approuvait  mes  avancés.  Il 
n'était  alors  qu'un  jeune  homme,  et  il  venait  d'être  reçu  médecin,  mais  il  a  depuis 
établi  sa  réputation  dans  le  monde  scientifique.  Je  veux  nommer  le  professeur  William 
Osier,  de  l'hôpital  John  Hopkins,  de  Baltimore.  Il  était  même  prêt  à  admettre  la  pro- 
babilité de  contagion  réciproque  de  l'homme  à  l'animal,  et  de  l'animal  à  l'homme  :  une 
doctrine  qui  allait  détruire  cette  théorie,  longtemps  caressée,  qui  reconnaissait  l'hé- 
rédité comme  la  seule  cause  d'infection. 

"  En  continuant  mes  études  sur  la  question  au  moyen  d'observations  et  de  recher- 
ches nombreuses,  les  faits  venaient  les  uns  après  les  autres  m'apprendre  que  tel  animal 
infecté  se  retraçait  facilement  à  tel  troupeau  infecté. 

"  Des  troupeaux  de  prix  furent  ainsi  détruits,  et  plusieurs  propriétaires  conduits 
sur  le  bord  de  la  ruine.  A  cette  époque,  les  bestiaux  courtes-cornes  (races  Bâtes  et 
Booth)  se  vendaient  à  des  prix  fabuleux  ;  une  taure  Duchesse  valait  souvent  £5,000, 
et  une  vache  a  été  vendue  près  de  £9,000  dans  l'Etat  de  New-York.  Plusieurs  d'entre 
eux  étaient  tuberculeux. 

La  découverte  fréquente  faite  à  l'examen  clinique  de  bestiaux  tuberculeux  impor- 
tés d'Angleterre  et  passant  à  nos  quarantaines — la  tuberculose  n'était  pas  alors  con- 
sidérée contagieuse — me  força  à  demander  au  gouvernement  d'amender  l'Acte  concer- 
nant les  animaux  contagieux  de  manière  à  classer  la  tuberculose  parmi  les  maladies 
contagieuses.  Cela  se  fit  en  1886,  ce  qui  nous  permit  d'arrêter  l'introduction  dans  le 
pays  de  ces  animaux  dangereux  et  si  nuisibles  à  nos  propres  troupeaux. 

"  Quelques-uns  de  mes  confrères  et  des  médecins  n'hésitèrent  pas  à  dire  que,  vu 
que  l'étiologie  de  la  tuberculose  n'était  pas  encore  suffisamment  connue,  cet  acte  était 
prématuré. 

"  Si  les  preuves  de  son  caractère  contagieux  manquaient,  je  pourrais  en  fournir 
qui  convaincraient  les  plus  sceptiques,  mais  ce  serait  vous  faire  perdre  votre  temps. 
Il  me  faut  cependant  vous  demander  permission  de  dire  deux  mots  au  sujet  de  ce  côté 
particulier  de  la  tuberculose. 

"  Nous  savons  que  l'infection  des  animaux  sains  se  fait  rapidement  par 
cohabitation — les  bacilles  pénétrent  ordinairement  par  les  organes  respiratoires — 
mais  elle  se  fait  aussi  souvent  par  l'entremise  du  canal  digestif,  comme  chez  les  veaux 
nourris  par  des  mères  malades,  ou  chez  les  veaux,  les  porcs  et  tous  les  autres  animaux 
qui  boivent  du  lait  infecté  ou  consomment  des  matières  quelconques  provenant  du  lait 
et  contenant  des  bacilles  vivants  ;  cela  se  passe  encore  chez  les  porcs  qui  sont  nourris 
des  déchets  de  carcasses  ou  de  matières  de  rebut  des  abattoirs,  et  probablement  aussi 
quand  il  leur  arrive  de  manger  par  hasard  de  la  viande  tuberculeuse.  C'est  dans  les 
laiteries  elles-mêmes,  toutefois,  que  nous  devons  rechercher  la  source  principale  de  la 
contagion,  de  même  que  c'est  au  manque  de  désinfection  et  de  mesures  hygiéniques 
que  nous  devons  attribuer  la  continuation  de  la  maladie  ou  sa  réapparition.  Je  pour- 
rais citer  une  foule  de  troupeaux  qui  ont  été  abattus  et  remplacés  par  de  nouveaux 
animaux,  examinés  avec  soin  lors  de  l'achat,  et  chez  qui  cependant  la  tuberculose  a 
réapparu.  Je  considère  donc  que  les  praticiens  vétérinaires  employés  à  combattre 
cette  maladie  ne  sauraient  trop  prendre  de  précautions  pour  assurer  l'aseptie  des 
bâtiments,  la  bonne  ventilation  au  moyen  d'un  système  qui  remplace  l'air  vicié  par  de 
l'air  pur,  la  quantité  suffisante  d'air,  et  un  bon  système  de  drainage  permettant  l'écoule- 
ment des  urines  sous  les  planchers  et  empêchant  les  mauvaises  odeurs. 

"  On  ne  saurait  trop  appuyer  sur  l'importance  de  l'air  pur  et  de  la  lumière  au  sujet 
de  la  destruction  de  la  tuberculose.  Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  leur  présence 
en  quelque  quantité  que  ce  soit,  puisse  suffire  à  permettre  sans  danger  le  contact  des 
animaux  malades  et  sains. 
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"  J'ai  vu  la  tuberculose  exister  chez  les  bestiaux  des  ranches  au  pied  des  monta- 
gnes Rocheuses,  dans  le  Montana,  où  ils  ne  s'étaient  peut-être  jamais  mis  sous  un  abri 
quelconque.  Je  me  rappelle  un  troupeau  de  prix  de  Polled  Angus  (sans  cornes)  amené 
dans  le  district  de  la  rivière  La  Pluie,  dans  l'extrême  nord-ouest  du  Canada,  qui  fut 
reconnu  tuberculeux  et  finalement  abattu.  Ainsi,  dans  ces  diverses  occasions  que  je 
pourrais  citer,  l'air  pur  et  la  lumière  s'y  trouvaient  en  abondance,  cependant  cela  n'a 
pas  empêché  l'infection  de  se  répandre  lorsque  les  animaux  furent  rassemblés  dans  les 
cours,  entassés  ensemble  à  l'époque  des  mouches,  ou  dans  des  étables  infectées  au  cours 
de  l'hiver. 

HÉRÉDITÉ. 

"  Ce  serait  une  erreur  d'éliminer  entièrement  l'hérédité  des  causes  de  la  tubercu- 
lose, mais  il  est  correct  de  dire  qu'elle  joue  un  rôle  très  secondaire.  Les  professeurs 
Bang,  Siedamgrotsky  et  autres  ont  remarqué  partout  que  la  maladie  existait  très  rare- 
ment chez  les  veaux  à  leur  naissance  ;  de  plus  l'immense  succès  qu'obtient  au  Dane- 
mark et  ailleurs,  de  même  qu'au  Canada,  l'élevage  fait  suivant  le  système  Bang  des 
veaux  nés  de  vaches  tuberculeuses,  prouve  clairement  que  la  tuberculose  n'est  pas  héré- 
ditaire, au  moins  de  la  manière  que  le  sont  la  goutte  et  la  folie,  par  example. 

"  Lorsque  je  rendis  visite  au  processeur  Bang,  il  y  a  trois  ans,  à  Copenhague,  il  me 
montra  deux  veaux  nouvellement  nés  qui  lui  avaient  été  envoyés  par  un  inspecteur  ; 
ils  avaient  tous  deux  des  tubercules  au  foie. 

"  Lorsque  la  tuberculose  utérine  existe,  elle  est  ordinairement  associée  à  la  tuber- 
culose milliaire  généralisée,  surtout  quand  elle  est  péritonéale. 

"  Les  organes  génitaux  mâles  sont  si  rarement  tuberculeux  qu'il  n'est  pas  probable 
que  l'infection  soit  entraînée  par  la  copulation  ;  il  faut  donc  conclure  que  chez  les 
veaux  qui  naissent  tuberculeux  l'infection  a  dû  avoir  lieu  dans  l'utérus. 

"  C'est  après  la  naissance  que  se  fait  vraiment  l'infection.  Bang  dit  :  '  J'ai  eu 
l'occasion  d'observer*  plus  de  400  cas  de  tuberculose,  soit  chez  les  fœtus  ou  chez  les 
veaux  naissants  ;  cependant,  la  proportion  des  tuberculeux  de  naissance  dépassait  à 
peine  0 :33  pour  100,  même  dans  les  endroits  les  plus  infectés  '. 

"  Bien  que  l'on  constate  assez  souvent  l'infection  intra-utérine,  la  tuberculose  con- 
génitale joue  un  rôle  très  secondaire  dans  la  continuation  et  la  propagation  de  la  mala- 
die comparé  aux  divers  autres  modes  de  production  où  l'agent  principal — le  bacille  tu- 
berculeux— pénètre  dans  le  corps  de  l'animal,  c'est-à-dire  que  la  tuberculose  est  conta- 
gieuse et  non  héréditaire,  tel  qu'on  le  supposait. 

DIAGNOSTIC  DE   LA  TUBERCULOSE. 

"  Le  diagnostic  clinique  de  la  tuberculose,  excepté  dans  les  cas  avancés,  est  tou- 
jours sujet  à  erreur,  même  lorsqu'il  est  fait  par  le  praticien  le  plus  habile,  car  les  tuber- 
cules peuvent  être  à  une  phase  que  l'examen  clinique  ne  peut  constater. 

DE  LA  TUBERCULINE  COMME  MOYEN  D'ÉPREUVE. 

"  La  découverte  que  fit  Koch  en  1890,  savoir,  une  production  de  fièvre  indiquée  par 
l'élévation  de  la  température  des  animaux  auxquels  il  injectait  un  extrait  glycérine  et 
stérilisé  de  culture  pure  du  bacille  tuberculeux,  alors  qu'il  ne  se  produisait  aucune 
fièvre  chez  les  animaux  sains,  cette  découverte,  dis-je,  nous  offrait  un  moyen  très  sûr 
bien  que  simple  de  diagnostiquer  la  tuberculeuse. 

"  Envisagée  à  un  point  de  vue  commercial  cette  découverte  produisit  en  certains 
cas  des  effets  désastreux  chez  les  laitiers  et  les  éleveurs  de  bestiaux.  Des  troupeaux 
supposés  sains  furent  reconnus  tuberculeux,  et  l'industrie  laitière  fut  affectée,  très 
justement  il  faut  l'avouer,  car  personne  n'a  le  droit  de  vendre  du  lait  ou  des  produits 
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provenait  du  lait  de  vaches  malades,  pas  plus  que  l'éleveur  de  bestiaux  pur  sang  ne  l'a 
de  vendre  des  animaux  souffrant  de  maladies  contagieuses  dont  la  guérison  ne  se  pro- 
duit qu'exceptionnellement. 

"  Ce  procédé  qui  permettait  de  signaler  la  maladie,  spécialement  chez  les  bestiaux 
à  lait,  éveilla  naturellement  l'inquiétude  dans  l'esprit  des  gardiens  de  la  santé  publique, 
une  excitation  s'ensuivit  et  le  public  s'affola,  surtout  lorsqu'il  apprit  en  outre  que  la 
tuberculose  pouvait  se  transmettre  à  l'homme. 

?  C'est  alors  que  l'on  vit  dans  tous  les  pays  un  grand  nombre  de  laitiers  et  d'éle- 
veurs dénoncer  la  tuberculine  et  protester  contre  son  emploi  ;  ils  ne  furent  pas  tous 
unanimes  cependant  à  dénoncer  cette  substance  qui  est  bien  connue  être  un  moyen  sûr, 
inoffensif  et  presque  infaillible  de  découvrir  le  maladie  même  dans  son  premier  début. 

"  Du  1er  novembre  au  1er  novembre  dernier,  il  y  a  eu  en  Canada  17,785  bestiaux 
soumis  officiellement  à  l'épreuve,  sur  demande  volontaire  des  propriétaires,  à  la  condi- 
tion que  les  troupeaux  entiers  soient  examinés,  et  que  tous  ceux  qui  donneraient  la  ré- 
action seraient  mis  en  quarantaine  leur  vie  durant  sans  compensation  accordée  en  re- 
tour.    De  ce  nombre  seulement  358  donnèrent  la  réaction,  soit  environ  2  pour  100. 

"  Toute  l'opposition  que  nous  eûmes  nous  vint  des  éleveurs  qui  avaient  des  trou- 
peaux que  des  essais  privés  de  tuberculine  avaient  fait  reconnaître  tuberculeux  ;  elle 
nous  vint  surtout  de  ceux  qui  faisaient  de  l'importation  dans  un  double  but  de  spécu- 
lation et  de  reproduction. 

"  Certains  d'entre  eux,  nous  avons  raison  de  le  croire,  savaient  que  leurs  bestiaux 
étaient  tuberculeux,  d'autres  étaient  simplement  les  victimes,  nous  le  craignons,  de  la 
malhonnêteté  ou  de  la  négligence  grossière  de  leurs  agents. 

"  Je  vous  indiquerai  deux  exemples  dont  j'ai  été  le  témoin,  (a)  Un  troupeau  de 
13  bestiaux  arriva  à  la  quarantaine  de  la  Pointe-Lévis  ;  deux  donnaient  les  symptômes 
cliniques  de  la  tuberculose.  En  examinant  le  certificat  qui  les  accompagnait 
nous  découvrîmes  qu'il  n'était  pas  correct.  Il  fut  alors  décidé  de  les  soumettre 
à  l'épreuve,  ce  que  refusa  l'importateur,  et  pendant  les  retards  occasionnés  par  la  cor- 
respondance à  ce  sujet,  l'une  des  vaches  mourut  de  tuberculose  généralisée  ;  tout  le 
reste,  excepté  une,  donna  la  réaction  et  fut  entièrement  trouvé  tuberculeux  à  l'autop- 
sie, (b)  Un  riche  particulier  décida  d'importer  un  bon  troupeau,  quoique  pas  de  prix, 
de  courtes-cornes.  Il  envoya  un  agent  pour  l'acheter  et  l'importer.  Il  lui  donna  mis- 
sion de  prendre  toutes  les  précautions,  au  moyen  de  la  tuberculine  et  autrement,  pour 
se  procurer  des  animaux  sains.  Us  furent  achetés  en  Irlande  sans  les  éprouver  à  la 
tuberculine  ;  ils  furent  amenés  en  Ecosse,  où  ils  furent  éprouvés  ;  deux  furent  re jetés, 
et  le  reste  expédié  en  Canada  avec  des  certificats  qui  n'étaient  pas  très  satisfaisants  ; 
en  les  soumettant  de  nouveau  à  l'épreuve  ici,  à  la  demande  du  propriétaire,  5  sur  les  13 
donnèrent  la  réaction. 

"  Quant  à  moi,  je  crois  avec  le  professeur  Nocard  que  la  tuberculine  ne  ment  pas  ; 
comment  se  fait-il  alors  que  tant  de  bestiaux  tuberculeux  nous  viennent  en  Amérique 
accompagnés  de  certificats  de  santé  ? 

"  Si  l'importateur  est  complice  il  devrait  être  sévèrement  traité  ;  s'il  n'est  que 
négligent,  il  devrait  alors  payer  pour  sa  négligence,  car  il  n'a  pas  le  droit-  d'importer 
des  animaux  souffrant  de  maladie  contagieuse. 

"  Il  est  possible  que  les  agents  ou  les  intermédiaires  désirent  spéculer  avec  ces  bes- 
tiaux suspects,  achetés  en  connaissance  de  cause  par  les  premiers  ou  passés  fraudu- 
leusement aux  derniers.  Est-ce  que  l'homme  de  l'art  chargé  de  faire  l'essai  des  ani- 
maux importés  subit  l'influence  d'une  première  épreuve  de  tuberculine  qui  viendrait 
alors  annuler  ou  au  moins  rendre  douteux  sa  propre  application  de  tuberculine  ? 
Est-ce  que  tous  ces  hommes  là  sont  au-dessus  de  tout  soupçon  (mon  expérience  en 
certaines  circonstances  au  Canada  me  force  de  dire  non),  ou  est-ce  la  tuberculine  elle- 
même  qui  est  en  faute  ? 

"  Lorsqu'il  nous  arrive  de  constater  40  à  90  réactions  pour  100  chez  des  bestiaux 
certifiés  sains,  comme  cela  est  arrivé  dans  les  importations  aux  Etats-Unis  et  au  Ca- 
nada, nous  avons  raison  de  nous  poser  ces  questions,  et  il  est  facile  de  comprendre  pour- 
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quoi  nos  gouvernements  ont  décidé  de  tenir  en  Angleterre  un  homme  dont  les  certifi- 
cats seuls  permettront  aux  bestiaux  de  traverser  nos  quarantaines  sans  nouvelle^ 
épreuve. 

RÉACTION. 

L'on  nous  demande  souvent  en  Angleterre  quelle  est  la  réaction  que  nous  considé- 
rons indiquer  la  tuberculose.  L'expérience  nous  a  démontré  que  ce  n'était  pas  tant 
l'élévation  de  la  température  que  son  caractère  considéré  dans  ses  rapports  avec  les 
circonstances.  Ordinairement,  2°  F.  au-dessus  de  la  normale  indiquent  de  la  tubercu- 
lose ;  mais  cette  élévation  seule  peut  provenir  de  quelque  circonstance  accidentelle.  La 
réaction  type  donne  une  courbe  avec  maximum  vers  la  lîième  heure,  et  retour  à  la 
normale  après  24  heures  environ,  ou  peut-être  plus  tôt.  Le  caractère  de  la  réaction 
peut  être  modifié  par  l'absorption  de  grandes  quantités  d'eau  froide  ou  par  un  abaisse- 
ment quelconque  de  température  déterminée  par  les  mouches,  par  la  chaleur  atmosphé- 
rique et  le  manque  d'eau  :  toutes  choses  qui  modifient  la  réaction.  L'on  doit  mention- 
ner encore  que  la  réaction  peut  être  modifiée  lorsque  l'on  fait  l'épreuve  alors  que  l'ani- 
mal est  surexcité  pour  une  cause  quelconque,  telle  que  :  le  conduire  des  champs  à 
l'étable,  les  voyages  en  chemin  de  fer,  en  bateau,  le  changement  de  climat  ou  d'étable, 
la  phase  de  la  maladie  (dans  les  phases  avancées,  il  n'y  a  souvent  pas  de  réaction),  et  ce 
qui  me  paraît  le  plus  important,  l'incertitude  de  la  réaction  pendant  des  mois  après 
l'injection  de  la  tuberculine. 

"  Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  la  tuberculine  bien  employée  ne  ment  presque  jamais, 
et  il  n'existe  point  d'autre  moyen  de  diagnostic  qui  puisse  lui  être  comparé  ;  elle  est 
cependant  exposé  à  des  abus,  et  elle  est  souvent  mal  employée. 

OBJECTIONS    QUE   i/ON   FAIT   À   i/eMPLOI  DE   LA   TUBERCULINE. 

"  Suivant  moi,  les  propriétaires  de  bestiaux  ou  les  importateurs  ne  possèdent  aucun 
argument  valable  contre  l'emploi  de  la  tuberculine. 

"  Je  n'ai  jamais  vu  personne  posséder  un  troupeau  sain  qui  s'opposât  à  la  tubercu- 
line, mais  j'en  ai  vu  un  grand  nombre  devenir  presque  fous  dans  leurs  dénonciations 
de  la  tuberculine  depuis  qu'on  a  exigé  son  emploi  dans  le  commerce  d'exportation  entre 
les  Etats-Unis  et  le  Canada,  de  même  que  dans  les  importations  d'Europe  ;  les  trou- 
peaux de  ces  commerçants  donnent  alors  ordinairement  une  réaction  suffisante  pour 
nous  faire  soupçonner  qu'ils  savent  que  leurs  animaux  sont  tuberculeux. 

"  Afin  de  connaître  la  vérité  au  sujet  de  quelques-unes  de  leurs  objections,  j'ai 
adressé  des  circulaires  à  tous  les  inspecteurs  du  Canada  afin  de  leur  demander  de  ré- 
pondre aux  questions  suivantes  suscitées  par  les  polémiques  des  journaux  : 

"  1.  Connaissez-vous  des  cas  où  l'emploi  de  la  tuberculine  a  produit  l'avortement  ? 

"  2.  Connaissez-vous  des  cas  où  un  taureau  ait  été  rendu  impuissant  par  l'emploi 
de  la  tuberculine  ? 

"  3.  Connaissez-vous  des  cas  où  la  santé  générale  des  animaux  ait  été  détériorée 
par  la  tuberculine  ? 

"  4.  Combien  de  bestiaux  avez-yous  soumis  à  l'épreuve,  au  cours  de  l'an  dernier  ? 

"  5.  De  combien  d'autopsies  avez-vous  été  témoin  d'animaux  condamnés  après 
avoir  donné  la  réaction  ? 

"  6.  Dans  combien  de  cas  avez-vous  été  incapable  de  trouver  des  tubercules  ? 

"  Toutes  les  réponses  au  trois  premières  questions  étaient  négatives  ;  à  la  qua- 
trième question,  l'on  me  répondit  :  22,023  bestiaux  ;  à  la  cinquième,  579  ;  à  la 
sixième,  10  et  un  douteux. 

"  Le  professeur  Léonard  Pearson,  médecin  vétérinaire  officiel  de  la  Pensylvanie, 
dit,  dans  son  rapport  de  1899,  que  sur  4,440  autopsies,  la  tuberculose  avait  été  cons- 
tatée sur  toutes,  excepté  quatre,  où  il  y  avait  eu  réaction. 
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"  J'ai  aussi  adressé  ces  questions  à  un  certain  nombre  de  cultivateurs  qui  avaient 
le  plus  d'expérience  sur  ce  point.  Les  réponses  suivantes  résument  toutes  celles  que 
j'ai  reçues  : 

"  En  réponse  à  la  première  question  :  Pensez-vous  que  la  tuberculine  fait  quelque 
tort  au  bestiaux  ?  l'une  répondit  :  '  Non,  je  ne  pense  pas  que  la  tuberculine  fasse  le 
moindre  tort.  Un  troupeau  de  50  têtes  a  été  soumis  à  l'épreuve  trois  années  de  suite, 
et  je  n'ai  pas  constaté  le  moindre  effet  injurieux.' 

"  En  réponse  à  la  deuxième  question  :  N'avez-vous  jamais  constaté  de  mauvais 
résultats  attribuables  à  l'emploi  de  la  tuberculine  ?  il  me  répondit  :  '  Non.  Je  pos- 
sède un  taureau  qui  a  été  mis  à  l'épreuve  5  années  de  suite  ;  il  a  7  ans,  et  il  est  le  plus 
vigoureux  et  le  plus  sain  que  j'ai  vu  ;  c'est  un  animal  sûr,  comme  vous  pouvez  le  juger 
par  mon  troupeau  de  42  bestiaux,  où  il  ne  s'est  rencontré  qu'une  seule  mise-bas.  Quant 
à  l'avortement,  nous  n'avons  même  pas  les  ennuis  que  nous  avions  avant  de  commencer 
l'emploi  de  la  tuberculine,  vu  que  je  sais  maintenant  que  j'ai  un  troupeau  sain  ;  au- 
paravant, au  contraire,  nous  avions  des  ennuis  très  sérieux  à  ce  sujet-là.' 

1.  "  Je  ne  connais  aucun  cas  où  la  tuberculine  ait  produit  l'avortement  ;  nous 
avons  cependant  soumis  nos  vaches  à  l'épreuve  à  toutes  les  phases  de  gestation  ;  même 
aux  dernières. 

2.  "  Je  ne  connais  aucun  cas  où  un  taureau  ait  été  rendu  impuissant,  ou  malade  de 
quelque  manière,  par  l'emploi  de  la  tuberculine. 

3.  "  Je  n'ai  connu  aucun  cas  où  la  tuberculine  ait  été  le  moindrement  domma- 
geable à  la  santé  des  animaux. 

.4.  "  Nous  avons  soumis  de  300  à  400  animaux  à  l'épreuve  de  la  tuberculine. 

5.  "  Je  n'ai,  moi-même,  jamais  assisté  aux  autopsies,  mais  les  rapports  du  médecin 
vétérinaire  que  nous  employons  constatent  que  sur  presque  tous  les  cas  où  il  y  avait 
eu  réaction,  les  traces  positives  de  la  tuberculose  ont  été  constatées." 

"  Voici  les  conclusions  à  tirer  de  ces  résultats  : 

"  (a)  La  tuberculose  est  une  maladie  essentiellement  contagieuse  et  doit  être  ainsi 
reconnue  et  classée  dans  tous  les  pays  du  monde. 

"  (b)  Elle  est  insidieuse,  et  ce  n'est  que  comparativement  rarement  qu'elle  peut 
être  reconnue  à  l'examen  physique  ;  mais  nous  avons  dans  la  tuberculine  un  moyen  sûr 
et  fidèle  de  la  reconnaître,  même  à  l'état  latent. 

"  (c)  La  tuberculine  est  inoffensive  ;  elle  ne  produit  pas  l'avortement,  ni  l'im- 
puissance, ni  aucun  mauvais  effet  chez  les  animaux. 

MÉTHODES  ADOPTÉES    PAR  LES  DIFFÉRENTES  PAYS. 

"  On  a  essayé  de  rendre  l'épreuve  obligatoire  dans  le  Massachusetts  il  y  a  quelques 
années,  mais  on  a  reconnu  que  c'était  impratiquable  ;  cette  loi  fut  fortement  com- 
battue. 

La  Belgique,  qui  avait  imposé  la  même  loi,  éprouva  des  résultats  semblables.  Il 
fallut  l'abandonner,  et  l'on  ne  tue  pas  maintenant  que  les  animaux  reconnus  tubercu- 
leux à  l'examen  clinique. 

"  En  Suisse,  la  tuberculine  est  appliquée  volontairement  ;  les  tuberculeux  à  l'exa- 
men clinique  sont  abattus,  et  ceux  qui  donnent  la  réaction  sont  marqués  en  leur  en- 
levant une  portion  triangulaire  de  l'oreille. 

"  En  France,  les  animaux  reconnus  tuberculeux  à  l'examen  clinique  sont  abattus 
immédiatement,  et  ceux  qui  donnent  la  réaction,  dans  l'espace  d'un  an. 

"  En  Allemagne,  la  tuberculine  est  appliquée  gratuitement,  et  l'on  indemnise  ceux 
qui  adoptent  le  système  danois  ou  toute  autre  mesure  prophylactique.  Dans  presque 
tous  les  Etats  d'Allemagne,  on  exige  la  stérilisation  de  la  crème,  du  lait  et  de  leurs 
produits  :   le  petit  lait  et  le  lait  du  beurre. 

"  Au  Danemark,  la  tuberculine  est  appliquée  gratuitement  sur  demande,  les 
animaux  malades  physiquement  sont  tués,  les  autres  sont  divisés  en  animaux  sains  et 
en  animaux  qui  donnent  la  réaction  ;   ceux-ci  sont  tenus  dans  des  bâtiments  séparés  ou 
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dans  des  compartiments  séparés  ;  dans  les  uns  on  met  les  animaux  sains,  et  les  ma- 
lades dans  les  autres.  On  laisse  reproduire  ceux  qui  donnent  la  réaction  ;  les  veaux 
sont  nourris  avec  du  lait  provenant  de  vaches  saines,  du  lait  pasteurisé  ou  du  lait  qui 
a  été  chauffé  suffisamment  pour  détruire  les  bacilles.  Le  succès  de  cette  méthode  a 
été  pleinement  démontré  par  le  professeur  Bang. 

Depuis  un  grand  nombre  d'années  tous  les  bestiaux  importés  d'Europe  en  Amé- 
rique, au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  sont  soumis  à  l'épreuve  aux  quarantaines.  Il  y  a 
quelques  années  les  importateurs  prétendirent  que  ceci  leur  causait  souvent  des  dom- 
mages considérables  par  dépréciation  des  animaux,  coût  de  transport  et  autres  dé- 
penses, et  il  s'ensuivait  une  diminution  dans  les  importations.  Afin  d'éviter  ces  ennuis, 
le  ministre  de  l'Agriculture  du  Canada  choisit  un  certain  nombre  de  médecins  vétéri- 
naires en  Angleterre  dont  les  certificats  devaient  être  acceptés  ici  sans  nouvelle  mise  à 
l'épreuve.  Cela  ne  réussit  pas  du  tout,  vu  qu'un  nombre  de  bestiaux  tuberculeux  fut 
importé  ;   plusieurs  troupeaux  de  prix,  reconnus  malades,  durent  être  abattus. 

"  Les  Etats-Unis  éprouvèrent  les  mêmes  ennuis  avec  ce  procédé.  C'est  regrettable, 
vu  que  les  deux  pays  connaissent  les  superbes  résultats  obtenus  au  moyen  des  animaux 
reproducteurs  anglais,  les  meilleurs  qu'il  y  ait  en  réalité  sur  la  terre.  Il  y  a  cer- 
tainement quelque  chose  dans  le  sol,  sans  compter  l'atmosphère  saline  de  la  Grande- 
Bretagne,  si  favorable  au  développement  des  belles  classes  de  bestiaux,  qui  force  les 
éleveurs  étrangers  à  recourir  aux  bestiaux  anglais  pour  améliorer  les  leurs,  car  sans 
cela  ils  dégénèrent  rapidement.  C'est  pour  cette  raison  que  plutôt  de  prohiber  l'impor- 
tation, les  deux  pays  ont  nommé  chacun  un  inspecteur  pour  faire  l'épreuve,  et  c'est  sur 
leurs  certificats  seulement  que  les  bestiaux  peuvent  être  introduits  sans  nouvelle 
épreuve  aux  quarantaines. 

"  Au  Canada,  c'est  le  gouvernement  qui  supporte  les  frais  lorsque  les  propriétaire» 
demandent  à  faire  examiner  leurs  troupeaux  en  entier,  et  ceux  qupl  sont  reconnus  ma- 
lades sont  mis  en  quarantaine  pendant  toute  leur  vie. 

"  Le  procédé  de  Bang  est  beaucoup  mis  en  pratique  en  Canada.  Il  a  magnifique- 
ment réussi  dans  certains  cas  ;   aucune  mesure  compulsoire  n'a  été  mise  en  vigueur. 

"  La  tuberculose  n'existe  qu'à  un  certain  degré  au  Canada.  Il  n'existe  pas  de  sta- 
tistiques exactes,  mais  les  chiffres  suivants  sont  assez  justes.  L'essai  de  la  tuberculine 
n'a  été  fait  que  sur  les  bestiaux  à  lait  presque,  et,  la  plupart  du  temps,  sur  ceux  qui 
étaient  soupçonnés  ou  reconnus  tuberculeux  : — 

Eprouvés.     Réactions. 

1897-98 6,516  412 

1898-99 16,882  451 

1899-1900 17,785  358 

LES    RÈGLEMENTS    SUIVANTS    EXISTENT    ENTRE    LES    ÉTATS-UNIS    ET    LE    CANADA. 

Animaux  reproducteurs. 

Clause  21.  Tout  animal  importé  pour  la  reproduction  doit  être  accompagné  de — 
(a)  Une  déclaration  de  l'importateur  que  l'animal  n'est  importé  que  pour  la    re- 
production. 

(h)  Un  certificat  du  médecin  spécial  du  gouvernement  établissant  que  l'animal  a 
été  soumis  à  l'épreuve  et  trouvé  sain.  Ces  certificats  doivent  contenir  la  date  de  l'exa- 
mne  et  le  tableau  de  la  réaction,  ainsi  qu'une  description  de  l'animal,  son  âge  et  ses 
caractéristiques.     On  peut  exiger  à  ce  sujet  le  serment  de  l'importateur. 

(c)  Un  certificat  d'inspection  du  médecin  du  gouvernement  établissant  que  l'ani- 
mal est  exempt  de  maladie  contagieuse  et  qu'il  n'en  existe  point  (excepté  pour  la  tuber- 
culose et  l'actinomycose)  dans  le  district  d'où  l'animal  vient. 

(d)  S'il  n'existe  pas  de  certificat,  l'animal  ou  les  animaux  doivent  être  retenus  en 
quarantaine  pendant  une  semaine  pour  y  subir  l'épreuve. 

(e)  S'ils  sont  trouvés  tuberculeux,  ils  doivent  être  renvoyés  ou  tués  sans  indem- 
nité. 
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Animaux  gras    et   animaux  destinés    à    être    engraissés,  y  compris  ceux  destinés  aux 

ranches. 

Clause  22. — Cette  classe  d'animaux  doit  être  accompagnée  d'un  certificat  d'inspec- 
tion, signé  par  un  officier  vétérinaire,  établissant  qu'elle  est  exempte  de  maladie  conta- 
gieuse et  qu'il  n'en  existe  point  (excepté  pour  la  tuberculose  et  l'actinomycose)  dans  le 
district  d'où  cette  classe  d'animaux  provient. 

Bestiaux  des  colons. 

Clause  23.  Ces  bestiaux  sont  admis,  sans  détention,  avec  certificat,  mais  ils  doivent 
être  examinés  lorsqu'il  n'existe  pas  de  certificat.  Les  inspecteurs  sont  autorisés  à  se 
servir  de  la  tuberculine,  chaque  fois  qu'ils  soupçonnent  la  tuberculose,  avant  de  donner 
le  permis  d'entrée. 

Clause  24.  Tout  bétail  reconnu  tuberculeux  doit  être  renvoyé  aux  Etats-Unis  (ou 
abattu  sans  indemnité). 

"  Voici  des  extraits  des  lois  et  règlements  qui  régissent  les  mesures  prises  indivi- 
duellement par  chaque  Etat  au  sujet  de  la  tuberculose  ;  ils  m'ont  été  fournis  par  les  au- 
torités^ et  l'on  en  trouvera  tous  les  détails  dans  le  bulletin  dernièrement  publié  par  le  Dr 
Salmon,  le  chef  du  bureau  de  l'industrie  des  animaux  à  Washington. 

LÉGISLATION  D'ÉTAT  CONCERNANT   LA  TUBERCULOSE  BOVINE. 

Illinois. — Règlements  mis  en  vigueur  par  le  bureau  des  commissaires  du  bétail. 
Les  voici  : — 

Tous  les  cas  sont  rapportés  au  bureau.  Lorsque  l'état  physique  indique  de  la  tu- 
berculose, ces  animaux-là  sont  mis  en  quarantaine  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  soumis 
à  l'épreuve  par  le  bureau.  Une  élévation  de  température  de  deux  degrés  ou  plus  (si 
c'est  l'opinion  du  médecin  vétérinaire  qu'elle  provient  de  la  tuberculine)  constitue  une 
réaction,  et  ces  animaux  doivent  alors  être  isolés  et  tenus  en  quarantaine  jusqu'à  ce  qu'il 
soient  abattus  et  examinés  à  l'autopsie.  Une  élévation  de  1  *5  et  inférieure  à  2  degrés 
est  suspecte  ;  il  faut  alors  isoler  l'animal  et  le  mettre  en  quarantaine  pour  le  soumettre 
à  une  seconde  épreuve.  Le  maximum  de  l'indemnité  accordée  est  de  $75. 
Voici  sur  quoi  se  base  l'évaluation  : 
Classe  A. — Pas  de  lésion.    Pleine  valeur. 

"       B. — Maladie  incidente,  75  pour  100  de  la  valeur. 
"       C. — Malade  depuis  un  an,  50  pour  100. 
"       D. — Malade  depuis  deux  ans,  35  pour  100. 
"       E. — Malade  depuis  trois  ans,  25  pour  100. 
"       F. — Malade  depuis  au  delà  de  trois  ans,  15  pour  100. 
Si  la  vente  de  la  carcasse  rapporte  plus  que  l'évaluation,  le  propriétaire  reçoit   le 
produit  en  entier. 

Il  faudrait  une  législation  bien  définie  et  de  l'argent  pour  appliquer  en  entier  les 
règlements.     L'heure  des  mesures  énergiques  n'est  pas  encore  arrivée. 

Iowa. — Pas  de  législation  spéciale.  On  s'est  servi  de  tuberculine  lorsque  néces- 
saire et  quand  la  sûreté  publique  l'exigeait.  Les  animaux  qui  ont  réagd  ont  été  mar- 
qués et  mis  en  quarantaine,  tout  en  pourvoyant  à  ce  qu'ils  pourraient  être  expédiés 
pour  la  boucherie  à  aucun  abattoir  de  l'Etat  sur  un  certificat  de  l'inspecteur  du  bureau, 
du  vétérinaire  officiel  ou  de  l'un  de  ses  aides.  Pas  de  rémunération,  sauf  ce  que  l'ani- 
mal peut  produire  comme  engrais.  Trente  pour  cent  des  animaux  qui  ont  réagi  à  la 
tuberculine  ont  été  condamnés  à  l'examen  post-mortem. 

Tout  le  travail  fait  est  bien  fait,  mais  il  faut  le  continuer. 

K.ansas. — Aucune  législation  spéciale.  L'épreuve  doit  être  appliquée  à  l'entrée 
des  animaux  dans  l'Etat.     Peuvent  être  introduits  sans  épreuve  quand  on  désire  les 
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exhiber,  mais,  s'ils  sont  vendus,  ils  doivent  être  soumis  à  l'épreuve  pour  demeurer  dans 
l'Etat.  Il  y  a  actuellement  contestation  devant  les  tribunaux  de  la  légalité  des  règle- 
ments et  des  lois. 

Kentucky. — Aucune  législation  spéciale.  L'administration  est  entre  les  mains  du 
bureau  d'hygiène  de  l'Etat.  L'animal  ne  peut  être  condamné  avant  d'être  examiné  par 
les  médecins  vétérinaires  compétents.  La  loi  ne  pourvoit  pas  à  indemniser  les  pro- 
priétaires. 

Maine. — Une  .commis  ion  de  trois  personnes  est  nommée  par  le  gouverneur.  Des  lois 
de  quarantaine  sont  appliquées  ;  on  paie  la  moitié  de  la  valeur  de  l'animal,  pourvu 
que  celui-ci  demeure  dans  l'Etat  depuis  au  delà  d'un  an.  L'indemnité  n'excède  pas 
$100  pour  les  animaux  enregistrés,  et  $50  pour  ceux  seulement  classifiés.  Si  l'indem- 
nité  est  refusée  par  le  propriétaire,  on  tient  son  animal  en  quarantaine. 

L'épreuve  à  la  tuberculine  n'est  pas  spécifiée  officiellement. 

Règlements  suffisants,  mais  pas  convenablement  appliqués,  faute  de;  ressources  pé- 
cuniaires. 

Massachusetts. — Les  lois  concernant  les  maladies  contagieuses  comprennent  la  tu- 
berculose. L'indemnité  accordée  ne  dépasse  jamais  $40.  La  tuberculine  n'est  appli- 
quée qu'aux  animaux  importés  du  dehors,  excepté  lorsque  le  propriétaire  le  demande 
par  écrit,  et  aux  animaux  qui  ont  été  condamnés  comme  tuberculeux  par  un  médecin 
vétérinaire  compétent.  Aucune  compensation  n'est  acordée  à  moins  que  le  proprié- 
taire ne  se  soumette  aux  règlements  faits  par  la  commission  concernant  la  désinfection, 
la  propreté,  la  ventilation,  la  lumière  et  l'eau.  Les  propriétaires  qui  font  l'épreuve  à 
la  tuberculine  n'ont  pas  droit  d'être  indemnisés  pour  leurs  animaux  à  moins  que 
l'épreuve  ne  soit  faite  par  le  bureau  ou  sous  sa  direction. 

Les  règlements  fonctionnent  bien,  mais  il  y  avait  besoin  d'un  peu  plus  d'argent. 

Michigan. — Ce  sont  des  lois  qui  concernent  toutes  les  maladies  contagieuses  ;  il 
n'y  en  a  pas  de  spéciales  à  la  tuberculose.  Le  médecin  vétérinaire  de  l'Etat  se  guide  sur 
les  lois  générales.  Les  animaux  soupçonnés  tuberculeux  sont  soumis  à  l'épreuve  à  la 
demande  du  bureau  d'hygiène  local  ou  des  particuliers.  Ceux  qui  donnent  la  réaction 
sont  abattus  ou  mis  en  quarantaine  sévère.  Aucune  loi  ne  régit  l'introduction  des  ani- 
maux tuberculeux.     Le  gouverneur  peut  l'empêcher,  mais  le  commissaire  non. 

Minnesota.— La  législation  générale  autorise  le  bureau  d'hygiène  local  ou  de  l'Etat 
d'agir.  Deux  mises  à  l'épreuve  sont  exigées  pour  la  condamnation  d'un  animal  ;  ces 
épreuves  doivent  être  appliquées  dans  un  intervalle  de  trois  mois  et  pas  moindre  de 
deux  mois.  Aucune  autre  législation  particulière.  L'expérience  prouve  l'inefficacité 
des  lois  en  vigueur. 

Montana. — Les  villes  de  5,000  âmes  ou  plus' doivent  avoir  un  inspecteur  pour,  le 
lait  et  la  viande  ;  celui-ci  doit  être  pourvu  d'un  diplôme  émané  par  une  bonne  école 
vétérinaire.  Tous  les  bestiaux  qui  fournissent  du  lait  au  public  doivent  avoir  subis 
l'épreuve  et  être  inspectés  tous  les  mois.  Ces  lois  viennent  d'être  passées,  et  l'on  opère 
qu'elles  suffiront  si  elles  sont  appliquées  à  la  lettre.  Moins  de  tuberculose  dans  l'Etat  ; 
seulement  5  pour  100. 

Neiv-HamL)shire.—~Les  lois  générales  comprennent  la  tuberculose.  Il  y  a  coopéra- 
tion générale  avec  le  bureau  de  l'Etat.  La  compensation  accordée  atteint  la  pleine  va- 
leur ;  elle  est  payée  par  les  villes,  auxquelles  l'Etat  remet  les  quatre  cinqniè  nés.  Les 
animaux  doivent  avoir  été  possédés  dans  l'Etat  au  moins  3  mois  avant  la  déc  «uverle  de 
la  maladie.  Les  bestiaux  qui  entrent  dans  l'Etat  doivent  être  Boumis  à  l'épreuve  par 
les  officiers  du  bureau  des  commissaires.  Des  permis  de  pâturage  soin  accordés,  après 
examen  physique,  par  uif  médecin  vétérinaire  régulier,  gradué  de  quelque  oc  >i<  re- 
connue. Les  bestiaux  «lu  Massachusetts,  marqués  par  la  commission  des  bestiaux  du 
Massachusetts,  ont  la  permission  d'aller  pâturer  dans  le  New-Hampshirc  el  de  revenir 
sans  subir  l'épreuve. 
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Sur  demande,  un  propriétaire  de  bestiaux  peut  faire  faire  inspecter  officiellement 
son  troupeau  par  le  bureau.  Si  l'inspecteur  le  juge  à  propos,  il  emploie  la  tuberculine, 
et  le  propriétaire  doit  se  conformer  aux  mesures  que  le  bureau  prescrit.  L'épreuve  se 
fait  aux  frais  de  l'Etat,  et  la  moitié  de  la  valeur  des  bestiaux  est  payée  sous  forme  de 
compensation.  Les  mesures  préventives  destinées  à  combattre  la  maladie  s'appliquent 
aux  frais  du  propriétaire. 

'  L'expérience  démontre  que  les  mesures  préventives  sont  aussi  efficaces  que  la  des- 
truction elle-même  des  animaux.  La  ventilation,  la  lumière,  l'exercice,  et  la  désinfec- 
tion sont  les  parties  les  plus  importantes  du  traitement  préventif.  On  constate  que  la 
maladie  diminue.    Les  mesures  radicales  ne  sont  pas  nécessaires. 

Xew-Jersey. — Il  existe  une  commission  de  7  personnes,  qui  sont  le  président  et  le 
secrétaire  du  bureau  d'agriculture  et  5  autres,  nommées  par  le  président.  L'examen  des 
troupeaux  se  fait  sur  demande,  mais  la  tuberculine  est  employée  suivant  le  bon  plaisir 
de  la  commission.  Les  animaux  sont  évalués  d'après  le  prix  du  marché,  et  l'on  en  paie 
les  trois  quarts  sous  forme  d'indemnité.  Tous  ceux  qui  viennent  du  dehors  de  l'Etat 
sont  soumis  à  l'épreuve. 

Diminution  graduelle  de  la  tuberculose,  attribuée  aux  renseignements  que  l'on 
popularise  parmi  les  cultivateurs  au  sujet  du  caractère  de  cette  maladie  et  des  soins 
à  prendre  relativement  aux  étables,  à  la  lumière  et  à  la  ventilation,  dans  l'élevage  des 
bestiaux. 

Etat  de  New-Yorlc. — L'épreuve  à  la  tuberculine  se  fait  sur  demande  écrite  et 
d'après  les  conditions  prescrites  par  le  commissaire  de  l'agriculture.  Le  commissaire 
peut  exiger  l'épreuve  et  tenir  en  quarantaine  l'animal  qui  aurait  donné  de  la  réaction.  Il 
peut  faire  condamner,  mettre  en  quarantaine  ou  abattre  tout  animal  trouvé  tubercu- 
leux à  l'examen  physique.  Une  indemnité,  n'excédant  pas  $60  pour  les  pur  sang  et  $40 
pour  les  classés,  est  accordée,  pourvu  que  l'animal  ne  soit  pas  trouvé  tuberculeux  à 
l'autopsie.  Si  l'animal  est  reconnu  malade  de  la  maladie  pour  laquelle  il  a  été  abattu,, 
ou  d'une  autre  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  aucune  indemnité  n'est  accordée. 

Dakota-Nord. — Législationgénérale  qui  régit  la  tuberculose.  Les  médecins  vété- 
rinaires de  l'Etat  et  des  districts  ont  l'autorité  voulue  pour  appliquer  les  règlements. 
Les  bestiaux  qui  viennent  du  dehors  doivent  avoir  des  certificats  de  santé  ou  se  faire 
examiner  par  les  officiers  vétérinaires  de  l'Etat.  L'épreuve  à  la  tuberculine  n'est  pas 
indiquée  particulièrement. 

Pensylvanie. — Tous  les  animaux  qui  pénètrent  dans  l'Etat  doivent  subir  l'épreuve 
de  la  tuberculine.  Les  autres  procédés  d'épreuve  sont  laissés  à  la  discrétion  du  bureau. 
Une  indemnité  de  pas  plus  de  $25  est  accordée  aux  malades  classés,  et  de  pas  plus  de 
$50  aux  malades  enregistrés.  Le  bureau  a  la  liberté  de  prendre  les  mesures,  pourvu 
qu'elles  *ne  soient  pas  trop  sévères,  pour  combattre  la  tuberculose  et  les  autres  ma- 
ladies. 

Rhode-Island. — Une  indemnité  de  $50  est  accordée  aux  animaux  communs,  de  $75 
aux  classés,  et  de  $100  aux  enregistrés.  Si  l'animal  est  reconnu  infecté  à  l'autopsie, 
l'Etat  paye  la  moitié  de  la  valeur  ;  si  non,  il  paye  la  valeur  entière.  Il  faut  que  le 
propriétaire  le  possède  au  moins  depuis  3  mois.  Le  bétail  amené  dans  l'Etat  doit  être 
soumis  à  l'épreuve  au  moyen  de  la  tuberculine. 

Utàh. — Les  laitiers  ne  peuvent  garder  de  bestiaux  tuberculeux  ;  les  inspecteurs 
de  lait  ou  d'aliments  ont  l'ordre  de  les  faire  abattre.  La  loi  ne  pourvoit  pas  à  l'emploi 
de  la  tuberculine,  ni  ne  fixe  d'indemnité. 

Vermont. — Sur  demande,  la  mise  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  se  fait  sans  frais,, 
pourvu  que  le  troupeau  entier  soit  examiné.  Ces  troupeaux  ne  peuvent  être  augmentés 
par  l'arrivée  d'autres  animaux,  à  moins  que  ceux-ci  subissent  l'épreuve  à  leur  tour. 
Ceux  qui  donnent  la  réaction  doivent  être  tués  et  enterrés  ou  incinérés  aux  frais  des 
propriétaires,  qui  gardent  les  peaux.     Le  bureau  permet  le  droit  de  soumettre  les  ani- 
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maux  à  une  seconde  épreuve  lorsqu'il  est  nécessaire.  Les  règlements  établis  par  le 
bureau  au  sujet  de  la  désinfection  doivenl  être  observés  par  les  troupeaux  qui  sont 
soumis  à  l'épreuve.  Les  bestiaux  amenés  dans  l'Etat  doivent  être  soumis  à  l'épreuve 
par  quelqu'un  d'approuvé  par  le  bureau,  et  aux  frais  du  propriétaire.  Les  animaux, 
tués  par  ordre  écrit  du  bureau,  sont  évalués  à  un  montant  qui  ne  doit  pas  dépasser 
$40.  L'autopsie  est  faite,  et  si  l'on  trouve  la  tuberculose  ou  quelque  autre  maladie  dan- 
gereuse pour  le  public,  le  propriétaire  reçoit  la  moitié  de  la  valeur  de  ranimai.  Cet 
animal  devait  être  dans  l'Etat  six  mois  avant  la  découverte  de  la  maladie. 

L'expérience  démontre  que,  si  les  règlements  sont  bien  suivis  touchant  la  désin- 
fection, la  maladie  disparaît.  Le  bureau  se  sert  simplement  de  la  persuasion  pour 
amener  les  propriétaires  de  troupeaux  suspects  à  les  soumettre  à  l'épreuve.  Il  existe 
sumcamment  de  mesures  sévèrs  ;  car  il  vaut  mieux  que  le  public  approuve  ce  qui  se  fait. 

Virginie. — La  tuberculose  est  considérée  comme  hautement  contagieuse  et  infec- 
tieuse. Le  bureau  d'administration  du  collège  d'agriculture  a  le  pouvoir  d'appliquer 
les  mesures  qu'il  juge  convenables  pour  la  combattre. 

"  Le  mieux  c'est  d'instruire  le  peuple  en  le  mettant  au  courant  des  faits  scienti- 
fiques et  pratiques  les  plus  importants  au  sujet  de  la  tuberculose.  La  distribution  que 
nous  avons  faite  parmi  les  agriculteurs  de  bulletins  concernant  cette  maladie  ou  d'au- 
tres maladies,  a  produit  de  très  bons  résultats. 

ASSURANCE. 

"  Au  Tème  congrès  vétérinaire  international,  tenu  il  y  a  deux  ans  à  Baden  Baden, 
le  professeur  Siedamgrotzky  a  proposé  un  système  d'assurance  qui,  bien  appliqué,  réus- 
sirait de  la  manière  la  plus  simple  à  atténuer  les  dommages  entraînés  par  la  destruc- 
tion des  animaux  malades  et  donnant  la  réaction. 

"  Il  est  cependant  entouré  de  difficultés  nombreuses  qui  en  gênent  l'application  ; 
toutefois  il  mérite  d'être  examiné  par  le  congrès. 

"  L'on  devrait  s'efforcer  de  créer,  d'une  manière  ou  d'une  autre,  un  fonds  dont  le 
gouvernement  pourrait  fournir  une  large  part,  destiné  à  être  distribué  sous  forme  d'in- 
demnités ;  sans  cela,  je  crains  que  l'on  ne  réussisse  que  très  lentement  à  faire  dispa- 
raître la  tuberculose. 

"  Dans  l'Illinois,  aux  Etats-Unis  d'Amérique,  c'est  l'Etat  qui  paye  les  indemnités 
d'après  un  système  à  imiter. 

"  La  valeur  maxima  est  fixée,  disons,  à  £15.  Les  bestiaux  malades  sont  ainsi  clas- 
sés après  la  mort  : 

Classe  A. — Quand  aucune  lésion  n'est  constatée,  pleine  valeur. 
"       B. — Quand  la  maladie  commence,  75  pour  100  de  la  valeur. 
"       C. — Après  un  an  de  maladie,  50  pour  100. 
"       D. — Après  deux  ans,  35  pour  100.    . 
"       E. — Après  trois  ans,  25  pour  100. 
"       E. — -Au  delà  de  trois  ans,  15  pour  100. 

a  Si  le  produit  de  la  carcasse  excède  l'évaluation,  le  propriétaire  le  reçoit  en  entier. 

PROJET   DE   LÉGISLATION. 

"  Aucune  loi  ne  réussira  si  le  public  lui  est  plutôt  hostile  que  favorable. 

I.  "  La  tuberculose  devrait  être  classée  parmi  les  maladies  contagieuses.  Les  ani- 
maux tuberculeux  devraient  alors  être  soumis  aux  clauses  de  l'Acte  concernant  les  ma- 
ladies contagieuses  des  animaux,  niais  le  bureau  local  devrait  permettre  la  vente  et  le 
transport  des  pièces  reconnues  ne  point  transporter  la  maladie,  telles  que  les  sabots,  les 
cornes,  les  peaux,  le  poil,  de  manière  à  réduire  ainsi  les  dommages. 

IL  "Tout  animal  étranger  importé  dans  un  but  de  reproduction  ou  d'exploitation 
laitière  devrait  être  soumis  à  épreuve  de  la  tuberculine. 
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III.  "  L'application  de  la  tuberculine  devrait  être  surveillée  et  n'être  faite  que 
par  des  médecins  vétérinaires  diplômés  ;  tous  les  animaux  donnant  la  réaction  de- 
vraient être  signalés,  enregistrés  et  mis  en  quarantaine. 

IV.  "  Tous  ceux  offrant  des  symptômes  cliniques,  surtout  ceux  indiquant  des  ma- 
ladies du  pis,  des  poumons,  de  l'utérus  et  des  intestins,  devraient  être  immédiatement 
abattus.  Et  tous  les  animaux  médiocres  et  classés  qui  donneraient  la  réaction  de- 
vraient être  abattus  dans  l'espace  de  six  mois.  Les  animaux  pur  sang,  tenus  en  qua- 
rantaine leur  vie  durant,  pourraient  servir  à  la  reproduction  suivant  le  système  de 
Bang. 

V.  "  Pour  tous  les  animaux  non  importés,  l'épreuve  serait  faite  sur  demande  sur 
les  troupeaux  entiers  aux  frais  de  l'Etat  ;  une  réaction  de  2  degrés  indiquerait  la  tuber- 
culose, l£  degré  serait  suspect.  Les  animaux  suspects  seraient  alors  tenus  en  quaran- 
taine et  soumis  à  une  nouvelle  épreuve  au  bout  de  3  mois,  à  moins  que  des  symptômes 
cliniques  n'apparaissent  ;  alors  il  faudrait  les  abattre  tout  de  suite.  Le  gouvernement 
aurait  le  droit  d'ordonner  une  nouvelle  épreuve  s'il  le  jugeait  nécessaire. 

VI.  "  La  désinfection  serait  imposée  par  des  règlements  spéciaux,  et  surveillée  par 
les  officiers  du  gouvernement. 

CIRCULAIRE  CONCERNANT  i/ÉPREUVE  À  LA  TUBERCULINE. 

"  La  circulaire  qui  suit  doit  être  prochainement  imprimée  et  distribuée  dans  le 
Canada  afin  de  renseigner  le  public. 

EPREUVE  A  LA  TUBERCULINE  APPLIQUEE  PAR  LES  OFFICIERS  DU 

GOUVERNEMENT. 

Vu  le  mécontentement  éprouvé  par  le  bureau  de  l'industrie  des  animaux  du  gou- 
vernement des  Etats-Unis,  à  Washington,  au  sujet  de  l'épreuve  appliquée  aux  animaux 
canadiens  importés  aux  Etats-Unis,  il  a  été  conclu,  en  février  1901,  un  arrangement 
entre  le  secrétaire  Wilson,  du  département  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis,  et  l'honora- 
ble Sydney  Fisher,  ministre  de  l'Agriculture  au  Canada,  établissant  qu'à  l'avenir  l'ap- 
plication de  l'épreuve  sur  les  animaux  destinés  aux  Etats-Unis  ne  serait  faite  que  par 
les  officiers  vétérinaires  permanents,  nommés  et  payés  par  le  gouvernement.  Ceci  a 
nécessité  l'annulation  d'un  grand  nombre  de  nominations  faites  dans  le  Canada  pour 
permettre  l'application  de  l'épreuve  et  l'augmentation  du  nombre  des  officiers  perma- 
nents, les  seuls  autorisés  à  soumettre  à  l'épreuve  les  animaux  exportés  aux  Etats-Unis. 
La  liste  de  ces  officiers  nommés  pour  chaque  province  est  donnée  plus  loin. 

EPOQUE  OU  L'EPREUVE  DOIT  ETRE  APPLIQUEE. 

Chez  les  bestiaux  destinés  à  l'exportation  l'épreuve  peut  être  appliquée  '  à  n'im- 
porte quelle  époque,  sur  demande  faite  au  département  de  l'Agriculture,  qui  enverra 
alors  le  premier  officier  disponible. 

ESSAI  DES  ANIMAUX  NON  DESTINES  A  L'EXPORTATION. 

L'expérience  a  démontré  que,  pour  diverses  raisons,  il  était  mieux  de  ne  pas  sou- 
mettre les  bestiaux  à  lait  à  l'épreuve  de  mars  à  octobre.  Plusieurs  ne  peuvent  l'être  vu 
qu'ils  sont  dans  un  état  avancé  de  gestation  ;  le  déplacement  des  animaux  des  champs 
dans  les  étables,  le  changement  de  nourriture,  la  chaleur,  les  mouches,  tout  cela  peut 
modifier  l'exactitude  de  la  réaction  ;  de  plus,  c'est  une  perte  de  temps  considérable  pour 
les  propriétaires  et  les  inspecteurs  à  cette  époque  précieuse  de  travail.     L'épreuve  ne- 


QUARANTAINE  DES  BESTIAUX  103 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  15 

sera  donc  plus  appliquée  chez  les  animaux  non  destinés  à  l'exportation  ou  à  l'exploita- 
tion laitière,  que  du  1er  octobre  au  1er  mars,  c'est-à-dire  à  l'époque  où  les  bestiaux  sont 
ordinairement  à  l'étable.  Les  demandes  ne  doivent  pas  être  adressées  directement  aux 
inspecteurs  ;  sinon,  il  peut  y  avoir  des  retards  et  des  ennuis  qui  ne  se  présenteraient 
pas  si  l'on  s'adressait  au  département  lui-même.  S'il  survenait  plus  de  demandes 
que  le  personnel  permanent  n'en  pourrait  satisfaire,  il  serait  alors  nommé  temporaire- 
ment  un  certain  nombre  de  médecins  vétérinaires  compétents  pour  appliquer  l'épreuve 
aux  animaux  non  destinés  à  être  exportés  aux  Etats-Unis. 


APPLICATION  DE  L'EPREUVE  EN  ANGLETERRE  AUX  ANIMAUX 
IMPORTES  AU  CANADA. 

Afin  de  protéger  le  bétail  canadien,  il  a  été  jugé  nécessaire  de -prendre  des  mesures 
spéciales  pour  prévenir  l'importation  d'animaux  tuberculeux  et  on  a  nommé  dans  ce 
but  «i  officier  vétérinaire  dont  le  bureau  a  été  fixée  à  Glasgow.  Les  Etats-Unis  ont 
fait  la  même  chose,  l'inspecteur  est  fixé  à  Londres,  et  il  a  été  convenu  mutuellement  que 
chaque  pays  accepterait  les  certificats  des  deux  inspecteurs,  ce  qui  fait  qu'au  Canada 
les  bestiaux,  accompagnés  de  l'un  ou  de  l'autre  certificat,  n'ont  pas  à  subir  de  nouvelle 
épreuve  à  la  quarantaine.  Sinon,  les  bestiaux  sans  certificat  doivent  être  soumis  à 
l'épreuve  par  le  chef  de  quarantaine  avant  qu'ils  puissent  repartir. 


LISTE  DES  OEEICIERS  VETERINAIRES  AUTORISES  A  APPLIQUER  LA 
TUBERCULINE  AUX  ANIMAUX  DESTINES  A  L'EXPORTATION 

AUX  ETATS-UNIS. 

Ile  du  Prince-Edouard — 

W.  II.  Pethick,  M.V.,  Bédèque-Central. 

Nouvelle-Ecosse — 

William  Jakeman,  M.V.F.,  Halifax. 

Nouveau-Brunswick — 

J.  M.  Frink,  M.V.,  Saint-Jean. 

Québec — 

J.  A.  Couture,  M.V.,  Québec. 
V.  T.  Daubigny,  M.V.,  Montréal. 
A.  E.  Moore,  M.V.,  Montréal. 
C.  H.  Higgins,  M.V.,  Montréal. 

Ontario — 

Wm.  Stubbs,  M.V.,  Toronto. 

J.  H.  Tennent,  M.V.,  London. 

Geo.  H.  Higginson,  M.V.,  Rockland. 

Manitoba — 

Chas.  H.  Little,  M.V.,  Winnipeg. 

Territoires  du  Nord-Ouest — 

J.  C.  Hargrave,  M.V.,  Medicine-Hat. 

Colombie-Britannique — 

J.  B.  Hart,  M.V.D.F.,  Vancouver. 
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OFFICIERS  VETERINAIRES  QUI  SONT  AUTORISES  A  APPLIQUER 
L'EPREUVE  DANS  LA  GRANDE-BRETAGNE. 

J.  G.  Rutherford,  M.V.,  attaché  à  l'agence  du  gouvernement  canadien,  Glasgow, 
Ecosse. 

Tooie  A.  Geddes,  M.V.,  attaché  au  bureau  du  consul  général  des  Etats-Unis, 
Londres,  Angleterre. 

Liste  des  officiers  vétérinaires  des  Etats-Unis  telle  que  fournie  par  le  Dr  Salmon, 
le  27  novembre  1901,  comme  étant  "  la  liste  correcte  des  inspecteurs  qui  ont  à  faire 
pratiquement  toutes  les  inspections  et  toutes  les  épreuves  des  bestiaux  destinés  à  être 
exportés  au  Canada." 

Bennett,  D.  S.  E.,  44  rue  Kilby,  Boston,  Mass. 

Corlis,  Dr  W.  S.,  Watertown,  N.-Y. 

Cowie,  Dr  Chas.,  Ogdensburg,  N.-Y. 

Cumming,  Dr  David,  719  rue  Parc,  Port-Huron,  Mich. 

Dealman,  Dr  J.  F.,  Saut-Sainte-Marie,  Mich. 

Huntington,  Dr  F.  W.,  37  rue  Union,  Portland,  Me. 

Green,  Dr  L.  K.,  Détroit,  Mich. 

Ketchum,  Dr  F.  D.,  Saint-Paul- Sud,  Minn. 

Knowles,  Dr  M.  E.,  Helena,  Montana. 

Morin,  Dr  C.  L.,  Saint-Albans,  Vt. 

Potter,  Dr  H.  T.,  Calais,  Maine. 

Russell,  Dr  F.  L.,  Orono,  Maine. 

Volgenau,  Dr  E.  L.,  bâtisse  du  Live  Stock  Exchange,  Buffalo-Est,  N.-Y. 

Ward,  Dr  G.  W.,  Newport,  Vt. 

Zink,  Dr  C.  H.,  bâtisse  du  Live  Stock  Exchange,  Buffalo-Est,  N.-Y. 

A.  L.  JARVIS, 

Sous-ministre  de  V Agriculture. 

Je  prends  la  liberté  de  citer  ici  l'extrait  suivant  du  Farming  World,  du  4  septem- 
bre 1900,  au  sujet  des  quarantaines  des  bestiaux  du  Canada. 

SYSTÈME  DE  QUARANTAINE   DES  BESTIAUX  AU   CANADA. 

"  Tous  les  cultivateurs  canadiens  ont  intérêt  à  la  santé  des  animaux,  mais  heureu- 
sement pour  eux  ils  n'ont  jusqu'ici  été  que  des  témoins  indifférents.  Contrairement  à 
leurs  confrères  d'Europe,  ils  ont  été  presque  complètement  à  l'abri  des  dommages 
causés  par  les  maladies  contagieuses  des  animaux;  probablement  que  la  plupart  ne  se 
sont  même  pas  demandé  pourquoi.  Nous  nous  proposons,  dans  un  court  article  basé 
sur  les  rapports  authentiques  que  nous  avons  pu  consulter,  d'apprendre  aux  plus  jeunes 
de  nos  lecteurs  comment  la  quarantaine  pour  les  bestiaux  a  pris  naissance. 

"  La  première  proposition  à  ce  sujet  se  trouve  dans  une  lettre  adressée  au  ministre 
de  l'Agriculture,  en  date  du  28  septembre  1875,  et  signée  par  Duncan  McEachran;  la 
voici  : 

"  Montréal,  28  septembre  1875. 

"  Monsieur, — Je  m'intéresse  depuis  longtemps  à  la  question  de  prévenir  l'introduc- 
tion dans  le  pays  des  maladies  contagieuses  et  infectieuses.  Vu  l'expérience  considé- 
rable que  j'ai  puisée  en  Angleterre,  avant  de  venir  dans  ce  pays,  et  au  cours  de  mon 
dernier  voyage  en  Europe,  où  je  visitai  plusieurs  fermes  pour  me  familiariser  avec  les 
maladies  des  pieds  et  de  la  bouche  ;  vu  aussi  les  nombreux  rapports  que  j'ai  eus  avec  des 
hommes  de  profession  au  sujet  de  ces  maladies,  j'ai  recueilli  tous  les  renseignements 
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possibles  sur  la  meilleure  manière  de  les  traiter.  En  étudiant  sérieusement  les  travaux 
de  Fleming,  Gamgee  et  autres,  je  crois  m'être  mis  en  mesure  de  rendre  service  au  dépar- 
tement en  lui  fournissant  les  meilleures  méthodes  à  prendre  pour  tenter  de  tenir  nos 
superbes  troupeaux  à  l'abri  des  maladies  contagieuses. 

"  Il  est  bien  établi  que  la  '  peste  des  bestiaux  ',  '  la  pleuro-pneumonie  ',  '  les  mala- 
dies des  pieds  et  de  la  bouche  ',  et  '  la  gale  des  moutons  ',  ont  toutes  été  introduites  en 
Angleterre  par  les  bestiaux  importés  des  districts  infectés  d'Europe,  qu'elles  se  sont 
répandues  entièrement  sur  le  parcours  des  lignes  de  communication,  et  qu'elles  se  sont 
propagées  ensuite  par  la  contagion  et  par  la  contagion  seulement. 

"  Par  manque  de  mesures  préventives  convenables,  ces  maladies  se  sont  de  temps  à 
autre  introduites  et  propagées  dans  les. Iles  Britanniques,  causant  la  mort  ou  des  dom- 
mages presque  équivalents,  au  point  de  paralyser  les  industries  agricoles  du  pays  et  de 
produire  la  misère  et  la  pauvreté  parmi  les  classes  ouvrières.  Les  dommages  annuels 
se  chiffrent  à  des  millions  de  louis  dans  la  mère-patrie. 

"  Notre  pays  est  essentiellement  agricole  ;  les  bestiaux  représentent  une  très  grande 
proportion  de  notre  richesse.  Nous  avons  jusqu'ici  presque  complètement  été  à  l'abri 
des  maladies.  Ce  fait  seul  a  suffi  à  attirer  l'attention  des  autres  pays  sur  le  Canada 
pour  s'y  procurer  des  approvisionnements  de  viande,  et  ceci  nous  vaudra  sans  doute 
bientôt  une  grande  source  de  revenu  si  nous  conservons  nos  animaux  sains  et  si  nous 
en  encourageons  judicieusement  l'élevage. 

"  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  est  nécessaire  de  prendre  des  mesures  efficaces.  Nous 
savons  parfaitement  que,  vu  l'existence  générale  de  ces  maladies,  il  est  presque  impos- 
sible en  Angleterre  d'importer  un  animal  qui  ne  viendrait  pas  d'un  district  infecté;  il 
est  très  possible  aussi  qu'il  puisse  en  être  importé  sans  que  l'on  puisse  encore  découvrir  la 
maladie,  la  période  d'incubation  (l'espace  de  temps  qui  s'écoule  depuis  l'introduction  du 
micro-organisme  jusqu'au  développement  des  symptômes  de  la  maladie)  étant  de  24 
heures  à  12  jours  dans  les  maladies  des  pieds  et  de  la  bouche,  de  5  à  6  jours  dans  la  peste 
des  bestiaux — plusieurs  disent  même  16  à  18  jours — de  30  jours  à  10  et  16  semaines  dans 
la  pleuro-pneumonie;  il  est  bien  reconnu  encore  que  le  foin,  la  paille,  les  couvertures, 
les  licous,  les  vêtements  des  gardiens,  etc.,  peuvent  transporter  et  propager  la  contagion, 
et.  cependant  il  ne  se  fait  ni  inspection  ni  examen  de  ces  choses.  Nous  savons  encore 
que  la  moins  virulente  des  maladies  contagieuses  réduit  un  troupeau  au  tiers  ou  au 
quart  de  sa  valeur  par  la  mort,  l'amaigrissement,  les  lésions  constitutionnelles,  la  dimi- 
nution du  lait,  l'avortement,  la  stérilité,  etc.,  qu'elles  déterminent.  J'ai  toutes  raisons 
de  croire  qu'avec  des  mesures  convenables  nous  pourrions  prévenir  ces  maladies.  La 
longueur  de  la  traversée,  jointe  à  l'habitude  du  mal  de  mer  de  diminuer  la  période 
d'incubation,  sont  favorables  à  l'apparition  hâtive  des  symptômes  après  le  débarque- 
ment, ce  qui  nous  permettra  d'abréger  la  durée  de  la  quarantaine.  Notre  climat  d'hiver, 
froid  et  pur,  et  notre  atmosphère  d'été  si  sèche  facilitera,  suivant  moi,  les  moyens  de 
maîtriser  les  maladies  infiniment  mieux  qu'en  Angleterre,  où  le  climat  est  lourd  et 
humide.  Mais,  d'un  autre  côté,  nous  savons,  d'après  l'expérience  fournie  par  les  mala- 
dies épizootiques  chez  les  chevaux,  que  lorsqu'une  fois  la  maladie  commence  à  se  pro- 
pager, elle  se  propage  alors  justement  à  un  degré  extraordinaire. 

"  J'ai  consulté  nos  plus  grands  importateurs  et  je  considère  qu'un  système  de  qua- 
rantaine recevrait  l'approbation  unanime. 

"  Si  le  département  le  désirait,  je  serais  heureux  de  lui  exposer,  dans  une  lettre  ou 
une  entrevue,  certaines  propositions  qui  lui  permettraient  d'appliquer  ce  système  sans 
nuire  au  commerce  de  bestiaux  du  pays,  au  contraire,  cela  le  favoriserait,  ?n  assurant  la 
6anté  de  nos  superbes  troupeaux,  car  je  crois,  avec  le  professeur  Gamgee  '  qu'il  est  très 
important  de  protéger  la  propriété  de  notre  peuple,  de  prévenir  une  perte  inutile  de 
vies  et  d'argent,  et  de  combattre  les  maux,  même  s'il  faut  gêner  la  liberté  de  quelqu'un, 
lorsqu'il  est  visible  que  les  actions  d'un  homme  ou  de  quelques  hommes  devront  vrai- 
semblablement nuire  à  des  millions  d'autres  hommes  '  ;  cette  atteinte  à  la  liberté  sera 
d'ailleurs  approuvée  de  la  plupart  de  ceux-là  même  qui  seront  atteints.  Evidemment, 
l'application  d'un  système  complet  d'inspection,  de  quarantaine  et  de  désinfection  pren- 
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dra  du  temps  et  coûtera  de  l'argent,  mais  les  aY&ntages  que  le  pays  en  retirerait  seraient 
très  grands. 

"  Le  tout  respectueusement  soumise 

"  Par  votre  obéissant  serviteur, 
"  A  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture,  D.  McEachran. 

"  Ottawa,  Ont." 

"  Heureusement,  cette  lettre  fut  endossée  par  les  principaux  éleveurs  et  importa- 
teurs de  l'époque,  surtout  par  l'honorable  George  Brown,  feu  David  Christie,  le  sénateur 
Cochrane  et  autres  ;  mes  offres  de  service  furent  acceptées  et  l'on  commença  les  pre- 
mières démarches  ;  d'abord  la  détention  des  animaux  ne  se  fit  qu'avec  le  consentement 
du  propriétaire,  puis  l'on  se  servit  peu  de  temps  après  du  Fort  n°  3,  à  la  Pointe-Lévis, 
comme  lieu  de  quarantaine;  l'on  y  construisit  dans  l'intérieur  des  cours,  des  abris  con- 
venables pour  recevoir  et  garder  les  bestiaux,  les  moutons  et  les  cochons;  ils  n'étaient 
d'abord  retenus  que  huit  jours,  puis  bientôt  après  les  bestiaux  le  furent  pendant  90  jours, 
à  cause  de  la  pleuro-pneumonie  qui  sévissait  en  Angleterre  et  dont  la  période  d'incuba- 
tion est  ordinairement  de  trois  mois. 

"  L'utilité  des  quarantaines  étant  démontrée,  il  en  fut  subséquemment  établi  à  Ha- 
lifax, N.-E.,  à  Saint-Jean,  N.-B.,  à  Charlottetown,  I.P.-E.,  à  Sarnia,  Ont.,  à  Emerson, 
Man.,  à  Estavàn,  Assiniboine,  à  Sainte-Marie,  au  sud  de  Macleod,  Alberta,  à  Hunting- 
don  et  Victoria,  C.-B.  Il  fut  aussi' établi  divers  postes  d'inspection  sans  stations  régu- 
lières, et  tous  ont  été  très  utiles  pour  prévenir  l'entrée  des  maladies  des  animaux. 

"  L'augmentation  de  l'exportation  des  animaux  nécessita  la  surveillance  des 
steamers,  quant  à  l'espace  et  à  la  ventilation  convenables,  et  l'inspection  des  animaux 
avant  qu'ils  fussent  expédiés.  Des  inspecteurs  spéciaux  furent  dans  ce  but  nommés  aux 
ports  d'expédition. 

"  Il  fut  jugé  nécessaire  de  s'enquérir  des  cas  de  maladies  dans  le  pays  et  de  cher- 
cher à  les  détruire  et  à  les  prévenir.  Ces  maladies  étaient  la  gale  des  moutons,  la  gale 
parasitaire  des  bestiaux,  et  surtout  la  tuberculose. 

"  Nous  avons  eu  encore  à  traiter  de  temps  à  autre  le  choléra  des  porcs  et  la  peste 
porcine.  Cela  a  nécessité  la  nomination  de  pas  moins  de  26  inspecteurs  permanents  et 
de  209  autres  seulement  employés  au  besoin.  La  nomination  d'un  pathologiste  et  d'un 
aide-pathologiste,  la  construction  d'un  laboratoire  expérimental  et  d'un  département  de 
bactériologie,  ont  contribué  à  l'efficacité  du  système  de  quarantaine  des  bestiaux  du 
Canada. 

"  C'est  devenu  une  des  branches  les  plus  importantes  du  département  de  l'Agricul- 
ture. Comme  c'est  toujours  le  cas  -quand  il  s'agit  de  calculer  les  pertes  évitées,  il  serait 
difficile  de  calculer  la  valeur  des  services  qu'elle  a  rendus  aux  éleveurs  de  bestiaux  spé- 
cialement, mais  aussi  aux  exportateurs,  aux  compagnies  de  chemin  de  fer  et  de  naviga- 
tion, aux  banquiers  et  aux  marchands  en  général  ;  les  chiffres  qui  suivent,  tirés  des  sta^ 
tistiques  de  1897,  pourront  cependant  fournir  matière  à  réflexion. 

"  Au  Canada,  45  pour  100  de  la  population  se  livrent  à  l'agriculture.  Celle-ci  four- 
nit aux  chemins  de  fer  le  quart  du  transport  qu'ils  font,  et  aux  canaux  le  tiers.  La 
marine  marchande  du  Canada  repose  surtout  sur  les  produits  des  fermes  et  des  ranches, 
et  plus  que  la  moitié  du  fret  se  compose  de  produits  agricoles. 

Exportations  faites  en  Vannée  1897. 

Valeur. 

Chevaux $  1,710,922 

Bestiaux 7,159,365 

Moutons 1,002,011 

Porcs 4,053 

Autres  animaux  et  volailles 111,349 

$  9,937,723 

Produits  agricoles 45,545,869 

Total $55,533,592 
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"Comme  il  n'y  a  pas  eu  de  recensement  des  animaux  depuis  L891,  en  Canada,  j'ai 
été  obligé  de  me  servir  des  chiffres  obtenus  cette  année  pour  en  indiquer  le  nombre 
énorme  : 

Chevaux 1,470,872 

Bestiaux .   .  .  .  .v 4,120,586 

Moutons 2,36*3,761 

Porcs 1,733,630 

"  L'on  peut  probablement  ajouter  encore  10  pour  100  pour  représenter  le  nombre 
actuel. 

"  Si  nos  animaux  et  leurs  produits  sont  si  considérables  et  si  les  exportations  qu'on 
en  fait  tiennent  déjà  tant  de  place  dans  notre  commerce  extérieur,  à  quel  degré  n'arri- 
veront-ils pas  dans  l'avenir  ?  Lorsque  le  flot  montant  de  l'immigration  aura  peuplé  nos 
immenses  et  fertiles  régions,  lorsqu'il  les  aura  consacrées  à  la  culture  et  qu'elles  pro- 
duiront à  leur  tour,  le  volume  de  nos  exportations,  provenant  des  animaux  et  de  l'agri- 
culture, dépassera  de  plusieurs  cents  pour  cent  le  volume  d'aujourd'hui.  En  y  songeant 
un  peu,  l'on  peut  prévoir  les  immenses  intérêts  en  jeu  dans  ce  pays  destiné  à  devenir  le 
plus  grand  pays  producteur  du  monde. 

"  Les  chiffres  suivants,  tirés  de  Veterinary  Sanitary  Science  and  Police,  servi- 
ront à  démontrer  ce  qui  est  arrivé  là  où  les  mesures  préventives  n'ont  pas  été  appliquées  : 

"  Peste  des  bestiaux. — Grande-Bretagne.  Les  rapports  constatent  qu'il  y  a  eu  279,- 
023  bestiaux  malades,  233,622  sont  morts  ou  ont  été  tués,  et  40,165  ont  guéri. 

"  Pleuro-pneumonie  contagieuse  — En  Angleterre,  on  calcule  que  de  1834  à  1880 
il  est  mort  beaucoup  plus  qu'un  million  d'animaux,  de  la  valeur  de  $60,000,000. 

"  En  Australie. — Les  décès  ont  été,  pendant  l'espace  de  13  ans,  d'environ  30  à  40 
pour  100,  soit  environ  1,404,097  bestiaux,  évalués  à  $42,500,000. 

"Maladies  des  pieds  et  de  la  bouche. — Sans  être  très  mortelle,  elle  est  très  conta- 
gieuse et  affecte  ordinairement  les  neuf  dixièmes  des  animaux  du  district  ;  elle  entraîne 
de  forts  dommages  par  l'amaigrissement,  la  disparition  du  lait,  la  stérilité  subséquente, 
les  ennuis  commerciaux,  les  soins  à  donner,  l'inspection,  et  autres  lourdes  dépenses. 

"  L'on  calcule  qu'au  cours  de  l'année  1872  les  dommages  pécuniaires  se  sont  élevés 
à  au  moins  $65,000,000  dans  la  Grande-Bretagne. 

"  Tuberculose. — Voilà,  suivant  moi,  le  plus  grand  fléau  de  la  ferme  ;  elle  n'épargne 
aucune  espèce  de  nos  animaux  domestiques,  et  s'attaque  de  préférence  aux  bestiaux, 
aux  porcs  et  aux  volailles  ;  elle  se  communique  réciproquement  des  animaux  à  l'homme. 
Insidieuse  à  un  certain  degré,  généralement  incurable,  pénétrant  dans  nos  foyers  par  le 
lait  dont  nous  nous  nourrissons,  ses  bacilles  exercent  leurs  terribles  effets  sur  nos 
enfants,  sur  nos  amis  malades,  et  même  sur  nous,  si  bien  que  nous  pouvons  dire  :  "  En 
pleine  vie  nous  appartenons  à  la  mort."  Il  n'existe  pas  de  statistiques  exactes  de  l'exis- 
tence de  cette  maladie  terrible  parmi  les  troupeaux  du  pays,  l'on  n'a  pas  tenté  d'établir 
un  système  de  mise  générale  à  l'épreuve,  mais  sur  les  10,000  bestiaux  soumis  à  la  tuber- 
culine  la  proportion  des  madades  est  légère  comparée  à  celle  des  vieux  pays  et  des  centres 
plus  populeux  ;  elle  est  cependent  suffisante  pour  engager  la  responsabilité  du  gouverne- 
ment. C'est  heureux  que  cette  maladie,  qui  se  communique  promptement  des  bestiaux 
aux  êtres  humains  qui  absorbent  avant  de  le  stériliser  le  lait  extrait  du  pis  de  vaches 
malades,  ne  se  communique  pas  facilement  d'une  autre  manière  excepté  à  ceux  q.ui 
prennent  constamment  soin  des  bestiaux  qui  souffrent  de  tuberculose  de  la  gorge  ou 
des  poumons,  et  qui  s'exposent  ainsi  à  l'infection  par  inhalation. 

"  Outre  l'infection  qui  peut  se  communiquer  à  l'homme,  cette  maladie  cause  encore 
des  dommages  immenses  dans  presque  tous  les  pays  laitiers  du  monde,  partout  où  les 
bestiaux  sont  tenus  à  l'étable  et  où  l'on  introduit  souvent  de  nouveaux  bestiaux  parmi 
les  troupeaux,  comme  cela  arrive  la  plupart  du  temps.  A  part  ces  fléaux  qui  s'atta- 
quent aux  bestiaux,  il  y  a  encore  les  maladies  contagieuses  qui  éclatent  chez  les  autres 
animaux  domestiques. 

"  Abandonnée  à  elle-même,  la  morve  décimerait  nos  chevaux  et  causerait,  comme 
dans  les  vieux  pays  d'Europe,  des  dommages  considérables. 


108  MINISTERE    DE    L'AGRICULTURE 

1-2   EDOUARD  VII,  A.    1902 

"  Le  choléra  des  porcs  est  une  maladie  virulente  très  contagieuse  et  très  mortelle. 
L'on  calcule  qu'elle  cause  chaque  année,  aux  Etats-Unis,  des  dommages  évalués  à  vingt 
millions  de  piastres. 

"  La  gale  des  moutons,  là  où  l'on  applique  mal  les  mesures  préventives,  entraîne 
des  pertes  considérables  par  la  mort,  par  la  perte  de  la  laine  et  par  lés  dépenses  néces- 
sitées pour  l'immersion  et  la  surveillance  des  troupe'aux. 

"  A  quoi  cela  servirait-il  à  l'éleveur  d'employer  son  temps  et  son  argent  à  améliorer 
ses  troupeaux  s'il  n'est  pas  protégé  par  des  lois  préventives  sages  contre  des  maladies 
qui  viendraient  lui  faire  perdre  le  fruit  de  ses  efforts.  Pourquoi  les  professeurs  ensei- 
gneraient-ils et  les  cultivateurs  adopteraient-ils  les  meilleurs  systèmes  de  fabrication  du 
beurre  et  du  fromage  si  l'on  laisse  les  troupeaux  qui  fournissent  le  lait  tomber  malades 
et  mourir  de  maladies  que  l'on  pourrait  prévenir  \  " 

QUARANTAINE  DES  BESTIAUX  DE   LA   POINTE-LEVIS. 

Cette  station — d'abord  établie  pour  la  réception  des  bestiaux  importés,  en  1876,  et 
qui  pendant  quelques  années  ne  comprit  que  quelques  remises  hâtivement  construites 
dans  un  but  temporaire,  à  l'intérieur  de  la  cour  du  Fort  n°  3 — dut  être  bientôt  agrandie 
à  cause  des  importations  considérables  de  bestiaux  reproducteurs  qui  eurent  lieu  au 
cours  des  premières  années  après  1880,  et  tout  le  terrain  du  gouvernement,  aux  environs 
du  Fort,  fut  bientôt  recouvert  de  remises  et  de  cours. 

L'existence,  en  Grande-Bretagne,  de  la  pleuro-pneumonie  et  son  arrivée  à  la  qua- 
rantaine, en  1886,  de  même  que  celle  de  la  maladie  des  pieds  et  de  la  bouche,  démon- 
trèrent forcément  la  nécessité  d'une  station  de  quarantaine  et  son  utilité  pour  surveiller 
avec  succès  les  maladies  contagieuses  des  bestiaux  importés.  La  maladie  des  pieds  et 
de  la  bouche  fut  importée  deux  fois  et  la  pleuro-pneumonie  une  fois;  dans  les  deux 
cas  l'on  a  réussi  à  restreindre  la  contagion  aux  troupeaux  qui  les  avaient  apportées  ou 
à  ceux  qui  avaient  contracté  ces  maladies   au  cours  de  la  traversée. 

Comme  résultat,  des  mesures  plus  sévères  furent  appliquées,  ce  qui  eut  pour  effet 
de  diminuer  le  nombre  des  importations  et,  pendant  quelques  années,  bien  peu  furent 
faites,  soit  par  les  importateurs  canadiens,  soit  par  les  importateurs  américains.  Pen- 
dant cette  période  de  temps,  les  bâtisses  se  détériorèrent  considérablement,  faute 
d'usage;  plusieurs  qui  avaient  été  brûlées,  pour  maîtriser  la  contagion  de  la  pleuro- 
pneumonie,  ne  furent  pas  reconstruites,  d'autres  furent  démolies  et  l'on  ne  fit  des  répa- 
rations partielles  qu'aux  meilleures  remises  et  aux  meilleures  clôtures.  La  reprise  de 
l'élevage  de  bestiaux  pur  sang  et  son  développement  considérable,  dans  ces  dernières 
années,  au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  la  disparition  de  la  pleuro-pneumonie  dans  les 
troupeaux  américains  et  sa  disparition  presque  complète  dans  les  troupeaux  de  la 
Grande-Bretagne,  tout  cela  donna  une  poussée  au  commerce  d'importation  et  nécessita 
la  reconstruction  de  la  plupart  des  clôtures  et  des  bâtiments,  et  la  construction  nouvelle 
de  plusieurs  autres.  Ces  travaux  furent  exécutés  par  le  département  des  Travaux  publics, 
et  l'on  profita  de  l'occasion  pour  arranger  les  cours  et  les  bâtiments  d'une  manière  plus 
commode  et  plus  propre  à  favoriser  l'isolation.  Il  me  fait  grand  plaisir  de  dire  que  le 
travail  a  été  fait  jusqu'ici  d'une  manière  satisfaisante.  Voici  le  diagramme  de  la  sta- 
tion de  quarantaine,  tel  que  préparé  par  un  des  dessinateurs  du  département  des  Tra- 
vaux publics;  l'on  verra  que  les  avenues  et  les  chemins,  larges  de  50  à  60  pieds,  qui 
séparent  les  différentes  cours,  suffisent  largement  à  fournir  une  isolation  parfaite. 
Tout  le  terrain  est  borné  par  une  clôture  en  planches  de  6  pieds  de  haut;  il  y  a  un 
espace  de  60  pieds  entre  cette  clôture  et  celle  de  la  cour;  partout  où  cela  était  néces- 
saire, la  clôture  de  la  cour  fut  aussi  faite  en  planche  de  6  pieds  de  haut.  Il  y  a  un 
espace  largement  suffisant  pour  garder  en  quarantaine  464  bestiaux  et  300  moutons; 
on  pourrait  encore  l'agrandir  si  cela  devenait  nécessaire.  Il  est  inutile  de  dire  que  ces 
bâtiments,  sans  être  dispendieux,  remplissent  parfaitement  leur  but  ;  ils  sont  grands, 
bien  éclairés  et  bien  ventilés.  Us  sont  tenus  parfaitement  propres,  désinfectés  et 
blanchis  à  la  chaux,  au  départ  des  bestiaux  et  des  moutons,  à  l'expiration  de  la 
période  de  quarantaine. 
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Cette  quarantaine  continue  à  être  largement  recherchée  par  les  importateurs  des 
Etats-Unis,  qui  préfèrent  la  route  du  Saint-Laurent  à  cause  de  l'excellente  accommo- 
dation qu'ils  y  trouvent. 

Outre  la  station  de  quarantaine  elle-même,  il  y  a  encore  près  du  quai  une  remise 
où  les  bestiaux  sont  temporairement  conduits  en  débarquant  des  steamers.  Elle  peut 
en  contenir  50.  On  y  conduit  les  animaux  qui  offrent  certains  symptômes  de  maladie 
à  leur  arrivée;  ils  sont  ensuite  menés  à  la  quarantaine,  pourvu  qu'ils  ne  donnent  pas  de 
symptômes  de  maladie  contagieuse.  Cette  remise  est  très  utile,  surtout  pour  recevoir 
les  bestiaux  qui  arrivent  trop  tard  ou  trop  de  bonne  heure  dans  la  journée.  La  route 
qui  part  de  cette  remise  ou  du  steamer  est  à  demi-privée;  il  est  très  rare  que  les  ani- 
maux domestiques  y  passent;  elle  est  bien  peu  employée,  vu  qu'elle  est  très  raide.  Vu 
les  précautions  que  nous  prenons,  aucun  animal  domestique  ne  peut  venir  en  contact 
avec  les  bestiaux  qui  arrivent  ou  qui  repartent.  Une  expérience  de  25  années  nous  a 
démontré  que  cette  route  était  parfaitement  sûre  pour  le  transport  du  bétail  à  la  qua- 
rantaine. 

Il  me  fait  plaisir  de  déclarer,  qu'en  ce  qui  concerne  sa  grandeur,  son  organisation, 
sa  situation  isolée,  son  emplacement  élevé,  sec  et  sain,  il  ne  reste  rien  de  plus  à  désirer  ; 
c'est  aussi  l'opinion  de  presque  tous  les  importateurs  et  d'un  grand  nombre  de  délégués, 
de  médecins  vétérinaires  et  autres  qui  ont  visité  officiellement  notre  station  pour  en 
étudier  le  fonctionnement  et  faire  rapport,  soit  au  gouvernement  des  Etats-Unis,  soit 
aux  commissaires  d'Etat,  soit  aux  représentants  des  éleveurs  de  bestiaux  de  la  Grande- 
Bretagne  ou  d'ailleurs. 

Pour  compléter  les  réparations  il  faudrait  remplacer  quelques  vieilles  clôtures, 
réparer  les  chemins,  améliorer  le  système  de  distribution  de  l'eau  et  construire  quel- 
ques trottoirs  ;  toutes  ces  choses,  je  l'espère,  seront  exécutées  au  cours  de  l'année  pro- 
chaine. 

NOUVELLE  MALADIE  DU  CHEVAL — FlSTULE  ENZOOTIQUE  DU  GARROT  ET  DE  L'OCCIPUT. 

L'on  nous  rapporte  de  la  Colombie-Britannique  une  maladie  inconnue  de  la  profes- 
sion vétérinaire  ;  c'est  une  sorte  d'abcès  fistuleux  à  forme  enzootique  qui  s'attaque  au 
garrot  et  à  l'occiput  des  chevaux  ;  on  l'a  aussi  constatée  chez  les  bestiaux. 

Elle  a  été  aussi  signalée  au  Bureau  de  l'Industrie  des  Animaux  à  Washington,  D.C., 
par  des  médecins  vétérinaires  de  Perry,  Iowa,  et  d'Albany,  en  Géorgie. 

Eelle  est  assez  commune,  mais  on  ne  l'a  constatée  que  chez  les  chevaux  qui  ont  été 
blessés  au  garrot  par  de  mauvaises  selles  ou  qui  ont  subi  des  lésions  à  la  tête,  ces  bles- 
sures se  terminant  par  la  formation  d'abcès  et  de  fistules.  Jusqu'ici  rien  n'a  été  fait  au 
Canada  ou  dans  les  Etats-Unis  pour  expliquer  cette  maladie  particulière. 

(Extrait  d'une  lettre  du  Dr  J.  B.  Hart). 

"  Vancouver,  27  août  1901. 

"  Le  Dr  Gibbins,  l'inspecteur  provincial,  m'a  parlé  plusieurs  fois  d'une  maladie  que 
l'honorable  M.  Prentree  et  d'autres  considèrent  contagieuse  ou  au  moins  infectieuse. 
Elle  paraît  se  confiner  aux  vallées  de  la  rivière  Fraser  supérieure  et  aux  districts  des 
lacs  Chilcoten,  Nicola  et  Douglass.  Elle  se  montre  chez  toutes  les  espèces  de  chevaux 
et  quelquefois  chez  les  bestiaux.  Autant  que  je  puis  juger  par  les  rapports,  elle  a  l'ap- 
parence de  la  fistule  du  garrot.  Elle  s'annonce  par  une  enflure  bilatérale  ou  unilaté- 
rale des  vertèbres  dorsales,  et  dans  quelques  cas  plus  bas  que  le  prolongement  càrtîagîl- 
neux  de  l'omoplate,  et  est  accompagnée  de  chaleur  et  de  gonflement  très  douloureux. 
L'enflure  crève  et  suppure  ;  l'écoulement  vient  ordinairement  du  sommet.  Le  pus  pénè- 
tre de  plus  en  plus  profondément,  jusqu'à  ce  que  s'établisse  le  trajet  fistuleux. 

"  Les  animaux  guérissent  rarement,  vu  qu'ils  sont  éloignés  de  tout  secours  médical 
et  qu'ils  sont  ordinairement  vicieux. 


110 


MINISTERE    DE    L'AGRICULTURE 


1-2   EDOUARD  VII,  A.   1902 

"  Le  docteur  a  été  témoin  de  deux  cas,  et  lors  de  sa  dernière  visite  je  lui  ai  deman- 
dé de  me  procurer  du  pus  d'un  cas  bien  caractérisé.  Il  ne  l'a  pas  pu,  cependant,  mais 
il  s'attend  à  en  recevoir  très  prochainement;  j'ai  l'intention  de  vous  l'expédier  pour  le 
faire  examiner  au  microscope.    Ce  qui  me  frappe  particulièrement  est: 

"  1.  L'apparition  de  cette  maladie  de  bonne  heure  en  printemps  et  en  automne  ; 
2.  Toutes  les  sortes  de  chevaux  sont  affectés,  des  chevaux  de  deux  ans,  des  chevaux  de 
roulage,  de  selle,  de  trait,  de  course,  des  juments  poulinières  qui  n'ont  pas  été  bridées 
depuis  des  années,  etc.  ;  3.  La  conviction  entretenue  par  les  propriétaires  relativement 
à  la  nature  infectieuse  de  la  maladie,  quand  le  Dr  Gibbins  soutient,  lui,  qu'elle  n'est 
due  qu'à  des  causes  purement  accidentelles  et  non  à  l'infection. 

"  J'ai  demandé  au  docteur  de  vous  écrire  et  de  vous  envoyer  une  copie  de  la  cor- 
respondance qu'il  a  eue  avec  les  propriétaires." 

(Rapport  de  l'inspecteur  provincial  Johnson  Gibbins,  M.R.C.M.V.) 

"  Vancouver,  30  septembre  1901. 

"  Monsieur, — Je  désire  attirer  votre  attention  sur  une  maladie  qui  s'est  déclarée 
parmi  les  chevaux  des  districts  de  Chilcoten  et  Caribou,  selon  que  vous  pourrez  le 
constater  par  l'envoi  ci-inclus,  afin  que  vous  puissiez  décider  si  cette  maladie  peut  être 
une  autre  chose  que  la  fistule  du  garrot. 

"  Je  suis  allé  dans  ces  districts  en  juillet  afin  de  faire  des  constatations,  et  je  n'ai 
rien  vu  autre  chose  que  la  fistule. 

"  Il  est  en  effet  singulier  que  tant  de  chevaux,  jeunes  et  vieux,  sauvages  ou  domes- 
tiques, puissent  être  affectés  dans  ces  districts,  même  des  chevaux  qui  n'ont  jamais  été 
domptés  ;  c'est  presque  inexplicable.  Comme  vous  le  verrez,  on  a  même  constaté  la  ma- 
ladie chez  des  vaches.  Je  ne  l'ai  pas  constatée  moi-même,  cependant,  pas  plus  que  je 
n'ai  découvert  ces  formes  d'œufs  que  ces  individus  décrivent.  J'ai  fait  tout  en  mon 
possible  pour  me  procurer  du  pus,  mais  je  n'ai  pas  réussi  ;  il  n'y  avait  pas  alors  de  cas 
où  je  pouvais  en  prendre  ;  j'ai  cependant  laissé  des  petites  bouteilles  à  des  intéressés 
qui  doivent  m'en  envoyer,  bien  scellé,  mais  je  n'en  ai  pas  encore  reçu.  C'est  ce  qui 
explique,  en  même  temps  que  votre  absence  à  cette  époque,  le- retard  que  j'ai  mis  à  vous 
écrire. 

"  Il  y  a  aussi  quelques  cas  où  l'occiput  est  affecté  de  la  même  manière,  et  qui  res- 
semblent au   l  mal  de  l'occiput.' 

"  Maintenant,  dans  plusieurs  cas,  les  gens  sont  convaincus  que  le  mal  offre  un  ca- 
ractère traumatique,  tandis  que  dans  d'autres  ils  soutiennent  qu'il  est  infectieux  et  con- 
tagieux, et  qu'il  ne  provient  aucunement  de  quelque  lésion. 

"  Je  dois  dire  que  j'en  ai  parlé  à  tous  les  médecins  vétérinaires  de  la  côte  ;  tous  sont 
mystifiés,  mais  ils  ne  croient  pas  que  ce  soit  autre  chose  que  la   '  fistule.' 

"  Je  serais  heureux  de  connaître  votre  opinion,  et  s'il  y  a  quelque  fait  que  vous  dé- 
sireriez savoir,  je  serai  flatté  de  vous  le  communiquer. 

"  Johnson  Gibbins/' 

"  J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

"  Votre  obéissant  serviteur, 


"D.  McEACHRAN, 

"  Inspecteur  en  chef. 


"  A  l'honorable 

"  Ministre  de  l'Agriculture, 
"  Ottawa." 
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No  15. 

KAPPORT  CONCERNANT  LA  TUBERCULOSE  BOVINE  ET  AUTRES 

SUJETS. 

(J.  George  Adami.  M.A.,  M.D.,  F.R.S.E.,  professeur  de  pathologie  à  l'Université  McGill, 

pathologis  te  du  département.) 

J.  H.  R.  Molson,  du  laboratoire  pathologique,  Université  McGill. 

Montréal,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  du  Dr  Higgins,  aide- 
pathologiste  de.  votre  département,  concernant  le  travail  qu'il  a  accompli  en  cette  qua- 
lité, et  spécialement  au  sujet  des  observations  faites  par  lui  relativement  à  la  tubercu- 
lose, sous  ma  direction  à  Outremont  et  dans  mon  laboratoire. 

Ce  travail  a  été  gravement  interrompu  par  sa  nomination  temporaire,  l'an  dernier, 
ail  poste  de  bactériologiste  du  laboratoire  de  William-Head,  Victoria,  C.-B.,  l'une  des 
stations  de  quarantaine  du  département.  J'ai  eu  l'occasion  d'examiner  le  travail  qu'il 
a  accompli  là  et  je  n'ai  que  des  louanges  à  lui  adresser.  Malheureusement,  sa  nomina- 
tion, pour  une  période  de  temps  interminée  mais  qui  dura  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
née, interrompit  nos  recherches  justement  au  moment  où,  après  les  préparatifs  que 
nous  avions  faits,  nous  espérions  obtenir  des  résultats  précieux,  résultats  dont  se  sont 
maintenant  emparés  les  autres  chercheurs  d'Europe  et  des  Etats-Unis.  Obligé  de  par- 
tir en  quelques  heures,  le  Dr  Higgins  n'eut  pas  le  temps  de  venir  avec  moi  à  Outre- 
mont m'indiquer  exactement  ce  qu'il  désirait  faire  avec  les  divers  animaux,  ni  de  me 
renseigner  sur  ce  qu'il  restait  à  faire  avec  les  cultures  et  les  autres  matériaux  dont  il 
6e  servait  au  laboratoire.  Quand  bien  même  il  aurait  pu  me  fournir  ces  renseignements, 
il  est  possible  que  je  n'aurais  pas  pu  poursuivre  son  travail  d'une  manière  satisfaisante, 
car  c'est  très  difficile  pour  quelqu'un  qui  fait  des  recherches  en  pathologie  de  continuer 
un  travail  entrepris  par  un  autre.  M'attendant  ainsi  à  le  voir  revenir  au  bout  de  quel- 
ques semaines — cette  courte  absence  n'aurait  pas  nui  beaucoup — je  ne  voulais  pas,  pas 
plus  qu'il  ne  le  voulait  lui-même,  tenter  de  poursuivre  ses  observations,  et  l'indécision 
où  nous  étions  sur  ce  qu'il  devait  faire  persista  si  longtemps,  qu'inévitablement  les  cul- 
tures et  plusieurs  séries  d'observations  furent  perdues,  et  il  ne  fut  pas  depuis  possible 
de  les  reprendre. 

En  consultant  nos  rapports  antérieurs,  l'on  verra  que  le  but  de  nos  travaux  d'Outre- 
mont  consiste  particulièrement  à  rechercher  les  modes  d'infection  de  la  tuberculose 
chez  les  bestiaux,  et  les  rapports  entre  les  tuberculoses  humaine  et  bovine.  Il  n'existe 
pas  maintenant  de  doute  au  sujet  de  la  transmission  assez  facile  de  la  tuberculose  d'une 
vache  à  l'autre.  Le  Dr  Higgins  a  démontré  que  le  bacille  tuberculeux  existait  dans 
les  matières  expectorées  ou  chassées  violemment  de  la  gueule  et  des  narines  des  bes- 
tiaux infectés  en  fixant  des  carreaux  de  verre  dans  les  stalles  en  face  des  animaux  pris  de 
■tuberculose  pulmonaire.  Des  particules  des  matières  expulsées  en  toussant  allaient  se 
fixer  sur  ces  carreaux  de  verre,  ce  qui  permettait  de  colorer  les  bacilles  et  de  les  recon- 
naître au  microscope.*     (Voir  le  raport  du  ministre  de  l'Agriculture  de  1899.) 

*  Cela  avait  déjà  été  démontré,  au  sujet  de  la  phtisie  et  de  la  contagion  de  la  tuberculose 
humaine,  par  Fliïgge,  de  Breslau,  qui  se  servit  du  même  procédé,  mais  pas  avant  que  ces  obser- 
vations, aient  été  prouvées  relativement  à  l'infection  des  animaux.  Depuis  la  .publi- 
cation de  notre  rapport,  le  Dr  Ravenel,  de  Philadelphie,  a  établi  le  même  fait  au  moyen 
d'une   modification   du   procédé  employé   par   le  Dr.  Higgins. 
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Dans  son  rapport,  le  Dr  Higgins  mentionne  certaines  observations  intéressantes 
au  sujet  des  effets  de  la  cohabitation,  savoir,  le  fait  de  tenir  dans  la  même  stalle  des 
veaux  sains  et  des  bestiaux  malades.  Ce  qui  frappe  dans  ces  observations  c'est  que  les 
animaux  malades  ne  donnaient  que  bien  peu  de  symptômes  cliniques  de  tuberculose  ;  ils 
donnaient  bien,  il  est  vrai,  la  réaction,  mais  l'un  fut  plusieurs  mois  sans  la  donner. 
Tout  de  même  il  y  avait,  à  certaines  périodes,  une  augmentation  considérable  de  la 
maladie  dans  les  poumons,  et  les  veaux  qui  habitaient  avec  eux  devinrent  infectés. 

Les  récentes  observations  des  Drs  Martin  et  Higins,  ainsi  que  les  miennes,  venaient 
confirmer  davantage  celles  des  chercheurs  des  autres  pays  au  sujet  des  effets  infectieux 
du  lait  tuberculeux  sur  les  veaux  et  les  animaux  sur  lesquels  nous  expérimentions,  et 
nous  ont  convaincu,  contrairement  à  l'opinion  de  la  plupart  des  observateurs  anglais, 
d'accord  avec  ceux  plus  anciens  d'Allemagne  (leurs  méthodes  n'ont  pas  été  cependant 
regardées  comme  absolument  satisfaisantes)  et  avec  Ernst,  des  Etats-Unis  ;  nos  obser- 
vations nous  ont  convaincu,  dis-je,  qu'il  peut  y  avoir,  dans  le  lait  de  vaches  exemptes 
de  tuberculose  du  pis,  des  bacilles  capables  d'infecter  des  cobayes  et  des  lapins.  Ces 
observations  ont  été  depuis  pleinement  confirmées  par  Kempner  et  Rabinowitsch,  qui 
ont  employé  des  méthodes  semblables  aux  nôtres. 

En  tenant  compte  de  ces  faits,  nous  n'avons  pas  pu  croire  que  le  lait  qui  ne  con- 
tient que  quelques  bacilles  puisse  être  dangereux  pour  l'homme,  et  nous  sommes  arrivés 
à  la  conclusion  que  l'opinion  de  Nocard  est  correcte,  savoir:  ce  n'est  que  lorsqu'il  y  a 
tuberculose  bien  définie  du  pis  que  le  lait  peut  être  regardé  comme  dangereux  et  capa- 
ble d'infecter  l'homme,  et  qu'il  importe  que  tout  animal  pris  de  cette  sorte  de  tuber- 
culose soit  immédiatement  et  complètement  condamné.  Ce  sont  ces  résultats  et  ces 
considérations  qui  nous  ont  amené  naturellement  à  étudier  les  rapports  entre  la  tuber- 
culose bovine  et  la  tuberculose  humaine. 

Dans  mon  dernier  rapport  (rapport  du  ministre  de  l'Agriculture  pour  1889) 
je  donnais  en  détail  les  principaux  faits  qui  m'avaient  amené,  à  conclure  que  les 
bacilles  qui  déterminent  la  tuberculose  chez  les  poules,  les  hommes  et  les  bestiaux, 
différaient  les  uns  des  autres,  au  point  qu'il  était  possible  de  les  reconnaître  par  les 
caractères  qu'ils  offrent  lorsqu'ils  sont  cultivés  en  dehors  de  l'économie,  de  même  que 
par  leurs  effets  lorsqu'ils  sont  inoculés.  Je  faisais  remarquer  qu'on  ne  devait  pas  les 
considérer  comme  des  espèces  distinctes;  c'est-à-dire  que,  si  dans  certaines  conditions 
des  bacilles  humains  sont  introduits  dans  le  corps  des  poules,  ceux-ci  changeront  avec 
le  temps  graduellement  de  caractère  et  deviendront  virulents  pour  les  poules  (ce  qui 
n'existait  pas  auparavant)  et  impossibles  à  distinguer  des  bacilles  de  la  tuberculose  des 
oiseaux  (Nocard).  Je  disais  aussi  que  nous  recueillions  des  observations  afin  d'établir 
s'il  était  possible  que  les  bacilles  humains  prenaient  graduellement  dans  le  corps  des 
bestiaux  le  caractère  et  la  virulence  particulière  du  bacille  bovin.  C'est  justement  cette 
série  d'observations  qui  a  été  interrompue  par  l'absence  du  Dr  Higgins,  ce  qui  est  très 
malheureux,  car,  comme  vous  le  savez  tous,  le  discours  fait  par  le  professeur  Koch. 
devant  le  congrès  concernant  la  tuberculose  tenu  en  juillet,  en  Angleterre,  traitait, 
d'une  manière  qui  fit  sensation,  justement  cette  question  des  rapports  entre  la  tuber- 
culose bovine  et  la  tuberculose  humaine,  et  convainquit  un  grand  nombre  de  personnes 
que  ces  deux  tuberculoses  devaient  être  considérées  absolument  distinctes,  et  attribua- 
bles,  en  tous  cas,  à  des  bacilles  d'espèces  différentes  quoique  semblables.  JSTous  avons 
beaucoup  regretté  de  n'avoir  pu  démontrer  à  temps  la  fausseté  de  cet  avancé. 

En  discutant  plus  loin  le  discours  du  Dr  Koch,  j'entrerai  dans  plus  de  détails;  en 
attendant,  je  ferai  observer  combien  ce  serait  important,  pour  régler  cette  question  et 
calmer  l'opinion  publique,  de  prouver  que  le  bacille  humain  peut  être  transformé  en 
un  bacille  qui  a  toutes  les  caractéristiques  et  les  propriétés  de  celui  du  bétail,  et  je 
demanderais  que  l'on  nous  permette  de  reprendre  ce  qui  est,  suivant  moi,  une  série  de 
recherches  très  importantes  et  très  convaincantes.  Je  dirai  immédiatement,  autant 
que  nous  avons  pu  en  juger,  que  nous  sommes  fermement  convaincus  qu'en  général, 
et  dans  les  conditions  ordinaires,  le  bacille  tiré  de  vaches  infectées  offre  une  différence 
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complète  de  celui  pris  chez  l'homme.  Tel  que  déjà  rapporté,  le  Dr  Higgins  a  constaté, 
il  y  a  deux  ans,  qu'une  culture  de  bacilles  humains  ne  produisait  aucun  effet  inoculée 
à  la  vache;  ceci  confirmait  les  observations  de  Frothingham  (1897),  de  Theobald  Smith 
(1898)  et  d'autres.  Il  peut  maintenant  ajouter  une  nouvelle  preuve.  Deux  ani- 
maux très  pareils,  donnant  tous  deux  la  réaction,  quoique  en  bonne  condition, 
et  n'offrant  pas  de  symptômes  cliniques  de  la  maladie,  furent  inoculés  au  pis  avec 
des  quantités  semblables  de  cultures  de  bacilles  humain  et  bovin,  afin  de  constater 
si  la  tuberculose  se  déclarerait.  Tel  que  mentionné  dans  nos  rapports  antérieurs,  nous 
avons  été  incapables  de  trouver  dans  le  voisinage  un  cas  quelconque  de  cette  tuberculose 
du  pis.  Nous  désirions  connaître  de  plus  si  la  tuberculose  existante  pouvait  prévenir 
une  seconde  infection  de  la  même  maladie.  Les  premières  observations  de  Koch  sur  le 
cobaye  semblaient  plutôt  confirmer  cette  opinion;  et  il  est  bon  de  mentionner  que  chez 
l'homme  l'existence  active  de  la  syphilis  empêche  une  nouvelle  infection,  et  que  la 
syphilis  et  la  tuberculose  paraissent  appartenir  au  même  groupe  d'infections  granu- 
leuses chroniques. 

L'animal  qui  avait  été  inoculé  avec  le  bacille  bovin  offrit  bientôt  d'abondants 
bacilles  dans  son  lait,  et  tous  les  symptômes  d'une  tuberculose  complète  du  pis;  il  est 
curieux  de  constater  que  cette  seconde  infection  soit  restée  localisée  et  que  la  tubercu- 
lisation  ne  se  soit  pas  rapidement  généralisée;  l'animal  fut  abattu  au  bout  de  20  mois, 
alors  qu'une  tuberculisation,  légère  et  assez  généralisée  en  apparence  mais  incomplète, 
fut  constatée  dans  les  divers  ganglions  lymphatiques,  associée  à  une  tuberculisation 
complète  du  pis.  Ces  résultats  sont  au  moins  suggestifs.  L'autre  vache  (inoculée  avec 
le  bacille  humain)  fut  tuée  au  bout  de  19  mois  ;  elle  ne  donnait  plus  alors  de  réaction  ; 
l'on  ne  trouva  simplement  que  d'anciens  foyers  tuberculeux  ankystés  dans  les  poumons 
et  certaines  glandes  et  de  petits  tubercules  plus  récents  dans  les  poumons  et  le  foie  ;  il 
n'y  avait  aucun  signe  de  tuberculose  au  point  d'inoculation,  et  le  pis  était  complètement 
libre  de  maladie.* 

Les  observations  mentionnées  ici  relativement  au  sort  survenu  aux  bacilles 
humains  et  bovins  contenus  dans  des  capsules  perméables  introduites  dans  la  ca- 
vité péritonéale  des  bestiaux  et  autres  animaux,  semblent  indiquer  qu'une  année  est  un 
espace  de  temps  trop  long  pour  conserver  la  vitalité  des  bacilles  ainsi  traités,  bien  que 
je  doive  dire  que  Ravenel  a  été  capable  d'en  tirer  des  cultures  après  onze  mois.  Dans 
ces  capsules  de  celloïdine,  les  bacilles  ne  peuvent  pas  passer  dans  l'économie,  ni  être 
directement  influencés  par  les  cellules  du  corps.  Ils  sont  nourris  par  les  sucs  des  corps 
qui  pénètrent  à  travers  les  capsules,  tandis  que  les  substances  toxiques  rendues  par  les 
bacilles  qui  prolifèrent  se  répandent  dans  les  tissus  tel  qu'indiqué  par  les  travaux  faits 
à  ce  laboratoire  sur  le  bacille  typhique  par  le  Dr  McCrae.  (Journal  de  Médecine  ex- 
périmentale, vol.  V,  1901,  p.  635.)  Il  reste  maintenant  à  savoir  si  la  mort  des  bacilles 
emprisonnés  provient  de  l'accumulation  graduelle  des  substances  antitoxiques  et  anti- 
bactériennes des  sucs  qui,  pénétrant  dans  les  capsules,  influencent  les  bacilles,  ou  bien 
s'il  se  forme  autour  des  capsules  une  enveloppe  fibreuse  qui  rend  la  diffusion  interne 
et  externe  plus  difficile  et  rend  la  nutrition  des  bacilles  emprisonnés  de  plus  en  plus 
imparfaite.  . 

L'autre  genre  de  recherches  poursuivies  depuis  quelques  mois  par  le  Dr  Higgins 
ne  fait  que  commencer,  je  veux  dire  les  moyens  d'obtenir  un  développement  plus  rapide 
du  bacille  tuberculeux.  C'est  la  longueur  du  temps  nécessaire  aux  cultures  qui  est  la 
plus  grande  difficulté  dans  les  études  expérimentales  de  la  tuberculose.    Comme  il  faut 


*  Il  est  digne  de  remarque  que  Lartigan,  dans  ses  études  sur  la  variation  et  la  virulence 
du  bacille  tuberculeux  de  l'homme  (Journal  des  recherches  médicales,  vol.  1,  a"  1,  1901,  p.  156), 
décrive  le  cas  d'un  individu  chez  lequel  l'on  trouva  beaucoup  de  tuberculose  milliaire  dans 
les  poumons,  les  bronches  et  les  canaux  respiratoires  supérieurs,  alors  que  l'articulation  du 
genou  droit  offrait  une  ancienne  tuberculose,  très  fibreuse,  où  l'on  ne  trouva  ni  tubercule  ni 
bacille  à  la  section.  Du  genou  et  des  poumons,  il  obtint  des  cultures  de  virulence  différente  ; 
celle  provenant  de  la  tuberculose  pulmonaire  aiguë  était  très  virulento  pour  le  lapin  et  le 
col  aye,  l'autre  avait  une  virulence  bien  adoucie.  Comme  il  le  fait  observer,  ces  découvertes  indi- 
quent que  l'infection  déterminée  par  l'inhalation  était  absolument  indépendante  de  l'ancien  foyer 
tuberculeux  du  genou. 
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3  semaines  à  un  mois  pour  faire  une  culture,  on  peut  juger  combien  les  recherches  sont 
nécessairement  lentes.  Déjà,  dans  plusieurs  laboratoires,  on  a  tenté  avec  plus  ou  moins 
de  succès  au  cours  des  deux  années  passées  d'obtenir  des  développements  plus  rapides  en 
se  servant  d'autres  milieux  que  ceux  employés  par  Koch,  Koux  et  Nocard,  les  seuls  qui 
aient  généralement  été  employés  jusqu'à  présent.  Je  puis  seulement  dire  que  les  pro- 
cédés essayés  par  Higgins  promettent  de  réussir. 

Quant  à  son  rapport  au  sujet  de  ses  autres  recherches,  au  sujet  de  l'anthrax,  par 
exemple,  il  s'explique  de  lui-même.  Quant  à  la  découverte  qu'il  a  faite  du  bacille  ty- 
pliique  dans  l'eau  contaminée  du  steamer  Montezuma,  c'est  un  des  rares  cas  où  il  ait 
été  certainement  trouvé  dans  l'eau.  Les  premiers  rapports  qui  en  parlent  doivent 
être  regardés  avec  défiance,  car  ce  n'est  que  depuis  quelques  années  que  nous  connais- 
sous  la  grande  difficulté  qu'il  y  a  de  distinguer  le  bacille  de  la  typhoïde  du  coli-bacille, 
qui  est  très  commun  dans  les  eaux  contaminées.  Entre  les  mains  du  Dr  Higgins,  la 
méthode  Hankin,  bien  appliquée,  a  donné  des  résultats  positifs,  que  la  réaction  Widal  a 
confirmés  ;  c'est  une  chose  à  noter,  vu  que  certains  observateurs  allemands  ont  dernière- 
ment blâmé  cette  méthode. 

DES  RAPPORTS  ENTRE  LA  TUBERCULOSE  HUMAINE  ET  LA  TUBERCULOSE  BOVINE. 

J'eus  l'avantage,  en  qualité  de  délégué  du  gouvernement,  d'assister  au  congrès,  tenu 
à  Londres,  en  juillet  dernier,  au  sujet  de  la  tuberculose.  Ce  n'est  pas  exagéré  que  de 
dire  que  tous  les  autres  travaux  soumis  furent  jetés  dans  l'ombre  par  le  discours  impor- 
tant de  Koch,  car  aucune  autre  déclaration  médicale  n'avait,  depuis  ses  premières  dé- 
clarations concernant  la  tuberculose,  produit  une  semblable  sensation  dans  le  monde 
civilisé. 

Comme  cette  déclaration  touche  justement  aux  observations  que  nous  faisons  de- 
puis trois  ans,  il  convient  que  je  discute  la  position  prise  par  Koch,  surtout  parce  qu'elle 
a  eu  pour  effet  de  bouleverser  l'esprit  de  ceux  qui  s'intéressent  à  l'arrêt  de  la  tubercu- 
lose des  bestiaux,  et  peut  influencer  les  lois  que  les  législatures  peuvent  passer  à  ce  propos. 

Lorsque  Koch,  en  1884,  publia  dans  le  second  volume  du  Mittheilungen,  du  bu- 
reau allemand  d'hygiène,  le  mémoire  de  ses  observations  touchant  le  bacille  tubercu- 
leux et  ses  rapports  avec  les  différentes  formes  de  tuberculose  chez  l'homme  et  les  ani- 
maux, il  affirma  carrément  qu'il  n'existait  qu'une  forme  de  bacille,  et  que  celui  en  chaîne 
(Perlsucht)  des  bestiaux,  celui  de  la  phtisie  pulmonaire  de  l'homme,  et  celui  de  la  tu- 
berculose des  animaux  domestiques,  étaient  le  même  micro-organisme.  Cette  opinion 
n'était  pas  basée  sur  une  seule  observation,  car  il  avait  étudié  19  cas  de  tuberculose  mil- 
liaire  chez  l'homme,  29  cas  de  phtisie  pulmonaire,  des  ulcères  de  la  langue,  de  la  tu- 
berculose du  sein  et  des  testicules,  etc.;  21  cas  de  ganglions  hymphatiques  scrofuleux, 
13  cas  d'arthrite  tuberculeuse,  10  cas  de  tuberculose  des  os,  4  cas  de  lupus — tous  chez 
l'homme — et  17  cas  de  tuberculose  en  grappe  chez  les  bestiaux;  il  avait  aussi  fait  des 
inoculations  expérimentales  des  cultures  de  tous  ces  bacilles  à  environ  273  cobayes,  à 
105  lapins  et  à  beaucoup  d'autres  animaux  :  des  rats,  des  chats,  des  chiens,  des  pigeons, 
des  poules,  etc.  C'était  un  travail  très  remarquable  et  très  complet.  Et  lorsqu'il  vint 
déclarer,  après  ces  études  prolongées,  que  les  bacilles  de  l'homme  et  des  bestiaux  étaient 
identifiques,  il  ne  fut  pas  étonnant  que  son  opinion  fut  acceptée  à  peu  près  partout,  bien 
qu'en  contradiction  avec  l'enseignement  de  Virchow,  le  grand  pathologiste  allemand,  qui 
depuis  1863  affirmait  que  la  tuberculose  de  l'homme  et  la  maladie  en  grappe  des  bes- 
tiaux étaient  deux  maladies  distinctes. 

D'après  une  déclaration  faite  par  Virchow  devant  la  Société  médicale  de  Berlin,  le 
29  juillet  1901  (Berliner  Klinische  Wochenschrift,  5  août  1901,  p.  819),  il  paraîtrait 
qu'à  l'hôpital  de  la  Charité  de  Berlin  ils  ont  de  temps  à  autre  collectionné  des  échan- 
tillons de  tuberculose  péritonéale  chez  l'homme  qui  démontrent  que  les  granulations 
tuberculeuses  ne  sont  pas  du  tout  semblables  aux  granulations  ordinaires,  mais  ressem- 
blent plutôt  à  celles  de  la  tuberculose  bovine  ;  ceci  indiquerait,  si  je  comprends  bien 
Virchow,  que  malgré  l'opinion  émise  par  Koch  et  qui  prévalait  contre  sa  propre  opi- 
nion, qu'il  continuait  cependant  encore  à  croire  que  les  deux  maladies  étaient  identi- 
ques.   Pendant  des  années,  toutefois,  l'opinion  de  Koch  fut  acceptée,  sans  réserve,  par 
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les  pathologistes,  les  médecins  vétérinaires,  et  par  tous  ceux  qui  s'occupaient  d'hygiène, 
savoir  :  que  c'était  le  même  bacille  qui  produisait  les  différentes  formes  de  tuberculose 
chez  les  animaux. 

La  première  contradiction  vint  d'Italie  et  de  France,  où  il  fut  démonté  par  Ma- 
fucci  (1889)  et  par  Cadiot,  Gilbert  et  Roger  (1890),  que  les  bacilles  obtenus  des  poules, 
des  faisans  et  autres  oiseaux  tuberculeux,  se  développaient  plus  vite,  et  que  dans  leur 
développement,  et  dans  leurs  effets  sur  les  animaux  du  laboratoire  ils  différaient  com- 
plètement des  bacilles  de  l'homme,  et  en  1890,  Koch  admit  ces  différences  devant  le 
congrès  international  de  Paris.  Comme  je  l'ai  déjà  dit,  les  recherches  de  Nocard  et  de 
Houx  ont  clairement  démontré  que  ces  différences  de  propriétés  étaient  dues  non  à 
l'existence  de  deux  bacilles  distincts,  mais  au  fait  que  les  bacilles  s'étaient  développés 
et  avaient  ensuite  passé  graduellement  d'une  espèce  à  l'autre  en  perdant  leurs  caractères 
originaires  à  mesure  qu'ils  infectaient  les  diverses  espèces  d'animaux.  Le  meilleur 
exemple  de  cette  transformation  des  propriétés  des  bacilles  tuberculeux  se  constate  chez 
le  poisson.  Plusieurs  observateurs  ont  constaté  qu'un  poisson  frais,  la  carpe  par  exem- 
ple, nourri  pendant  longtemps  de  crachats  tuberculeux,  offrait  souvent  des  développe- 
ments inflammatoires  d'où  l'on  pouvait  extraire  des  bacilles  tuberculeux  qui  se  dévelop- 
paient eux-mêmes  aisément  à  la  température  ordinaire  dans  les  milieux  employés 
d'habitude  (l'on  sait  que  le  bacille  tuberculeux  obtenu  directement  de  l'homme  ne  se 
développe  qu'à  la  température  du  corps  et  avec  difficulté  encore).  L'on  remarqua  que 
le  bacille  du  poisson,  lorsqu'il  était  inoculé  aux  lapins  et  aux  cobayes,  perdait  considé- 
rablement de  sa  virulence.  J'ai  compris  que  le  Dr  Harrison  et  M.  Ross,  du  Collège 
d'Agriculture  de  Guelph,  avaient  répété  et  confirmé  ces  expériences. 

Il  n'est  pas  alors  surprenant  qu'on  ait  découvert  des  différences  entre  le  bacille 
humain  et  le  bacille  bovin.  En  fait,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  Théobald  Smith  a  plus 
particulièrement  attiré  l'attention  sur  la  différence  des  cultures  et  l'aspect  des  bacilles, 
différences  que  nous  avons  pu  confirmer  nous-mêmes,  tandis  que  certains  observateurs 
ont  remarqué  que  les  crachats  tuberculeux  de  l'homme  n'avaient  aucun  effet  sur  les 
veaux  qui  en  étaient  nourris,  ou  bien  que  les  cultures  pures  du  même  bacille  n'avaient 
pas  plus  d'effet,  si  ce  n'est  une  légère  inflammation  au  point  d'inoculation,  avec  peu  ou 
point  de  tendance  à  généraliser  la  maladie.  (Chauveau  en  France,  Gunther,  Harms  et 
Bollinger  (1894),  en  Allemagne,  Sydney  Martin  (1895),  en  Angleterre,  Frothingham 
(1897),  lhéobold  Smith  (1898),  et  Dinwiddie  (1899),  dans  les  Etats-Unis. 

Nous  avons  si  complètement  reconnu  l'exactitude  de  ces  résultats,  en  1899,  que 
nous  n'avons  répété  l'expérience  que  sur  une  génisse  au  moyen  d'une  grande  quantité 
de  bacilles  tuberculeux  humains,  et  nous  n'avons  pas  obtenu  d'effet.  Une  autre  à 
laquelle  nous  avions  inoculé  le  bacille  bovin  mourut  de  tuberculose  généralisée,  au  bout 
de  42  jours.  Mais  un  observateur  anglais,  Crookshank,  a  obtenu  des  résultats 'positif  s, 
selon  que  je  l'ai  déjà  mentionné,  et  comme  Crookshank  l'a  reconnu  lui-même,  au  con- 
grès de  Londres,  son  cas  est  particulier  et  doit  être  attribué,  non  à  une  pure  infection 
tuberculeuse  mais  à  une  infection  mixte;  c'est-à-dire  que  les  troubles  occasionnés  par 
la  suppuration  et  la  diminution  concomitante  de  la  résistance,  ont  favorisé  chez  le 
veau  la  multiplication  des  bacilles  et  la  généralisation  de  la  tuberculose.  Il  est.  bon  de 
mentionner  ici  que  dans  une  des  expériences  faites  par  le  Dr  Higgins  avec  des  capsules, 
une  des  capsules  qui  contenaient  des  bacilles  humains  se  rompit,  et  l'on  trouva  alors 
dans  le  voisinage  quelques  petits  tubercules.  Ceux-ci  étaient  clairement  arrêtés  dans 
leur  développement. 

Ainsi,  dès  avant  le  discours  de  Koch,  il  était  bien  connu  des  intéressés  que  les 
bacilles  humains  et  bovins  différaient,  que  le  bacille  humain  ne  pouvait  qu'accidentel- 
lement, et  dans  des  conditions  spéciales,  produire  la  tuberculose  chez  les  bestiaux,  et 
qu'il  ne  causait  pas  un  développement  aussi  virulent  et  aussi  rapide  de  la  maladie,  lors- 
qu'il était  inoculé  aux  lapins  et  aux  cobayes.  On  a  déjà  discuté  la  question  de  savoir 
si  le  bacille  bovin,  étant  plus  virulent  pour  les  petits  animaux,  l'est  aussi  d'une  manière 
spéciale  pour  l'homme,  ou  si  c'est  le  contraire  qui  existe,  c'est-à-dire  si  le  passage  du 
bacille  à  travers  une  série  de  bestiaux,  où  il  devient  alors  plus  virulent  pour  les  bes- 
tiaux et  les  animaux  de  laboratoire,  le  rend  moins  capable  d'infecter  l'homme. 
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.V  ce  propos,  avant  d'en  venir  an  discours  de  Koch,  il  convient  de  mentionner  qu'en 
août  1899,  à  une  assemblée  de  l'Association  médicale  du  Canada  à  Toronto,  j'ai  fait 
moi-même  un  discours  sur  la  tuberculose  bovine  et  sa  signification,  ainsi  que  sur  la 
possibilité  de  la  détruire  au  Canada;  j'attirai  alors  l'attention  sur  le  fait  que  les 
preuves  en  faveur  de  la  transmissibilité  de  la  tuberculose  bovine  à  l'homme,  n'étaient 
pas  aussi  fortes  qu'on  le  croyait  généralement,  et  que  s'il  en  existait  des  exemples,,  ils 
étaient  très  rares;  de  là,  je  conciliai  que  puisque  la  tuberculose  se  transmettait  difficile- 
ment des  animaux  à  l'homme  et  vice  versa,  il  nous  était  très  possible  au  Canada  de 
chercher  à  la  détruire,  d'un  district  à  l'autre,  même  si  les  mesures  destinées  à  combattre 
la  tuberculose  humaine  étaient  inefficaces  ou  pas  appliquées  du  tout.  Cette  déclaration 
fut  dans  le  temps  considérée  par  certains  critiques  comme  signifiant  que  je  ne  croyais 
pas  à  la  transmission  de  la  tuberculose  des  bestiaux  à  l'homme  ;  ce  n'est  pas  ce  que  j'ai 
dit,  et  je  n'ai  jamais  cru  ni  conseillé  de  croire  cette  assertion.  Je  crois  que  la  tubercu- 
lose est  transmissible,  dans  certaines  conditions  favorables,  mais  c'est  comparative- 
ment rare.  J'ai  bien  pris  le  soin  de  déclarer  que  cette  question  de  transmissibilité  ne 
devait  en  aucune  manière  nous  amener  à  adoucir  les  mesures  ou  diminuer  nos  efforts 
pour  détruire  la  tuberculose  des  bestiaux,  mais  qu'au  contraire,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
moins  la  transmission  de  la  maladie  d'une  espèce  à  l'autre  est  facile,  plus  grande  doit 
être  notre  espérance  de  la  détruire  parmi  nos  bestiaux,  plus  grande  aussi  l'espérance  de 
favoriser,  à  un  point  de  vue  pécuniaire,  le  cultivateur  canadien. 

MÉMOIRE  DU  DOCTEUR  KOCH. 

En  parlant  du  célèbre  mémoire  du  Dr  Koch,  il  faut  d'abord  rappeler  que  ce  ne 
fut  pas  directement,  mais  seulement  accidentellement,  qu'il  traita  des  rapports  de  la 
tuberculose  humaine  et  de  la  tuberculose  bovine  ;  le  titre  complet  de  son  mémoire  était  : 
"  De  la  lutte  contre  la  tuberculose  faite  à  la  lumière  de  l'expérience  acquise  en  luttant 
avec  succès  contre  les  autres  maladies  infectieuses."  Le  célèbre  professeur  déclara 
d'abord  que  la  leçon  la  plus  importante  que  nous  avions  reçue  de  l'expérience  était  la 
grande  erreur  que  nous  avions  commise  en  traitant  les  maladies  contagieuses  d'une  ma- 
nière uniforme.  Il  rappela  qu'à  propos  de  la  peste,  par  exemple,  nous  avions  appris  que 
la  peste  humaine  dépendait  des  rats,  qui  en  étaient  les  véritables  agents  de  transmission, 
et  que  pour  la  détruire,  il  fallait  d'abord  détruire  les  rats  dans  les  environs  ;  dans  le  cho- 
léra c'est  l'eau  qui  en  est  le  principal  agent,  et  lorsqu'il  s'agit  de  combattre  cette  maladie 
il  faut  d'abord  commencer  par  s'attaquer  à  l'eau.  Le  musellement  obligatoire  des  chiens 
a  remarquablement  réussi  à  détruire  la  rage  en  Grande-Bretagne,  et  la  lèpre  a  été  com- 
battue depuis  longtemps  par  l'isolement.  En  choisissant  ainsi  les  meilleurs  moyens 
de  combattre  une  maladie,  il  faut  établir  où  est  la  racine  du  mal,  et  ne  pas  perdre  notre 
temps  à  appliquer  des  mesures  secondaires  et  inefficaces;  si  nous  voulons  arriver  à  un 
résultat  satisfaisant,  nous  devons,  en  premier  lieu,  rechercher  comment  origine  la 
tuberculose. 

Il  démontra  que  nous  avions  la  preuve  évidente  que  cette  maladie  est  principale- 
ment déterminée  par  l'inhalation,  et  que  les  crachats  des  phtisiques  sont  les  principaux 
agents  de  contagion  de  la  tuberculose.  Il  déclara  que  tout  le  monde  s'accordait  sur  ce 
point.  Il  se  demanda  ensuite  s'il  n'existait  pas  d'autres  sources  d'infection  assez  impor- 
tantes pour  mériter  d'être  étudiées.  Prenant  ces  faits  en  considération,  il  déclara  que 
la  tuberculose  héréditaire,  sans  être  absolument  impossible,  était  si  rare  que  l'on  pouvait 
bien  n'en  tenir  aucun  compte  en  recherchant  les  moyens  pratiques  de  combattre  cette 
maladie.  Ce  fut  à  ce  moment  qu'il  traita  de  la  possibilité  de  transmission  des  germes 
de  la  maladie  des  animaux  tuberculeux  à  l'homme.  Il  vaut  mieux  rapporter  ses  propres 
paroles  : 

"  On  prétend  que  l'infection  tuberculose  peut  encore  se  transmettre  par  des  ani- 
maux tuberculeux  à  l'homme.  Ce  genre  d'infection  est  aujourd'hui  généralement  re- 
gardé comme  prouvé,  et  on  le  rencontre  si  fréquemment  que  plusieurs  personnes  le  re- 
gardent comme  le  moyen  le  plus  important  de  transmission,  et  réclament  les  mesures  les 
plus  sévères  pour  le  combattre.  Devant  ce  congrès  pareillement,  la  discussion  qui  se 
fera  relativement  à  la  transmission  de  la  tuberculose  de  l'animal  à  l'homme,  offrira 
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beaucoup  d'intérêt.  Comme  mes  recherches  m'ont  amené  à  une  opinion  contraire  à 
celle  qui  est  généralement  acceptée,  je  vous  demande,  vu  l'importance  considérable  de 
la  question,  de  la  discuter  un  peu  plus  à  fond. 

"  La  tuberculose  essentielle  a  jusqu'ici  été  observée  chez  presque  tous  les  animaux 
domestiques,  et  surtout  chez  les  bestiaux  et  les  volailles.  La  tuberculose  des  volailles 
diffère  toutefois  si  entièrement  de  celle  de  l'homme  que  nous  pouvons  n'en  pas  tenir 
compte  comme  source  d'infection  pour  l'homme.  De  sorte  que  la  seule  tuberculose 
animale  qui  reste  strictement  à  considérer  est  la  tuberculose  bovine,  laquelle,  si  elle 
était  réellement  transmissible  à  l'homme,  aurait  en  effet  beaucoup  d'occasion,  au  moyen 
du  lait  et  de  la  viande,  d'infecter  les  êtres  humains. 

"Déjà,  dans  ma  première  étude  sur  l'étiologie  de  la  tuberculose,  je  m'exprimais  avec 
réserve  au  sujet  de  l'identité  de  la  tuberculose  humaine  et  de  la  tuberculose  bovine*  Les 
preuves  qui  m'auraient  permis  d'établir  une  différence,  je  ne  les  avais  pas  encore,  mais  je 
n'en  avais  pas  non  plus  au  sujet  de  leur  identité  absolue,  et  je  fus  forcé  de  laisser  la  ques- 
tion en  suspens.  Afin  de  réussir  à  la  résoudre,  j'ai  répété  pluieurs  fois  mes  expériences, 
mais  tant  que  je  ne  les  ai  faites  que  sur  des  petits  animaux,  des  lapins  ou  des  cobayes, 
je  n'ai  pas  eu  de  résultats  satisfaisants,  tout  en  ne  découvrant  pas,  cependant,  de 
preuves  contre  la  probabilité  de  la  différence  des  deux  espèces  de  tuberculose.  Ce  ne 
fut  que  quand  le  ministre  çle  l'Agriculture  eut  l'amabilité  de  me  fournir  l'occasion 
d'expérimenter  sur  les  bestiaux,  les  seuls  qui  pouvaient  convenablement  servir  à  ces 
expériences,  que  je  pus  obtenir  des  résultats  absolument  concluants.  Je  vais  vous  ra- 
conter brièvement  les  expériences  les  plus  importantes  que  j'ai  faites,  depuis  une  couple 
d'années,  avec  le  concours  du  professeur  Shiïtz,  du  collège  vétérinaire  de  Berlin. 

"  Un  certain  nombre  de  jeunes  bestiaux  qui  n'avaient  pas  donné  la  réaction  et  pou- 
vaient être  considérés  exempts  de  tuberculose  furent,  de  diverses  manières,  soumis  à 
l'infection  au  moyen  de  cultures  pures  du  bacille  tuberculeux  humain  ;  quelques-uns 
furent  soumis  directement  aux  crachats  tuberculeux  de  phtisiques.  Dans  certains  cas, 
le  bacille  ou  le  crachat  fut  injecté  sous  la  peau,  dans  d'autres  cas,  il  fut  injecté  dans  la 
cavité  péritonéale  et  la  veine  jugulaire.  Six  animaux  absorbèrent  presque  quotidien- 
nement pendant  sept  ou  huit  mois  des  crachats  tuberculeux  ;  quatre  absorbèrent  de 
grandes  quantités  de  bacilles  mêlés  à  l'eau  ou  répandus  en  vaporisations  aqueuses.  Pas 
un  seul  animal  (il  y  en  avait  dix-neuf)  n'offrit  les  symptômes  de  la  tuberculose  ;  ils 
engraissèrent  tous  beaucoup.  Ils  furent  tués  6  à  8  mois  après  le  début  des  expériences. 
On  ne  constata  aucune  trace  de  tuberculose  dans  les  organes  internes.  Il  s'était  fait 
de  petits  foyers  de  suppuration  contenant  quelques  bacilles  seulement  à  l'endroit  des  in- 
jections. C'est  justement  ce  que  l'on  découvre  lorsque  l'on  injecte  des  bacilles  morts  sous 
la  peau  d'animaux  susceptibles  d'être  infectés.  De  sorte  que  les  animaux  sur  les  quels 
nous  avons  expérimenté  ont  été  affectés  par  le  bacille  vivant  de  la  tuberculose  exacte- 
ment comme  ils  l'auraient  été  par  le  bacille  mort;    ils  ne  furent  aucunement  attaqués. 

Le  résultat  fut  cependant  tout  autre  lorsque  nous  fîmes  la  même  expérience  avec 
des  bacilles  provenant  des  poumons  d'animaux  pris  de  tuberculose.  Après  une  période 
d'incubation  d'environ  une  semaine  les  symptômes  tuberculeux  les  plus  graves  éclatè- 
rent chez  tous  les  animaux  infectés.  Les  injections  produisirent  les  mêmes  symptômes, 
qu'elles  aient  été  faites  sous  la  peau,  dans  la  cavité  péritonéale  ou  dans  le  système  cir- 
culatoire. Une  fièvre  élevée  se  manifesta  et  les  animaux  s'épuisèrent  et  amaigrirent  ; 
quelques-uns  moururent  au  "bout  de  trois  mois  dans  un  misérable  état  de  santé.  Des 
infiltrations  tuberculeuses  considérables  furent  trouvées  après  la  mort  à  l'endroit  des 
injections  dans  les  ganglions  lymphatiques  voisins,  ainsi  que  des  altérations  très 
avancées  des  organes  internes,  surtout  des  poumons  et  de  la  rate.  Chez  les  animaux 
qui  avaient  reçu  l'injection  dans  la  cavité  péritonéale,  nous  découvrîmes  sur  l'omentum 
et  le  péritoine  les  proliférations  tuberculeuses  si  caractéristiques  de  la  tuberculose  bo- 
vine.   Bref,  les  animaux  se  montrèrent  aussi  susceptibles  d'être  infectés  par  le  baciro 

*  J'ai  lu  avec  soin  la   "première  publication  circonRtantielle  du  professeur  Kock,"  et  je  n'y  ai  trouvé 

aucune  indication  de  la  réserve  ici  mentionnée.  Ce  document  a  créé  l'impression  dans  tout  le  monde  Bc'en- 
tifique,  que  Koch  avait  prouvé  l'identité  des  deux  conditions  et  réfuté  l'enseignement  de  Virchow  et  autre» 
qui  soutenaient  leur  non-identité. 
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bovin  qu'ils  s'étaient  montrés  réfractaires  à  l'infection  par  le  bacille  humain.  Des 
préparations,  faites  avec  les  organes  des  animaux  infectés  artificiellement  par  le  bacille 
bovin  lors  de  ces  expériences,  sont  exhibées  dans  le  Musée  de  pathologie  et  de  bactério- 
logie. 

"  Un  résultat  à  peu  près  semblable  établissant  la  même  différence  entre  les  tubercu- 
loses humaine  et  bovine,  a  été  obtenu  dans  nos  expériences  sur  les  porcs.  Nous  avons 
fait  absorber  tous  les  jours  pendant  trois  mois  des  crachats  tuberculeux  à  six  jeunes 
porcs,  et  six  autres  absorbèrent  de  la  même  manière  des  bacilles  bovins.  Ceux  qui  absor- 
bèrent les  crachats  tuberculeux  restèrent  sains  et  engraissèrent,  tandis  que  les  six  autres 
tombèrent  bientôt  malades,  cessèrent  de  croître  et  la  moitié  mourut.  Les  survivants 
furent  tués  au  bout  de  3£  mois  et  examinés.  Chez  ceux  qui  avaient  absorbé  les  cra- 
chats, il  n'y  avait  pas  de  trace  de  tuberculose,  excepté  de  petits  nodules  ici  et  là  dans 
les  glandes  lymphatiques  du  cou  et,  dans  un  cas,  quelques  tubercules  grisâtres  dans  les 
poumons.  D'un  autre  côté,  ceux  qui  avaient  absorbé  des  bacilles  bovins  souffraient 
tous,  sans  aucune  exception  (comme  dans  le  cas  des  bestiaux),  de  symptômes  sérieux, 
particulièrement  d'infiltration  tuberculeuse  des  ganglions  lymphatiques  et  de  tubercu- 
lose généralisée  des  poumons  et  de  la  rate. 

"  La  différence  entre  les  deux  tuberculoses  ne  nous  a  pas  paru  moins  évidente  dans 
nos  expériences  faites  sur  des  ânes,  des  moutons  et  des  chèvres  auxquels  nous  avons 
injecté  les  deux  genres  de  bacille. 

"  Je  dois  ajouter  que  ce  résultat  n'a  pas  seulement  été  prouvé  par  nos  expériences. 
Si  l'on  étudie  les  anciens  travaux  faits  à  ce  sujet,  si  l'on  consulte  les  rapports  des  nom- 
breuses expériences  faites  par  Chauvreau,  Giinther  et  Hareng,  Bollinger  et  autres,  qui 
ont  nourri  des  veaux,  des  porcs  et  des  chèvres,  on  remarquera  que  les  animaux  qui  ont 
absorbé  du  lait  et  des  morceaux  de  poumon  de  bestiaux  tuberculeux  ont  toujours  été 
pris  de  tuberculose,  tandis  qu'ils  ne  l'ont  pas  été  quand  ils  absorbaient  des  matières 
tuberculeuses  humaines.  Des  études  comparatives  concernant  les  tuberculoses  humaine 
et  bovine  ont  été  faites  dernièrement  aux  Etats-Unis  par  Smith,  Dinwiddie  et  Froth- 
ingham,  et  le  résultat  est  le  même  que  celui  que  nous  avons  obtenu.*  C'est  en  employant 
des  modes  d'infection  qui  excluent  tout  danger  d'erreur,  et  c'est  en  évitant  soigneuse- 
ment tout  ce  qui  pouvait,  dans  la  manière  de  loger,  de  nourrir  et  de  diriger  les  ani- 
maux, déranger  nos  expériences,  que  le  résultat  a  été  si  évident  et  si  conclusif . 

"  D'après  ces  faits,  je  me  crois  justifiable  de  soutenir  que  la  tuberculose  humaine 
diffère  de  la  tuberculose  bovine,  et  qu'elle  ne  peut  se  transmettre  aux  bestiaux.  Je  dé- 
sirerais beaucoup  cependant  que  ces  expériences  fussent  reprises  ailleurs,  afin  de  faire 
disparaître  tout  doute  au  sujet  de  l'exactitude  de  mes  avancés. 

"  Je  dois  dire  que  le  gouvernement  allemand,  vu  l'importance  de  cette  question,  a 
nommé  une  commission  pour  faire  de  nouvelles  recherches. 

"  Mais  maintenant,  que  faut-il  penser  de  la  susceptibilité  de  l'homme  par  rapport  à 
la  tuberculose  bovine  ?  Ce  point  est  beaucoup  plus  important  que  la  susceptibilité  des 
bestiaux  par  rapport  à  la  tuberculose  humaine,  qui  est  aussi  une  question  importante. 
Il  est  impossible  de  répondre  sûrement  à  la  question,  parce  qu'évidemment  les  expé- 
riences ne  peuvent  être  faites  sur  des  êtres  humains.  Nous  pouvons  toutefois  essayer 
d'y  répondre.  Il  est  bien  connu  que  le  lait  et  le  beurre  consommés  dans  les  grandes 
villes  contiennent  très  souvent  de  grandes  quantités  de  bacilles  tuberculeux  bovins  à 
l'état  vivant,  selon  que  l'ont  prouvé  de  nombreuses  expériences  faites  sur  l'infection  de 
ces  produits.  La  plupart  des  habitants  de  ces  villes  consomment  de  ces  bacilles  vivants, 
parfaitement  virulents,  et  prêtent,  sans  le  savoir,  à  des  expériences  que  nous  ne  pour- 

*  Comme  je  l'ai  signalé  ailleurs  ((^anadian  Journal  of  Medicine and  Suryery,  novembre  1901),  et  comme 
d'autres  personnes  aux  Etats-Unis  l'ont  noté,  Kochieine  donne  nullement  au  x[ch  ère  rieurs  américains  le 
crédit  qui  leur  est  dû.  En  1893,  Gaiser,  opérant  sous  Baumgarten,  de  Tubingen,  avait  inoculé  une  vache 
avec  des  bacilles  humains  et  une  autre  avec  des  bacciles  de  bœuf,  et  avait  obtenu  des  résultats  négatifs 
avec  les  premiers  et  une  tuberculose  miliure  rapidement  croissante  avec  les  seconds.  Ceci,  on  le  constate, 
était  une  unique  observation,  et  elle  a  attiré  p>-u  d'attention.  L'honneur  revient  à  Frothingham,  à  Théo- 
bald  Smith  et  à  Dinwiddie,  qui,  par  des  expériences  soigneusement  préparées,  exemptes  de  toutes  sources 
d'erreurs,  ont  établi  le  fait  que  les  bêtes  à  cornes  sont  en  général  indemnes  des  pures  cultures  de  bacilles- 
tubercules  provenant  de  l'homme.  Koch  et  Schiïtz,  au  plus,  ont  confirmé  ces  observations,  qui,  il  faut 
l'ajouter,  ont  été  faites  avant  que  ces  derniers  observateurs  eussent  commencé  leur  série  d'études. 
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rions  point  faire.  Si  les  bacilles  de  la  tuberculose  bovine  pouvaient  infecter  les  êtres 
humains,  un  grand  nombre  de  cas  de  tuberculose,  déterminés  par  la  consommation 
d'aliments  contenant  le  bacille,  ne  pourraient  faire  autrement  que  d'exister  parmi  les 
habitants  des  villes,  surtout  chez  les  enfants.  Et  beaucoup  de  médecins  croient  que 
c'est  aussi  ce  qui  se  passe. 

"  En  fait,  cependant,  ce  n'est  pas  le  cas.  Pour  en  déduire  qu'un  cas  de  tubercu- 
lose doit  être  attribué  avec  certitude  aux  aliments,  il  faudrait  que  l'intestin  fut  malade 
le  premier,  comme  cela  se  constate  dans  la  tuberculose  intestinale.  Mais  ces  cas  sont 
excessivement  rares.  Je  me  rappelle  moi-même  n'avoir  trouvé  que  deux  cas  de  tuber- 
culose primaire,  malgré  que  j'aie  fait  un  grand  nombre  d'autopsies.  A  l'hôpital  de  la 
Charité  de  Berlin,  il  n'en  a  été  constaté  que  dix  cas  en  cinq  ans.  Sur  933  cas  de  tuber- 
culose chez  les  enfants  de  l'hôpital  de  l'Empereur  et  l'Impératrice  Frédéric,  Baginsky 
n'a  jamais  trouvé  de  tuberculose  intestinale  sans  lésions  simultanées  aux  poumons  et 
dans  les  glandes  bronchiques.  Sur  3,104  autopsies  pratiquées  sur  des  enfants  tubercu- 
leux, Biedert  n'a  observé  que  16  cas  de  tuberculose  intestinale  primaire.  Je  pourrais 
citer  beaucoup  d'autres  chiffres  à  ce  sujet  qui  démontrent  évidemment  que  la  tubercu- 
lose primaire  de  l'intestin,  surtout  chez  l'enfant,  est  une  maladie  comparativement  rare, 
et,  de  plus,  il  n'est  aucunement  certain  que  les  quelques  ces  que  j'ai  mentionnés  aient 
été  dus  à  l'infection  tuberculeuse  bovine.  C'est  tout  aussi  raisonnable  de  supposer 
qu'ils  ont  été  déterminés  par  les  bacilles  humains  répandus  partout  qui  se  seraient  in- 
troduits d'une  manière  ou  d'une  autre  dans  le  tube  digestif  ;  les  tuberculeux  auraient 
pu,  par  exemple,  avaler  leur  propre  salive.  Personne  ne  peut  donc  dans  ces  cas  décider 
avec  certitude  si  la  tuberculose  de  l'intestin  est  d'origine  humaine  ou  animale.  Nous 
pouvons  seulement  en  faire  le  diagnostic.  Il  suffirait  alors  de  faire  des  cultures  du  ba- 
cille trouvé  dans  les  tissus  tuberculeux  et  de  les  inoculer  aux  bestiaux  pour  reconnaître 
si  c'est  la  tuberculose  bovine.  Je  conseille  dans  ce  but  l'injection  sous-cutanée,  qui  pro- 
duit des  résultats  tout  à  fait  caractérisques  et  convaincants.*  Je  fais  depuis  six  mois 
des  études  sur  la  question,  mais  vu  la  rareté  de  la  maladie  je  n'ai  pu  qu'en  étudier  quel- 
ques cas.  Bien  de  ce  que  j'ai  découvert  ne  tend  à  prouver  que  la  tuberculose  bovine  se 
transmet  à  l'homme. 

"  Bien  que  cette  importante  question,  savoir  :  si  l'homme  peut  contracter  la  tuber- 
culose bovine,  ne  soit  pas  encore  tout  à  fait  décidée,  et  qu'elle  ne  puisse  pas  l'être  ni 
apjourd'hui  ni  demain,  en  peut  tout  de  même  dire  dès  maintenant  que  si  la  chose  est 
possible  elle  se  présente  très  rarement.  Je  considère  que  l'infection  produite  par  le 
lait,  le  beurre  et  la  viande  des  animaux  tuberculeux  est  à  peine  plus  commune  que  celle 
provenant  de  l'hérédité,  et  je  ne  vois  pas  alors  l'utilité  d'établir  des  mesures  particu- 
lières contre  ce  genre  d'infection." 

Après  ces  déclarations,  il  tira  la  conclusion  que  la  source  principale  de  l'infection 
tuberculeuse  étant  les  crachats  des  phtisiques,  les  mesures  propres  à  combattre  la  tu- 
berculose devaient  alors  se  borner  aux  moyens  de  prévenir  les  dangers  de  propagation. 
En  partant  de  ce  principe,  il  recommanda  de  prévenir  l'encombrement  des  habitations 
et  les  mauvaises  conditions  hygiéniques,  d'ériger  des  sanatoriums,  etc. 

Permettez-moi  maintenant  de  discuter  ces  avancés.  L'on  voit  qu'ils  se  divisent  en 
trois  catégories  :  (1)  une  étude  de  la  transmissibilité  de  la  tuberculose  humaine  aux 
bestiaux  ;  (2)  une  étude  de  la  transmissibilité  de  la  tuberculose  bovine  à  l'homme,  et 
(3)  les  conclusions  qui  doivent  être  tirées  des  faits  et  des  énoncés.  Il  serait  bon  alors 
de  suivre  le  même  ordre  dans  la  discussion. 

1. — De  la  transmissibilité  de  la  tuberculose  humaine  aux  bestiaux. 

D'après  ce  que  j'ai  déclaré  dans  mes  observations  préliminaires,  et  d'après  la  preuve 
nouvelle  apportée  par  Koch  et  Schiitz,  il  faut  reconnaître  que  les  inoculations  expéri- 
mentales de  cultures  pures  du  bacille  tuberculeux  pris  chez  l'homme  (bacille  qui  est 
virulent  pour  le  lapin  et  le  cobaye)  ne  produisent  que  peu  ou  pas  d'effet  chez  les  bes- 

*  Theobald   Smith  avait  antérieurement  recommandé  cette  méthode. 
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tiaux.  Ces  bacilles  sont  pratiquement  inoffensifs.  Il  faut  toutefois  carrément  recon- 
naître qu'il  ne  faut  pas  en  conclure  que  la  tuberculose  humaine  n'est  jamais  transmise 
aux  bestiaux  (0,  comme  le  fait  observer  Hueppe,  parce  que  les  diverses  espèces  d'ani 
maux  domestiques  ne  donnent  pas  la  même  réaction  sous  les  différentes  formes  de  ma- 
ladie. La  plupart  des  races  de  porcs  sont  réfractaires  à  l'anthrax,  et  l'on  en  a  déduit 
que  la  maladie  ne  pouvait  pas  leur  être  communiquée,  mais  on  a  dernièrement  constaté 
le  contraire  chez  certaines  espèces.  Il  est  possible  que  l'on  puisse  plus  tard  démontrer 
après  de  nouvelles  recherches  que  certains  bestiaux  peuvent  être  infectés  par  des  cul- 
tures pures  du  bacille.  En  réalité  c'est  tout  au  plus  s'il  peut  être  déclaré  que  les  résul- 
tats obtenus  par  divers  observateurs,  dans  divers  pays  séparés  d'Europe  et  d'Amérique 
dans  leurs  inoculations  aux  jeunes  bestiaux  (plus  susceptibles  et  moins  réfractaires  à 
la  tuberculose  et  aux  maladies  infectieuses  en  général  que  les  vieux  bestiause)  indiquent 
que  la  plupart  des  bestiaux  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  infectés  par  le  bacille  tuber- 
culeux de  l'homme.* 

(m)  Il  importe  aussi  beaucoup  de  savoir  distinguer  entre  l'infection  expérimentale 
et  l'infection  naturelle.  Parce  que  des  observateurs  n'ont  pas  obtenu  de  résultats  dans 
leurs  expériences,  il  ne  s'ensuit  pas  que  l'infection  ne  puisse  être  jamais  transmise  dans 
les  conditions  naturelles.  En  fait,  nous  nous  rendons  de  plus  en  plus  compte  que  la 
simple  présence  d'un  bacille  virulent  n'est  pas  suffisante  pour  provoquer  la  maladie  ;  un 
autre  facteur  également  important  est  la  condition  du  système.  Ainsi,  au  sujet  juste- 
ment de  la  tuberculose  chez  l'homme,  bien  que  tous  y  soient  exposés,  il  y  en  a  au  plus 
7  pour  100  qui  en  meurent;  ceux  qui  sont  en  bonne  santé  résistent  à  l'infection;  cette 
infection  est  surtout  susceptible  de  se  déclarer  chez  ceux  dont  le  système  a  été  affaibli 
par  d'autres  maladies  infectieuses,  de  sorte  que  la  tuberculose  vient  souvent  après  la 
grippe,  la  pneumonie,  les  fièvres  typhoïdes  ou  autres  maladies  infectieuses.  Il  est 
donc  très  possible  que  l'infection  soit  toute  naturelle  ;  en  effet,  Crookshank  l'a  constatée 
dans  un  cas  que  j'ai  déjà  cité.  Il  faut  ajouter  qu'en  injectant  hypodermiquement  des 
crachats  tuberculeux  à  un  veau  l'on  introduit  du  pus  qui  détermine  des  abcès,  et  l'on 
constate  à  la  mort  des  preuves  d'infection  tuberculeuse  aignë  quoique  peu  généralisée. 
Delépine,  de  Manchester,  paraît  avoir  obtenu  des  résultats  semblables  dans  ces  der- 
nières semaines.  D'après  son  rapport  préliminaire,  il  détermine  la  tuberculose  chez  les 
veaux  en  injectant  un  mélange  de  crachats  tuberculeux  renfermant  des  bacilles  pro- 
venant de  plusieurs  personnes,  de  même  que  d'autres  micro-organismes. 

Les  observations  de  Bavenel,  soumises  aussi  au  congrès  de  Londres,  prouvent  égale- 
ment la  même  chose.  Il  prit  quatre  veaux  et  il  leur  inocula  intra-péritonéalement 
10  ccm.  de  crachats  tuberculeux  provenant  de  diverses  personnes,  mais  con- 
tenant tous  un  grand  nombre  de  bacilles  ;  chez  l'un,  il  ne  produisit  aucun  mauvais  ef- 
fet, et  il  a  constaté  à  l'autopsie  une  absence  complète  de  lésions  ;  mais  les  trois  autres 
furent  tous  pris  de  tuberculose,  et  deux  souffraient  de  lésions  très  étendues.  En  fai- 
sant une  émulsion  avec  les  nodules  tuberculeux  bien  développés  de  ces  deux  veaux,  il  en 
inocula  20  ce.  très  riches  en  bacilles  à  deux  autres  veaux.  Sur  l'un,  le  résultat  fut 
absolument  nul,  chez  l'autre,  le  résultat  fut  pratiquement  semblable.  Puisque  ceux-ci 
reçurent  un  nombre  beaucoup  plus  considérable  de  bacilles  par  l'émulsion  que  ceux  aux- 
quels il  avait  inoculé  directement  les  crachats,  il  en  conclut  que  le  développement  de  la 
maladie  chez  ces  derniers  doit  avoir  été  produit  par  une  infection  mixte  qui  a  favorisé 
l'effet  des  bacilles.  La  tentative  qu'il  fît  d'infecter  deux  veaux  avec  des  crachats  tu- 
berculeux en  les  faisant  passer  par  leur  tube  digestif,  a  complètement  failli.  Il  a  ainsi 
confirmé  les  anciennes  expériences  de  Sydney  Martin  et  celles  plus  modernes  des  ob- 
servateurs français  et  allemands,  et  celles  toutes  récentes  de  Koch. 

Il  est  généralement  convenu  que  dans  les  inoculations  expérimentales  l'on  triomphe 
de  la  résistance  des  tissus  en  introduisant  des  microbes  en  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre qu'il  ne  peut  s'en  introduire  par  une  infection  naturelle.  Comme  je  le  démontrais 
dans  mes  rapports  antérieurs,  la  grande  quantité  des  bacilles  introduits  est  une  des 


*  Les  résultats  tout  à  fait  contradictoires  obtenus  par  Koch  et  Ravenel  au  sujet  de  la 
transmission  de  la  tuberculose  humaine  au  porc,  s'expliquent  mieux  d'après  ces  raisons  :  c'est- 
à-dire  parce  que  Koch   et  Ravevel  ont   expérimenté  sur  différentes  espèces  de  porcs. 
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causes  déterminantes  de  la  maladie.  Lorsqu'une  infection  mixte  se  produit,  les  mi- 
crobes de  suppuration,  en  se  développant  rapidement,  permettent  aux  bacilles  tuber- 
culeux humains  introduits  en  même  temps  de  se  développer  avec  peu  de  difficulté  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  en  assez  grand  nombre  pour  vaincre  la  résistance  «les  tissus  et  s'y 
implanter  définitivement.  Bien  plus,  il  se  peut  que  ces  premiers  microbes  peuvent  en 
se  développant  donner  aux  bacilles  le  temps  de  s'acclimater  avec  leur  changement  de 
milieu  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  graduellement  acquis  des  propriétés  dangereuses  pour 
l'organisme  de  leur  hôte.  Le  pouvoir  que  nous  avons  de  développer  chez  le  lapin  le  ba- 
cille tuberculeux  de  l'oiseau  (Nocard,  Hueppe  et  Fischel)  prouve  cette  opinion  ;  les 
observations  de  Ravenel  (Bulletin  Médical  de  l'Université  de  Pensylvanie,  septembre 
1901)  démontrant  que  les  bacilles  humains,  après  avoir  passé  par  le  corps  du  porc,  aug- 
mentaient de  virulence  pour  les  cobayes  et  les  lapins,  prouvent  encore  cette  opinion. 

En  comparant  ces  divers  facteurs  et  ces  possibilités,  je  suis  amené  à  conclure  que 
si  la  tuberculose  humaine  peut  être  transmise  aux  bestiaux,  dans  des  conditions  na- 
turelles particulièrement  favorables,  elle  se  transmet  très  rarement,  si  rarement,  qu'à 
un  point  de  vue  pratique  nous  pouvons  n'en  pas  tenir  compte.  En  d'autres  mots,  nous 
pouvons  déclarer  que  pratiquement  la  tuberculose  qui  se  développe  chez  les  bestiaux 
provient  d'autres  destiaux  ou  d'autres  animaux  herbivores,  et  de  ceux-là  seuls.  D'où  il 
s'ensuit  que  les  moyens  à  prendre  pour  combattre  la  tuberculose  bovine  peuvent  être 
pris  avec  plein  espoir  de  succès  même  là  où  la  tuberculose  humaine  est  fréquente  et  se 
propage  librement. 

2. — De  la  transmissibilité  de  la  tuberculose  bovine  à  l'homme. 

Sous  ce  titre,  comme  dans  l'article  précédent,  deux  points  distincts  sont  à  consi- 
dérer :  (i)  la  possibilité  de  la  transmission  et  (ii)  la  fréquence  relative  de  cette  trans- 
mission d'une  espèce  à  l'autre.  La  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  question  ont 
confondu  ces  deux  points  ;  il  est  cependant  facile  de  démontrer  qu'il  n'y  a  pas  de  rela- 
tion directe  entre  eux.  Il  est  possible,  par  exemple,  bien  que  la  tuberculose  puisse  se 
transmettre  des  bestiaux  à  l'homme,  que  l'opinion  du  professeur  Koch  soit  correcte,  sa- 
voir :  qu'elle  arrive  si  rarement  qu'on  peut  pratiquement  n'en  pas  tenir  compte.  Ou 
encore,  afin  de  prouver  jusqu'à  quel  point  cette  transmission  est  dangereuse  pour  le  pu- 
blic, et  afin  d'établir  la  nécessité  de  lois  spéciales,  il  ne  suffit  pas  de  démontrer  que  la 
transmission  s'est  faite  dans  un  cas  ou  des  cas  bien  définis  ;  il  faut  encore  établir  que 
cette  transmission  s'opère  assez  fréquemment  pour  constituer  un  danger  pour  la  santé 
publique. 

Permettez-moi  d'anticiper  un  peu  et  de  déclarer  que  je  suis  très  sincère  sur  cette 
question  ;  c'est-à-dire  que,  si  d'un  côté,  je  crois — avec  Baumgarten  et  Ribbert  et  autres 
autorités  allemandes  qui  ont  écrit  antérieurement  à  la  dernière  déclaration  de  Koch — ■ 
que  le  danger  a  été  exagéré,  et  que  la  transmission  de  la  maladie  est  rare,  d'un  autre 
côté,  je  considère  que  cette  transmission  a  été  prouvée,  qu'elle  est  plus  fréquente  que 
Koch  ne  le  prétend,  qu'elle  se  produit  au  moyen  du  lait  de  vaches  infectées  chez  une 
classe  du  public,  savoir,  les  petits  enfants,  que  de  plus  le  lait  offre  encore  un  danger 
beaucoup  plus  grand  et  est  la  cause  d'une  beaucoup  plus  forte  mortalité  infantile  par 
les  autres  contaminations  dont  il  est  susceptible  ;  de  sorte  que  notre  premier  soin 
devrait  être  de  chercher  à  combattre  ces  autres  contaminations.  Je  suis  aussi  très 
sincère  en  disant  qu'il  devrait  y  avoir  une  législation  spéciale  dans  le  but  de  prévenir 
l'usage  du  lait  tuberculeux,  une  législation  complète  et  des  règlements  municipaux  de 
nature  à  assurer  la  pureté  du  lait  et  à  en  prévenir  les  propriétés  infectieuses,  y  compris 
l'infection  tuberculeuse.  Ayant  ainsi  brièvement  établi  ma  position,  je  vais  maintenant 
produire  ajussi  impartialement  que  possible  les  preuves,  pour  el  contre,  que  nous  avons 
sur  cette  question,  de  sorte  que  le  lecteur  pourra  tirer  les  conclusions  qu'il  lui  plaira. 

De  la  transmissoin  de  la  tuberculose  des  bestiaux  à  l'homme. 

Il  faut  tout  d'abord  déclarer  que  Koch  n'a  pas  nié  catégoriquement  dans  son  dis- 
cours la  possibibilité  de  cette  transmission  ;  il  a  simplement  dit  que,  si  elle  existait,  elle 
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était  très  rare.  En  réalité,  cette  transmission  a  été  réellement  démontrée.  Il  existe 
plusieurs  cas  où  des  médecins  vétérinaires  et  des  bouchers  se  sont  blessés  et  se  sont  in- 
fectés eux-mêmes  et  ont  offert  des  symptômes  de  tuberculose  locale  et  généralisée,  en 
découpant  des  bestiaux  tuberculeux.  Ravenel,  de  Philadelphie,  a  produit  cinq  cas  de 
cette  nature  devant  le  congrès  de  Londres.  Dans  le  journal  médical  de  Philadelphie 
du  21  juillet  1900,  il  cite  trois  cas  dont  il  avait  eu  connaissance  personnellement.  Deux 
cas  semblables  sont  cités  par  Tscherning  et  Pfeiffer,  et  il  rapporte  deux  autres  cas  dou- 
teux. 

Il  existe  encore  d'autres  cas  où  il  est  impossible  de  nier  qu'une  infection  bien  dé- 
finie ait  été  déterminée  par  le  lait  de  vaches  prises  de  tuberculose  avancée.  La  plus  ré- 
cente liste  de  cas  ainsi  que  la  plus  récente  critique  qui  en  a  été  faite  est  due  au  profes- 
seur Repp  (Médecine  Américaine,  26  octobre  1901,  p.  645,  et  2  novembre,  p.  688),  pro- 
fesseur de  pathologie  et  médecin  vétérinaire  au  Collège  d'Etat  d'Iowa  ;  ces  cas  sont 
d'Olivier,  de  Stang,  de  Demme,  de  Hills,  de  Ernst,  de  Leonhardt,  de  Sontag,  de  Herms- 
dorf  et  de  Eich* 

Nous  avons  ainsi  des  exemples  où  certains  membres  d'une  famille  sont  morts  de 
tuberculose  après  s'être  nourris  de  lait  de  vaches  reconnues  tuberculeuses,  tandis  que 
d'autres  membres  de  la  même  famille,  qui  ne  prenaient  point  de  lait,  sont  restés  sains  ; 
des  exemples  où  plusieurs  enfants  à  l'hôpital,  où  des  jeunes  filles  à  l'école,  ont  offert 
presque  simultanément  des  symptômes  de  tuberculose  intestinale  et,  comme  ce  fait 
éveillait  les  soupçons,  on  a  reconnu  que  les  vaches  qui  fournissaient  le  lait  à  ces  insti- 
tutions étaient  dans  un  état  avancé  de  tuberculose  ;  des  exemples  encore  où  des  enfants 
nourris  du  lait  d'une  seule  vache  étaient  devenus  tuberculeux,  et  que  cette  vache  avait 
été  plus  tard  condamnée  comme  souffrant  de  tuberculose  avancée.  Ces  faits  doivent 
être  regardés  comme  une  preuve  claire  et  convaincante  que  la  transmission  est  possible. 

De  la  fréquence  de  cette  transmission. 

(a)  Par  les  blessures. — Il  est  rare  que  des  matières  tuberculeuses  s'introduisent 
directement  dans  le  système  par  de  grandes  blessures.  Bien  que  cela  puisse  démontrer 
la  possibilité  de  la  transmission  de  la  tuberculose  bovine  à  l'homme,  il  est  douteux  que 
ces  cas  puissent  avoir  une  valeur  considérable  dans  cette  étude  ;  il  n'y  a  que  la  surveil- 
lance personnelle  et  la  pleine  conviction  que  la  maladie  peut  se  communiquer,  par  ce 
moyen,  qui  puissent  être  utiles  ;  les  lois  ne  peuvent  avoir  aucun  effet. 

Ces  doutes  sont  encore  augmentés  lorsque  l'on  se  rappelle  qu'il  existe  des  preuves 
que  tous  les  cas  d'infection,  par  blessures,  au  moyen  de  matières  tuberculeuses  bovines, 
n'entraînent  pas  le  développement  de  la  tuberculose  chez  l'homme,  même  si  de  grandes 
quantités  de  bacilles  obtenus  par  des  cultures  pures,  se  sont  introduits  dans  le  système. 
Baumgarten,  par  exemple  (Berlin,  klin.  Wochenschrift,  2  septembre  1901,  p.  894),  a  rap- 
porté le  cas  d'un  médecin  qui,  travaillant  à  son  laboratoire,  à  Tubingen,  et  acceptant  la 
théorie  de  Rokitansky  que  la  tuberculose  et  le  cancer  sont  antagonistes — c'est-à-dire 
qu'ils  n'existent  jamais  ensemble — a  inoculé  des  cultures  pures  du  bacille  bovin  à  plus 
d'une  demi-douazine  de  malades  qui  souffraient  de  tumeurs  malignes  impossibles  à 
opérer.  Il  n'a  pas,  il  est  vrai,  guéri  ses  malades  ;  nous  savons  maintenant  que  la 
théorie  de  Bokitansky  est  fausse  et  que  les  deux  maladies  peuvent  exister  ensemble;  le 
docteur  W.  F.  Hamilton,  entre  autres,  de  cette  ville,  a  constaté  des  cas  de  leur  coexis- 

*  Repp  cite  encore  au  nombre  de  ses  preuves  le  rapport  de  Thorne,  qui  constate  que  22  mé- 
decins sur  339  dans  l'Ohio,  ont  répondu  affirmativement  à  cette  question  :  Pouvez-vous  retracer 
des  cas  de  tuberculose  au  lait  de  vaches  malades?  et  que  33  autres  ont  répondu  affirmativement 
à  celle-ci  :  Avez-vous  raison  de  soupçonner  que  des  enfant»  âgés  ou  des  adultes  soient  devenus 
tuberculeux  à  cause  du  lait  ou  de  la  viande  qu'ils  auraient  consommé  ?  Le  nombre  est  si 
petit  de  ceux  qui  paraissent  connaître  justement  ce  qui  constitue  une  preuve  évidente,  que  ces 
réponses  affirmatives  et  négatives  n'ont  aucune  valeur  réelle  ;  pour  en  arriver  à  une  conclusion 
exacte,  il  faudrait  avoir  tous  les  détails  concernant  ces  cas.  D'un  autre  côté,  je  dois 
déclarer  que  j'ai  appris,  en  conversant  à  ce  sujet,  avec  des  médecins  de  différents  endroits, 
qu'ils  avaient  été  témoins  de  cas  (restés  sans  publicité  parce  qu'un  anneau  ou  deux  de  la 
preuve    semblaient    un    peu     peu     faibles)     qui  paraissaient  cependant  très  concluants. 
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tence.  Mais,  d7un  autre  côté,  pas  un  seul  de  ces  malades  eut  la  tuberculose.  Il  se 
forma  un  abcès  qui  guérit  graduellement  au  point  d'inoculation,  et,  lorsque  Baumgar- 
ten  pratiqua  les  autopsies,  il  ne  découvrit  que  du  tissu  cicatriciel  au  point  d'inocula- 
tion, et  il  ne  put  constater  nulle  part,  soit  à  l'œil  nu,  soit  au  microscope,  le  moindre 
signe  de  tuberculose. 

Quelqu'un,  qui  est  maintenant  un  écrivain  distingué  en  matières  vétérinaires,  un 
ancien  élève  de  notre  école,  nous  rapporte  que  pendant  qu'il  était  occupé,  il  y  a  quel- 
ques années,  à  Montréal,  à  extraire  des  matières  purulentes  d'une  enflure  soupçonnée 
tuberculeuse,  afin  d'en  expérimenter  la  nature  sur  un  cobaye,  la  vache  remua,  et  il 
s'enfonça  profondément  dans  le  pouce  l'aiguille  alors  remplie.  Le  cobaye,  qui  avait 
été  inoculé  ensuite,  mourut  de  tuberculose  virulente  ;  la  profonde  blessure  dans  les 
muscles  du  pouce  guérit  complètement,  et  aucun  mauvais  effet  ne  s'ensuivit. 

Ces  observations  ne  contredisent  pas,  mais  confirment  plutôt,  ce  que  j'ai  déjà  dit, 
savoir,  que  l'infection  n'est  pas  simplement  déterminée  par  la  présence  des  bactéries. 
Elle  démontre  toutefois  clairement  que  le  bacille  bovin  n'est  pas  plus  virulent  pour 
l'homme  que  ne  l'est  le  bacille  humain  lui-même. 

Dans  le  remarquable  travail  dont  j'ai  déjà  parlé  et  que  le  docteur  Kavenel  a  lu 
devant  le  congrès  de  Londres,  il  est  dit  :  "  Considérant  comme  prouvé  que  le  bacille 
bovin  possède  généralement  un  pouvoir  pathogénique  beaucoup  plus  grand  que  le  ba- 
cille humain  contre  la  plupart  des  animaux  soumis  aux  expériences,  que  devons-nous 
croire  en  ce  qui  concerne  l'homme  ?  Est-il  correct  de  conclure  que  cette  augmentation 
de  virulence  existe  pour  l'homme  également  ?  Jusqu'à  ce  que  le  contraire  soit  prouvé, 
ou  jusqu'à  ce  que  l'on  me  montre  une  bonne  raison  de  croire  le  contraire,  c'est  mon 
avis  qu'il  est  préférable  d'accepter  cette  conclusion,  au  moins  en  pratique.  Je  sais  les 
objections  que  l'on  fera  à  cette  conclusion,  et  je  reconnais  volontiers  qu'elle  ne  peut 
pas  être  acceptée  définitivement." 

Les  observations  que  j'ai  citées  me  paraissent  tendre  clairement  à  prouver  que 
nous  ne  sommes  pas  justifiables  de  conclure,  parce  que  le  bacille  bovin  est  plus  viru- 
lent pour  lec  cobayes  et  les  lapins,  qu'il  l'est  également  pour  l'homme.  Tout  en  accor- 
dant, comme  je  l'ai  fait,  que  dans  certaines  conditions  et  dans  certains  cas  la  tubercu- 
lose bovine  puisse  se  transmettre  à  l'homme,  c'est  en  même  temps  très  remarquable 
qu'il  existe  si  peu  de  cas  pour  prouvr  raisonnablement  l'infection  au  moyen  du  lait. 
Le  nombre  de  cas  évidents  peut  se  compter  sur  les  doigts,  et  cela  malgré  la  découverte 
faite,  il  y  a  17  ans,  et  généralement  acceptée,  que  la  tuberculose  humaine  et  la  tubercu- 
lose bovine  sont  identiques.  Il  n'y  a  pas  en  un  cas,  ou  une  série  de  cas,  observés  par  un 
particulier,  de  publiés  par  année.  Et  cela  malgré  que  la  tuberculose  soit  notre  plus 
grand  fléau  zymotique  et  malgré  que  30  à  50  pour  100  des  vaches  laitières  de  certains 
pays  donnent  des  signes  évidents  de  tuberculose. 

Il  existe,  il  est  vrai,  des  raisons  qui  peuvent  peut-être  expliquer  cet  état  de  choses. 
D'abord,  et  avant  tout,  c'est  la  longue  période  d'incubation,  ou  la  longue  période  qui 
s'écoule  entre  le  moment  de  l'infection  et  l'apparition  des  symptômes  définis  de  la  ma- 
ladie, qui  fait  la  difficulté  de  pouvoir  établir  si  des  moyens  d'infection  autres  que  le  lait 
n'ont' pas  pu  exister.  Il  est  facile  de  comprendre,  lorsque  la  période  d'incubation  est 
si  variable  et  lorsqu'il  peut  s'écouler  2  ou  3  mois  avant  l'apparition  des  symptômes,  la 
difficulté  qu'il  y  a  de  pouvoir  mentionner  particulièrement  un  jour  ou  une  certaine 
période,  et  de  dire  que  l'infection  a  commencé  à  tel  moment  précis,  surtout  lorsque  la 
tuberculose  humaine  est  si  généralisée,  et  qu'il  est  si  possible  que  l'infection  ait  été 
déterminée  par  elle.  Néanmoins,  je  suis  porté  à  croire  que  cela  n'explique  pas  suffi' 
samment  la  rareté  des  cas.  C'est  étonnant  que  pas  un  seul  cas  ou  une  série  de  cas  n'aient 
été  enregistrés  comme  étant  survenus,  au  moins  chez  les  enfants,  chez  les  clients  par- 
ticuliers d'un  laitier.  Avec  la  fièvre  typhoïde,  la  scarlatine,  et  suivant  certaines  auto- 
rités la  diphthérie,  nous  constatons  des  épidémies  locales  bien  caractérisées  éclatant 
chez  ceux-là  seuls  qui  ont  bu  du  lait  d'un  laitier  en  particulier.  Cela  n'arrive  jamais 
avec  la  tuberculose.  Si  le  bacille  tuberculeux  bovin  était  spécialement  virulent  pour 
l'homme,  nous  devrions  en  rencontrer  des  cas.    Nous  savons  que  70  pour  100,  ou  plus, 
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des  bestiaux  de  certaines  fermes  sont  peut-être  pris  de  tuberculose,  que  2  à  3  pour  100 
de  Ces  bestiaux  peuvent  être  sujets  à  la  tuberculose  du  pis,  et  qu'il  peut  y  avoir  dans 
le  lait  des  milliers  de  bacilles  vivants. 

Il  n'est  pas  correct  de  dire  qu'il  existe  une  différence  entre  le  bacille  tuberculeux 
et  le  bacille  des  autres  maladies  mentionnées,  parce  que  ce  dernier  se  développe  rapide- 
ment dans  le  lait  et  que  l'autre  se  développe  particulièrement  lentement  ;  de  plus,  cela 
peut  s'expliquer  par  le  fait  que  le  lait  d'une  vache  tuberculeuse  est  si  dilué  par  le  lait 
qui  ne  contient  pas  de  bacilles — réparti  parmi  toute  une  clientelle  de  laitier,  par  exem- 
ple— qu'il  ne  contient  pas  un  nombre  suffisant  de  bacilles  pour  produire  l'infection. 
Cela  n'est  qu'une  explication  partielle,  puisque  ce  lait  dilué  est  reconnu  par  expérience 
capable  de  déterminer  la  tuberculose  chez  les  vaches  et  même  chez  les  porcs  ;  mêmet 
que  dans  certains  districts  et  certains  Etats,  on  a  fait  des  règlements  pour  empêcher 
de  nourrir  les  porcs  avec  le  lait  écrémé  non  stérilisé  des  fromageries.  De  sorte  que  si 
des  veaux  et  des  porcs  susceptibles  d'être  infectés  par  un  tel  lait  et  que  l'infection 
en  est  clairement  démontrée,  comment  se  fait-il  que  nous  ne  constations  pas  la  même 
chose  chez  l'homme  ?  La  seule  explication  possible  est  que  le  bacille  bovin  n'est  pas 
spécialement  virulent  pour  l'homme,  et  que,  pour  être  infecté,  il  faut  que  ce  soit  en 
général  un  individu  spécialement  susceptible  qui  boive  du  lait  contenant  des  quantités 
relativement  énormes  de  bacilles.  Donc,  selon  que  l'on  peut  raispnnablement  conclure 
des  cas  d'infection  définis  que  l'on  a  rapportés,  il  semblerait  que  Koch  avait  raison  en 
disant  que  "  si  le  bacille  bovin  était  capable  d'infecter  les  êtres  humains,  un  grand 
nombre  de  cas  de  tuberculose,  causés  par  l'absorption  d'aliments  contenant  ce  bacille, 
ne  pourraient  faire  autrement  que  de  se  déclarer  parmi  les  habitants  des  grandes  villes, 
surtout  chez  les  enfants,  ce  qui  n'est  réellement  pas  le  cas." 

Mais  si  l'on  considère  les  autres  aspects  de  cette  question  d'infection  au  moyen 
du  lait,  nous  devenons  moins  certains.  Tous,  je  pense,  accorderont  que  les  preuves  de 
circonstance  tendent  à  démontrer  que  les  individus  deviennent,  avec  l'âge,  de  moins  en 
moins  susceptibles  d'être  infectés  par  n'importe  quelle  forme  de  tuberculose.  Nous 
n'avons  pratiquement  pas  de  preuves  qui  établissent  que  des  personnes  âgées  de  plus 
de  25  ans  aient  été  infectées  au  moyen  de  la  nourriture.  Il  reste  cependant  les  enfants 
et  les  jeunes  gens,  chez  qui  la  preuve  nous  porte  incontestablement  à  croire  que  le  lait 
développe  la  tuberculose.  Dans  les  grandes  villes  de  notre  continent,  par  exemple,  la 
tuberculose  est  en  général  aussi  commune  que  dans  celles  d'Europe,  et  cependant, 
comme  le  docteur  Northrup  le  faisait  remarquer  au  sujet  de  New- York,  et  le  docteur 
Blackader  au  sujet  de  Montréal,  la  tuberculose  des  enfants,  spécialement  la  tuberculose 
péritonéale  et  intestinale,  est  remarquablement  rare,  bien  qu'elle  soit  relativement  com- 
mune à  Londres,  à  Paris  et  dans  les  autres  grands  centres  européens.  Bien  que  j'aie 
fait  moi-même  plusieurs  centaines  d'autopsies  ici,  à  Montréal,  depuis  9  ans,  je  ne  puis 
mentionner  qu'un  seul  cas  de  tuberculose  primaire  de  la  cavité  abdominale  chez  un 
enfant  âgé  de  moins  de  10  ans,  et  que  4  autres  cas  où  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'infection 
provenait  du  système  digestif.  Le  docteur  Wyatt  Johnston,  qui  possède  une  beaucoup 
plus  grande  expérience,  dit  la  même  chose.  Le  docteur  Nicholls  rapporte  un  cas  chez 
qui  il  a  trouvé  une  glande  caséeuse  mésentérique  sans  tuberculose  ailleurs  ;  l'enfant 
mourut  d'une  autre  maladie.  Il  meurt  de  tuberculose  en  moyenne,  à  Montréal,  955 
personnes,  mais  d'après  le  rapport  concernant  la  santé  publique  pour  l'année  se  ter- 
minant le  30  juin  1900,  il  n'y  a  que  3  décès  dus  à  la  tuberculose  abdominale  chez  les 
enfants  âgés  de  moins  de  5  ans,  et  seulement  4  cas  chez  des  enfants  de  moins  de  14  ans. 
C'est  vrai  que  Koch  a  signalé  la  grande  rareté  de  la  tuberculose  primaire  intestinale 
chez  les  enfants  de  l'hôpital  de  la  Charité  de  Berlin,  mais  je  ne  parle  pas  simplement 
de  la  tuberculose  intestinale,  mais  des  cas  où  il  est  raisonnable  de  supposer,  d'après  les 
ganglions  mésentériques,  que  l'infection  est  partie  du  tube  digestif  ;  car  il  est  bien 
connu  que  chez  des  animaux  nourris  de  matières  tuberculeuses,  il  peut  n'y  avoir  au- 
cune ulcération  intestinale,  mais  un  élargissement  d'une  transformation  caséeuse  des 
ganglions  mésentériques  qui  reçoivent  leur  lymphe  des  parois  intestinales.  Il  faut 
tenir  compte  de  ces  cas  ;   ils  sont,  de  plus,  relativement  communs  dans  les  villes  euro- 
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péennes.  Ainsi,  à  l'hôpital  des  enfants  de  la  Grande  rue  Ormond,  à  Londres,  Still  a 
constaté  que  sur  769  autopsies  pratiquées  sur  des  enfants  de  moins  do  12  ans,  269  don- 
naient des  lésions  tuberculeuses,  et  parmi  ces  cas  pas  moins  de  23  *4  pour  100  devaient 
provenir  d'infection  primaire  par  le  canal  alimentaire.  Widerhofer,  en  Allemagne,  a 
trouvé  sur  418  cas  de  tuberculose  chez  les  enfants,  101  cas  où  l'intestin  était  intéressé 
(environ  la  même  proportion),  et  42  pour  100  des  cas  se  trouvaient  chez  des  enfants  de 
2  à  5  ans. 

Cette  différence  surprenante  entre  la  fréquence  de  la  tuberculose  abdominale  pri- 
maire en  Europe  et  en  Amérique  pourrait  peut-être  être  due  à  la  fréquence  relative  de 
la  tuberculose  bovine  dans  ces  deux  continents.  Par  ici,  par  exemple,  la  tuberculose 
bovine  avancée  est  extraordinairement  rare,  et  en  général  les  maladies  bovines  sont 
beaucoup  moins  fréquentes  aux  Etats-Unis  qu'en  Europe.  Il  est  bien  possible  cepen- 
dant que  ce  seul  fait  ne  suffit  pas  à  expliquer  la  rareté  de  la  tuberculose  infantile  en 
Amérique.  En  Europe,  l'encombrement  des  villes,  les  mauvaises  conditions  hygiéni- 
ques, l'atmosphère  impure,  les  rues  étroites,  l'entassement  des  maisons  dans  les  quar- 
tiers pauvres,  expliquent  également  cette  différence  ;  les  enfants  d'ici,  même  appar- 
tenant aux  classes  les  plus  pauvres,  ne  sont  pas  aussi  miséreux,  et  sont  élevés  dans  de 
meilleures  conditions  hygiéniques.  Malgré  cela,  je  pense  que  la  différence  des  statis- 
tiques des  deux  continents  indique  que  le  lait  infecté  est  une  des  causes  déterminantes 
de  la  tuberculose  chez  les  jeunes  enfants. 

Certainement,  les  observations  du  Dr  Tatham  et  le  relevé  des  statistiques  anglai- 
ses par  sir  Richard  Thorne-Thorne  ne  peuvent  être  contredits.  S'il  y  a  eu,  en  Grande- 
Bretagne,  depuis  45  ans,  une  diminution  de  27:9  pour  100  dans  les  décès  causés  par 
les  diverses  formes  de  tuberculose  ;  si  la  diminution  de  la  phtisie  a  atteint  66  pour 
100,  tandis  que  la  diminution  correspondante  du  Tabès  mesenterica  n'a  atteint  que  3 
pour  100,  il  est  visible,  d'après  Thorne-Thorne,  "  qu'en  examinant  cette  dernière  cause 
de  décès,  nous  avons  affaire  à  un  ordre  de  choses  tout  différent.  C'est  encore  plus  sé- 
rieux, si  nous  nous  en  tenons  qu'à  la  première  année  de  la  vie,  alors  que  le  lait  forme 
la  plus  grande  partie  de  l'alimentation,  car  nous  trouvons  alors  que  la  diminution  dans 
le  taux  de  la  mortalité  due  à  la  tuberculose,  diminution  qui  s'est  faite  pour  tous  les 
âges  depuis  environ  un  demi-siècle,  non  seulement  disparaît,  mais  au  contraire, 
elle  augmente  beaucoup,  au  point  d'atteindre  presque  27  '7  pour  100.  Cela  est  assez 
grave  en  soi,  mais  ça  le  devient  davantage  lorsque  l'on  songe  aux  circonstances  qui 
accompagnent  cette  augmentation  de  décès  dus  au  Tabès  mesenterica,  alors  qu'il  se 
fait  une  diminution  dans  les  décès  dus  aux  diverses  formes  de  tuberculose." 

Quant  à  moi,  je  ne  vois  pas  comment  nous  pouvons  expliquer  ces  chiffres  surpre- 
nants autrement  qu'en  supposant  que  le  lait  impur  et  infecté  est  un  facteur  essentiel 
dans  la  production  de  la  tuberculose  intestinale  chez  les  enfants.  C'est  vrai  que  tous 
ces  cas  ne  doivent  pas  être  attribués  au  lait.  L'habitude  qu'ont  les  adultes  de  cracher, 
et  les  enfants  de  se  traîner  par  terre  et  de  tout  s'introduire  dans  la  bouche,  peut  très 
raisonnablement  expliquer  l'infection  par  le  canal  du  tube  digestif.  Mais  en  admettant 
cela,  en  admettant  aussi  les  mauvaises  conditions  hygiéniques  que  j'ai  mentionnées,  en 
admettant  même  que  l'hygiène  des  habitations,  en  Grande-Bretagne,  ne  s'est  pas  amé- 
liorée en  proportion  de  celle  des  manufactures  et  des  maisons  ouvrières  en  général  (la 
principale  cause  de  la  tuberculose  chez  les  adultes,  en  Grande-Bretagne),  si  la  tubercu- 
lose mésentérique  est  surtout  due  à  l'infection  par  les  bacilles  humains,  alors,  vu  la 
'diminution  de  la  tuberculose  chez  les  adultes,  il  devrait  y  avoir  une  diminution  corres- 
pondante dans  le  nombre  des  cas  de  Tabès  mesenterica  chez  les  enfants,  et  cependant 
ce  n'est  pas  ce  qu  arrive. 

La  dernière  critique  qu'on  a  fait  des  chiffres  de  Thorne-Thorne  et  de  Tatham  in- 
voque leur  inexactitude  possible  ;  non  pas  que  ces  chiffres  soient  faux,  mais  parce  que, 
dans  les  premières  années,  la  tuberculose  des  enfants  était  enregistrée  sous  le  nom 
d'une  autre  maladie  quelconque.  Mais  le  Tabès  mesenterica  est  une  maladie  qui,  de- 
puis de  longues  années,  a  été  généralement  bien  diagnostiquée. 
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Prenant  tous  ces  faits  en  considération,  je  suis  forcé  de  conclure  que  les  êtres 
humains,  à  l'âge  où  ils  sont  le  plus  exposés  à  toutes  les  maladies  en  général,  le  sont 
particulièrement  à  la  tuberculose  d'origine  bovine.  De  plus,  je  dois  admettre  qu'il  est 
très  possible  que  les  cas  de  scrofules,  c'est-à-dire  les  ganglions  lymphatiques  tubercu- 
leux, et  les  cas  de  tuberculose  des  amygdales  soient  aussi  dus  à  ça;  et  comme  l'infec- 
tion peut  se  propager  des  glandes  du  cou  aux  glandes  du  thorax,  plusieurs  cas  qui  ont 
en  apparence  origine  dans  le  poumon  ou  le  canal  respiratoire  sont  véritablement  dus 
au  système  digestif. 

Accordant  tout  cela  encore,  ce  ne  doit  être  que  des  enfants  faibles  vivant  dans  de 
mauvaises  conditions  hygiéniques,  ou  des  enfants  particulièrement  susceptibles,  qui 
sont  exposés  à  ce  mode  d'infection,  ou  bien  ceux  qui  absorbent  d'énormes  quantités  de 
bacilles  dans  leur  nourriture,  car  il  serait  alors  difficile  de  comprendre  pourquoi,  avec 
la  tuberculose  bovine  commune  comme  elle  l'est,  la  plupart  des  enfants  de  certains  dis- 
tricts ne  mourraient  pas  tous  de  tuberculose. 

Enfin,  il  est  nécessaire,  je  pense,  d'attirer  l'attention  sur  ce  qui  paraît  un  argu- 
ment faux  dans  la  bouche  du  professeur  Koch  :  "  Jusqu'ici  ",  dit-il,  "  personne  n'a  pu 
établir  avec  certitude  si  ces  cas  de  tuberculose  intestinale  étaient  d'origine  humaine 
ou  bovine,  mais  maintenant  nous  pouvons  en  faire  le  diagnostic  ;  il  suffit  de  faire  une 
culture  pure  du  bacille  et  de  reconnaître  s'il  appartient  à  la  tuberculose  bovine  en 
l'inoculant  aux  bestiaux."  Ce  raisonnement  ne  s'accorde  pas  tout  à  fait  avec  les  faits 
à  notre  disposition.  Si  le  bacille  tuberculeux  bovin  était  très  virulent  pour  l'homme  et 
entraînait  un  développement  rapide  de  la  maladie,  alors  dans  ce  cas,  il  est  très  possible 
qu'en  se  développant  dans  le  corps  humain,  il  conserverait  ses  propriétés  primitives  et 
resterait  particulièrement  virulent  pour  les  lapins  et  les  cobayes.  Mais  souvent, 
comme  on  le  sait,  les  cas  sont  longs,  et  alors  les  bacilles,  tout  en  étant  d'origine  bovine, 
vivant  et  se  multipliant  dans  l'organisme  humain,  se  modifient  graduellement  et  pren- 
nent de  plus  en  plus  les  propriétés  du  bacille  humain.  Ils  doivent  être  transformés  par 
leurs  milieux,  et  il  est  douteux  que,  par  ce  genre  d'expérience,  l'on  puisse  déterminer 
l'origine  de  l'infection  dans  tous  les  cas  ou  même  la  majorité  des  cas. 

Je  ne  veux  pas  dire  qu'il  devrait  y  avoir  une  ressemblance  absolue  entre  les  bacilles 
de  toutes  les  formes  de  tuberculose.  En  fait,  selon  que  Lartigau  l'a  dernièrement  dé- 
montré {American  Journal  of  Médical  Research,  vol.  n°  1,  1901,  p.  156),  il  y  a  une 
grande  différence  dans  la  virulence  des  bacilles  de  divers  cas  de  tuberculose  humaine. 
Il  a  même  mentionné  un  cas  où,  par  le  développement  lent  des  bacilles,  l'aspect  de  verre 
dépoli  des  colonies  et  l'extrême  virulence  des  bacilles  pour  les  cobayes  et  les  lapins,  il 
fut  porté  à  croire  qu'il  avait  affaire  à  des  bacilles  d'origine  bovine.  Je  ne  prétends  pas 
que  ces  cas  ne  peuvent  point  se  reconnaître.  Je  dis  seulement  que  les  propriétés,  du 
bacilles  changent  avec  son  hôte  et  la  longueur  de  son  séjour  dans  le  corps  humain,  et 
qu'alors  l'épreuve  est  susceptible  d'être  deuteuse. 


3. — Conclusion. 

En  m'efforçant  de  rapporter,  aussi  impartiallement  que  possible,  les  différents  faits 
que  nous  possédons  au  sujet  de  la  transmission  réciproque  des  tuberculoses  bovine  et 
humaine,  il  peut  arriver,  qu'en  énumérant  ces  faits,  les  uns  peuvent,  à  la  lecture,  signi- 
fier une  chose  et  les  autres  une  autre  toute  contraire,  et  j'ai  pu  laisser  le  lecteur  incer- 
tain sur  l'interprétation  que  je  leur  prête  moi-même;  comme  il  n'est  que  juste  que  ce 
lecteur  sache  la  conclusion  à  tirer  et  connaisse  ma  propre  opinion,  je  vais  donner  le  ré- 
sumé des  conclusions  qui  découlent,  il  me  semble,  des  connaissances  que  nous  possédons 
sur  la  question.     Les  voici  : 

1.  La  tuberculose  bovine  se  transmet  facilement  aux  bestiaux  soit  par  inhalation, 
(la  manière  la  plus  ordinaire),  par  le  lait  (aux  veaux),  par  la  contamination  des 
stalles,  par  l'eau  au  moyen  de  la  salive  et  des  écoulements  des  narines,  ou  par  l'infection 
intra-utérine  (très  rarement)  ;  cette  transmission  d'un  bétail  à  l'autre  est  de  beaucoup 
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la  plus  commune,  si  commune  que  pratiquement  toutes  les  autres  peuvent  être  mises  de 
côté. 

2.  La  tuberculose  humaine  se  transmet  aux  bestiaux.  Les  cultures  pures  du  ba- 
cille causent  rarement  l'infection.  Les  mélanges  des  bacilles  aux  autres  micro-orga- 
nismes (comme  dans  les  crachats),  paraissent  plus  infectieux.  La  difficulté  de  provo- 
quer artificiellement  la  tuberculose  confirme  l'opinion  que  l'infection  naturelle  des  bes- 
tiaux par  les  bacilles  humains  est  très  rare. 

3.  Certains  races  de  porcs  semblent  être  facilement  infectées  par  les  bacilles  hu- 
mains ou  bovins,  et  lorsqu'elles  le  sont  par  les  bacilles  humains  ceux-ci  deviennent  plus 
virulents  pour  les  cobayes  et  les  lapins.  Mais  si  les  porcs  sont  souvent  infectés  par  le 
lait  des  bestiaux,  le  contraire  arrive  rarement.  De  sorte  que  s'il  peut  accidentellement 
arriver  que  les  porcs,  ou  peut-être  d'autres  animaux  domestiques,  puissent  servir  d'a- 
gents de  transmission  de  l'homme  au  cochon,  du  cochon  au  bétail,  cela  arrive  si  rare- 
ment que  pratiquement  ce  mode  d'infection  peut  être  mis  de  côté. 

4.  S'il  en  est  ainsi,  il  doit  être  possible  de  détruire  la  tuberculose  dans  une  région 
où  la  tuberculose  humaine  continue  à  se  répandre. 

5.  La  tuberculose  humaine,  dans  la  plupart  des  cas,  se  transmet  à  l'homme  par  in- 
halation, plus  rarement  par  le  canal  alimentaire,  encore  plus  rarement  par  les  organes 
génitaux,  par  des  blessures,  et  de  la  mère  au  fœtus  pendant  la  vie  intra-utérine. 

6.  Tout  tend  à  prouver  qu'en  général  les  bacilles  qui  causent  l'infection  chez 
l'homme  proviennent  de  cas  antérieurs  de  tuberculose  chez  l'homme. 

7.  Les  bacilles  humains,  en  séjournant  dans  le  corps  humain  et  en  passant  de  l'un 
à  l'autre,  acquièrent  des  propriétés  différentes  de  celles  qui  existent  dans  les  bacilles  qui 
ont  passé  par  les  bestiaux;  leur  forme,  la  rapidité  de  leur  développement,  et  l'aspect  des 
cultures  en  dehors  des  corps,  sont  différents  ;  leur  virulence  pour  les  animaux  de  labo- 
ratoire est  aussi  différente. 

8.  Ces  différences  ne  sont  pas  cependant  suffisantes  ou  assez  constantes  pour  nous 
faire  croire  que  nous  avons  affaire  à  deux  espèces  différentes.  Au  contraire,  la  preuve 
que  nous  possédons  établit  clairement  que,  chez  les  différentes  espèces  d'animaux,  nous 
rencontrons  la  plupart  des  bacilles  tuberculeux  qui,  en  se  développant  dans  le  corps  des 
animaux  d'une  autre  espèce,  prennent  les  propriétés  des  bacilles  particuliers  à  cette 
espèce. 

9.  La  tuberculose  bovine  peut  se  transmettre  à  l'homme  soit  par  des  blessures,  soit 
par  le  tube  digestif. 

10.  En  passant  par  les  bestiaux,  le  bacille  augmente  sa  virulence  pour  les  bestiaux, 
les  lapins  et  les  cobaye,  mais  il  la  diminue  pour  l'homme  et  (il  paraîtrait)  pour  les  ani- 
maux carnivores. 

11.  Excepté  dans  les  très  rares  cas  d'infection  par  blessures,  il  ne  paraît  aucune- 
ment certain  que  le  bacille  bovin  infecte  l'homme. 

12.  Ce  sont  les  enfants  et  les  jeunes  gens  qui  sont  susceptibles  d'être  infectés  par 
les  bacilles  bovins  au  moyen  du  lait.  Les  statistiques  qui  établissent  la  fréquence  con- 
tinue de  la  tuberculose  chez  les  enfants,  et  la  fréquence  relative  de  la  tuberculose  intes- 
tinale et  abdominale  chez  les  enfants  aussi,  doivent  être  regardées  comme  concluantes. 

13.  Même  chez  les  enfants,  si  l'on  considère  la  grande  fréquence  de  la  tuberculose 
bovine  dans  certaines  régions  et  l'absence  de  tout  exemple  concernant  la  transmission 
de  la  tuberculose  chez  tous  les  abonnés  particuliers  d'un  laitier,  il  faut  conclure  que  le 
bacille  bovin  n'est  pas  très  virulent. 

14.  Les  quelques  faits  que  nous  possédons  touchant  la  transmission  directe  de  la 
tuberculose  bovine  à  l'homme,  au  moyen  du  lait,  indiquent  que  l'infection  est  déter- 
minée seulement  par  l'usage  du  lait  de  bestiaux  qui  sont  très  malades  et  qui  souffrent 
surtout  de  lésions  du  pis.  Ce  lait  contient  des  quantités  énormes  de  bacilles.  En  d'au- 
tres mots,  c'est  le  grand  nombre  de  bacilles  tuberculeux  qu'il  faut  pour  que  la  tubercu- 
lose bovine  se  transmette  à  l'homme.  Ceci  indique  encore  que  les  bacilles  n'ont  pas 
une  grande  virulence  pour  l'homme  et  que  l'infection  ne  se  communique  pas  très  rapide- 
ment. 
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15.  Les  animaux  qui  offrent  des  symptômes  cliniques  de  tuberculose  (car  les  cas 
légers  n'en  donnent  point),  et  surtout  ceux  de  tuberculose  du  pis,  devraient  être  con- 
damnés et  leur  lait  ne  devrait  jamais  être  employé  pour  l'alimentation. 

16.  Lprsqu'il  existe  de  la  tuberculose  dans  un  troupeau,  le  système  Bang  devrait 
être  appliqué  :  les  animaux  donnant  de  la  réaction  tenus  séparés  des  animaux  sains  ;  le 
lait  des  animaux  donnant  la  réaction,  à  quelque  usage  qu'on  l'emploie,  doit  être  pas- 
teurisé assez  bien  pour  que  les  bacilles  soient  détruits.     {Voir  le  rapport  précédent.) 

17.  La  grande  cause  de  la  mortalité  infantile  est  la  gastrite  et  l'entérite  (gastro- 
entérite et  diarrhée),  dues  surtout  à  l'emploi  de  lait  impur  et  fermenté.  A  part  de  la 
question  de  la  tuberculose,  il  est  absolument  nécessaire  de  surveiller  davantage  la  dis- 
tribution du  lait.  Les  mesures  générales  qui  seront  prises  dans  le  but  de  combattre  ce 
fléau,  le  plus  grand  de  l'enfance  (au  moyen  de  la  prohibition  du  lait  de  bestiaux  ma- 
lades, la  pasteurisation  du  lait,  etc.),  diminueront  également  le  danger  de  transmission 
de  la  tuberculose  bovine  à  l'homme. 

Si  cela  avait  été  mieux  compris,  si  l'on  avait  basé  sur  les  dangers  de  contamination 
par  le  lait  (surtout  en  Angleterre)  la  demande  d'une  surveillance  municipale  et  gou- 
vernementale de  l'approvisionnement  et  de  la  distribution  du  lait,  au  lieu  de  la  baser, 
comme  cela  s'est  fait,  sur  le  danger  de  transmission  de  la  tuberculose,  il  est  certain  que 
le  discours  de  Koch  n'aurait  pas  produit  un  effet  aussi  dangereux. 

Mais  reconnaissant  tout  cela,  Koch  n'est  nullement  à  blâmer  pour  la  manière  dont 
il  a  fait  ses  observations.  C'était  son  devoir  de  dire  que  ses  observations  ne  visaient 
aucunement  les  mesures  législatives  et  autres,  passées  pour  dimineur  le  danger  chez  les 
bestiaux,  provenant  de  la  propagation  de  la  tuberculose  parmi  les  bestiaux  et  les  ani- 
maux domestiques.  Il  a  seulement  laissé  entendre  que  la  législation  contre  la  tubercu- 
lose bovine  va  au  delà  de  ce  qui  est  nécessaire.  Et  voilà  pourquoi  l'on  doit  déclarer  que 
c'était  presque  criminel  de  sa  part.  Je  serais  heureux  de  savoir  que  la  position  pru- 
dente que  j'ai  prise,  depuis  les  quelques  années  que  j'ai  l'honneur  d'être  le  pathologiste 
de  votre  département,  et  que  mes  constants  efforts  pour  ne  pas  exagérer  dans  mes  rap- 
ports les  dangers  de  la  tuberculose  bovine  pour  l'homme,  ont  diminué  au  Canada  le 
mauvais  effet  du  discours  du  professeur  Koch. 


MALADIE  DES  BESTIAUX  DE  PICTOU. 

Durant  l'été  1894-1895,  je  fus  envoyé  par  le  ministre  de  l'Agriculture  pour  étudier 
la  remarquable  maladie  enzootique  qui  affecte  spécialement  les  bestiaux  du  nord  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  de  Pictou,  à  l'ouest,  à  Antigonish,  à  l'est;  cette  maladie  est  connue 
sous  le  nom  de  "  maladie  des  bestiaux  de  Pictou  ".  Les  résultats  de  mes  recherches 
furent  publiés  assez  au  long  dans  le  rapport  de  l'année  1895.  J'ai  de  plus  donné  com- 
munication de  mes  découvertes  à  la  section  pathologique  de  l'Association  médicale 
anglaise,  à  une  réunion  à  Montréal,  en  1897  ;  de  courts  extraits  ont  paru  dans  le  British 
Médical  Journal  et  la  Lancet  de  la  même  année.  Vu,  cependant,  la  perte  de  certaines  de 
mes  notes  et  la  difficulté  particulière  que  j'eus  de  trouver  une  méthode  pour  démontrer 
les  bactéries  dans  les  tissus,  je  n'ai  pas  jusqu'ici  publié  les  résultats  complets  de  mes 
recherches,  car  je  ne  regardais  pas  la  question  comme  suffisamment  définie.  De  plus,  je 
reconnais  que  mes  découvertes  n'expliquaient  pas  convenablement  tous  les  caractères 
de  cette  singulière  maladie. 

L'autopsie  révèle  que  les  désordres  principaux  dans  les  organes  consistent  dans 
une  cirrhose  complète  du  foie;  c'est-à-dire  que  de  grandes  portions  du  foie  sont  rem- 
placées par  du  tissu  connectif  fibreux.  Mes  découvertes  m'ont  amené  à  examiner  si 
des  désordres  semblables  n'existaient  pas  dans  la  cirrhose  du  foie  chez  l'homme,  et 
depuis  1895,  j'ai  à  chaque  occasion  soigneusement  observé  dans  ce  but  les  aspects  bac- 
tériologiques et  microscopiques. 

Le  résultat  de  mes  observations,  et  de  celles  de  mes  compagnons  de  laboratoire,  a 
été  publié  dans  plusieurs  revues:  le  Montréal  Médical  Journal,  le  British  Médical 
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Journal,  la  Lancet,  le  Journal  of  Expérimental  Medicine,  le  Journal  of  Hygiène,  etc., 
Ces  observations  m'ont  poussé  à  faire  des  études  beaucoup  plus  étendues,  savoir,  à 
étudier  la  présence  des  bactéries  dans  les  organes  du  corps  en  général  et  particulière- 
ment dans  les  intestins;  et  comme  ces  études  ont  modifié  mon  opinion  au  sujet  de  la 
nature  de  la  "  maladie  des  animaux  de  Pictou  ",  je  crois  devoir  les  rapporter  ici  et  men- 
tionner d'autres  observations  qui  ont  été  faites  plus  directement  à  propos  de  cette 
maladie. 

Il  est  d'abord  nécessaire  de  dire  quelques  mots  au  sujet  des  caractères  principaux 
de  cette  maladie;  d'autant  plus  que  j'apprends  que  l'édition  du  rapport  de  1895  est 
complètement  épuisée.  La  maladie  des  animaux  de  Pictou  se  rencontre  seulement  au 
Canada,  sur  une  région  qui  s'étend  le  long  de  la  côte  nord  de  la  péninsule  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, dans  une  étendue  de  pays  d'environ  40  milles,  le  long  de  la  côte,  et  qui 
s'enfonce  de  5  à  12  milles  à  l'intérieur.  Cette  maladie  se  rencontre  là  depuis  environ 
40  ans,  tantôt  dans  un  endroit,  tantôt  dans  un  autre.  Ce  sont  les  bestiaux  qui  sont 
surtout  infectés,  mais  aussi  les  moutons  et  même  les  chevaux.  La  maladie  semble 
très  chronique.  Tous  les  bestiaux  d'une  ferme  ne  sont  pas  infectés  à  la  fois,  mais  ils 
le  sont  les  uns  après  les  autres,  dans  l'espace  de  3  à  4  ans.  La  maladie  ne  paraît  pas  se 
propager  directement  d'un  animal  à  l'autre,  car  les  cas  ne  sont  pas  plus  nombreux 
après  le  long  séjour  des  animaux  dans  les  étables,  pendant  l'hiver.  La  propagation 
graduelle  de  la  maladie,  d'une  ferme  à  l'autre,  dans  n'importe  quel  endroit,  paraît  se 
rattacher  quelque  peu  à  la  coïncidence  que  chaque  ferme  possède  un  lopin  de  bois  où  les 
animaux  vont  rôder  pendant  l'été.  Ces  lopins  de  bois  sont  mal  clôturés,  et  lorsque  les 
animaux  sont  sérieusement  malades  ils  peuvent  errer  partout  et  se  cacher  pour  mourir. 
A  cause  de  cela,  à  cause  aussi  du  fait  que  l'on  a  vu  la  maladie,  dans  une  couple  d'occa- 
sions, se  déclarer  après  que  la  carcasse  d'une  vache,  morte  de  la  maladie,  eut  été  en- 
traînée par  un  cours  d'eau  sur  les  terres  voisines,  il  est  permis  de  conclure  avec  assez 
d'exactitude  que  la  maladie  a  un  caractère  infectieux.  Et  de  fait,  vu  les  règlements 
du  gouvernement  qui  exigeaient  la  destruction  des  animaux  malades  et  l'incinération 
de  la  carcaâse  ou  l'enterrement  dans  la  chaux,  la  maladie  a  paru  diminuer.  Au  cours 
des  premières  années  où  ces  règlements  furent  imposés,  le  nombre  des  cas  diminua 
annuellement  de  150  à  moins  de  trente. 

Mais  dans  ces  dernières  années,  depuis  1898,  et  malgré  ces  règlements,  la  maladie 
est  redevenue  plus  fréquente;  ce  qui  rend  naturellement  la  théorie  d'infection  plus 
douteuse. 

Quant  aux  symptômes,  l'on  remarque  d'abord  que  le  lait  prend  un  certain  goût 
amer  et  donne  une  odeur  acre  à  l'ébullition  ;  ensuite,  au  bout  de  peu  de  jours,  l'animal 
ne  donne  plus  de  lait  et  il  devient  faible  et  agité,  son  poil  se  redresse,  il  traîne  ses  mem- 
bres, il  a  de  la.  diarrhée,  le  ventre  lui  enfile,  il  a  les  yeux  proéminents  et  fixes,  et  la  con- 
jonctive prend  une  teinte  légèrement  jaunâtre.  La  faiblesse  augmente  et  l'animal 
meurt  généralement  dans  un  état  complet  d'affaiblissement  musculaire  et  d'épuise- 
ment; mais  dans  certains  cas,  les  symptômes  sont  plus  aigus  et  la  mort  est  précédée 
par  une  période  de  grande  excitation,  à  caractère  presque  délirant;  l'animal  se  rue 
follement  sur  les  différents  obstacles  ;  au  bout  de  quelques  heures,  il  tombe  épuisé, 
comme  paralysé,  et  il  meurt  rapidement. 

Pendant  mes  deux  années  de  recherches,  j'ai  fait  l'autopsie  d'une  trentaine  d'ani- 
maux que  j'avais  la  plupart  tués  dans  une  période  avancée  de  la  maladie  ;  j'ai  cons- 
taté, comme  les  docteurs  Osier  et  Wyatt  Johnston,  que  la  Lésion  principale  consistait 
dans  un  état  extrême  de  cirrhose;  le  tissu  fibreux  n'existait  pas  seulement  le  long  des 
vaisseaux  entre  les  lobes  (périportaux),  mais  s'étendait  entre  les  cellules  elles-ménu-  ; 
le  foie  était  quelque  peu  hypertrophié  et  offrait  une  apparence  lisse  et,  plus  rarement, 
légèrement  granulaire.  J'ai  constaté  de  plus  l'exagération  de  la  bile  ;  j'ai  trouvé  presque 
dans  tous  les  cas  la  vésicule  biliaire  très  remplie  et  les  fèces  colorés.  Les 
glandes  lymphatiques  de  la  racine  du  foie  et  des  glandes  abdominales  étaient  générale- 
ment grossies  et  pleines  de  suc,  et  il  y  avait  un  peu  d'ascite  ;  le  liquide  était  particulière- 
ment clair  et  limpide.    Il  y  avait  de  plus   un  singulier  œdème  gélatineux  des  mésen- 
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tères  et  des  parois  intestinales,  au  point  qu'elles  étaient  très  épaissies.  Une  autre  lésion 
constante  était  la  présence  de  nombreux  ulcères  folliculaires  dans  le  quatrième  ou  le 
principal  estomac.  Ces  organes,  excepté  chez  les  cas  très  aigus,  étaient  dans  un  état 
cicatriciel,  donnant  fortement  lieu  de  croire  que  les  premières  lésions  étaient  à  l'esto- 
mac et  que  les  désordres  du  système  lymphatique  abdominal  et  du  foie  étaient  secon- 
daires. La  rate  était  tuméfiée,  mais  ne  portait  pas  de  lésion.  Tel  que  constaté  d'abord 
par  le  Dr  Wyatt  Johnston,  chez  les  animaux  apparemment  tués  dans  la  première  phase 
de  la  maladie,  le  caractère  le  plus  important  du  foie  consistait  en  une  dégénération 
graisseuse  des  cellules  en  même  temps  qu'une  grande  congestion  des  vaisseaux.* 
Cette  phase  de  la  maladie  semble  donner  lieu  à  une  destruction  rapide  d'un  grand 
nombre  de  cellules  du  foie  et  à  leur  remplacement  par  un  nouveau  tissu  connectif  qui 
reste  très  vasculaire  et  contient  en  même  temps  d'abondants  canaux  et  dépôts  lymphati- 
ques, car,  presque  toujours,  un  liquide  clair  s'introduit  abondamment  dans  une  canule 
ou  une  pipette  que  l'on  enfonce  dans  la  substance  du  foie. 

Le  Dr  Wyatt  Johnston,  pas  plus  que  moi,  n'a  pu  réussir  à  obtenir  des  cultures  de 
bactéries  au  moyen  de  la  méthode  ordinaire  des  aiguilles  de  platine  stérilisées;  mais, 
au  lieu  de  faire  des  inoculations  sur  place,  j'employai  une  série  de  pipettes  en  verre 
stérilisées  dans  lesquelles  j'amassai  d'assez  fortes  quantités  de  jus  des  différents  or- 
ganes: liquide  ascitique,  sang,  etc.,  et  alors,  au  bout  de  quelques  heures,  en  injectant 
ce  jus  dans  divers  milieux,  je  réussissais  toujours  à  obtenir  des  cultures  qui  semblaient 
être  d'un  micro-organisme  spécial  de  la  lymphe  des  glandes  abdominales  et  du  liquide 
du  foie,  et  même  quelques  fois  d'autres  organes  et  d'autres  liquides.  Ces  cultures  se 
développaient  en  général  lentement,  souvent  pas  avant  24  heures  à  la  température  du 
corps,  et  dans  chaque  cas  elles  se  montraient  sous  la  forme  d'un  petit  organisme  poly- 
morphe ressemblant  parfois  à  un  diplocoque,  d'autres  fois  à  un  gros  bacille  ou  diplo- 
bacille.  Cette  apparence  polymorphe  m'a  causé  beaucoup  d'ennui  jusqu'à  ce  que  j'aie 
constaté,  dans  les  premiers  jours  de  la  culture,  que  le  diplocoque  était  plus  fréquent 
et  prenait  ensuite  la  forme  bacillaire  ordinaire.  Vu  que  je  trouvais  si  constamment 
cet  organisme  dans  le  foie  et  dans  les  glandes  lymphatiques  abdominales,'  cela  sem- 
blait alors  indiquer  très  clairement  qu'il  avait  certains  rapports  avec  la  maladie,  sur- 
tout, comme  cela  était  presque  toujours  arrivé,  lorsque  je  parvenais  à  l'obtenir  du 
corps  d'animaux  que  j'avais  tués  et  examinés  moi-même  immédiatement  après,  afin  de 
prévenir  l'introduction  de  tout  autre  micro-organisme. 

Ce  microbe  était  virulent  pour  les  lapins,  les  cobayes  et  les  souris;  les  lapins 
mouraient  généralement  dans  l'espace  de  15  à  20  jours,  et  les  cobayes  dans  l'espace  de 
30  à  35  jours.  Comme  je  le  faisais  observer  dans  mes  autres  rapports,  il  me  fut  impos- 
sible de  produire  la  cirrhose  du  foie  chez  les  animaux  auxquels  j'avais  inoculé  des  cul- 
tures pures,  et  sous  ce  rapport  l'organisme  n'a  pas  rempli  les  promesses  de  Koch  et  l'on 
se  demanda  si  c'était  réellement  ce  microbe  qui  déterminait  la  maladie.  Je  dois  ajou- 
ter encore  qu'en  examinant  des  sections  du  foie  qui  avaient  été  colorées  d'après  une 
méthode  spéciale,  il  me  fut  possible  de  reconnaître  en  même  temps  des  petits  corpus- 
cules, semblables  aux  diplocoques,  en  abondance  dans  les  cellules  du  foie  et  en  grande 
abondance  dans  les  glandes  lymphatiques  abdominales;  dans  le  foie,  ces  corpuscules 
étaient  surtout  à  l'intérieur  des  cellules.  En  inoculant  des  cultures  pures  aux  lapins, 
j'obtins  la  même  apparence  intra-cellulaire  de  petits  diplocoques. 

D'après  ces  observations,  il  paraît  évident  que  la  maladie  des  bestiaux  de  Pictou 
se  développe  lentement  et  qu'elle  s'attaque  fortement  au  foie  avant  de  donner  d'autres 
symptômes  ailleurs.  L'expérience  que  nous  avons,  au  sujet  du  développement  du  tissu 
fibreux  connectif  chez  l'homme,  indique  que  c'est  une  affaire  de  semaines  plutôt  que  de 
jours. 

Peu  de  temps  après  mon  retour  de  Pictou,  le  premier  cas  de  cirrhose  humaine  qui 
fut  soumis  à  l'autopsie  présentait  un  état  qui  ressemblait  beaucoup  à  celui  que  l'on 

*  J'ai  reçu,  il  y  a  quelques  semaines,  du  Dr  Petrick,  un  foie  qui  offrait  très  bien  ces  li- 
sions ;  grandes  congestions  et  égénérations  graisseuses  ;  il  l'avait  pris  chez  une  vache  qu'il 
avait  examinée  à  Antigonish. 
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trouvait  dans  les  cas  de  maladie  des  bestiaux  de  Pictou.  Le  changement  fibroïde  du 
foie  était  en  effet  plus  avancé  et  le  foie  était  petit  et  d'aspect  tacheté,  mais  il  y  avait 
le  même  élargissement  des  glandes  lymphatiques  rétropéritonéales  et  du  hile  du  foie, 
et  le  même  singulier  œdème  des  mésentères  et  des  parois  intestinales,  changement  qui 
n'avait  pas  été  auparavant  décrit  chez  l'homme,  bien  que  je  l'aie  constaté  fréquem- 
ment depuis.  C'est  ce  qui  m'a  amené,  durant  ces  dernières  années,  à  étudier  la  bacté- 
riologie de  la  cirrhose  humaine. 

On  reconnaît  plus  d'une  forme  de  cirrhose  humaine.  La  maladie  appelée  :  cirrhose 
lypertrophique  de  Hanot  a  été  longtemps  regardée  par  Hanot  et  l'école  française,  en 
général,  comme  d'origine  infectieuse,  déterminée  par  l'inflammation  des  conduits  bili- 
aires. Mais  cette  forme  est  rare.  Celle  de  beaucoup  la  plus  commune  est  la  cirrhose 
atrophique  ou  portale,  chez  laquelle  le  nouveau  tissu  fibreux  se  forme  primitivement 
dans  l'organe  le  long  des  gaines  des  branches  de  la  veine-porte.  Cette  forme  se  ren- 
contre très  communément  chez  les  buveurs,  de  sorte  que  l'alcool  en  a  été  longtemps  con- 
sidéré la  principale  cause  ;  en  effet,  cette  maladie  est  connue  sous  le  nom  de  "  foie  des 
buveurs  de  genièvre  ".  Mais  à  présent,  ceux  qui  ont  étudié  cette  question  s'accordent 
pratiquement  à  reconnaître  que,  tout  en  étant  probablement  une  des  causes  détermi- 
nantes, l'alcool  n'en  est  pas  la  cause  essentielle.  L'on  connaît  plusieurs  exemples  où 
les  malades  n'avaient  jamais  pris  d'alcool  ;  de  plus,  nous  n'avons  pas  réussi  la  plupart  du 
temps  à  produire  la  cirrhose  chez  des  animaux  mis  au  régime  de  l'alcool  ;  d'ailleurs,  un 
examen  a  établi  que  la  cirrhose  était  plutôt  une  exception  que  la  règle;  c'est  plutôt  le 
foie  gras  que  l'on  trouve  dans  ces  cas. 

D'un  autre  côté,  il  y  a  des  indications  bien  définies  de  désordres  infectieux  ou 
bacillaires  dans  la  cirrhose.  L'ascite,  si  commune  dans  ces  cas,  n'est  souvent  pas  essen- 
tielle, mais  s'accompagne  de  désordres  inflammatoires  joints  à  un  développement  d'ad- 
hérences et  souvent  d'inflammation  autour  du  foie  avec  adhérences  au  diaphragme, 
tandis  que,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  les  patients  racontent  une  histoire  de  pleu- 
résie du  côté  droit  qui  démontre  que  l'inflammation  s'est  propagée  par  l'entremise  du 
diaphragme  à  la  plèvre.  Justement  dans  ce  premier  cas,  déjà  mentionné,  que  j'ai 
étudié,  j'ai  reconnu  des  bactéries  semblables  à  celles  de  la  maladie  de  Pictou;  mais  vu 
la  rareté  des  cas,  la  grande  difficulté  d'obtenir  une  bonne  coloration  des  tissus  et,  je 
dois  ajouter,  mon  propre  insuccès  à  reconnaître  les  rapports  véritables  entre  les  es- 
pèces que  j'isolais,  ce  ne  fut  qu'en  1898  que  je  publiai  à  ce  sujet,  d'abord  dans  le 
Montréal  Médical  Journal  du  mois  de  juillet,  puis  dans  un  mémoire  lu  pour  moi  par 
le  professeur  Osier  à  la  réunion,  à  Edimbourg,  de  l'Association  médicale  anglaise  (la 
Lancet,  13  août  1898,  p.  376),  l'existence  d'un  micro-organisme,  associé  avec  la 
cirrhose  progressive  portale,  semblable  à  celui  que  j'avais  constaté  au  sujet  de  la  mala- 
die des  bestiaux  de  Pictou.  J'ai  obtenu  cet  organisme  des  sucs  du  foie,  du  liquide 
ascétique,  de  la  lymphe  mésentérique,  du  sang  du  cœur,  du  rein  et  des  glandes  mésen- 
tériques. 

Les  colonies  étaient  d'abord  très  petites,  et  l'organisme,  av^c  son  polymorphisme 
prononcé  et  sa  tendance  à  passer  de  la  forme  du  diplocoque  à  la  forme  bacillaire,  res- 
semblait beaucoup  à  celui  que  j'avais  vu  dans  la  maladie  des  bestiaux  de  Pictou.  En 
examinant  une  série  de  sections  tirées  de  20  foies,  j'ai  trouvé  ces  organismes  présents 
dans  les  cellules  du  foie  sous  la  forme  de  corpuscules  ressemblant  aux  diplocoques  ;  ils 
étaient  entourés  d'un  léger  halo  et  ils  étaient  si  petits  qu'il  fallait  pour  les  examiner 
se  servir  de  lentilles  très  puissantes  :  1-18  ou  1-20  d'immersion.  Les  diplocoques  ont 
généralement  ici  une  coloration  brune.  Mais  comme  je  le  mentionnais  dans  l'article 
publié  par  le  British  Médical  Journal  (22  octobre  1898),  des  études  nouvelles  ont  jeté 
beaucoup  de  lumière  sur  cette  forme  remarquable.  Elles  ont  parfaitement  démontré 
que  le  micro-organisme  trouvé  chez  les  bestiaux  de  Pictou  (comme  il  avait  en  effet  été 
proposé  par  le  professeur  Boyce  en  discutant  mon  article,  en  1897)  et  celui  trouve  dans 
les  foies  humains  étaient  simplement  des  variétés  du  coli-bacille,  cet  organisme  qui 
habite  ordinairement  la  partie  inférieure  du  canal  intestinal  de  l'homme  et  de  la  plu- 
part des  animaux  à  sang  chaud.     Ils  étaient  considérablement  adoucis  et  se  dévelop- 
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paient  plus  tentement  que  le  coli-bacille  ordinaire;  ils  ne  troublaient  pas  aussi  rapide- 
ment le  bouillon,  et  la  culture  au  dehors  du  corps  les  rendaient  plus  actifs  dans  leur 
développement,  et  alors  ils  ressemblaient  en  volume  et  par  la  plupart  des  propriétés 
au  groupe  des  coli-bacilles.  Inoculés,  ils  produisaient  les  mêmes  effets  chez  les  lapins 
et  les  cobayes  que  le  coli-bacille. 

Je  puis  ajouter  que  le  Dr  Charlton,  agrégé  en  pathologie  à  l'université  McGill,  a, 
l'an  dernier,  étudié  le  microbe  de  "  la  maladie  des  bestiaux  de  Pictou  "  que  nous  culti- 
vons au  laboratoire  depuis  quelques  années  ;  il  a  trouvé  qu'il  correspondait  en  carac- 
tères avec  le  coli-bacille  (Bacillus  D)  décrit  par  le  Dr  W.  W.  Ford  dans  ses  études  des 
diverses  variétés  du  coli-bacille  pris  chez  l'homme  (Montréal  Médical  Journal,  novem- 
bre 1900).  Cette  variété  avait  été  prise  par  le  Dr  Ford  sur  la  rate  d'un  typhique. 
Celui-ci,  comme  le  microbe  des  bestiaux  de  Pictou,  a  les  caractères  suivants  :  c'est  un 
bacille  gros  et  court  d'un  diamètre  moindre  que  1  ;»,  mobile,  pourvu  de  cils  latéraux  ;  il  ne 
trouble  que  peu  les  milieux  de  bouillon  sur  lesquels  il  ne  forme  pas  d'écume.  Les  cultures 
sur  gélose  sont  lisses  et  luisantes,,  sans  être  très  abondantes  ;  sur  des  milieux  de  pommes 
de  terre  le  développement  est  brillant  (dans  la  première  phase  de  la  culture,  il  est  peu 
abondant)  ;  il  se  développe  dans  l'extrémité  fermée  du  tube  à  fermentation  de  Smith  et 
mieux  à  la  température  du  corps  ;  il  peut  se  développer  sans  oxygène  libre  ;  il  ne  liquéfie 
point  la  gélatine,  ni  la  caséine,  ni  le  sérum  du  sang;  il  dégage  du  gaz  dans  la  dextrine 
ou  la  lactose,  mais  non  dans  la  saccharose  (au  commencement  il  ne  cause  pas  la  fer- 
mentation de  la  dextrine  ou  glucose)  ;  il  ne  produit  pas  de  nitrites,  mais  il  y  a  réaction 
avec  l'indol  (ce  qui  n'arrivait  pas  d'abord)  ;  il  acidifie  le  lait  et  le  coagule  ordinaire- 
ment en  dégageant  une  légère  odeur  fœcale  ;  pas  de  pigmentation  sur  la  gélose 
et  pas  de  fluorescence  (plusieurs  cultures  obtenues  directement  des  bestiaux  tendaient 
d'abord  à  produire  une  légère  coloration  jaunâtre).  Il  se  développe  mieux  dans  les 
milieux  légèrement  acidulés,  et  il  n'est  pas  virulent  pour  les  souris  (les  premières  cul- 
tures l'étaient  visiblement,  et  ceci  me  paraissait  unes  des  raisons  qui  me  faisaient  croire 
que  je  n'avais  pas  affaire  au  coli-bacille). 

Il  est  intéressant  de  constater  que  le  Dr  Charlton  étudiait  en  même  temps  le  coli- 
bacille obtenu  de  l'estomac  d'un  homme  mort  d'anémie  pernicieuse  et  que  ce  bacille 
donnait  les  mêmes  réactions. 

Il  est  ainsi  évident  que  le  microbe  de  la  maladie  des  bestiaux  de  Pictou  appartient 
à  la  famille  du  coli-bacille,  et  ceci  nous  fait  réfléchir  s'il  faut  le  considérer  comme  le 
microbe  spécifique  de  cette  maladie  ;  car  si  le  coli-bacille  a  des  propriétés  pathogéniques 
et  provoque  en  effet  diverses  maladies  chez  l'homme,  les  conditions  morbides  qu'il  dé- 
termine sont  toutes  plus  généralisées  et  non  spécialisées,  comme  elles  le  sont  dans  cette 
maladie.  Mais  d'un  autre  côté,  si  nous  ne  devons  point  le  considérer  comme  le  microbe 
spécifique,  il  est  évident  qu'il  joue  un  rôle  dans  le  développement  de  la  maladie,  car 
premièrement,  tel  qu'observé  par  le  Dr  Wyatt  Johnston  et  M.  E.  W.  Hammond,  le  sang 
des  bestiaux  pris  de  cette  maladie  n'agglutine  pas  le  bacille  obtenu  du  foie,  et  cette 
agglutination  est  très  Caractéristique;  deuxièmement,  ces  bacilles  sont  si  nombreux 
dans  les  glandes  symphatiques  mésentériques  et  dans  le  foie,  et  s'y  trouvent  si  constam- 
ment, qu'ils  doivent  avoir  une  certaine  signification. 

Tel  que  rapporté  dans  mon  article  du  22  octobre  1899,  des  nouvelles  recherches 
m'ont  démontré  que  dans  un  grand  nombre  de  foies,  n'offrant  point  de  symptômes  de 
cirrhose,  des  petits  diplocoques  semblables  se  reconnaissaient  dans  les  cellules  (quoique 
en  moindre  quantité),  et  comme  je  le  rapportais  aussi,  au  long,  dans  mon  nouvel  article 
au  sujet  de  la  variété  diplocoque  du  coli-bacille  (Adami,  Abbott  et  Nicholson,  travaux 
de  l'Association  des  médecins  américains,  vol  XV,  1900,  p.  389.,  et  Journal  d'hygiène, 
vol.  I,  1901,  p.  277),  l'on  obtient  des  caractères  semblables,  au  bout  de  quelques  heures, 
en  inoculant  des  cultures  pures  du  coli-bacille  type  dans  les  veines  du  lapin. 

Ces  observations  m'ont  amené  à  étudier  la  bactériologie  des  organes  sains,  et 
comme  je  le  signalais  dans  un  travail  soumis  à  la  Société  de  pathologie  interne,  à  Chi- 
cago, en  décembre  1899  (Journal  de  Médecine  Américaine,  décembre  1899),  de  même 
que  dans  une  étude  élaborée  sur  les  variétés  de  diplocoques  qui  se  colorent  mal  et  pren- 
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nent  souvent  une  teinte  brunâtre,  j'ai  conclu  que  des  microbes,  présents  dans  le  foie 
et  les  glandes  mésentériques,  indiquaient  Ja  destruction  constante  des  autres  bacilles 
dans  ces  organes.  Depuis,  le  travail  remarquable  du  Dr  Ford,  ancien  agrégé  en  patho- 
logie à  l'université  McGiU  (Travaux  de  l'Association  des  Médecins  Américans,  vol. 
XV,  1900,  p.  389,  et  Journal  d'Hygiène,  vol.  I,  1901,  p.  277),  a  ajouté  de  nouveaux  ren- 
seignements et  a  démontré  qu'au  moins  sur  80  pour  100  des  foies  et  reins  d'animaux 
sains,  nous  pouvons  obtenir  des  bacilles  capables  de  se  développer,  pourvu  que  les  mi- 
lieux soient  convenables  et  pourvu  que  les  cultures  soient  maintenues  suffisamment 
longtemps. 

Maintenant,  quel  rapport  ont  ces  observations  avec  la  maladie  de  Pictou  et  la 
cirrhose  humaine  ordinaire  ?  Comme  je  le  disais  dans  mon  article  au  British  Médical 
Journal  du  mois  d'octobre  1898  :  "  Puisque  ces  conditions  se  constatent  constamment 
dans  le  foie,  il  est  évident  que  ce  bacille  ne  peut  pas  entraîner  une  hyperplasie  excessive, 
sans  cela,  tous  les  êtres  vivants  soufïriraint  de  cirrhose.  Mais  il  faut  remarquer  que, 
dans  le  foie  normal  sans  cirrhose,  presque  tous  les  corpuscules  que  l'on  voit  ne  peuvent 
être  colorés,  même  en  les  soumettant  longtemps  à  l'action  d'une  forte  solution  de 
fuchsine  carbolisée.  Dans  la  cirrhose,  d'un  autre  côté,  bien  qu'il  y  ait  plusieurs  mi- 
crobes qui  ne  se  colorent  pas,  on  trouve  des  sections  où  les  corpuscules  à  forme  de 
diplocoque  se  colorent  profondément,  soit  parce  qu'ils  viennent  de  pénétrer  dans  l'or- 
gane du  foie  au  moment  où  ils  sont  tués,  soit  qu'ils  sont  encore  vivants,  mais  sous  une 
forme  si  adoucie  qu'on  ne  peut  que  difficilement  en  faire  des  cultures.  Je  considère 
encore  que  nous  les  trouvons  en  si  grand  nombre  dans  les  cas  francs  de  cirrhose  avan- 
cée, qu'il  doit  exister  une  relation  directe  entre  eux  et  le  développement  de  cette  mala- 
die. Nos  observations  m'ont  également  appris  que,  dans  les  cas  de  cirrhose  avancée, 
les  glandes  mésentériques  sont  aussi  pleines  de  bacilles  à  forme  de  diplocoque  qu'elles 
le  sont  dans  la  maladie  des  bestiaux  de  Pictou." 

Le  Dr  Weaver,  de  Chicago  (Médical  Journal,  Philadelphie,  4  février  899),  a  dé- 
montré que  certaines  formes  du  coli-bacille  pouvaient,  dans  certaines  conditions,  pro- 
duire les  changements  de  la  cirrhose.  Il  a  pris  le  coli-bacille,  avec  lequel  il  a  expé- 
rimenté, chez  une  femelle  cobaye.  Les  cobayes  auxquels  il  inoculait  une  petite  quan- 
tité de  culture,  quand  ils  ne  mouraient  pas  en  20  heures,  vivaient  de  8  à  20  jours,  et  il 
constatait  alors  chez  eux  des  lésions  considérables  de  cirrhose  débutante.  Malheureuse- 
ment, au  bout  de  peu  de  temps,  les  bactéries  perdaient  de  leur  virulence,  et  il  devenait 
impossible  de  faire  de  nouveaux  ensemencements  et  de  continuer  l'étude  du  développe- 
ment de  la  cirrhose. 

Ces  observations  nous  portent  jusqu'ici  à  croire  que  les  microbes  du  genre  coli- 
bacille jouent  un  rôle  dans  la  production  de  la  cirrhose. 

J'exprimais  aussi  l'opinion  (dans  l'article  déjà  mentionné),  vu  que  la  cirrhose 
humaine  ordinaire  est  presque  toujours  précédée  d'entérite  sous-aiguë  ou  de  gastro- 
entérite apparemment  déterminée  par  l'alcool  ou  quelque  autre  irritant,  que  cette  in- 
flammation, en  facilitant  la  sortie  des  leucocytes  et  leur  retour  après  s'être  chargés  de 
microbes,  favorisait  l'invasion  du  micro-organisme,  particulièrement  du  coli-bacille, 
l'hôte  ordinaire  de  l'intestin,  et  je  rapportais  les  observations  de  Ramond  (La  Presse 
Médicale,  21  avril  1897),  qui  lui  avaient  permis  de  produire  la  cirrhose  chez  des  ani- 
maux auxquels  il  avait  donné  des  doses  alternatives  d'alcool  et  de  toxines. 

Maintenant,  un  autre  point  intéressant  dans  la  maladie  de  Pictou,  c'est  l'ulcéra- 
tion du  4e  estomac.  Ceci  me  fait  croire  à  une  gastrite  ou  à  une  gastro-entérite  sem- 
blable. D'après  cette  théorie,  le  coli-bacille  ou  ses  dérivés,  découverts  dans  ces  cas,  ne 
seraient  pas  nécessairement  la  première  cause  de  la  maladie,  mais  ce  serait  l'inflamma- 
tion primitive  du  tube  intestinal.  Cela  peut  être  produit  par  le  coli-bacille,  mais  plus 
vraisemblablement  par  une  autre  cause,  soit  bactérique  soit  toxique,  qui  reste  à  dé- 
couvrir. 

Au  cours  de  l'été,  lors  de  son  retour  de  la  Nouvelle-Zélande,  M.  J.  A.  Gilruth,  mé- 
decin vétérinaire  en  chef  et  bactériologiste  du  département  de  l'Agriculture  de  la  Nou- 
velle-Zélande, vint  me  voir  en  passant  à  Montréal,  et  il  me  raconta  qu'ils  avaient  en,  en 
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Nouvelle-Zélande,  une  maladie  semblable  qui  avait  affecté  les  chevaux  et  les  bestiaux. 
Il  m'a  depuis  adressé  les  rapports  de  son  département  concernant  cette  question.  Je 
vais  donner  le  résumé  de  ses  observations  (5e  rapport  du  département  de  l'Agriculture 
de  la  Nouvelle-Zélande,  1897,  p.  135)  : 

La  maladie  se  montra,  il  y  a  14  ans,  dans  le  district  de  Winton,  dans  le  sud,  et  elle 
ne  s'est  pas  montrée  ailleurs.  Bien  que  faisant  mourir  beaucoup  de  chevaux,  elle  ne  pa- 
raissait pas  vouloir  se  propager  d'une  ferme  à  l'autre.  Bien  que  s'attaquant  surtout 
aux  animaux  âgés,  la  maladie  n'épargnait  aucun  âge  ni  aucune  race;  la  saison  ne 
paraissait  exercer  aucune  influence,  mais  les  cas  étaient  plus  nombreux  peut-être  au 
printemps  et  à  l'automne.  Les  cas  observés  par  M.  Gilruth  offraient  un  aspect  jaunâtre 
de  la  membrane  muqueuse  de  la  bouche,  des  yeux  et  des  naseaux  ;  manque  de  coordina- 
tion des  mouvements,  avec  démarche  chancelante;  les  pupilles  fixes;  constipation  et 
somnolence.  Quelquefois  les  animaux  se  jetaient  sur  des  obstacles.  Dans  tous  les  cas 
le  foie  était  plus  ou  moins  affecté  et  cirrheux  en  apparence.  D'après  le  hymptomatogie, 
la  maladie  paraît  plus  longue  que  celle  de  Pictou. 

Au  microscope,  le  foie  indiquait  différents  états,  mais  au  début  la  capsule  était 
normale  et  le  tissu  mou,  les  vaisseaux  distendus  par  le  sang,  avec  atrophie  des  cellules 
du  foie,  des  thrombus  se  rencontraient  souvent  dans  les  veines  hépatiques  ainsi  qu'un 
peu  de  pigmentation  dans  le  foie  lui-même.  Plus  tard  le  foie  devient  plus  petit  et  plus 
dur  qu'à  l'état  normal;  dans  un  cas  il  offrait  à  l'œil  nu  toutes  les  apparences  du  foie 
cirrhotique  ou  clouté.  M.  Gilruth  a  aussi  constaté,  chose  que  nous  n'avions  pas  ob- 
servée chez  le  bétail,  d'abondantes  cellules  hépatiques  dans  les  vaisseaux  du  foie  et 
dans  d'autres  régions. 

Il  est  bon  de  mentionner  qu'il  a  constaté  qu'un  demi-grain  de  strychnine,  donné 
une  fois  par  jour,  paraissait  réussir  à  arrêter  la  maladie  pendant  que  les  purgatifs 
l'aggravaient.  M.  Gilruth  observe,  dans  son  rapport,  que  la  constipation,  due  au  man- 
que de  tonicité  des  parois  intestinales,  causait  une  abondante  production  de  toxines  par 
les  aliments  retenus  en  fermentation,  et  que  ces  toxines  entraînaient  à  leur  tour  de 
l'intoxication,  etc. 

Il  y  a  dans  son  rapport  de  1898-99  des  gravures  qui  indiquent  une  grande  ressem- 
blance dans  les  désordres  du  foie  dans  cette  maladie  et  dans  celle  de  Pictou.  Dans  son 
deuxième  rapport,  M.  Gilruth  modifie  son  opinion  et  considère  que  la  congestion  in- 
tense du  foie  n'est  pas  primitive,  mais  secondaire  à  l'état  cirrheux. 

Dans  son  rapport,  il  mentionne  le  cas  d'un  cultivateur  qui  perdit  plusieurs  vaches 
qui  avaient  toutes  offerts  des  symptômes  semblables.  Cela  est  aussi  arrivé  dans  le 
sud,  où  la  jacobée  est  très  abondante,  et  c'est  à  cette  plante  que  le  propriétaire  attri- 
bua ce  résultat.  Je  constate,  par  un  paragraphe  du  rapport  de  1898,  p.  41,  que  la  jaco- 
bée (Senecio  Jacobœa)  a  été  aussi  considérée  comme  la  cause  de  la  maladie  des  chevaux 
de  Winton,  mais  qu'elle  existe  dans  d'autres  endroits  du  sud  de  la  Nouvelle-Zélande  sans 
causer  de  maladie,  de  sorte  que  M.  Gilruth  nie  qu'il  y  ait  rapport.  Les  conditions 
pathologiques  étaient  semblables  à  celles  de  nos  cas  ici.  Les  photographies  des  sec- 
tions du  foie  pouvaient  représenter  pareillement  des  sections  du  foie  de  la  maladie  de 
Pictou.  Sur  la  ferme  mentionnée  plus  haut,  le  biologiste  du  gouvernement,  M.  T.  W. 
Kirk,  avait  dit  l'année  précédente  qu'il  n'existait  pas  de  plantes  vénéneuses  ou  même 
nuisibles,  mais  M.  Gilruth  a  découvert,  en  outre  de  la  jacobée  dont  il  ne  s'était  pas 
occupé,  que  les  vaches  avaient  pénétré  dans  un  fourré,  auprès  du  parc,  et  qu'elles 
avaient  toutes  mangé  des  feuilles  d'arbres. 

C'est  au  moins  singulier  que  l'opinion  populaire  en  la  Nouvelle-Ecosse  attribue  la 
maladie  de  Pictou  à  l'existence  de  la  jacobée.  Quant  à  moi,  je  doute  encore  qu'il  y  ait 
quelque  relation,  bien  que,  tout  en  croyant  à  l'existence  d'une  cause  primaire,  sans  être 
nécessairement  un  microbe,  je  serais  heureux  de  découvrir  que  l'irritation  produite  par 
la  jacobée  soit  de  cette  nature.  Tout  de  même,  les  résultats  négatifs  obtenus  dans  les 
expériences  faites,  il  y  a  quelques  années,  au  département,  par  le  Dr  Wm.  McEachran 
(les  animaux  avaient  été  nourris  pendant  longtemps  de  jacobée  séchée),  font  fortement 
soupçonner  le  contraire. 
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Je  puis  ainsi  résumer  mes  conclusions  :  Bien  qu'il  soit  possible,  d'après  les  obser- 
vations faites  par  le  Dr  Weaver,  que  la  cirrhose  du  foie  puisse  être  produite  par  l'une 
ou  l'autre  variété  du  coli-bacille,  je  crois  plutôt  qu'il  existe  une  inflammation  primitive 
de  certaines  parties  du  tube  digestif,  provoquée  par  quelque  corps  irritant,  et  que  c'est 
cette  inflammation  qui  favorise  l'invasion  considérable  des  vaisseaux  lymphatiques  et 
sanguins  de  la  surface  abdominale  par  des  bactéries  appartenant  à  la  famille  du  coli- 
bacille, lesquelles,  par  leur  présence  directe  dans  les  glandes  lymphatiques,  dans  le  foie 
et  par  leurs  toxines,  entraînent  des  désordres  cellulaires  qui  finissent  par  produire  les 
changements  anatomiques  particuliers  que  l'on  constate  dans  la  maladie  des  bestiaux 
de  Pictou  et  dans  la  cirrhose  hypertrophique  de  l'homme. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  GEOKGE  ADAMI. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  16. 

RAPPORT  DE  L'AIDE-PATHOLOGISTE. 
(Charles  Higgins,  B.S.,  M.V.F.) 

Montréal,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  au  sujet  des  recherches 
faites  à  la  station  expérimentale  d' Outremont,  du  1er  novembre  1899  au  31  octobre 
1901. 

Ces  recherches  ont  été  sérieusement  affectées  par  mon  transport  à  la  station  de 
quarantaine  de  William-Head,  en  mars  1900,  dans  le  but  d'y  établir  un  laboratoire 
bactériologique  destiné  à  la  fabrication  du  sérum  préventif  d'Haffkine  contre  la  peste, 
maladie  qui  menaçait  alors  la  côte  du  Pacifique.*  Je  fus  retenu  à  cette  station  pendant 
neuf  mois,  ce  qui  dérangea  beaucoup  le  travail  que  j'avais  entrepris  avant  de  partir. 

Malgré  les  difficultés  au  milieu  desquelles  il  me  fallut  exécuter  mon  travail,  quel- 
ques-unes de  nos  expériences  ont  cependant  été  profitables,  mais  les  autres  durent  être 
abandonnées. 

INOCUITÉ  DE   LA  TUBERCULINE. 

Vu  que  les  adversaires  de  la  tuberculine  prétendaient  que  celle-ci  contenait  des 
bacilles  vivants  de  tuberculose  et  qu'ils  pouvaient  causer  cette  maladie  chez  les  ani- 
maux, l'on  me  demanda  d'inoculer  à  un  nombre  suffisant  de  cobayes  de  la  tuberculine 
reçue  des  laboratoires  suivants  : — de  Koch,  celle  employée  par  le  département;  du  Bureau 
de  l'Industrie  des  Animaux  des  Etats-Unis,  de  Parke  Davis  et  Cie,  et  de  M.  Ross,  de 
Guelph,  Ontario. 

*Un  rapport  du  travail  de  cette  station  paraît  dans  le  rapport  du  Dr  Montuanibert  comme  an- 
nexe  au    rapport    du    ministre    de   l'Agriculture  peur  1900. 
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J'inoculai  chacun  de  ces  échantillons,  à  trois  cobayes.  La  veille,  on  avait  pris  leur 
température  à  toutes  les  deux  heures,  pour  en  connaître  la  normale  ;  ils  furent  inoculés 
dans  la  soirée.  Le  lendemain,  la  température  fut  encore  prise,  toutes  les  deux  heures, 
pour  constater  si  les  cobayes  étaient  malades  ou  non.  Pas  un  ne  donna  de  réaction; 
mais  chez  tous  ceux  qui  sont  reconnus  malades  de  tuberculose,  la  tuberculose  provoque 
une  réaction  définie  et  caractéristique. 

Les  cobayes  furent  pesés  tous  les  jours;  l'augmentation  en  poids  était  semblable  à 
celle  constatée  chez  les  autres  animaux  du  même  âge  et  dans  les  conditions  semblables 
mais  qui  n'avaient  pas  été  inoculés. 

La  quantité  de  tuberculine  employée  fut  aussi  égale  dans  chaque  cas.  Elle  fut 
diluée  dans  de  l'eau  stérilisée  et  l'on  injecta  un  cinq  centième  de  la  dose  généralement 
employée  chez  les  bestiaux. 

L'on  conserva  les  cobayes  pendant  6  semaines,  puis  on  les  chloroforma  et  l'on  prati- 
qua l'autopsie  avec  soin.  Le  foie  et  les  poumons  de  chacun  d'eux  furent  examinés  et 
l'on  ne  découvrit  aucun  signe  de  lésions  tuberculeuses. 

Le  résultat  de  ces  expériences  prouve  clairement  que  les  échantillons  de  tubercu- 
line  avec  lesquels  nous  avons  expérimenté   n'étaient  pas  infectieux. 

Tout  homme  qui  connaît  la  manière  de  préparer  ce  produit  n'oserait  pas  contester 
l'absence  de  bacilles  dans  la  tuberculine  régulière,  telle  qu'employée  chez  les  bestiaux, 
parce  que  la  température  à  laquelle  on  la  soumet  suffit  à  détruire  tout  bacille  tuber- 
culeux. 

CAPSULES  DE  CELLOIDINE.* 

Par  ces  expériences  au  moyen  de  capsules,  notre  but  était  de  découvrir  quels  chan- 
gements, s'il  en  existait,  subiraient  les  cultures  de  tuberculose  humaine  en  les  introdui- 
sant sous  la  peau  ou  dans  les  cavités  abdominales  des  petits  animaux.  Au  moyen  de  ces 
capsules  ainsi  introduites,  nous  avions  des  conditions  que  nous  ne  pouvions  pas  obtenir 
artificiellement,  savoir:  soumettre  les  substances  expérimentées  à  l'action  des  liquides 
du  corps  qui  pouvaient  traverser  la  capsule,  en  même  temps  qu'à  une  température  cons- 
tante animale. 

Nous  nous  sommes  servis,  dans  chaque  cas,  de  cultures  du  bacille  tuberculeux  hu- 
main. Des  capsules  furent  introduites  dans  des  pigeons,  des  poules,  des  lapins,  une 
génisse  et  un  chien.  Ceci  se  passa  justement  avant  mon  départ  pour  la  quarantaine  de 
la  Colombie-Britannique,  et,  pendant  mon  absence,  les  pigeons  moururent  de  causes 
naturelles.  Lorsque  j'enlevai  les  capsules  chez  les  autres  animaux,  elles  y  étaient  in- 
troduites depuis  tout  près  d'un  an.  Chex  les  poules,  je  ne  constatai  rien;  toute  trace 
d'infection  avait  disparu.  L'examen  microscopique  ne  révéla  aucune  tuberculose  chez 
le  chien.  Rien  d'intéressant  non  plus  chez  les  lapins.  Il  y  avait  des  masses  polymorphes 
qui  se  coloraient  avec  la  méthode  Ziehl-Neilson.  Il  fut  impossible  de  faire  des  ense- 
mencements directement  des  capsules.  Aucune  inoculation  ne  fut  faite  chez  les  ani- 
maux avec  ces  capsules. 

La  génisse  présenta  un  cas  intéressant  à  l'autopsie,  car,  au  moment  de  l'introduc- 
tion, la  capsule  s'était  rompue  et  le  liquide  s'était  répandu  légèrement  autour.  Elle 
fut  introduite  finalement  dans  la  cavité  péritonéale,  selon  notre  désir.  Voici  briève- 
ment ce  que  l'autopsie  révéla  chez  cet  animal  qui  avait  été  tué,  le  4  mars  1901,  un 
an  après  l'introduction  de  la  capsule:  cette  capsule  était  fermement  enfoncée  dans 
le  tissu  conjonctif,  sous  le  péritoine,  dans  le  côté  droit.  Il  existait  quelques  petits  tuber- 
cules, probablement  causés  par  le  bris  de  la  capsule,  au  moment  de  l'introduction.  Il 
n'y  avait  que  sept  tubercules,  dont  pas  un  plus  gros  qu'un  pois. 

Des  masses  polymorphes  furent  découvertes  dans  la  capsule;  elles  se  coloraient 
avec  le  fuchsine  et,  comme  le  bacille  tuberculeux,  ne  se  décoloraient  pas  par  les  mé- 
thodes ordinaires.     Il  me  fut  impossible  de  faire  des  ensemencements,  bien  que  j'aie 

*Voir  McCrae  Journal  of  Expérimental  Medicine,  octobre  1901. 
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employé  tous  les  milieux  ordinaires  ainsi  que  divers  autres  milieux  sur  cervelle  qui 
réussissent  ordinairement  mieux  que  les  autres  à  développer  le  bacille  tuberculeux. 
Trois  cobayes  furent  inoculés  avec  le  produit  de  la  capsule.  Aucun  n'eut  la  tubercu- 
lose ;  indiquant  par  là  que  le  caractère  infectieux  avait  disparu  au  cours  du  long  séjour 
de  la  capsule  dans  le  corps  de  ranimai. 

Il  serait  à  souhaiter  que  ces  expériences  fussent  reprises,  car  elles  devraient,  bien 
conduites,  donner  des  résultats  définis  qui  établiraient  les  rapports  entre  les  bacilles 
tuberculeux  humains  et  bovins. 

IMMUNISATION  OBTENUE  AU    MOYEN   DRESSAIS  REPETES   DE   TUBERCULINE. 

Ces  expériences  comprennent  une  période  de  deux  ans  et  elles  sont  très  intéres- 
santes, vu  qu'elles  portent  sur  les  essais  répétés  de  tuberculine  que  nous  avons  faits  sur 
deux  animaux  tuberculeux  qui  étaient  à  la  station  en  juin  1899.  Le  tableau  ci-joint, 
sur  lequel  sont  enregistrés  les  différents  essais,  avec  ou  sans  réaction,  donne  une  bonno 
idée  de  l'incertitude  des  essais  répétés   dans  une  courte  ou  une  longue  période. 

En  consultant  les  essais  faits  sur  la  vache  I,  l'on  verra  qu'il  existe  une  incertitude 
marquée  dans  les  réactions,  et  que  nous  n'avons  pu  être  certains  de  la  réaction  dans  un 
essai  fait  au  bout  de  quelques  mois,  tandis  que  sur  la  vache  V  nous  avons  eu  une  réac- 
tion presque  immédiatement  après. 

Les  essais  3  et  4  sont  les  résultats  de  nos  efforts  pour  produire  une  tuberculisation 
artificielle  localisée  du  pis,  afin  d'obtenir  du  lait  infecté.  Sur  la  vache  I,  inoculée 
avec  une  préparation  bovine,  nous  avons  réussi  à  obtenir  des  bacilles  dans  le  lait  et  à 
provoquer,  au  point  d'inoculation,  une  infection  locale  considérable,  comme  on  peut  le 
voir  en  consultant  le  rapport  de  l'autopsie.  Sur  la  vache  V,  l'inoculation  se  fit  avec 
une  préparation  humaine;  elle  ne  produisit  apparemment  aucun  résultat,  si  ce  n'est 
qu'elle  donna  la  réaction;  c'est  que  sans  doute  des  toxines  avaient  été  injectées  en 
même  temps  que  les  bacilles. 

Ce  qui  est  inexplicable,  c'est  que  ces  animaux  ont  donné  la  réaction,  l'une  le  30  oc- 
tobre 1900,  et  l'autre  le  3  janvier  1901,  mais  ne  la  donnèrent  pas  le  16  avril,  trois  mois 
après  le  dernier  essai.  J'avais  moi-même  préparé  la  tuberculine  employée  en  cette  cir- 
constance, et  elle  avait  produit  la  réaction  sur  deux  génisses  que  nous  faisions  alors 
habiter  ensemble,  et  dont  l'autopsie  révéla  des  foyers  définis  d'infection  tuberculeuse. 
Ceci  indique  que  ce  n'était  pas  dû  à  la  tuberculine. 

Je  n'en  dirai  pas  plus  long  au  sujet  de  ces  expériences,  car  le  tableau  parle  par  lui- 
même. 

Voici  l'historique  de  ces  cas  : 

Vache  n°  I. — Animal  classé,  d'environ  onze  ans.  En  bonne  condition  ;  stérile  depuis 
environ  trois  mois.  Donna  la  réaction  à  son  arrivée  à  Outremont.  A  été  inoculée  le  3 
août  1899,  au  moyen  de  3  centimètres  cubes  d'une  préparation  de  bacilles  bovins  purs. 
L'inoculation  se  pratiqua  dans  le  pis,  et  fut  suivie,  le  lendemain,  d'une  réaction  définie 
(essai  3  du  tableau).  Cette  réaction  fut  certainement  due  à  la  tuberculine  (i.e.  les  pro- 
duits de  culture  du  bacille  tuberculeux)  contenue  dans  la  préparation  ainsi  qu'aux 
bacilles.  Des  cobayes  inoculés  avec  cette  culture  moururent  en  14  et  15  jours.  Une 
espèce  de  tumeur  se  forma  au  point  d'inoculation  et  changeait  de  volume  de  temps 
à  autre. 

Autopsie  tenue  le  17  avril  1901. — Les  glandes  superficielles  du  flanc  et  de  l'épaule 
n'offraient  aucun  signe  de  maladie,  pas  plus  que  les  glandes  rétro-pharyngéennes.  Les 
glandes  du  médiastin  antérieur  étaient  légèrement  affectées  et  contenaient  très  peu  de 
petits  bacilles.  Les  glandes  bronchiales  étaient  légèrement  affectées.  Les  poumons 
étaient  sains. 

Quelques  petits  tubercules  dane  le  foie. 

Rien  dans  la  rate  et  le  rein. 

Quelques  glandes  mésentériques  étaient  légèrement  affectées. 
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11  était  visible  que  la  maladie  avait  été  arrêtée  temporairement  dans  sa  marche  et 
qu'il  s'était  formé  de  nouveaux  tubercules,  mais  il  n'y  avait  nulle  part  ossification  des 
masses  tuberculeuses.    Cela  était  encore  plus  évident  dans  les  glandes  lymphatiques. 

Le  pis  était  considérablement  malade,  ainsi  que  les  glandes  lymphatiques  à  la 
base,  bien  que  l'une  d'elles  n'offrit  aucune  lésion.  La  localisation  de  la  maladie  dane  le 
voisinage  immédiat  du  point  d'inoculation  est  très  intéressante.  Les  lésions  consis- 
taient en  de  larges  abcès  tuberculeux  chez  des  cobayes  auxquels  il  avait  été  inoculé. 

Vache  n°  V. — Vache  classée,  environ  8  ans,  en  bonne  condition,  mais  donnant  la 
réaction.  Elle  fut  inoculée  au  pis,  le  26  septembre  1899,  avec  une  culture  pure  du 
bacille  humain  qui  avait  tué  des  cobayes  en  18  et  23  jours.  L'inoculation  donna  une 
réaction  définie  (essai  4  du  tableau). 

Le  24  juin  1899,  une  génisse  fut  placée  de  chaque  côté  de  cette  vache;  chacune  fut 
reconnue  infectée  au  bout  de  107  jours,  et  offrit  des  lésions  tuberculeuses  à  l'autopsie. 
Le  15  mars  1900,  il  en  fut  mis  deux  autres.  L'une  donna  la  réaction  au  bout  de  9 
mois  et  l'autre  au  bout  de  13  mois. 

Autopsie,  17  avril  1901. — Les  glandes  superficielles  du  flanc  et  de  l'épaule  n'of- 
fraient aucun  signe  de  tuberculose;  celles  rétro-pharyngéennes  étaient  saines.  Les 
glandes  du  médiastin  n'étaient  affectées  que  dans  un  endroit,  et  ce  n'était  que  par  un 
petit  tubercule  gros  comme  un  pois.  Les  glandes  brachiales  contenaient  quelques 
petits  tubercules.  La  rate  était  saine.  Le  foie  offrait  quelques  petits  tubercules  d'ori- 
gine récente.    Le  rein  était  sain.    Quelques  glandes  mésentériques  étaient  affectées. 

Poumons. — Le  poumon  droit  fut  reconnu  malade,  tel  que  diagnostiqué  en  juin 
1899,  et  il  contenait  quelques  tubercules,  gros  comme  des  œufs  de  poule,  qui  ne  parais- 
saient pas  très  actifs.  Il  y  avait  quelques  petits  tubercules  miliaires  dans  les  portions 
adjacentes.  Les  lésions  ne  semblaient  aucunement  se  communiquer  aux  bronches, 
comme  cela  aurait  dû  arriver,  puisque  les  génisses  placées  chaque  côté  d'elle  ont  con- 
tracté la  maladie. 

Partout  où  des  vieilles  lésions  se  présentaient  l'on  eut  dit  que,  bien  qu'elles  ne  se 
fussent  pas  crétacées  et  enkystées,  elles  avaient  été  rendues  inactives,  et  les  contenus 
différaient  de  ceux  que  nous  trouvons  dans  les  lésions  qui  suppurent.  Ceci  paraîtrait 
déterminé  par  le  fait  que  depuis  longtemps  l'animal  ne  donnait  plus  de  réaction  et 
que  l'on  a  réussi  à  obtenir  une  légère  élévation  de  température  le  3  janvier  1901. 

L'examen  microscopique,  fait  avec  soin,  ne  révéla,  aucune  lésion  dans  le  pis,  i.e., 
que  l'inoculation  du  bacille  tuberculeux  humain  ne  produisit  aucun  résultat. 
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COHABITATION. 

Dans  la  rapport  précèdent,  vous  avez  vu  que  les  expériences  dé  cohabitation  ont 
donén  des  résultats  définis  avec  la  vache  V  comme  agent  infectieux,  et  nous  avons 
voulu  répéter  ces  expériences  en  se  servant  de  la  même  vache.  Deux  génisses  furent 
placées  à  ses  côtés,  le  15  mars  1900,  et  résistèrent  longtemps  contre  la  maladie,  comme 
on  peut  le  constater  dans  le  tableau.  Vu  que  la  vache  qui  habitait  avec  les  deux  gé- 
nisses avait  été  soumise  à  des  essais  répétés  et  que  l'on  avait  constaté  à  l'autopsie,  par 
les  lésions,  l'arrêt  périodique  de  la  maladie,  il  est  permis  de  croire  qu'elle  n'avait  pas 
toujours  été  infectieuse.  La  longueur  du  temps  qu'elle  prit  à  infecter  les  génisses 
tend  aussi  à  le  prouver.  Il  faut  dire  cependant  que  ces  animaux  étaient  tenus  dans 
d'excellentes  conditions;  il  y  avait  constamment  abondance  de  bon  air  et  de  lumière 
dans  leurs  stalles.  Les  conditions  hygiéniques  étaient  presque  parfaites,  et  rendaient 
l'infection  beaucoup  plus  difficile  que  dans  une  étable  mal  éclairée  et  mal  ventilée; 
c'est  là  que  le  danger  de  laisser  un  animal  infecté  habiter  avec  ceux  qui  ne  le  sont  pas 
devient  évident. 

A  l'autopsie,  les  deux  génisses  n'offrirent  que  des  lésions  très  légères.  Chez  la  gé- 
nisse VI,  placée  à  droite  de  la  vache,  les  glandes  rétro-pharyngéennes,  ainsi  que  celles 
du  médiastin,  étaient  légèrement  affectées. 

Chez  la  génisse  XXI,  placée  à  gauche  de  la  vache,  il  y  avait  de  petits  abcès  casé- 
eux  dans  les  glandes  pharyngéennes  ;  les  autres  glandes  et  organes  étaient  normaux. 

MILIEUX   DE   CULTURE. 

Depuis  mon  retour  je  me  suis  attaché  particulièrement  à  étudier  les  milieux  de 
cervelle  pour  le  développement  de  la  tuberculose.  Les  résultats  ont  été  jusqu'ici  encou- 
rageants, et  j'en  ferai  le  rapport  plus  tard. 

BACILLE  DE  LA  FIEVRE  TYPHOÏDE. 

Découverte  du  bacille  dans  un  échantillon  d'eau  tiré  des  réservoirs  du  steamer 

"  Montezuma  ". 

Le  8  février  1900,  je  reçus  du  Dr  Montizambert,  surintendant  de  l'hygiène  publi- 
que, un  échantillon  d'eau  pris  dans  les  réservoirs  du  Montezuma,  sur  lequel  plusieurs 
cas  de  fièvre  typhoïde  s'étaient  déclarés,  avec  demande  de  rechercher  le  bacille  typhique. 

Pour  faire  mes  recherches,  j'employai  plusieurs  fois,  sans  succès,  les  méthodes  les 
plus  connues,  savoir,  celles  de  Hiss  et  de  Capaldi.  J'obtins  des  cultures,  mais  je  ne 
pus  faire  de  diagnostic  positif  d'après  ces  méthodes 

Heureusement  une  nouvelle  méthode,  ou  mieux  la  modification  par  Hankin*,  d'une 
ancienne  méthode,  me  servit  à  isoler  le  bacille  typhique. 

Cette  méthode  de  Hankin  est  très  simple;  elle  consiste  dans  l'inoculation  d'une 
série  de  tubes  contenant  10-  centimètres  cubes  de  bouillon  auxquels  la  solution  de 
Parietti  a  été  ajoutée,  en  quantité  successive,  1,  2,  3,  etc.,  gouttes  par  tube.  Après 
l'ensemencement,  les  tubes  sont  portés  à  l'étuve  et  l'on  répète  le  lendemain  ce  procédé 
en  se  servant  du  tube  voisin  de  celui  qui  offre  le  plus  petit  développement.  Pour  la 
seconde  série,  on  ajoute  de  la  même  manière  la  solution  de  Parietti,  en  commençant 
avec  le  nombre  de  gouttes  qu'il  y  a  dans  le  tube  dont  on  s'est  servi  pour  faire  l'ense- 
mencement. 

Trois  ou  quatre  jours  de  ce  travail  réussiront  à  éliminer  les  bactéries  qui  se  putré- 
fieront le  plus  rapidement,  et  l'on  pourra  ensuite  faire  des  cultures  sur  de  la  gélose  en 
tube,  ce  qui  est  préférable  à  des  plaques.  Des  cultures  sur  bouillon  il  sera  bon  d'en 
tirer  une  centaine  sur  gélose  que  l'on  devra  examiner  le  lendemain  de  leur  mise  à 

Centralblatt  fiir  Bakteriologie,  1900. 
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l'étude.  Les  tubes  qui  ne  renferment  pas  de  colonies  à  caractère  typhique  sont  enlevés. 
L'on  conserve  les  colonies  à  caractère  typhique  dont  on  fait  les  cultures  sur  la  gélose 
additionnée  de  lactose-litmus.  Toutes  celles  qui  donnent  une  coloration  rouge  du 
milieu,  après  une  incubation  de  deux  jours,  sont  rejetées.  L'on  conserve  celles  qui  res- 
tent bleues,  et  l'on  fait  des  ensemencements  avec  le  contenu  en  fermentation  des  tubes. 
S'il  ne  s'est  pas  formé  de  gaz,  l'on  essaie  le  réactif  de  Vidal,  et  si  l'on  obtient  l'aggluti- 
nation caractéristique,  c'est  que  le  bacille  typhique  s'y  trouve. 

Voilà  en  peu  de  mots  la  méthode  de  Hankin.  Je  fus  très  chanceux  de  réussir,  à 
ma  première  tentative,  à  isoler  le  bacille,  quand  je  n'avais  pu  le  faire  au  moyen  des 
méthodes  de  Hiss  et  Capaldi.  Pour  réussir  avec  cette  méthode,  c'est  moins  une  affaire 
de  technique  qu'une  affaire  d'approvisionnement  de  milieux  de  culture  disponibles. 
Au  sujet  de  cet  examen  bactériologique,  je  me  servis  d'un  tube  typhique  témoin  comme 
moyen  de  comparaison.  C'est  la  méthode  la  plus  simple  et  la  plus  efficace  pour  réussir 
à  isoler  le  bacille  typhique  si  constamment  associé  au  coli-bacille. 


DE   L  ANTHRAX. 

Suivant  les  instructions  reçues  le  2  septembre  du  Dr  McEachran,  inspecteur  en 
chef  du  bétail,  je  me  rendis  au  Nord-Ouest  pour  aider  le  Dr  Hargrave  à  maîtriser  une 
épidémie  d'anthrax  qui  s'était  déclarée  chez  les  moutons  appartenant  à  la  Compagnie 
Canadienne  de  Terres  et  de  Hanches,  à  Swif t-Current  ;  j'arrivai  aux  ranches  le  6,  où  je 
rencontrai  le  Dr  Hargrave.  A  l'époque  de  mon  arrivée,  l'épidémie  avait  été  maîtrisée 
en  transportant  progressivement  les  moutons  en  dehors  de  la  région  infectée.  L'exa- 
men microsocopique,  fait  sur  différents  animaux,  confirma  le  diagnostic  d'anthrax;  de 
plus  des  "  gophers  "  auxquels  nous  avions  inoculé  de  la  terre  prise  autour  des  car- 
casses, moururent  d'anthrax  en  moins  de  24  heures. 

Ce  fut  très  malheureux  que  nous  ne  pûmes  pas  nous  procurer  de  vaccin,  car  c'était 
notre  désir  de  tous  les  inoculer  avant  de  sevrer  les  petits  et  de  les  conduire  dans  leurs 
quartiers  d'hiver.  Le  vaccin  ne  nous  vint  que  par  petites  quantités  à  la  fois,  ce  qui 
nécessita  de  grands  retards,  «car  nous  avions  à  vacciner  à  la  fois  des  troupeaux  de  2,000 
moutons,  vu  qu'il  n'était  pas  possible  ni  praticuable  de  les  diviser. 

Le  résultat  de  la  vaccination  ne  fut  pas  très  satisfaisant,  vu  qu'un  grand  nombre 
moururent  par  l'emploi  du  vaccin  que  l'on  nous  avait  fourni.  Voici  notre  rapport  à  ce 
sujet  : 

Swift-Current,  Assa.,  T.N.-O.,  2  octobre  1901. 

Monsieur, — Nous  avons  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  au  sujet 
de  la  vaccination  pratiquée  sur  les  moutons  de  la  Compagnie  Canadienne  de  Terres  et 
de  Ranches  à  leur  ranche  de  Swift-Current,  Assa,  T.N.-O. 

Avec  un  certain  envoi  de  vaccin,  nous  avons  vacciné  4,673  moutons,  comprenant 
des  moutons  gras  et  des  moutons  de  l'année.  Quatre  cent-soixante-quinze  sont  morts 
depuis. 

Trois  mille  huit  cent  un  moutons  et  brebis  ont  été  vaccinés  avec  la  première  lym- 
phe îeçue  de  la  même  maison,  mais,  vu  le  taux  considérable  de  la  mortalité  de  ceux 
qui  recevaient  les  deux  lymphes,  nous  avons  cru  bon  de  ne  pas  injecter  la  seconde. 

Quatre  mille  moutons  et  brebis  ont  reçu  les  deux  lymphes  du  vaccin  Pasteur. 

Nous  avons  été  sous  l'impression  que  l'autre  vaccin  avait  été  mal  préparé;  il  y 
avait  des  signes  de  putréfaction  dans  plusieurs  bouteilles.  La  quantité  de  substance 
non  diluée  variait,  pour  les  deux  lymphes,  de  1  à  4  centimètres  cubes,  dans  les  bou- 
teilles que  nous  avons  mesurées. 

Le  vaccin  Pasteur  était  au  contraire  uniforme  en  couleur  et  en  consistance,  et  ne 
donnait  pas  d'autre  odeur  que  celle  du  bacille  de  l'anthrax. 
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Les  moutons  vaccinés  avec  l'autre  vaccin  offraient,  après  la  première  inoculation 
un  gonflement  qui  variait  de  la  grosseur  d'un  pois  à  celle  d'un  œuf  de  pigeon.  Aucun 
changement  ne  survint  après  la  première  inoculation  de  la  lymphe  Pasteur. 

Le  Dr  Hargrave  fournira  plus  tard  le  relevé  complet  des  décès  survenus  après  la 
vaccination;  ce  rapport  est  actuellement  incomplet,  vu  qu'il  ne  s'est  pas  écoulé  assez 
de  temps  pour  juger  des  résultats  de  la  seconde  application  de  la  lymphe  Pasteur. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Vos  obéissants  serviteurs, 

(Signé)         J.  C.  Hargrave, 

Inspecteur. 

"  Chas.  H.  Higgins, 

Aide-pathologiste. 
Dr  D.  McEachran, 

Inspecteur  en  chef  du  bétail, 
Montréal,  Que. 


A  l'époque  de  l'épidémie,  le  gérant  du  ranche,  M.  Alexander,  et  l'un  des  bergers, 
contractèrent  la  maladie,  mais  comme  ils  avaient  été  traités  promptement,  il  ne  survint 
aucun  accident. 

EXAMENS  MICROSCOPIQUES. 

Ce  titre  se  rapporte  au  diagnostic  porté  sur  les  échantillons  expédiés  par  les  ins- 
pecteurs au  sujet  de  certaines  maladies  contagieuses.  Il  n'est  pas  nécessaire  d'en  dire 
plus  long,  vu  que  les  rapports  des  épidémies  constatent  que  l'examen  a  révélé  le  carac- 
tère infectieux  de  ces  maladies. 

DE    L'ÉPREUVE    À    LA    TUBERCULOSE. 

Outre  mon  travail  régulier  d'expérimentation,  j'ai  soumis  à  l'épreuve  105  bestiaux 
pur  sang,  la  plupart  destinés  à  l'exportation  aux  Etats-Unis;  sur  ce  nombre,  17  ont 
donné  la  réaction  et  ils  ont  été  mis  en  quarantaine. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHAS.  H.  HIGGINS, 

Aide-pathologiste. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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No  17. 

QUARANTAINE  DES  BESTIAUX. 
(M.  C.  Baker,  M.V.F.) 

Montréal,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — Permettez-moi  de  vous  dire  qu'au  cours  de  l'année  terminée  le  31  oc- 
tobre 1901,  j'ai  inspecté,  dans  les  cours  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Paci- 
fique, dans  cette  ville,  45,619  bestiaux  et  13,616  moutons  dont  j'ai  permis  l'expédition 
du  port  de  Montréal.  Sur  ce  nombre,  5,386  bestiaux  et  896  moutons  étaient  destinés 
aux  Etats-Unis. 

Les  inspections  mensuelles,  dont  le  rapport  a  déjà  été  fourni  au  département,  se 
répartissent  comme  suit: — 

1       :        * '  '  Têtes  do  bétail.  Moutons. 

Novembre  1900 7,019  2,451 

Mai  1901 2,834  336 

Juin  1901 4,004  1,900 

Juillet  1901 5,214  2,736 

Août  1901    9,273  2,173 

Septembre  1901 11,138  1,161 

Octobre  1901 6,137  2,859 

Total 45,619  13,616 

Le  nombre  de  bestiaux  expédiés  de  ce  port,  en  octobre,  est  beaucoup  moindre  que 
celui  de  l'an  dernier.  Cela  provient  de  ce  que  5,000  bestiaux,  venant  des  cours  du  Paci- 
fique, ont  été  expédiés  via  Boston  et  Portland. 

Des  bestiaux  inspectés  dans  les  cours  du  Pacifique  et  compris  dans  la  liste  plus 
haut,  783  ont  été  expédiés  de  Québec  et  le  reste  de  Montréal.  m 

Trente-six  bestiaux  et  trois  moutons  ont  été  refusés  au  cours  de  l'année;  un  seul 
souffrait  d'actinomycose,  le  reste  étaient  blessés  ou  boitaient.  Ce  résultat  démontre  que 
les  bestiaux  et  les  moutons  du  Canada  sont  remarquablement  sains. 

Suivant  les  ordres  reçus  du  département,  j'ai  visité  le  comté  de  Welland,  Ont., 
pour  prendre  des  renseignements  au  sujet  d'une  prétendue  épidémie  de  rage,  mais  je 
ne  pus  découvrir  si  les  animaux  qui  étaient  morts,  ou  avaient  été  tués  sous  soupçon, 
avaient  eu  réellement  la  rage.  J'ai  fourni  alors  un  rapport  complet  de  mes  recherches. 
Les  inoculations  faites  par  le  Dr  Higgins,  avec  des  morceaux  de  cervelle  pris  sur  un 
animal  dont  j'avais  fait  l'autopsie,  n'ont  donné  aucun  résultat  défini. 

Comme  il  n'est  pas  survenu  d'autres  cas,  nous  devons  conclure  que  si  les  animaux 
soupçonnés  avaient  eu  réellement  la  rage,  tous  étaient  morts  ou  avaient  été  tués. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  C.  BAKEE,  M.V.F., 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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No  18. 
QUARANTAINE  DES  BESTIAUX. 

(Charles  McEachran,  M.V.E.) 

Montréal,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  dire  que,  pendant  l'année  terminée  le  31  octo- 
bre 1901,  j'ai  inspecté  1,160  chevaux  auxquels  j'ai  permis  d'être  exportés  de  Montréal  en 
Grande-Bretagne.  Quarante-quatre  chevaux  ont  été  re jetés  vu  qu'ils  souffraient  de 
maladies  contagieuses  et  infectieuses,  savoir  :  23  de  l'influenza,  et  21  de  la  morve. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


CHARLES  McEACHRAN, 

Inspecteur. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  19. 

QUARANTAINE  DES  BESTIAUX. 

(B.  A.  Sugden,  M.V.E.) 

Montréal,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — Permettez-moi  de  faire  rapport  que  du  1er  novembre  1900  au  31 
octobre  1901  j'ai  inspecté  dans  les  cours  du  Grand  JLronc,  à  Montréal,  34,914  bestiaux 
et  32,959  moutons,  auxquels  j'ai  permis  d'être  expédiés;  sur  ce  nombre,  3,043  bestiaux  et 
15,914  moutons  venaient  des  Etats-Unis. 

Les  chargements  se  répartissent  ainsi: — 


— 

Bestiaux 
canadieus. 

Bestiaux 
américains. 

Moutons 
canadiens. 

Moutons 
américains. 

Novembre  1 900              

2.233 
7,533 
7,147 
4,971 
3,712 
2,618 
3,057 

34 
1,218 
391 
238 
322 
234 
995 

1,787 
171 
1,247 
3,718 
3,651 
2,929 
3,542 

Mai  1901                       

7,947 

Juin  1901 

Juillet  1901 

4,872 
2,864 

Août  1901 

231 

Septembre  1901 .               

Octobre  1901 

31,871 
Total  des  best. 

3,043 
31,871 

17,045 
Total  des  moût. 

15,914 
17,045 

34,914 

32,959 
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Vingt-sept  bestiaux  furent  rejetés;  4  vaches,  qui  paraissaient  souffrir  de  lésions 
tuberculeuses  du  pis  et  le  reste  pour  blessures. 

Trente-quatre  moutons  furent  rejetés  parce  qu'ils  boitaient,  ou  avaient  été  blesses 
pendant  le  transport. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


B.  A.  SUGDEN,  M.V., 

Inspecteur. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  20. 

QUARANTAINE  DES  BESTIAUX. 

(A.  E.  Moore,  M.V.) 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  concernant  mou 
travail  à  partir  du  1er  novembre  1900  jusqu'au  30  octobre  1901. 

TUBERCULOSE. 

Permettez-moi  de  faire  rapport  que  j'ai  soumis  680  bestiaux  à  l'épreuve  de  la  tu- 
berculine  et  5  douteux.  Sur  ce  nombre,  115  étaient  destinés  à  l'exportation,  aux  Etats- 
Unis,  dans  un  but  de  reproduction.  Dix-huit  ont  donné  la  réaction  et  sont  en  quaran- 
taine sur  les  fermes  des  propriétaires. 

J'ai  examiné  la  viande  de  47  de  ces  bestiaux;  19  pouvaient  servir  à  l'alimentation, 
mais  les  autres  souffraient  de  tuberculose  généralisée  ou  étaient  trop  maigres.  Un 
troupeau  de  17  vaches  laitières  était  trop  maigre,  mais  le  propriétaire  préféra  l'abat- 
tre immédiatement  plutôt  que  de  faire  les  dépenses  nécessaires  pour  l'engraisser. 

Tous  les  autres  bestiaux  qui  donnèrent  la  réaction  vivent  encore,  en  quarantaine 
sur  les  fermes  des  propriétaires. 

Quatre-vingt-douze  des  animaux  malades  appartenaient  à  trois  troupeaux,  savoir: 
57  dans  un  troupeau  de  72,  18  dans  un  de  21,  et  17  dans  un  de  20.  C'est  un  bon  exemple 
de  l'avantage  de  la  bonne  ventilation.  Les  étables  étaient  entretenues  assez  propres  et 
sèches,  mais  il  n'y  avait  pas  ou  peu  de  ventilation;  l'espace  d'air  respirable  était  loin 
de  suffire  ;  par  exemple,  il  y  avait  20  vaches  dans  un  espace  de  30  x  20  et  6  de  haut  ; 
seulement  3  échappèrent  à  la  maladie,  et  2,  sur  les  3,  étaient  tenues  auprès  de  la  porte, 
qui  ne  fermait  pas  très  juste. 

Dans  une  autre  étable,  la  température  était  de  65°  à  70°  F.  en  hiver  (dû  à  la 
chaleur  des  animaux),  la  bâtisse  étant  tenue  très  close,  de  sorte  que  80  pour  100  de  ce 
troupeau  considérable  devinrent  tuberculeux.  Tous  ces  animaux  étaient  devenus  tuber- 
culeux dans  l'espace  de  2  ans,  vu  qu'ils  avaient  tous  été  trouvés  sains  deux  ans  aupara- 
vant. La  source  de  l'infection  provenait  d'une  vache  qui  était  pris  de  tuberculose  géné- 
ralisée ;  elle  avait  des  écoulements  abondants  de  l'utérus,  qui  était  complètement 
malade. 
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ANTHRAX. 


Cinquante-six  bestiaux  et  deux  chevaux  sont  morts  d'anthrax,  au  cours  de  l'année, 
dans  les  districts  que  j'ai  visités;  35  bestiaux  dans  Ontario,  18  bestiaux  et  2  chevaux 
dans  Québec,  et  3  bestiaux  dans  le  Nouveau-Brunswick.  J'ai  vacciné  75  troupeaux, 
comprenant  887  bestiaux,  avec  le  vaccin  Pasteur.  Les  résultats  ont  été  satisfaisants; 
aucun  animal  n'est  mort  après  l'inoculation,  et  cependant  plusieurs  avaient  continué  de 
paître  dans  les  pâturages  contaminés. 

Dans  le  voisinage  d'Oznabruck,  de  Lunenburg  et  de  Newington  (comtés  de  Corn- 
wall  et  Stormont,  Ontario)  il  y  a  eu  30  décès  chez  les  bestiaux,  dus  à  l'anthrax.  La 
maladie  était  quelque  peu  disséminée,  mais  se  bornait  aux  fermes  qui  longeaient  un 
certain  cours  d'eau.  Les  voisins  étaient  très  alarmés  et  désireux  de  faire  vacciner  leurs 
troupeaux.    J'ai,  avec  le  Dr  Higginson,  vacciné  1,000  bestiaux  dans  le  district. 

• 

JAMBE  NOIRE. 

Quatorze  décès  confinés  à  3  fermes,  ont  été  causés  par  la  "  jambe  noire  "  sur  les 
propriétés  que  j'ai  reçu  ordre  de  visiter  de  la  part  du  département.  Les  carcasses  furent 
incinérées;  j'ai  vacciné  les  jeunes  bestiaux  survivants  avec  le  vaccin  Pasteur. 

LA  MORVE. 

Quatre  chevaux  appartenant  à  M.  L.  P.  Cramer,  de  Windsor-Mills,  P.Q.,  donnèrent 
la  réaction  sous  le  malléine.  Ils  furent  abattus  à  la  demande  du  propriétaire.  Ses 
propriétés  ont  été  nettoyées  et  soigneusement  désinfectées,  et  j'ai  soumis  à  la  malléine 
ses  deux  autres  chevaux,  qui  avaient  été  exposés  pendant  quelque  temps,  et  je  les  ai 
trouvés  sains. 

M.  Cramer  a  lui-même  contracté  la  maladie  ;  ceci  indique  le  danger  qu'il  y  a  cPêtre 
en  contact  avec  des  chevaux  qui  ont  la  morve. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A.  E.  MOORE,  M.V., 

Inspecteur. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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No  21. 

RAPPORT  CONCERNANT  LA  QUARANTAINE  DES  BESTIAUX  DE  LA 

POINTE-LEVIS. 

(J.  A.  Couture,  M.V.F.) 

Québec,  P.Q.,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  expédier  mon  rapport  concernant  les  bestiaux 
importés  à  cette  quarantaine  pendant  l'année. 

Au  cours  des  derniers  12  mois,  nous  avons  reçu  390  bestiaux,  1,108  moutons  et  63 
porcs,  soit  1,561  animaux. 

BESTIAUX. 

Les  bestiaux  appartenaient  aux  races  suivantes  :  266  Courtes-cornes,  50  Angus  sans 
cornes,  30  Simmenthalers  (suisses),  12  Galloways,  13  Ayrshires  et  10  Guerneseys. 
Voici  quelle  était  leur  destination  : — 

Pour  le  Canada.     Pour  les  Etats-Unis. 

Courtes-cornes 219  47 

Angus  sans  cornes ...  50 

Simmenthalers ...  .30 

Galloways 7  14 

Ayrshires 13 

Guerneseys 10 

Total 249  141 

Sept  veaux  naquirent  en  quarantaine.    Deux  moururent. 
Douze  bestiaux  furent  soumis  à  la  tuberculose. 

moutons. 

Les  moutons  appartenaient  aux  races  suivantes  :  466  Rambouillets,  293  Shrop- 
shires,  13  Lincolns,  90  Cotswolds,  49  Oxfords,  37  Hampshires,  22  South-Downs,  20 
Dorsets. 

Voici  quelle  était  leur  destination  : — 

Pour  le  Canada.      Pour  les  Etats-Uni». 

Rambouillets 68  398 

Shropshires 174  119 

Lincolns .  .  131 

Cotswolds 85  5 

Oxfords 12  37 

Hampshires 6  31 

South-Downs 17  5 

Dorsets 19  1 

Total 381  727 
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PORCS. 

Les  cochons  étaient  des  races  suivantes  :  57  Yorkshires,  4  Gros  noirs,  3  Tamworths, 
2  Berkshires,  soit  63  en  tout. 

Ils  étaient  tous  destinés  au  Canada,  excepté  5  yorkshires. 

Je  suis  content  de  déclarer  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  contagieuse,  pendant 
l'année,  chez  les  animaux  amenés  à  la  quarantaine. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  COUTURE, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  22. 

RAPPORT   CONCERNANT   LA   STATION   DE   QUARANTAINE   DES   BES- 
TIAUX DE  SAINT-JEAN. 

(J.  H.  Frink,  M.V.) 

Monsieur., — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  constatant  le  travail  ac- 
compli à  cette  station.  Le  nombre  total  d'animaux  exportés  de  ce  port  en  Grande- 
Bretagne  a  été  de  25,681,  ainsi  répartis  : 

Bestiaux  canadiens.  .   .  . 8,546 

Moutons  canadiens 6,727 

Bestiaux  américains 3,289 

Moutons  américains 6,892 

Chevaux  américains  : 17 

Chevaux  canadiens 210 

Bestiaux  condamnés 2 

Moutons  condamnés 1 

Chevaux  condamnés 1 

Détenus  et  renvoyés 2 

Tués  en  route 22 

Tous  ces  animaux  furent  inspectés,  et  aucune  maladie  contagieuse  ne  fut  décou- 
verte chez  eux.  Un  cheval  condamné  pour  pneumonie,  un  bœuf  pour  une  maladie  au 
pied,  et  un  taureau  pour  une  bronchite  aiguë,  furent  tous  abattus,  de  même  qu'un 
mouton,  venant  des  Etats-Unis,  qui  souffrait  d'une  maladie  au  pied.  Vingt-deux  ani- 
maux furent  tués  ou  blessés  à  mort  pendant  le  transport.  Il  n'y  eut  que  très  peu  de 
décès  ou  d'accidents  chez  les  moutons.  De  très  grandes  améliorations  ont  été  faites 
par  le  chemin  de  fer  du  Pacifique,  à  Saint-Jean,  relativement  aux  accommodements  à 
donner  aux  bestiaux  destinés  à  l'exportation.  Il  a  construit  une  longue  suite  d'étables, 
pourvues  d'excellents  moyens  d'approvisionnement  d'eau  et  de  nourriture,  et  pouvant 
contenir  au  moins  1,200  têtes  de  bétail.  Les  cours  et  les  étables  sont  à  une  centaine 
de  pieds  des  quais,  et  offriront  de  grands  avantages  pour  le  transport  par  steamer. 
Avec  ces  avantages,  les  exportateurs  peuvent  envoyer  leurs  bestiaux  d'avance,  puis  les 
nourrir  et  les  laisser  reposer  avant  de  les  conduire  à  bord  des  steamers.  Cette  améliora- 
tion n'était  pas  sans  besoin.  Les  importations  de  l'étranger  ont  été  légères  ;  elles 
consistèrent  en  6  étalons  reproducteurs,  importés  par  le  colonel  Dent;  13  bestiaux  pur 
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sang,  venant  de  la  Grande-Bretagne,  qui  furent  retenus  90  jours  en  quarantaine,  et 
un  taureau  et  11  porcs  reproducteurs,  venant  des  Etats-Unis. 

Il  n'y  a  pas  eu  d'exportation  de  bétail  d'ici  aux  Etats-Unis,  au  cours  de  l'année. 
Il  y  a  quelques  années,  un  très  grand  nombre  de  superbes  vaches  à  lait  avaient  été 
achetées  par  des  Américains.  Ce  commerce  a  été  abandonné,  vu  que  nos  cultivateurs 
se  sont,  plus  vite  qu'à  l'ordinaire,  aperçus  des  avantages  qu'il  y  avait  de  garder  dans  le 
pays  cette  classe  de  bestiaux. 

Un  animal  a  été  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  avant  d'être  exporté  aux 
Indes  occidentales;  il  appartenait  à  M.  James  Friars,  de  Shédiac,  N.-B.  ;  il  n'a  pas 
donné  de  réaction. 

Il  n'existe  pas  d'autre  maladie  contagieuse  dans  la  province  que  la  tuberculose  et 
l'actinomycose. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  H.  FRINK, 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  23. 
RAPPORT  SUR  LA  QUARANTAINE  DES  BESTIAUX  D'HALIFAX. 

(Wm.  Jakeman,  M.V.) 

Halifax,  N.-E.,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — Permettez-moi  de  vous  fournir  le  relevé  qui  suit  des  animaux  inspec- 
tés au  cours  de  l'année  terminée  le  31  octobre  1901  : 

EXPORTÉS. 

Chevaux 83 

Mulets 

Bestiaux 301 

Moutons 1,098 

Porcs 9 

IMPORTÉS. 

Chevaux 11 

Mulets 

Bestiaux 1 

Moutons 

Porcs 

En  outre,  200  bestiaux — transportés  des  Etats-Unis'  par  le  steamer  Martello,  qui 
nous  arriva  avec  son  hélice  brisée — furent  tenus  en  quarantaine  jusqu'à  la  fin  des 
réparations. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

WM.  JAKEMAN,  M.V., 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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No  24. 

RAPPORT  CONCERNANT  LA  SANTE  DES  ANIMAUX  DANS  ONTARIO. 

(Andrew  Smith,  F.R.C.M.V.) 

Toronto,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  le  rapport  qui  suit  concernant  la  santé  des 
animaux  domestiques,  dans  Ontario,  au  cours  de  Fan  dernier. 

CHEVAUX. 

Aucune  épidémie,  si  ce  n'est  l'influenza  et  l'étranguillon,  qui  se  sont  montrées,  sous 
une  forme  bénigne,  ici  et  là,  surtout  dans  les  villes  et  les  localités  encombrées,  sans 
causer  beaucoup  de  pertes  de  vie,  je  crois.  Le  chevaux  sont  généralement  en  bonne 
santé.  M.  Armstrong,  M.V.,  de  Sparte,  m'a  signalé  deux  cas  de  morve  ;  les  chevaux 
furent  abattus. 

BESTIAUX. 

Quelques  cas  d'anthrax  ont  été  constatés  aux  environs  de  Millbrook.  L'enquête  a 
établi  qu'un  certain  nombre  de  cas  étaient  survenus  dans  cette  localité,  mais  que  la 
maladie  ne  s'était  pas  beaucoup  répandue,  même  parmi  les  troupeaux  où  elle  s'était 
déclarée,  et  qu'elle  ne  s'était  pas  propagée  aux  autres  fermes  passablement  éloignées 
les  unes  des  autres.  Quelques  autres  cas  ont  aussi  été  signalés,  mais  la  maladie  ne 
s'est  pas  propagée  pour  la  peine. 

Beaucoup  de  bestiaux  sont  amenés  au  marché  de  Toronto.  Ce  sont  surtout  des 
animaux  gras  destinés  à  la  boucherie.  Tous  ceux  qui  donnent  quelque  signe  de  mala- 
die ne  sont  pas  abattus  avant  l'examen  vétérinaire  ;  bien  peu  ont  été  condamnés,  après 
autopsie,  comme  impropres  à  l'alimentation.  Les  bestiaux  amenés  ainsi  au  marché 
sont  en  général  de  bons  animaux,  sains  et  en  bonne  condition.  Les  bestiaux  sont  en 
général  sains  dans  tout  le  district. 

MOUTONS. 

Généralement  sains.  M.  Gerrow,  M.V.,  de  Woodville,  rapporte  quelques  cas  de 
gale,  près  de  Dalrymple,  P.O. 

PORCS. 

Généralement  sains.  Aucune  menace  de  maladie  contagieuse  dans  la  localité  ; 
mais  il  s'en  est  déclaré  dans  les  districts  de  Windsor,  de  Wallaceburg  et  de  Chatham  ; 
les  cas  ont  été  signalés  au  département. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ANDREW  SMITH,  F.R.C.M.V. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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No  25. 


RAPPORT  CONCERNANT  LA  QUARANTAINE  DES  BESTIAUX  DE 

POINTE-EDOUARD. 


(Arthur  Brown,  M.V.F.) 


Sarnia,  31  octobre  1901. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  au  sujet  des 
bestiaux  et  des  porcs  reçus  à  la  quarantaine  de  Pointe-Edouard  pendant  l'année  ter- 
minée le  31  octobre  1901. 

Les  porcs  importés  étaient  de  bonne  qualité  ;  les  chesters  blancs  semblent  être  pré- 
férés. 

Il  n'y  a  pas  eu,  cette  année,  d'animaux  malades  à  la  quarantaine  ;  et  je  puis  dé- 
clarer qu'il  n'existe  pas  de  maladie  contagieuse  dans  le  district,  excepté  quelques  cas 
de  tuberculose  et  d'actinomycose. 

Le  choléra  des  porcs  a  éclaté  deux  fois,  cette  année,  dans  mon  district  ;  mais  vu 
le  nettoiement  et  la  désinfection  qui  ont  été  partiqués  dans  les  bâtiments  la  destruction 
des  porcs  malades  ou  simplement  en  contact  qui  a  eu  lieu,  je  considère  que  la  maladie 
est  maîtrisée. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  relevé  du  nombre  des  animaux  reçus  à  la  quarantaine, 
ainsi  que  du  nombre  de  ceux  importés  par  les  colons,  et  le  relevé  des  bestiaux  importés 
pour  la  reproduction,  qu'il  ne  fut  pas  nécessaire  de  mettre  en  quarantaine. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


ARTHUR  BROWN,  M.V., 

Inspecteur. 


Relevé  des  animaux  importés  à  la  quarantaine  de  Pointe-Edouard  au  cours  de  l'année 

terminée  le  31  octobre  1901. 

Bestiaux 18 

Moutons — 

Béliers • 2 

Pour  l'exposition  de  Toronto 13 

Porcs 7 

Ainsi  que  18  bestiaux  et  255  moutons  ramenés  de  l'exposition  des  animaux  gras, 
de  Chicago. 

ARTHUR  BROWN,  M.V., 

Inspecteur. 
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No  26. 


RAPPORT  DE  S.  E.  BOULTER,  M.V.,  INSPECTEUR  A  NIAGARA-EALLS. 

ONT. 


Niagara-Falls-Sud,  31  octobre  1901 

Monsieur, — Permettez-moi  de  vous  soumettre  un  court  résumé  du  travail  que  j'ai 
accompli,  au  profit  du  département,  dans  le  district  de  Niagara,  au  cours  de  l'année 
terminée  le  31  octobre  1901. 

Le  docteur  Whybra,  de  Stevensville,  m'a  signalé  cette  année  deux  cas  de  choléra 
des  porcs  dans  le  canton  de  Bertie.  L'enquête  me  fit  découvrir  que  ce  n'était  pas  du 
choléra.  Et  je  suis  très  heureux  de  pouvoir  déclarer  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  choléra  des 
porcs  cette  année.  J'ai  appris  que  l'anthrax  s'était  déclaré  daus  le  canton  Crowland  ; 
deux  animaux  sont  morts  sur  une  ferme.  C'était  sans  doute  de  l'anthrax  symptôma- 
tique.  Le  reste  des  animaux  furent  conduits  sur  les  terres  plus  hautes,  et  aucun  autre 
ne  fut  malade. 

L'on  m'a  annoncé  qu'il  existait  de  l'hydrophopie  dans  le  canton  de  Pelham-Sud,  at- 
tribuée à  des  morsures  de  chien,  et  je  crois  qu'une  jument  et  une  vache  y  sont  mortes 
en  offrant  des  symptômes  évidents  d'hydrophobie  furieuse.  Six  animaux  sont  morts 
dans  la  même  région,  presque  tous  ensemble,  d'une  forme  de  paralysie  qui  commen- 
çait par  une  jambe  de  derrière  et  s;étendait  peu  à  peu  à  toutes  les  extrémités  ;  les 
symptômes  cérébraux  se  manifestaient  alors,  et  la  mort  survenait  de  3  à  5  jours  après 
l'apparition  des  premiers  symptômes.  Ces  cas  ne  m'ont  pas  paru  clairs,  et  je  n'ai  pas 
pu  déterminer  la  cause  exacte  de  la  maladie  ;  jusqu'à  ce  que  j'aie  reçu  le  rapport  du 
bactériologiste,  je  suis  porté  à  considérer  que  c'était  une  forme  sourde  de  rage. 

Il  y  a  eu  absence  complète  de  maladie  contagieuse  dans  tout  le  district.  J'ai,  pen- 
dant l'année,  inspecté  4  bestiaux,  3  moutons  et  13  porcs  importés  des  Etats-Unis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


S.  E.  BOULTER,  M.V., 

Inspecteur. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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No  27. 

RAPPORT  DU  TRAVAIL  D'INSPECTION  ACCOMPLI  DANS   L'ILE  DU 

PRINCE-EDOUARD. 

(W.  H.  Pethick,  M.V.) 

Bédèque,  I.P.-E.,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  et  je  suis  heu- 
reux de  pouvoir  dire  que  la  santé  des  animaux  continue  à  être  bonne  dans  l'Ile  du 
Prince-Edouard.  Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  contagieuse.  J'ai  cependant  été  appelé  à 
visiter  les  endroits  suivants  pour  m'enquérir  s'il  existait  des  maladies  contagieuses  : 
Cavandish,  Rose-Valley,  Cap-Traverse  (en  trois  occasions),  Darnley,  êinkora,  Middle- 
ton,  Clifton,  Searletown,  Bridgetown,  Wilmot,  Chemin  Graham,  Rive  Sud,  Tryou, 
Riviére-des-Français  et  Newton.  Je  me  suis  efforcé  de  surveiller  tous  les  cas  que  l'on 
me  signalait,  et  je  me  suis  hâté  de  pouvoir  établir  la  nature  de  la  maladie  ;  mais  je 
suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  je  n'ai  trouvé,  dans  aucun  cas,  de  preuves  suffisantes 
pour  confirmer  le  diagnostic  du  caractère  contagieux  et  justifier  la  mise  en  quaran- 
taine. 

Vous  constaterez  avec  plaisir,  sur  les  tableaux  que  je  vous  ai  expédiés  de  temps  à 
autre,  qu'aucun  animal  n'a  donné  la  réaction  sous  la  tuberculine.  Un  certain  nombre 
d'animaux  reproducteurs  que  j'eus  l'occasion,  d'après  les  règlements  des  Etats-Unis, 
d'examiner,  furent  tous  trouvés  sains,  ainsi  que  tous  ceux  importés,  et  que  j'eus  à  exa- 
miner en  vertu  de  l'acte  provincial  touchant  la  quarantaine.  Mon  absence  pendant 
une  partie  de  l'été  explique  le  petit  nombre  d'envois  d'animaux  que  j'ai  examinés  avant 
leur  départ  pour  les  ports  étrangers.  C'est  M.  A.  Lackie,  M.R.C.M.V.,  de  Charlotte- 
town,  qui  m'a  remplacé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  H.  PETHICK,  M.V. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


Relevé  des  animaux  inspectés  par  W.  H.  Pethick  avant  leur  départ  du  port  de  Summer- 
side,  pendant  l'année  terminée  le  31  octobre  1901. 

Chevaux 11 

Bestiaux 264 

Moutons 186 

Porcs 9 


W.  H.  PETHICK,  M.V., 

Inspecteur. 
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No  28. 

RAPPORT  DE   L'INSPECTEUR  VETERINAIRE  DE  WINNIPEG,  MAN. 

(Chas.  Little,  M.V.) 

Winnipeg,  Manv  31  octobre  1901. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  sumettre  le  rapport  des  inspections  que  j'ai 
faites,  à  cet  endroit,  pendant  l'année  terminée  le  31  octobre  1901.  Ce  rapport  com- 
prend aussi  le  nombre  des  bestiaux  que  j'ai  soumis  à  l'épreuve  dans  les  villes  où  se  fait 
l'exploitation  du  lait,  ainsi  que  de  ceux  destinés  à  l'exportation  aux  Etats-Unis. 

J'ai  inspecté  les  animaux  suivants  appartenant  à  des  immigrants  :  704  chevaux, 
4  mulets,  900  bestiaux,  114  moutons  et  89  porcs. 

De  plus,  j'ai  encore  inspecté  2,125  chevaux  et  mulets  importés  pour  être  vendus, 
ou  bien  pour  servir  dans  les  cirques,  les  courses  ou  les  expositions,  formant  un  total  de  : 

Chevaux  et  mulets 2,829 

Bestiaux 900 

Moutons 114 

Cochons 89 

J'ai  encore  soumis  51  bestiaux  à  lait  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  ;  9  étaient  ma- 
lades et  furent  mis  en  quarantaine. 

J'ai  soumis  à  l'épreuve  51  bestiaux  pur  sang,  destinés  à  l'exportation  aux  Etats- 
Unis  ;  un  était  malade  et  fut  mis  en  quarantaine.  J'ai  aussi  donné  1,100  certificats 
pour  des  jeunes  animaux  exportés  dans  le  Sud. 

J'ai  été  appelé  à  m'enquérir  au  sujet  d'une  épidémie  de  "  jambe  noire  "  qui  avait 
emporté  5  animaux.  J'ai  distribué  200  doses  de  vaccin  Pasteur  à  ceux  qui  désiraient 
vacciner  leurs  animaux.     C'est  le  département  qui  me  l'avait  fourni. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,    ' 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHAS.  LITTLE,  M.V., 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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No  29. 

RAPPORT  DU  COMMISSAIRE  DE  LA  POLICE  A  CHEVAL  DU 

NORD-OUEST. 

(A.  Bowen  Perry.) 

Régina,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  expédier  mon  rapport  annuel  concernant  le  tra- 
vail accompli,  pendant  l'année,  pour  votre  département,  par  la  police  à  cheval,  ainsi 
que  les  rapports  des  inspecteurs  vétérinaires,  dans  lesquels  ceux-ci  rendent  compte  en 
détail  des  différents  devoirs  qu'ils  avaient  à  remplir  : 

Inspecteur  Burnett,  M.V.,  Macleod. 
Sergent  d'état-major  Fraser,  Macleod. 

Farr,  M.V.,  Coutts. 
Hobbs,  M.V.,  Calgary. 
R.  Riddell,  M.  V.,  Calgary. 

Sergent  d'état-major  Sweetapple,  M.V.,  Fort-Saskatchewan. 
"  Mountford,  M.V.,  Prince-Albert. 

"  Mitchell,  M.V.,  Régina. 

"  Ayre,  Régina. 

"  Matthews,  M.V.,  Régina. 

"  Coristine,  M.V.,  Maple-Creek. 

Tracey,  M.V.,  Battleford. 
J.  Hargrave,  M.V.,  Medicine-Hat. 

La  santé  générale  des  bêtes  à  cornes  a  été  bonne  dans  tous  les  Territoires,  et  il  n'y 
a  pas  eu  de  menace  sérieuse  d'épidémie  de  maladie  contagieuse. 

La  gale,  que  l'on  soupçonnait  devoir  éclater  pendant  l'hiver,  a  cependant  été  plus 
rare  qu'a  l'ordinaire,  et  elle  a  presque  disparu  avec  l'arrivée  du  printemps  et  de  l'herbe. 
Il  n'y  a  pas  eu  d'anthrax  à  l'état  épidémi^me,  mais  il  s'en  est  déclaré  quelque  cas  dans 
divers  endroits. 

Il  y  a  eu  aussi  de  l'actinomycose  presque  partout,  mais  moins  qu'à  l'ordinaire,  je 
pense  ;  certainement  moins  cljez  les  bestiaux  des  ranches,  en  tous  cas.  L'on  m'a 
signalé  quelques  cas  de  tuberculose,  surtout  chez  les  bestiaux  importés. 


CHEVAUX. 

Les  chevaux  ont  beaucoup  souffert  de  la  fièvre  typhoïde  au  cours  de  l'année,  sur- 
tout ceux  de  Prince-Albert  et  d'Edmonton,  bien  qu'on  en  ait  aussi  constaté  des  cas  à 
Medicine-Hat. 

Je  regrette  de  dire  que  la  morve  existe  beaucoup  plus  qu'il  ne  faudrait  ;  nous 
faisons  tous  nos  efforts  pour  maîtriser  cette  maladie,  et  le  nombre  de  chevaux  qui  ont 
été  tués,  l'an  dernier,  est  moindre  que  celui  de  l'année  précédente. 

Environ  47,167  bestiaux  ont  été  inspectés  pour  l'exportation  ;  quelques-uns  seule- 
ment étaient  malades  et  furent  refusés. 
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Le  tableau  qui  suit  indique  le  nombre  des  bestiaux  et  les  endroits  d'où  ils  ont  été 
expédiés  : — 

Régina  et  district 6,120 

Qu'Appelle 2,045 

Maple-Creek 5,899 

Lac-des- Joncs 699 

Lethbridge 4,639 

Macleod 1,386 

Pincher-Creek 606 

Calgary 14,842 

Medicine-Hat 5,600 

Claresholme 1,430 

Cayley 145 

Moosornin  et  district. •. 3,756 

Total 47,167 

En  y  ajoutant  les  bestiaux  expédiés  de  Prince- Albert,  de  Sakatchewan  et  de  Dun- 
burn,  le  nombre  dépasserait  50,000.  Nous  avons  pris  tous  les  moyens  pour  *ne  pas 
causer  de  retards  aux  expéditeurs  ;  mais,  comme  il  se  fait  parfois  divers  envois  en 
même  temps,  de  différents  endroits  du  district,  il  nous  faut  demander  de  l'aide. 

Nous  avons  inspecté  2,942  bestiaux,  appartenant  aux  colons,  à  Portai-Nord,  et 
2,984  chevaux;  à  Maple-Creek,  130  bestiaux  et  555  chevaux;  à  Coutts,  3,980  bestiaux, 
1,492  chevaux  et  11,486  moutons. 

Il  fut  importé,  à  la  fin  d'octobre,  8,560  moutons  à  Maple-Creek  et  41,565  au  sud 
de  Cardston. 

Nous  avens  perçu  en  honoraires  d'inspection,  aux  différents  ports  d'entrée, 
$2,081.39,  san;  compter  les  honoraires  perçus  sur  les  moutons  importés  au  sud  de 
Cardston,  et  qui  ont  été  remboursés  à  votre  département. 


BESTIAUX. 

UActinomycose  règne  partout  dans  les  Territoires,  mais  elle  diminue  d'année  en 
année.  Cette  diminution  se  constate  surtout  parmi  les  bestiaux  des  ranches,  et  elle  est 
due  à  l'intervention  rapide  des  propriétaires,  qui  se  hâtent  de  tuer  et  de  brûler  ou  d'en- 
terrer tout  animal  pris  de  cette  maladie.  Elle  règne  fortement  dans  le  district  de 
Prince-Albert,  où  il  en  a  été  constaté  36  cas.  Au  cours  de  l'année,  il  y  a  été  abattu  45 
bestiaux  malades  dans  les  Territoires. 

Anthrax. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  mais  certains  cas  ont  éclaté  ici  et  là.  On  en 
avait  signalé  une  épidémie  à  Carstairs,  mais  il  a  été  reconnu,  à  l'examen  bactériolo- 
gique fait  à  Montréal,  qu'il  n'y  avait  point  de  microbes  d'anthrax  dans  l'échantillon. 
Le  Dr  Hargrave  a  cru  diagnostiser  l'anthrax  symptômatique.  Aucune  autre  décès  ne 
s'est  déclaré  après  la  vaccination. 

Gale. — La  gale  a  plus  ou  moins  régné  parmi  les  bestiaux  des  ranches,  au  cours  de 
l'hiver  1900-1901,  mais  pas  à  un  degré  considérable.  Les  bestiaux  furent  amenés  et 
traités  par  leurs  propriétaires,  et  avec  l'arrivée  des  temps  chauds  et  de  l'herbe  la  mala- 
die a  paru  disparaître.  Quelqu'un  de  la  police  à  cheval  a  assisté  à  toutes  les  battues 
considérables,  et  il  a  été  constaté  que  la  gale  ne  régnait  que  très  peu,  selon  qu'on  peut 
le  voir  par  le  relevé  qui  suit  : — 

District  de  Calgary  :  1,850  bestiaux  ;  pas  de  gale. 
Creek-aux-Maringouins  :  8,000  bestiaux  ;  pas  de  gale. 
Hanche  Cochrane  :  7,800  bestiaux  ;  pas  de  gale. 
Creek  Pincher  :  nombre  de  bestiaux  inconnu  ;  pas  de  gale. 
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Ranche  Oxley  :  15,000  bestiaux  ;  5  cas. 
Hanche  Circle:  nombre  inconnu;  3  cas. 
Buttes-aux-Cyprès  ;  nombre  inconnu  ;  aucun  cas. 

C'est  un  résultat  très  satisfaisant;  il  ne  reste  plus  qu'à  savoir  quel  effet  un  hiver 
long  et  dur  peut  avoir  sur  la  réapparition  de  la  maladie.  Il  y  a  actuellement  des  cas 
de  gale  dans  les  districts  du  Creek-aux-Moutons  et  de  la  Rivière-Haute.  Nous  avons 
expédié  aux  propriétaires  les  médicaments  nécessaires  au  traitement,  qui  devra  se  faire 
sous  la  direction  de  notre  inspecteur  de  Calgary.  La  maladie  existe  aussi,  bien  que 
légèrement,  dans  certains  endroits  des  Buttes-aux-Cyprès. 

MOUTONS. 

Anthrax. — Cette  maladie  s'est  montrée,  près  de  Swift-Current,  parmi  les  moutons 
appartenant  à  la  Compagnie  de  Terres  et  de  Ranches.  Le  Dr  Hargrave,  de  Medicine- 
1 1  a  t.  avait  mission  de  surveiller  spécialement  cette  épidémie.  Il  prit  immédiatement 
les  moyens  de  tenir  isolé  le  district  infecté  et  d'empêcher  les  moutons  étrangers  d'y 
pénétrer;  toutes  les  carcasses  furent  brûlées  tout  de  suite  et  l'épidémie  fut  rapidement 
maîtrisée.  Elle  s'était  déclarée  au  commencement  d'août,  et  au  26  du  même  mois  il 
était  déjà  mort  2,500  moutons.  Le  7  septembre,  le  Dr  Hargrave,  M.V.,  et  le  Dr  Higgins, 
de  Montréal,  commencèrent  à  vacciner  les  moutons,  en  se  servant  de  deux  sortes  de  vac- 
cin ;  une  sorte  produisit  de  grands  dommages  ;  tous  les  détails  se  trouvent  dans  le  rap- 
port du  Dr  Hargrave.  A  la  fin  de  l'année,  la  maladie  était  disparue.  La  bâtisse  du 
ranche  devait  être  brûlée,  mais  la  chute  hâtive  de  la  neige  nous  en  empêcha.  Le  mé- 
decin vétérinaire  d'Etat  du  Montana  exprima  ses  craintes  que  l'épidémie  ne  fut  trans- 
portée au  delà  de  la  frontière  par  les  oiseaux  ou  les  antilopes,  car  on  lui  avait  rap- 
porté, au  Montana,  qu'un  grand  nombre  d'antilopes  étaient  mortes  d'une  manière  mysté- 
rieuse au  Canada;  après  enquête  soigneuse,  je  me  convainquis  cependant  de  la  faus- 
seté de  cette  nouvelle. 

J'ai  écrit  aux  autorités  du  Montana  que  toutes  les  précautions  avaient  été  prises 
pour  prévenir  la  contagion. 

L'on  nous  signala  qu'une  bande  de  moutons,  aux  Montagnes-des-Bois,  souffrait  de 
gangrène  du  pied,  mais  il  fut  reconnu  à  l'examen  qu'il  n'en  existait  que  quelques  cas. 
C'est  parce  que  les  moutons  avaient  été  tenus  dans  des  terrains  humides  que  cette 
maladie  s'était  déclarée  ;  elle  disparut  bientôt  dès  qu'on  les  eût  mis  dans  des  terrains 
plus  élevés  et  plus  secs. 

Gale. — Aucun  cas  n'a  été  signalé. 


CHEVAUX. 

Morve. — Cette  maladie  est  encore  trop  commune;  elle  existe  dans  tous  les  Terri- 
toires, peut-être  davantage  dans  l'Assiniboïa-Est.  Les  gens  connaissent  les  dangers  de 
cette  maladie  et  s'empressent  de  la  signaler  ;  nos  inspecteurs  passent  une  bonne  partie  de 
leur  temps  à  faire  l'examen  ou  l'épreuve  des  chevaux  suspects.  Le  colonel  Dent  s'est 
plaint  d'avoir  trouvé  cette  maladie  parmi  les  chevaux  qu'il  avait  achetés  à  Maple-Creek 
et  à  Medicine-Hat.  L'officier  du  district  a  reçu  ordre  de  donner  instruction  aux  inspec- 
teurs de  quarantine  d'examiner  tous  les  chevaux  des  Buttes-aux-Cyprès.  Cela  a  été  tenté, 
mais  comme  les  chevaux,  la  plupart  non  domptés,  étaient  disséminés  sur  une  grande 
étendue  de  terrain,  il  fut  impossible  d'espérer  faire  un  examen  complet,  à  moins  de 
tous  les  rassembler.  Le  département  a  été  consulté  à  ce  sujet,  et  la  question  n'est  pas 
encore  réglée. 

Je  crois  que  c'est  l'intention  du  département  de  distribuer  une  circulaire  traitant 
de  "  la  morve  "  ;  ce  qui  comblerait  une  vieille  lacune. 
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Quatre-vingt-dix  chevaux  ont  été  abattus  au  cours  de  l'année,  aux  endroits  sui- 
vants : — 

McLeod  et  district  de  Lethbridge 1 

District  du  Creek-à-1'Erable 45 

District  de  Calgary 5 

District  de  Prince-Albert 6 

District  de  Fort-Saskatchewan 6 

Régina  et  district 27 

Total 90 

La  fièvre  typhoïde  a  régné  comme  à  l'ordinaire  dans  les  districts  du  nord;  il  reste 
beaucoup  à  apprendre  au  sujet  de  cette  maladie,  dont  on  ne  connaî  ni  la  cause  ni  la 
nature.  La  principale  cause  paraît  provenir  de  l'eau  impure;  un  grand  nombre  d'ani- 
maux vont  boire  dans  des  marais  voisins  des  cours  des  écuries.  Les  étables  sales  et  mal 
ventilées  la  déterminent  aussi.  Cette  maladie  est  très  fatale,  et  même  quand  les  che- 
vaux en  guérissent   ils  restent  infirmes  et  inutilisables. 

L'Etranguillon  a  causé  la  mort  d'un  bon  nombre  de  chevaux  l'an  dernier. 

Syphilis  équine. — Des  instructions  sévères  ont  été  données  à  tous  les  inspecteurs 
vétérinaires  d'examiner  parfaitement  tous  les  étalons  et  juments  importés  des  Etats- 
Unis.    Aucun  cas  n'a  été  constaté. 


OBSERVATIONS  GENERALES. 

Le  Dr  Hargrave,  M.V.,  de  Medicine-Hat,  a  été  nommé  pour  faire  l'inspection  des 
bestianx  à  lait  ou  reproducteurs,  destinés  à  l'exportation,  à  l'ouest  de  Moosejaw,  et  le 
Dr  Charles  Little,  M.V.,  de  Winnipeg,  a  été  nommé  pour  l'est. 

Du  vaccin  contre  l'anthrax  a  été  fourni  par  le  département  pour  être  vendu,  au 
prix  coûtant,  aux  éleveurs  disposés  à  vacciner  leurs  jeunes  animaux.  La  police  à  che- 
val en  a  distribué  575  doses.  L'on  a  fait  connaître  partout  quel  était  le  but  du  départe- 
ment, et  un  grande  nombre  d'éleveurs  ont.  profité  de  l'avantage  qui  leur  était  offert  ; 
je  suis  certain  que  l'an  prochain  il  va  nous  en  être  demandé  davantage.  Je  ne  connais 
qu'un  cas  où  la  mort  .soit  survenue  quand  même,  malgré  l'inoculation.  Il  fut  permis 
aux  colons,  venant  des  Etats-Unis  avec  de  petits  troupeaux  de  moutons  sains,  de  conti- 
nuer leur  route  sans  certificat  préalable  de  santé. 

Il  y  a  lieu  de  s'attendre  à  une  grande  importation  de  moutons  du  Montana,  l'an 
prochain,  dans  le  district  compris  entre  le  sud  de  Swift-Current  et  les  montagnes. 
Nous  avons  déjà  reçu  instruction  d'examiner  soigneusement,  surtout  au  sujet  de  la 
gale,  tous  les  moutons  importés;  c'est  ce  qui  sera  fait.  Il  y  a  désaccord  actuellement, 
comme  ça  arrive  toujours  quand  les  moutons  et  les  bestiaux  sont  ensemble  dans  le 
ranches,  entre  les  propriétaires  de  bestiaux  et  de  moutons  des  Buttes-aux-Cyprès,  et  je 
recommanderais  fortement  de  rendre  publique  les  terres  réservées  pour  le  pâturage  des 
moutons,  et  de  ne  pas  laisser  ces  animaux  en  sortir. 

Il  y  a  une  question  à  considérer,  c'est  l'importation  que  font  les  métis  et  les  sau- 
vages d'une  classe  tout  à  fait  médiocre  de  chevaux.  Ils  vont  au  sud  de  la  frontière,  où 
ils  achètent  un  certain  nombre  de  poneys  qu'ils  introduisent  ensuite  en  contrebande 
dans  les  Territoires. 

Outre  que  ce  sont  des  chevaux  très  médiocres,  ils  ne  sont  aucunement  inspectés  par 
les  médecins  vétérinaires,  et,  conséquemment,  la  morve  ou  toute  autre  maladie  conta- 
gieuse ou  infectieuse  peut  s'introduire  ici. 

Plusieurs  saisies  ont  été  pratiquées,  au  cours  de  l'année,  sur  cette  classe  de  che- 
vaux, et  à  chaque  fois  ils  ont  été  remis  à  leurs  propriétaires,  pourvu  qu'ils  consentissent 
à  payer  les  dépenses  et  les  droits  de  douane. 
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Dans  nue  circonstance,  les  chevaux  avaient  été  introduits  par  des  métis,  qui  en 
avaient  déjà  vendu  quelques-uns,  cependant  l'on  permit  le  paiement  des  droits  et  ils 
furent  relâchés.  Jusqu'à  ce  que  des  mesures  plus  sévères  soient  prises,  les  métis  et  les 
sauvages  continueront  ainsi  à  se  risquer  à  faire  la  contrebande.  S'ils  sont  pris,  ils 
n'ont  qu'à  payer  les  droits,  et  s'ils  échappent,  alors  ils  gagnent  d'autant. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  BOWEN  PERRY, 

Commissaire  de  la  police  à  cheval  du  N.-O. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  30. 

RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  VETERINAIRE  DE  NELSON,  C.-B. 
(J.  A.  Armstrong,  M.V.) 

Nelson,  C.-B.,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  terminée 
le  31  octobre.  Je  dois  vous  dire  que,  cette  région  a  été  remarquablement  exempte  de 
maladies;  il  n'y  a  eu  qu'une  épidémie,  au  cours  de  l'année,  savoir:  la  morve,  qui  a 
éclaté  dans  les  écuries  des  frères  Warden  ;    trois  chevaux  furent  tués. 

Voici  le  relevé  des  animaux  qui  ont  été  importés  dans  le  district  au  cours  de 
l'année  : — 

Chevaux 294 

Mulets 4 

Bestiaux 89 

Moutons 7,614 

Cochons 10 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  ARMSTRONG,  M.V., 

Inspecteur. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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No  31. 

KAPPOKT  DE  L'INSPECTEUR  VETERINAIRE  DES  GRANDES- 
FOURCHES,  C.-B. 

(S.  C.  Richards,  M.V.) 

Grandes-Fourches,  C.-B.,  10  octobre  1901 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  concernant  les 
animaux  importés,  dans  le  district  de  la  rivière  Kettle,  pendant  l'année  terminée  le  31 
octobre   1901. 

Animaux  inspectés  :  Chevaux,  193  ;  bestiaux,  45  ;  porcs,  43  ;  moutons,  487  ; 
mulet,  1. 

Il  me  fait  plaisir  de  déclarer  que  la  condition  du  bétail  du  district  a  été  bonne  et 
que  la  morve  a  été  combattue  avec  succès. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  C.  RICHARDS,  M.V., 
A  l'honorable  Inspecteur. 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


No  32. 

RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  VETERINAIRE  DE  VANCOUVER,  C.-B. 

(J.  B.  Hart,  M.V.) 

Vancouver,  C.-B.,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  apprendre  que  le  district  a  été  comparative- 
ment exempt  de  maladies  contagieuses. 

Il  y  a  encore  un  peu  de  tuberculose  et  d'actinomycose  ;  mais  l'emploi  de  la  tuber- 
culine  devient  plus  populaire  parmi  les  éleveurs  et  les  expéditeurs  à  mesure  qu'ils  en 
comprennent  l'infaillibilité  comme  moyen  de  diagnostic,  et  j'ai  confiance  qu'avec  une 
bonne  surveillance  la  tuberculose  bovine  disparaîtra  presque  tout  à  fait. 

J'ai  entendu  parler  de  la  gale  de  moutons  et  de  la  gangrène  des  pieds,  mais  je  n'en 
ai  pas  vu.  J'ai  fait  des  recherches  au  sujet  d'un  cas  de  gangrène  des  pieds,  mais  j'ai 
constaté  que  cela  se  résumait  à  un  simple  ramollissement,  dû  à  ce  que  les  moutons 
avaient  été  conduits  de  terrains  secs  et  durcis  sur  des  terrains  bas  et  humides. 

L'anthrax  symptômatique  ou  "  jambe  noir  "  existe  encore  dans  certains  endroits. 
Mais  le  taux  de  la  mortalité  a  fort  diminué  par  l'emploi  du  vaccin  préventif  fourni 
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presque  gratuitement  par  le  département.  Jai  eu  à  refuser  7  certificats  et  à  condamner 
ce  nombre  d'animaux  sur  le  nombre  total  que  j'ai  eu  à  inspecter  pour  l'exportation  aux 
Etats-Unis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


J.  B.  HART,  M.V.F., 

Inspecteur. 


No  33. 
RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  VÉTÉRINAIRE  DE  VICTORIA,  C.-B. 

(S.  F.  Tolmie,  M.V.) 


Vancouver,  C.-B.,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  concernant  les  ani- 
maux inspectés  à  Victoria,  pendant  l'année  terminée  le  31  octobre  1901. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  relevé  des  animaux  inspectés. 

J'ai  gardé  en  quarantaine,  selon  qu'il  était  nécessaire  d'après  les  règlements,  les 
animaux  malades. 

La  santé  des  animaux  a  été  généralement  bonne  et  je  n'ai  pas  eu  à  en  condamner. 

J'ai  appliqué  la  tuberculine  à  22  bestiaux  ;   aucum  n'a  donné  la  réaction. 

Les  chevaux  importés  appartenaient  presque  tous  à  la  classe  des  chevaux  de  voi- 
ture et  des  chevaux  à  tout  faire  ;    il  y  avait  quelques  pur  sang. 

C'étaient  tous  des  bestiaux  à  lait. 

Les  moutons  étaient  de  qualité  moyenne,  avec  quelques  béliers  pur  sang. 

Les  cultivateurs  du  district  s'efforcent  de  plus  en  plus  d'améliorer  leurs  troupeaux, 
et  ils  ont  profité  largement  des  ventes  d'animaux  faites  par  le  gouvernement. 

Cela  ne  manquera  pas  d'avoir  un  bon  effet  sur  la  qualité  des  animaux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


l'honorable 
Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


S.  F.  TOLMIE,  M.V., 

Inspecteur. 


Relevé  des  animaux  inspectés  à  Victoria,  C.-B.,  au  cours  des  12  mois  terminés  le  31 
octobre  1901. 

Chevaux  et  mulets 216  2 

Bestiaux 37  4 

Moutons 319  9 

Cochons 1  0 

S.  F.  TOLMIE,  M.V., 

Inspecteur. 
15—11 
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No  34. 


RAPPORT  CONCERNANT  LES  BESTIAUX  DE  PICTOU,  NOUVELLE- 
ECOSSE. 


(Geo.  Townsend,  M.V.) 

New-Glasgow.  N.-E.,  31  octobre  1901. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  relevé  qui  suit  des  animaux  tués 
à  cause  de  la  maladie  de  Pictou,  et  le  montant  payé  en  indemnité,  au  cours  de  l'année 
terminée  le  31  octobre  1901. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEORGE  TOWNSEND,  M.V. 


Animaux  tués  et  sommes  payées,  du  1er  novembre  1900  au  31  octobre  1901. 


Mois. 

Animaux        Montants 
tués.                payés. 

| 

Mois. 

Animaux 
tués. 

Montants 
payés. 

Novembre     

Décembre ... 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

S 
4 
2 
1 
4 
5 

24 

$      c. 
57  00 

20  00 

13  33     1 

5  00 

31  00 

i 

45  00 

Rapporté 

Mai 

Juin..    .    .      

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre       

24 
12 
20 

18 
9 
4 
5 

92 

$    c. 
171  33 

90  00 

155  00 

148  33 

84  00 

35  00 

40  00 

Total 

Reporté 

171  33 

723  66 

GEORGE  TOWNSEND,  M.V. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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No  35. 
RAPPORT  CONCERNANT  LES  WAGONS  ET  LES  COURS  A  BESTIAUX. 

(M.    AUGER.) 

Ottawa,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année  ter- 
minée le  31  octobre  1901. 

Il  me  fait  plaisir  de  dire  qu'il  s'est  fait  quelque  amélioration  au  sujet  du  nettoyage 
des  wagons  à  bestiaux.  Bien  qu'il  y  ait  parfois  négligence,  chose  impossible  à  empê- 
cher, les  différentes  compagnies  de  chemins  de  fer  se  sont  montrées  disposées  à  faire  ce 
qui  était  à  propos  pour  le  transport  des  animaux. 

Les  wagons,  destinés  aux  animaux,  faisant  le  service  entre  le  Canada  et  les  Etats- 
Unis,  sont  convenablement  nettoyés  et  désinfectés,  et  nous  n'en  avons  renvoyé  que  très 
peu  parce  qu'ils  n'avaient  pas  été  nettoyés  de  la  manière  exigée  par  les  règlements. 

j'ai  fait  mettre  en  pon  ordre,  au  cours  de  l'année,  plusieurs  cours  à  bestiaux. 

Suivant  vos  instructions,  j'ai  visité,  en  mars  dernier,  tout  l'ouest  jusqu'à  Victoria, 
C.-B.  J'ai  vu  plusieurs  officiers  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  et  j'ai  fait  mettre  en  bon 
état  plusieurs  cours. 

Je  me  proposais  d'y  retourner  cet  automne,  vu  qu'alors  il  était  un  peu  trop  de 
bonne  heure,  mais  je  n'ai  pas  pu. 

Suivant  votre  ordre,  j'ai  visité,  vers  le  milieu  d'octobre,  les  cours  et  les  hangars  à 
bestiaux  de  Saint-Jean-ouest,  ou  Carleton,  N.-B.  J'ai  constaté  que  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  du  Pacifique  avait  fait  mettre  des  couvertures  à  ses  hangars,  les  avait 
élargis,  et  en  avait  construit  suffisamment  d'autres  pour  contenir  au  delà  de  1,000  bes- 
tiaux à  la  fois  ;  la  compagnie  faisait  à  ce  moment  diviser  les  divers  bâtiments,  faisait 
faire  des  stalles  et  ajouter  des  réservoirs  pour  l'eau.  L'on  s'attendait  à  ce  que  tout  fut 
terminé  en  trois  semaines,  le  9  octobre  1901. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  AUGER, 

Inspecteur  des  wagons  et  des  cours  à  bestiaux. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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No  36. 

KAPPOET  CONCEKNANT  L'APPLICATION  DE  LA  TUBEKCULINE    AU 
COUPS  DE  L'ÉTÉ  1901  EN  GKANDE-BRETAGNE. 

Glasgow,  Ecosse,  31  octobre  1901. 

Monsieur, — Permettez-moi  de  vous  soumettre  un  court  rapport  du  travail  que  j'ai 
accompli,  pendant  la  saison,  en  Grande-Bretagne,  en  ma  qualité  d'inspecteur  vétéri- 
naire de  votre  département. 

Suivant  vos  instructions,  je  partis  pour  l'Angletterre,  où  j'arrivai,  à  Liverpool,  le 
8  avril.  Le  10,  je  présentais  vos  lettres  d'introduction  au  Haut-Commissaire,  et  après 
consultation  avec  lord  Strathcona  et  M.  Colmer,  je  décidai  de  me  fixer  à  Glasgow,  vu 
que  très  peu  de  bestiaux  sont  expédiés  en  Canada  d'ailleurs.  Pendant  que  j'étais  à 
Londres,  je  visitai. M.  Cope,  officier  vétérinaire  en  chef  du  bureau  de  l'Agriculture,  qui, 
de  même  que  son  aide  principal,  le  Dr  James  McCall,  s'intéressèrent  beaucoup  à 
ma  mission,  et  me  donnèrent  des  renseignements  précieux  au  sujet  des  maladies  des 
animaux  en  Grande-Bretagne. 

J'ai  aussi  rendu  visite  au  Dr  T.  A.  Geddes,  l'inspecteur  officiel  représentant  le 
Bureau  de  l'Industrie  des  Animaux  des  Etats-Unis,  dont  le  bureau  se  trouve  au  consulat 
américian  à  Londres.  Le  Dr  Geddes,  qui  était  rendu  en  Angleterre  depuis  quelques 
mois,  put  me  renseigner  beaucoup  sur  la  besogne  que  j'avais  à  remplir.  Après  avoir 
fait  les  arrangements  nécessaires  avec  le  bureau  du  Haut-Commissaire,  je  me  rendis  à 
Glasgow,  où  M.  Murray,  l'agent  du  gouvernement  canadien,  me  fournit  une  partie  de 
son  bureau,  et  fit  alors  tout  en  son  pouvoir,  comme  au  cours  de  toute  la  saison  d'ailleurs, 
pour  m'aider  dans  l'accomplissement  de  mes  devoirs. 

Bien  peu  de  bestiaux  furent  expédiées  au  Canada,  en  avril  et  en  mai,  et  j'en  pro- 
fitai pour  faire  l'inspection  de  remises  de  Yorkhill,  où  les  bestiaux  canadiens  et  amé- 
ricains sont  débarqués,  ainsi  que  pour  visiter  les  abattoirs  municipaux  afin  d'y  étudier 
le  système  d'inspection  des  viandes  que  l'on  suit. 

En  juin,  cependant,  l'exportation  des  bestiaux  au  Canada  commença,  et  s'est  conti- 
nuée, presque  sans  arrêt,  jusqu'à  cette  date.  Le  dernier  chargement  partira  pour  Qué- 
bec demain,  le  1er  novembre.  Au  cours  de  cette  période,  je  passai  presque  tout  mon 
temps  à  appliquer  la  tuberculine;  cette  besogne  était  rendue  plus  considérable  par  le 
fait  que  les  expéditeurs,  achetant  généralement  leurs  bestiaux  par  petits  lots,  refusent 
en  général  de  laisser  appliquer  la  tuberculine  à  leurs  animaux  ailleurs  que  dans  leurs 
propres  étables. 

Comme  exemple,  je  puis  citer  une  circonstance  où  il  me  fallut  travailler  pendant 
trois  semaines,  dimanche  compris,  et  parcourir  au  delà  de  2,500  milles  pour  soumettre  à 
l'épreuve  34  animaux,  et  dont  26  seulement  furent  en  fin  de  compte  expédiés. 

Lorsque  plusieurs  acheteurs  opèrent  à  la  fois,  tous  désireux  d'expédier  leurs  ani- 
maux le  plus  vite  que  possible,  la  tâche  à  remplir  par  l'officier  devient  très  lourde. 
C'est  surtout  le  cas  lorsqu'un  grand  nombre  des  animaux  soumis  à  l'épreuve  sont  refu- 
sés, car  cela  nécessite  de  nouveaux  essais  afin  de  remplir  les  vides  ainsi  laissés.  Dans 
plusieurs  occasions,  je  voyais  qu'il  m'était  impossible  d'exécuter  tout  le  travail  sans 
profiter  de  votre  permission  de  me  faire  aider,  afin  d'éviter  de  grands  dommages  aux 
acheteurs.  Lorsqu'il  m'était  cependant  possible  de  soumettre  moi-même  tous  les  bes- 
tiaux à  l'épreuve,  je  faisais  tous  mes  efforts  pour  réussir.  J'ai  perdu  beaucoup  de 
temps  à  voyager,  vu  que  des  petits  troupeaux  d'animaux,  appartenant  au  même  ache- 
teur, se  trouvaient  souvent  à  de  longues  distances  les  uns  des  autres.  Du  24  avril  au 
27  octobre,  j'ai  moi-même  soumis  à  l'épreuve  53  lots  de  bestiaux  comprenant  397  têtes. 
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M.  Wm.  Marshall,  M.V.,  d'Aberdeen,  en  a  soumis  pour  moi  à  l'épreuve  12  lots,  for- 
mant 76  têtes,  et  M.  Wm.  Bower,  M.V.,  de  Rudham-Est,  Norfolk,  a  soumis  à 
l'épreuve  un  petit  lot  de  2  bestiaux.  De  ceux-ci,  seulement  5  lots,  formant  60  têtes, 
furent  soumis  à  l'épreuve  du  3  juillet  au  27  octobre.  Juillet,  août  et  octobre  sont  les 
mois  où  il  y  a  de  beaucoup  le  plus  d'affaires,  et  il  est  pratiquement  impossible  pour  un 
seul  homme  d'exécuter  le  travail  qu'il  y  a,  pendant  cette  période,  sans  causer  des  dom- 
mages sérieux  aux  exportateurs,  tandis  qu'il  n'y  a  pas  assez  de  bestiaux  exportés  pen- 
dant le  reste  de  l'année  pour  l'occuper  tant  soit  peu.  Douze  des  animaux  que  j'ai  sou- 
mis à  l'épreuve  étaient  destinés  à  l'exportation  directe  aux  Etats-Unis;  le  Dr  Geddes 
en  a  aussi  soumis  a  l'épreuve  quelques-uns  devant  être  exportes  au  Canada.  Au  sujet 
de  deux  lots  expédiés  aux  Etats-Unis,  via  Québec,  nous  nous  sommes  divisé  presque 
également  le  travail. 

Je  regrette  de  dire  que  j'ai  constaté  beaucoup  de  préjugés  contre  l'emploi  de  la 
tuberculine  parmi  les  éleveurs  et  les  propriétaires  de  bestiaux  en  Grande-Bretagne. 
Chez  quelques-uns,  c'était  simplement  par  ignorance,  tandis  que  chez  d'autres,  c'était 
la  conséquence  naturelle  du  manque  de  soin  et  de  la  négligence  apportés  par  quelques- 
uns  des  vétérinaires  anglais.  L'existence  de  ce  préjugé  nécessitait  beaucoup  de  discus- 
sions et  d'explications  qui,  je  suis  heureux  de  le  dire,  paraissaient  avoir  un  excellent 
effet  sur  plusieurs  des  intéressés.  Les  chefs  de  la  profession  vétérinaire  en  Grande- 
Bretagne  sont  unanimes  à  reconnaître  la  tuberculine  comme  le  meilleur  moyen  de 
découvrir  la  tuberculose  et  d'adopter  les  meilleures  mesures  pour  détruire  cette  maladie; 
comme  résultat  de  leurs  efforts  et  de  la  coopération  des  divers  gouvernements  étrangers 
et  coloniaux  à  exiger  l'emploi  de  la  tuberculine,  il  se  forme  un  meilleur  sentiment 
public  qui  conduira  bientôt  à  une  amélioration  marquée  de  la  santé  des  animaux. 

Le  besoin  de  cette  amélioration  est  rendu  plus  évident  par  les  résultats  du  travail 
que  j'ai  accompli,  pour  votre  département,  pendant  la  saison.  Des  475  bestiaux  soumis 
à  l'épreuve,  comme  je  l'ai  dit  déjà,  357  ont  passé  d'une  manière  satisfaisante,  tandis 
que  178,  qui  donnèrent  la  réaction,  furent  rejetés  comme  tuberculeux.  Sur  358  bes- 
tiaux d'une  année  au  plus,  112  donnèrent  la  réaction,  tandis  que  6  seulement  la  don- 
nèrent sur  117  de  moins  d'un  an.  A  propos  des  courtes-cornes  seulement,  voici  les 
chiffres  :  de  299  animaux,  d'un  an  et  plus,  195  passèrent  et  104  furent  rejetés,  tandis 
que  sur  106,  de  moins  d'un  an,  100  passèrent,  et  6  seulement  furent  refusés. 

Ces  chiffres  démontrent  clairement  qu'avec  des  méthodes  intelligentes,  la  tuber- 
culose bovine  peut  être  détruite  beaucoup  plus  facilement  et  à  moins  grands  frais  qu'on 
ne  le  croit  généralement,. 

Je  regrette  de  n'avoir  pu,  vu  mon  surcroît  de  travail,  me  rendre  à  la  demande  que 
vous  me  faisiez  d'assister  au  congrès  international  tenu  à  Londres  en  juillet  au  sujet 
de  la  tuberculose.  J'ai  eu  cependant  l'avantage  de  rencontrer  plusieurs  fois  le  prin- 
cipal McFadyean,  du  collège  vétérinaire  royal,  qui  est  incontestablement  la  plus  haute 
autorité  d'Angleterre  sur  la  tuberculose  bovine  et  qui  m'offrit  l'occasion  de  bénéficier 
de  sa  grand  expérience.  Je  dois  aussi  beaucoup  de  reconnaissance  au  principal  Dewar, 
du  collège  (Dicks)  vétérinaire  royal,  Edimbourg,  et  au  principal  McCall,  du  collège 
vétérinaire  de  Glasgow,  pour  les  précieux  renseignements  qu'ils  m'ont  fournis  et  qui 
m'ont  été  d'un  grand  secours  dans  l'accomplissement  de  mes  devoirs. 

Le  dernier  envoi  de  bestieux  de  la  saison,  pour  Québec,  quittera  Glasgow  le  1er 
novembre,  et  suivant  l'arrangement  intervenu  entre  nous  je  partirai  immédiatement 
pour  le  Canada. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  G.  RUTHERFORD,  M.V. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'x\griculture, 
Ottawa. 
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No  37. 

BUREAU  DE  L'AGRICULTURE. 

MEMOIRE  CONCERNANT  L'IMPORTATION  DES  CHIENS    DE    L'ETRAN- 
GER EN  GRANDE-BRETAGNE. 

1.  La  rage,  chez  le  chien,  et  l'hydrophobie,  chez  l'homme,  qui  continuent  à  exister 
dans  presque  toutes  les  parties  du  monde,  ont  cependant  presque  disparu  dans  ce  pays, 
et  les  règlements  du  bureau  sont  destinés  à  prévenir  leur  réapparition. 

2.  L'importation  des  chiens  en  Grande-Bretagne,  faite  de  tous  les  pays  étrangers 
ou  possessions  anglaises  autres  que  les  Iles  de  la  Manche,  sans  la  sanction  du  bureau, 
est  prohibée  par  des  règlements  faits  en  vertu  de  l'Acte  concernant  les  maladies  des 
animaux  ;  et  l'importation  d'un  chien  de  l'étranger  (qu'il  ait  été  d'abord  exporté  de 
Grande-Bretagne  ou  non)  à  moins  d'une  licence,  exposera  le  propriétaire  à  une  amende 
de  £20  et  la  saisie  possible  du  chien. 

3.  Toute  personne  qui  désire  importer  un  chien  doit  demander  la  licence  néces- 
saire par  écrit,  d'après  une  formule  spéciale  qui  devra  être  accompagnée  d'une  lettre, 
adressée  au  secrétaire  du  bureau  d'agriculture,  4  Place  White  Hall,  expliquant  les  rai- 
sons de  cette  demande  et  constatant  depuis  combien  de  temps  le  chien  est  en  la  pos- 
session du  demandeur.  Il  est  reconnu  cependant  que  l'on  n'accorde  pas  toujours  de 
licence  et  que  le  bureau  ne  peut  pas  permettre  l'importation  des  chiens  qui  vivent  ordi- 
nairement à  l'étranger,  mais  que  leur  propriétaire  désire  simplement  amener  au  cours 
de  leur  voyage  dans  ce  pays. 

4.  Toute  demande  doit  être  faite  par  la  personne  qui  sera  propriétaire  du  chien 
pendant  qu'il  seradans  la  pays,  et  elle  doit  être  expédiée  suffisamment  vite  pour  per- 
mettre au  bureau  de  s'enquérir  des  circonstances  ainsi  que  de  l'état  des  lieux  où  l'on  se 
propose  d'isoler  ce  chien,  et  de  pouvoir  ensuite  communiquer  sa  décision  avant  que 
le  chien  ne  soit  embarqué.  Les  capitaines  de  bateaux  ne  peuvent  pas  accepter  d'im- 
porter un  chien  de  l'étranger  en  Grande-Bretagne  à  moins  qu'on  ne  lui  montre  un 
permis,  et  ils  sont  exposés  à  être  poursuivis  s'ils  permettent  au  chien  de  débarquer  illé- 
galement. 

5.  Afin  que  le  bureau  puisse  le  conserver  dans  ses  registres,  c'est-à-dire  que  les 
conditions  seulement  pour  lequelles  une  licence  peut  être  accordée  ont  été  parfaitement 
comprises,  le  demandeur  doit  signer  cette  entente  dans  l'une  ou  dans  l'autre  formule. 

6.  A  moins  que  le  chien  à  importer  n'ait  été,  au  moment  de  la  demande,  sous  la 
surveillance  personnelle  du  demandeur,  depuis  3  mois,  le  bureau  n'accordera  une  li- 
cence que  d'après  la  formule  Q,  exigeant  la  détention  et  l'isolement  du  chien  pendant 
6  mois.  Ces  licences  ne  sont  accordées  qu'après  arrangement  pris  pour  la  détention 
du  chien  pendant  cette  période,  dans  un  poste  d'isolement  approuvé  par  le  bureau,  et 
cela  aux  frais  et  aux  risques  du  propriétaire.  Actuellement,  le  seul  poste  approuvé  est 
le  sanatorium  pour  les  chiens,  ruelle  Beddington,  Mitcham,  Surrey,  avec  le  gérant  du- 
quel l'on  peut  correspondre. 

7.  Les  chiens  importés  avec  les  licences,  formule  A,  doivent  être  transportés  dans 
des  caisses  à  claire-voie  ou  dans  de  grands  paniers,  aussi  vite  que  possible  au  poste 
d'isolement. 

8.  Si  le  postulant  peut  cependant  déclarer  que  le  chien  a  été  sous  sa  garde  de- 
puis 3  mois,  il  peut  demander  une  licence,  formule  B,  qui  exige  la  détention  du  chien 
pendant  6  mois  sur  une  propriété  privée  convenable,  indiquée  par  le  postulant  et  ap- 
prouvée par  le  bureau,  où  le  chien  demeurera  sous  la  surveillance  des  officiers  du  bu- 
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na u  et  de  l'autorité  publique  du  lieu,  qui  pourront  en  faire  l'inspection  à  volonté.  Si 
cependant  les  conditions  sont  bien  remplies  le  bureau  sera  disposé,  sur  certificat  d'un 
médecin  vétérinaire  compétent  attestant  que  le  chien  ne  souffre  pas  ni  n'est  soupçonné 
souffrir  de  rage,  à  considérer  toute  demande  pour  le  relâchement  du  chien  après  3 
mois. 

9.  La  demeure  privée  du  postulant  est  considérée,  la  plupart  du  temps,  comme  un 
endroit  convenable  pour  la  détention  d'un  chien,  gardé  d'après  la  formule  B,  pourvu 
que  le  postulant  en  soit  le  propriétaire  et  qu'il  n'y  ait  pas  d'autres  chiens.  Les  hôtels, 
les  petits  logis,  les  casernes  ou  autres  bâtisses  semblables,  où  le  chien  ne  peut  pas  être 
convenablement  isolé,  ou  lorsque  le  propriétaire  ne  peut  pas  garantir  que  le  chien 
puisse  être  détenu,  pendant  toute  la  période  exigée  par  le  bureau,  ne  sont  pas  regardés 
comme  des  endroits  convenables  pour  la  détention.  Pour  la  même  raison,  les  demeu- 
res privées  sont  rarement  convenables  lorsque  plus  d'un  chien  doit  y  être  importé. 
Lrosque  le  postulant  n'a  pas  de  demeure  fixe  où  le  chien  puisse  être  retenu  sous  sa 
garde,  il  peut  le  conduire  à  un  poste  d'isolement  ou  chez  un  médecin  vétérinaire  d'ex- 
périence pour  la  période  de  détention  nécessaire. 

10.  En  arrivant  dans  un  port  de  la  Grande-Bretagne,  et  avant  que  le  chien  n'ait 
débarqué,  le  propriétaire  doit  exhiber  sa  licence  à  l'inspection  de  l'officier  des  douanes 
de  Sa  Majesté. 

11.  La  licence  exige  que  le  chien  soit  immédiatement  conduit  par  la  route  la  plus 
courte,  et  sans  retards  inutiles,  à  l'endroit  spécifié,  où  l'arrivée  du  chien  doit  être  an- 
noncée par  écrit  au  bureau  tout  de  suite  après. 

12.  Lorsque,  cependant,  les  chiens,  admis  sur  licence,  formule  B,  arrivent  tard,  le 
soir,  et  que  le  lieu  de  détention  est  éloigné  du  port,  le  bureau  ne  défend  pas  de  les 
retenir  durant  la  nuit  à  quelque  endroit  convenable,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  d'autres 
chiens  et  que  l'on  continue  ensuite  le  voyage  sans  plus  de  retard. 

13.  La  licence  doit  être  en  la  possession  de  la  personne  en  charge  du  chien  dont 
elle  devra  faire  observer  la  détention  suivant  les  conditions  prescrites.  Cette  licence 
doit  être  remise  au  bureau  à  la  fin  de  la  détention,  ou  immédiatement  s'il  n'en  est  pas 
fait  usage. 

14.  Le  chien  ne  peut  jamais  être  transporté  du  lieu  de  détention  dans  un  autre 
endroit  sans  une  nouvelle  licence  du  bureau.  Lorsque  le  bureau  reconnaît  que  des  cir- 
constances spéciales  nécessitent  le  transport  d'un  chien  gardé  d'après  une  licence,  for- 
mule B,  il  peut  accorder  une  licence  de  transport,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  pour  con- 
duire ce  chien  d'une  campagne  à  une  ville  ou  à  un  lieu  de  détention  qui  ne  conviendrait 
pas.  A  moins  que  le  chien  ne  soit  conduit  de  la  demeure  privée  du  propriétaire  dans 
une  autre  de  ses  maisons,  la  demeure  d'un  médecin  vétérinaire  compétent  sera  indi- 
quée comme  lien  de  détention,  et  le  permis  de  transport  du  chien  ne  sera  pas  accordé  à 
moins  qu'il  ne  soit  retenu  là  pour  le  reste  de  la  période  de  détention. 

15.  Si  un  arrangement  satisfaisant  de  ce  genre  ne  peut  pas  être  fait  par  le  proprié- 
taire, le  chien  devra  rester  au  premier  endroit  ou  être  transporté  à  tel  endroit  que  le 
bureau  pourra  désigner. 

16.  Pendant  la  période  de  détention,  en  vertu  d'une  licence,  formule  B,  le  chien, 
lorsqu'on  le  soumettra  aux  exercices  permis  par  la  licence,  devra  porter  une  muselière 
convenable  en  fil  de  fer  et  être  sous  la  garde  d'une  personne  compétente  ;  il  devra  pa- 
reillement être  muselé  lorsqu'il  sera  exposé  à  venir  en  contact  avec  d'autres  chiens. 

17.  Si  un  chien  mourait,  ou  se  perdait,  pendant  la  période  de  détention,  le  fait 
devrait  être  immédiatement  rapporté  au  bureau,  ainsi  que  les  renseignements  complets 
concernant  les  symptômes  qui  ont  précédé  la  mort,  ou  les  circonstances  qui  ont  accom- 
pagné sa  disparition.  Si  un  chien  paraissait  souffrir  de  quelques  symptômes  de  rage,  il 
devrait  être  immédiatement  isoler  et  il  faudrait  consulter  un  médecin  vétérinaire. 

18.  Un  chien  détenu  en  vertu  d'une  licence  ne  peut  pas  être  transporté  à  un 
steamer  pour  être  exporté  sans  une  nouvelle  licence. 

19.  Des  licences  seront  accordées  par  le  bureau  à  des  chiens  destinés  à  servir  dans 
des  spectacles,  s'il  est  démontré  que  ces  chiens  ont  été  exercés  dans  ce  but,  qu'ils  sont 
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importés  il  an  s  ce  but  seulement,  et  qu'ils  sont  engagés  à  servir  à  quelque  représentation 
théâtrale  dès  leur  arrivée.  Les  licences  exigent  alors  que  ces  chiens  ne  viennent  en 
contact  avec  aucun  autre  chien  avant  90  jours,  qu'ils  ne  soient  conduits  dans  aucune 
place  publique  sans  muselière,  et  que  le  bureau  soit  constamment  renseigné  sur  les  dif- 
férents endroits  où  ces  chiens  sont  conduits.  Il  faut  encore  établir  que  ces  chiens  sont 
ordinairement  tenus  séparés  des  autres  chiens,  soit  ici  soit  à  l'étranger. 

20.  Pour  l'avantage  des  personnes  qui  traversent  la  Grande-Bretagne  le  bureau 
peut,  dans  certains  cas,  accorder  des  permis  de  débarquer  à  des  chiens  qui  doivent  repar- 
tir au  bout  de  quelques  jours.  Ces  demandes  de  permis  doivent  spécifier  les  ports,  les 
noms  des  bateaux,  les  dates  de  départ  et  d'arrivée,  et  l'adresse  d'un  endroit  convenable 
où  le  chien  devra  temporairement  demeurer  en  Angleterre.  Dans  ces  cas  la  licence 
doit  être  attstée  par  un  des  officiers  du  bateau  qui  ramène  le  chien,  et  expédie  au 
bureau  par  le  propriétaire.  Le  chien  ne  peut  pas  revenir  en  Angleterre  sans  une  nou- 
velle licence. 

21.  L'expérience  a  amplement  démontré  au  bureau  que  les  départs  et  les  retours 
fréquents  des  petits  chiens  de  fantaisie  exposent  sérieusement  le  pays,  vu  que  ces  sortes 
de  chiens  peuvent  contracter  la  rage  sans  que  leurs  propriétaires  le  sachent  et  en  dépit 
de  leur  surveillance.  Il  est  donc  très  important  pour  les  propriétaires  de  chiens,  en 
Angleterre,  que  les  chiens  étrangers  ne  soient  admis  seulement  s'il  est  démontré  que 
c'est  dans  quelque  but  d'utilité  ou  s'il  est  démontré  que  ces  petits  chiens  de  fantaisie 
seront  alors  séparés  de  leurs  maîtres  pendant  une  longue  période  de  temps.  Ces  petits 
chiens  ne  doivent  être  conduits  à  l'étranger,  et  ainsi  exposés  à  l'infection,  que  dans  le 
cas  de  nécessité  réelle. 

22.  Le  bureau  sollicite  cordialement  la  coopération  des  propriétaires  de  chiens  dans 
l'application  de  ces  règlements  destinés  à  diminuer  autant  que  possible  les  dangers  de 
réintroduire  dans  le  pays  cette  terrible  maladie. 

T.  H.  ELLIOTT, 

Secrétaire. 
Bureau  de  l'Agriculture, 

4  Place  Whitehall, 

Londres,  G. S., 
8  août  1900 


Des  copies  de  ce  mémoire  seront  expédiées  sur  demande  faite  au  Secrétaire  du  bureau 
de  l'Agriculture  à  l'adresse  ci-dessus. 
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ANNEXE 


AU      • 

RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 


SUR   LES 


FERMES  EXPERIMENTALES 


Ottawa,  1er  décembre  1901. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  approbation  le  quinzième  rapport 
annuel  sur  les  travaux  exécutés  ou  en  voie  d'exécution  aux  différentes  fermes  expéri- 
mentales. 

A  mon  rapport  vous  trouverez  annexés  les  rapports  des  officiers  suivants  da  la  ferme 
expérimentale  centrale:  l'agriculteur,  M.  J.  H.  Grisdale;  l'horticulteur,  M.  W.  T. 
Macoun  ;  le  chimiste,  M.  Frank  T.  Shutt,  et  l'entomologiste  et  botaniste,  le  Dr  James 
Fletcher.    Je  soumets  aussi  un  rapport  du  régisseur  de  la  basse-cour,  M.  A.  G.  Gilbert. 

Sur  les  fermes  expérimentales  succursales,  il  y  a  des  rapports  de  M.  H.  Robertson, 
régisseur,  et  de  M.  W.  S.  Blair,  horticulteur  de  la  ferme  expérimentale  pour  les  pro- 
vinces maritimes  à  Nappan  (Nouvelle-Ecosse)  ;  de  M.  S.  A.  Bedford,  régisseur  de  la 
ferme  expérimentale  pour  le  Manitoba,  à  Brandon;  de  M.  Angus  Mackay,  régisseur  de 
la  ferme  expérimentale  pour  les  territoires  du  Nord-Ouest,  à  Indian-Head;  et  de  M. 
Thos.  A.  Sharpe,  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  pour  la  Colombie  Anglaise,  à 
Agassiz. 

Ces  rapports  présentent  les  résultats  de  nombreux  et  importants  travaux  pratiques 
soigneusement  exécutés  en  agriculture,  en  horticulture  et  en  arboriculture,  obtenus  dans 
les  champs,  les  granges,  les  laiteries,  les  basses-cours,  les  vergers  et  les  plantations  aux 
différentes  fermes  expérimentales;  les  résultats  d'investigations  scientifiques  dans  le 
laboratoire  de  chimie;  ceux  de  l'étude  soigneuse  de  l'histoire  naturelle  et  des  mœurs  des 
insectes  nuisibles  et  des  modes  de  propagation  et  d'envahissement  des  mauvaises  her- 
bes, accompagnés  de  conseils  sur  les  moyens  les  plus  pratiques  et  les  plus  économiques 
'de  détruire  ces  ennemis.  Dans  le  rapport  de  l'entomologiste  et  botaniste  on  trouvera 
aussi  des  détails  sur  les  expériences  et  les  observations  faites  en  apiculture  dans  le 
courant  de  l'année. 

16— le 
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La  demande  considérable  et  toujours  croissante  des  publications  des  fermes  expéri- 
mentales parmi  les  cultivateurs  du  Canada  est  un  indice  réjouissant  du  désir  de  con- 
aaissances  dans  cette  classe  de  communauté,  ainsi  que  de  la  haute  estime  que  l'on  a 
pour  ces  comptes  rendus  des  travaux  des  fermes.  J'aime  à  croire  que  les  cultivateurs 
et  les  producteurs  de  fruits  du  Canada  trouveront  les  renseignements  réunis  dans  le 
présent  volume  d'une  grande  utilité  pratique  et  que  ces  renseignements  contribueront  à 
l'avancement  de  l'agriculture  et  de  l'horticulture  du  pays. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

Wm  saundeks, 

A  l'Honorable  Directeur  des  Fermes  expérimentales.    * 

M.  le  Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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RAPPOKT  ANNUEL 


SUR    LES 


FERMES  EXPERIMENTALES. 


RAPPORT    DU    DIRECTEUR, 

W.  SAUNDERS,  LL.D.,  F.L.S.,  F.C.S. 

L'année  1901  a  en  somme  été  encourageante  pour  les  cultivateurs  du  Canada.  Bien 
que  certaines  récoltes  dans  les  provinces  de  l'Ontario  et  de  Québec  et  dans  les  pro- 
vinces maritimes  aient  été  au-dessous  de  la  moyenne,  d'autres  ont  été  exceptionnelle- 
ment bonnes,  et  les  excellents  prix  obtenus  pendant  l'année  pour  presque  tous  les  pro- 
duits agricoles  ont  contribué  à  compenser  toute  diminution  dans  quelques-unes  des  ré- 
coltes. Dans  l'Ontario  les  rendements  du  blé  de  printemps,  de  l'avoine  et  des  pois  ont 
été  exceptionnellement  faibles,  tandis  que  les  prairies,  qui  ont  une  superficie  presque 
égale,  ont  donné  un  rapport  remarquable  en  foin,  et  le  foin  a  été  de  bonne  qualité. "La 
récolte  de  foin  a  aussi  été  exceptionnellement  forte  dans  la  province  de  Québec  et  dans 
les  provinces  maritimes,  où  l'avoine,  d'autre  part,  a  produit  moins  que  d'ordinaire. 
Dans  les  provinces  de  l'Est  le  blé  de  printemps  et  l'orge  paraissent  avoir  donné  des 
rendements  presque  ordinaires,  mais  le  maïs  et  les  plantes-racines  ont  moins  rapporté. 

Dans  les  provinces  du  Manitoba  et  de  la  Colombie  Anglaise  les  produits  agricoles 
de  toute  espèce  ont  été  excellents,  et  dans  beaucoup  de  parties  des  Territoires  du 
Nord-Ouest  les  rendements  ont  été  extraordinaires  et  probablement  sans  précédents. 

Les  résultats  aux  fermes  expérimentales  ont  été  très  semblables  à  ceux  qu'ont  eus 
les  meilleurs  cultivateurs  de  leur  voisinage,  et*  en  général  on  verra  par  les  pages  ci-après 
que  les  rendements  ont  été  très  satisfaisants.  Je  présente  ici  le  quinzième  rapport 
annuel  sur  les  travaux  de  ces  institutions.  Nos  rapports  précédents  parus  chacune  des 
quatorze  années  passées  et  traitant  des  travaux  pratiques  d'expérimentation  pour  la 
solution  de  nombreuses  questions  dans  les  différentes  branches  de  l'agriculture,  de  l'hor- 
ticulture, de  la  sylviculture  et  de  l'arboriculture  ornementale  en  Canada — ont  eu  une 
considérable  influence  sur  les  manières  de  voir  et  d'agir  d'un  grand  nombre  de  ceux 
qui  s'occupent  avec  intelligence  à  ces  travaux  divers,  et  par  ces  derniers  l'influence 
s'étend  sur  d'autres  encore.  D'année  en  année  nous  avons  à  chacune  des  fermes  expé- 
rimentales préparé  des  leçons  de  choses,  en  très  grande  variété  et  d'après  les  meilleures 
méthodes;  les  cultivateurs  qui  sont  venus  visiter  les  fermes  pour  y  apprendre,  ce  que 
font  un  grand  nombre  chaque  année,  ont  remporté  chez  eux  des  idées  utiles,  lesquelles 
mises  en  pratique  dans  leurs  propres  fermes  ont  rendu  leurs  travaux  plus  rémunéra- 
teurs. 

Ceux  qui  ne  peuvent  visiter  les  fermes,  n'ont  qu'à  demander  pour  les  recevoir 
gratuitement,  les  rapports  annuels  et  les  bulletins  préparés  par  les  officiers  du  personnel 
des  fermes,  publications  qui  fournissent  des  détails  aussi  complets  que  possible  sur  un 
grand  nombre  des  différentes  branches  des  travaux,  et  chacun  peut  ensuite  étudier  les 
résultats  à  loisir.  De  cette  manière  la  connaissance  des  faits  acquis  se  dissémine  dans 
tout  le  pays.  Il  y  a  maintenant  près  de  cinquante  mille  cultivateurs  qui  reçoivent  les 
publications  des  fermes  expérimentales,  et  le  nombre  s'en  accroît  constamment. 
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Les  fermes  expérimentales  sont  au  nombre  des  premiers  facteurs  qui  avaient  été 
spécialement  destinés  à  venir  en  aide  aux  cultivateurs  du  Canada  dans  la  solution  des 
nombreuses  difficultés  qu'ils  ont  à  rencontrer  sous  les  différents  climats  de  notre  pays; 
et  les  progrès  qui  ont  été  faits  dans  toutes  les  branches  de  cette  industrie  nationale  sont 
sans  nul  doute  dus  en  grande  partie  à  l'adoption  plus  générale  des  principes  sains  de 
culture  que  les  officiers  de  ces  institutions  se  sont  attachés  à  recommander  en  toute 
occasion.  Nous  avons  soigneusement  étudié  les  nombreux  problèmes  en  rapport  avec 
la  préparation  foncière  du  sol  et  les  meilleurs  moyens  à  prendre  pour  en  maintenir  la 
fertilité,  et  nous  avons  rendu  un  compte  exact  de  nos  résultats.  Nous  avons  à  maintes 
reprises  insisté  sur  la  grande  importance  qu'il  y  a  à  choisir  les  variétés  de  semences 
les  plus  productives  et  avons  présenté  des  preuves  tangibles  du  succès  que  l'on  obtient 
ainsi.  Dans  le  but  d'encourager  les  cultivateurs  et  de  leur  être  en  aide  dans  leurs 
efforts  à  cet  égard,  nous  avons  aux  fermes  expérimentales  produit  ces  12  ou  13  années 
dernières  des  quantités  considérables  d'avoine,  d'orge  et  de  pois,  et  les  avons  distribués 
franc  de  port  par  la  poste  en  sacs  échantillons  à  tous  les  cultivateurs  qui  en  font  la 
demande.  Le  nombre  de  ces  demandes  a  atteint  de  telles  proportions  que  nous  avons 
dû  limiter  à  un  le  nombre  d'échantillons  envoyé  à  chaque  cultivateur.  Les  six  années 
passées  plus  de  trente  mille  cultivateurs  ont  pris  part  à  ces  essais  coopératifs,  pour  les- 
quels nous  avons  distribué  gratuitement  chaque  printemps  plus  de  soixante  tonnes  de 
semences.  Cette  libéralité  du  gouvernement  fédéral  aux  cultivateurs  du  Canada  a  été 
d'un  immense  avantage;  et  maintenant,  comme  résultat  de  ce  travail,  il  y  a  en  culture 
dans  à  peu  près  toutes  les  localités  colonisées  du  pays  un  grand  nombre  de  ces  excel- 
lentes variétés  productives  de  grain.  Outre  le  gain  matériel  résultant  de  l'introduction 
générale  des  variétés  plus  avantageuses,  ce  travail  a  eu  une  vaste  influence  éducatrice. 
Les  cultivateurs  ont  appris  à  observer  les  variations  caractéristiques  chez  les  variétés,  et 
leurs  facultés  d'observation  et  de  comparaison,  ainsi  éveillées,  ont  été  appliquées  avec 
avantage  et  profit  pour  chacun  d'eux  à  l'étude  d'autres  problèmes  en  rapport  avec  leur 
vocation.  La  culture  de  ces  bonnes  variétés  par  les  cultivateurs  les  plus  entreprenants 
a  intéressé  leurs  voisins  qui  en  ont  profité  à  leur  tour,  et  ainsi  les  bonnes  influences  en 
rapport  avec  cet  utile  travail  s'étendent  à  travers  toutes  les  sections  de  la  communauté 
agricole. 

D'autres  travaux  spéciaux  dont  j'ai  eu  la  direction  personnelle,  ont  aussi  considé- 
rablement avancé.  Nous  avons  continué  avec  succès  les  expériences  de  fécondation 
croisée  de  pommiers  cultivés  avec  des  pommiers  de  Sibérie  rustiques,  dans  le  but  de 
produire  des  pommiers  très  rustiques,  qu'on  pût  espérer  de  voir  réussir  dans  les  climats 
de  notre  pays  du  nord-ouest,  où  les  variétés  ordinaires  ne  viennent  pas.  L'année  passée 
plusieurs  nouvelles  variétés  ont  porté  fruit  et  donnent  promesse  d'être  méritantes. 
Nous  avons  aussi  obtenu  plusieurs  nouveaux  blés  métis  très  intéressants.  Il  a  été  fait 
des  épreuves  de  vitalité  d'un  grand  nombre  d'échantillons  de  grains  reçus  de  cultiva- 
teurs dans  différentes  parties  du  pays.  On  trouvera  plus  loin  des  détails  sur  ces 
épreuves  dans  le  rapport  par  M.  W.  T.  Ellis,  qui  est  chargé  de  cette  branche  des  travaux. 

A  la  collection  d'arbres  et  d'arbrisseaux  d'ornement  dans  les  terrains  alentour  des 
bâtiments  de  la  ferme  expérimentale  centrale  il  a  été  fait  des  additions  de  valeur  qui 
ont  ajouté  à  leur  beauté  et  à  leur  utilité  pour  l'information  des  visiteurs. 

On  trouvera  dans  le  rapport  ci-joint  une  quantité  de  renseignements  pratiques,  qui 
ne  peuvent  manquer  d'être  utiles  à  tous  ceux  qui  se  livrent  à  la  grande  industrie  natio- 
nale du  Canada,  l'agriculture. 
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EXÉCUTÉ   À   LA 

FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE  À  OTTAWA   (ONTARIO) 


ESSAIS  D'AVOINE. 

Nous  avons  en  1901  essayé  cent  sept  variétés  d'avoine  dans  les  parcelles  d'essai  à 
la  ferme  expérimentale  centrale.  Notre  but  dans  ces  essais  a  été  de  recueillir  des  ren- 
seignements sur  la  fécondité,  la  précocité  et  d'autres  qualités  relatives  des  différentes 
variétés.  Le  sol  où  ont  été  semées  ces  avoines  était  une  terre  sableuse  forte,  plus  ou 
moins  mélangée  d'argile.  La  culture  précédente  avait  été  des  plantes-racines.  Pen- 
dant l'hiver  de  1899-1900  le  terrain  avait  reçu  une  application  d'environ  douze  tonnes 
à  l'acre  de  fumier  de  ferme  frais  qui  avait  été  déposé  sur  le  sol  gelé  en  petits  tas  d'en- 
viron un  tiers  de  charretée  chacun,  puis  au  printemps  épandu  et  enterré  à  la  charrue. 
Il  n'a  point  reçu  d'autre  fumure  depuis.  En  automne  en  1900,  après  la  récolte  des  ra- 
cines le  terrain  avait  été  labouré  jusqu'à  environ  sept  pouces  de  profondeur  et  laissé 
ainsi  jusqu'au  printemps  suivant,  où  il  a  été  travaillé  deux  fois  avec  la  herse  à  deux 
chevaux  et  hersé  deux  fois  avant  la  semaille  de  l'avoine. 

La  plupart  des  variétés  d'avoine  ont  été  semées  le  17  avril,  le  reste  du  26  au  29 
avril,  toutes  dans  des  parcelles  d'un  quarantième  d'acre  chacune,  à  raison  dans  chaque 
cas  de  2  boisseaux  de  semence  à  l'acre. 

Entre  les  variétés  nouvelles  essayées  sont  les  trois  avoines  étalées  blanches,  Atlan- 
tic, Beseler  et  Irish  Victor  (V.  irlandaise);  une  avoine  étalée  noire,  Pioneer;  et  une 
grosse  avoine  mi-latérale  jaune,  ces  deux  dernières  introduites  par  Garton  frères,  de 
Newton-le-Willows  (Angleterre).  A  M.  le  professeur  D.  Doxrud,  de  l'école  technique, 
à  Christiania  (Norvège),  je  suis  redevable  de  deux  variétés  de  ce  pays:  Noire  n°  6  et 
Summer  (Eté)  n°  5.  Du  ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis  j'ai  aussi  reçu  deux 
nouvelles  variétés  :  Tobolsk  2800,  et  Zhelanni  2963. 

La  liste  comprend  en  outre  treize  variétés  métisses  toutes  produites  aux  fermes 
expérimentales  : — Brandon,  Cromwell,  Holland,  Kendall,  King,  Master,  Medal,  Milford, 
Miller,  Olive,  Oxford,  Pense  et  Russell. 

Il  y  a  aussi  cette  année  dans  la  liste  deux  nouvelles  avoines  métisses,  gains  obtenus 
à  Brandon  en  1892  par  M.  le  Dr  A.  P.  Saunders.  Voici  leurs  noms  et  ceux  des  pa- 
rents : — 

Dixon. — Tartarie  noire,  femelle,  x  Gothland  précoce,  mâle. 

Forbes. — Giant  cluster,  femelle,  x  Prize  Cluster,  mâle. 

On  verra  par  les  résultats  qui  suivent  que  le  produit  de  l'avoine  est  tombé  cette 
année  au-dessous  de  la  moyenne. 
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Variété  d'avoine. 


Mûre. 


liLiberty *•■••.•■[  8 

2  Virginia     Whitel 

|     Abundance 

3  Cron.well   

4  Uberfluss 

0  Joanette 

OlColumbus 

7  Milford,  Black  (noire) 

8  Doncaster  Prize 


Kendal,  White 

Early  Maine 

American  ïriumph. 
Lincoln  


13  Américaineamélioree 


Olive,  Black 

Mennonite 

Eurêka 

Black  Beauty 

Rennie's  Prize  White 

Milford,  White 

Oxford 

Abondance 

Olive,  White.' 

Pense,  Black 

Californie  noire  prol . 
Tartarie  noire  prol... 


26  Leutewitzer 


Banner  (Bannière)  , . 

Anderbecker 

King : 

Holstein  Prolific 
American  Beauty — 
Irish  Victor 


33!Aitken,  Black. 


34JSelchower 

35  Pense,  White 

36  Sensation 

37  €ream  Egyptian 

38  Thousand  Dollar .... 

39  RusselJ 

40  Pologne 

41  Rosedale 

42  Salzer's  Big  Four — 

43  Hazlett's  Seizure 

44  Master 

45  White  Schonen 

46jBestehorn'sAbun'nce 

47  Bnckbee's  Illinois. . . 

48  Golden  Beauty   

40  Tartarie  noire  imp  . . 

50  Tubul.sk  n'J  2800 

51  Odcrbruch 

52  Danish  Island 

53  White  Giant 

54  Newmarket 

55  Ligowo  améliorée.. . . 
56: Early  Dawson 

57  Early  Gothland 

58  Victoria  Prize  . .    .  . 
6Î)  Xuuvelie-Zélande  .  .  . 

GODixon 

01  Wide  Awake 

62  liolland 


août 

juin.. 


août. 
juilL 


août. 

juin.. 


août, 
juill.. 


août. 
juill.. 


août, 
juill.. 


jrs. 

102 

94 
100 
103 


pouces. 


51 --53 


Raide. 


103    35- 
101 1  39- 


9G 
94 

100 


100    40- 
100    39- 


100 

100 

9G 

98 

9G 

95 

9G 

9G 

100 

100 

96 

96 

103 

103 

94 

100 

98 

100 

100 

98 

100 

103 

94 

96 

100 

100 

9S 

100 

94 

103 

98 

100 

103 

100 

102 

100 

100 

103 

104 

103 

101 

101 

100 

98 

91 

101 

90 

113 

102 

100 

103 


Paille. 


;w* 


Faib 
Raide. . 


Mi-raide 

Raide 

Mi-raide 
Raide.. . . 
Faible... 
Raide.. .  . 


Faible . . . 
Raide.. . . 
Mi-raide . 
Raide 


52 
51 
52 
-37 
41 
-51 
-53 
-51 
-42 
41 
-40 
■12 
53 
-39 
50 
43 
57 
-52 
47 
43 
-55 
54 
42 
42 
52 

a:> 
-57 

41 
43 

-41 

41 
-46 
-60 
-59 

4i  i 
-40 
-44 

43 
-60 
-45 
-41 
-43 
-48 

43 

42 
-46 

14 
-42 

-44  !  .,  ... 
-46  !  ,,  ... 
:42  !  Raide... 
-45  |  „  ... 
-43  „  ... 
-41  Mi-raide 
-52  I Faible.. 
Raide... 
Faible. . 
Raide.. . 


Faible... 
Raide.. . . 


Faible.. 
Mi-raide 


Raide.' 


Mi-raide 
Raide 


a> 

■al 

si 


pouces. 
8h—  9^ 


11  - 

8  - 

?■- 

9  - 

7  - 
9  - 

10  - 

9  - 
10  - 

9 

9è- 

8  - 

9  - 

n- 

8  - 

9  - 

f- 

94- 

9  - 
8  - 

8  - 
10è 
10  - 

9  - 
8  - 

8  - 
8J- 

9  - 
9  - 
8  - 

10  - 
8  - 

t. 

7  - 

8  - 

8  - 
8è- 

9  - 
9  - 
9  - 
9  - 
8i- 

8  - 
10  - 

9  - 
104- 

9  - 

9  - 

8  - 

9  — 


-10 
-11 
-10 

-  9 

-  9 
-11 
-10 
-9è 
-12 

-  9 

iè 

-10 

-  8 
-10 
-11 
-10 

-11 

-10 
-10 

-  9 
-10| 

!? 

-104 
-10e 
-10" 

-m 

-10 
-9} 

-  9 
-11 
-11 
-10é 

-  9 

-  9| 

-  9è 
-10" 
-Wh 

-  9 
-11 

-  »è 

-10 

-  9 

-H 

-  9 

-  9A 

-  9" 
-10 

-m 

-10k 
-10" 
■0i 

-  »2 
11 

-10 
-114 

-10Ï 

10" 

9i 

loi 


Panicule. 


Etalée 


Mi-latér . 

Etalée. . 


Mi-latér, 
Etalée.. , 
Mi-latér. 

Etalée.  . , 


Mi-latér. 
Etalée . . . 


Mi-latér . 

Etalée. . . 
Mi-latér . 

ii 
Latérale . 

Etalée... 


Latérale . 

Mi-latér. 
Etalée. . . 
Mi-latér  , 
Etalée... 


Mi-latér 
Egalée.. 


Mi-latér 
Etalée . . 


Latérale 
Etalée . . 
Mi-latér 
Etalée . . 


Mi-latér 
Etalée . . 
Latérale 

Etalée . . 
Latérale 


<u  ci 


54  24 


;o 

58 

57 
57 
57 
57 
57 

55  30 

55  10 

54  24 

54  24 

54  24 

54  24 

54  24 

.53  18 

53  18 

52  32 

52  12 

51  26 

51  6 

50  - 

50  - 

50  — 

48  28 

48  28 

48  28 

48  28 

48  28 

48  28 

48  8 

48  8 

48  8 

48  8 

47  22 

47  22 

47  22 

47  22 

47  22 

47  22 

47  2 

47  2 

46  16 

46  16 

46  16 

45  30 

45  10 

45  10 

45  10 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

43  18 
42  12 
42  12 
41  26 
41  26 


33 

37* 

36| 

31" 

364, 

35 

33 

31 

33 

331 

33" 

35 

33 

33 

31 

30 

321 

34" 

34 

37è 

33è 

33.1 

32" 

32 

34 

30 

33 

3H 

36| 

36 

37 

35 

34è 

33 

34 

374 

37 

35 

m 

30 

37è 

32i 

34 

351 

34i 

34$ 

38è 

334 

35 

36$ 

35è 

31i 

31" 

37 

37 

32i 

m 

36 

341 

35è 

34i 

33" 


Rouillée. 


Beaucoup. 

Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 


Fortement. 

m 
Beaucoup. 
Un  peu. 
Beaucoup. 


Fortement. 
Beaucoup. 

m 
Un  peu. 

Fortement. 

Beaucoup. 
Un  peu. 
Beaucoup. 
Fortement. 
Un  peu. 

Beaucoup, 
Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 


Fortement. 

Beaucoup. 

Un  peu. 

Fortement. 
Beaucoup. 

Un  peu. 


Beaucoup. 

Un  peu. 

Beaucoup. 

Beaucoup. 
Un  peu. 

Fortement. 
Beaucoup. 
Un  peu. 
Beaucoup. 

Un  peu. 
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Variété  d'avoine. 


63j  Pioneer 

(il  Karl  y  Blossom.  , 

65  Beseler 

66  Noire  n°  G  d'été. 
07  Scottish  Cliief  .  , 

68  Bavière 

69jÀbyssinie 


Mûre. 


7<»  Walli 

71  Winter  Grey 

72  Salines 

73  Australien 

74  Flying  Seotchman. . 

75  Goldfinder 

76  Mortgage  Lifter  . . . 

77  Miller 

78  Sargentfree 

71»  Probstey 

80[ Irlandaise  importée 

81  Black  Mesdag 

82  Forbes 

83  Atlantic 

H4  Brandon 

85  Russie  blanche 

SGRussell  Half  Sided. 
87  Kendal  Black.  .  .. 
SS  White  Wonder 

89  Bayonet 

90  Great  Northern 

9ljSibérie 

92  Bonanza 

93;Couloinmiers 

94  Welcome 

95,Suède    de    choix    i 

|     2788 

9G|Russell  Branching. . 

97|Golden  Giant 

98  Karly  Archangel. . . 
99|Early  Golden  Prolific 

100  Tartarie  dorée 

101  Tartar  King, 

102  Duppaner    Summer, 

(d'été),  n°  5 

103  Waverîey 

104  Longhooghton   

105  Scotch     Potato    im 

I     portée  en  1901 

100  Medal 

107iZhelanni,  n°29G3.... 

I 


25  juill.. 
28  ,.  . 
10  août.. 

8     M      . 

2  „  . 
25  juill.. 

28  m  . 
23  ,.  . 
2G     .,     . 

29  .,  . 
2  août.. 

22  juill.. 
28  „  . 
28  „  . 
31     ,.     . 

2  août.. 

8  „  . 
25  juill.. 
20     „     . 

8  août.. 

7  -,  . 
28  juill.. 
25'  „     . 

2  août.. 

G    „     . 

23  juill.. 
2G  „  . 
31  n  . 
28     „     . 

22  „  . 
2  août.. 

23  juill.. 


29  m 
8  août. 
28  juill. 
23  ., 
25  „ 
31  „ 
23    ,. 

G  août. 
25  juill. 
28     >, 

28  „ 

7  août 

29  juill. 


QJ 

£'3 

-c  a 

a 

S  «5 

© 

3 

to 

<= 
S 

G 
O 

jrs. 

pouces. 

100 

34-3G 

103 

41-43 

Paille. 


1041     45— 
105 

9G 
100 
103 

98 

91 
104 
108 

97 
103 


93 

106 

96 

102 
100 
95 
102 
101 

103 

100 

9G 

102 

88 

91 

90 

103 

97 

108 

88 

104 
102 
103 

98 
100 
10G 

98 

103 
100 
103 

103 
103 
104 


Raidi 


Faible. 
Raide  . 


47-49 

43—15 

42—44 

39-41 

37—39 

53—55 

42—44 

43—45 

45-17 

42-44 

50-52  Faible 

42-44  Raide 

42—44 

42—44 

40-42 

41-43 

40-42 

43-45 

45—47 

41—43 

42-44 

51—53 

40—42 

43—45 

39—41 

43—45 

44— 4G 

43-45 

39-41 


38—40 
3G-38 
40—42 
37-39 
3G— 38 
38—40 
39-41 

46—48 
40—42 
30—32 


Mi-raide. 
Raide  . . . 
Mi-raide. 

Raide  . . . 
Mi-raide. 


Raide  . . 


Mi-raide 


2^ 

a 

o 


32-34 
44—46 

4G— 48  Faible. 


Panicule. 


Etalée..  . . 
Milatérle 

Ktalée.  . .  . 
Latérale.  . 
Etalée.  . . . 

Mi-latér'le 
Etalée.  . . , 


Latérale . 
Etalée.  . . 
Mi-latérle 

Etalée.  . 


vouées. 

9  -10 

8  —  9» 
i)4— 10Ï 
9-— 10Ï 

11  -12" 
10  -11 

9  —10 

8  —  94 
10  —11 
10  —111 

9  —10" 
91— 10i 
9"— 10' 
9  —101 
8  —  9 

8  —  94 

7  —  8| 

9  —10 
10  —12 

8  —  9 
8*—  94, 

îo'— il J 

8-9 

10  —11 
8^—  9i 

9  —10' 
10  —11 

8  —  9 

8  —  9 
10  -1H 
10  —11 

9  —10i 


7-8i 

8  —  9 

9  —10 
9  — 10.1 

8  —  9 

9  —10    Latérale. 
9  -104.        „ 


J8 
11 
11 
U 
11 
11 
40 

10 

40 

10 
40 

10 
10 

39 
39 
39 

38 
J38 

.38 
.37 
Latérale..  37 

Etalée 137 

Mi-latér'le  37 

Etalée {37 

Mi-latér'le  3G 
36 

Etalée 35 

35 
35 
34 
33 
83 
32 

32 
32 
32 
32 
32 
31 
31 


Latérale . 
Etalée.  . . 


9  —10 

7-8 
9  —10 

8  —  9J 
10  -11" 

11  —m 


Etalé* 


81 
30     .. 
20    20 


35 

304 

-H 

32 

38 

34 

34 


20  20 
Mi-latér'le  19  14 
Etalée.  ...  18    28 


Roui  liée. 


Beaucoup. 
Fortement. 
Un  peu. 

Beaucoup. 

Un  peu. 
31  i!  Fortement. 
33" 

31 

33 

31 
364 

:ul 
37.', 


Beaucoup. 


Un  peu. 


35  (Beaucoup. 
37  V  Un  Peu- 
3HÎ      -i 
30  (Beaucoup. 
36|  Fortement. 
32^  Un  peu. 


35 
36 

31 
364 
36j 
32 

31 


Beaucoup. 
Un  peu. 

Foitt  ment. 
Un  peu. 


Beaucoup. 

Un  peu. 
36i  Fortement. 
35è  Beaucoup. 
3Gi  Un  peu. 

I 
35i  Beaucoup. 
37|  Un  peu. 
31 
37    Fortement. 

31  Un  peu. 
30    Beaucoup. 

32  Fortement. 

33  Beaucoup. 
34^  Un  peu. 

33Î        ., 


351 
32 
331 


Fortement. 
Un  peu. 


AVOINE — VARIETES  DE  CHOIX. 

Il  y  a  sept  ans  nous  dressâmes  le  programme  d'un  système  de  parcelles  d'essai  uni- 
formes à  suivre  dans  toutes  les  fermes  expérimentales  :  les  variétés  promettantes  des 
plantes  agricoles  les  plus  importantes  devaient  être  semées  à  côté  les  unes  des  autres 
dans  sol  semblable  et  toutes  les  variétés  de  la  môme  espèce  le  même  jour,  de  telle  sorte 
que  les  conditions  fussent  identiques  pour  toutes.  Chaque  année  depuis  lors  nous  avons 
publié  les  résultats  dans  un  bulletin  des  récoltes  qui  a  été  livré  au  public  aussitôt  dans 
la  saison  qu'il  a  été  possible.  Au  bout  de  trois  années  d'essai  nous  avons  publié  dans  le 
bulletin  pour  1897  (n°  29)  les  rendements  moyens  de  cette  période  obtenus  à  toutes  les 
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fermes  expérimentales.  Nous  avons  ensuite  chaque  année  fait  connaître  dans  le  bulle- 
tin annuel  des  récoltes  les  nouveaux  résultats,  ceux  de  la  septième  année,  1901,  ayant 
récemment  paru  dans  le  Bulletin  n°  39.  Dans  ces  bulletins  nous  avons  particulière- 
ment signalé  les  six  ou  les  douze  variétés  qui  s'étaient  trouvées  être  les  plus  produc- 
tivea  à  chaque  ferme.  Toutes  les  variétés  qui  pendant  les  cinq  années  d'essai  n'ont 
jamais  une  seule  fois  figuré  dans  ces  listes  des  meilleures  variétés  à  aucune  des  fermes 
expérimentales,  sont  au  bout  de  cinq  années  éliminées  de  la  liste  pour  faire  place  à 
d'autres  nouvelles  variétés  promettantes.  Parfois  une  épreuve  de  moindre  durée  suffit 
pour  faire  rejeter  une  variété  de  grain  qui  présente  quelque  défaut  radical,  tel  que 
faiblesse  persistante  de  la  paille.  En  faisant  ainsi  nous  maintenons  les  listes  dans  des 
limites  raisonnables. 

C'est  ainsi  que  nous  avons,  les  deux  ou  trois  années  passées  retranché  les  variétés; 
d'avoine  qui  suivent  : — Coulommiers,  Doncaster,  Prize,  Early  Dawson  (D.  précoce), 
Early  Etampes,  Irlandaise  importée,  Medal,  Mortgage  Lifter,  Pologne,  Prize  Cluster, 
Kennie's  Prize,  Scotch  Hopetown,  Welcome,  White  Monarch,  White  Woncler  (Merveille 
blanche),  Winter  Grey  (Grise  d'hiver).  Quelques-unes  des  variétés  ainsi  rejetées  des 
parcelles  d'essai  uniformes  sont  encore  retenues  dans  la  liste  générale  des  variétés 
semées  à  celles  des  fermes  expérimentales  dont  le  régisseur  le  juge  à  propos. 

Dans  la  liste  ci-après  nous  indiquons  le  rendement  moyen  par  acre  à  toutes  les; 
fermes  expérimentales  pour  toutes  les  variétés  qui  ont  été  à  l'étude  pendant  au  moina 
trois  ans.    Les  périodes  sur  lesquelles  il  est  fait  rapport  varient  entre  trois  et  sept  ans. 

AVOINE VARIÉTÉS   DE   CHOIX. 


Variété  d'avoine. 


1  Banner  (Bannière) 

2  American  Beauty. 


Mermonite . 


4  Danish  Island 

5  Nouvelle-Zélande 

6  Black  Beauty  (Beauté  noire) . . . 

7  Américaine  améliorée    

8  White  Giant  (Géante  blanche).. 

9  Thousand  Dollar  (Mille  dollars) 

10  Holstein  Prolific .. 

11  Bavière 

12  Buckbee's  Illinois 

13  Golden  Beauty  (Beauté  dorée).. 

14  Salines 

15  Cohunbus 

16  Golden  Giant  (Géante  dorée)  . . 

17  Early  Golden  Prolific 

18  Abondance 

19  American  Triumph 

20  Kendal 

21  Lincoln 

22  Tartarie  dorée 

23  White  Schonen  (S.  blanche). . . . 

24  Oderbruch 

2o[Sibérie 

2C|Wallis 

2/jHoïIand 

2S|  Wide  Awake 

20  Early  Blossom 

30  Early  Gothland  (G.  précoce). . . 

31  Ligowo  améliorée 

32  Olive 

33  Early  Maine 

34 'Californie  noire  prolifique 


Panicule. 


Etalée . 


Latérale . 

Etalée... 


Latérale . 
Etalée . . , 


Mi-latérale. 

Etalée 

Latérale . . . 

Etalée 

Mi-latérale. 
Egalée  


Latérale  . . 

Etalée 

Mi-latérale. 


Etalée 

Mi -latérale. 

Etalée 

Latérale . . . 


Grain. 


Blanc 
Jaune . 

Blanc. 

Noir. . 
Blanc . 


Ja 


Blanc 


Noir.. 
Blanc. 
Jaune. 
Blanc . 


Jaune. 
Blanc. 


Noir.. 
Blanc. 
Noir. . 


A  l'étude 
depuis 


Moyenne 

des  rendements 

par  acre 

aux 

cinq  fermes 

expérimentales. 

boiss. 

lb. 

76 

14 

75 

33 

75 

23 

75 

21 

75 

19 

74 

.3 

73 

29 

73 

5 

73 

1 

72 

31 

72 

21 

72 

4 

71 

32 

71 

27 

71 

17 

71 

8 

71 

— 

70 

20 

70 

20 

70 

18 

70 

16 

70 

8 

69 

31 

69 

25 

69 

22 

69 

14 

69 

1 

68 

32 

68 

13 

68 

1 

67 

18 

67 

15 

67 

6 

67 

3 
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Variété  d'avoine. 


Russie  blanche 

Hazlett's  Seizure 

Early  Archange!  (Arkhangel  précoce). 

38  Milford 

3'.)  .1  oanette 

Newmarket 

Croni  well 

A  byssinie 

43  Miller 

44'Rosedale 

45  Pense   

46|Tartarie  noire  prolifique 

47King 

48'Russell 

49  Flying  Scotchnian 

Master 

Oxford 

Cream  Egyptian 

53  Bon  an  za 

E4J Brandon 

55  Black  Mesdag  (M.  noii-e) 


Panicule. 


Etalée. 


Mi-latérale 
Etalée  .... 


Mi-latérale 


Etalée 

Mi-latérale 


Latérale . . . 
Etalée  ... 
Mi -étalée . . 

Etalée 

Mi -latérale. 


Etalée 

Mi- latérale 
Etalée 


Grain 


Blanc 


Noir. 


Blanc. 
Jaune. 
Blanc. 


Noir.. 

Blanc . 
Jaune 
Blanc. 
Jaune. 
Blanc. 


Jaune . 
Noir . . 


A  l'étude 
depuis 


Moyenne 

des 

rendements  par 

acre  aux 

cinq 

fermes  ex 

pén- 

mental 

is. 

boiss. 

lb. 

67 

2 

(50 

20 

m 

16 

05 

23 

C5 

18 

65 

16 

65 

5 

65 

3 

64 

25 

64 

21 

64 

15 

64 

10 

64 

2 

63 

20 

63 

16 

62 

21 

•  62 

10 

61 

33 

61 

26 

61 

25 

60 

23 

ESSAIS  D'ORGE. 


Nous  avons  en  1901  essayé  à  la  ferme  expérimentale  centrale  67  variétés  différentesj 
d'orge,  dont  30  à  deux  rangs  et  37  à  six  rangs.  Le  terrain  où  elles  ont  été  semées  était 
contigu  à  celui  de  l'avoine;  il  était  de  même  nature,  de  même  qualité  et  avait  reçu 
même  fumure  et  même  préparation.  Les  parcelles  étaient  d'un  quarantième  d'acre  cha- 
cune. Les  variétés  à  deux  rangs  ont  été  semées  à  raison  de  deux  boisseaux  à  l'acre,  et 
celles  à  six  rangs  à  raison  d'un  boisseau  trois  quarts  à  l'acre.  La  semence  de  presque 
toutes  ces  variétés  d'orge,  tant  à  deux  qu'à  six  rangs,  avait  été  obtenue  d'épis  choisis 
cueillis  à  la  main,  dont  on  avait  pris  les  grains  les  plus  gros  et  les  mieux  nourris. 

Entre  les  variétés  à  deux  rangs  il  y  en  a  cette  année  six  nouvelles  :  Orégon,  reçue 
des  Etats-Unis  ;  Bestehorn's  Kaiser  et  Fitchel  Mountain,  reçues  d'Allemagne  ;  Plumage, 
reçue  de  Norvège;  et  Standwell  et  Invincible,  deux  variétés  récemment  introduites  par 
Garton  frères,  de  Newton-le-Willows  (Angleterre).  Ce  groupe  comprend  aussi  les  17 
variétés  hybrides  suivantes,  qui  toutes  ont  été  produites  aux  fermes  expérimentales  : 
Beaver,  Bolton,  Clifford,  Dunham,  Fulton,  Gordon,  Harvey,  Jarvis,  Leslie.  Logan, 
Monck,  Nepean,  Pacer,  Pelham,  Rigid,  Sidney  et  Victor. 
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FERMES  EXPÉRIMENTALES 

1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 

ORGE  À  DEUX  RANGS — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  d'orge  à  deux 

rangs. 


Chevalier  française 

Chevalier  danoise 

Beaver 

Canadian  Thorpe 

Standwell 

Clifford 

Xepean 

Logau 

Chevalier  Kinver 

Plumage, reçue  de  Norway 

Gordon 

Jarvis 

Sidney , 

Prize  Prolific 

Dunham 

Invincible 

Pacer  

Pelhani 

Bolton. .    

Fichtel  Mountain 

Victor 

Thanet  améliorée   

Bestehorn's  Kaiser 

Fulton 

Oregon 

Duck-bill 

Harvev 

Monèk 

Rigid 

Leslie 


Mûre. 


juill. 


août., 

juin.. 

août. . 

juin.. 

août. , 

juin.. 

août.. 

juill.. 

août . 

juin.. 


s 

Paille, 

lon- 

<3 

gueur. 

jrs. 

pouces. 

Paille. 


90 
93 
85 
88 
88 
88 
88 
88 
90 
93 
85 
83 
87 
93 
85 
93 
89 
95 
94 
95 
88 
99 

101 
90 

101 
90 
97 
99 

101 
97 


41- 
34- 
40- 
35- 
35- 
45- 
49- 
43- 
33- 
30- 
42- 
40- 
47- 
31- 
42- 
30- 
35- 
30- 
38- 
32- 
30- 
35- 
30- 
38- 
31- 
25- 
35- 
40- 
32- 
34- 


-43  Mi-raide. 

-30         ,.       . 
-42  Raide  . . . 

-37       

-37jMi:'raide. 
-47  j  Raide  . . . 
-51  :  Mi-raide. 
-45|  «.  . 
-35  .,  . 
-38 [Raide  ... 
-44 
-42 
49 
33 
-44 
-32 
37 
-38 
-40 
34 
-3!) 
-37 
38 
•40 
-33 
-27  Mi-raide. 


Mi-raide. 
Raide    . . 


Mi-raide. 
Raide  .  . . 


Faible. 


Bai  de 


Epi, 
lon- 
gueur. 


pouces. 

31-4 

3Ï-3| 
2Ï-3 

2|-3 
3A-4 
3é-3| 
4"— 4i 
3è-4" 
3^— 3i 

2  — 2Ï 

3  —3h 

4  — 4è 
4  — 4Ï 

3  — 3| 
2|-3| 
3è-4 
"3^—4 

3"— 34 

3è-4 

3è-4 

4  —  U 

3  — 31 
2è— 3 

4  —  Ah 
2è-3 
3  —34 
3è-4' 
3  —3{ 
32i-4~ 


ment  par 
acre. 


47 

4(i 
45 
42 

41 
41 

3!» 

36 
34 

33 
31 

31 
31 

•M) 
2!) 
20 
20 
25 
22 
21 
21 

-o 

20 
18 
10 
14 
14 
14 
11 


10  51è 

4  52 

2  50J 

10  50Î 

34  51Ï 

42  51.1 

2  51 

18  50A 

22  50j 

28  51 1 

40  50| 

42  49" 

22  51 


514. 

48| 

52 

49| 

51i 

51 

50^ 

52 

40 

48^ 

49 

40 

491 
50i 
49" 

50i 


Rouillée. 


Point. 


Un  peu. 
Point. 


Un  peu. 

Point. 
Un  neu. 
Point. 
Beaucoup. 

Un  peu. 

Beaucoup. 
Point. 
Fortement. 
Un  peu. 
Point. 


ORGE  A  DEUX  RANGS — VARIETES  DE  CHOIX. 

Nous  indiquons  dans  cette  liste-ci  le  rendement  moyen  par  acre  pendant  les  trois  à 
sept  années  passées,  qu'ont  donné  les  variétés  les  plus  productives  semées  à  toutes  les 
fermes  expérimentales,  ainsi  que  le  nombre  d'années  qu'elles  ont  été  essayées.  Nous  y 
faisons  entrer  seulement  celles  qui  ont  été  au  moins  trois  ans  à  l'étude.  Sous  le  titre 
"  Avoine — Variétés  de  choix  "  on  trouvera  d'autres  détails  sur  la  manière  dont  nous 
préparons  ces  listes. 


Variété  d'orge 
deux  rangs. 


Chevalier  français 

Jarvis 

Clifford 

ELarvey   

Dunham  

Beaver 

Chevalier  danoise 
Canadian  Thorpe 
Logan  


A  l'étude 
depuis. 


ans. 
7 
3 
3 
3 
5 
7 
7 
7 
4 


Moyenne  des 
rendements    aux 

cinq  fermes 
expérimentales. 


boiss. 
40 
45 
44 
44 
44 
43 
43 
43 
42 


Variété  d'orge  à 
deux  rangs. 


Nepean 

Newton 

Fulton 

Leslie 

Bolton 

Sidney 

Prize  Prolific.  . 
Chevalier  Kinver 
Victor 


A  l'étude 
depuis. 


ans. 
0 
7 
3 
4 
7 
7 
7 
7 
G 


Moyenne  des 
rendements    aux 

cinq  fermes 
expérimentales. 


boiss. 
42 
42 
41 
41 
41 
41 
40 
39 
38 


lb. 

7 

3 
21 
20 
19 
10 
12 

7 
41 
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Variété  d'orge 
à  si*  rangs. 


Odessa. . , 
Mensury. 


3  Stella. 

4 

5 

G 

7 
8 


Claude 

Munro 

N°  8  (de  Norvège). 

Royale 

Nugent. 

9  Long  épi  bleue. .  . 

10  Princess  Sialof.. . 

11  Réunie  améliorée 

12|Parkin 

13|  Petschora 

14  Pioneer 

15  Vanguard 

16  Sans   barbes  reçue 
I     de  Salzer 

17  Albert 

18Garfield 

1!)  Yaïe 

20Oderbruch 

21  Lytton. 

22  Commune 

23Trooper 

24  Summit  

25  Phoenix 

2G  Nue  de  Chine 

27  Salzer 's  SilverKing 

28  Baxter 

29  Hordeum    Chcusk 


|     (nue) . 
30  (Empire. 


31jArgyle. 

32jBrome 

33|Excelsior 

34|Success 

35  iSisol.sk     de     prin 

|     temps  n°  2962... 

36  Epi  court  bleue. . . 

37  Nue  noire 

3£  \ue  blanche 


Semt 


19  avril. 
15  mai .  . 
L9  avril. 
19  n  . 
3  mai . . 
26  avril. 

19         H  . 

19         M  . 

26    n     . 

3  mai . . 
19  avril. 

3 mai. . 
19  avril. 
19  n  . 
19    i.     . 


3  mai . . 
19  avril. 
19  „  . 
19  „  . 
19  M  . 
19  „  . 
19  n  . 
19  H  . 
19  „  . 
19    „     . 

3  mai . . 

3    „     . 


19  avril. 

3  mai . . 

19  avril. 

19     „     . 

19     »     . 

19    „     . 

17  mai . . 

17  avril. 

3  mai . .  | 

19  avril.! 

19    n     .| 

Mûre. 


18  juill. 
G  août. 
18  juill. 
18     „ 
22     „ 

17  h 

18  ,. 
18  „ 
24     „ 

6  août. 
18  juill. 
22     », 

17  .. 
22    „ 

18  n 

22    n 

|17    .. 

122  ."  \ 
!20  „  . 

123  „  . 
|17  .-  . 
119  „  . 
18  n  . 
18  „  . 
27  .,  . 
27  „  . 

17  ..     . 

22    h     . 

18  .1     . 

18  .,     . 

19  n  . 
19    ..     . 

2  août.. 

22  juill.. 
14  août.. 
19  juill.. 
22     ., 


Paille 
lon- 
gueur. 


jrs.     pouces. 


90 

83 

90 

90 

80 

8: 

90 

90 

89 

95 

90 

80 

89 

94 

90 

80 
89 
92 

94 
92 
95 
89 

91 
90 
90 

85 

85 


90 
90 
91 
91 

77 

96 

103 

91 

94 


40—42 
39—41 
36—38 
38-40 
3S-40 
42-44 
36-38 
38—40 
36-38 
34-36 
38—40 
37-39 
38—40 
38-40 
38—40 

38—40 
36-38 
38—40 
38—40 
38-40 
35—37 
36-38 
38—40 
36—38 
38—40 
23—25 
29-31 
36—38 

22-24 
39-41 
37-39 
36-38 
36—38 
29-31 

37—39 
19-21 
27—29 
30-32 


Pailh 


Raid» 


Mi-raide. 
Raide  . . . 
Mi-raide. 
Raide  . . . 
Mi-raide. 
Raide  . . . 

Mi-raide. 
Raide  . . . 


Mi-raide. 
Raide  . . . 


Mi-raide. 
Raide  . . . 


Mi-raide. 


Raide  . . . 

Mi-raide. 

Raide  . . . 


Mi-raide. 


Epi, 

lon- 
gueur. 


Rende- 
ment 
par  acre. 


pouces,   boiss.      lb. 


3  —  34 

3  -3r 

m? 

3  —  34 
2è-3~ 
3  —3* 
3  —34 
2k-  3 
3è-4 

2  —24 
24-3" 
3—34 

3  —34 
34,-4" 

2^-3 

2è-3 
2è-3 
3  -34 
3  —34 

34-3Ï 

24—3 

2|-3 

21-3 

24—3| 

24—3 

2|-3i 

2  -2Î 

3  —  34. 
24—3 
2J-3 
2Ï— 3 

3-3* 

2è— 3 

3|-4 

2  —  2J 
2  -2\ 
2  -§| 


41 
39 
36 
36 

35 
34 
33 
33 
31 
29 
29 
29 
27 
27 
27 

27 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
25 
25 
25 
24 
24 
24 

23 
22 
21 
21 
17 
16 

16 

11 

9 


2 
8 
42 
42 
10 
18 
26 
6 
42 
28 
18 
18 
34 
34 
34 

34 
42 

22 

2 

2 

2 

2 

10 

10 

10 

28 

28 

18 

26 
34 
42 
42 
34 
12 

2 
12 
38 

2 


3  a, 
TS  ES 

32  ^ 

o 


Rouillée. 


Point. 


Il, 


504  j  Point. 

47f  l'Wtement. 

62    l'oint. 

49£ 

50 

504 

50| 

504 

444 

48  k  Un  peu. 

51    " 

47 

48 

50 

52 

47 

514 

494 

494 

51" 

50 

50i 

51 

51f 

504 

604 

47" 

514, 

57i 

52 

50 

524 

484 

47" 

474 
411 

624 
604 


Un  peu. 
Point. 


Fortement. 
Point. 


Entre  les  orges  à  six  rangs,  il  y  a  cette  année  cinq  nouvelles  variétés:  Princess 
Sialof,  reçue  d'Allemagne;  N°  8,  reçue  de  Norvège;  et  Chinese  Hulless  (Nue  de  Chine), 
Hordeum  Chousk  et  sisolsk  Spring  n°  2962,  reçues  du  ministre  de  l'Agriculture  des 
Etats-Unis,  Washington. 

Dans  la  liste  ci-dessus  figurent  aussi  les  19  variétés  hybrides  suivantes,  toutes  pro- 
duites aux  fermes  expérimentales  : — Albert,  Argyle,  Brome,  Claude,  Empire,  Garfield, 
Lytton,  Munro,  Nugent,  Parkin,  Phœnix,  Pioneer,  Koyale,  Stella,  Success,  Summit, 
Trooper,  Vanguard  et  Yale. 

ORGE  À  SIX  RANGS — VARIETES  DE  CHOIX. 


Nous  indiquons  ici  le  rendement  moyen  par  acre  pendant  les  trois  à  sept 
années  passées,  qu'ont  donné  les  variétés  les  plus  productives  semées  à  toutes  les  fermes 
expérimentales,  ainsi  que  le  nombre  d'années  qu'elles  ont  été  essayées.  Nous  y  faisons 
entrer  seulement  celles  qui  ont  été  au  moins  trois  ans  à  l'étude.  Sous  le  titre  "  Avoine 
— Variétés  de  choix  "  on  trouvera  les  détails  sur  la  manière  dont  nous  préparons  ces 
listes. 
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FERMES  EXPÉRIMENTALES 


1-2   EDOUARD  VII,   A.   1902 


Variété  d'orge  a  six  rangs. 


1  Mensury 


2  Claude 

3  Mansfieid 

4  Odessa 

5  Areryle 

6  Yale 

7  ïrooper 

8  Common (Commune). 

9  Royal (Royale).... 

10-Oderbruch 

11  Albert  

12  Garfield 

13  Baxter 

14  Xugent   

15  Petschora. 
ld 
17 
18 


. (Réunie  améliorée) 


Rennie's  Improved 

Summit 

Stella 

19  Brome 

20  Empire 

21 ,  Pioneer 

22  Blue  Long  Head (A  long  épi  blpue) 

23  Phœnix 

24  Vanguard 

25  Excelsior 

2»i  Empire 

27!  Champion 

28  Hulloss  Black (Nue  noire) 

29  Success 

30  Hulless  White (Nue  blanche) 


Moyenne  des 
A  l'étude         rendemeuts 
depuis        aux   cinq  fermes 
j  expérimentales. 


ns. 

boiss. 

lh 

7   • 

51 

29 

3 

50 

44 

4 

48 

44 

7 

48 

19 

4 

48 

11 

3 

47 

35 

7 

47 

4 

7 

46 

38 

7 

46 

32 

7 

45 

35 

3 

45 

28 

3 

45 

20 

7 

45 

3 

7 

44 

32 

7 

44 

3 

7 

44 

3 

7 

43 

44 

7 

43 

43 

3 

43 

40 

4 

43 

12 

7 

42 

45 

5 

42 

38 

7 

42 

22 

7 

42 

20 

6 

42 

15 

7 

42 

5 

6 

42 

4 

3 

40 

45 

7 

3S 

42 

3 

37 

30 

ESSAIS  DE  BLE  D'AUTOMNE. 


Noua  avons  la  saison  passée  essayé  vingt  variétés  de  blé  d'automne.  Toutes,  à 
l'exception  de  deux,  ont  été  semées  le  7  septembre  dans  un  morceau  de  terre  sableuse 
légère  de  bonne  qualité,  en  parcelles  d'un  quarantième  d'acre  chacune.  La  culture 
précédente  avait  été  de  la  navette,  qui  avait  été  pâturée  de  bonne  heure,  afin  qu'il  y  eût 
le  temps  de  bien  travailler  le  sol  avant  la  semaille.  Le  terrain  avait  été  labouré  jus- 
qu'à 6  à  7  pouces  de  profondeur  et  bien  hersé  afin  qu'il  fût  bien  ameubli.  Au  printemps 
de  1900,  avant  le  semis  de  la  "navette,  il  avait  reçu  environ  20  tonnes  de  fumier  de 
ferme  à  l'acre.  Le  1er  octobre  il  a  été  fait  un  second  semis  des  deux  variétés,  Dawson'a 
Golden  Chafï  (Balle  dorée  de  Dawson)  et  Surprise;  mais  on  remarquera  que  ce  sont 
les  premiers  semis  qui  ont  produit  les  plus  fortes  récoltes.  Toutes  les  variétés  ont  bien 
passé  l'hiver  ;  elles  ont  fait  une  pousse  très  rigoureuse  et  uniforme  et  ont  bien  rapporté. 
Ce  grain  a  été  semé  à  raison  de  1  boisseau  |  de  semence  à  l'acre. 
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Variété  de  blé 
d'automne. 


1  GoldCoin 

2  Dawson  balle  dorée.. . 

3  Karlv  Ked  Clawson  . . 

4  Reliàble 

5  Jones'  Winter  Fife. ,  . 
G  BudaPesth 

7  Impérial  Amber 

8  Golden  Cross 

!)  Surprise 

io  P^d  VelvctChaff.... 

1 1  Egyptian  Amber 

12  American  Bronze 

13  Pride  of  Illinois 

14  YehetChaff 

15  Bonnell 

10'Poole 

17  Treadwell 

18  Tasmanie  Red  (rouge) 

19  Turquie  Red  (rouge).. 

20  Long  Berry  Ked 

21  Dawson  balle  dorée. . . 

22  Surprise . . . 


Mûr. 

c 

•a 

■ 

E 

3 

13  juin.. 

309 

13  .,  . 

309 

13  ,.  . 

309 

13   H   . 

309 

15  „  . 

311 

13  „  . 

309 

17  ..  . 

313 

15  „  . 

311 

13  „  . 

309 

15   M    . 

311 

17  ..  . 

313 

13  „  . 

309 

17  „  . 

313 

13  „  . 

309 

13  „  . 

309 

13  „  . 

309 

17   M   . 

313 

jl7  ..  . 

313 

117  ..  . 

313 

il3  n      . 

309 

!17*  ,.  . 

313 

17*  ..  . 

313 

Paille, 
lon- 
gueur. 


pouces. 

50—52 
53—55 
56-58 
54—50 
54—50 
40-4S 
52—51 
50-52 
48—50 
52-54 
48—50 
47—49 
53—55 
52—54 
54-56 
48—50 
50-52 
48-50 
45—47 
46-48 
45—47 
41—43 


Paille. 


Mi-raide.. 
Raide  .... 

Mi-raide.. 
Raide 

Mi-raide. . 

Très  raide 
Raide 

Très  raid*- 
Raide 

Mi-raide. . 

Faible.. 

Mi-raide. . 
Raide  . .    . 


Epi, 
lon- 
gueur. 


:  t. 
~  — 
Z 

= 


pouces. 

24-3 
3  -3h 
3  —6{ 

3  -3^ 

4  — 4£ 
2è-3 
3|-4 
2i-3 
3  -34 
3  -3| 

3  —  3h 
3i-4" 
3  — 31 
2i— 3" 
3"— 3è 
2.1-3 
3  —H 
2  -2| 
2^-3" 
2A— 3 
3"— '6h 


S 

Non  barbu  52 
.49 

.  4H 
Barbu  ....  47 
Non  barbu  45 
Barbu  ....  44 
..|44 
.  .  .  43 

Non  barbu  42 

.    4M 

Barbu 40 

Non  barbu' 39 

.  38 

Barbu....    38 

Non  barbu  38 

.  37 

Barbu 37 

.  .  34 

.  .  32 

.  .  32 

Non  barbu  35 

.  26 


62 

62 

604 

63A 

62£ 

62^ 

G1A 

62| 

CIA 


Rouillé. 


Un  peu. 


Point. 


Un  peu. 
Point. 
LTn  peu. 


20  624 
25  62* 
30    62§ 

Point. 

2    02" j       „ 
35    024 
35    62 
22    62 
331  624 

5    63 
20 


Un  peu. 

Point. 


*  Ce?  deux  variétés  semée?  le  1er  octobre. 


ESSAIS  DE  BLE  DE  PRINTEMPS. 


Nous  avons  en  1901  essayé  cent  dix-sept  variétés  de  blé  de  printemps  dans  les  par- 
celles d'essai.  Le  sol  était  un  mélange  de  terre  argileuse  et  sableuse;  dans  certains 
endroits  l'argile  prédominait,  dans  d'autres  le  sable.  La  récolte  précédente  avait  été 
des  plantes-racines.  Pendant  l'hiver  de  1899-1900  le  terrain  avait  reçu  une  application 
de  fumier  de  ferme  frais  d'environ  douze  tonnes  à  l'acre,  déposé  sur  le  sol  gelé  en  petits 
tas  d'environ  un  tiers  de  charretée  chacun,  puis  au  printemps  épandu  et  enterré  à  la 
charrue.  Il  n'a  point  été  appliqué  de  fumure  depuis  lors.  En  automne  de  1900,  après 
la  récolte  des  racines,  le  terrain  avait  été  labouré  jusqu'à  environ  sept  pouces  de  pro- 
fondeur et  laissé  dans  cet  état  jusqu'au  printemps  suivant,  où  il  a  été  deux  fois  tra- 
vaillé à  la  houe  à  deux  chevaux  et  deux  fois  hersé  avant  la  semaille  du  blé. 

Les  parcelles  étaient  d'un  quarantième  d'acre  chacune,  et  elles  ont  toutes  été  ense- 
mencées à  raison  d'un  boisseau  et  demi  de  semence  à  l'acre. 
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FERMES  EXPÉRIMENTA  LES 

1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
BLÉ  DE  PRINTEMPS — ESSAI  DE  VARIETES. 


Vari.  tr  de  blé  de 

printemps. 


Mûr. 


1  Groose  (Kubanka).. . . 

2  1  Listings 

3|Hurcm 

4  1  [erissoD  barbu 

5  WhiteFife(F.blanc). 
il  Beaudry 

7  N    L9,   Australie  .... 

8  Red  Fife  {Y.  rouge) 
!i  Hongrie    

lu  Preston 

11  X  181,  Minnesota. . . 

12  Beauty 

13  X   5642,  Washington 

14  Dion's 

15  C  a  m  p.b  e  1 1  à  balle 
I     blanche  

16Plumper 

17  N°18,  Australie.... 

18  Kingsford      

19  N°  13,  Australie 

20  X    10,  Australie 

21  Clyde 

22  Crown 

23  Boyle 

24  X   5044,  Washington 

25  Xixon 

26  N°  5039,  Washington 

27  Perron  (Les  Eboule- 

ments) 

28  01d  Red  River 

29  Rio  Grande 

30  Blenheim 

31  Grant 

32  N°  1,   Australie 

33  Emporium 

34  Percy 

35  Chester 

30  ïracey 

37  X    169,  Minnesota  .  . 

38  Pringle's  Champlain. 

39  X-  163,  Minnesota... 

40  Welltnan's  Fife 

41  N°27,  Australie 

42  Steinmedal    reçu    de 

Victoria,  Australie 

43  Cartier  .  .  . 

44  Roumanie 

45  Early  Riga  (R.  préc.) 
40  Prospect. 
47  Dayton  . 
4s  Red  Fera 
4!)  Colorado 

50  jDawn    .  . 

51  Captor.. 

52  Rideau. 

53  X    5045,  Washington 
51X12,    Australie. 
55  X  23,  Australie  . 
5G  Epeautre 

57  Lakefield 

58  Laurel 

59  Morley 

00  White  Connell   .. 

01  Russie  blanc 
62 
63 
04 


6  août. 

28  juill.. 
31     H      . 

1  août. 

G     „     . 

6  ..  . 
8  M  . 
5  ,.  . 
1    m     . 

31  juill. 
1  août, 

7  ..     . 

8  ..     , 


2  M  , 
31  juill. 
11  août 

5  ,. 
9  ,i 
7    -, 

31  juill. 
1  août 

6  M 

7  M 


6  „ 

11  „ 

7  ,. 
1    h 

8  „ 

12  „ 

9  „ 
31  juill. 

1  août 
11     „ 

2  ,, 
31  juill. 

2  août 
6    „ 

G      M 


Admirai 

X  5646,  Washington 

N°2,  Australie... 


7  ..  . 

1  ..  . 

7  H   . 

21  juin.. 

G  août . 
5  »  . 

2  „  . 
1  .,  . 

31  juin.. 

1  août. 
1  „  . 

4)  „  . 
5  „  . 
7  „  . 

7  .,  . 

G    M    . 

8  „  . 
8  „  . 
8  „  . 

7  H  . 

8  „  . 
7  -,  . 

12  „  . 


jrs. 

110 
101 

104 
105 
110 
110 
112 
109 
105 
101 
105 
111 
104 
111 

106 
104 
104 

98 
113 
111 
104 
105 

99 
105 
101 
104 

99 
104 
111 
105 
101 
105 
103 
104 
10*5 
104 
106 
104 
100 
110 
110 

103 
105 

lui 
!  î>i 

99 
j  98 
100 
105 
104 
105 
105 
105 

98 
111 
111 

99 
112 
101 
112 
111 
112 
103 
105 


Paille, 

lon- 
gueur. 


pouces. 


Paille. 


40  Raide. 
40 


Mi-raide 
Raide. . . 

Mi-raide 

Rakle... 

Mi-raide 
Raide.. . 


Mi-raide , 
Raide.... 


14 

44 

40  -48 

44— 4G 

52—54 

48—50 

43—45 

49—51 

42-44 

40—42 

48-50 

40—48 

44-4G 

4(5—48 

50-52 
44—40 
40-48 
44— 4G 
45-47 
45—47 
48-50 
40-42 
51—53 
40—42 
40—48 
42—44 

45—47 
47-49 
49-51 
41—43 
44-40 
40  -48 
49-51 
40—18 
39-41 
49  -51 
42-44 
41—43 
42—44 
52—54 
.49-51 

40-42 
40-42 
42-44 
42—44 
46—48 
45-47 
40—48 
46— 48  Mi-raide 


Mi-raide 
Raide.. . 
Mi-raide 
Raide — 

Mi  -raide 
Raide.. . 


Raide. 


Mi-raide 


40—42 

43-45 
43—45 
45—47 
39-41 
47—49 
3G-38 
4G— 48 
48-50  Raide 
42—44 
42-44 
47^-48i 
44—46 
38—40 
4G-48 


Epi. 


p(  -uces. 


Barbu.  . . . 
Non  barbu 
Barbu  .... 

Non  barbu 
Barbu.  . . . 
Non  barbu 

Barbu.  . 

Non  barbu 

Barbu  . . 


Non  barbu 
Barbu.  . 

Non  barbu 


Barbu . . 
Non  barbu 
Barbu . . 
Non  barbu 
Barbu.  . 

Non  barbu 


Barbu.  , 

—3^  Non  barbu 

Barbu.  . 
Non  barbu 


Barbu . . 
Non  barbu 


Barbu  . 
Xon  barbu 
—  4    Barbu . 


Non  barbu 


Barbu.  .  . , 
Xon  barbu 

Barbu.  .  . . 
Non  barbu 


1- 


23 
23 
23 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
21 
21 
2L 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 

Barbu |21 

Non  barbu  20 


64è 

60 
61 

04.1, 

59 

61 

59 

b\)h 

61 

58 

6H 

5Gh 

62 

G0è 

58 

03 

00 

59 

59 

59 

60 

591 

58è 

63 

60 

02 

58 

G0i 

61 

001 

G0 

00 

60 

60 

61 

59 

60 

OU 

59 

59 

57 

56 

60 

684, 

61 

57 

5S 

62.1 

62" 

59 

mh 

5Sf 

621, 

58 

58 

40 

57 

59 

58 

m 

59" 
58 
62.i 
60 


Rouillé. 


Point. 


Un  peu. 


Point. 

ii 
Beaucoup. 
Un  peu. 


Point, 
Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 
Beaucoup. 

Point. 

M 

Beaucoup. 
Un  peu. 


Beaucoup. 
Fortement. 
Un  peu. 
Point. 
Un  peu. 

M 

Beaucoup. 
Point. 

n 
Beaucoup. 
Point. 


Beaucoup. 
LTn  peu. 

Beaucoup. 
Point. 
Un  peu. 


Point. 


Un  peu. 
Point. 
Fortement. 
Un  peu. 


Fortement. 
Beaucoup. 
Un  peu. 


Beaucoup. 
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DOC.    DE   LA  SESSION    No   16 

BLÉ   DE    PRINTEMPS — ESSAI   DE   VARIETES — Fin. 


Variété  de  blé  de 
printemps. 


65  Alpha 

(i't  Robin's  Rust  Proof 

07  Benton 

OS  Advance 

09  Monarch 

70  Nc  11,  Australie, 

71  Orléans 

72  Blair 

73  Countess 

74  Red  Swedish 

75  Reç.ide  KerrGifford. 

Portland,  O 

76  Newdale 

77  Robson 

78Redpath 

79  Spence .  - . . 

80;Progress 

81  N°  25,  Australie 

82  Dawson 

S3:N°149,  Minnesota... 
8llHarold 

85  N°  9,  Australie 

86  .Stanley 

87  Norval- 

88  XJ  28,  Australie 

89  Dufferin 

90  Florence 

91  Essex 

92Crawford 

93  Fraser..    

94  Angus 

95  Weldon 

90  Pologne 

97  N°    5013,     Washing- 

ton  

98  Byron 

99  Japon. 

100  Cassel 

101|Vernon 

102  N°-21,  Australie 

103  D'été    nù     9,      Nor- 

vège   

104  Mason 

LOô  X    18,  Australie.    ... 

lOCiStrubes 

107|Oehun 

108  Ebert    

109  N°    5799,    Washing- 

ton  

110  N°   7,   Felbrig    Aus- 

tralie  

111  Ladoga  

112  Bishop 

113  PoweB 

114  N°  14,  Australie 

115  Leutewitzer  Sand  . . . 
ÎIOÎ Black  Sea(M.  Noire 
117  X      2959,     Washing- 
ton  


a 

Mûr. 

'fc* 

- 

S 

jrs. 

1    août 

105 

8       " 

112 

1             M 

105 

31   juill. 

104 

G    août 

110 

11       ii 

104 

8           M 

101 

1      » 

105 

2       „ 

100 

7      .. 

111 

7      ii 

103 

5      n 

98 

6      ,. 

99 

8           M 

101 

5             M 

9S 

28  juill. 

101 

7    août 

111 

12      n 

105 

2      n 

ion 

21  juill. 

94 

2    août 

10G 

31   juill. 

104 
101 

28       ., 

G    ao.U 

99 

1      ,. 

105 

G      „ 

..99 

8      .. 

112 

28  juill. 

101 

22      .. 

95 

1   août 

105 

1       n 

105 

9      .. 

102 

7      .< 

105 

31  juill. 

104 

24      „ 

97 

8    août 

112 

1              M 

105 

0      „ 

99 

28   juill. 

93 

1    août 

105 

11      n 

104 

7      i. 

100 

2            M 

93 

22  juill. 

95 

9    août 

105 

8              M 

101 

27   juill. 

100 

1    août 

105 

8      „ 

90 

8      „ 

101 

5      „ 

98 

2      „ 

95 

7      .. 

103 

Paille, 
lon- 
gueur. 


pouces. 


12 
49 

11 

n 

46- 

45 

48- 

40 

46 

48 

36- 

39 

49- 

48 

45 

44 

48- 

48- 

43 

42 

42 

39 

42 

42- 

41 

47 

45- 

42- 

39- 

45 

42 

41- 

37- 

39- 

36 

43- 

39- 

40 

36- 
39 
39 
42 

42 
38- 

41- 

45- 
35 

39- 
41 
39 
37- 

38- 

39- 


Paille. 


44 

Rai  de 

-5L 

„       

43 

,, 

43 

,, 

48 

n       . . . . 

47 

„ 

50 

,, 

42 

„ 

-48 

i, 

-50 

ii       .  .  .  . 

-38 

„ 

41 

,, 

51 

n       .... 

50 

ii       .... 

47 

n       .... 

40 

m       .... 

-50 

m       . . . . 

-50 

Mi-raide. . 

45 

Raide 

44 

n 

44 

i, 

41 

n 

44 

H 

44 

,, 

43 

„ 

49 

u 

-47 

„ 

44 

II 

41 

,, 

47 

II 

44 

,1 

43 

Mi-raide.. 

39 

u 

41 

Raide  .... 

38 

n 

45 

m 

41 

ii     

42 



38 

41 

Mi-raide.. 

41 

Raide 

44 

n     

44 

n     .    ... 

40 

Mi-raide.. 

43 

n 

47 

Raide  .... 

37 

n 

41 

n       .... 

43 

M 

41 

il 

39 

il 

40 

Il         

41 

» 

Epi, 

lon- 
gueur. 


pouces. 

4-4è 
3*-4 
3^—4 
3-3* 

3|  -4 

35—4 
3  —34 

3  — 3| 

4  — 4f 


54-6 

3f-44 

3  —34 

34-4 

3"— 34 

3i-4 

34-4 

3~-34 

2è-3 


Epi. 


J  a, 

Non  barbu  120    40 
20    40 


Rouillé. 


Barbu .... 
Non  barbu 


Barbu .... 

Non  barbu 


Barbu .... 
Non  barbu 


Barbu.  . . . 

Non  barbu 
Barbu.  . . . 
Non  barbu 
Barbu .... 
Non  barbu 


Barbu .... 

Non  barbu 

Barbu .... 


Non  barbu 
Barbu .... 
Non  barbu 


Barbu .... 

ii 
Non  barbu 

Barhu .... 


62 
61J 

20    30   59 
20    30 

20    30 


20     40 
20     40 


20    — 

20    — 
19    50 


(il     Point. 
Beaucoup. 
Un  peu. 
Point. 
Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 


17  50 

17  50 

17  20 

17  10 

17  10 

17  10 

17  10 

1G  40 

10  30 

10  30 

1G  30 

15  20 


15    10 


15    10 
14    40 


Non  barbu 

Barbu .... 

Non  barbu  13  50 
.!l3  10 
.113    10 


Barbu . . 


13    10 
13    10 

13    10 


50 
59 
50 

57 

58 

50 

594 

02 

GH 

58 

G0 

014 

58 

G0 

Gl 

58 

01 

024 

G0 

61 

50 

Gl 
59J 

01 

58 
59 
59 

52 
02 
G04 

004; 

594 
03". 

50 

58 

57 

60 

57 

59 

58i 

55$ 

014 


Point. 
Un  peu. 

Fortement. 
Un  peu. 
Beaucoup. 
Un  peu. 

Point, 
Beauccmp. 

Un  peu. 

Beaucoup. 
Point. 

Un  peu. 
Point. 
Un  peu. 

Point. 

Un  peu. 

Point, 

Beaucoup. 

Un  peu. 
Point. 
Un  peu. 

ii 
Point, 
Beaucoup. 

Un  peu. 

Beaucoup. 
Un  peu. 


Beaucoup. 

Point. 
Un  peu. 
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18  FERMES  EXPERIMENTALES 

1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 

La  liste  qui  précède  comprend  un  certain  nombre  de  nouvelles  variétés  entra  les- 
quelles se  trouvent  quatre  reçues  de  M.  le  professeur  W.  M.  Hays,  agriculteur  de  la 
Station  expérimentale  du  Minnesota.  Celles-ci  nous  ont  été  expédiées  numérotées. 
En  entre  il  y  a  quelques  nouvelles  variétés  reçues  de  l'Australie  numérotées.  Nous 
avons  reçu  du  ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis  les  variétés  suivantes  : — ■ 
N08  5642,  5644,  5639,  5645,  5646,  5643,  5799  et  2599. 

La  liste  comprend  en  outre  cinquante-quatre  variétés  métisses  qui  ont  été  pro- 
duites aux  fermes  expérimentales.  Voici  les  noms:  Admirai,  Advance,  Alpha,  Angus, 
Beauty,  Benton,  Bishop,  Blair,  Blenheim,  Boyle,  Byron,  Captor,  Cartier,  Cassel,  Ches- 
ter,  Clyde,  Countess,  Crawford,  Crown,  Dawn,  Dawson,  Dayton,  Dufïerin,  Early  Kiga, 
Ebert,  Essex,  Florence,  Eraser,  Grant,  Harold,  Hastings,  Huron,  Kingsford,  Lake- 
field,  Laurel,  Mason,  Morley,  Newdale,  Nixon,  Norval,  Orléans,  Percy,  Plumper, 
Powell,  Preston,  Progress,  Prospect,  Redpath,  Kobson,  Spence,  Stanley,  Tracey,  Weldon 
et  Vernon. 

L'origine  et  la  parenté  de  toutes  celles-ci  à  l'exception  de  treize  variétés  se  trou- 
vent dans  les  rapports  annuels  de  1897-97-98-  et  1900. 

Les  treize  nouvelles  sont  les  suivantes  : — 

No  46.  Dayton,  barbu.     Prince,  femelle  ;   Calcutta  rouge   dur,  mâle. 

No  47.  Grant,  non  barbu.     Alpha,  femelle  ;  Gehun,  mâle. 

No  48.  Kingsford,  non  barbu.     Eife  rouge,  femelle  ;     Gehun,  mâle. 

No  49.  Lakefield,  non  barbu.     Campbell  à  balle  blanche,  femelle  ;  Ladoga,  mâle. 

No  50.  Morley,  non  barbu.     Eife  rouge,  femelle  ;  N°  1  Club  Bombay,  mâle. 

No  51.  Newdale,  non  barbu.     Gehun,  femelle  ;   Campbell  à  balle  blanche,  mâle. 

No  52.  Nixon,  non  barbu.     Onega,  femelle  ;  Fife  rouge,  mâîe. 

No  53.  Orléans,   non   barbu.     Fife   rouge,   femelle  ;    Campbell    à   balle    blanche, 
mâle. 

No  54.  Prospect,  non  barbu.     Rideau,  femelle  ;   Fife  rouge,  mâle. 

No  55.  Robson,  non  barbu.     Eife  blanc,  femelle  ;  Calcutta  rouge  dur,  mâle. 

No  56.  Kedpath,  non  barbu.     Fife  rouge,  femelle  ;     Campbell  à  balle  blanche, 
mâle. 

No   57.  Spence,  barbu.     Alpha,  femelle  ;   Calcutta  rouge  dur,  mâle. 

No  58.  Tracey,   non   barbu.     Balle   argentée,   femelle  ;   Anglo-Canadien,  mâle. 

Entre  ces  résultats  de  croisements  deux  variétés  sont  barbues  et  onze  sont  non 
barbues.  Quatre  ont  été  produites  par  le  directeur  à  la  ferme  expérimentale  centrale: 
les  nos  49  et  58  en  1890,  et  les  nos  48  et  51  en  1892  ;  le  n°  54  en  1896  par  le  Dr  C.  E.  Saun- 
ders  ;  les  trois  nos  46,  52  et  57  en  1892  par  M.  W.  T.  Macoun  et  le  n°  50  en  1890  par  M. 
J.  L.  McMurray.  Quatre  variétés  ont  été  produites  en  1892  par  le  Dr  A.  P.  Saunders, 
les  nos  53  et  55  à  la  ferme  expérimentale  à  Brandon  (Manitoba),  le  n°  56,  à  la  ferme 
d'Indian-Head  (T.N.-O.),  et  le  n°  47,  à  la  ferme  d'Agassiz  (Colombie- Anglaise.) 


BLE  DE  PRINTEMPS — VARIETES  DE  CHOIX. 

Nous  indiquons  dans  cette  liste-ci  le  rendement  moyen  par  acre  pendant  les  trois 
à  sept  années  passées  qu'ont  donné  les  variétés  les  plus  productives  de  blé  de  printemps 
semées  à  toutes  les  fermes  expérimentales,  ainsi  que  le  nombre  d'années  qu'elles  ont 
été  essayées.  Nous  y  faisons  entrer  seulement  celles  qui  ont  été  au  moins  trois  ans  à 
"fétude.  Sous  le  titre  "  Avoine — Variétés  de  choix  "  on  trouvera  d'autres  détails  sur  ces 
listes  de  choix. 
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y< 


Variété  de  blé. 


Roumanie 


Roumanian 

Laurel 

Preston 

Wellman'a  Fife (Fife  de  Wellman) 

Monarch (Monarque) 

Goose (Kubanka) 

Huron 

Red  Fife  (Fife  rouge) 

White  Fife  (Fife  blanc).      . . . 

Hungarian (Hongrie) 

White  Connell (Connell  blanc) — 

White  Russian (Russie  blanc).    .. 

Rio  Grande 

Clyde .    .. 

Crawford 

Pringle's  Champlain 

Red  Fern 

Crown 

Stanley 

Blair 

Ad  vance 

Alpha 

Percy 

Admirai 

Fraser 

Bien  heim 

Weldon   

Red  Swedish (Suède  rouge) .... 

Progress (Progrès) 

Ebert 

Vernon 

Dion's 

Colorado  

Countess 

Plumper 

Hérisson  Bearded (Hérisson  barbu). 

Mason 

Farly  Riga (Riga  précoce) 

Beauty .  (Beauté) 

Dawn 


Rideau 

Campbell's  White  Chaff  (Campbell  à  balle  blanche). 

Beaiidry 

Byron . 

Dufferin 

Captor 

Norval 

Ladoga 

Harold 


Epi. 


Barbu  . 

Non  harbu 
Barbu . 
Non  barbu 

Barbu  , 

Non  barbu 

Barbu 
Non  barbu 

Barbu  . 
Non  barbu 

ii 
Barbu  . . . 


Non  barbu 
Barbu  .. 

h 
Non  barbu 


Barbu..  . 

Non  barbu 
Barbu . 
Non  barbu 


Barbu 


Non  barbu 
Barbu  . 

h 
Non  barbu 


Barbu . 


Non  barbu 
Barbu . . 


A  l'étude 
depuis 


Moyenne 
des  rendements 

par  acre 
aux  cinq  fermée 
expérimentales. 


boiss. 

lb. 

39 

44 

35 

38 

33 

58 

33 

8 

33 

8 

32 

50 

32 

45 

32 

30 

32 

29 

32 

10 

32 

6 

32 

G 

32 

6 

32 

6 

32 

3 

31 

56 

31 

31 

31 

21 

31 

19 

31 

7 

30 

58 

30 

53 

30 

24 

30 

23 

30 

16 

30 

12 

30 

12 

30 

12 

30 

5 

30 

5 

29 

59 

29 

53 

29 

50 

29 

48 

29 

40 

29 

40 

29 

38 

29 

36 

29 

35 

29 

30 

29 

22 

29 

16 

29 

3 

28 

56 

28 

39 

28 

7 

27 

24 

27 

11 

2G 

39 

GRAIN   SEME   EN   DIFFERENTES   QUANTITES   A  L  ACRE   DANS  TERRE   SABLEUSE   OU   ARGILEUSE. 

Toutes  ces  expériences  ont  été  faites  dans  des  parcelles  d'un  quarantième  d'acre 
chacune  de  terre  sableuse  et  de  terre  argileuse.  On  remarquera  que  dans  tous  les  cas 
c'est  la  terre  argileuse  qui  a  produit  les  plus  fortes  récoltes. 


16— 2i 
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riïh'UES  EXPERIMENTALES 


1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 


Semence  à  l'acre. 

Semé. 

Mûr. 

a 

Paille, 
lon- 

Paille. 

Kpi. 
lon- 

Epi. 

6 

a  * 

Rouillé. 

'u 

gueur. 

gueur. 

02 

boisseaux. 

jrs. 

pouces. 

pouces. 

"S     ^ 

BLE   PRESTON  DANS  TERRE  SABLEUSE. 


Blé,  1   . 

„  u 
„  H. 
u  2  . 
„  24. 
„     3 


29  avril. 

7  août. 

100 

45—47 

29      „ 

7      .. 

100 

45—47 

29      .. 

7      ti 

100 

45-47 

29      ,. 

7      n 

100 

45-47 

29      ,. 

7      .. 

100 

42-44 

29      i, 

7      .. 

100 

42-44 

Raide  . 


Mi-raide . 


Sè-4 

Barbu   .    . . 

10    20 

3i-4 

.,     .... 

15    — 

3|-4 

ti     ... 

19    40 

3^-4 

„     .... 

20    20 

3  -3J 

ii     .... 

21    — 

3  -3è 

ti     .... 

19    40 

Un  peu. 


BLE  PRESTON  DANS  TERRE  ARGILEUSE. 


Blé,    1    . 

2  . 

2*. 

3  , 


27      .. 

2      i. 

97 

48-50 

27      .. 

2      „ 

97 

48—50 

27      n 

2     .n 

97 

48—50 

27      n 

2      „ 

97 

48-50 

27      ,. 

2      ,. 

97 

48—50 

27      » 

2       ii 

97 

48—50 

Raide  . . 


Mi-raide 


Faible.. 


34-4 

.. 

28    20 

Si— 4 

u     .... 

28    20 

3è-4 

n     .... 

29    — 

3è-4 

u     .... 

26    20 

3à— 4 

u     .... 

2G    20 

3  -3i 

n     .... 

25    — 

Beaucoup. 


AVOINE  BANNER  DANS  TERRE  SABLEUSE. 


Avoine 

H 

29      „ 

3           |. 

90 

42-44 

Raide 

8  -9 

Etalé 

41 

G 

Un  peu. 

n 

2 

29      ,. 

3            M 

9G 

42-44 

,.     .... 

8  -9 



59 

14 

n 

n 

4 

29      „ 

3              ,| 

90 

40-42 

Mi-raide .. 

8  -9 

n         .... 

57 

2 

II 

n 

3 

29      m 

3            M 

90 

40-42 

„       .. 

8  -9 

n         .... 

43 

18 

II 

n 

3è 

29      „ 

3              M 

96 

30-32 

Faible.... 

7  -8 

n         .... 

31 

20 

II 

n 

4 

29      -, 

3      „ 

96 

30-32 



7  -8 

ii         .... 

35 

10 

.    Il 

AVOINE  BANNER  DANS  TERRE  ARGILEUSE. 


voine, 

H 

u 

2 

n 

21 

- 

3 

n 

3^ 

n 

!28  juill. 

2S  n 
28  ,. 
28  ., 
28  „ 
28    ., 


40-48 
40—48 
49—51 
49-51 
40—42 


I 
92  i  34-36 


Raide 


Mi-raide.. 


Faible . 


9—10 

m 

58    28 

ii 

9-10 

«         .... 

65    30 

M 

9-10 

n         .... 

67      2 

n 

9-10 

64    24 

u 

9—10 

n         .... 

61      6 

n 

9-10 



57    22 
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Semence  à  l'acre. 


boisseï 


Paille, 

Semé. 

Mûr. 

a 

lon- 

gueur. 

o 

<< 

jrs. 

pouces. 

Paille. 


Epi 
lon- 
gueur. 


pouces. 


Epi. 


- 


bois.  lb. 


Rouillé. 


Orge,  U. 
2.. 

% 

3.. 
3i. 
4.. 


ok<;e  mensury  dans  terre  sableuse. 


29  avril 

22  juill. 

84 

39-41 

Raide 

3  -31 

29       m 

22       m 

84 

39-41 

h     .... 

%-*k 

29      .i 

22      „ 

81 

39-41 

Mi-raide. . 

3  —3i 

29       „ 

22       „ 

84 

39-41 

..       .. 

3  -34 

29       „ 

22      „ 

84 

39-41 

h       . . 

3-31 

29      „ 

22       „ 

84 

36-38 

h       . . 

3-34 

35 

35 

37 

19 

43 

11 

42 

19 

39 

23 

43 

11 

Point. 


ORGE  MENSURY  DANS  TERRE  ARGILEUSE. 


Orge,  Il 

2.. 
2.1. 


27  avril. 

19  juill. 

83 

39-41 

27      „ 

19      „ 

83 

39-41 

27      „ 

19      „ 

83 

43—45 

27      - 

19      „ 

83 

41-43 

27      i. 

19      „ 

83 

40—42 

27      .. 

19      „ 

83 

40—42 

Raide 


Mi-raide. 
Faible  . . 


3 

-34 

3 

-34 

3 

-34 

3 

-34 

3 

-34 

3 

-34 

37 



40 

35 

44 

3 

45 

35 

45 

35 

44 

3 

Point. 


ESSAIS  DE  POIS. 


La  saison  passée  nous  avons  fait  l'essai  de  soixante  et  une  variétés  de  pois  dans 
les  parcelles  d'essai  uniformes.  Le  sol  où  ont  été  semés  ces  pois  était  une  terre  sa- 
bleuse qui  pendant  l'hiver  de  1898-99  avait  reçu  une  application  d'environ  douze 
tonnes  à  l'acre  de  fumier  de  ferme.  La  culture  précédente  avait  été  de  l'avoine. 
Après  l'enlèvement  de  l'avoine  le  terrain  avait  été  travaillé  superficiellement  peu 
après  la  moisson  pour  faire  lever  le  grain  égrené  et  eîs  graines  de  mauvaises  herbes, 
puis  encore  labouré  plus  tard  en  automne  jusqu'à  environ  8  pouces  de  profondeur, 
et  laissé  dans  cet  état  jusqu'au  printemps  suivant,  où  il  a  été  deux  fois  travaillé 
avec  la  houe  à  deux  chevaux  et  hersé  deux  fois.  Toutes  les  variétés  ont  été  semées  le 
29  avril  dans  des  parcelles  d'un  quarantième  d'acre  chacune,  à  raison  de  deux  ou 
trois  boisseaux  de  semence  à  l'acre  suivant  la  grosseur  du  pois. 
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FERUES  EXPERIMENTALES 


POIS — ESSAI  DE  VARIETES. 


1-2  EDOUARD  VIL  A.   1902 


Variété  de  pois. 


1  Cooper 

2  Engliah  Gray  ((iris  anglais) 

3  Paragon 

4Ndaan 

5  A  conserves  français.  .  . 

6  Bruce 

7  Centennial  (Centenaire) 

S  Vincent 

9  Elder 

10  Chancellor 

11  Kent 

12  Victoria 

13Carleton 

14  Aima 

15  Arthur 

10  Elliot 

17 

1S 

w 

20 

21 


King 

Canadian  Beauty 

Picton 

Golden  Vine  (Tige  dorée). 

Lanark   

Bright. 


22 

23  Bedford. 

24  Grand  gros  blanc . 

25  Perth 

20-Prussian  Blue 

27  Mackay 

28  Pride  (Orgueil)... 

29  Mummy  (Momie). 

30Pearl   

31FieldGray 

32  Prince 

33!  Daniel  O'Kourke. 

34  Creeper 

35  New  Potter 

30  Wisconsin  Blue  . . 
37 
38 
3!) 
40 
41 
42 
43 
41 
4:. 
46 
17 
48 

4!) 

50 


Duke 

Oddfellow 

Agnes 

Gros  à  œil  noir 

White  Wonder 

Archer 

Macoun 

Multiplier 

Gregory 

Early  Britain 

Crown 

Harrison's  Glory 

Eléphant  Blue 

Prince  Albert 

51  Fergus 

52Chelsea 

53  Dover 

54  Herald 

55  Fenton 

56  Trilby 

57  Maple 

58  Allemagne  blanc 

5'.)  Crass  Pea  (Gesse  cultivée).. 

60  Gris  (Pisum  arvense,  n°  13 
I     reçu  de  Norvège) 

61  Gros  (reçu  de  Norvège) 


Mûrs. 


15  août 
15 

2 

6 
12 
\S 
20 
20 
14 

;; 

14 

21 

14 
14 
15 
13 
18 
13 
15 
13 
12 
16 
15 
14 
14 

6 

10 
12 
15 
21 
16 
13 

5 
12 
20 
17 
15 
15 
11 
19 

18 
19 
19 

11 
13 
13 

11 
13 
21 
17 
19 
15 
20 
10 
12 
21 

21 

6 

5 


Mûri 
en 


jours. 

108 
108 

95 

99 
105 
111 
113 
113 
.107 

96 
107 
114 
107 
107 
108 
106 
111 
106 
108 
106 
105 
109 
108 
107 
107 

99 
103 
105 
108 
114 
109 
106 

98 
105 
113 
110 
108 
108 
107 
112 
100 
111 
112 
112 
104 
106 
106 
104 
106 
114 
110 
112 
108 
113 
103 
105 
114 
100 
114 

99 
98 


Pousse. 


Vigom-euse. 


Moyenne.  . 
Très  vigou. 
Moyenne  . ., 
Vigoui'euse. 


Très  vigou. 


Moyenne  . . 
Très  vigou . 

Vigoureuse. 
Très  vigou . 

Vigoureuse. 


Très  vigou. 

Vigoureuse. 

ti 
Très  vigou. 
Vigoureuse. 

Moyenne  . . 

Vigoureuse. 


Très  vigou . 

Vigoureuse. 
Moyenne  . . 
Vigoureuse. 


Moyenne.  . 

Vigoureuse. 
Très  vigou . 
Vigoureuse. 


Moyenne.. 


Tige, 
longueur. 


pouces. 

74—80 
75-80 
35—40 
50-55 
90-96 
70  75 
65—70 
70-75 
75-80 
65-70 
65—70 
70-75 
80-85 
65—70 
60-65 
65-70 
75-80 
72-76 
72-78 
70-75 
76—82 
72—78 
90—95 
72-78 
68-72 
68—75 
68—72 
65-70 
70—75 
60—65 
65—70 
70-75 
55-60 
68-72 
72-78 
62-68 
57—61 
50-55 
65-70 
70-75 
34—38 
70-75 
55—60 
72-76 
70-75 
50-55 
70-75 
54-58 
70-75 
70-75 
70-75 
70-75 
57-61 
65-70 
72-76 
62-68 
6S-72 
70-75 
55-60 

36-38 
4(5-48 


Cosse, 
longueur. 


pouces. 

2i— 24 
2i— 2§ 
11-2Î 
2è-2l 
24—3 
2i-2| 
2£— 2f 
î\— 2| 
2  —  24; 

le— 2 

2I— 23 

2i-2^ 
2i— 2| 
24—3 
2è-2| 
24— 2| 
24— 2| 
2è-3 
2  — 2£ 
2  —  2i 

aèr-aj 

2i-2j 
2?-2| 
2§— 34 
2è~2Î 
2è-2| 

2  — 2| 
2i-2| 
2è-2g 
2  — 2£ 
2è-3 
If— 2i 
2  —  24 
24-2| 
2  — 2| 
2-2} 
If— 2* 
24—3 
2Ï-21 
2  -24 
24— 2| 
24— 24, 
2Ï-2è 
2  —24 
24— 24 
2  — 2| 
24— a* 
24-3 
24— 24 
2Î-24 
2  —24 
2  -24 
2i— 23 
2i-2| 
2|— 2| 
2|— 2è 

1HJ 

1  -14 

f-i| 

2  -24 


Rendement 
par  acre. 


boiss. 

33 
32 
32 

32 
31 
31 
31 

30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
29 
29 
29 
29 
29 
28 
28 
28 
28 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
25 
25 
25 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
23 
22 
21 
20 
19 
18 
18 
16 

12 


Poids 

du 

boisseau 


lb. 

61* 

59 

61 

0H 

61 

6ii 

61 

61 

614 

62i 

62 

614 

62£ 

61 

61 

62 

61 

W\ 

OU 

62| 

60 

614 

62" 

61 

61 

ciè' 

614, 

624, 

61  i 

62 

62 

62 

63 

62i 

61 

63 

eiè 

63 
62 
60 
62 
614 

61* 
6l| 
61 

584 

63 

614 

60 

59£ 

61 

614 

62" 

614, 

59 

614 

584 

61 

634 

614 


La  liste  précédente  comprend  les  trente  variétés  métisses  suivantes  qui  ont  toutes 
été  produites  aux  fermes  expérimentales  :  Agnès,  Aima,  Archer,  Arthur,  Bedford, 
Bright,  Bruce,  Carleton,  Chelsea,  Cooper,  Dover,  Duke,  Elder,  Elliot,  Fenton,  Fergus, 
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Gregory,  Herald,  Kent,  King,  Lanark,  Mackay,  Macoun,  Nelson,  Pearl,  Perth,  Piéton, 
Trilby  et  Vincent. 

POIS — VARIÉTÉS    DE    CHOIX. 

Nous  indiquons  dans  cette  liste-ci  le  rendement  moyen  par  acre  pendant  les 
trois  à  sept  années  passées  qu'ont  donné  les  variétés  de  pois  les  plus  productives  se- 
mées  à  toutes  les  fermes  expérimentales,  ainsi  que  le  nombre  d'années  qu'elles  ont 
été  essayées.  Nous  y  faisons  entrer  seulement  celles  qui  ont  été  au  moins  trois  ans 
à  l'étude.  Sous  le  titre  "  Avoine — Variété  de  choix  "  on  trouvera  d'autres  détails 
sur  ces  listes  de  choix. 


Variété  de  pois. 


Crown   (Couronne)   

(  rerman  White (Allemagne  blanc) 

Pride (Orgueil  ) 

Carleton 

Picton 


Chelsea 

Early  Britain (Bretagne  précoce) . 

King. 


New  Potter (Potter  nouveau) . 


10  Paragon . 

11  Duke   

12  English  Gray (Gris  anglais) . 

13  Lanark 

14  Pearl (Perle) . 

15|Wisconsin  Blue   ... (Bleu  du  Wisconsin). 

16" 


Perth... 

Agnes. . 
Archer. . 
Gregory . 
Elliot. . . 
Arthur. . 


Mummy (Momie) 

Fergus 

Trilby 

Chancellor 

White  Wonder (Merveille  blanc). 

Centennial (Centenaire) 

Nelson 

Bruce 


Kent 

Prussian  Blue (Bleu  de  Prusse) 

Victoria 

Prince  Albert 

Golden  Vine (Tige  dorée) 

Mackay 

Prince   

Dover  

Black  Eyed  Marrowfat (Gros  à  œilnoir) 

Macoun 

Vincent 

Creeper   

Oddfellow 

French  Canner (A  conserves  français) 

Elder  

Bright 

Large  White  Marrowfat .  (Grand  gros  blanc)  . . . 

Fenton 

Canadian  Beauty  (Beauté  du  Canada). . . 

Eléphant  Blue (Eléphant  bleu) 

Daniel  O'Rourke 

Cooper 

Aima     

Bedford 

Herald ....      

Multiplier (Multiplicateur) 

Harrison's  Glory (Gloire  de  Harrison). . 


A  l'étude 
depuis 


ans. 
7 
4 
7 
6 
4 
3 
5 
5 
7 
fi 
G 
3 
4 
3 
3 


Moyenne 
des  rendements 
aux  cinq  fermes 
expérimentales. 


3fi  40 

36  1 
36 

35  3G 

35  31 

35  15 

34  53 

34  3G 

34  30 

34  2G 

34  23 

34  15 

34  12 

34  10 

34  2 

33  53 

33  52 

33  50 

33  42 

33  42 

33  37 

33  3G 

33  30 

33  27 

33  25 

33  25 

33  21 

33  19 

33  14 

33  9 


33 

33 


32  58 

32  58 

32  41 

32  40 

32  39 

32  37 

32  3G 

32  24 

32  23 

32  18 

32  15 

32  10 

31  59 

31  45 

31  44 

31  41 

31  38 

31  35 

31  30 

31  29 

31  25 

31  15 

31  3 

30  57 
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ESSAIS  DE  MAIS  (BLE-D'INDE). 


En  1900,  nous  avons  essayé  trente-sept  variétés  de  maïs,  à  côté  les  unes  des  autres 
dans  un  terrain  de  nature  passablement  uniforme.  Le  sol  était  une  terre  sableuse 
de  bonne  qualité,  qui  avait  pendant  l'hiver  de  1900-1901  reçu  une  application  d'en- 
viron douze  tonnes  à  l'acre  de  fumier  de  ferme,  déposé  frais  sur  la  terre  gelée  en 
petits  tas  d'environ  un  tiers  de  charretée  chacun,  puis  au  printemps  épandu  et 
enterré  à  la  charrue.  La  culture  précédente  avait  été  du  blé.  Le  terrain  avait  été 
labouré  superficiellement  au  trisoc  peu  après  la  moisson  du  blé  pour  faire  lever  les 
graines  de  mauvaises  herbes  et  le  grain  égrené,  puis  encore  une  fois  en  automne 
jusqu'à  sept  ou  huit  pouces  de  profondeur.  Au  printemps  1901,  après  que  le  fumier 
a  été  épandu  et  enterré  à  la  charrue,  il  a  été  deux  fois  hersé  avant  l'ensemencement. 
Le  maïs  a  été  semé  au  semoir  en  rangs  espacés  de  trois  pieds,  aussi  en  buttes  espa- 
cées de  trois  pieds  en  tous  sens  ;  quand  les  plantes  avaient  de  5  à  6  pieds  de  hauteur, 
elles  ont  été  éclaircies  de  manière  à  ce  qu'elles  fussent  espacées  d'environ  6  à  8  pouces 
dans  les  rangs,  et  environ  4  à  5  grains  ont  été  laissés  dans  chaque  butte.  Toutes 
les  variétés  ont  été  semées  le  28  mai,  et  coupées  pour  ensilage  le  18  septembre.  Le 
rendement  par  acre  a  été  calculé  d'après  le  poids  obtenu  de  la  récolte  dans  deux  rangs 
chacun  de  Q6  pieds  de  longueur. 

MAÏS — ESSAI  DE   VARIETES. 


Variété  de  maïs. 


1  Superior  Fodder 

2|  Early  Mastodon 

3  Early  Butler 

4  Thoro'bred  White  Flint. . 

5  Extra  Early  Huron 

6  Cloud's  Early  Yellow .... 

7  Giant  Prolific  Ensilage. . . 

8  Selected  Leaming  

9  Red  Cob  Ensilage 

10  Evergreen  Sugar 

11  Champion  White  Pearl.  . . 
12|Renni*'s  B.  B 

13  Country  Gentleman 

14  Sanford 

15!Salzer's  Ail  Gold 

16|Mammoth  Cuban 

17|Canada  White  Flint 

lSJRennie's  Victoria  Yellow. 

19 

20 

21 

22 

23 

21 

25 

2(  i 

27 

28 

29 

30 


Pride  of  the  North .    . 

Compton's  Early 

White  Cap  Yellow  Dent — 

Rennie's  Earliest  Ontario. . . 

King  of  the  Earliest 

Mamra.  E;ght-rowed  Flint.. 

Black  Mexican 

Early  Yellow  Long  Eared . . 

Longfellow     

North  Dakota  White 

Angel  of  Midnight 

Pearce's  Frolific 

3l[North  Dakota  Yellow. .... 

32|Kendall's  Early  Giant 

33! Early  August. 

34 

36 

36 

37 


Salzer'fl  Earliest  Ripe.  . 
Extra  Early  Szekely... 

Yellow  Six  Weeks 

Mitchell's  Extra  Early. 


Pousse. 


Vigoureuse. 
Très-vigou. 


Hauteur. 


Vigoureuse. 
Très-vigou. 

Moyenne.  . 
Vigoureuse 
Très-vigou. 

Vigoureuse. 
Très-vigou. 

Moyenne . . 
Vieroureuse. 
Très-vigou . 


Moyenne . 


Vigoureuse. 
Moyenne.  . 
Vigoureuse. 


Moyenne. 
Faible 


pouces. 

120-130 

120—130 

110—120 

115-120 

!  115-125 

120—125 

120—130 

120—130 

120—130 

105—115 

110—120 

125-130 

94—110 

120—125 

115—125 

125-135 

90—120 

130—140 

105-115 

95—105 

120—130 

105-115 

105-115 

95—105 

90-100 

105—110 

95-105 

90—  95 

90—102 

85—  95 

80—  90 

05—  75 

80—  90 

05—  75 

65-  75 

65—  75 

60—  65 


Tiges. 


Feuillues. . . . 
Tr.  feuillues. 
Feuillues 


Tr.  feuillues. 
Feuillues.. . . 


Etat 
à  la  coupe. 


Tr.  feuillues. 
Feuillues 


Feuillues 

Tr.  feuillues. 
Assez  feuill. 
Feuillues — 


Assez  feuill. 

M  . 

Feuillues.. . . 

h         . . . 

Assez  feuill . 

Feuillues — 
Assez  euifll. 


Lustré. ... 
Pâteux... . 
Laiteux  av 


Lustré ... 
Laiteux  av 
Laiteux  aq 
Laiteux  av 
|  Laiteux  aq 

Laiteux  av 
Laiteux  aq 

Laiteux  av 

Lustré 
(Laiteux  a  v 
j  Lustré. 
Laiteux  aq 

Pâteux.. 
Lustré . . 

Mûr  .'. 
Lustré., 


Pâteux.. 
Mûr  .  . . 


Poids 

par  acre, 

en  rayons. 


Tonn.  lb. 


840 
400 
1,300 
200 
1,760 
1,540 
1,540 


1,120 

460 

460 

1,360 

1,820 

1,380 

940 

1,840 

1,840 

1,820 

1,620 

1,300 

300 

80 

1,420 

1,660 

1,220 

360 

1,700 

1,480 

1,260 

1.040 

1,280 

240 

700 

260 

40 

1,600 


Poids 

par  acre, 

en  rayons 


Tonn.  lb. 


25  820 

24  840 

19  940 
23  640 

25  1,480 

20  40 
19  1,600 
23  860 

21  20 

18  520 

15  1,020 

19  940 

16  120 

17  1,200 

22  440 

26  140 
17  100 

17  100 
11  1,760 
14  1,480 

19  500 

20  1,360 

18  1,620 
22 

14  1,480 

15  1,900 
20  40 

19  500 
15  1,460 
18  520 
18  1,400 
10  560 

8  1,160 

10  1,120 

11  44o 

9  1,360 
11  1,100 


MAÏS  EN  RANG  DIFFEREMMENT  ESPACES. 

Nous  avons  choisi  pour  cet  essai    les    trois  variétés  de  maïs,  Champion  White 
Pearl   (Perle  blanc  champion),  Selected  Leaming   (Leaming  choisi),  et  Longfellow. 
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Elles  ont  été  semées  en  rangs  différemment  espacés.  Le  sol  était  semblable  à  celui 
pour  l'essai  des  variétés,  il  avait  reçu  même  traitement  et  môme  préparation.  Le 
maïs  a  été  semé  au  semoir  le  28  mai  et  coupé  pour  ensilage  le  18  septembre.  Quatre 
rangs  ont  été  ensemencés  dans  chaque  cas,  et  le  rendement  par  acre  a  été  calculé 
d'après  le  poids  obtenu  des  deux  rangs  intérieurs  chacun  de  66  pieds  de  longueur.. 


Variété  de  maïs. 


Champion  White  Pearl 

ii  ii 

Selected  Leaming 

m  

h  

Longfellow 


Espace- 
ment des 
rangs. 


pouces. 

21 
28 
35 
42 

?i 

28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 


Pousse. 


Vigoureuse. 
ÎTrès  vigour 
Vigoureuse. 
Très  vigour 
Vigoureuse. 
Très  vigour 


Hauteur 

ï  la  coupe. 


pouces. 

120-130 
120-130 
125-135 
125—135 
115-125 
115-125 
125-135 
125-135 
95  -100 
95—100 
100-110 
100-110 


Etat 

à  la  coupe. 


Poids  par 
acre. 


tonn.    1b. 


Lustré . . 


Laiteux  aq  27 
.1  20 
24 
24 
24 
20 
19 
21 
20 
19 
lx 
17 


G66 

72 

1,720 

1,444 

1,010 

I8G 

11)4 

1,992 

1,470 

770 

838 

1,156 


MAIS — VARIETES    DE    CHOIX. 


Nous  indiquons  dans  cette  liste-ci  le  rendement  moyen  par  acre  pendant  les-  trois 
à  sept  années  passées  qu'ont  donné  les  variétés  de  maïs  les  plus  productives  semées  à 
toutes  les  fermes  expérimentales,  ainsi  que  le  nombre  d'années  qu'elles  ont  été  essayées. 
Sous  le  titre  "  Avoine — Variétés  de  choix  "  on  trouvera  d'autres  détails  sur  ces  listes 
de  choix. 


Variété  de  maïs. 


1  Early  Mastodon Mastodon  précoce 

2(Cloud's  Early  Yellow Jaune  hâtif  de  Cloud 

3  Red  Cob  Ensilage Ensilage  à  épi  rouge 

4|Thoroughbred  White  Flint. . .  .Glacé  blanc  pur  sang .... 

5;Selected  Leaming Leaming  choisi 

GjEarly  Butler Butler  précoce 

7|Mammoth  Cuban Mammotli  de  Cuba 

8  Giant  Prolific  Ensilage Ensilage  prolifique  géant 

9  Pride  of  the  North Orgueil  du  Nord 

10  Champion  White  Pearl Perle  blanc  champion 

11  Angel  of  Midnight.  .    . .    Ange  de  minuit 

12  Mammoth  Eight-rowed  Flint.  .Glacé  à  huit  rangs  mammouth 

13  King  of  the  Earliest Roi  des  plus  précoces , 

14  Sanford 

15  Compton's  Early  Précoce  de  Compton 

10| White  Cap  Yellow  Dent Dent  jaune  à  sommet  blanc. 


Evergreen  Sugar. Sucre  toujours  vert. 

Longfellow 

Canada  White  Flint Glacé  blanc  du  Canada 

Country  Gentleman Gentilhomme  campagnard . 

North  Dakota  White Blanc  du  Dakota  du  Nord. 

Pearce's  Prolific Prolifique  de  Pearce 

Early  Yellow  Long  Eared Jaune  précoce  à  long  épi 

Kendall's  Early  Giant Géant  précoce  dt^Kendall. 

Black  Mexiean . .    . .  Noir  du  Mexique 

Extra  Early  Huron  Dent   Dent  Huron  extra  précoce . 

Extra  Early  Szekely Szekely  extra  préooee 

Mitchell's  Extra  Early Extra  précoce  de  Mitchell. 

Yellow  Six  Weeks Six  semaines  jaune 


Moyenne  des 
rendement  par 
acre  aux  cinq 
fermes  expé- 
rimentales. 


lb. 

G90 

1,001 

G51 

134 

1,210 

958 

62G 

1,97G 

1,141 

1,054 

257 

1,536 

910 

G27 

'545 

380 

79 

1,921 

1,762 

1,123 

983 

505 

1,837 

1,737 

1,127 

1,004 

789 

1,042 

1,574 
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Nous  avons  la  saison  passée  essayé  vingt-neuf  variétés  de  navets,  toutes  semées  à 
coté  les  unes  des  autres  dans  terrain  semblable.  Sol,  terre  argileuse  de  bonne  qualité, 
plus  ou  moins  mélangée  de  terre  sableuse.  Culture  précédente,  blé  et  orge  en 
parcelles  d'essai.  Au  commencement  de  l'automne  1900  le  terrain  avait  été  labouré 
jusqu'à  environ  8  pouces  de  profondeur.  Pendant  l'hiver  1900*01  ce  terrain  avait' reçu 
une  application  d'environ  12  tonnes  à  l'acre  de  fumier  de  ferme  frais,  déposé  sur  la 
terre  gelée  en  petits  tas  d'environ  un  tiers  de  charretée  chacun,  afin  d'empêcher  la  fer- 
mentation. Au  printemps,  le  fumier  a  été  épandu,  puis  enterré  à  la  charrue  jusqu'à 
environ  6  pouces  de  profondeur.  Le  terrain  a  ensuite  été  hersé  et  il  y  a  été  tracé  des 
rayons  espacés  de  2  pieds,  après  quoi  il  a  été  roulé  avec  un  pesant  rouleau,  qui  a  aplati 
les  rayons  d'environ  moitié,  laissant  une  couche  à  semis  ferme.  La  graine  a  été  semée 
à  raison  de  3  livres  à  l'acre.  Il  a  été  fait  deux  semis  de  chaque  variété,  le  premier  le 
8  mai  et  le  second  le  22  mai.  Les  racines  ont  aussi  été,, arrachées  à  deux  dates  diffé- 
rentes, le  14  octobre  et  le  28  octobre.  Le  rendement  par  acre  a  été  calculé  dans  chaque 
cas  d'après  le  poids  obtenu  dans  un  rang  de  66  pieds  de  longueur. 

NAVETS — ESSAIS   DE    VARIETES. 


Variété  de  navet. 


1  Carter's  Eléphant 

2  Hartley's  Bronze 

3  Drummond  Purple  Top. 

4  Halewood's  Bronze  Top. 

5  Hall's  Westbury 

G  Sutton's  Champion ..... 

7  Bangholm  Selected. .'. . . 

8  Emperor  Swede 

9  Champion  Purple  Top . . 

10  Prize  Purple  Top 

11  Magnum  Bonum 

]  2  Marquis  of  Lomé 

13  New  Arctic  

14  Selected  Purple  Top. .  . . 

15  Skirvings 

16  West  Norfolk  Red  Top. . 

17  Impérial  Swede 

18  Selncted  Champion 

19  Shamrock  Purple  Top.  . . 

20  Eljphant's  Masœr 

2l'GiantKing 

22  P»ize  Winner  

23  East  Lothian 

24  Perfection  Swede 

25  K  angaroo 

20  Monarch . 

27 

28 

2'.* 


Mammoth  Clyde 

Jumbo 

Webb's  New  Renown . 


Rendement  par  acre. 


1er 

semis  : 

1er  arrachage, 

14  octobre. 

tonnes.   lb. 

41 

1,820 

41 

1,490 

40 

520 

39 

1,530 

37 

1,240 

37 

1,240 

30 

1,590 

30 

270 

34 

1,300 

34 

310 

33 

1,050 

33 

1,320 

33 

990 

33 

330 

32 

1,340 

32 

1,340 

32 

1,340 

32 

1,010 

32 

20 

31 

1,090 

31 

1,300 

30 

1,380 

30 

720 

30 

00 

27 

120 

25 

490 

24 

180 

23 

1,850 

10 

670 

2e 

semis  ; 

1er  arrachage, 

14  octobre. 

tonnes.   lb. 

29 

80 

29 

80 

28 

760 

28 

430 

27 

1,110 

28 

1,090 

25 

1,480 

32 

1,070 

27 

450 

23 

1,520 

24 

1,830 

27 

120 

21 

240 

28 

1,750 

27 

1,110 

26 

800 

22 

880 

25 

1,150 

26 

1,790 

20 

1,580 

20 

1,400 

20 

140 

27 

1,440 

29 

1,070 

22 

1,870 

22 

880 

22 

550 

20 

590 

17 

1,970 

1er  semis  ; 

2e  arrachage, 

28  octobre. 


tonnes. 

43 
42 
40 
39 
39 
32 
39 
33 
40 
31 
35 
30 
34 
29 
27 
27 
35 
34 
31 
37 
41 
29 
36 
31 
33 
18 
33 
33 
23 


lb. 

790 
480 
520 

1,200 

1,530 
20 
210 
600 
190 
370 
950 

1,710 

310 

80 

780 

120 

1,280 
310 
700 
580 
170 

1,730 
270 

1,3G0 
000 

1,020 
990 

1,320 
200 


2e  semis  ; 

2e  arrachage, 

28  octobre. 


tonnes,      lb. 


37 
30 
32 
29 
32 
30 
27 
24 
31 
25 
32 
24 
29 
23 
21 
21 
28 
24 
24 
28 
30 
24 
30 
26 
26 
21 
30 
25 


910 

1,380 

680 

1,730 

1,070 

00 

450 

840 

40 

490 

680 

840 

1,730 

530 

900 

240 

1,420 

510 

1,830 

1,750 

720 

180 

1,050 

1,130 

800 

900 

720 

490 


Tout  pourris. 


Tonnes.  Livres. 

Rendement  moyen — 1er  semis,  1er  arrachage 32  1,420 

"    '  "         2me     "         1er         "         25  1,582 

1er       "         2me       «         33  1,896 

2me    "        2me      "         27  1,381 
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Gain  par  semis  hâtif  et  par  arrachage  tardif. 

Les  résultats  ci-dessus  font  ressortir  l'avantage  du  semis  hâtif.  Le  rendement 
moyen  des  navets  de  toutes  les  variétés  du  premier  semis  et  du  premier  arrachage  sur- 
passe celui  du  second  semis  de  6  tonnnes  1,838  livres  par  acre,  et  ,dans  le  cas  du 
deuxième  arrachage  quatorze  jours  après  le  premier,  le  poids  plus  élevé  résultant  du 
premier  semis  est  aussi  très  supérieur,  la  différence  étant  6  tonnes  515  livres  par  acre 
en  faveur  du  semis  hâtif. 

Les  chiffres  ci-dessus  font  aussi  voir  que  les  14  jours  additionnels  qu'ont  eus  les 
racines  pour  profiter  entre  le  14  et  le  28  octobre,  ont  eu  pour  résultat  dans  les  parcelles 
les  premières  ensemencées  un  gain  moyen  en  poids  de  1  tonne  492  livres  par  acre, 
tandis  que  dans  celles  ensemencées  plus  tard  le  gain  pendant  la  même  période  a  été  de 
1  tonne    1,799  livres  par  acre. 

NAVETS — VARIÉTÉS    DE    CHOIX. 

Nous  indiquons  dans  cette  liste-ci  le  rendement  moyen  par  acre  pendant  les  trois 
à  sept  années  passées  qu'ont  donné  les  variétés  de  navets  les  plus  productives  semées  à 
toutes  les  fermes  expérimentales,  ainsi  que  le  nombre  d'années  qu'elles  ont  été  essayées. 
Nous  y  faisons  entrer  seulement  celles  qui  ont  été  au  moins  trois  ans  à  l'étude. 


Variété  de  navet. 


Selected  Purple  Top A  collet  violet  choisi 

Perfection  Swede Rutabaga  Peifection 

Impérial  Swede m  impérial 

Halewood's  Bronze  Top   A  collet  bronzé  de  Halewood 

Hall's  Westbury Westbury  de  Hall 

Hartley's  Bronze Bronzé  de  Hartley 

Bangholm  Selected . .  Bangholm  choisi 

Webb's  Renown Renom  de  Webb 

East  Lothian Lothian-est 

Shamrock  Purple  Top Shamrock  à  collet  violet.  . .    . 

Carter1  s  Eléphant Eléphant  de  Carter 

Prize  "Winner Primé 


Skirving'-s    Pe  Skirving 

Drummond  Purple  Top Drummond  à  collet  violet. . 

Jumbo 

Prize  Purplo  Top A  collet  violet  primé 

Mammoth  Clyde Ciyde  mammouth 

Monarch Monarque 

New  Arctic Arctique  nouveau 

Sutton's  Champion Champion  de  Sutton 

Giant  King    Roi  géant ... 

West  Norfolk  Red  Top    .    . .   Norfolk  ouest  à  collet  rouge 

Champion  Purple  Top Champion  à  collet  violet..    . 

Marquis  of  Lorne Marquis  de  Lorne 


A  l'étude 
depuis. 


Moyenne 
des  rendements 
aux  cinq  fermes 
exp-rimentales. 


tonn.  lb. 


;n 

81 
30 
30 
30 
29 

2!» 
2!) 
2!) 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
28 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
26 


206 

202 

1,048 

783 

570 

1,700 

1,648 

206 

174 

1,608 

1,206 

1,110 

1,0U6 

004 

704 

610 

o4!> 

1,608 

1,434 

1,280 

820 

502 

130 

1,337 


ESSAIS  DE  BETTERAVES  FOURRAGERES. 

En  1901,  nous  avons  essayé  vingt-cinq  variétés  de  betteraves  fourragères.  Elles 
ont  toutes  été  semées  à  côté  les  unes  des  autres  et  à  côté  dos  navets  ;  le  terrain  était  de 
semblable  nature  et  avait  reçu  même  traitement  et  même  préparation.  Il  y  a  été  tracé 
des  rayons  espacés  de  2  pieds,  et  avant  l'ensemencement  un  pesant  rouleau  a  été  passé 
afin  de  former  une  couche  à  semis  ferme.  Il  a  été  fait  deux  semis  de  chaque  variété, 
le  premier  le  8  mai  et  le  second  le  22  mai.  Les  racines  ont  aussi  été  arrachées  à  deux 
dates  différentes:  le  14  octobre  et  le  28  octobre.  Le  rendement  par  acre  a  été  calculé 
dans  chaque  cas  d'après  le  poids  obtenu  d'un  rang  de  G6  pieds  de  longueur. 
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BETTERAVES    FOURRAGERES — ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  de  betterave  fourragère. 


llChampion  Yellow  Globe. 


Mammoth  Yellow  Intermediate. 

Yellow  Intermediate 

Giant  Yellow  Intermediate 

Prize  Wintier  Yellow  Globe 

<>  Norbiton  Giant 

{ I  ait"  Long  Sugar  Rosy   

(riant  Yellow  Half  Long 

Gâte  Post 

Giant  Yellow  Globe  

Half  Long  Sugar  White 


Warden  Orange  Globe 

Golden  Fleshed  Tankard 

Leviathan  Long  Red 

Prize  Mammoth  Long  Red. . . 
Lion  Yellow  Intermediate.  . . . 

Gâte  Post  Yellow 

Mammoth  Oval  Shaped 

Selected  Mammoth  Long  Red. 
VVard's  Large  Oval  Shaped.  . . 

Red  Fleshed  Tankard 

Triumph  Yellow  Globe 

Canadian  Giant   

Yellow  Fleshed  Tankard   .      , 


Rendement  par  acre. 


1er  semis  ; 

1er  arrachage, 

14  octobre. 


tonnes.      lb. 


1,080 

1,100 

110 

790 

1,800 

1,470 

480 

480 

830 

335 

1,695 

1,570 

910 

1,590 

1,200 

270 

1,280 

1,960 

640 

640 

310 

1,320 

990 

225 

1,070 


2e  semis  ; 

1er  arrachage, 

14  octobre. 


tonnés.      lb. 


28 
28 
32 
30 
34 
27 
27 
34 
35 
31 
30 
27 
28 
24 
30 
32 
3L 
30 
26 
28 
22 
26 
25 
30 
24 


430 

1,750 

350 

1,380 

1,630 

450 

450 

1,300 

290 

370 

1,380 

780 

760 

675 

1,380 

20 

1,360 

60 

1,460 

1,420 

1,540 

510 

490 

60 

1,830 


1er  semis  ; 

2e  arrachage, 

28  octobre. 


tonnes.      lb. 


1,370 
380 

1,020 
870 
550 

1,300 

1.180 
170 
230 

1,260 
30 

1,490 
460 
330 

1,720 
210 

1,820 
970 
110 
710 

1,240 
640 

1,040 

1,550 
210 


2e  semie  ; 

2e  arrachage, 

28  octobre. 


tonnes.      lb. 


30 
31 
40 
36 
44 
28 
27 
27 
31 
28 
30 
28 
32 
28 
42 
31 
36 
24 
29 
36 
30 
26 
37 
32 
30 


1,710 
370 

1,510 
270 
440 
100 
120 
780 
40 
100 
930 

1,420" 

1,340 
100 

1,800 

1,690 
600 
840 

1,400 
270 

1,710 
£00 
250 

1,670 

1,710 


Rendement  moyen— «-1er  semis,  1er  arrachage. 
2me     "         1er 
1er       "         2me       " 
"  "         2me     "         2me       " 


Tonnes. 

Livres 

38 

648 

29 

405 

41 

1,978 

32 

799 

Gain  par  semis  hâtif  et  par  arrachage  tardif. 

Les  résultats  ci-dessus  font  ressortir  l'avantage  du  semis  hâtif.  Le  rendement 
moyen  des  betteraves  fourragères  de  toutes  les  variétés  du  premier  semis  et  du  premier 
arrachage  surpasse  celui  du  second  semis  de  3  tonnes  234  livres  par  acre,  et,  dans  le  cas 
du  deuxième  arrachage,  quatorze  jours  après  le  premier,  le  poids  plus  élevé  résultant 
du  premier  semis  est  aussi  très  supérieur,  la  différence  étant  9  tonnes  1,179  livres  par 
acre  en  faveur  du  semis  hâtif. 

Les  chiffres  ci-dessus  font  aussi  voir  que  les  14  jours  additionnels  qu'ont  eus  les 
racines  pour  profiter  entre  le  14  et  le  28  octobre,  ont  eu  pour  résultat  dans  les  parcelles 
les  premières  ensemencées  un  gain  moyen  en  poids  de  3  tonnes  1,330  livres  par  acre, 
tandis  que  dans  celles  ensemencées  plus  tard  le  gain  pendant  la  même  période  a  été  de 
3  tonnes   394  livres  par  acre. 

En  parcourant  la  liste  des  variétés  essayées  il  paraîtrait  que  les  différentes  sous- 
variétés  de  la  betterave  fourragère  Yellow  Intermediate  (Intermédiare  jaune)  sont 
dans  cette  partie  du  pays  les  plus  productives,  et  que  les  sous-variétés  de  la  Mammoth 
Long  Red  (Rouge  longue  mammouth)  les  suivent  de  près.  Les  betteraves  fourragères 
Globe  viennent  ensuite,  tandis  que  la  plupart  des  variétés  Tankard  (Gobelet)  se 
trouvent  vers  le  bas  de  la  liste. 

BETTERAVES    FOURRAGERES — VARIETES    DE    CHOI    . 

Nous  indiquons  dans  cette  liste-ci  le  rendement  moyen  par  acre  pendant  les  trois 
à  six  années  passées  qu'ont  donné  les  variétés  de  betteraves  fourragères  les  plus  pro- 
ductives semées  à  toutes  les  fermes  expérimentales,  ainsi  que  le  nombre  d'années 
qu'elles  ont  été  essayées.  Nous  y  faisons  entrer  seulement  celles  qui  ont  été  au  moins 
trois  ans  à  l'étude. 
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fc 


Variété  de  betterave  fourragère. 


Yellow  Intermediate Intermédiaire  jaune. 


ii  jaune  géante 

Poteau  de  barrière 

Rouge  longue  mammouth  choisie. 
Intermédiaire  jaune  mammouth. 

h  jaune  lion 

Mi-longue  jaune  géante 


Giant  Yellow  Intermediate. . . 

GatePost.... 

Selected  Mammoth  Long  Red . . 
Mammoth  Yellow  Intermediate 
Lion  Yellow  Intermediate 

7  Giant  Yellow  Half  Long 

8  Giant  Yellow  Globe Globe  jaune  géante, 

9  Mammoth  Long  Red Rouge  longue  mammouth 

10  Prize  Mammoth  Long  Red. m  mammouth  primée 

11  |Norbi ton  Giant   Norbi ton  géante 

12  (  lanadian  Giant Géante  du  Canada 

13  Ward's  Large  O val  Shaped   Grosse  ovale  de  Ward 

14  Champion  Yellow  Globe Globe  jaune  champion   

là  Mammoth  Oval  Shaped Ovale  mammouth 

16|Gate  Post  Yellow Poteau  de  barrière  jaune 

17 1  Yellow  Fleshed  Tankard Gobelet  à  chair  jaune 

18j Golden  Fleshed  Tankard m  h      dorée 

19  Warden  Orange  Globe Globe  orange  Warden 

20  Red  Fleshed  Tankard Gobelet  à  chair  rouge 


Rendements  " 
moy.  par  acre  aux 
cinq  fermes  expé. 


boisa 
32 
32 
31 
30 
29 
29 
29 
20 
20 
28 
28 
27 
27 
26 
26 
25 
25 
25 
25 
24 


lb. 
696 

254 

160 

575 

1,841 

1,123 

1,100 

686 

495 

1,136 

4 

1,861 

1,020 

1,340 

444 

1,519 

841 

540 

459 

755 


ESSAIS  DE  CAKOTTES. 

Nous  avons  en  1901  fait  l'essai  de  20  variétés  de  carottes.  Elles  ont  tontes  été 
semées  à  côté  les  unes  des  autres  et  à  côté  des  navets  et  des  betteraves  fourragères  ; 
terrain  de  nature  semblable,  même  traitement  et  même  préparation.  Avant  le  semis 
les  rayons  y  ont  été  tracés  espacés  de  2  pieds,  ensuite  un  pesant  rouleau  y  a  été  passé 
de  manière  à  faire  une  couche  à  semis  ferme.  Il  a  été  fait  deux  semis  de  chaque 
variété,  le  premier  le  8  mai  et  le  second  le  22  mai.  Il  a  aussi  été  fait  deux  arrachages, 
le  premier  le  14  octobre  et  le  deuxième  le  28  octobre.  Le  rendement  par  acre  a  été 
calculé  d'après  le  poids  de  racines  obtenu  dans  un  rang  de  66  pieds  de  longueur. 

CAROTTES — ESSAIS    DE    VARIETES. 


Variété  de  carotte. 


1  Half  Long  White 

2  New  White  Intermediate 

3  Mammoth  White  Intermediate. 

4  Giant  White  Vosges 

5  Iverson's  Champion 

6  Half  Long  Chantenay 

7 1  Ontario  Champion 

8  Improved  Short  White •. 

9  Green  Top  White  Orthe 

10;  Long  Yellow  Stump  Rooted. . . . 
Il1  White  Vosges  Large  Short 


Yellow  Intermediate. 

Carters  Orange  Giant 

Early  Gem 

Guerande  or  Ox-Heart 

Scarlet  Intermediate 

White  Belgian 

Long  Orange  or  Surrey. . . 
Long  Scarlet  Altringham, 
Scarlet  Nantes 


1er 

semis  : 

1er  arrachage, 

14  octobre. 

tonne 

s.      lb. 

43 

790 

42 

1,140 

40 

1,510 

38 

890 

37 

580 

37 

250 

34 

1,300 

33 

660 

30 

1,050 

28 

1,750 

24 

1,500 

24 

1,500 

24 

840 

23 

530 

22 

550 

21 

1,500 

19 

610 

17 

1,970 

16 

1,330 

14 

710 

2e  semis  ; 

1er  arrachage, 

14  octobre. 


tonnes.      lb. 


27 
31 
36 
30 
29 
23 
34 
32 
22 
23 
22 
17 
21 
21 
21 
20 
23 
14 
11 
13 


1,440 

1,030 

1,200 

1,050 

1,400 

1,190 

310 

20 

1,870 

860 

1,870 

980 

240 

240 

570 

590 

530 

1,370 

50 

730 


1er  semis  ; 

2e  arrachage, 

28  octobre. 


tonnes.      lb. 


42 

38 
44 
42 
35 
24 
32 
34 
37 
29 
29 
33 
31 
27 
26 
25 
34 
19 
20 
19 


1,140 

500 

1,700 

1,470 

1,610 

1,500 

1,010 

1,960 

910 

1,400 

1,070 

330 

370 

780 

1,790 

820 

1,960 

1,270 

1,580 

940 


2e  semis  ; 

2e  arrachage, 

28  octobre. 


tonnes.      lb. 


30 
32 
32 
32 
39 
28 
34 
35 
31 
25 
28 
22 
28 
23 
27 
26 
28 
17 
17 
15 


390 

1,670 

1,670 

1,010 

210 

100 

1,630 

1,940 

1,690 

1,480 

1,430 

550 

100 

800 

1,970 

140 

1,420 

980 

1,310 

360 
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Tonnes.  Livres. 

Rendement  moyen — 1er  semis,  1er  arrachage 28  1,651 

"               "         2me     "         1er         "         24  180 

"               "         1er       "         2me       "         31  1,212 

"              "        2me     "         1er        "         27  1,946 

Gain  par  semis  hâtif  et  par  arrachage  tardif. 

Les  résultats  obtenus  font  ressortir  l'avantage  du  semis  hâtif.  Le  rendement 
moyeD  des  carottes  de  toutes  les  variétés  du  premier  semis  et  du  premier  arrachage 
surpasse  celui  du  second  semis  de  4  tonnes  1,471  livres  par  acre,  et  dans  le  cas  du 
deuxième  arrachage,  le  poids  plus  élevé  obtenu  des  parcelles  les  premières  ensemen- 
cées est  très  supérieur,  la  différence  étant  3  tonnes  1,266  livres  par  acre,  en  faveur  du 
semis  hâtif. 

Les  chiffres  ci-dessus  font  aussi  voir  que  les  14  jours  additionnels  qu'ont  eus  les 
racines  pour  profiter  entre  le  14  et  le  28  octobre  ont  eu  pour  résultat  dans  les  parcelles 
les  premières  ensemencées  un  gain  moyen  en  poids  de  2  tonnes  1,261  livres  par  acre, 
tandis  que  dans  celles  ensemencées  plus  tard  le  gain  pendant  la  même  période  a  été 
de  3  tonnes  1,766  livres  par  acre. 

En  étudiant  la  liste  des  variétés  essayées  et  leur  position  relative,  il  est  évident 
que  les  différentes  sous-variétés  de  la  carotte  White  Intermediate  (Intermediate 
blanche)  sont  de  beaucoup  les  plus  avantageuses  pour  la  culture  ici.  La  variété 
White  Belgian  (Blanche  de  Belgique)  a  assez  bien  réussi,  mais  elle  est  très  difficile 
à  récolter  à  cause  de  sa  grande  longueur  et  de  sa  forme  cylindrique.  Les  variétés  à 
racines  courtes  du  type  Half  Long  Chantenay  (Chantenay  mi-longue)  ont  aussi  bien 
rapporté. 

CAROTTES VARIETES    DE    CHOIX. 

Nous  indiquons  dans  cette  liste-ci  le  rendement  moyen  par  acre  pendant  les 
trois  à  six  années  passées  qu'ont  donné  les  variétés  de  carottes  les  plus  productives 
semées  à  toutes  les  fermes  expérimentales,  ainsi  que  le  nombre  d'années  qu'elles  ont 
été  à  l'étude.  Nous  y  faisons  entrer  seulement  celles  qui  ont  été  au  moins  trois  ans 
à  l'étude. 


Variété  de  carotte. 


New  White  Intermediate  .  , Intermédiaire  blanche  nouvelle    . . 

Half  Long  White Mi-longue  blanche 

Giant  White  Vosges Blanche  géante  des  Vosges 

Improved  Short  White m       courte  améliorée 

Ontario  Champion Champion  d 'Ontario 

Mammoth  White  Intermediate.  .Intermédiaire  blanche  mammouth 

Iverson's  Champion Champion  d'Iverson 

Green  Top  White  Orthe Orthe  blanche  à  coller,  violet 

White  Belgian ...  Blanche  de  Belgique 

White  Vosges  Large  Short Blanche  grosse  courte  des  Vosges  . 

Y ellow  Intermediate ..   Intermédiaire  jaune 

Early  Gem Joyau  hâtive 

Half  Long  Chantenay Chantenay  mi-longue 

Guerande  or  Ox-Heart Guérande  ou  Cœur  de  bœuf 

Carter 's  Orange  Giant Géante  orange  de  Carier 

Long  Orange  or  Surrey Longue  orange  ou  Surrey 

Scarlet  Intermediate Intermédiaire  écarlate 

Long  Scarlet  Altringham Altringham  longue  écarlate 

Scarlet  Nantes Ecarlate  de  Nantes 


Moy 

?nne  des 

A  l'étude 

rendements 

depuis. 

aux  f 

>  fermes 

exper. 

ans. 

boiss. 

lb. 

3 

23 

1,913 

6 

21 

1.250 

6 

21 

1,245 

6 

21 

637 

4 

21 

450 

6 

20 

1,705 

6 

20 

601 

5 

19 

1,001 

6 

18 

.      897 

3 

18 

104 

6 

17 

1,335 

6 

17 

1,295 

G 

17 

923 

6 

17 

523 

6 

15 

208 

G 

13 

1,703 

6 

13 

320 

G 

12 

506 

O 

11 

1,443 

ESSAIS  DE  BETTERAVES  A  SUCRE. 

Nous  avons  en  1901  essayé  sept  variétés  de  betteraves  à  sucre.  Elles  ont  toutes 
été  semées  à  côté  les  unes  des  autres  et  à  côté  des  carottes  ;  terrain  de  nature  sen- 
sible, même  traitement  et  même  préparation.     Avant  le  semis  les  rayons  y  ont  été 
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tracés  espacés  de  2  pieds,  ensuite  un  pesant  rouleau  y  a  été  passé  de  manière  à  faire 
une  couche  à  semis  ferme.  Il  a  été  fait  2  semis  de  chaque  variété,  le  premier  le  8 
mai  et  le  second  le  22  mai.  Il  a  aussi  été  fait  deux  arrachages,  le  premier  le  14 
octobre  et  le  second  le  28  octobre.  Le  rendement  par  acre  a  été  calculé  dans  chaque 
cas  d'après  le  poids  de  racines  obtenu  dans  un  rang  de  66  pieds  de  longueur. 

BETTERAVES    À   SUCRE — ESSAI   DE    VARIÉTÉS. 


Variété  de  betterave 
à  sucre. 


Red  Top  Sugar 

Royal  Giant.    

Danish  Improved.. . . . 
Danish  Red  Top  . .  , 
Improved  Impérial. . . 

Wanzleben 

Vilmorki's  Improved, 


1er  semis  ; 

1er  arrachage, 

14  octobre. 


tonnes. 

34 

33 

33 
31 

28 
25 

22 


lb. 
G 10 
6G0 
330 

1,360 
430 
160 

1,210 


Rendement  par  acre. 


1er  semis  ; 

2e  arrachage, 

28  october. 


2e 

semis  ; 

1er  arrachage, 

14  octobre. 

tonnes.      lb. 

25 

1,150 

2U 

1,070 

25 

490 

25 

1,480 

26 

1,130 

21 

1,890 

18 

300 

tonnes. 

32 

33 

26 

29 

26 

25 

20 


lb. 

20 
330 
140 
1,400 
1,700 
400 
590 


2e  semis  ; 

2e  arrachage, 

28  octobre. 


tonnes, 

26 

26 

22 

22 

26 

18 

15 


lb. 

470 

140 

880 

880 

1,130 

1,950 

30 


Tonnes.  Livres. 

Rendement  moyen — 1er  semis,  1er  arrachage 29  1,541 

"  "        2me     "        1er        "         24    -  1,359 

"  "         1er       "         2me       "         27  1,251 

"  "         2me     "         1er         "         22  1.069 

Gain  par  semis  hâtif  et  par  arrachage  tardif. 

Les  chiffres  ci-dessus  font  voir  l'avantage  du  semis  hâtif.  Le  rendement  moyen 
des  betteraves  à  sucre  de  toutes  les  variétés  du  premier  semis  et  du  premier  arrachage 
surpasse  celui  du  second  semis  de  5  tonnes  182  livres  par  acre,  et  dans  le  cas  du 
second  arrachage,  14  jours  après  le  premier,  précisément  le  même  résultat  a  été  atteint  ; 
le  premier  surpasse  le  second  de  5  tonnes  182  livres  par  acre. 

Dans  ce  cas-ci  toutefois,  les  chiffres  ne  font  voir  aucun  avantage  par  le  délai  de 
l'arrachage.  Au  contraire  le  rendement  du  second  arrachage  des"  deux  semis  a  été 
dans  chaque  cas  à  raison  de  2  tonnes  290  livres  par  acre  de  moins  que  celui  du  pre- 
mier arrachage. 

BETTERAVES   À  SUCRE VARIETES   DE   CHOIX. 

Nous  indiquons  dans  cette  liste-ci  le  rendement  moyen  par  acre  pendant  les 
quatre  ou  cinq  années  passées  qu'ont  donné  les  variétés  de  betteraves  à  sucre  les  plus 
productives  semées  à  toutes  les  fermes  expérimentales,  ainsi  que.  le  nombre  d'années 
qu'elles  ont  été  à  l'étude. 


Variété  de  betterave  à  sucre. 


Danish  Red  Top Danoise  à  collet  rouge. 

Red  Top  Sugar Sucrière  à  collet  rouge. 

Danish  Improved Danoise  améliorée 

Improved  Impérial Impériale  améliorée.. 

Wanzleben 

Vilmorin's  Improved Vilmorin  améliorée  . . . 


A  l'étude 
depuis. 


Moyenne 

des  rendements 

par  acres  aux 

cinq  fermes 

expérimentales. 


ans 

tonnes.        lb. 

4 

26            246 

5 

23            172 

5 

22         1,091 

5 

22           792 

5 

21            553 

5 

19            118 
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PAKCELLES-CHAMPS  DE  POMMES  DE  TERRE. 

Nous  avons  compris  les  parcelles-champs  de  pommes  de  terre  suivantes  dans  la 
superficie  consacrée  aux  expérimentations.  Le  terrain  pour  ces  pommes  de  terre 
était  partout  semblable  et  a  reçu  même  préparation  et  même  façon  pour  toutes. 
Sol,  une  terre  sableuse,  plus  ou  moins  mélangée  d'argile.  La  culture  précédente 
avait  été  du  blé  en  parcelles  d'essai.  Après  le  fauchage  du  blé  le  terrain  avait 
été  superficiellement  labouré  au  trisoc  afin  de  faire  lever  le  grain  égrené  et  les  graines 
de  mauvaises  herbes  qui  se  trouvaient  à  la  surface  ;  plus  tard  en  automne  il  a  encore 
été  labouré  une  fois  jusqu'à  environ  7  à  8  pouces  de  profondeur.  Pendant  l'hiver 
1900  à  1901  il  avait  reçu  une  application  de  fumier  de  ferme  frais,  d'environ  12 
tonnes  à  l'acre,  déposé  sur  la  surface  gelée  en  petits  tas  d'environ  un  tiers  de  char- 
retée chacun,  afin  d'empêcher  la  fermentation.  Au  printemps  le  fumier  a  été  épandu 
puis  enterré  à  la  charrue  jusqu'à  environ  6  pouces  de  profondeur  ;  le  terrain  a  en- 
suite été  hersé  ;  après  quoi  il  y  a  été  tracé  des  rayons  pour  le  semis  espacés  de  2J 
pieds  et  de  6  pouces  de  profondeur.  Les  plantons  ont  été  mis  à  intervalles  de  12  à 
15  pouces.     Planté  le  18  mai  et  arraché  le  4  octobre. 

POMMES  DE  TERRE — PARCELLES-CHAMPS  D'ENVIRON  }  DIACRE  CHACUNE. 


Variété  de  pomme  de  terre. 


Early  Harvest Récolte  hâtive 

Early  Sunrise 

Wonder  of  the  World Merveille  du  monde. 

Early  Andes Andes  hâtive 

Vigorosa , 

Rochester  Rose Rose  de  Rochester  . . 

Everett 

Carman  n°  1 

Bovee , 

Honeoye  Rose , 


Rendement  par  acre. 


boiss. 

lb. 

313 

30 

303 

40 

289 

8 

280 

48 

270 

262 

30 

261 

246 

9 

228 

36 

196 

30 

Les  parcelles  8,  9  et  10  étaient  en  partie  dans  un  terrain  bas,  ce  qui  explique  le 
moindre  rendement. 

Les  résultats  des  essais  de  pommes  de  terre  semées  dans  les  parcelles  d'essai  se 
trouveront  dans  le  rapport  de  l'horticulteur. 

POMMES    DE    TERRE VARIETES    DE    CHOIX. 

Nous  indiquons  dans  cette  liste-ci  le  rendement  moyen  par  acre  pendant  les 
trois  à  sept  années  passées,  qu'ont  donné  les  variétés  les  plus  productives  semées  à 
toutes  les  fermes  expérimentales,  ainsi  que  le  nombre  d'années  qu'elles  ont  été  essayées. 
Nous  y  faisons  entrer  seulement  celles  qui  ont  été  au  moins  trois  ans  à  l'étude.  Par 
conséquent,  plusieurs  des  variétés  les  plus  nouvelles  ne  paraissent  pas  dans  cette  liste. 
Pendant  les  sept  années  passées  nous  avons  fait  l'essai  d'un  grand  nombre  de  variétés 
et  un  bon  nombre  sont  restées  au-dessous  du  chiffre  voulu  de  productivité  nécessaire 
pour  que  nous  en  continuions  la  culture.  Ce  chiffre  pour  les  pommes  de  terre  se 
détermine  de  la  même  manière  que  celui  pour  l'avoine.  Sous  le  titre  "  Avoine — Va- 
riétés de  choix  "  on  trouvera  les  explications  à  cet  égard. 

Pendant  les  deux  années  passées  les  29  variétés  suivantes  ont  ainsi  été  éliminées 
de  la  liste  : 

Algoma  n°  1,  Columbus,  Crown  Jewel,  Charles  Downing,  Early  Gem,  Fillbasket, 
Freeman,  Good  News,  Honeoye  Pose,  Hopeful  Harbinger,  Idéal,  Lightning  Express, 
London,  King  of  the  Roses,  McKenzie,  Monroe  County,  Orphans,  Pride  of  the  Table, 
Peerless  Junior,  Queen  of  the  Valley,  Russell's  Seedling,  Record,  Satisfaction,  Seed- 
ling  n°  214,  Stourbridge  Glory,  Table  King,  Victor  Rose,  World's  Pair. 
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Variété  de  pomme  de  terre. 


Uncle  Sam Oncle  Sam 

Seedling  No.  230 Semis  n°  230 

Everett 

Country  Gentleman Gentilhomme  campagnard. 

Seedling  No.  7 Semis  n°  7  . .   

Irish  Daisy Daisy  irlandaise 

Bovee 


American  Wonder Merveille  d'Amérique.. . . 

American  Giant Géante  d'Amérique 

Late  Puritan Puritain  tardive 

Carman  No.  1    ...  Carman  n°  1 

CarmanNo.  3 h        n°  3 , 

Rose  No.  9 Rose  n°  9 

Seattle 

Empire  State .    Semis  de  Burnaby 

Burnaby  Seedling 

Quaker  City 

Penn.  Manor 

State  of  Maine Etat  du  Maine.  . .  : 

General  Gordon Général  Gordon 

Holborn  Abundance 

Clay  Rose 

Northern  Spy 

Green  Mountain Montagne  Verte 

Vanior 

New  Variety  No,  1 Variété  nouvelle  n°  1  ... 

Cambridge  \Russet 

Maule's  Thoroughbred 

Dreer's  Standard 

Dakota  Red Rouge  du  Dakota 

Reeves'  Rose 

i.  x.  l : 

Hale's  Champion 

Vick's  Extra  Early Extra  hâtive  de  Vick. .    . 

Money  Maker 

Troy  Seedling Semis  de  Troy 

Delaware 

Lee 's  Favourite Favorite  de  Lee 

Rochester  Rose Rose  de  Rochester 

Lizzie's  Pride Orgueil  de  Lizzie 

Brown's  Rot  Proof Ne  pourrit  pas  de  Brown 

Polaris 

Irish  Cobbler 

Sir  Walter  Raleigh 

BiUNye ^ 

Early  Norther Norther  hâtive 

Early  Puritan 

Great  Divide . .    

Early  White  Prize Blanche  hâtive  primée. . . 

Rural  Blush 

Reading  Giant Géante  de  Reading 

Pride  of  the  Market Orgueil  du  marché 

Chicago  Market. .  •. Marché  de  Chicago 

Pearce's  Prize  Winner  . . .  .Primée  de  Pierce 

White  Beauty Beauté  blanche 

Brownell's  Winner Primée  de  Brownell 

New  Queen Reine  nouvelle 

Early  Harvest Récolte  hâtive 

Early  Sunrise 

Flemish  Beauty Beauté  de  Flandres 

Maggie  Murphy 

Houlton  Rose . .    

Sharpe's  Seedling Semis  de  Sharpe 

Earliest  of  Ail La  plus  hâtive  de  toutes. 

Rural  No.  2 Rural  n°  2 

Thorburn 

Beauty  of  Hebron Beauté  d'Hébron 


Moyen  n 

e  des 

A  l'étude 

rendements 

depuis 

par  acre  aux 
cinq  fermes 

expérimentales 

ans. 

boiss. 

lb. 

4 

403 

35 

6 

391 

43 

7 

390 

41 

3 

387 

58 

5 

386 

26 

7 

384 

56 

4 

384 

45 

7 

384 

6 

7 

383 

17 

7 

309 

14 

7 

367 

22 

5 

366 

40 

5 

366 

33 

6 

364 

43 

7 

363 

11 

6 

361  - 

30 

5 

361 

26 

3 

361 

10 

7 

359 

34 

6 

358 

33 

7 

358 

28 

7 

357 

34 

7 

356 

54 

6 

356 

46 

7 

355 

1 

6 

354 

54 

4 

354 

5 

4 

351 

3 

7 

350 

56 

7 

349 

14 

5 

348 

51 

7 

345 

40 

6 

344 

36 

6 

344 

25 

7 

344 

12 

7 

343 

38 

7 

342 

55 

6 

342 

47 

7 

341 

30 

7 

340 

56 

6 

339 

41 

7 

336 

5 

335 

11 

4 

334 

33 

5 

333 

49 

7 

332„ 

42 

7 

332 

8 

7 

332 

1 

7 

330 

24 

7 

329 

53 

6 

327 

52 

7 

326 

17 

6 

326 

2 

6 

325 

28 

7 

324 

15 

i 

323 

25 

7 

322 

28 

7 

319 

2 

•  7 

317 

30 

6 

316 

51 

7 

316 

1 

5 

315 

28 

7 

309 

27 

7 

307 

39 

6 

306 

33 

7 

305 

7 

7 

304 

36 
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Variété  de  pomme  de  terre. 


6S|I)aisy 

69  Early  Rose Rose  hâtive 

70  Prize  Taker Primée 

71  Early  Market 

72  Early  Six  Weeks Six  semaines  hâtive 

73  Ohio*  Junior 

71  Burpee's  Extra  Early Extra  hâtive  de  Burpee. 

75  IVarce's  Extra  Early m  m     de  Pearce., 

76  Early  Ohio Ohio  hâtive 


A  l'étude 
depuis' 


Moyenne  des 
rendements 

par    acre     aux 
cinq  fermes 

expérimentales 


boiss.      lb. 


303 
302 

299 

298 
294 

287 
282 
282 
273 


54 
8 
41 
19 
15 
45 
59 
1 
51 


ESSAIS  DE  SOJAS. 

Nous  avons  ensemencé  trois  parcelles  de  1-40  d'acre  chacune  en  rangs  différem- 
ment espacés,  savoir  à  21,  28  et  35  pouces,  dans  le  but  d'obtenir  des  renseignements  sur 
le  meilleur  espacement  pour  obtenir  les  récoltes  les  plus  fortes.  Sol,  terre  sableuse 
légère,  qui  pendant  l'hiver  de  1899  à  1900  avait  reçu  une  application  de  fumier  de  ferme 
d'environ  12  tonnes  à  l'acre.  Récolte  précédente,  pommes  de  terre.  Après  l'arra- 
chage des  pommes  de  terre,  le  terrain  avait  été  labouré  tard  en  automne  jusqu'à  envi- 
ron 7  ou  8  pouces  de  profondeur  et  laissée  dans  cet  état  jusqu'au  printemps  suivant, 
où  il  a  été  travaillé  une  fois  à  la  houe  à  deux  chevaux  et  hersé  deux  fois.  Les  sojas 
ont  été  semés  au  semoir  le  6  mai  et  coupés  le  27  septembre. 

Parcelle  1. — Semé  en  rangs  espacés  de  21  pouces  ;  pousse  vigoureuse  et  uniforme, 
plantes  feuillues  ;  hauteur  moyenne,  40  à  45  pouces.  Cosses  bien  formées  à  la  coupe, 
mais  les  graines  étaient  tendres.  Rendement  total  en  fourrage  vert,  14  tonnes  800 
livres  par  acre.     Rendement  en  graine,  14  boisseaux  40  livres  par  acre. 

Parcelle  2. — Semé  en  rangs  espacés  de  28  pouces  ;  pousse  vigoureuse  et  uniforme, 
plantes  très  feuillues.  Hauteur  moyenne,  40  à  45  pouces.  Cosses  bien  formées  à  la 
coupe,  les  graines  avaient  atteint  leur  pleine  grosseur  et  commençaient  à  se  durcir. 
Rendement  en  fourrage  vert,  16  tonnes  400  livres  par  acre.  Rendement  en  graine,  16 
boisseaux  par  acre. 

Parcelle  3. — Semé  en  range  espacés  de  35  pouces  ;  pousse  très  vigoureuse  et  uni- 
forme ;  plantes  feuillues,  tiges  dures  et  ligneuses."  Hauteur  moyenne,  44  à  48  pouces. 
Les  plantes  avaient  à  la  coupe  davantage  de  cosses  que  celles  des  parcelles  1  et  2,  les 
graines  étaient  plus  dures,  mais  les  plantes  avaient  moins  de  valeur  comme  fourrage. 
Rendement  total  en  fourrage  vert,  15  tonnes  720  livres  par  acre.  Rendement  en 
graine,  10  boisseaux  par  acre. 

ESSAIS  DE  FEVES  A  CHEVAL. 

Nous  avons  ensemencé  trois  parcelles  de  1-40  d'acre  chacune  en  rangs  espacés  de 
21,  28  et  35  pouces,  afin  d'obtenir  des  renseignements  sur  le  meilleur  espacement  pour 
l'obtention  des  plus  fortes  récoltes.  Le  terrain  était  contigu  à  celui  pour  les  sojas,  de 
qualité  semblable  et  il  avait  reçu  même  façon.  Récolte  précédente,  pommes  de  terre. 
Graine  semée  au  semoir  ;  toutes  les  parcelles  ont  été  semées  le  6  mai  ;  récolte  le  21  sep- 
tembre. 

Parcelle  1. — Semé  en  rangs  espacés  de  21  pouces.  Pousse  vigoureuse  ;  tiges  assez 
bien  garnies  de  cosses.  Hauteur,  47  à  50  pouces  ;  toutes  se  tenant  bien.  A  la  coupe, 
les  graines  étaient  presque  mûres.  Rendement  total,  8  tonnes  1,28^  livres  par  acre. 
Rendement  en  graine,  22  boisseaux  40  livres  par  acre. 

Parcelle  2. — Semé  en  rangs  espacés  de  28  pouces.  Pousse  vigoureuse,  tiges  bien 
garnies  de  cosses.     Hauteur,  45  à  49  pouces  ;  toutes  se  tenant  bien,  tiges  beaucoup  plus 
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raides  que  celles  de  la  parcelle  n°  1.  Graines  presque  mûres  à  la  coupe.  Rendement 
total,  9  tonnes  1,600  livres  par  acre.  Rendement  en  graine,  26  boisseaux  40  livres  par 
acre. 

Parcelle  3. — Semé  en  rangs  espacés  de  35  pouces.  Pousse  vigoureuse,  tiges  bien 
garnies  de  cosses.  Hauteur,  45  à  49  pouces  ;  toutes  se  tenant  bien,  tiges  raides. 
(irai nés  presque  mûres  à  la  coupe.  Rendement  total,  8  tonnes  400  livres  par  acre. 
Rendement  en  graine,  20  boisseaux  6  livres  par  acre. 


ESSAIS  DE  MILLETS. 

Nous  avons  semé  neuf  variétés  de  millet  dans  des  parcelles  de  1-40  d'acre  chacune. 
Toutes  ont  été  semées  en  rayons  espacés  de  7  pouces.  Sol,  terre  sableuse  légère.  Ré- 
colte précédente,  pommes  de  terre.  Pendant  l'hiver  de  1899  à  1900  le  terrain  avait 
reçu  une  application  de  fumier  de  ferme  d'environ  12  tonnes  à  l'acre.  Après  la 
récolte  des  pommes  de  terre  il  avait  été  labouré  jusqu'à  7  ou  8  pouces  de  profondeur 
et  laissé  dans  cet  état  jusqu'au  printemps  suivant,  où  il  a  été  travaillé  une  fois  à  la 
houe  à  deux  chevaux  et  hersé  deux  fois.  Toutes  les  variétés  ont  été  semées  le  6  mai 
avec  le  semoir  Planet  Junior  ;  elles  ont  été  fauchées  quand  la  grains  était  à  l'état 
pâteux.  Les  deux  variétés  nos  8  et  9  ont  été  envoyées  pour  essai  par  le  ministère  de 
l'Agriculture  des  Etats-Unis,  Washington. 

MILLETS — ESSAIS   DE   VARIETES. 


Variété  de  inillet. 


Cat-tail Queue  de  chat 

Pearl Perle..    

White  Round  Extra  Freneh. Rond  blanc  franc. 

Moha  Hungarian Moha  de  Hongrie. 

.Tapanese   Du  Japon 

Grerman  or  Golden D'Allem.  ou  Doré. 

Italian  or  Indian D'Italie  ou  d'Inde 

N°  5647  (Min.  Agr.,  Washington,  E.-LU 

N°5G48(  ..  «  h    ).   ... 


Fauché. 


23  sept., 
27  août. 
27  juill.. 
27  i.  .. 
27  août. 
27  ..  . 
27  ..  . 
12  „  . 
12     M      . 


Paille, 

lon- 
gueur. 


pouces. 

00—05 
32-38 
63—05 
48—50 
53—55 
48—50 
43—40 
34—30 
34—30 


Pousse. 


Vigoureuse. 


Moyenne. 


Poids  par  acre. 


Vert. 


tonn.  1b. 


1040 

1920 

1040 

1700 

500 

1920 

1080 

800 

480 


Sec. 


tonn.   lb. 


1280 

1280 

1520 

240 

640 

1920 

1300 

720 

400 


ESSAIS  DE  PLANTES-RACINES  MELEES  ET  DE  PLANTES-RACINES  ET 

LEGUMES  MELES. 

Nous  avons  en  1901  ensemencé  quatre  parcelles  de  mélanges  de  graines  de  plantes- 
racines,  et  une  d'un  mélange  de  graines  de  choux,  de  carottes  et  de  tomates,  dans 
le  but  de  voir  jusqu'à  quel  point  un  cultivateur  pourrait  s'approvisionner  de  ces  pro- 
duits pour  son  propre  usage  sans  grands  frais  ni  travail. 

Il  a  été  dans  chaque  cas  ensemencé  quatre  rangs  d'environ  100  pieds  de  longueur 
et  espacés  de  deux  pieds  ;  les  graines  ont  été  semées  dans  la  proportion  ordinaire,  et 
les  plantes  ont  été  ensuite  éclaircies.  Dans  les  quatre  premières  parcelles  les  graines 
étaient  en  poids  égaux,  dans  la  cinquième  en  volumes  à  peu  près  égaux.  A  l'éclaircis- 
sage  on  régularise  le  nombre  des  jeunes  plantes  là  où  elles  sont  trop  drues.  Tous  les 
semis  ont  eu  lieu  le  8  mai.  Les  racines  ont  été  arrachées  le  30  octobre,  et  la  récolte  des 
légumes  a  été  faite  vers  le  milieu  de  septembre. 
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Mélanges  de  plantes-racines  et  de  plantes-racines  et  légumes. 


Rendement 
par  acre. 


Parcelle  1 — Betteraves  fourragères,  carottes  et  navets. 
ti       2 —  m  n  etna\ets 


3— 

4 — Carottes  et  navets 


tonnes.    Ib. 

40  1,840 

39  1,200 

et  carottes .39  870 

38  230 


Choux,  carottes  et  tomates. 


{Choux,  rendement  par  acre. 
Carottes,        ..  n 

Tomates,         h  n 


tonnes.     Ib. 

18        960 

7  520 

8  1,820 


34       1,300 


Bien  que  semées  en  plein  air  et  n'ayant  pas  eu  l'avantage  de  la  culture  en  couche 
chaude,  les  tomates  sont  bien  venues  et  ont  mûri  une  forte  récolte  ;  les  choux,  qui 
étaient  d'une  variété  hâtive,  ont  aussi  bien  pommé.  Tous  les  binages  ont  été  faits  à  la 
houe  à  cheval  tant  que  les  plantes  ont  été  assez  petites  pour  que  cela  fût  possible.  Les 
frais  de  l'achat  de  graine  et  du  travail  ont  été  minimes.  Le  rendement  dans  chaque 
cas  a  été  calculé  d'après  le  poids  obtenu  d'un  rang  de  66  pieds  de  longueur. 

EFFET  DE  DIVERSES   CULTURES  PRECEDENTES   SUR  LE   GRAIN. 

Dans  le  rapport  annuel  pour  1900  nous  rendions  compte  de  quelques  expériences 
de  culture  d'avoine  après  d'autres  cultures  ayant  pour  but  de  faire  connaître  quel  en 
serait  l'effet  et  quelle  serait  la  durée  de  cet  effet.  Six  parcelles  qui  avaient  donné  des 
récoltes  de  lin,  de  grain,  de  fèves  à  cheval,  de  sojas,  de  maïs  et  de  millet,  avaient  été, 
en  1900,  ensemencées  d'avoine  Sensation,  et  nous  donnions  les  détails  de  la  récolte 
d'avoine.  Cette  année-ci  nous  avons  limité  l'expérience  à  quatre  parcelles,  omettant 
celles  qui  avaient  porté  du  maïs  et  du  millet.  Nous  avons  semé  de  l'orge  à  la  place 
d'avoine,  la  variété  choisie  étant  l'orge  Mensury,  qui  a  été  semée  à  raison  de  1  boisseau 
|  à  l'acre.  Le  sol  dans  ce  cas  était  une  terre  sableuse  qui  n'avait  reçu  aucune  fumure 
depuis  1897,  où  il  y  avait  été  appliqué  environ  12  tonnes  de  fumier  à  l'acre.  Le  terrain 
avait  été  labouré  tard  en  automne  1900  jusqu'à  7  ou  8  pouces  de  profondeur,  et  au 
printemps  de  1901  il  a  été  travaillé  deux  fois  à  la  houe  à  deux  chevaux  et  bien  hersé 
avant  la  semille. 


En  1900. 

En  1901 . 

Culture  en  1899. 

Avoine  Sensation. 

Orge  Mensury. 

Grain 
par  acre. 

Paille, 
longueur. 

Fanicule, 
longueur. 

Grain 
par  a:;re. 

Paille, 
longueur.' 

Epi, 

longueur. 

Parcelle  1 — Lin 

n       2— Grain 

ii       3 — Fèves  à  cheval. 
m       4 — Sojas.. , 

boiss.     Ib. 

49        14 
58        28 
69        14 
49        14 

pouces. 

40-45 
43—48 
40—50 
40—45 

pouces. 

8  —  9i 

8h-  9.V 
9—10 

8è-9è 

boiss.      Ib. 

35        — 

39  8 

40  — 
31        32 

pouces. 

?7— 39 
-36-38 
38—40 
33-35 

Pouces. 

3— 3A 
3-3| 

3—4 
3-3è 

ESSAIS  DE  TREFLE  COMME  ENGRAIS  VERT. 

EFFET  DU  TRÈFLE  VERT  ENFOUI  SUR  i/ AVOINE. 

Au  printemps  de  1900  nous  avions  ensemencé  de  grain  six  parcelles  chacune  d'un 
quatre-vingtième  d'acre  :  deux  de  blé  Preston,  deux  d'orge  Mensury  et  deux  d'avoine 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR 


37 


DOC.   DE   LA  SESSION    No   16 

Banner.  L'une  des  deux  parcelles  dans  chaque  cas  avait  été  ensemencée  de  trèfle 
rouge  commun  avec  le  grain  à  raison  de  12  livres  à  l'acre,  l'autre  restant  sans  trèfle. 
Le  sol  était  une  terre  sableuse  légère  de  12  livres  à  l'acre,  l'autre  restant  sans  trèfle. 
Le  sol  était  une  terre  sableuse  légère  d'assez  bonne  qualité,  qui  n'avait  reçu  aucune 
fumure  depuis  1897,  où  il  y  avait  été  appliqué  environ  12  tonnes  de  fumier  à  l'acre. 
Après  la  moisson  du  grain  en  1900  le  trèfle  avait  fait  une  bonne  pousse  et  au 
moment  de  son  enfouissement  vers  le  milieu  d'octobre,  il  formait  une  épaisse  masse 
verte.  Au  printemps  de  1901  les  parcelles  ont  été  deux  fois  travaillées  à  la  houe  à 
deux  chevaux  et  hersées  avant  la  semaille.  L'avoine  Banner  (Bannière)  a  été  semée 
le  4  mai  et  fauchée  le  5  août. 


Variété. 

Paille, 
/lon- 
gueur. 

Pani- 

cule, 
lon- 
gueur. 

Grain 
par  acre. 

Paille 
par  acre. 

Avoine  Banner  semée  en  1901  après 
Blé  Preston,  1900,  sans  trèfle 

pouces. 

42—44 

47—49 
40—42 
47—49 
37-39 
4G— 48 

pouces. 

8-9 
8-9£ 

8—9 
8— 9J 
8—9 
8-9| 

boiss.  lb. 

47    2 
49  14 
37  22 
42  12 
35  10 
40  •  - 

lb. 

2,480 
3,440 
1,920 
2,G40 
2,240 
3,040 

Orge  Mensury,  1900,  sans  trèfle 

h                      h      avec     h     

Avoine  Banner,  1900,  sans  trèfle 

Le  gain  moyen  dans  les  parcelles  où  il  avait  été  semé  du  trèfle,  a  été  :  en  fait  de 
grain,  3  boisseaux  31  livres  par  acre,  et  en  fait  de  paille,  827  livres  par  acre,  ce  qui 
fait  une  augmentation  de  près  de  10  pour  100  pour  le  grain  et  de  plus  de  35  pour  100 
pour  la  paille. 

EFFET  DU  TREFLE  VERT  ENFOUI  SUR  LE  MAÏS. 

Au  printemps  de  1900  nous  avions  ensemencé  de  grain  six  parcelles  chacune  d'un 
quatre-vingtième  d'acre  :  deux  de  blé  Preston,  deux  d'orge  Mensury  et  deux  d'avoine 
Banner.  L'une  des  parcelles  dans  chaque  cas  avait  été  ensemencée  de  trèfle  rouge 
commun  avec  le  grain  à  raison  de  12  livres  à  l'acre,  l'autre  restant  sans  trèfle.  Ces 
parcelles  étaient  contiguës  à  celles  de  l'essai  semblable  d'avoine,  et  le  sol  était  de 
même  qualité  et  avait  reçu  même  traitement.  Après  le  fauchage  du  grain  en  1900 
nous  avions  laissé  pousser  le  trèfle  jusqu'à  la  saison  suivante  ;  nous  l'avons  enterré  à 
la  charrue  vers  le  milieu  de  mai,  où  il  avait  fait  une  très  forte  pousse.  Nous  avons 
dans  ces  essais  employé  le  maïs  Selected  Leaming  (L.  choisi),  qui  a  été  semé  le  23 
mai  en  rayons  espacés  de  3  pieds  et  a  été  coupé  le  18  septembre.  Les  résultats  sont 
présentés  dans  le  tableau  ci-après  : 


Variété. 


Maïs  Selected  Leaming  semé  en  1901  après 


Blé  Preston,  1900,  sans  trèfle 

i,  h     avec      h     

Orge  Mensury,  1900,  sans  trèfle. 

m  m     avec      m 

Avoine  Banner,  1900,  sans  trèfle. 
h  m     avec      h 


Hau- 
teur. 


pouces. 


Tiges. 


BO— 

92- 
85- 
92— 
85— 
92- 


90  Feuillues.. 
106  Très  feuil. 

90  Feuillues.. 
106  Très  feuil. 

90  Feuillues.. 
106  Très  feuil. 


Etat  à  la 
coupe. 


Laiteux 
avancé. . 


Fourrage 

vert 
par  acre. 


tonnes,  lb. 


1,280 
1,700 
1,(500 
880 
100 
1.600 


Le  gain  moyen  dans  les  parcelles  où  il  avait  été  semé  du  trèfle,  a  été  8  tonnes 
1,0GG  livres  par  acre,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  plus  de  40  pour  100. 
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EFFET  DU   TRÈFLE  VERT  ENFOUI  SUR  LES  POMMES  DE  TERRE. 

Au  printemps  de  1900  nous  avions  ensemencé  de  grain  six  parcelles  chacune  d'un 
quatre-vingtième  d'acre  :  deux  de  blé  Preston,  deux  d'orge  Mensury  et  deux  d'avoine 
J  ta  n  ner.  L'une  des  deux  parcelles  dans  chaque  cas  avait  été  ensemencée  de  trèfle 
rouge  commun  avec  le  grain  à  raison  de  12  livres  à  l'acre,  l'autre  restant  sans  trèfle. 
Ces  parcelles  étaient  contiguës  à  celles  des  essais  semblables  d'avoine  et  de  maïs,  et 
le  sol  était  de  même  qualité  et  avait  reçu  même  traitement.  Après  le  fauchage  du 
grain  en  1900,  nous  avions  laissé  pousser  le  trèfle  jusqu'à  la  saison  suivante  ;  nous 
l'avons  enterré  vers  le  milieu  de  mai,  où  il  avait  fait  une  très  forte  pousse. 

Nous  avons  dans  ces  essais  employé  la  pomme  de  terre  Everett,  qui  a  été  plantée 
le  23  mai  en  rangs  espacés  de  3  pieds  et  a  été  arrachée  le  4  octobre.  Les  résultats 
ont  été  comme  suit  : 


Variété. 

Rendement 
par  acre. 

Pomme  de  terre  Everett  plantée  en  1901  après 

Blé  Preston,  1900,  sans  trèfle , 

ii               n     avec      n     

Orge  Mensury,  1900,  sans  trèfle 

boiss.      lb. 

396        40 

440 

396 

n                        »     avec     n     

Avoine  Banner,  1900,  sans  trèfle 

420 

381        20 

n                    ii    avec    m 

411        20 

Le  gain  moyen  en  tubercules  dans  les  parcelles  où  il  avait  été  semé  du  trèfle,  a 
été  32  boisseaux  27  livres  par  acre,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  plus  de  8  pour  100. 

EFFETS  D'ENGRAIS  SUR  DU  BLE  DE  PRINTEMPS,  DE  L'AVOINE,  DU 

TREFLE  ET  DU  BROME. 

En  1900  nous  avions  tracé  deux  séries  consistant  chacune  en  seize  parcelles  d'un 
huitième  d'acre  dont  douze  dans  chaque  série  avaient  reçu  différents  engrais,  tandis 
que  les  quatre  autres  avaient  été  laissées  sans  engrais  comme  parcelles  témoins. 

Une  série  de  ces  parcelles  a  été  ensemencée  de  blé  de  printemps  de  la  variété 
Preston,  l'autre  d'avoine  Ligowo  améliorée.  Nous  avons  tracé  deux  autres  séries  de 
neuf  parcelles  chacune,  l'une  pour  essais  avec  le  trèfle  rouge  commun,  l'autre  avec 
le  brome  inerme. 

Le  but  de  ces  expériences  était  d'étudier  l'effet  des  engrais  suivants  sur  du  ter- 
rain de  bonne  fertilité  ordinaire  :  superphosphate  de  chaux  et  phosphate  Thomas, 
chacun  appliqué  seul  ;  en  outre,  superphosphate  de  chaux  avec  kaïnite,  et  avec  kaïnite 
et  nitrate  de  soude,  et  phosphate  Thomas  avec  kaïnite  et  aussi  avec  kaïnite  et  nitrate 
de  soude.  Une  partie  des  parcelles  destinées  au  blé  et  à  l'avoine  devaient  aussi  servir 
à  l'étude  de  la  valeur  relative  du  fumier  de  ferme  soit  frais  soit  consommé,  de  la 
chaux  fraîche  éteinte,  et  du  nitrate  de  soude  seuls  dans  les  proportions  de  109  livres 
et  de  200  livres  à  l'acre  avec  une  parcelle  témoin  entre  elles.  En  1900  rapport  a  été 
fait  sur  toutes  ces  parcelles  ;  mais  cette  année-ci  par  suite  d'un  malentendu  les  cinq 
dernières  parcelles  de  chacune  de  ces  séries  n'ont  pas  été  ensemencées  ;  nous  ne  pou- 
vons en  conséquence  donner  les  résultats  que  de  neuf  parcelles  dans  chaque  cas. 

Le  terrain  choisi  pour  cette  expérience  était  passablement  bien  ameubli.  Le  sol 
était  une  terre  sableuse  qui  avait  été  en  culture  depuis  1887  et  soumise  à  une  rotation 
de  culture  convenable  et  avait  reçu  une  application  de  fumier  de  ferme  environ  une 
fois  tous  les  quatre  ans,  la  dernière  fois  en  1897  d'environ  douze  tonnes  à  l'acre.  Ce 
terrain  avait  été  en  1889  en  parcelles  d'expérimentation  de  grain,  principalement 
d'orge. 

Nous  nous  proposons  de  cultiver  les  mêmes  plantes  dans  ce  terrain  pendant  une 
série  d'années,  en  faisant  usage  de  mêmes  quantités  des  mêmes  engrais  tous  les  deux 
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ans.  De  cette  manière  nous  espérons  pouvoir  recueillir  de  nouveaux  renseignements 
quant  à  l'effet  de  ces  différents  engrais  employés  seuls  ou  en  mélange  sur  les  impor- 
tantes cultures  susnommées.  Comme  ce  terrain  était  au  début  d'une  bonne  fertilité 
ordinaire,  on  peut  le  considérer  comme  représentant  d'une  manière  générale  les  terres 
sableuses  des  fermes  bien  travaillées. 

Les  engrais  ont  été  appliqués  au  printemps  de  1900;  mais  aucun  ne  l'a  été  en 
1901.  Le  blé  de  printemps  et  l'avoine  ont  été  tous  deux  semés  le  4  mai,  et  tous  les 
deux  étaient  mûrs  le  5  août. 

BLÉ    DE    PRINTEMPS    PRESTON — RESULTATS    DE    L'APPLICATION    d'eNGRAIS. 


Engrais  appliqué  à  l'acre  en  1900. 


Superphosphate,  400  lb 

Phosphate  Thomas,  400  lb 

Phosphate  Thomas,  800  lb. . . .    

Parcelle  témoin 

Phosphate  Thomas,  400  lb.  ;  kaïnite,  200  lb    

Superphosphate,  400  lb.  ;  kaïnite,  200  lb 

Parcelle  témoin 

Phosphate   Thomas,  400  lb.;  kaïnite,  200   lb. ;  nitrate  de 
soude  100  lb 


Saison  de 
1900. 


Rendement 
en  grain 
par  acre. 


bois 


lb. 

20 
20 
20 
40 
40 
40 
20 


Saison  de  1901. 


Rendement 
en  grain 
par  acre. 


boiss. 

26 
30 
28 
26 
24 
24 
27 

26 


lb. 

40 
40 

40 


Rendement 
en  paille 
par  acre. 


lb. 

2,800 
2,240 
2,480 
2,400 
2,000 
2,000 
1,960 

2,240 


AVOINE    LIGOWO   AMELIOREE RESULTATS    DE    L  APPLICATION    D  ENGRAIS. 


Engrais  appliqué  à  l'acre  en  1900. 


Superphosphate,  400  lb 

Phosphate  Thomas,  400  lb 

Phosphate  Thomas,  800  lb 

Parcelle  témoin     .    . 

Phosphate  Thomas,  400  lb.;  kaïnite,  200  lb  . . 

Superphosphate,  400  lb.  ;  kaïnite,  200  lb 

Parcelle  témoin 

Phosphate  Thomas,  400  lb.;  kaïnite,   200  lb. 
soude  100  1b 


nitrate  de 


Saison  de 

1900 

Rendement 

en  grain 

par  acre. 

)oiss. 

lb. 

70 

20 

72 

22 

72 

22 

75 

10 

70 

20 

73 

18 

73 

18 

70 

20 

Saison  de  1901. 


Rendement 
en  grain 
par  acre. 


boiss.        lb. 


47 
51 
45 
4-2 
40 
40 
42 

49 


Rendement 
en  paille 
par  acre. 


lb. 

3000 
3280 
2920 
2400 
2240 
2560 
2800 

3200 


Dans  ces  deux  séries  d'expériences,  les  deux  parcelles  témoins  auxquelles  il  n'a 
été  appliqué  aucun  engrais,  ont  donné  des  récoltes  de  grain  en  moyenne  aussi  fortes 
que  celles  qui  en  ont  reçu.  Le  poids  de  la  paille  produite  a  toutefois  été  plus  élevé 
dans  les  parcelles  qui  avaient  été  fumées.  Il  semble  ressortir  de  ceci  que  le  terrain 
contient  encore  autant  de  nourriture  utilisable  pour  les  plantes  que  les  plantes  peuvent 
en  utiliser  pour  la  production  du  grain  dans  les  conditions  qui  ont  régné  pendant  ces 
deux  saisons.  L'épuisement  partiel  que  causeront  les  récoltes  successives  fera  proba- 
blement ressortir  plus  clairement  l'utilité  relative  des  différents  engrais. 

Dans  les  parcelles  consacrées  aux  essais  du  trèfle  rouge  commun,  la  graine  avait 
été  semée  au  printemps  de  1900  à  raison  de  12  livres  à  l'acre,  et  dans  les  parcelles  des- 
tinées au  brome  la  graine  avait  aussi  été  semée  au  printemps  de  1900  à  raison  de  20 
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livres  à  l'acre.     La  pousse  tant  du  trèfle  que  du  brome  a  été  vigoureuse  dans  toutes  ces 
parcelles. 

TRÈFLE  ROUGE — RÉSULTATS  DE   INAPPLICATION   D'ENGRAIS. 


Engrais  appliqué  à  l'acre. 


Superphosphate,  400  lb 

Phosphate  Thomas,  400  lb. . 

Phosphate  Thomas,   800  lb. . 

Parcelle  témoin 

Phosphate  Thomas,  4001b.; 
kaïnite,  2001b 

Superphosphate,  400  lb.  ;  kaï- 
nite, 200  1b. 

Parcelle  témoin 

Phosphate  Thomas,  400  lb.;| 
kaïnite,  200  lb.;  nitrate  de 
soude,  1001b |     38—40 

Super nhosphate,  4001b.;kaï-| 
nite*  200  lb.  ;  nitrate  de 
soude,  1001b 34-36 


Longueur  du  trèfle, 


le  coupe.    2e  cQupe 


pouces. 

34-36 
32-34 
36—40 
32—34 

32—34 

36-38 
32—34 


pouces. 

18—20 
17—19 
17—19 
19-21 

19—21 

19—21 
19- 2  L 


16-18 
18-20 


Rendement  par  acre. 


le  coupe. 


Vert. 


tonn.     lb. 

14 

14  1,440 

13  1,680 

13  720 

13     1,840 


1,280 
1,600 


13        160 


12        960 


Sec. 


tonn.     lb , 


1,080 

1,920 

1,440 

960 


3       1,040 


1,040 
1,200 


2e  coupe. 


Vert. 


tonn.     lb. 


1,520 
400 

240 

1,920 

1,040 
1,840 


3       1,120       2       1,440 


3       1,040 


1,840 


Sec. 


tonn.     lb. 


640 
1,480 
1,280 
1,200 

1,200 

240 

1,200 


1,600 


1,120 


BROME   INERME RESULTATS    DE    L  APPLICATION   D  ENGRAIS. 


Engrais  appliqué  à  l'acre. 


1  Superphosphate,  400  lb 

Phosphate  Thomas,  400  lb.    

Phosphate  Thomas,  800  lb 

Parcelle  témoin  

Phosphate  Thomas,  400  lb.;  kaïnite,  200  lb. 
6 'Superphosphate,  400  lb.;  kaïnite,  200  lb.;  nitrate  de  soude,  100  lb.. 
7" 
-s 


Parcelle  témoin . 
Phosphate  Thomas,   400  lb. 
100  1b 


kaïnite,  200  lb.  ;   nitrate  de  soude. 


9  Superphosphate,  400  lb.  ;  kaïnite,  200  lb.;  nitrate  de  soude,  100  lb. 


Longueur 

du 
brome . 


pouces. 

48-52 
48—50 
46—48 
44-46 
46—48 
46—48 
47-50 

47—50 
42—44 


Rendement  par  acre. 


Vert. 


tonn.     lb . 


1,840 

480 

800 

240 

1,120 

1,920 

560 
1,440 


Sec. 


tonn.     lb. 


640 
1,600 
1.600 
1,920 

800 
80 

320 

800 
520 


EXPERIENCES  SPECIALES  AVEC  ENGRAIS. 

Dans  le  rapport  annuel  des  fermes  expérimentales  pour  1893  nous  donnions  aux 
pages  8  à  25  des  détails  sur  les  résultats  d'une  série  d'essais  qui  avaient  été  continués 
pendant  les  cinq  ou  six  années  précédentes  dans  le  but  de  recueillir  des  renseignements 
concernant  l'effet  de  l'application  de  certains  engrais  et  mélanges  d'engrais  sur  les 
principales  plantes  agricoles.  Les  détails  qui  y  étaient  donnés  portaient  sur  les  résul- 
tats de  six  armées  d'essais  sur  le  blé  et  le  maïs,  de  cinq  années  sur  l'avoine,  l'orge,  les 
navets  et  les  betteraves  fourragères.  Nous  présentions  aussi  les  résultats  d'essais 
semblables  pendant  trois  ans  sur  les  carottes  et  pendant  un  an  sur  les  betteraves  à  sucre. 

Ces  expériences  ont  été  continuées  ;  et  pour  en  faire  connaître  les  préparatifs  et  le 
programme  général,  ainsi  que  la  manière  dont  elles  ont  été  exécutées,  nous  citons  ce 
qui  su't  du  rapport  pour  1803  : — 
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"  Nous  avons  choisi  pour  ces  expérineces  un  champ  de  terre  sableuse  plus  ou  moins 
argileuse,  qui  était  originairement  couvert  d'un  bois  épais,  composé  surtout  de  pins 
blancs.  Les  arbres  avaient  été  coupés  il  y  a  un  grand  nombre  d'années,  et  parmi  les 
souches  qui  restaient  encore  au  moment  de  l'achat  du  terrain,  il  y  avait  un  épais  recru 
d'arbres,  principalement  peupliers,  bouleaux  et  érables,  dont  à  peine  quelques-uns 
avaient  six  pouces  de  diamètre  à  leur  pied.  Au  commencemnet  de  1887,  nous  défri- 
châmes ce  terrain  en  arrachant  les  jeunes  arbres  et  les  souches  et  les  brûlant  en  tas  sur 
le  terrain  où  ils  avaient  été  pris,  épandant  ensuite  les  cendres  sur  la  surface  aussi 
également  que  possible  ;  puis  le  terrain  fut  labouré  et  soigneusement  hersé.  Plus  tard" 
dans  la  saison  il  fut  de  nouveau  labouré  et  hersé,  et  la  plus  grande  partie  se  trouva  en 
assez  bon  état  pour  la  culture. 

"  Les  parcelles  tracées  pour  le  travail  expérimental  avec  les  engrais  étaient  d'un 
dixième  d'acre  chacune  :  21  consacrées  au  blé,  21  à  l'orge,  21  à  l'avoine,  21  au  maïs  ou 
blé-d'Inde,  et  21  aux  navets  et  aux  betteraves  fourragères.  Il  ne  fut  pas  possible  de 
commencer  le  travail  dans  toutes  les  parcelles  la  première  saison  ;  en  1888  les  expé- 
riences embrassèrent  20  parcelles  de  blé  et  16  de  maïs  ;  et  en  1889  toutes  les  séries 
étaient  complètes  excepté  six  de  plantes-racines,  n°  16  à  n°  21  inclusivement,  qui 
furent  prêtes  pour  le  travail  en  1890."  Dans  tous  les  cas  les  parcelles  de  chaque  série 
ont  été  ensemencées  le  même  jour. 

"  En  1890  nous  trouvâmes  que  toutes  les  parcelles  de  grain  étaient  tellement  enva- 
hies par  les  mauvaises  herbes  que  la  végétation  des  cultures  en  était  très  entravée,  et 
dans  le  but  de  nettoyer  le  terrain  nous  ensemençâmes  de  carottes  moitié  de  chacune  des 
parcelles  de  blé  et  d'avoine,  et  nous  ensemençâmes  de  betteraves  à  sucre  moitié  de  cha- 
cune des  parcelles  d'orge.  En  1892  nous  ensemençâmes  de  carottes  l'autre  moitié  de 
chaque  parcelle  de  ces  mêmes  séries.  En  1893  nous  crûmes  utile  de  continuer  ce 
moyen  de  nettoyer  le  terrain,  et  de  nouveau  nous  ensemençâmes  de  carottes  les  demi- 
parcelles  de  blé  et.  d'avoine  qui  l'avaient  été  en  1891,  et  de  betteraves  à  sucre  celles 
d'orge  qui  l'avaient  été  en  1891."  En  1894,  1895,  1896,  1897  et  1898,  les  demi-parcelles 
d'avoine  ont  été  de  nouveau  ensemencées  de  carottes  et  les  demi-parcelles  consacrées 
au  blé  et  à  l'orge  ont  été  plantées  de  pommes  de  terre. 

FAÇONS  DONNÉES  AU   SOL. 

"  Toutes  les  parcelles  à  grain  sont  chaque  année  labourées  au  trisoc  (gang  plough) 
peu  après  la  récolte,  puis,  quand  le  grain  tombé  des  épis  et  les  mauvaises  herbes  ont 
bien  levé,  elles  sont  labourées  de -nouveau  jusqu'à  environ  7  pouces  de  profondeur.  Au 
printemps  les  parcelles  sont  travaillées  une  fois  au  trisoc  avant  l'épandage  des  engrais, 
puis  hersées  avant  la  semaille.  Dans  les  parcelles  qui  ont  reçu  le  fumier  de  ferme,  le 
fumier  a  été  enfoui  à  une  petite  profondeur  par  un  labour  aussitôt  que  possible  après 
l'épandage  et  juste  avant  la  semaille.  Toutes  les  fois  qu'il  est  ici  parlé  de  fumier  de 
ferme,  il  s'agit  d'un  mélange  de  fumier  de  cheval  et  de  vache  en  proportions  à  peu  près 
égales." 

Nous  donnons  chaque  année  un  compte  rendu  de  ces  expériences  dans  les  parcelles 
à  engrais  continus,  indiquant  le  rendement  moyen  pendant  toute  la  période  écoulée, 
ajoutant  les  résultats  de  l'année  courante,  puis  le  rendement  moyen  de  toutes  les 
années. 

OBJETS   DE  CES   EXPERIENCES. 

Il  faut  bien  comprendre  qu'en  instituant  et  poursuivant  cette  série  d'expériences 
notre  but  a  été  d'obtenir  autant  de  renseignements  que  possible  quant  à  l'effet  réel  de 
certains  engrais  et  de  certains  mélanges  d'engrais  sur  telle  ou  telle  plante  agricole. 
L'intention  n'a  jamais  été  que  ces  expériences  servissent  de  modèles  que  les  cultivateurs 
pussent  suivre  avec  avantage  dans  leur  pratique.  Au  contraire,  afin  d'obtenir  les  ren- 
seignements désirés,  nous  avons  trouvé  nécessaire  d'employer  certains  engrais  en  quan- 
tités extravagantes  et  dans  d'autres  cas  d'épuiser  plus  ou  moins  le  sol  par  une  succès- 
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sion  de  cultures  de  la  même  espèce,  manières  de  faire  qui  seraient  préjudiciables  dans 
une  exploitation  agricole  ordinaire.  Néanmoins,  dans  cette  nombreuse  série  d'essais 
pendant  plusieurs  années  nous  avons  recueilli  d'année  en  année  une  quantité  de  ren- 
seignements utiles,  les  uns  d'un  caractère  positif,  les  autres  d'un  caractère  négatif. 
Ces  renseignements  jettent  à  plusieurs  égards  du  jour  sur  l'action  des  engrais,  et  leur 
utilité  devient  chaque  année  de  plus  en  plus  grande. 

UTILES    RENSEIGNEMENTS    OBTENUS. 

Comme  résultats,  ces  expériences  ont  fait  voir  que  c'est  à  l'état  frais  ou  non  fer- 
menté qu'il  est  le  plus  économique  d'employer  le  fumier,  que  la  capacité  fertilisante 
du  fumier  frais  est,  tonne  pour  tonne,  égale  à  celle  du  fumier  consommé,  lequel, 
comme  l'ont  démontré  d'autres  expériences,  a  perdu  par  la  fermentation  environ  60 
pour  100  de  son  poids.  Considérant  la  vaste  importance  qu'il  y  a  à  faire  le  meilleur 
usage  possible  du  fumier  de  ferme,  il  est  difficile  d'estimer  la  valeur  de  ce  seul  ren- 
seignement. 

Au  moment  ou  nous  dressâmes  le  programme  de  ces  expériences,  l'opinion  très 
générale  était  que  le  phosphate  minéral  non  traité,  s'il  était  en  poudre  très  fine,  était 
un  engrais  d'une  grande  valeur  qui  abandonnait  graduellement  son  acide  phosphori- 
que  au  bénéfice  des  plantes.  Dix  années  d'expérience  ont  fait  voir  que  le  phosphate 
minéral  non  traité  n'a  aucune  valeur  comme  matière  fertilisante. 

Au  moment  où  ces  expériences  ont  commencé,  une  autorité  éminente  d'alors  re- 
commandait fortement  l'usage  du  sulfate  de  fer  comme  moyen  sûr  d'augmenter  les 
récoltes  ;  nous  avons  trouvé  que  son  effet  en  cela  est  à  peu  près  nul. 

En  fait  du  sel  ordinaire,  qui  a  longtemps  été  réputé  par  beaucoup  de  cultivateurs 
comme  de  grande  valeur  comme  matière  fertilisante  pour  l'orge,  tandis  que  d'autres 
niaient  son  efficacité,  il  a  été  prouvé  qu'il  est  extrêmement  utile  pour  augmenter  le 
rendement  de  ce  grain,  mais  qu'il  a  beaucoup  moins  d'effet  sur  le  blé  du  printemps 
et  l'avoine.  Le  plâtre  à  amendement  ou  gypse  s'est  trouvé  avoir  aussi  quelque  valeur 
comme  matière  fertilisante  pour  l'orge  mais  très  peu  pour  le  blé  et  l'avoine.  Nous 
avons  aussi  été  quelque  peu  éclairés  concernant  l'utilité  relative  des  engrais  seuls  ou 
mélangés. 

CHANGEMENTS  DANS   LES   EXPÉRIENCES. 

Dix  années  d'expériences  ayant  fait  voir  que  le  phosphate  minéral  non  traité 
finement  pulvérisé  n'a  aucune  valeur  comme  engrais,  nous  en  avons  discontinué  l'em- 
ploi en  1898.  Chaque  année  jusqu'alors,  nous  avions  employé  cette  substance  dans 
chaque  série  d'expériences  dans  les  parcelles  4,5,6  et  7,  et  aussi  8,  dans  toutes  les 
différentes  séries  de  parcelles  sauf  sur  les  plantes-racines.  A  la  place  du  phosphate 
minéral  nous  avons  en  1898  et  1899  fait  usage  de  poids  égaux  de  phosphate  Thomas 
pulvérisé  dans  toutes  ces  parcelles  sauf  dans  le  6e  de  chaque  série.  Cette  parcelle  n'a 
reçu  de  phosphate  Thomas  qu'en  1898. 

Après  une  suite  de  récoltes  prises  sans  interruption  pendant  dix  ou  onze  années, 
nous  avons  trouvé  que  le  sol  des  parcelles  qui  n'avaient  point  reçu  de  fumier  de  ferme 
étaient  devenues  très  pauvres  en  humus,  ce  qui  avait  diminué  leur  capacité  à  retenir 
l'humidité,  et  ainsi,  à  part  la  question  de  l'approvisionnement  de  nourriture  pour  les 
plantes,  les  conditions  étaient  devenues  moins  favorables  pour  la  végétation.  Nous 
avons  modifié  les  expériences  en  1899  et  avons  tâché  de  restituer  une  partie  de  l'humus 
tout  en  réunissant  en  même  temps  de  nouveaux  renseignements  quant  à  la  valeur  du 
trèfle  comme  collecteur  de  nourriture  pour  les  plantes.  Nous  avons  au  printemps  de 
-emé  avec  le  grain  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  à  l'acre  dans  toutes  les  par- 
celles de  blé,  d'orge  et  d'avoine.  La  graine  de  trèfle  a  bien  germé,  et  après  le  fau- 
chage du  grain  les  jeunes  plantes  de  trèfle  ont  poussé  rapidement  ;  vers  le  milieu 
d'octobre  elles  formaient  dans  les  différentes  parcelles  une  masse  de  feuillage  plus 
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ou  moins  épaisse  et  drue,  laquelle  a  été  enfouie  à  la  charrue.  La  culture  des  carottes 
et  des  pommes  de  terre  dans  une  moitié  des  parcelles  de  céréales  a  été  discontinuée 
depuis  1898  et  chaque  parcelle  d'un  dixième  d'acre  a  été  ensemencée  dans  son  entier 
de  blé,  d'orge  ou  d'avoine. 

En  1900  et  1901,  nous  avons  de  nouveau  dans  toutes  les  parcelles  semé  du  trèfle 
qui  a  fait  une  bonne  pousse  pendant  la  saison  et  a  été  enfoui  à  la  charrue  en  octobre. 

DIS  CONTINUATION    DE   L'APPLICATION   D'ENGRAIS. 

Un  autre  point  sur  lequel  nous  avons  tâché  de  nous  éclairer  a  été  la  durée  de  l'effet 
d'une  libérale  application  de  fumier  de  ferme  sur  les  récoltes  subséquentes  ;  nous  en 
avons  donc  en  1899  discontinué  l'application  dans  les  parcelles  1,  2  et  6  qui  en  avaient 
reçu  pendant  dix  ou  onze  années  consécutives.  Nous  avons  aussi  omis  l'engrais  phos- 
phaté dans  la  parcelle  6  de  chaque  série. 

En  1900  nous  avons  discontinué  les  engrais  dans  toutes  les  parcelles,  et  nous  nous 
proposons  de  continuer  dans  toutes  ces  parcelles  les  mêmes  cultures  d'année  en  année 
sans  engrais  pendant  quelques  années,  en  semant  chaque  saison  du  trèfle  avec  le  grain. 
De  cette  manière  nous  espérons  obtenir  beaucoup  de  renseignements  quant  à  la  valeur 
du  trèfle  comme  collecteur  de  nourriture  pour  les  plantes  et  aussi  quant  à  la  valeur  non 
épuisée  des  différents  engrais  qui  ont  été  appliqués  à  ces  parcelles  depuis  le  commence- 
ment des  expériences. 


TRAITEMENT  SPECIAL  DES  PARCELLES  DE  MAIS  ET  DE  PLANTES-RACINES. 

Comme  il  n'était  pas  possible  de  semer  du  trèfle  avec  avantage  dans  les  parcelles  de 
maïs  et  de  plantes-racines,  nous  avons  en  1900  interrompu  la  culture  de  ces  dernières 
plantes  et  semé  à  leur  place  du  trèfle  à  raison  de  12  livres  de  graine  à  l'acre,  et  nous 
n'avons  point  appliqué  d'engrais.  Le  trèfle  de  ces  parcelles  a  fait  une  forte  pousse,  si 
forte  qu'il  a  fallu  faucher  deux  fois  pendant  la  saison  ;  le  trèfle  fauché  a  été  chaque 
fois  étendu  sur  le  sol  pour  s'y  décomposer  et  ainsi  ajouter  à  la  fertilité  du  sol  ;  au 
printemps  de  1901  nous  l'avons  laissé  repousser  et  l'avons  enfoui  pour  les  plantes-- 
racines  vers  le  1er  mai  et  pour  le  maïs  vers  le  milieu  de  mai.  Ensuite  nous  avons  de 
nouveau  ensemencé  de  plantes-racines  et  de  maïs.  Nous  continuerons  à  faire  ainsi 
pendant  quelques  années,  cultivant  alternativement  une  année  ces  plantes  et  une 
année  du  trèfle  rouge  ordinaire.  Nous  n'avons  point  appliqué  d'engrais  en  1900  ni 
en  1901;  et  nous  nous  proposons  d'en  discontinuer  entièrement  l'emploi  pendant  quel- 
ques années,  de  sorte  que  nous  puissions  soigneusement  étudier  l'effet  de  l'enfouisse- 
ment bisannuel  du  trèfle  sur  ces  cultures  dans  les  conditions  diverses  que  présentent 
ces  parcelles  plus  ou  moins  épuisées. 


PAKCELLES  DE  BLE. 


Des  le  début  nous  avons  ensemencé  ces  parcelles  à  raison  de  li  boisseau  de  grain 
à  l'acre,  excepté  en  1894.  Les  variétés  que  nous  avons  employées  sont  les  suivantes  : 
en  1888-89  et  18P1  le  blé  Blanc  de  Kussie,  et  en  1892-93  le  blé  Campbell  à  balle  blanehe. 
En  1894  il  fut  semé  du  blé  Rio-Grande  ;  mais  sa  faculté  germinative  étant  faible  il  en 
fallut  une  plus  grande  quantité.  En  1895,  1896,  1897,  1898,  1899,  1900  et  1901,  il  a 
été  semé  du  blé  Fife  rouge  à  raison  de  la  quantité  ordinaire,  1  boisseau  i  à  l'acre. 
En  1901  le  Fife  rouge  a  été  semé  le  30  avril,  il  a  levé  le  8  mai  et  a  été  mûr  du  10  au 
12  août. 
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La  saison  de  1901  n'a  pas  été  particulièrement  favorable  pour  le  blé  de  printemps 
à  Ottawa,  et  le  fait  que,  malgré  la  discontinuation  des  fumures  depuis  deux  ans,  le 
rendement  a  augmenté,  semble  être  preuve  que  l'enfouissement  du  trèfle  vert  a  eu 
un  effet  utile.  Cet  effet  est  très  évident  dans  les  parcelles  témoins,  qui  ont  été  sans 
aucune  autre  fumure  depuis  le  commencement  et  où  le  gain  tant  en  grain  qu'en  paille 
est  remarquable. 

EXPÉRIENCES  AVEC  ENGRAIS  DANS  LES  PARCELLES  DE  BLÉ  DE  &  ACRE. 


Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
1888  à  1898  ou  1899.  Aucun  employé 
depuis,  mais  chaque  année  avec  le  grain 
nous  semons  du  trèfle  que  nous  enfouis- 
sons en  automne. 


1  Fumier  de  ferme  (de  cheval  et  de  vache 
mêlé)  bien  consommé,  12  tonnes  en  1888  ; 
ensuite  15  tonnes  chaque  année  jusqu'en 

1898.  Aucun  engrais  depuis 

Fumier  de  ferme  (de  cheval  et  de  vache 

mêlé)  frais,  12  tonnes  en  1888  ;  ensuite 
15  tonnes  chaque  année   jusqu'en   1898. 

Aucun  engrais  depuis 

3J Point  de  fumure  dès  le  commencement. . . . 

4 1 Phosphate   minéral,    non   traité,    finement 

pulvérisé,  500  lb.,  chaque  année  de  1888  à 

1897.  En  1898  et  1899,  phosphate  Thomas, 

500  lb.     Aucun  engrais  depuis 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  nitrate  de  soude,  200 
lb.  chaque  année  de  1888  à  1897.  En  1898 
et  1899,  phosphate  Thomas,  500  lb.  ;  nitrate 
de  soude,  200  lb.     Aucun  engrais  depuis. 

Fumier  de  ferme,  partiellement  consommé 
et  en  active  fermentation,  G  tonnes  ;  phos- 
phate minéral,  non  traité,  finement  pulvé- 
risé, 500  lb.  ;  les  deux  mis  en  compost, 
intimement  mélangés,  et  qu'on  avait  lais- 
sés s'échauffer  plusieurs  jours  avant l'épan- 
dage,  chaque  année  de  1888  à  1897.  En 
1898  le  phosphate  minéral  fut  remplacé 
par  du  phosphate  Thomas,  500  lb.  Aucun 
engrais  depuis 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  nitrate  de  soude,  200 
lb.;  cendre  de  bois  non  lessivée,  1,000  lb., 
chaque  année  de  1888  à  1897.  En  1898  et 
1S9'J  le  phosphate  minéral  fut  remplacé 
par  du  phosphate  Thomas,  500  lb.  Aucun 
engrais  depuis 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  cendre  de  bois  non 
lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de  188S 
à  1897.  En  1898  et  1899  le  phosphate 
minéral  fut  remplacé  par  du  phosphate 
Thomas,  500  lb.     Aucun  engrais  depuis. . 

.Superphosphate  minéral  n°  1,  500  lb.,  cha- 

I     que  année  de  1888  à  1899.     Aucun  engrais 

I     depuis 

10  Superphosphate  minéral  n°l,  3501b.;  nitrate 
de  soude,  200  lb.,  chaque  année  de  1888  à 

1899.  Aucun  engrais  depuis 


Rendement 
moyen  de  treize 

ANNÉES. 


Rendement 
par  acre. 


Grain. 


boiss.  lb. 


21    2G/S 


33^ 


10    45 


12    33^ 


18    461; 


12    46& 


49A 
S7H 
53A 


Paille. 


lb. 


3,905 


4,007 
1,873 


2,021 


2,855 


3,300 

2,510 

2,078 
1,890 
3,029 


14e  saison,  1901. 

Variété 

Fife  ROUGE. 


Rendement 
par  acre. 


Grain. 


boiss.  lb. 


26    50 


28    45 
17    20 


18    15 


13    15 


23  20 

16  50 

14  35 

15  50 
14  40 


Paille. 


lb. 


5,370 


5,295 
2,370 


2,785' 


Rendement- 
moyen  des  qua- 
torze ANNÉES. 


Rendement 
par  acre. 


Grain. 


boiss.  lb. 


21    49ft 


22    14}f 
11      2Tf 


11    17A 


2,825       12    3611- 


4,575 

3,885 

3,145 
2,420 
2,745 


Paille. 


lb. 


4,065 


4,099 
1,908 


2,081 


2,853 


19-     6£      3,371 


13      4 


11      5& 
11    551 î 

13      1T\ 


2,154 
1,928 
093,0 
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EXPÉRIENCES  AVEC  ENGRAIS  DANS    DES    PARCELLES  DE  BLÉ  DE  ^  ACRK-Suite 


Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
1888  à  18D8  ou  1899.  Aucun  employé  de- 
puis, mais  chaque  année  avec  le  grain  nous 
semons  du  trèfle  que  nous  enfouissons  en 
automne. 


11  Superphosphate,   minéral   n°    1,    350    lb, 
nitrate    de   soude,    200  lb.  ;    cendre   de 
bois  non  lessivée,  1,500  lb.,  chaque  an 
née  de  1888  à  1897.     Aucun  engrais  de 


puis. 


12  Point  de  fumure  dès  le  commencement. . . 
13iPoudre  d'os  fine,  5001b.,    chaque  année  de 
1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

14  Poudre  d'os  fine,  500  lb.  ;  cendre  de  bois 
I     non  lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de 

1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

15  Nitrate  de  soude,  200  lb.,  chaque  année  de 
1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis.    . . . 

10  Muriate  de  potasse,  150  lb.,  chaque  année 
de  1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis. . 

17  Sulfate  d'ammoniaque,  300  lb.,  chaque  an- 
née de  1888  à  1899.  Aucun  engrais  de- 
puis  

18'Sulfate  de-  fer.  G0  lb.,  chaque  année  de  1888 
I     1899.     Aucun  engrais  depuis 

19Sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium)  300  lb., 
chaque  année  de  1888  à  1899.  Aucun  en- 
grais depuis 

20  Plâtre  à  amendement  ou  gypse  (sulfate  de 
I  chaux),  300  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
I     1899.     Aucun  engrais  depuis 

21  Superphosphate  minéral  n°  2,  5001b.,  cha- 
que année  de  1889  à  1890.  Aucun  engrais 
depuis 


Rendement 

moyen  de  treize 

ANNÉES. 


Rendement 
par  acre. 


Grain. 


boiss.     lb. 


14    16T% 
9    47& 

12      1A 


15      7& 

13  33TV 

15  21 

12  24 

12  27& 

13  25& 
12  26/s 
12  42tf 


Paille. 


lb. 


2,821 
1,830 

1,965 


2,474 
2,360 
2,134 

2,343 
1,874 

1,523 

1,890 
1,882 


14e  saison,  1891. 
Vahiktk 

FlFE   ROUGE. 


Rendement 
par  acre. 


boiss.     lb. 


16 


15  — 

17  10 

17  30 

15  50 
14  20 

16  — 
14  50 

18  — 


Paille. 


lb. 


3,750 
3,235 

2,750 


3,860 
2,850 
2,870 

2,720 
2,690 

2,035 

2,135 

2,195 


Rendement 

MOVKX    [)Efl   QUA- 
TORZE ANNEES. 


Rendement 
par  acre. 


boiss.     lb. 


14    23^ 
10    10 

12    18} i 


15      73 

13  48& 

15  30t\ 

12  38^ 

12  35H 

13  36 

12  37 

13  6 


Paille. 


11, 


2,887 
1,931 

2,021 


2,573 
2,3f5 
2,187 

2,370 
1,932 

1,560 

1,908 

1,904 


PARCELLES  D'ORGE. 


Les  parcelles  d'orge  ont  été  ensemencées  en  1889,  1890  et  1891  à  raison  de  2  bois- 
seaux à  l'acre  ;  en  1892  et  1893  à  raison  de  1  boisseau  h  et  en  1894,  1895,  1896,  1897, 

1898,  1899,  1900  et  1901,  à  raison  de  2  boisseaux.  Nous  avons  toujours  ensemencé 
d'orge  à  deux  rangs.  Les  variétés  employées  ont  été  les  suivantes  :  en  1889,  1890  et 
1891,  Saale  ;  en  1892,  Goldthorpe  ;  en  1893,  Duck-bill,  en  1894,  1895,  1896,  1897,  1898, 

1899,  1900  et  1901,  Thorpe  du  Canada,  variété  sélectionnée  de  l'orge  Duck-bill.  En 
1901,  l'orge  Thorpe  du  Canada  a  été  semée  le  29  avril,  a  levé  le  8  mai  et  a  été  récoltée 
du  25  au  30  juillet. 
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FERMES  EXPERIMENTALES 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
EXPÉRIENCES  AVEC  ENGRAIS  DANS  DES  PARCELLES  D'ORGE  DE  A  ACRE. 


Engrais  appliqués  a  l'acre  chaque  année  de 
1S8S  à  1898  or.  1899.  Aucun  employé 
depuis,  mais  chaque  année  avec  le  grain 
nous  semons  du  trèfle  que  nous  enfouis- 
sons en  automne. 


Fumier  de  ferme  bien  consommé,  15  tonnes 
chaque  année  jusqu'en  1898.  Aucun  en 
gîais  depuis 

Fumier  de  ferme  frais,  15  tonnes  chaque 
année  jusqu'en  1898.     Aucun  engrais  de- 

f     puis    

3  Point  de  fumure  depuis  le  commencement.. 

4  Phosphate  minéral  non  traité,  finement  pul- 
vérisé, 500  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1897.  En  1898  et  1899,  phosphate  Thomas, 
500  lb.     Aucun  engrais  depuis 

5  Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  :  nitrate  de  soude,  200 
lb. ,  chaque  année  de  1888  à  1897.  En  1898 
et  1899,  phosphate  Thomas,  500  lb.  ;  ni- 
trate de  soude,  200  lb.  Aucun  engrais 
depuis   

g  Fumier  de  ferme,  partiellement  consommé 
et  en  active  fermentation,  G  tonnes  ;  phos- 
phate minéral,  non  traité,  finement  pul- 
vérisé, 500  lb.  ;  les  deux  mis  en  compost, 
intimement  mélangés,  et  qu'on  avait  lais- 
sés s'échauffer  plusieurs  jours  avant  l'é- 
pandage,  chaque  année  de  1888  à  1897. 
En  1898  et  1899  le  phosphate  minéral  fut 
remplacé  par  du  phosphate  Thomas,  500 

lb.     Aucun  engrais  depuis 

7'Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.;  nitrate  de  soude,  200 
lb.;  cendre  de  bois  non  lessivée,  1,000  lb., 
chaque  année  de  1888  à  1897.  En  1898  et 
1899  le  phosphate  minéral  fut  remplacé 
par  du  phosphate  Thomas,  5001b.  Aucun 

engrais  depuis 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.;  cendre  de  bois  non  les- 
sivée, 1,500  lb.,  chaque  année  de  1888  «à 
1897.  En  1898  et  1899  le  phosphate  mi- 
néral fut  remplacé  par  du  phosphate 
Thomas,  500  lb.  Aucun  engrais  depuis. . . 
Superphosphate  minéral  n°  1,  500  lb.,  cha- 
que année  de  1888  à  1899.  Aucun  engrais 

depuis ...    

Superphosphate  minéral  n°  1,  350  lb.  ;  ni- 
trate de  soude,  200  lb.,  chaque  année  de 

1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis. 

Superphosphate  minéral  n°  1,  350  lb.  ;  ni- 
trate de  soude,  200  lb.  ;  cendre  de  bois 
non  lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de 

1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

Point  de  fumure  dès  le  commencement 

13  Poudre  d'os  fine,  500  lb.,  chaque  année  de 

|     1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

]  4  Poudre  d'os  fine,  500  lb.  ;  cendre  de  bois  non 
lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de  1888 

à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

15  Nitrate  de  soude,   200  lb.,    chaque  année 
j     de  1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis  . . 


10 


1] 


12 


Rendement 

moyen 

de  douze  années- 


13e  saison,  1901, 

Variété 
Thorpe  du  Canada 


Rendement 
par  acre. 


Grain. 


boiss. 
34 


19 

20 
28 


lb. 
42A 


12A 

5T25 


14      7J 


20    ISA 


27    38, 


24    21T25 


S1A 
26  A 

13& 


10,1* 
43£ 


13    43"A 


22 
21 


32A 

42& 


Paille. 


lb. 
3,019 


3,198 
1,512 


1,430 


2,235 


2,377 

2,402 

1,712 
1,807 

2,357 


2,506 
1,215 

1,419 


2,040 
2,329 


Rendement 
par  acre. 


G  rail 


boiss.     lb. 
29    28 


28    26 
10    15 


14    13 


21    12 


22  34 

27  24 

18  46 

14  33 

18  1 


19      8 
10    10 

12    19 


21      2 
18      1 


Paille. 


!b. 
3,045 


3,155 
1,120 


1,635 


1,850 


2,605 

1,785 

1,915 
1,105 

2,755 


2,220 
1,495 

1,565 


2, 1S0 
2,400 


Rendement 

moyen 

des  treize  années 


Rendement 
par  acre. 


Grain. 

boiss 

lb. 

34 

23TV 

34 
12 

35& 

4211 

14 

m 

20 

16i9â 

27 

19ii 

24 

32& 

19 

29& 

20 

4& 

27 

23& 

25 

12 

32^ 
33  A 

13 

«7* 

22 

20  A 

21 

28&! 

Paille. 

lb. 
3,021 


3,195 

1,482 


1,446 


2,205 


2,394 

2,355 

1,729 
1,753 

2,388 


2,484 
1,237 

1,430 


2,051 
2,334 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No   16 
EXPÉRIENCES  AVEC  ENGRAIS  DANS  DES  PARCELLE8*D'0RGE  DE  A  ACRE— Fi». 


A 


16 


1!) 


20 


21 


Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
1888  à  1808  ou  1899,  Aucun  employé 
depuis;  maid  chaque  année  avec  le  grain 
nous  semons  du  trèfle  que  nous  enfouis- 
sous  en  automne. 


Muriate  de  potasse,  150  lb.,  chaque  année 
de  1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis  . . 

Sulfate  d'ammoniaque,  300  lb.,  chaque  année 
de  1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis  .  . 

Sulfatp  de  fer,  60  lb.,  chaque  année  de  1888 
à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

Sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium)  300  lb., 
chaque  année  de  1888  à  1899.  Aucun 
engrais  depuis .• 

Plâtre  à  amendement  ou  gypse  (sulfate  de 
chaux),  300  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1899.     Aucun  engrais  depuis 

Superphosphate  minéral  n° 2, 500  lb.,  chaque 
année  de  1888  à  1899.  Aucun  engrais 
depuis  


Rendement 

MOYEN 
DE    DOUZE   ANNÉES. 


Rendement 
par  acre. 


Grain. 

boiss. 

lb. 

22 

GVV 

18 

SIM 

17 

\\\% 

27 

KH 

19 

28}§ 

20 

&A 

Paille. 


lb. 

1,827 
1,933 
1,G92 

2,016 

1,605 

1,794 


13e  saison,  1901. 

Variété 

Thorre  du  Canada 


Rendement 
par  acre. 


Grain. 


boiss.  lb. 

20  30 

16  7 
13  46 

21  22 
19  13 

17  19 


Paille. 


lb. 

2,035 
2,135 
1,540 

1,810 

1,300 

1,175 


Rendement 

moyen 

des  treize  années. 


Rendement 
par  acre! 


Grain. 

boiss. 

lb. 

22 

7 
TS 

18 

22rïï 

17 

30A 

27 

4ï°3 

19 

27T*, 

19 

46rV 

Paille. 


lb. 

1,834 
1,949 
1,680 

1,846 

1,582 

1,746 


PARCELLES  D'AVOINE. 


Les  parcelles  d'avoine  ont  été  ensemencées  en  1889  et  1890  à  raison  de  2  boisseaux 
l'acre  ;  en  1891,  1892  et  1893  à  raison  de  1  boisseau  \,  et  en  1894,  1895,  1896,  1897, 
1898,  1899,  1900  et  1901,  à  raison  de  2  boisseaux.  Les  variétés  employées  ont  été  les 
suivantes  :  en  1889  Early  English  (Précoce  d'Angleterre)  ;  en  1890,  1891,  1892,  1893. 
Prize  Cluster  ;  et  en  1894,  1895,  1896,  1897,  1898,  1899,  1900  et  1901,  Banner.  L'avoine 
Banner  a  été  semées  en  1901  le  30  avril  a  levé  le  8  mai,  et  a  été  récoltée  du  1er  au  5 
août. 


43  FERMES  EXPERIMENTALES 

1-2   EDOUARD  VII,  A.  1&02 
EXPÉRIENCES  AVEC  ENGRAIS  DANS  DES  PARCELLES  D'AVOINE  DE  TV  ACRE. 


Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
1898  à  1889  ou    1899.     Aucun  employé 
~  |     depuis  ;  mais  chaque  année  avec  le  grain 
1      nous  semons  du  trèfle  que  nous  enfouis- 
sons en  automne. 


14 


Funier  de  ferme  bien  consommé,  15  tonnes 
chaque  année  jusqu'en  1898.  Aucun  en- 
grais depuis 

Fumier  de  ferme  frais,  15  tonnes  chaque 
année  jusqu'en  1898.     Aucun  engrais  de- 


puis 


Point  de  fumure  dès  le  commencement 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1897.  En  1898  et  1899,  phosphate  Thomas, 
500  lb.     Aucun  engrais  depuis 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  nitrate  de  soude,  200 
lb.,  chaque  année  de  1888  à  1897.  En  1898 
et  1899,  le  phosphate  minéral  fut  remplacé 
par  du  phosphate  Thomas,  500  lb.  ;  ni- 
trade  de  soude,  200  lb.  Aucun  engrais 
depuis 

Fumier  de  ferme,  partiellement  consommé 
et  en  active  fermentation,  6  tonnes  ; 
phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  les  deux  mis  en  com- 
post, intimement  mélangés,  et  qu'on  avait 
laissés  s'échauffer  plusieurs  jours  avant 
l'épandage,  chaque  année  de  1888  à  1897. 
En  1898,  le  phosphate  minéral  fut  rem- 
placé par  du  phosphate  Thomas,  200  lb. 
Aucun  engrais  depuis 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  nitrate  de  soude,  200 
lb.;  cendre  de  bois  non  lessivée,  1,000  lb., 
chaque  année  de  1888  à  1897.  En  1898  et 
1899  le  phosphate  minéral  fut  remplacé 
par  du  phosphate  Thomas,  5001b.  Aucun 
engrais  depuis 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  cendre  de  bois  non 
lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de  1888 
à  1897.  En  1898  et  1899  le  phosphate 
minéral  fut  remplacé  par  du  phosphate 
Thomas,  500  lb.     Aucun  engrais  depuis. 

.Superphosphate  minéral  n°l,  5001b.,  chaque 
année  de  1888  à  1899.  Aucun  engrais 
depuis 

Superphosphate  minéral  n°l,  350  lb.  ;  nitrate 
de  soude,  200  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1899.     Aucun  engrais  depuis ; 

Superphosphate  minéral  n°  1,  350  lb.  ;  ni 
trate  de  soude,  200  lb.  ;  cendre  de  bois 
non  lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de 
1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

Point  de  fumure  dès  le  commencement 

Poudre  d'os  fine,  500  lb.,  chaque  année  de 

I     1888  a  1899.     Aucun  engrais  depuis  .... 

Poudre  d'os  fine,  500  lb.  ;  cendre  de  bois  non 
lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de  1888 
à  1899.     Aucun  engrais  depuis 


Rendement 

MOYENNE 
DE  DOUZE  ANNÉES. 


Rendement 
par  acre. 


13e  saison,  1901. 
Variété 
Banner. 


Gi 


boiss. 
50 


34 


lb. 
20^ 


18JW 
33TÇ 


31    22^ 


48    32£ 


47    n\ 


47    29T9* 


6 

14& 
7A 

31/t 
25TV 

13T7? 
28& 


Paille.        G  rain.       Paille 


lb. 
3,168 


3,372 
1,523 


1,688 


2,679 


2,615 

3,150 

2,371 
1,930 
2,731 


2,414 
1,455 

1,988 


2,203 


Rendement 
par  acre. 


boiss.   lb. 
52    22 


53    18 
48      3 


48    28 


51    31 


53  23 

56  31 

54  24 
42  2 
45  25 


49    29 
30    15 

34    14 


49    14 


lb. 
3,790 


3,805 
2,635 


2,660 


2,600 


3,570 

3,415 

3,170 
2,155 
2,595 

27    55 
12    70 

25    85 
27    00 


Rendement 

moyen 

des  treize  années. 


Rendement 
par  acre. 


Grain.       Paille 


boiss.   lb. 
50    31& 


55    13& 
33      7A 


32    33^ 


49      5& 


47  24& 

48  19& 

42  7A 

36  29x% 
47  3& 

37  SIA 

22  14& 

34  ISA 

40  19^ 
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DOC.   DE  LA  SESSION   No   16 

EXPÉRIENCES  AVEC  ENGRAIS  DANS  DES  PARCELLES  D'AVOINE  DE  ^  D'ACRE-/<m. 


Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
1888  à  181)7  ou  1898.  Aucun  emploj  ' 
depuis,  mais  chaque  année  avec  le  grain 
nous  semons  du  trèfle  que  nous  enfouis 
sons  en  automne. 


Rendement 
MOI  EN 

DE    DOUZE   ANNÉES. 


16  Nitrate  de  s^ude,  200  lb.,  chaque  année  de 

1888  à  1809.     Aucun  engrais  depuis 

1G  Muriate  de  potasse,  150  lb.,  chaque  année 
i     de  1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis.    . 

17  Sulfate  d'ammoniaque,  3001b.,  chaqueannée 
i     de  1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis. . . 

18jSulfate  de  fer,  GO  lb.,  chaque  année  de  1888 
à  1899.     Aucun  engrais  depuis   

19iSel  ordinaire  (chlorure  de  sodium),  300  lb., 

|     chaque  année  de  1888  à  1899.     Aucun 

engrais  depuis 

20  Plâtre  à  amendement  ou  gypse  (sulfate  de 
chaux),  300  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1899.     Aucun  engrais  depuis 

21  Superphosphate  minéral n°  2,500  lb.,  chaque 
année  de  1888  à  1899.  Aucun  engrais 
depuis 


Rendement 
par  acre. 


Grain. 

boiss 

lb. 

47 

25T\ 

30 

14^ 

44 

iiTV 

36 

•  6A 

35 

28& 

33 

9 17 

34 

17A 

Paille. 


lb. 

2,08G 
2,117 
2,90G 
2,044 

1,923 

1,968 

1,828 


13e  saison,  1901. 
Variété 

Banne  k. 


Rendement 
par  acre. 


Grain. 


boiss.  lb. 

46  16 
52  32 

50  20 

48  28 

47  32 
41  6 
40  20 


Paille. 


lb. 

33  40 

27  00 

23  00 

17  70 

21  60 

18  20 
21  60 


Rendement 
MOYEN 

DES  TREIZE  ANNÉES. 


Rendement 

par  acre. 


Grain. 


boiss 

47 
37 
44 
37 

36 

33 

34 


lb. 

22 
23/3 

26& 

29H 
33A 


Paille. 

lb. 

2,736 
2,162 
2,859 
2,023 

1,941 

1,957 

1,854 


PARCELLES  DE  MAIS. 


Dans  les  parcelles  de  maïs,  nous  avons  eu  pour  objet  d'obtenir  le  poids  le  plus  élevé 
possible  d'un  fourrage  vert  à  point  pour  l'ensilage,  assez  avancé  pour  qu'au  moment  de 
la  coupe  les  grains  fussent  à  l'état  laiteux  avancé  ou  lustrés.  Dès  le  début  chaque 
parcelle  a  été  divisée  en  deux  parties  égales  ;  dans  l'une  de  ces  parties  désignée  sous  le 
n°  1,  nous  avons  essayé  l'une  des  variétés  à  pousse  la  plus  vigoureuse  et  à  maturité  un 
peu  plus  tardive,  et  dans  l'autre,  désignée  sous  le  n°  2,  l'une  des  variétés  les  plus  pré- 
coces. Pendant  les  quatre  premières  années  l'une  des  variétés  de  maïs  Dent  fut 
essayée  dans  le  n°  1  ;  en  1888,  1889  et  1890  la  variété  Mammoth  Southern  Sweet  ;  en 
1891  Red  Cob  Ensilage,  et  en  1892,  1893,  1894,  1895,  1896,  1897,  1898,  1899  et  1901,  une 
variété  très  luxuriante  du  maïs  Glacé  (Flint),  le  Rural  Thoroughbred  White  Flint. 
Dans  l'autre  moitié  (n°  2)  des  parcelles,  il  a  été  semé  du  Canada  Yellow  Flint  en  1888, 
1889  et  1890  ;  du  Thoroughbred  White  Flint  en  1891  et  du  Pearce's  Prolific  en  1892, 
1893  et  1894,  et  du  Mammoth  Flint  à  six  rangs  en  1895,  1896,  1897,  1898,  1899  et  1901. 
Pendant  les  quatre  premières  années,  la  série  n°  1  a  été  ensemencée  en  rayons  espacés 
de  3  pieds,  à  raison  d'environ  24  livres  de  semence  à  l'acre  ;  les  plantes  quand  elles 
avaient  levé  étaient  éclaircies  de  manière  à  être  espacées  de  6  à  8  pouces.  La  série  n° 
2  a  été  ensemencée  en  buttes  espacées  de  3  pieds  en  tous  sens,  4  ou  5  grains  par  butte. 
Depuis  1893  les  deux  variétés  ont  été  semées  en  buttes. 
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En  1900  il  ne  fut  point  semé  de  maïs  dans  ces  parcelles  ;  il  y  fut  semé  du  trèfle 
à  la  place  le  5  mai  à  raison  de  12  livres  à  l'acre.  La  pousse  fut  vigoureuse  et  fut  fau- 
chée deux  fois  pendant  la  saison,  et  laissée  sur  le  sol  pour  y  pourrir  de  sorte  que  par 
son  enfouissement  à  la  charrue  le  sol  en  eût  tout  l'avantage  possible.  Nous  laissâmes 
pousser  le  trèfle  jusqu'au  20  mai  1901,  où  il  a  été  enterré  à  la  .charrue  jusqu'à  environ 
6  pouces  de  profondeur.  Le  terrain  a  ensuite  été  bien  hersé  avant  le  semis  du  maïs  le 
25  mai  dans  les  deux  séries  de  parcelles.  Le  maïs  a  été  coupé  pour  ensilage  le  12  sep- 
tembre. 


EXPÉRIENCES    AVEC  ENGRAIS    DANS  DES    PARCELLES   DE    MAIS  DE    T\    D'ACRE' 

COUPÉ  VERT  POUR  ENSILAGE. 


Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
1888  à  1898  ou  1899.  Aucun  employé 
depuis.  En  1900  à  la  place  de  maïs  nous 
avons  semé  du  trèfle,  que  nous  avons 
enfoui  en  mai  1901,  avant  le  semis  du 


Furnier  de  ferme  (de  cheval  et  de  vache 
mêlé)  bien  consommé,  12  tonnes  en  1888 
et  chaque  année  jusqu'en  1898.  Aucun 
engrais  depuis 

Fumier  de  ferme  (de  cheval  et  de  vache 
mêlé)  frais,  12  tonnes  en  1888  et  chaque 
année  jusqu'en  1898.  Aucun  engrais 
depuis  

Point  de  fumure  dès  le  commencement 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  800  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1897.  En  1898  et  1899,  phosphate  Thomas, 
500  lb.     Aucun  engrais  depuis    

Phosphate  minerai,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  800  lb.  ;  nitrate  de  soude,  200 
lb.,  chaque  année  de  1888  à  1897.  En  1898 
et  1899,  phosphate  Thomas,  800  lk 
nitrate  de  soudf ,  200  lb.  Aucun  engrais 
depuis 

Fumier  de  ferme,  partiellement  consommé 
et  en  active  fermentation,  G  tonnes  ; 
phosphate  minéral,  non  traité  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  les  deux  mis  en  com- 
post, intimement  mélangés,  et  qu'on  avait 
laissés  s'échauffer  plusieurs  jours  avant 
l'épandage,  chaque  année  de  1888  à  1897. 
En  1898  et  1899  le  phosphate  minéral  fut 
remplacé  par  du  phosphate  Thomas,  50( 
lb.     Aucun  engrais  depuis 

Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  nitrate  de  soude,  200 
lb.  ;  cendre  de  bois  non  lessivée,  1,000  lb 
chaque  année  de  1888  à  1897.  En  1898  et 
1899  le  phosphate  minéral  fut  remplacé 
par  du  phosphate  Thomas,  500  lb.  Aucun 
engrais  depuis . 


Rendement 

moyen 
douze  années. 


13e  saison,  1901. 


.A  fi  o 
fi 


5£ 


.2       -* 

1  |§> 

■JH    fi    g  43 


Rendement 

moyen 

des  treize  années. 


Pois  de  fourrage  vert  par  acre, 


c3<N 


tonn.      lb. 


15  1,233 


16  1,323 
7      323 


G  1,840 


10      932 


15  1,534 


tonn.  lb.  tonn.      lb. 


12      131 


10  1,809 
5      410 


4      305 


8  1,408 


11      120 


tonn.  lb. 


23  1,810  21      200 


17      100 
9      520 


18  1,600 


22      100 


25      810 


17   1,480 
6  1,810 


15  1,320 


16  1,740 


24        10 


14  1,34710  1,380     25  1,02019  1,210     15  1,01411      752 


tonn.      lb. 


16      508 


16  1,383 
7      646 


7  1,668 


11      714 


16  1,017 


tonn.  lb. 


12  1,521 


11      860 
5      672 


5        75 


9      664 


12      112 
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E  îgrais  appliqués  à  l'acre  chaque  année  de 
1888  à  1SÏI8  ou  1899.  Aucun  employé 
depuis.  En  1900  à  la  place  du  maïs  nous 
avons  semé  du  trèfle,  qr.e  nous  avons  en- 
foui en  mai  1901,  avant  le  semis  du  maïs. 


10 


11 


8  Phosphate  minéral,  non  traité,  finement 
pulvérisé,  500  lb.  ;  cendre  de  bois  non 
lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de  1888 
à  1899,  En  1898  et  1899  le  phosphate 
minéral  fut  remplacé  par  du  phosphate 
Thomas,  500  lb.     Aucun  engrais  depuis. . 

9  Superphosphate  minéral  n°  1,  500  lb.,  chaque 
année  de  1888  à  1899.  Aucun  engrais 
depuis 

Superphosphate  minéral  h°  1,3501b.;  nitrate 
de  soude,  200  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1899.     Aucun  engrais  depuis 

Superphosphate  minéral  n°  1,  350  lb.  ;  ni- 
trate de  soude,  200  lb.  ;  cendre  de  bois 
non  lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de 
1888  à  189T.     Aucun  engrais  depuis — 

Point  de  fumure  dès  le  commencement. 

Poudre  d'os  fine,  500  lb.,  chaque  année  de 
1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis — 

Poudre  d'os  fine,  500  lb.;  cendre  de  bois  non 
lessivée,  1,500  lb.,  chaque  année  de  1888  à 
1899.     Aucun  engrais  depuis , 

Nitrate  de  soude,  200  lb.,  chaque  année  de 
1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis 

Sulfate  d'ammoniaque,  300  lb.,  chaque  année 
de  1888  à  1899.     Aucun  engrais  depuis. . . 

17  Superphoshate  minéral  n°  1,  000  lb.  ;   mu 

riate  de  potasse,  200  lb.;  sulfate  d'ammo 
I  niaque,  150  lb.,  chaque  année  de  1889  à 
|     1899.     Aucun  engrais  depuis 

18  Muriate  de  potasse,  300  lb.,  chaque  année 
|     de  1889  à  1899.     Aucun  engrais  depuis. . . 

19  Sulfate  double  de  potasse  et  de  magnésie, 
300  lb.  en  1889  et  1890  (remplacé  chaque 
année  depuis  par  200  lb.  de  muriate  de 
potasse);  sang  séché,  300  lb.;  superphos- 
phate minéral  n°  1,  500  lb.,  chaque  année 
de  1889  à  1899.     Aucun  engrais  depuis. .  . 

Cendre  de  bois  non  lessivée,  1,900  lb.,  cha- 
I    que  année  de  1889  à  1899.     Aucun  engrais 

|    depuis 

21  Poudre  d'os  fine,  500  lb.;  sulfate  d'ammo- 
niaque, 200  lb.;  muriate  de  potasse,  200 
lb.,  chaque  année  de  1889  à  1899.  Aucun 
engrais  depuis 


Rendement 

moyen 

de  douze  années. 


S 

p 


13e  saison,  1901. 


S  ,1-9 


1  o  +> 


s    ** 


5  S, 

P 


Rendement 

MOYEN 

DES  THKIZE  ANNE 


Poids  de  fourrage  vert  par  acre. 


tonn.   lb.  tonn.  lb. 


20 


11  279 
10   2G4 

12  1,854 


15   944 

10  202 

11  327 


11  1,464 

12  384 
12  1,009 

12  1,297 

8  1,138 


11   458 


8   45G 

7  1,309 

10   39 


11  1,140 
8   500 

8  1,145 


8  1,497 

9  G07 
9  1,239 

8  1,773 

5  1,534 


7  1,225 


tonn.   lb. 


9  1,010  G  1,841 


12   222 


6   G92 


tonn.  lb 


24  550  22  1,640 
26  1,600  23   110 

25  20  20  1,20(X 


28  1,800  23  1,310 

23  610  19   800 

24  760  20  1,400 


24  1,700 

22  1,430 

23  600 

25  1,590 
25  1,260 


25  1,830 

26  800 

23   750 


22  620 

18  800 

20  300 

23  110 

21  960 


23   940 
22  1,500 


tonn.   lb. 

12   300 
11   828 


tonn.  lb. 

9   701 
8  1,678 


13  1,71310  1,GG7 


16  1,010 

11  233 

12  360 


12  1,482 

13  3 
13  662 

13  1,320 

9  1,762 


12   717 
10  1,615 


21   840  12  1,955 


12  1,005 
9   215 

9  1,011 


9  1,583 

10  7 

10  859 

9  1,953 

6  1,951 


8  1,665 
8   276 

7  1,011 
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PARCELLES  DE  BETTERAVES  FOURRAGERES  ET  DE  NAVETS. 

Dans  ces  parcelles  nous  n'avons  récolté  que  les  racines  ;  les  feuilles  ont  toujours  été 
coupées  et  laissées  sur  le  terrain  pour  être  enfouies  par  un  labour,  afin  qu'elles  resti- 
tuassent au  sol  les  constituants  fertilisants  qu'elles  lui  avaient  enlevés.  Nous  avons 
consacré  les  deux  moitiés  de  chaque  parcelle  de  1-10  d'acre  dans  la  série  alternative- 
ment aux  betteraves  fourragères  et  aux  navets.  La  préparation  du  sol  a  été  la  même 
pour  ces  deux  plantes.  La  terre  a  été  labourée  en  automne  après  la  récolte,  travaillée 
profondément  au  trisoc  au  printemps  après  l'épandage  du  fumier  de  ferme  dans  les 
parcelles  1,  2  et  6  ;  après  le  travail  au  trisoc,  les  autres  engrais  ont  été  distribués  uni- 
formément sur  toute  la  surface  de  chaque  parcelle,  qui  a  ensuite  été  hersée,  sillonnée  à 
intervalles  de  2  pieds,  puis  roulée  et  ensemencée. 

En  1889,  nous  employâmes  la  variété  de  betteraves  fourragères  Rouge  longue 
Mammouth  (Mammoth  Long  Red).  En  1890,  nous  semâmes  trois  variétés  ;  15  rangs 
de  Rouge  longue  Mammouth,  6  de  Jaune  longue  Mammouth,  et  6  de  Demi-longue  dorée 
(Golden  Intermediate)  dans  chaque  parcelle.  En  1891  chaque  parcelle  fut  encore 
ensemencée  de  trois  variétés  :  18  rangs  de  Rouge  longue  Mammouth,  3  de  Gobelet  à 
chair  jaune  (Yellow  Fleshed  Tankard)  et  6  de  Gobelet  dorée  (Golden  Tankard).  En 
1892,  1893,  1894,  1895,  1896,  1897,  1898,  1899  et  1901,  nous  n'avons  employé  qu'une  seule 
variété,  savoir  :  la  Rouge  longue  Mammouth.  Nous  avons  semé  chaque  année  environ 
4  livres  de  graine  à  l'acre,  en  rangs  espacés  de  2  pieds  -|. 

En  1889  il  fut  semé  deux  variétés  de  navets  dans  les  demi-parcelles  consacrées  à 
ces  plantes  :  25  rangs  de  Carter's  Prize  Winner  et  deux  rangs  de  Carter's  Queen  of 
Swedes.  En  1890  nous  n'en  semâmes  qu'une  :  Carter's  Eléphant  Swede  ;  en  1891  nous 
semâmes  six  variétés  :  6  rangs  de  Lord  Derby  Swede,  4  de  New  Giant  King,  3  d'Impé- 
rial Swede,  6  de  Champion  Swede,  4  de  Purple  Top  Swede  et  4  d'East  Lothian  Swede. 
En  1892  nous  ne  semânes  que  l'Improved  Purple  Top  Swede,  et  en  1896,  1897,  1898, 
1899  et  1901  le  Prize  Purple  Top  Swede  (Rutabaga  à  collet  violet  primé).  Le  terrain 
consacré  aux  navets,  que  l'on  sème  en  général  plus  tard  que  les  betteraves  fourragères, 
est  préparé  chaque  année  de  la  même  manière,  et  les  engrais  y  sont  appliqués  en  même 
temps  que  pour  les  betteraves  fourragères.  On  le  laisse  ensuite  en  repos  jusqu'au  jour 
avant  l'ensemencement,  où  on  le  travaille  à  la  houe  ou  légèrement  au  trisoc  afin  de 
détruire  les  mauvaises  herbes  et  d'ameublir  le  sol  ;  puis  on  le  sillonne,  le  roule  et  l'ense- 
mence.    Nous  employons  environ  trois  livres  de  graine  à  l'acre. 

En  1900  il  ne  fut  point  semé  de  betteraves  fourragères  ni  de  navets  ;  il  fut  semé 
du  trèfle  à  la  place  le  5  mai,  à  raison  de  12  livres  à  l'acre.  Le  trèfle  fit  une  bonne 
pousse  et  fut  fauché  deux  fois  pendant  la  saison  ;  la  masse  fauchée  étant  laissée  sur  le 
sol  pour  s'y  décomposer  de  sorte  qu'au  labour  le  terrain  en  eût  tout  l'avantage  possible. 
Nous  avons  laissé  pousser  le  trèfle  jusqu'au  10  mai  1901,  où  il  avait  fait  une  très  forte 
pousse.  Il  a  alors  été  enterré  par  un  labour  jusqu'à  environ  six  pouces  de  profondeur, 
puis  le  terrain  a  été  bien  hersé  et  il  a  été  sillonné  en  crêtes  espacées  de  deux  pieds. 
Celles-ci  ont  été  roulées  au  rouleau  à  bras,  ce  qui  a  considérablement  aplati  les  crêtes 
dont  la  surface  a  été  par  là  rendue  ferme  et  unie  pour  la  réception  de  la  semence.  Notre 
intention  est  d'alterner  ainsi  le  trèfle  et  les  plantes-racines  pendant  quelques  années 
afin  de  recueillir  des  renseignements  sur  l'action  fertilisante  de  l'enfouissement  de 
trèfle  vert  sur  le  terrain  destiné  à  la  culture  des  plantes-racines. 

En  1901  les  betteraves  fourragères  ont  été  semées  le  13  mai  et  arrachées  le  14  octo- 
bre ;  les  navets  ont  été  semés  le  22  mai  et  arrachés  le  22  octobre.  Le  rendement  par 
acre  a  été  calculé  dans  chaque  cas  d'après  le  poids  de  racines  récolté  sur  deux  rangs 
chacun  de  66  pieds  de  longueur. 
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% 


Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque 
année  de  1889  à  1898  ou  1899.  Au- 
cun employé  depuis.  En  1900  à  la 
place  des  plantes  racines  il  a  été 
semé  du  trèfle  qui  en  mai  1901  a  été 
enterré  à  la  charrue  avant  le  semis 
des  plantes-racines. 


Rendement 

MOYEN 
DE  ONZE  AENÉES. 


Betteraves 
four- 
ragères. 


Par  acre. 


tonn.      lb. 


10 


Fumier  de  ferme  (de  cheval  et  de  vache 
mêlé)  bien  consommé,  20  tonnes 
chaque  année  de  1889  à  1898.  Au- 
cun engrais  depuis 

Fumier  de  ferme  (de  cheval  et  de 
vache  mêlé)  frais,  20  tonnes  chaque 
année  de  1889  à  1898.  Aucun  en- 
grais depuis 

Point  de  fumure,  dès  le  commence- 
ment  

Phosphate  minéral,  non  traité,  fine- 
ment pulvérisé,  1000  lb.,  chaque 
année  de  1889  à  1897.  En  1898  et 
1899,  phosphate  Thomas,  1000  lb. 
Aucun  engrais  depuis 

Phosphate  minéral,  non  traité,  fine- 
ment pulvérisé,  1000  lb.  ;  nitrate 
de  soude,  250  lb.,  chaque  année  de 
1889  à  1897.  En  1898  et  1899,  phos- 
phate Thomas,  500  lb.,  au  lieu  du 
phosphate  minéral.  Aucun  engrais 
depuis 

Fumier  de  ferme,  partiellement  con 
sommé  et  en  active  fermentation, 
6  tonnes  ;  phosphate  minéral,  non 
traité,  finement  pulvérisé,  1000  lb.; 
les  deux  mis  en  compost,  intime- 
ment mélangés,  et  qu'on  avait  lais- 
sés s'échauffer  plusieurs  jours  avant 
l'épandage,  chaque  année  de  1889  à 
1897.  En  1898  et  1899  le  phosphate 
minéral  fut  remplacé  par  du  phos- 
phate Thomas,  500  lb.  Aucun  en- 
grais depuis. 

Phosphate  minéral,  non  traité,  fine- 
ment pulvérisé,  1000  lb.  ;  sulfate 
de  potasse,  200  lb.,  en  1889  et  1890 
(sulfate  remplacé  en  1891  et  depuis 
par  muriate  de  potasse,  250  lb.)  ; 
nitrate  de  soude,  200  lb.,  chaque 
année  de  1889  à  1897.  En  1898  et 
1899  le  phosphate  minéral  fut  rem- 
placé par  du  phosphate  Thomas, 
1000  lb.     Aucun  engrais  depuis — 

Superphosphate  minéral  n°  1,  500  lb.; 
sulfate  de  potasse,  200  lb.,  en 
1889  et  1890  ;  remplacé  par  le  mu- 
riate de  potasse,  250  lb.,  en  1891 
et  les  années  suivantes  ;  nitrate  de 
soude,  200  lb.,  chaque  année  de 
1889  à  1899.  Aucun  engrais  depuis. 
Superphosphate  minéral  n°  1,  500  lb. 
chaque  année  de  1889  à  1899.  Au- 
cun engrais  depuis 

Nitrate  de  soude,  300  lb.,  chaque 
année  de  1889  à  1899.  Aucun  en 
grais  depuis 


22    1,174 


21 


1,090 
1,587 


Navets. 


12k  saison,   1901. 
Variétés. 


Demi-par- 
celle ouest. 


Betteraves 
four- 
ragères. 
Longue 
rouge 
Mammoth 


Par  acre. 


Par  acre. 


Demi-par- 
celle est. 


Navets. 

Rutabaga 

à  collet 

violet. 


Par  acre. 


Rendement 

MOYEN- 
DES  DOUZE  ANNÉES. 


Betteraves 
four- 
ragères. 


Par  acre. 


tonn.      lb.  tonn.      lb.  tonn.       W  tonn.      lb 


8        644 


13    1,732 


17    1,799 


10    1,472 


15  183 

15  607 

6  1,863 

7  593 
9  1,436 


13       536 


22  160 

21  500 

9  1,610 

9  940 

19  350 


20    1,380 


21  320 

20  1,590 

12  1,820 

14  1,520 

13  1,130 


11    1,800 


13 


14 


1,725 
120 
520 


9  1,012 

11  1,730 

8  1,327 

9  134 


16  440 

13  820 

10  770 

13  220 


10    1,650 


22  1,089 

21  1,041 

8  1,756 

8  835 

14  617 


Navets. 


Par  acre, 
tonn.      lb. 

15    1,194 

15    1,522 

7       859 

7    1,837 
10         77 


18       264 


11       386 


15    1,720    13    1,649 


15    1,180 
15       700 


9       341 


13       308 


9    1,232 

12       396 
9       4SI 


14       328      9    1,181 
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Engrais  appliqués  à  l'acre  chaque 
année  de  1880  à  1897  cm  1>98.  Au- 
cun employé  depuis.  En  1900,  à  la 
place  des  pi  an  tes -racines  il  a  été 
Berné  du  trèfle  qui  en  mai  1901  a  été 
enterré  à  la  charrue  avant  le  semis 
des  plantes-racines. 


20 


21 


Sulfate  d'ammoniaque,  300  lb.,  cha- 
que année  de  1889  à  1899.  Aucun 
engrais  depuis 

Point  de  fumure  dès  le  commence- 
ment   

Poudre  d'os  fine,  500  lb.  ;  cendre  de 
bois  non  lessivée,  2,000  lb.,  chaque 
année  de  1889  à  1899.  Aucun  en- 
grais depuis 

Cendre  de  bois  non  lessivée,  200  lb., 
chaque  année  de  1889  à  1899.  Au- 
<?  m  engrais  depuis 

Sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium), 
400  lb.,  chaque  année  de  1889  à 
1899.     Aucun  engrais  depuis 

Superphosphate  minéral  n°  1,  500  lb.  ; 
nitrate  de  soude,  200  lb.,  chaque 
année  de  1889  à  1899.  Aucun  en- 
grais depuis 

Superphosphate  n°  1,  500  lb.  ;  cendre 
de  bois  non  lessivée,  1,500  lb.,  cha- 
que année  de  1889  à  1899.  Aucun 
engrais  depuis 

Superphosphate  minéral  n°  1,  500  lb.  ; 
muriate  de  potasse,  200  lb.,  chaque 
année  de  1889  à  1899.  Aucun  en- 
grais depuis 

Sulfate  double  de  potasse  et  de 
magnésie,  300  lb.,  en  1S89 
et  1890  ;  (muriate  de  potasse, 
200  lb.,  substitué  chaque  année 
depuis)  ;  sang  sec,  250  lb.  ;  super- 
phosphate minéral  n°  1,  500  lb., 
chaque  année  de  1889  à  1899.  Au- 
cun engrais  depuis 

Cendre  de  bois  non  lessivée,  1,500  lb.; 
sel  ordinaire  (chlorure  de  sodium), 
300  lb.  à  l'acre,  chaque  année  de 
1889  à  1899.  Aucun  engrais  depuis. 

Superphosphate  minéral  n°2,  500  lb., 
chaque  année  de  1889  à  1899.  Au- 
cun engrais  depuis 


Rendement 

moyen 

de  onze  années. 


Betteraves 
four- 
ragères. 


Par  acre. 


10 


10 


10 


lb. 

145 
354 

196 

1,508 

901 


13       589 


12       985 


12       415 


13    1,150 


14 


14 


202 
1,190 


Navets. 


Par  acre. 


tonn. 

10 
6 

8 
7 

7 


lb. 

667 
1,677 

616 

1,107 

21 


10       711 


31 


9    1,900 


11       737 


183 
903 


12e  saison,  1901. 
Variétés. 


Demi-par-  Demi-par- 
celle ouest,    celle  est. 


Betteraves 
four- 
ragères. 
Longue 
rouge 
Mammoth 


Par  acre. 


tonn.  lb. 

12  860 

7  1,490 

12  1,950 

13  40 

12  680 

10  600 

16  660 

19  60 


20    1,460 

20       700 
16       600 


Navets. 

Rutabaga 

à  collet 

violet. 


Par  acre. 


Rendement 

moyen 

des  douze  années. 


Betteraves 
four- 
ragères 


Par  acre. 


tonn.      lb.  tonn.      lb. 


10 

1,250 

11 

1,310 

13 

850 

13 

1,060 

12 

900 

17 

1,080 

20 

690 

19 

200 

17 

1,950 

19 

530 

17 

680 

538 
449 


12  675 
10  1,886 

9  1,437 

13  173 
12  1,624 
12  1,552 


14       342 

14    1,244 
14    1,482 


Navets. 


Par  acre. 


tonn.    lb. 

10  1,715 

7  482 

8  1,469 

8  103 
7  927 

10  1,908 

9  1,919 
10  1,425 


11    1,838 

10  1,712 

11  51 
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DISTRIBUTION    D'ECHANTILLONS    DE    GRAINS    DE    SEMENCE,    ETC., 
AUX  CULTIVATEURS  POUR  ESSAIS. 

Nous  avons  fait  au  printemps  de  1901  une  nouvelle  distribution  consistant  en 
échantillons  des  variétés  les  plus  promettantes  d'avoine,  de  blé  de  printemps,  d'orge, 
de  pois,  de  maïs  et  de  pommes  de*  terre.  Avec  du  soin,  tout  cultivateur  peut  par  la 
culture  d'un  de  ces  échantillons  obtenir  bientôt  assez  de  semence  pour  ensemencer 
une  grande  étendue  de  terrain  et  se  trouver  ainsi  au  bout  de  peu  de  temps  en  posses- 
sion de  quelques-unes  des  meilleures  variétés  sans  qu'il  lui  en  ait  rien  coûté  à  part 
son  travail.  A  juger  d'après  le  nombre  considérable  de  lettres  appréciatives  reçues 
de  cultivateurs  qui  ont  eu  de  ces  échantillons  et  ont  obtenu  par  la  culture  le  grain  de 
semence  qu'ils  emploient  maintenant  sur  leurs  fermes,  il  est  évident  que  cette  bran- 
che des  travaux  des  fermes  expérimentales  fait  un  bien  immense  et  remplit  rapide- 
ment le  but  pour  lequel  elle  a  été  instituée,  savoir  l'introduction  générale  parmi  les 
cultivateurs  du  Canada  des  variétés  les  meilleures  et  les  plus  productives  de  ces  im- 
portantes plantes  agricoles.  Une  autre  preuve  de  la  manière  dont  cette  distribution 
est  appréciée,  est  la  demande  considérable  de  ces  échantillons  d'année  en  année. 

Les  échantillons  expédiés  depuis  la  ferme  expérimentale  centrale  pendant  les  pre- 
miers mois  de  1901  ont  été  distribués  comme  suit  : — 


m 

O 

m 

3   1 

w 

'S 

2  s 

C   O 

o 

bo 

Espèce  de  grain. 

PhW 
p 

H3 

> 
3 

©w 

> 

3 

6* 
J5 

c3 

1 

S 

.h 

.ffc 

•2<j 
,5 

S 
o 

© 

O 

o 

3 

S 

O 

g 

o 
O 

Avoine 

371 

763 

1,012 

2,589 

1,304 

1,422 

640 

87 

105 
271 

278 
381 

280 

789 

734 

1,856 

305 
515 

321 
474 

143 
243 

27 

Ble  

28 

Pois 

74 

376 

337 

654 

419 

627 

343 

59 

Maïs 

27 

156 

85 

451 

429 

167 

56 

15 

147 

511 

1,058 

1,400 

1,256 

1,045 

460 

189 

Total 

995 

2,465 

3,561 

7,684 

4,228 

4,056 

1,885 

405 

Nombre  total  d'échantillons  distribués 25,27  y 

Nombre  de  ceux  qui  en  ont  reçu  sur  demande 25,231 

Nombre  de  paquets  de  3  livres  de  chacune  des  variétés  qui  ont  été  distribuées  : 


Noms  des  variétés. 


Avoine. 

Ligowo  améliorée 

Ban-ner (Bannière) 

Sibérie 

American  Beauty 

Golden  Beauty 

Bavière 

Abondance 

Wi.de  Awake 

Bonanza  

White  Schonen  (Schonen  blanche) 

Tartar  King 

Waverley 

G^ldfinder 

Total 


-Si 

0> 

m  s 

•^   cf 

s  & 

o 

fc 

2,325 

1,181 

1,115 

897 

798 

795 

403 

354 

120 

103 

91 

3 

3 

8,188 

Noms  des  variétés. 


Obgs, 

A  six  rangs. 

Mensury 

Royale 

Odessa 

Oderbruch    

A  deux  rangs. 

Sidney 

Canadian  Thorpe 

Chevalier  française 

Total 


©  3 


840 
566 
228 
117 


354 

58 


2,193 
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Noms  des  variétés. 


Blé. 


Red  Fife Fife  rouge   

Preston 

White  Fife Fife  blanc 

Wliite  Connell Connell  blanc  . . . 

Stanley 

Percy 

Wellman's  Fife Fife  de  Wollman, 

Monarch ... 

Hungarian Hongrie 

Dufïerin 


Total 


Pois. 


Prussian  Blue 

Large  White  Marrowfat.... Grand  gros  blc. 

Canadian  Beauty 

French  Canner A  conserves  français. 

Creeper 

Black  Eved  Marrowfat Gros  à  œil  noir, 

Golden  Vine Tige  dorée.  . . . 


Total 


Maïs. 


Selected  Leaniing 

Longfellow 

Angel  of  Midnight 

White  Cap  Yellow  Dent. 

Early  Butler 

Early  Mastodon 

Mitchell's  Early 

Mammoth  Cuban 

Champion  White  Pearl  . . 
Compton's  Early 


Total 


Pommes  de  terre. 


Curman  n°  1 

American  Wonder. 
Early  Sunrise 


1,151 
91G 
500 
539 
484 
392 
233 
191 
09 
17 

4,557 


075 
533 
498 
480 
311 
237 
149 

2,889 


492 

284 

125 

119 

89 

78 

72 

54 

39 

34 


1,380 


850 
752 

718 


Noms  des  variétés. 


Pommes  de  terre— Fin. 

Everett 

Early  Harvest 

Empire  State . .     

Burnaby  Seedling.. 

Rochester  Rose 

Early  Rose 

Sir  Walter  Raleigh  

Canadian  Beauty .    ...... 

Early  Andes 

Early  White  Prize 

Bovee 

Uncle  Sam 

Vigorosa 

New  Queen 

Honeoye  Rose 

Prolific  Rose 

Prize  Taker 

Wonder  of  the  World 

Early  Six  Weeks 

Rose  of  the  North 

Beauty  of  Hebron 

Gem  of  Aroostook 

Holborn  Abundance 

Brown's  Rot  Proof 

White  Eléphant 

Maggie  Murphy 

Irish  Daisy  

Lizzie's  Pride 

Dakota  Red 

Early  Norther 

Sharpe's  Seedling 

State  of  Maine 

Late  Pnritan 

Variétés  dont   il  a    été  expédié  un   seul 
échantillon 

Total 

Nombre  total  de  paquets  distribué  : — 

Blé. 

Avoine 

Orge 

Pois : 

Maïs  (blé-d'Inde)  

Pommes  de  terre  (patates) 

Total 


025 

519 

400 

458 

402 

105 

109 

102 

101 

97 

90 

95 

92 

91 

77 

70 

05 

23 

14 

10 

8 

7 

7 

3 

•2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

20 

G,  000 


4,557 
8,188 

2,193 
2,889 
1,380 
G,  000 

25,279 


DISTRIBUTION   D'ÉCHANTILLONS    SUFFISANTS   POUR    1-10   DIACRE. 


La  distribution  de  grains  en  échantillons  suffisants  pour  des  parcelles  d'un  dixième 
d'acre  commencée  en  1899  a  été  continuée  en  1900  et  1901.  Ces  échantillons  ont  été 
envoyés  à  des  cultivateurs  choisis  entre  ceux  qui  ont  manifesté  un  intérêt  spécial  dans 
cet  important  travail.  En  préparant  la  liste  de  ces  cultivateurs,  nous  en  avons  choisi 
dans  toutes  les  parties  du  Canada,  de  sorte  que  tous  les  districts  agricoles  fussent  re- 
présentés. 

Ces  échantillons  au  nombre  de  2,858,  ont  été  distribués  par  provinces  comme 
suit  : — 
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Espèce  de 

grain. 

I.P.-E. 

N.-E. 

N.B. 

Québec . 

Ontario. 

Man. 

T.N.-O. 

C.A.  ' 

Avoine 

58 
4L 
15 

151 
37 
21 

164 

01 
33 

655 

103 

127 

847 

72 
77 

112 
1!» 

27 

00 

12 

0 

24 

5 

2 

Total  . . . 

114 

200 

288 

075 

006 

15S 

87 

31 

La  liste  suivante  indique  les  nombres  de  ces  paquets  plus  gros  des  différentes  varié- 
tés qui  ont  été  expédiés. 


Noms  des  variétés. 


Avoine. 

Waverley 

Tartar  Kintr ....... 

Ligowo  améliorée   

American  Beauty 

Banner  (Bannière) 

Golden  Beauty  (Beauté  dorée) 

Sibérie 

Goldfinder 

Total , 

Blé. 

Preston 

Percy   

Stanley 

Fife  rouge ,. 


Nombre 

de 
paquets. 


465 

411 
340 

288 
237 
128 
110 
04 


2,070 


251 

122 

04 

2 


Noms  des  variétés. 


Blé— Fin. 

Wellman's  Fife 

Total 

Orge. 

Mensury 

Royale 

Total 

Avoine 

Blé 

Orge 

Total 


Nombre 

de 
paquet*. 


2 
471 


100 
100 


308 

2,070 
471 
308 


2,858 


DISTRIBUTIONS   D'ECHANTILLONS   DEPUIS   LES   FERMES   EXPE- 
RIMENTALES SUCCURSALES. 

Il  a  aussi  été  distribué  depuis  les  fermes  expérimentales  succursales  des  échan- 
tillons de  trois  livres  chacun  comme  suit  : — 


Ferme  expérimentale,  Nappan — 

Avoine 

Blé 

Orge 

Pois 

Sarrasin     , 

Seigle  d'hiver 

Pommes  de  terre 

Ferme  expérimentale,  Indian-Head 

Avoine 

Orge 

Blé   

Pois 

Lin,  seigle,  etc 


200 
80 
78 
22 
10 
8 

278 


745 


414 

08 

252 

200 

43 


Pommes  de  terre 

Ferme  expérimentale,  Brandon 

Grains  de  toutes  sortes 

Pommes  de  terre 

Ferme  expérimentale,  Agassiz- 

Avoine 

Orge 

Bié  

Pois 

Pommes  de  terre 


052 


1,020 


555 
334 


880 


240 

184 

108 

87 

250 

044 


58 
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Ces  échantillons  ajoutés  à  ceux  distribués  depuis  la  ferme  expérimentale  centrale 
font  un  total  de  32,344.  Il  est  encourageant  de  constater  que  les  cultivateurs  en 
général  donnent  davantage  d'attention  que  précédemment  au  choix  des  variétés  les 
meilleures  et  les  plus  productives  pour  leurs  ensemencements. 


EPREUVES  DE  LA  VITALITE  DE  GRAINS  ET  AUTRES   SEMENCES 

EN  1901. 

Le  nombre  d'échantillons  de  grains  de  semence  et  d'autres  semences  soumis  à 
l'épreuve  pendant  la  saison  de  1901  pour  détermination  du  taux  de  germination,  a 
été  de  2,385.  Beaucoup  des  échantillons  envoyés  pour  épreuve  ont  une  vitalité  fort 
au-dessous  de  la  moyenne,  et  en  conséquence  ne  donnent  pas  une  juste  idée  de  la 
qualité  ordinaire  des  grains  récoltés  dans  les  différentes  parties  du  pays.  Notre  but 
principal  en  continuant  ces  épreuves  d'année  en  année  est  de  donner  aux  cultivateurs 
la  facilité  de  faire  faire  une  épreuve  digne  de  confiance  de  tout  échantillon  d'une 
vitalité  douteuse,  afin  qu'ils  en  connaissent  la  valeur  comme  semence.  On  peut 
adresser  les  échantillons  à  la  ferme  expérimentale  centrale  par  la  poste  sans  affran- 
chir. La  quantité  nécessaire  pour  l'épreuve  est  d'environ  une  once.  Nous  faisons 
l'épreuve  des  échantillons  et  envoyons  rapport  sur  le  résultat,  le  tout  gratuitement  ; 
nous  pouvons  en  général  déterminer  le  taux  de  vitalité  dans  les  quinze  jours  après  leur 
réception. 


Nombre 
d'essais. 

Taux  pour  cent. 

Espèce  de  graine. 

le  plus 
élevé. 

le  plus 
bas. 

Plantes 
vigoureu- 
ses. 

Plantes 
chétives. 

Vitalité 
moyenne. 

Blé.                                 Wheat 

900 

312 

972 

2 

90 

12 

14 

6 

9 

17 

8 

10 

9 

11 

6 

2 

2 

1 

1 

100  0 
100  0 
100  0 
850 
980 
100  0 
97-0 
80' 0 
88-0 
82-0 
82-0 
860 
980 
940 
810 
720 
320 
62  0 
42-0 

80 

78-5 
78-0 
82-5 
415 

5-7 
75 
54 
30 

84-9 

Orge.                                 Barley 

11 

0 

4 

14 

2 

14 

6 

12 

11 

8 

60 

34 

46 

13 

0 

31 

62 

42 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

85 
87 
44 
84 
67 
59 
41 
49 
41 
53 
73 
75 
73 
59 
36 
31 
62 
42 

5 
g 

Seigle.                             Rye 

Pois.                                Peas 

Maïs.                               Corn 

5 
0 
0 

Graminées.                      Grass 

7 

Trèfle.                              Clover 

5 

Lin                                  Flax.. . 

\ 

Carottes.                          Carrots 

0 

Navets.                            Turnips 

0 

Betteraves  fourragères.  Mangels 

?! 

Betteraves  à  sucre.        Sugar  Beets 

1 

Radis.                               Radish 

5 

Choux.                            Cabbage 

1 

Haricots  (Fèves).           Beans 

o 

Tabac.                             Tobacco 

5 

Graine  d'oiseau.             Canary  Seed 

0 

Concombre.                    Cucumber 

' 

0 

Nombre  total  d'échantillons  essayés  ; 
taux  le  plus  élevé  et  le  plus  bas . . . 

2,384 

100  0 

00 

(Signé)  W.  T.  Elus. 
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résultats  des  essais  de  grain  pour  chaque  province. 

ONTARIO. 


Nombre 
d'essais,. 

Taux  pour  cent. 

Espèce  de  grain. 

le  plus 
élevé. 

le  plus 
bas. 

Plantes 
vigou- 
reuses. 

Plantes 
chétives. 

Vitalité 
moyenne. 

Blé 

Orge 

Avoine 

179 
112 
181 

100  0 
100  0 
100  0 

100 
110 
470 

603 

72-2 
90-6 

118 

11  3 

4  2 

72-2 
835 
918 

QUEBEC. 


Blé 

56 
17 

82 

100  0 
100  0 

1000 

27  0 
64  0 

230 

825 
83  3 
81  7 

53 
6-3 
55 

87  9 

Orge 

89  -7 

87 -  2 

MANITOBA. 


Blé 

441 
121 
376 

100  0 
100  0 
100  0 

80 
210 
260 

830 
82-0 
84- 6 

42 
5  0 
56 

87-2 
87  0 
90  3 

TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 


Blé.... 

Orge . . . 
Avoine 


154 

38 

229 


100  0 

îuo-o 

100  0 


390 

390 

00 


82-2 
75  1 
688 


35 
62 
69 


857 
813 
757 


NOUVELLE-ECOSSE. 


Blé...  . 

Orge. . , 
Avoine 


100  0 

990 

100  0 


520 

78-0 
810 


82-4 
836 
899 


50 
63 
31 


87-4 
899 
93  1 


NOUVEAU-BRUNSWICK. 


Blé... 
Orge. .  . 
Avoino 


20 

4 

32 


100  0 
100  0 
100  0 


590 
970 

850 


87-2 
975 
909 


4  0 
12 
4  2 


912 
987 
95  2 


ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 


Blé.... 

Orge... 
Avoine. 


980 

9S0 

100  0 


720 
720 
760 


826 
810 
92  5 


5  1 
84 
3  6 


877 
894 
96  ■  1 


COLOMBIE  ANGLAISE 


Blé.... 

Orge  . 
Avoine 


99  0 

00 

94  0 


95  0 

00 

940 


963 

00 

910 


03 
00 
3  0 


96  6 

0  0 

94  0 


eo 
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OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 

Tableau  d'observations  météorologiques  faites  à  la  Ferme  expérimentale  centrale, 
Ottawa,  1901  ;  température  maximum,  minimum  et  moyenne  de  chaque  mois  avec 
date  ;  quantité  de  pluie  et  de  neige,  et  précipitation  totale. 


m 

V 

a  B 

a  a 

a 
o 

on  ^ 

^a 
ÏÏ  a 

a 

S 

a 

ai 

•u    O 

'03 

te 

"3 
a 

S  Ê 

S*3 

a  o. 

a5 

Mois. 

g'1 

;>>-a 

o  a 

.S 

> 

"H 

ci 

0* 

03 

Q 

g 

'a 

.2 

'a 

fï 

a 
o 

a 

M  CM 

^  a 

A 

° 

0 

" 

o 

• 

o 

pcs. 

pcs. 

pcs. 

jours. 

pcs. 

Janvier. . 

2130 

0-59 

20  54 

19-86 

38-8 

16 

—25-5 

20 

017 

32  50 

3  42 

18 

1-30 

12 

Février.. . 

1984 

062 

19  21 

10 

22 

29-5 

19 

—11-8 

3 

000 

14- 

00 

1 

40 

7 

0 

60 

4 

Mars  .... 

3239 

15-13 

17-16 

23 

71 
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27 
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36  70 

19  08 

46 

24 

79-8 

28 

50 

3 

3-82 

1- 
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3 

97 

16 

0 

74 

4 

67  97 

78  50 
32  36 

79  58 
70  95 

46"66 

55-52 
59  86 
57-13 
49  55 

20  37 
23-03 
22  49 
22  44 
21-40 

56 
67 
71 
68 
60 

84 
93 
10 
35 
25 

8f2 
96-8 
99-0 
89  8 
900 

8 
28 
16 
12 

5 

36  0 
42-8 
479 
49  2 
33  0 
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8 
25 
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20 

4-36 
379 
444 
312 

2-98 
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3 
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44 
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14 
14 
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28 

28 
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29 
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13 

75 

2 

67 

16 

0 
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26  34 
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14 

—14  3 

16 
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3-26 

15 

153 

15 

29  21 

97  25 

38  91 
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Pendant  ces  douze  mois,  il  a  plu  ou  neigé  167  jours. 

Chute  de  plui*  la  plus  forte  en  24  heures  :  1*48  pouce,  le  30  juillet. 

Chute  de  neige  la  plus  forte  en  24  heures  :  13*00  pouces,  le  12  janvier. 

On  remarquera  que  la  température  maximum  pendant  les  12  mois  a  été  99*0  le 
16  juillet. 

La  température  minimum  pendant  les  douze  mois  a  été  — 25  *5  le  20  janvier. 

Pendant  la  saison  de  végétation  il  a  plu  16  jours  en  avril,  17  jours  en  mai,  12 
jours  en  juin,  14  jours  en  juillet,  14  jours  en  août  et  8  jours  en  septembre. 

Août  est  le  mois  où  il  y  a  eu  le  moins  de  jours  de  pluie,  savoir  :  8. 

En  janvier  il  a  plu  ou  neigé  18  jours. 

Précipitation  totale  pendant  les  douze  mois,  38*91  pouces. 

Précipitation  totale  en  1900,  les  douze  mois,  40  27  pouces. 

Chute  de  pluie,  chute  de  neige  et  précipitation  totale  de  1890  à  1901,  et  moyenne 

annuelle  des  douze  années. 


Année. 

Chute  de  pluie. 

Chute  de  neige. 

Précipitation 
totale. 

1890 

pouces. 

24  73 
30- 19 
23  78 
3179 

23  05 
27  01 
21  53 

24  18 
24  75 
33  86 
29  48 
29  21 

pouce  3. 

64  85 
73  50 

105  00 
72  50 
7150 
87-50 
99  75 
89*99 

112  25 
77-25 

108  00 
97  25 

pouces. 

3122 
3754 

34  28 

39  04 
30  20 

35  76 
3150 
33  08 

36  02 
4163 

40  27 
38  91 

1891 

1892 

1893 ...      

1891 

1895 

1896 

1897 

1898 

18;)9                        

1900 

1901 

Total 

323  56 

1,058  35 

429  45 

Moyenne  annuelle  des  12  années 

26  96 

88-19 

3578 
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Nombre   d'heures   d'insolation   à  la   Ferme   expérimentale   centrale,   Ottawa, 
en  1898,  1899,  1900  et  1901. 


1898. 

1899. 

1900. 

1901. 

a 

c 

ù 

j 

d 

6 

fj 

a 

5 

~ 

o 

o 

j-H 

é 

o 

• 

0; 

1 

2  u 

*   a 

eS 

a>  7 

; 

a> 

ci 

s  r 

; 

a 

.-s 

a>  "^ 

Mois. 

<D 

O 

00 

o 

5  9 

o> 

o 

02 

o 

£? 

a> 

ce 

S 

5  S 

a 

S 

o 

§& 

S 

ta 

a 

eS 

a 

o 

o 

ce 

0Q 

C 

cS 

o 

J& 

ts 

en 

C 
cS 

C 

.2? 

o 
ce 

ce 

a 

o 

es  « 

"S  fc: 

eS 

cS 

e8   S 

cï 

ci 

cS 

eS 

ci  S 

,d 

cS 

4  B 

cS 

E 

3 

O 

O 

cS 

§ 

o 

cS 

C 
ce 

O 

eS 

3 

o 

O 

O 

G 

S 

o 

a 

-_| 

O 

S 

^^ 

O 

c 

c 

HH 

hs 

M 

1— 1 

I— l 

i-s 

M 

i— i 

M 

l"3 

1-1 

'-1 

H 

>-8 

1—1 

1— 1 

jrs 

jrs 

heures 

heures 
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jrs 

heures 

heures 
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jrs 

heures 

heures 

jrs 

jrs 

heures 

heures 

Janvier. . . . 

21 

10 

97  1 

3  14 

18 

13 

912 

2  94    18 

13 

764 

2  46 

20 

11 

946 

3  05 

Février 

15 

13 

675 

2-41 

19 

9 

102-1 

3  64 

20 

8 

110  2 

393 

20 

8 

120  9 

4  31 

Mars 

26 

5 

1715 

553 

17 

14 

124-1 

400 

26 

5 

177  9 

573 

19 

12 

82-4 

2  65 

Avril    .... 

29 

1 

233  -8 

779 

26 

4 

228  '  S 

762 

26 

4 

212  7 

7-09 

18 

12 

137  '  1 

457 

Mai 

30 

1 

186  3 

601 

27 

4 

225-4 

7-27 

27 

4 

2416 

7  79 

25 

(5 

200  8 

6  47 

.)  win 

29 

1 

1819 

6-16 

29 

1 

257-1 

8-57 

27 

3 

282-2 

940 

29 

1 

2694 

8-9S 

Juillet 

30 

1 

272-8 

8-80 

29 

2 

271-3 

8-75 

29 

2 

225  1 

726 

29 

2 

245-8 

7-92 

Août 

Instrum 

snt  dérangé. 

31 

0 

271-2 

874 

30 

1 

270-7 

873 

29 

2 

226-1 

7-20 

Septembre.. 

27 

3 

1669 

523 

22 

8 

128-9 

429    22 

8 

164  4 

5-48 

26 

4 

202  3 

674 

Octobre. . . . 

21 

10 

106  0 

3-41 

23 

8 

120-4 

388 

26 

5 

148  7 

479 

27 

4 

126-3 

4  07 

Novembre.. 

21 

9 

913 

304 

17 

13 

770 

256 

18 

12 

717 

2  39 

19 

11 

724 

241 

Décembre... 

15 

16 

543 

175 

17 

14 

501 

1.61 

16 

15 

340 

109 

16 

15 

45  4 

1-40 

(Signé)  W.  T.  Ellis, 

Observateur. 


CORRESPONDANCE. 

Le  grand  volume  de  la  correspondance  entre  les  cultivateurs  du  Canada  et  les  offi- 
ciers des  fermes  expérimentales  est  une  preuve  encourageante  de  l'utilité  des  travaux 
qui  s'y  poursuivent  et  de  l'appréciation  de  cette  utilité.  Une  forte  proportion  des 
lettres  reçues  sont  des  demandes  de  renseignements  sur  toute  espèce  de  sujets  agricoles. 


FERME   EXPERIMENTALE   CENTRALE. 

Suit  un  tableau  des  nombres  de  lettres  reçues  et  expédiées  à  la  ferme  expérimentale 

centrale  depuis  le  30  novembre  1900  jusqu'au  30  novembre  1901,  ainsi  que  des  nombres 

de  rapports,  de  bulletins  et  de  circulaires  distribués  par  voie  postale  pendant  la  même 

période  : — 

Lettres  Lettres 

reçues.  expédiées. 

Directeur 35,711  17,094 

Agriculteur 1,470  1,533 

Horticulteur 1,163  1,209 

Chimiste 1,213  1,127 

Entomologiste  et  botaniste 3,058  2,840 

Eégisseur  de  la  basse-cour 1,575  1,078 

Comptable 1,123  1,293 

Totaux 45,313  26,174 

Un  grand  nombre  des  lettres  reçues  par  le  directeur  sont  des  demandes  de  publica- 
tions de  la  ferme  ou  d'échantillons  de  grains  ;  il  est  répondu  à  un  grand  nombre  par 
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l'envoi  de  ce  qui  est  demandé.     Ceci  explique  pourquoi  le  nombre  reçu  est  tellement 
plus  élevé  que  le  nombre  expédié. 

Lettres  circulaires,  y  compris  circulaires  envoyées  en  même 

temps  que  les  échantillons  de  grains  de  semence 34,160 

Kapports  et  bulletins  expédiés  par  voie  postale 257,617 

FERMES  EXPÉRIMENTALES  SUCCURSALES. 

La  correspondance  des  régisseurs  des  fermes  expérimentales  succursales  est  aussi 
considérable,  comme  on  le  verra  par  les  chiffres  suivants  : — 

Lettres  Lettres 

reçues.  expédiées. 

Ferme  expérimentale,  Nappan  (N.-E.) 1,416  1,211 

Brandon   (Man.) 4,804  2,755 

Indian-Head    (T.N.-O.)..  5,410  5,333 

Agassiz   (C.A.) 2,518  2,378" 

Total 14,148  11,677 

Les  fermes  expérimentales  distribuent  aussi  beaucoup  de  renseignements  sous 
forme  de  circulaires  imprimées. 

Si  nous  additionnons  les  chiffres  des  lettres  reçues  et  expédiées  aux  fermes  suceur- 
Baies  à  ceux  de  la  ferme  centrale,  nous  avons  pour  résultats  59,461  lettres  reçues  et 
36,851  lettres  envoyées  dans  le  courant  de  l'année  passée,  outre  la  masse  énorme  de  ren- 
seignements distribués  dans  les  rapports,  les  bulletins  et  les  circulaires. 


ESSAIS  DE  PLANTATION  D'ARBRES  A  L'ILE  DU  SABLE. 

L'île  du  Sable  est  située  dans  l'Atlantique  à  environ  90  milles  du  point  le  plus 
rapproché  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  à  environ  153  milles  de  Halifax.  Elle  est  en  forme 
de  long  croissant  étroit  en  pointe  aux  deux  bouts,  avec  l'échancrure  du  côté  de  la  terre 
ferme.  Elle  a  environ  21  milles  de  longueur  et  sa  plus  grande  largeur  est  de  plus  d'un 
mille  ;  une  bonne  partie  du  milieu  de  l'île  est  occupée  par  une  lagune  d'eau  salée 
connue  sous  le  nom  de  lac  Wallace,  qui  en  certains  points  couvre  presque  moitié  de  la 
largeur  de  l'île  et  qui  s'étend  sur  plus  que  moitié  de  sa  longueur.  Dans  la  barre  qui 
limite  cette  lagune  au  sud  il  s'est  produit  une  brèche  par  laquelle  l'eau  de  mer  y  pénètre 
en  volume  considérable. 

ÉROSION   DE   L'ÎLE   PAR  LES   VAGUES. 

L'île  consiste  principalement  en  sable  blanc  qui  forme  des  bancs  et  des  collines  de 
diverses  hauteurs.  Les  vents  violents  qui  régnent  à  certaines  époques  de  l'année  font 
quelquefois  des  ravages  dans  ces  élévations  de  sable,  changeant  ainsi  continuellement 
la  configuration  du  terrain.  La  mer  a  fait  de  grands  empiétements  à  l'extrémité  ouest 
de  l'île,  et  dans  la  mémoire  des  habitants  actuels  de  l'île  elle  a  emporté  plusieurs  milles 
de  cette  extrémité,  ce  qui  a  obligé  deux  fois  en  quinze  ans  d'y  changer  le  phare  de 
place.  Les  premières  cartes  donnaient  à  l'île  environ  40  milles  de  longueur  et  deux 
milles  ou  plus  de  largeur  ;  l'île  a  donc  considérablement  diminué  d'étendue.  Il  y  a  de 
tous  côtés  de  dangereux  bas-fonds  et  des  barres  de  sable,  et  les  puissants  courants 
venant  du  sud  et  du  nord  qui  se  font  sentir  autour  de  l'île  détournent  souvent  les  vais- 
seaux hors  de  leur  cours.  Que  l'on  ajoute  à  cela  les  fréquents  brouillards  qui  cachent 
la  terre  à  la  vue,  et  l'on  a  ainsi  une  combinaison  de  circonstances  dangereuses  qui  ont 
causé  la  destruction  de  maint  vaisseau  et  en  même  temps  la  perte  de  centaines  de  vies. 
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NOMBREUX    NAUFRAGES    DESASTREUX. 

L'effroyable  perte  de  vies  et  de  biens  qui  a  eu  lieu  dans  ce  dangereux  endroit  y  a 
de  bonne  heure  fait  établir  des  stations  de  sauvetage.  Ces  stations  furent  organisées 
en  1801  par  le  gouvernement  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  elles  ont  été  maintenues  par 
cette  province  jusqu'à  l'époque  de  la  confédération,  où  le  gouvernement  fédéral  s'est 
chargé  de  ce  service.  Le  gouvernement  britannique  donne  une  contribution  de  £500 
pour  le  maintien  de  cette  bonne  œuvre. 

Il  y  a  eu  ici  bien  des  naufrages  désastreux.  Le  premier  dont  on  ait  conservé  le 
souvenir  fut  en  1583,  celui  de  Y  Admirai,  vaisseau  de  la  marine  de  la  reine  Elisabeth, 
et  où  près  de  100  vies  furent  perdues.  Jusqu'à  aujourd'hui  il  y  a  eu  171  naufrages 
dont  on  a  connaissance.  Le  dernier  naufrage  important,  comparativement  parlant,  a 
été  celui  du  vapeur  Moravian,  allant  d'Anvers  à  Boston.  C'était  un  vaisseau  de  2,000 
tonneaux,  qui  échoua  sur  une  barre  de  sable  le  12  février  1899  et  fut  brisé  au  mois  de 
juin  suivant.  Il  avait  à  bord  40  personnes,  dont  21  atteignirent  l'île  dans  leurs  propres 
bateaux  et  19  furent  sauvées  par  les  bateaux  de  sauvetage  de  l'île.  Personne  ne  fut 
noyé  dans  ce  cas-ci,  mais  un  homme  mourut  des  conséquences  du  froid  auquel  il  avait 
été  exposé.  On  a  dit  avec  raison  qu'  "  aucune  autre  île  du  globe  n'a  une  histoire  aussi 
effroyable  de  naufrages  et  de  désastres." 

ABSENCE   D'ARBRES   DANS   i/ÎLE. 

Il  n'y  a  point  d'arbres  dans  l'île  du  Sable  pour  y  briser  la  violence  des  vents  qui  y 
soufflent  furieusement  et  y  soulèvent  des  nuages  de  sable  qu'ils  emportent.  L'érosion 
graduelle  de  l'île  et  la  diminution  de  sa  surface  ont  fait  considérer  la  possibilité  de 
plantations  d'arbres  afin  qu'ainsi  le  terrain  fût  plus  fixé  et  que  la  diminution  de  la 
surface  fût  retardée  sinon  empêchée. 

INVESTIGATIONS    PREPARATOIRES    À    LA    PLANTATION    D'ARBRES. 

Au  commencement  de  1900  je  fus  prié  par  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêche- 
ries, sir  Louis  Davies,  d'étudier  le  sujet  d'un  essai  de  plantation  d'arbres  sur  une 
grande  échelle  dans  l'île  du  Sable,  et,  si  je  pensais  que  la  chose  fût  faisable,  de  faire  les 
arrangements  nécessaires  pour  réunir  un  nombre  suffisant  des  arbres  que  je  croirais 
convenir  pour  cette  fin.  Ayant  obtenu  le  cordial  consentement  de  l'honorable  ministre 
de  l'Agriculture  de  donner  le  temps  nécessaire  à  l'exécution  de  cet  objet,  je  fis  des 
démarches  pour  recueillir  des  renseignements  à  cet  égard.  Dès  le  début  j'ai  eu  le 
sympathique  concours  du  sous-ministre,  M.  le  lieutenant-colonel  F.  F.  Gourdeau,  qui 
a  manifesté  le  plus  vif  enthousiasme  pour  ce  travail  et  m'a  été  du  plus  grand  secours. 
Pendant  ma  visite  à  l'exposition  de  Paris  en  1900,  je  fis  avec  M.  Gourdeau  un  voyage 
à  la  côte  maritime  de  la  Bretagne  afin  d'y  voir  les  résultats  de  la  plantation  de  forêts 
de  pin  dans  les  sables  mouvants  du  bord  de  l'océan  et  d'y  recueillir  des  renseignements 
sur  la  manière  de  planter  et  sur  les  espèces  d'arbres  qui  ont  bien  réussi. 

Nous  trouvâmes  de  vastes  étendues  plantées  de  pins  à  pousse  vigoureuse,  quoique 
lente,  sur  ce  qui,  il  y  a  50  ou  60  ans,  était  une  côte  nue  et  stérile  couverte  de  sable  mou- 
vant. Autrefois  des  maisons,  des  villages  ont  parfois  été  engloutis  par  ces  terribles  enva- 
hissements; mais,  grâce  au  succès  de  ces  plantations,  l'envahissement  du  sable  a  depuis 
longtemps  cessé,  et  peu  à  peu,  bien  que  lentement  il  se  forme  de  la  terre  végétale,  prin- 
cipalement par  la  décomposition  des  aiguilles  des  pins.  Une  inspection  soigneuse  du 
district  nous  fit  voir  que  les  pins  étaient  presque  tous  de  l'espèce  connue  sous  le  nom  de 
pin  maritime  (Pinus  maritima)  et  en  Europe  aussi  sous  celui  de  pin  pinastre  (cluster 
pine,  P.  pinaster).  Dans  cette  localité-là  c'est  un  arbre  qui  n'atteint  pas  une  grande 
hauteur,  à  grosses  feuilles  allongées  et  à  cônes  très  gros.  Les  arbres  dans  tout  le  dis- 
trict que  nous  visitâmes  entre  Saint-Nazaire  et  Baule  paraissaient  avoir  de  20  à  50 
ans  ;  ils  avaient  de  15  à  25  pieds  de  hauteur,  et  les  troncs  de  quelques-uns  des  plus  gros 
que  nous  mesurâmes,  se  trouvèrent  avoir  à  trois  pieds  du  sol  un  diamètre  de  12  pouces. 
Parmi  les  pins  maritimes  se  trouvaient  aussi  quelques  arbres  d'autres  espèces  de  pin, 
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en  particulier  du  Pinus  sylvestris,  et  nous  prîmes  des  notes  sur  la  vigueur  comparative 
de  leur  pousse  dans  le  sable  apparemment  pur  de  la  localité.  Nous  étudiâmes  aussi 
soigneusement  les  autres  espèces  d'arbres  et  d'arbrisseaux  que  nous  vîmes  çà  et  là  dans 
ce  sol  et  en  fîmes  une  liste  complète  accompagnée  de  notes  sur  leur  pousse.  Les  ren- 
seignements  ainsi  recueillis  nous  ont  été  fort  utiles  depuis  dans  le  choix  des  espèces 
qu'il  convenait  d'essayer  à  l'île  du  Sable. 

VISITE  EN  NORMANDIE. 

Je  fis  aussi  un  voyage  dans  le  département  du  Calvados  en  Normandie,  qui  est 
connu  dans  tout  le  monde  parmi  les  pépiniéristes  par  ses  importants  établissements  où 
sont  produits  des  nombres  immenses  de  jeunes  plants  d'arbres  forestiers.  Avec  un 
excellent  climat  pour  cette  industrie,  la  main-d'œuvre  bon  marché  et  les  longues  heures 
de  travail,  et  par  l'usage  des  meilleures  méthodes,  on  y  obtient  par  millions  des  jeunes 
arbres  d'une  pousse  vigoureuse,  que  tous  ces  avantages  permettent  de  fournir  à  des  prix 
très  bas.  J'examinai  le  stock  de  l'une  des  principales  pépinières  et  y  trouvai  un  ample 
approvisionnement  de  ce  qu'il  me  fallait.  On  y  sème  surtout  d'énormes  quantités  de 
pins  maritimes,  car  on  en  plante  sur  une  grande  échelle  dans  beaucoup  de  parties  de  la 
France.  On  peut  y  trouver  aussi  beaucoup  d'autres  espèces  de  pins  et  d'autres  coni- 
fères ainsi  que  d'arbres  à  feuilles  caduques  et  d'arbrisseaux. 

choix  d'espèces  convenables. 

A  mon  retour  à  Ottawa  je  préparai  une  liste  des  espèces  qui  conviendraient  pro- 
bablement indiquant  les  quantités  qu'il  en  faudrait.  Un  grand  nombre  de  ces  arbres 
et  arbrisseaux  étaient  de  ceux  qui  avaient  bien  réussi  dans  les  sables  mouvants  en 
France  ;  j'y  ajoutai  un  certain  nombre  d'autres  espèces  qui,  d'après  expérience  en 
Canada,  seraient  probablement  utiles  dans  le  même  but.  Je  demandai  en  outre  de 
moindres  quantités  de  nombre  d'autres  espèces  intéressantes  afin  de  faire  l'épreuve  de 
leur  rusticité  et  de  leur  adaptibilité  au  climat  de  l'île  du  Sable.  Cette  liste  comprenait 
en  tout  68,755  conifères  appartenant  à  25  espèces,  et  12,590  arbres  à  feuilles  caduques 
appartenant  à  79  espèces,  en  tout  81,345  plants,  comme  suit  : 

ARBRES  APPORTÉS  DE  FRANCE. 


Nombre 

Nom. 

Nombre 

Noinc 

Conifères. 

10 

Cuprcssus  pisifera  filifera,  Retinospora  fili- 
fère. 
n                n        pluvwsa,    Retinospora 

10,000 

Pinus  pinaster  =  P.  maritima,  Pin  mari- 

10 

time. 

plumeux. 

10,000 

h      sylvestris,  Pin  d'Europe. 

10 

n                ti        plumosa  aurea. 

10,000 

m              m         rigaensis,  Pin  de  Riga. 

25 

Taxus  baccata,  Mélèze  d'Europe. 

10,000 

h      Laricio  nigricans,  Pin  d'Autriche. 

5,000 

h      montana,  Pin  des  montagnes. 

Arbres  et  arbrisseaux  à  feuilles  caduques. 

2,500 

h      montana   Mughus,    Pin    des    mon- 

tagnes nain. 

500 

Acer  Ncgundo,  Erable  du  Manitoba. 

2,500 

h      strobus,  Pin  blanc. 

500 

n    platanoidcs,  Erable  plane. 

100 

h      rigida,  Pin  raide. 

10 

n              ii            Schivedleri,    Erable    de 

50 

m      cembra,  Pin  alvier. 

Schwedler. 

10,000 

Abies  excelsa,  Sapin  pesse. 

50 

n    saccharinv.m.  Erable  à  sucre. 

2,500 

ii      balsamea,  Sapin  blanc. 
h      alba,  Petite  épinette. 

50 

ii     tato.ricum,  Erable  de  Tartarie. 

2,500 

25 

Vitis     (-Ampélopsis)    quinquefolia,     Vigne- 

1,000 

n      nigra,  Epinette  jaune. 

vierge. 

1,000 

Juniperus  virginiana,  Cèdre  rouge. 

10 

n     Thunbergii,  Vigne-vierge  du  Japon. 

1,000 

n          communis,  Genévrier  commun. 

5 

Aristolochia  sipho,  Pipe  à  tabac. 

500 

Thuya  occidental is,  Cèdre  blanc,  arbor  vitœ. 

25 

Berbcris    vulgaris  foUis  purpurcis,    Epine- 

10 

n                 columbia. 

vi  nette. 

10 

n                 elwangeriana. 

10 

n          Thunbergi,  Epine- vinette du  Japon 

10 

n                 globosa. 

2,000 

Bctula  alba,  Bouleau  blanc  d'Europe. 

10 

ti                 Hoveyi. 

10 

n          n      laciniata   pendula,    Bouleau  à 

10 

•i                 lutta. 

feuilles  laciniées. 

Vues  à  l'île  du  Sable. 

1.  Lieu  de  débarquement  ;  poste        2.  Jeune  phoque  3.  Habitation  du  surintendant, 

d'observation  au  delà.  sur  le  rivage. 

4.  Bateau  à  ressac  traversant  les  lames.       5.  Phare  à  la  pointe     G.   En  jaugeage  des  jeunes  arbres  forestiers. 

de  l'Est, 
7.  Roseaux  des  sables;  plaine  de  sable  mouvant  8.  Bateaux  à  ressac  allant  au  vapeur  clu  rcher  des 

au  delà.  approvisionnements. 
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ARBRES   APPORTÉS  DE   FRANCE-Fm. 


Nombre 

Nom. 

Nombre 

Nom. 

Arbres  et  arbrisseaux  à  f.  caduques— Suite . 

Arbres  et  abrisscaux  à  f.  caduques — Fin. 

25 

Bctula  lutca,  Bouleau  jaune. 

200 

Populus  alba,  Peuplier  argenté. 

25 

h      nigra,         m        noir. 

200 

m         bahamifera,  Peuplier  bannier. 

10 

Trcoma  grandijiora,  Jasmin  trompette. 

200 

m         ddtoidea  (=  P.  monilifcm),  Liard. 

25 

Caragana  arborescens,  Arbre  aux  pois 

200 

n       nigra  pyramidalis,  Peuplier  d'Italie. 

25 

Catalpa  Kempjeri,  Catalpa  du  Japon. 

500 

Prunus  spinoxa,  Epine  noire. 

25 

m        cordifolia,        »        de  l'Ouest. 

50 

Ptclea  trijoliata,  Orme  à  trois  feuilles. 

10 

Chionanthus  virgiuica,  Arbre  à  franges. 

100 

Pi/rus  aurvparia,  Sorbier  d'Europe. 

100 

Clcmatis  Vitalba,  Clématite  des  haies. 

100 

Hhamnus  catharticus,  Nerprun  purgatif. 

25 

Cornus  alba  sibirica,  Cornouiller  de  Sibérie. 

100 

n        frangula.  Nerprun  bourdaire. 

10 

h                m            variegata,    Cornouiller 

25 

Rhns  cotinus,  Fustet. 

à  feuilles  panachée3. 

50 

Rosiers  hybrides  remontants,  10  variétés. 

25 

Cratœgus  Oxyacantha,  Aubépine   d'Europe. 

200 

tialix  argentea,  Saule  argenté. 

10 

ii                  h            fi.  rosea  plcna,  Aubé- 

200 

.,     laurina,  Saule  à  feuilles  de  laurier. 

pine  rose  double. 

10 

Sambucus  nigra  aurca  nova,  Sureau  doré. 

25 

h        pyracantha. 

25 

Spirœa  arguta. 

25 

Deutzia  crenuta,  Deutzie  crénelée. 

10 

n    japonica  Bamalda,  Anthony  Waterer 

25 

Diervilla  (  Wcigclia)  fiorida. 

25 

n     prunifolia. 

25 

h         rotca. 

25 

m     Van  Houttci. 

10 

Elœagnus  multiflora. 

10 

Syringa  japonica ,  Lilas  du  Japon. 

625 

Euonymus  Japonivus,  Fusain  du  Japon. 

25 

n       Josikaca,          n      de  Josika. 

25 

Forsythia  suspensa,  Forsythia  pendante. 

25 

n      chinensis,         n      de  Rouen. 

500 

Fraxinus  excehior,  Frêne  d'Europe. 

10 

•    n       vulgaris,           n     Charles  X. 

1,000 

Gcnista  sagi-.talis  —  (G.  scoparia). 

10 

n              m        alba,  Lilas  blanc. 

2,000 

Gleditschia  triacanthos,  Févier  à  3  épines. 

25 

n              m        de  Marly. 

10 

Halcsia  tetraptera,  Silver-bell  Tree. 

25 

n              n        6  variétés  nommées. 

200 

Hippophœ  rhamnoides,  Faux-nerprun. 

500 

Ulmus  americana,  Orme  blanc. 

25 

Hydrangca  paniculata  grandijiora,  Hydran- 

25 

Viburnum  Lantana,  Viorne  mancienne. 

géa  du  Japon. 

.   25 

n           Opxdus  sterilis,  Boule  de  neige. 

500 

Juglans  nigra,  Noyer  noir. 

10 

Wistaria  magnifica. 

500 

Ligustrum  amurensc,  Frêne  de  l'Amoor. 

Arbustes  à  fruits. 

25 

Lonicera  belgica,  Chèvrefeuille  de  Belgique. 

25 

h        sempervirens,    Chèvrefeuille  trom- 

50 

Gadelliers  blancs  de  Hollande. 

pette  écarlate. 

25 

Cassis,  Lees  Ptolific. 

25 

h         tatarica  grandi fiorarubra,  Chèvre- 

25 

Groseilliers,  4  variétés. 

feuille  en  buisson  à  fl.  rouge. 

Graines   de  Pinus  piaaster,   Pin   pinastre. 

500 

Lyciam  Europœum,  Lyciet  d'Europe. 

50  lb. 

ARBRES,    ETC.,    ENVOYES    D  OTTAWA. 

J'emportai  aussi  d'Ottawa  d'autres  plants  et  entre  autres  1,000  boutures  de  Salix 
longifolia,  saule  à  racines  rampantes  qui  fait  une  pousse  luxuriante  sur  les  bords  de 
la  rivière  Saskatchewan  à  la  ferme  expérimentale  de  Brandon.  Ce  saule  paraît  de- 
voir être  de  valeur  pour  lier  le  sol.  Comme  supplément  à  l'approvisionnement  de 
plantes  à  fruits,  il  y  avait  encore  les  suivantes  : 

101  gadelliers,  rouges,  blancs  et  noirs  :  23  variétés. 

28  groseilliers,  5  variétés. 

39  framboisiers,  3  variétés. 
254  fraisiers,   12  variétés. 

23  amélanciers  nains. 

19  cerisiers  nains. 

13  pruniers  des  grèves. 

75  Pyrus  baccata. 

48  Pyrus  prunifolia. 

Ainsi  que  6  chalefs  argentés  (Elœagnus  argentea),  une  petite  collection  de  racines 
de  rhubarbe,  un  certain  nombre  d'espèces  de  plantes  à  fleurs  vivaces,  et  un  assorti- 
ment de  graines  d'arbres,  d'arbrisseaux  et  de  plantes  des  plus  rustiques. 
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DÉPART  DE   L'EXPÉDITION. 

Aussitôt  que  l'envoi  d'arbres  venant  de  Normandie  fut  arrivé  à  Halifax,  nous 
nous  préparâmes  à  nous  mettre  en  route.  Notre  compagnie  pour  l'expédition  se  com- 
posait de  M.  Gourdeau,  de  M.  W.  E.  Saunders,  de  London  (Ontario),  de  M.  Thomas 
Davies,  d'Ottawa,  et  de  moi.  Nous  arrivâmes  le  14  mai  à  10  heures  du  soir  à  Halifax, 
où  M.  le  commandant  Spain,  qui  a  le  commandement  des  vapeurs  du  gouvernement, 
nous  informa  que  le  vapeur  Minto  était  tout  prêt  à  partir  immédiatement  pour  l'île 
du  Sable,  si  nous  le  désirions.  Après  nous  être  consultés,  nous  trouvâmes  que  nous 
ne  pouvions  guère  faire  ainsi,  mais  nous  allâmes  à  bord  et  y  passâmes  la  nuit.  Le 
lendemain  nous  employâmes  la  matinée  à  nous  procurer  quelques  approvisionnements 
de  plus,  et  il  était  déjà  2  heures  après  midi  lorsque  le  vapeur  démarra.  Lorsque  nous 
fûmes  hors  du  havre,  nous  trouvâmes  la  mer  passablement  houleuse,  et,  comme  le  soir 
approchait,  le  capitaine  décida  que  nous  ne  pourrions  pas  atteindre  l'île  ce  soir-là  ; 
c'est  pourquoi  nous  nous  dirigeâmes  vers  le  havre  de  Liscombe,  qui  est  le  point  de  la 
terre  ferme  à  peu  près  le  plus  rapproché  de  l'île  du  Sable.  Nous  y  arrivâmes  vers 
9  heures  du  soir  et  y  trouvâmes  une  eau  calme  et  bon  ancrage.  Vers  4  heures  du  ma- 
tin nous  levâmes  l'ancre,  et  le  vapeur  se  dirigea  en  ligne  directe  vers  l'île.  La  mer  était 
assez  agitée,  mais  nous  avançâmes  rapidement  ;  nous  fûmes  en  vue  de  l'île  à  10 
heures  30  du  matin  et  ancrâmes  à  11  heures  30  à  environ  un  mille  du  rivage.  Un 
gros  vaisseau  ne  peut  sans  risque  approcher  davantage,  en  raison  des  dangereuses 
barres  de  sable  qui  se  projettent  de  la  terre  en  différentes  directions. 

arrivée  À  l'île. 

Aussitôt  que  l'on  eut  aperçu  le  vaisseau  depuis  l'île,  on  hissa  des  signaux  à  la 
pointe  d'observation,  puis  bientôt  un  des  grands  bateaux  à  ressac  (surf  boats)  fut 
tiré  à  l'eau,  fourni  de  rameurs  et  en  route  pour  venir  au  vaisseau.  Le  surintendant 
de  l'île,  M.  R.  J.  Bouteiller  vint  dans  ce  bateau,  et  nous  souhaita  cordialement  la  bien- 
venue dans  l'île.  On  débarqua  d'abord  une  charge  d'approvisionnements  avec  le 
bagage  des  visiteurs,  et  au  second  voyage  du  bateau  nous  fûmes  tous  menés  à  terre. 
"Pendant  le  trajet  nous  fûmes  plusieurs  fois  entourés  de  troupes  de  grosses  morues 
qui  se  jouaient  dans  l'eau  ou  sautaient  hors  de  l'eau  avec  une  force  étonnante.  Près  du 
rivage  nous  rencontrâmes  aussi  plusieurs  phoques,  qui  sortant  la  tête  de  l'eau  nous 
considéraient  avec  grande  curiosité,  tandis  que  des  centaines  d'hirondelles  de  mer 
(terns)  volaient  juste  au-dessus  de  nos  têtes  en  poussant  des  cris  très  discordants. 
Comme  il  n'y  a  point  de  havre,  point  de  quai  ni  de  lieu  d'abordage  abrité  dans  aucune 
partie  de  l'île,  le  seul  moyen  d'atteindre  le  rivage  est  de  s'y  laisser  emporter  sur  la 
crête  d'une  lame.  De  cette  manière  les  visiteurs  arrivèrent  jusqu'à  quelques  verges 
du  rivage,  sur  lequel  ils  furent  portés  sur  les  épaules  de  quelques-uns  des  vigoureux 
gardes-côte  qui  se  mouvaient  dans  l'eau  comme  si  elle  eût  été  leur  élément  natal.  La 
mer  étant  comparativement  calme,  nous  éprouvâmes  peu  de  difficulté  à  aborder. 

SCÈNES   INTÉRESSANTES. 

Lorsque  nous  eûmes  mis  pied  à  terre,  nous  eûmes  devant  nous  un  spectacle  tout 
nouveau  et  très  intéressant.  L'île  est  d'une  singulière  formation  ;  la  plus  grande 
.partie  consiste  en  falaises  et  en  collines  ondulées  de  sable  blanc,  variant  en  hauteur 
de  20  à  100  pieds,  desquelles  la  surface  est  en  partie  maintenue  par  les  racines  d'une 
graminée  dont  les  racines  fixent  les  sables,  le  roseau  des  sables  (Ammophila  arenaria), 
tandis  que  des  étendues  considérables  sont  couvertes  de  sable  sans  cohésion  qui  est 
emporté  par  les  vents  violents  qui  régnent  ici  ;  par  suite,  la  configuration  de  la  sur- 
face change  constamment.  Près  de  l'endroit  où  nous  abordâmes  était  la  maison  d'abri 
des  bateaux  construite  dans  un  ravin  que  le  vent  a  creusé  dans  une  haute  falaise  de 
sable.  Près  du  côté  ouest  du  ravin  s'élevait  une  pyramide  de  sable  qui  avait  précé- 
demment fait  partie  d'une  falaise  continue  de  l'est  vers  l'ouest.  Le  ravin  paraissait 
avoir  été  creusé  des  deux   côtés,  et  cette  pyramide  était  restée  entre  les   deux,  un 
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cône  parfait  de  30  à  40  pieds  de  hauteur.  Ayant  monté  le  long  de  ce  ravin  nous  je- 
tâmes pour  la  première  fois  les  yeux  sur  l'intérieur  de  l'île.  Depuis  le  sommet  des 
collines  du  côté  nord,  le  terrain  descendait  en  pente  vers  le  sud  en  ondulations  très 
irrégulières  jusque  presque  au  niveau  de  l'océan.  Devant  nous  était  la  maison  du 
surintendant,  peinte  en  blanc,  avec  un  acre  ou  deux  de  mil  et  de  trèfle  aussi  verts 
qu'un  pâturage  sur  la  terre  ferme.  Au  delà  de  la  maison  s'étendait  le  grand  lac 
intérieur  d'eau  salée  qui  occupe  une  si  grande  partie  de  la  superficie  de  l'île.  Plus 
loin  encore  était  la  barre  du  sud  composée  de  dunes  de  sable  mouvant  et  de  part  et 
d'autre  le  ressac  incessant  du  turbulent  océan. 

DÉBALLAGE  ET  ENJAUGEAGE  DES  ARBRES. 

Nous  fûmes  bientôt  confortablement  logés  avec  l'hospitalière  famille  du  surin- 
tendant, où  nous  allions  passer  une  semaine  bien  remplie.  Nous  employâmes  le  reste 
de  l'après-midi  et  la  soirée  à  examiner  les  alentours  pour  trouver  un  endroit  convena- 
ble pour  y  déballer  et  enjauger  notre  précieux  apport  d'arbres.  Pendant  ce  temps  le 
surintendant  avait  fourni  de  rameurs  un  autre  bateau  à  ressac  et  à  force  de  bras  et 
de  peine  nos  18  grosses  caisses  d'arbres,  ainsi  que  les  approvisionnements  apportés 
pour  l'île,  furent  toutes  déposées  sur  la  grève  avant  la  tombée  de  la  nuit.  Le  côté 
de  la  gorge  sableuse  sur  le  chemin  montant  depuis  la  maison-abri  des  bateaux  fut 
choisi  comme  étant  un  endroit  convenable  et  commode  pour  l'enjaugeage  des 
arbres,  et  de  bonne  heure,  le  lendemain  matin,  17,  deux  paires  de  bœufs  vigoureux 
étaient  occupés  à  y  transporter  les  caisses  depuis  le  bord  de  la  mer.  A  7  heures  du 
matin  tous  ceux  qui  le  pouvaient  étaient  au  travail,  les  uns  ouvrant  et  vidant  les 
caisses  d'arbres,  d'autres  creusant  dans  le  sable  humide  des  tranchées  où  ils  plaçaient 
les  jeunes  arbres  et  en  recouvraient  soigneusement  les  racines.  Le  soir  de  ce  jour, 
sur  les  18  caisses  16  étaient  déballées,  et  le  samedi  matin,  18,  les  deux,  dernières  le 
furent.  Nous  trouvâmes  les  jeunes  arbres  en  excellente  condition.  Ils  avaient  été 
dans  les  caisses  six  semaines;  il  y  avait  un  peu  de  moisissure  sur  quelques  racines  et 
quelques  tiges,  et  quelques-uns  des  conifères  étaient  en  partie  pourris,  mais  les  spé- 
cimens qui  avaient  souffert  formaient  une  très  faible  proportion  de  l'ensemble  .  Les 
arbres  avaient  été  soigneusement  emballés,  de  manière  à  ce  que  l'air  pénétrât  dans 
toutes  les  parties  de  l'intérieur,  et  la  grande  masse  des  plants  était  tout  à  fait  verte 
et  à  fraîche  apparence.  Le  matin  du  vendredi,  17,  fut  beau  et  serein,  mais  frais  ; 
dans  la  suite  de  la  journée  il  y  eut  un  peu  de  pluie  et  vers  le  soir  passablement  de 
vent. 

COMMENCEMENT   DU   PLANTAGE. 

Le  samedi  18,  après  que  le  déballage  des  deux  dernières  grosses  caisses  et  des 
caisses  à  arbustes  fruitiers,  etc.,  apportées  d'Ottawa,  fut  terminé,  le  plantage  com- 
mença à  la  partie  supérieure  d'une  falaise  sableuse  près  du  rivage  nord  et  au  nord- 
ouest  du  poste  d'observation.  Cette  surface  était  assez  bien  couverte  de  roseaux 
des  sables,  et  en  partie  protégée  par  une  crête  de  terrain  tout  alentour,  formant  ainsi 
un  bassin  peu  profond.  Dans  cette  plantation  les  arbres  furent  espacés  de  2£  à  3 
pieds  en  tous  sens  parmi  les  roseaux  des  sables,  sans  aucune  préparation  du  terrain. 
Le  plantage  fut  commencé  juste  sous  la  crête  du  côté  sud  et  exécuté  comme  suit  : 
On  enfonçait  la  bêche  entièrement  dans  le  sol,  puis  on  pressait  le  manche  plusieurs 
'fois  en  arrière  et  en  avant  jusqu'à  ce  qu'on  eût  ainsi  formé  une  ouverture.  On  reti- 
rait alors  la  bêche  et  introduisait  le  jeune  arbre  de  telle  sorte  qu'il  eût  ses  racines  bien 
en  dessous  de  la  surface  du  sol  ;  puis  on  foulait  fermement  le  sable  avec  le  pied 
autour  des  racines.  Avrnt  la  nuit,  il  en  avait  ainsi  été  planté  un  grand  nombre. 
Le  sol  en  cet  endroit  paraissait  consister  entièrement  de  sable  pur  ;  on  ne  pouvait  y 
apercevoir  aucune  trace  d'humus. 

16— 5J 
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SERVICE    RELIGIEUX    LE    DIMANCHE. 

Le  dimanche  matin  le  surintendant  de  l'île,  M.  Bouteiller,  fit  un  service  religieux, 
il  lut  le  service  de  l'Eglise  anglicane  et  ensuite  un  court  sermon.  Il  y  avait  14  ou 
15  personnes  présentes,  qui  toutes  joignirent  de  cœur  leur  voix  au  chant,  avec  accom- 
pagnement de  piano  par  Mme  Bouteiller,  et  de  violon  par  son  fils.  Le  service  fut 
intéressant  et  touchant.  La  congrégation  y  fut  appelée  par  une  cloche  suspendue  en 
dehors  du  bâtiment  et  qui  avait  été  obtenue  d'un  vaisseau  naufragé.  Une  bonne  par- 
tie de  l'ameublement  dans  les  habitations  de  l'île  consiste  en  objets  recueillis  dans 
les  mêmes  tristes  circonstances  ;  vraiment  on  trouve  de  tous  côtés  des  choses  qui  rap- 
pellent les  naufrages. 

EXPLORATION  DU   TERRAIN. 

L'après-midi  nous  fîmes  le  long  des  bords  de  la  lagune  une  promenade  de  plu- 
sieurs milles  et  examinâmes  quelques  endroits  favorables  pour  d'autres  plantations 
d'arbres.  Dans  cette  course  nous  trouvâmes  une  étendue  considérable  de  terrain  qui 
était  couverte  de  3  ou  4  pouces  de  sol  tourbeux  noir  mélangé  de  sable  et  à  sous-sol 
de  sable  pur.  Dans  ce  sol  croissait  le  genévrier  commun,  et  des  masses  de  camarine 
(Empetrum  nigrum),  des  quantités  d'arbres  à  la  cire  (Myrica  cerifera),  de  bluets  ou 
airelles  (Vaccinium),  de  rosiers  sauvages  et  d'autres  plantes.  Sans  aucun  doute  cette 
couche  tourbeuse  noire  s'est  formée  par  la  décomposition  graduelle  de  nombreuses 
pousses  successives  de  ces  plantes  et  arbrisseaux.  Le  temps  fut  plus  ou  moins  bru- 
meux pendant  la  plus  grande  partie  de  la  journée,  s'éclaircissant  par  moments,  avec 
vent  fort  venant  du  nord  et  soulevant  des  vagues  telles  qu'il  eût  été  impossible  d'aller 
à  un  vaisseau  par  un  tel  temps. 

AUTRES    PLANTATIONS    COMMENCEES. 

Le  lundi  matin,  20  mai,  nous  étions  tous  de  bonne  heure  à  l'ouvrage  avec  les 
hommes  à  notre  disposition  divisés  de  manière  à  travailler  pendant  la  journée  au 
plantage  dans  trois  endroits  différents.  Le  temps  était  brumeux,  venteux  et  froid, 
mais  le  travail  énergique  nous  réchauffait.  Nous  fîmes  une  plantation  d'arbres  en 
face  de  la  maison  du  surintendant,  une  autre  du  côté  est  et  une  troisième  dans  le 
jardin  du  surintendant.  Dans  ce  dernier  enclos,  qui  était  d'une  bonne  grandeur, 
nous  plantâmes  tous  les  arbustes  à  fruits  et  les  fraisiers,  tous  les  arbrisseaux  et  les 
arbres  dont  il  n'y  avait  qu'un  petit  nombre,  et  10  ou  12  de  chacune  des  autres  espèces. 
C'est  pourquoi  dans  cette  plantation  il  y  a  des  spécimens  de  toutes  les  différentes 
espèces  essayées  rangées  à  côté  les  unes  des  autres  dans  des  conditions  semblables. 
Par  l'application  fréquente  de  fumier  venant  de  Fétable  et  des  écuries,  le  sol  du 
jardin,  sableux  au  début,  était  devenu  assez  terreux  pour  que  les  légumes  y  vinssent 
passablement  bien.  Dans  un  tel  sol  il  est  tout  probable  que  la  plupart  des  arbres 
et  des  arbrisseaux  réussiront  bien.  La  plantation  en  face  de  la  maison  du  surinten- 
dant est  dans  du  sable  presque  pur  ;  celle  à  côté  et  une  autre  en  arrière  de  la  maison 
sont  dans  un  sol  tant  soit  peu  terreux.  Le  travail  de  ce  jour-là  fut  le  plantage  de 
plusieurs   milliers   d'arbres. 


Vers  le  soir  trois  d'entre  nous  traversâmes  en  bateau  le  lac  Walïace  jusqu'au 
côté  sud  pour  y  chercher  des  œufs  d'hirondelles  de  mer,  que  nous  trouvions  un  très 
bon  manger.  En  mettant  pied  à  terre  nous  trouvâmes  les  œufs  en  abondance.  Il  y 
avait  des  milliers  de  ces  oiseaux  qui  volaient  autour  de  nous  en  poussant  des  cris  et 
se  précipitant  d'en  haut  vers  nous  d'une  manière  des  plus  menaçantes.  Leur  nid  est 
un  simple  creux  pratiqué  dans  le  sable,  quelquefois,  mais  exceptionnellement  garni 
de  quelques  brins  d'herbe  marine,  ordinairement  de  la  zostère.     Dans  ces  nids  qui 
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étaient  çà  et  là  sur  toute  la  surface,  et  plus  nombreux  sur  les  buttes  élevées,  nous 
trouvions  d'un  à  trois  œufs.  En  très  peu  de  temps  nous  en  eûmes  recueilli  plus  de 
douze  douzaines.  La  plupart  des  nids  ne  contenaient  qu'un  œuf,  dix  à  vingt  en 
avaient  deux,  et  un  seul  en  avait  trois.  Il  y  en  aurait  sans  doute  eu  davantage  dans 
les  nids,  le  nombre  pondu  par  ces  oiseaux  étant  en  général  trois,  n'eût  été  que  les 
œufs  avaient  été  ramassés  dans  cette  partie  du  rivage  deux  jours  auparavant,  où  nous 
en  avions  eu  un  ample  approvisionnement  pour  déjeûner. 

MANIÈRE  DE   CUIRE   ET  DE   SERVIR   LES   OEUFS. 

On  cuit  ordinairement  ces  œufs  en  les  faisant  frire  à  la  poêle.  On  en  casse  un 
grand  nombre  dans  un  plat,  où  les  jaunes  avec  leur  couleur  vive  font  un  très  bel  effet 
au  milieu  de  la  masse  transparente.  Quand  on  en  a  préparé  suffisamment,  on  les 
verse  dans  la  poêle  et  les  fait  cuire — sans  délayer  les  jaunes — jusqu'à  ce  que  le  tout 
soit  tout  à  fait  ferme.  On  retourne  la  masse  sur  une  assiette,  la  coupe  en  morceaux 
et  sert.  Un  de  ces  morceaux  sur  son  assiette  est  tout  à  fait  appétissant,  et,  avec  la 
faim  qu'on  éprouve  après  plusieurs  heures  d'exercice  dans  une  atmosphère  très  forti- 
fiante, c'est  un  délicieux  manger.  L'appétit  ne  faisait  faute  à  aucun  de  nous,  et  nous 
étions  toujours  prêts  pour  nos  repas. 

EXCURSION   DANS   i/ÎLE. 

Comme  notre  vapeur  devait  venir  nous  reprendre  le  jeudi,  nous  décidâmes  de  con- 
sacrer le  mardi  à  une  excursion  le  long  de  l'île  jusqu'au  phare  de  l'est  à  15  milles  de 
distance.  Nous  déjeûnâmes  à  6  heures  30  du  matin  et  partîmes  à  7  heures  juste,  trois 
d'entre  nous  à  cheval  sur  des  poneys  et  les  autres  en  voiture.  La  matinée  était  bru- 
meuse, mais  le  brouillard  se  dissipa  bientôt  et  nous  eûmes  une  magnifique  journée 
sereine.  Sur  notre  chemin  nous  trouvâmes  un  endroit  très  convenable  pour  une  grande 
plantation  d'arbres,  à  environ  un  mille  et  demi  à  l'est  du  poste  principal  ;  c'était  une 
grande  dépression  de  terrain  ondulé  protégé  par  des  crêtes  tout  à  l'entour  et  couverte 
d'un  sol  tourbeux  de  trois  ou  quatre  pouces  de  profondeur.  Il  y  a  été  planté  depuis 
une  grande  quantité  d'arbres,  et  le  patit  bois  est  maintenant  connu  sous  le  nom  de 
Parc  Gourdeau.  Cette  course  fut  des  plus  intéressantes  et  nous  fit  connaître  tous  les 
principaux  caractères  des  paysages  de  l'île.  Il  était  en  bien  des  endroits  évident  que 
dans  les  fortes  tempêtes  le  vent  emportait  beaucoup  de  sable,  changeant  sensiblement 
la  conformation  de  la  surface  en  une  seule  saison.  Par  places  il  s'en  était  formé  des 
amas  dans  lesquels  disparaissaient  les  poteaux  de  téléphone,  dans  d'autres  le  vent  avait 
emporté  le  sable  jusqu'à  l'extrémité  inférieure  des  poteaux.  Sur  notre  chemin  nous 
passâmes  devant  un  bâtiment  qui  venait  d'être  aménagé  pour  servir  d'école,  chose  nou- 
velle dans  l'île. 

POPULATION  DE  L'ÎLE. 

La  population  entière  de  l'île  autour  et  entre  les  deux  phares,  qui  sont  à  environ 
18  milles  l'un  de  l'autre,  est  de  45.  Il  y  a  18  hommes,  dont  six  mariés  ;  leurs  femmes 
et  leurs  enfants  composent  le  reste  de  la  population.  Le  nombre  d'enfants  ayant  besoin 
d'écolage  est  de  10  à  12,  et  jusqu'ici  il  n'ont  eu  aucun  moyen  d'instruction  à  part  ce 
qu'ils  pouvaient  obtenir  chez  eux.  Il  a  été  pourvu  pour  l'emploi  d'une  institutrice,  et 
les  enfants  qui  demeurent  trop  loin  pour  pouvoir  se  rendre  à  pied  à  l'école,  y  vien- 
dront le  lundi  matin  pour  jusqu'au  vendredi  soir,  prenant  pension  à  la  maison  d'école, 
où  il  y  aura  des  dortoirs  pour  eux.     Cette  école  sera  d'une  grande  utilité  dans  l'île. 

ORGANISATION   DU    SERVICE   DE   SAUVETAGE. 

Les  hommes  qui  sont  sur  l'île  sont  divisés  en  petits  groupes  distribués  en  différents 
points  de  manière  à  pouvoir  deux  fois  par  jour  examiner  toutes  les  parties  du  rivage  de 


70  FERMES  EXPERIMENTALES 

1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 

l'île.  Tous  les  postes  sont  reliés  par  des  téléphones  avec  l'habitation  du  surintendant, 
et  chacun  d'eux  lui  fait  rapport  matin  et  soir.  Au  poste  principal  il  y  a  cinq  hommes 
qui  s'occupent  à  tour  de  rôle  de  l'inspection  de  la  côte  sur  10  milles  de  longueur — cinq 
milles  de  part  et  d'autre.  Les  hommes  du  phare  à  l'extrémité  ouest  sont  chargés  d'une 
longueur  de  côte  d'environ  six  milles  ;  ceux  du  poste  n°  3  à  neuf  milles  à  l'est  du  poste 
principal,  ont  10  milles  de  côte,  et  ceux  du  poste  n°  4,  qui  est  à  14  milles  de  distance, 
inspectent  12  milles  le  matin  et  24  milles  le  soir  ;  ceux  du  phare  de  l'extrémité  est  ont 
l'inspection  de  12  milles  de  côte  le  matin  et  point  le  soir. 

Il  est  ainsi  pourvu  à  la  surveillance  soigneuse  de  toutes  les  parties  des  côtes  de 
l'île  deux  fois  par  jour.  Lorsque  la  journée  est  sereine,  l'inspection  peut  se  faire  au 
moyen  de  lunettes  depuis  certains  points  d'observation  ;  mais  par  les  temps  de  brouil- 
lards, qui  sont  très  communs,  il  faut  parcourir  toute  la  distance  et  téléphoner  les  résul- 
tats de  l'inspection  au  surintendant.  Les  hommes  se  servent  des  poneys  de  l'île  pour 
voyager.  S'il  arrive  qu'un  vaisseau  soit  aperçu  faisant  des  signaux  de  détresse,  rap- 
port en  est  fait  aussitôt  au  surintendant,  qui  donne  promptes  instructions  sur  ce  qu'il  y 
a  à  faire  et  se  porte  en  toute  hâte  sur  les  lieux.  Il  y  a  trois  postes  de  sauvetage,  le  poste 
central,  le  poste  n°  3  et  le  poste  n°  4,  où  sont  tenus  des  bateaux  de  sauvetage  et  autres 
accessoires  ;  et  en  une  demi-heure  de  temps  on  peut  à  chaque  poste  réunir  un  équipage 
de  sauvetage. 

RUDE  VIE  DES   PECHEURS. 

La  pêche  de  la  morue  sur  les  bancs  se  fait  ordinairement  dans  de  petits  bateaux 
montés  chacun  par  deux  hommes,  et  chaque  goélette  de  pêche  a  plusieurs  de  ces  ba- 
teaux. En  temps  de  brouillard  les  hommes  perdent  quelquefois  leurs  vaisseaux  de  vue, 
sont  emportés  en  mer  et  perdus.  Quelques  jours  avant  notre  arrivée  deux  bateaux 
avaient  dérivé  jusqu'à  l'île,  chacun  portant  deux  pêcheurs  français  ;  un  de  ces  bateaux 
était  perdu  depuis  cinq  jours,  l'autre  depuis  deux,  et  pendant  ce  temps  les  hommes  au 
bout  du  premier  jour  n'avaient  rien  eu  à  manger  que  du  poisson  cru.  Ceux  qui  avaient 
été  cinq  jours  à  la  dérive  atteignirent  l'île  du  Sable  très  épuisés  et  à  peine  capables  de 
§e  traîner.  Un  autre  bateau  aussi  avec  deux  hommes  avait  été  quelque  temps  en  com- 
pagnie de  l'un  des  deux  bateaux  sauvés,  mais  au  bout  du  premier  jour  ils  s'étaient 
séparés.  Neuf  jours  plus  tard  ce  bateau  fut  porté  par  la  mer  sur  le  rivage  de  l'île, 
renversé  le  fond  en  l'air.     Il  arrive  chaque  année  plus  ou  moins  de  cas  semblables. 

Le  gouvernement  a  fait  construire  sur  différents  points  pour  servir  d'abris  aux 
naufragés  de  solides  bâtiments  en  bois,  pourvus  de  lits  et  de  couvertures.  On  tient 
aussi  sur  l'île  assez  de  provisions  pour  nourrir  pendant  quelque  temps  un  nombre  con- 
sidérable de  personnes,  de  sorte  qu'il  y  ait  assez  pour  l'équipage  et  les  voyageurs  d'un 
vaisseau  qui  aurait  le  malheur  d'y  faire  naufrage. 

Dans  notre  course  nous  vîmes  les  restes  de  bien  des  naufrages  ;  le  plus  frappant 
était  le  Crofton  Hall,  vaisseau  en  fer  assez  gros,  qui  avait  fait  naufrage  il  y  a  trois  ou 
quatre  ans  et  qui  reste  encore  entier,  échoué  dans  le  sable  sur  la  barre  à  l'extrémité  est 
de  l'île.  Nous  visitâmes  le  poste  n°  4,  où  nous  choisîmes  quelques  autres  endroits  pour 
plantations  d'arbres  ;  nous  y  examinâmes  les  appareils  de  sauvetage  et  visitâmes  aussi 
le  phare  de  l'est. 

Au  retour  nous  suivîmes  la  grève  du  nord  sur  plusieurs  milles  ;  il  y  avait  ici  des 
quantités  de  phoques  en  grands  troupeaux  d'environ  50  à  200,  étendus  sur  le  rivage 
pour  y  jouir  de  la  chaleur  du  soleil.  Lorsque  nous  approchions,  les  phoques  levaient 
la  tête  alarmés,  et  en  avançant  avec  un  mouvement  saccadé  de  droite  et  de  gauche  et 
une  espèce  d'ondulation  de  leur  corps  bientôt  ils  atteignaient  l'eau.  Leur  manière  de 
se  mouvoir  sur  terre  était  des  plus  comiques.  Quelquefois  les  jeunes  phoques  qui  ne 
peuvent  aller  aussi  vite,  restent  en  arrière,  et  on  peut  alors  facilement  les  attraper. 

FIN    DE    NOTRE    SEJOUR. 

Le  mercredi  fut  notre  dernier  jour  de  travail.  Le  temps  était  serein,  et  le  plan- 
tage des  arbres  avança  rapidement.     A  la  fin  de  la  journée  nous  avions  réussi  à  plan- 
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ter  en  tout  environ  10,000  arbres,  laissant  encore  71,000    au    surintendant  et  à  ses 
hommes  à  planter  avant  que  ce  travail  fût  achevé. 

Le  jeudi  matin  il  y  avait  vin  brouillard  épais  ;  nous  passâmes  en  revue  le  travail 
accompli  jusque  là  et  laissâmes  au  surintendant  des  instructions  concernant  l'achève- 
ment du  plantage.  Vers  10  heures  30  le  brouillard  se  dissipa,  et  nous  vîmes  notre 
vapeur  à  un  mille  du  rivage  attendant  notre  arrivée.  Nous  avions  eu  en  somme  un 
temps  favorable.  La  température  avait  varié  pendant  la  semaine  passée  dans  l'île 
entre  38°  et  57°  F.  Nous  dîmes  adieu  à  nos  amis  hospitaliers  avec  grand  regret,  car 
notre  séjour  chez  eux  avait  été  des  plus  agréables.  Le  bateau  à  ressac  fut  tiré  au  bord, 
mais  la  mer  était  agitée  et  il  n'était  pas  facile  de  lui  faire  passer  le  ressac.  Plusieurs 
tentatives  furent  infructueuses  ;  le  bateau  fut  plusieurs  fois  rejeté  en  arrière  sur  le 
côté  avant  que  l'ont  pût  vaincre  la  résistance  de  l'eau.  On  y  réussit  enfin,  et  le 
bateau  fit  un  premier  voyage  au  vaisseau  avec  le  bagage  et  partie  des  voyageurs.  Au 
bout  de  30  ou  40  minutes  le  bateau  revint. 

LE    DÉPART. 

Après  une  longue  lutte  avec  le  ressac  le  bateau  fut  finalement  mis  de  nouveau  en 
position,  et  au  mot  de  commandement  voyageurs  et  rameurs  sautèrent  dedans  et  par 
un  commun  effort  de  l'équipage  et  de  leurs  aides  sur  le  rivage  le  bateau  fut  lancé. 
Un  autre  vigoureux  effort  sur  les  rames  lui  fit  passer  la  première  lame  et  il  se  trouva 
à  flot.  Il  fit  d'abord  des  bonds  et  des  plongeons  à  travers  les  vagues  suivantes  du 
ressac,  mais  quelques  moments  après  il  les  eut  laissées  derrière  lui  et  nous  fûmes 
bercés  par  la  houle  de  l'océan.  Après  les  péripéties  du  départ,  nous  fûmes  encore  ru- 
dement ballottés  avant  d'arriver  à  côté  du  vapeur  où  les  voyageurs  grimpèrent  l'un 
après  l'autre  par  l'escalier  suspendu  et  furent  bientôt  sains  et  sauf  à  bord. 

Nous  prîmes  ici  congé  de  notre  hôte,  l'excellent  et  compétent  surintendant  ds 
l'île,  en  lui  faisant  nos  dernières  recommandations  concernant  les  arbres,  le  bateau 
à  ressac  nous  quitta  et  nous  repartîmes  pour  Halifax.  La  mer  était  très  houleuse  ; 
le  vapeur  tangua  et  roula  continuellement  tout  l'après-midi  et  toute  la  nuit,  mais 
nous  débarquâmes  sans  accident  à  Halifax  le  vendredi  matin  à  6  heures  30. 

ÉCHANTILLONS    DE    SOL    POUR    ANALYSE. 

Je  rapportai  avec  moi  un  échantillon  du  sable  presque  pur  qui  forme  le  sol  au 
sommet  de  la  falaise  sableuse  où  fut  faite  la  première  plantation,  là  où  croissait  le 
roseau  des  sables,  ainsi  que  deux  échantillons  de  la  couche  tourbeuse  noire  de  3  à 
4  pouces  d'épaisseur  qui  recouvre  le  sable  sur  une  grande  étendue  dans  la  partie  cen- 
trale de  l'île,  probablement  sur  1,800  à  2,000  acres,  l'un  pris  dans  la  grande  superficie 
choisie  pour  la  plantation  qui  doit  porter  le  nom  de  parc  Gourdeau,  et  l'autre  dans 
une  étendue  semblable  quelques  milles  plus  à  l'est.  Je  rapportai  aussi  un  échantil- 
lon de  matière  semblable  ramassé  sur  la  grève  sur  le  rivage  sud  où  il  était  peu  à  peu 
rongé  par  la  mer.  Un  cinquième  échantillon  consistait  en  un  faisceau  de  roseau  des 
sables.  Ces  échantillons  ont  été  soumis  au  chimiste  des  fermes  expérimentales,  M. 
F.  T.  Shutt,  qui  fait  rapport  sur  ces  échantillons,  comme  suit  : 


"  ANALYSE   ET   RAPPORT   SUR   LES   ECHANTILLONS. 

Par  Frank  T.  Shutt,  chimiste  des  Fermes  expérimentales  de  l'Etat. 
"  Echantillon  n°  1.     Sable  d'un  champ  sur  le  sommet  de  la  falaise,  au  nord  est 


des 


du  poste  d'observation,  où  a  été  planté  le  premier  massif  d'arbres.     Il  contient 
racines  de  la  graminée,  le  roseau  des  sables  (Ammophila  arenaria).     Poids  :  2  \v 
13  onces,  contenant  f  d'once  de  racines  de  roseau  de  sables. 

"  L'analyse  de  ce  sable  après  séparation  des  racines  a  accusé  -0018  pour  100  d'azote. 
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rature  de  l'eau  bouillante  pendant  5  heures,  il  en  est  passé  -412  pour  100  dans  la  solu- 
tion.    L'examen  de  cette  solution  dans  l'acide  a  fourni  les  données  suivantes  : 

p.  c. 

Oxyde  de  fer  et  alumine -328 

Chaux -062 

Acide  phosphorique -012 

"  Le  spectroscope  a  révélé  des  traces  très  évidentes  de  potasse.  Le  réactif  ordi- 
naire (le  chlorure  de  potassium)  n'a  donné  qu'un  très  faible  précipité  dans  une  solu- 
tion acide  de  10  grammes  de -sable. 

"  Echantillon  n°  2.     Sol  tourbeux  superficiel  à  sous-sol  de  sable  dans  la  partie 
centrale  de  l'île  à  1  mille  £  à  l'est  de  l'habitation  du  surintendant,  où  a  été  faite  une 
grande  plantation  d'arbres,  le  parc  Gourdeau  ;  couche  de  3  à  .4  pouces  d'épaisseur. 
"  Analyse  du  sol  tourbeux,  séché  à  l'air  : — 

p.c. 

Humidité 4*87 

Matière  organique 22-22 

Matière  minérale,  pratiquement  du  sable 72*91 

100  -00 
Azote  dans  matière  organique  .  ._ «878 

"  Echantillon  n°  3.     Sol  tourbeux  sur  une  vaste  étendue  à  quelque  distance  vers 
l'est  de  l'endroit  où  a  été  pris  le  n°  2  ;  couche  de  3  à  4  pouces  de  profondeur,  sur  sous- 
sol  de  sable.     Poids,  séché  à  l'air  :  3  livres  12  onces  £,  contenant  5  onces  i  de  fibre. 
"  Analyse  du  sol  tourbeux,  séché  à  l'air  : 

p.c. 

Humidité 1-48 

Matière  organique 8  -63 

Matière  minérale,  pratiquement  du  sable S9 -89 

100  -00 
Azote  dans  matière  organique *271 

"  Echantillon  n°  4.       Partie  d'une  masse  de  sol  tourbeux  trouvé  sur  la  grève  du 
rivage  sud,  où  il  était  rongé  par  la  mer.     Contient  une  quantité  considérable  de  zos- 
tère  (eel  grass,  Zostera  marina)  en  partie  décomposée.     Poids  séché  à  l'air  :  1    livre 
15  onces,  contient  2  onces  è  de  fibre,  principalement  de  zostère. 
''  Analyse  du  sol  tourbeux  séché  à  l'air  : 

p.c. 

Humidité 3  -00 

Matière  organique 9  -50 

Matière  minérale,  pratiquement  du  sable 87-50 

100  -00 
Azote  dans  matière  organique -267 

"  Les  trois  échantillons  ci-dessus  sont  de  nature  semblable,  et  sans  doute  aussi 
de  même  origine.  On  peut  les  considérer  comme  consistant  en  sable  et  en  matière 
végétale  (en  grande  partie  fibreuse),  et  pratiquement  la  seule  différence  entre  eux 
est  la  quantité  respective  de  ces  deux  constituants.  Lorsqu'ils  ont  été  séchés  à  l'air, 
on  peut  très  facilement  les  séparer  l'un  de  l'autre  par  le  tamisage,  preuve  qu'il  n'y 
a  point  mélange  intime  des  deux  comme  c'est  le  cas  dans  les  vrais  sols. 

"  Les  aliments  des  plantes  qu'ils  contiennent  autres  que  l'azote  sont  présents  en 
très  faibles  quantités,  et  nous  devons  supposer  qu'ils  sont  dans  une  condition  telle 
qu'ils  deviennent  très  lentement  utilisables  par  les  plantes. 
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"Echantillon  n°  5.     Koscan  des  sables   (Ammophila  arenaria)  desséche,  pour  la 
plus  grande  partie  tiges  stériles. 

"  Analyse  de  ce   foin    (séché  à  l'air)  : 

p.  c. 

Humidité 12-42 

Protéine 13 'SI 

Matière  grasse *81 

Fibre 41-00 

Carbohydrates 2G-71 

Cendre 5-25 


100  -00 


"  La  teneur  de  cette  graminée  en  protéine  ou  albuminoïdes  est  très  bonne,  égale  à 
celle  de  nos  meilleures  graminées  cultivées. 

"  Le  taux  de  la  fibre  est  au-dessus  de  la  moyenne,  et  ceci,  joint  à  la  teneur  assez 
forte  en  protéine,  fait  que  nécessairement  le  taux  des  carbohydrates  (fécule,  sucre, 
etc.)  est  fort  au-dessous  de  la  moyenne.  Le  foin  contient  5  *25  pour  100  de  cendre  ou 
matière  minérale,  laquelle,  examinée  de  plus  près,  se  trouve  contenir  1  -37  pour  100  do 
sable.  Ce  sable  est  resté  collé  à  la  graminée  malgré  tout  notre  soin  à  tâcher  de  l'en 
séparer. 

"  Bien  que  probablement  un  peu  moins  digestible  que  les  meilleurs  foins  faits  de 
graminées  fauchées  avant  la  formation  des  graines,  ce  roseau  des  sables  a  une  certaine 
valeur  nutritive,  même  assez  élevée,  en  raison  de  sa  teneur,  comparativement  parlant, 
forte  en  protéine." 

Les  résultats  obtenus  par  M.  Shutt  sont  très  intéressants  et  de  grande  valeur.  Les 
poneys,  dont  il  y  a  quatre  bandes,  environ  120  en  tout,  à  l'état  sauvage,  dans  l'île,  se 
nourrissent  presque  entièrement  de  cette  graminée  qui,  à  la  voir,  semble  être  coriace  et 
dure  et  peu  nutritive.  Les  poneys,  toutefois,  s'en  trouvent  bien,  et  même  le  bétail 
domestique  en  mange  beaucoup,  quoiqu'il  préfère,  m'a-t-on  dit,  le  mil  et  le  trèfle. 
Le  fait  que  cette  graminée  est  vraiment  nutritive  est  maintenant  démontré. 

ENGRAIS   ARTIFICIELS   POUR  LES   PLANTATIONS   D'ARBRES. 

Dans  la  pensée  que  probablement  le  sol  de  certains  emplacements  que  nous  pour- 
rions choisir'pour  y  planter  des  arbres  seraient  pauvres  en  éléments  de  fertilité  néces- 
saires pour  la  belle  venue  des  arbres,  nous  avions  emporté  avec  les  plants  d'arbres  une 
quantités  suffisante  d'engrais  artificiels  :  du  nitrate  de  soude,  du  muriate  de  potasse, 
du  superphosphate  de  chaux  et  quelques  barils  de  chaux  vive.  Nous  avons  laissé  au 
surintendant  des  instructions  sur  l'emploi  de  ces  engrais  après  le  plantage  et  sur  les 
proportions  dans  lesquelles  il  faut  les  mélanger  ensemble.  Après  les  avoir  mélangées 
ensemble  il  faut  les  diluer  dans  un  volume  égal  de  sable  et  les  semer  en  petits  quan- 
tités sur  le  terrain  une  fois  par  mois  pendant  trois  mois,  laissant  une  petite  partie  de 
chaque  plantation  non  traitée  pour  comparaison.  Cette  fumure  donnera  probablement 
au  début  assez  de  nourriture  pour  faire  bien  venir  les  arbres. 

SOURCE   NATURELLE   D'ALIMENTS   DES    PLANTES. 

Il  y  a  à  l'île  du  Sable  une  source  d'aliments  des  plantes  qu'il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue.  Les  oiseaux  de  mer  y  sont  en  très  grande  abondance.  Après  avoir  parcouru 
la  plus  grande  partie  de  l'île  et  vu  partout  le  nombre  immenses  des  hirondelles  de  mer, 
nous  jugeons,  d'après  une  estimation  approximative  de  leur  nombre  par  acre  et  d'après 
la  supercificie  de  l'île,  qu'il  ne  doit  guère  y  avoir  sur  l'île  moins  d'un  million  de  ces 
oiseaux  seuls.  Ils  se  nourrissent  de  petits  poissons  et  sont  si  incessamment  actifs  qu'ils 
en  consomment  d'énormes  quantités,  et  l'on  voit  partout  leurs  excréments.   Cette  source 
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constante  de  fertilité  ne  peut  manquer  d'avoir  son  effet.  De  même  que  le  guano  de 
certaines  îles  de  l'Amérique  du  Sud,  cette  matière  est  très  riche  en  aliments  des  plantes, 
Lesquels  y  sont  sous  des  formes  solubles,  et  les  quantités  qui  en  sont  déposées  chaque 
année  seraient  probablement  suffisantes  pour  fournir  une  partie  considérable  du  faible 
approvisionnement  qu'il  en  faut  pour  la  belle  venue  des  arbres.  On  ne  trouve  que  des 
traces  de  ces  utiles  éléments  dans  le  sable  pur  qui  couvre  une  si  grande  partie  de  la 
surface  de  l'île,  probablement  pour  la  raison  que,  à  moins  d'être  promptement  assi- 
milée par  les  racines  des  plantes,  cette  matière  fertilisante  est  tellement  soluble  qu'elle 
est  bientôt  lessivée  à  travers  le  sable  poreux  par  les  pluies  fréquentes,  ce  qui  en  em- 
pêche l'accumulation. 


CONDITIONS    CLIMATIQUES VENTS   VIOLENTS. 

Le  climat  est  très  singulier,  et  une  des  principales  difficultés  pour  réussir  rapide- 
ment dans  les  plantations  d'arbres  est  la  violence  et  la  constance  des  vents,  ainsi  que 
la  fréquence  des  tempêtes.  A  juger  par  les  tableaux  météorologiques  ci-dessous,  pré- 
parés par  M.  W.  T.  Ellis,  d'après  les  matériaux  courtoisement  fournis  par  M.  R.  F. 
Stupart,  directeur  du  service  météorologique  du  Canada,  et  recueillis  pendant  près  de 
quatre  ans,  il  paraît  que  la  vélocité  moyenne  du  vent  par  heure  pendant  toute  cette 
période,  a  été  de  plus  de  18  milles,  tandis  qu'il  y  a  eu  en  moyenne  plus  de  10  tempêtes 
par  mois,  avec  une  vitesse  du  vent  la  plupart  du  temps  de  40  à  65  milles  par  heure. 
L'étude  des  températures  fera  voir  qu'il  n'y  a  pas  sur  l'île  des  extrêmes  de  chaud  ni  de 
froid  ;  que  la  température  maximum  pendant  les  quatre  années  passées  a  été  78°,  et  la 
etmpérature  minimum  pendant  la  même  période  de  temps  a  été  5°  au-dessus  de  zéro. 
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PROGRES  DU  TRAVAIL  DE  PLANTATION. 


Nous  avons  reçu  du  surintendant  des  lettres  toutes  les  fois  qu'il  a  eu  l'occasion 
d'en  expédier.  En  général  le  seul  moyen  de  communication  que  l'île  a  avec  le  monde 
au  dehors  est  le  bateau  d'approvisionnement,  dont  les  visites  ont  rarement  lieu  plus  de 
trois  ou  quatre  fois  par  an.  Nous  avions  quitté  l'île  le  23  mai  ;  la  première  lettre 
reçue  porte  date  le  17  juin,  écrite  en  attendant  la  visite  du  vapeur,  et  elle  ne  m'est  par- 
venue que  le  12  juillet.  "  Je  sens,"  dit  M.  Boutiller,  "  que  je  puis  maintenant  vous 
écrire  et  vous  donner  tous  les  détails  sur  le  plantage,  car  nous  avons  fini  ce  travail 
aujourd'hui  à  4  heures  30  après-midi.  Il  y  a  de  200  à  300  arbres  plantés  au  phare  de 
l'extrémité  est,  environ  3,000  au  poste  n°  4,  1,000  au  poste  n°  2  et  environ  5,000  au 
poste  n°  3,  le  reste  dans  ce  que  j'ai  appelé  le  parc  Gourdeau.  J'ai  réussi  à  labourer 
environ  dix-neuf  vingtièmes  du  terrain  de  ce  parc  ;  il  y  avait  partout  environ  trois 
pouces  du  terreau  noir,  et  j'ai  été  surpris  de  l'uniformité  de  la  couche,  qui  varie  très 
peu  dans  toute  l'étendue.  J'y  ai  aussi  semé  la  graine  de  pins  et  celle  dérables  dans  du 
terrain  labouré  et  ai  légèrement  hersé  la  surface.  D'ici  à  la  fin  de  la  semaine  j'espère 
que  tout  ce  terrain  sera  clôturé  avec  le  fil  de  fer  et  les  poteaux  que  vous  avez  apportés. 

"  Je  puis  dire  que  presque  tout  ce  qui  a  été  planté  paraît  avoir  pris  ;  les  arbres 
que  vous  aviez  plantés  les  premiers  bourgeonnent  copieusement,  quoique  j'uie  le  regret 
de  devoir  dire  que  vendredi  dernir  nous  avons  eu  une  tempête,  pas  des  plus  violentes, 
mais  qui  a  duré  environ  24  heures  ;  la  vélocité  du  vent  a  parfois  dépassé  40  milles  à 
l'heure.  Je  remarque  que  sur  les  arbres  à  feuilles  tendres  qui  venaient  de  s'épanouir, 
les  feuilles  étaient  brouies  comme  après  une  gelée.     Les  pins  et  les  sapins  n'ont  pas 
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été  affectés,  autant  que  j'ai  pu  le  remarquer.  Pendant  les  huit  jours  après  que  j'ai  eu 
commencé  le  plantage  du  parc  le  temps  a  été  tous  les  jours  humide  et  brumeux.  Le  2 
juin  nous  avons  eu  un  naufrage  sur  la  barre  nord-ouest,  celui  du  Stella  Maris,  de 
G ran ville  (France)  ;  notre  bateau  de  sauvetage  alla  au  secours,  mais,  avant  que  nous 
fussions  parvenus  au  vaisseau,  l'équipage  l'avait  abandonné  et  était  venu  à  terre  dans 
les  bateaux  du  vaisseau.  Ceci  a  retardé  quelque  peu  notre  plantage,  mais  j'ai  employé 
trois  des  hommes  de  l'équipage  pour  nous  aider  ;  autrement  je  n'aurais  pas  si  tôt  ter- 
miné le  plantage.  Je  suis  aise  que  tous  les  plants  soient  en  place  avant  le  temps  sec  de 
juillet.  Je  crois  que  le  temps  a  été  favorable  ;  car  nous  avons  eu  de  la  pluie  fréquem- 
ment et  quelquefois  en  abondance.  De  planter  des  arbres  fait  qu'on  y  prend  goût,  et 
j'espère  qu'avant  longtemps  le  parc  Gourdeau  sera  une  de  nos  curiosités.  Vous  pou- 
vez vous  faire  quelque  idée  de  l'intérêt  que  j'y  ai  pris  par  le  fait  que  j'ai  perdu  à 
labourer  plus  de  dix  livres  de  poids  que  j'avais  de  trop  et  que  plusieurs  nuits  j'ai  eu  mal 
aux  reins." 

DEUXIÈME  RAPPORT. 

La  deuxième  lettre  fut  écrite  le  29  juillet  1901  ;  mais  dans  l'intervalle  M.  le  colonel 
W.  P.  Anderson,  ingénieur  en  chef  et  surintendant  général  des  phares,  fit  une  visite  à 
l'île  et  prit  des  notes  sur  l'état  des  arbres  ;  à  son  retour  à  Ottawa  il  eut  la  bonté  de 
m'informer  de  ce  qu'il  avait  vu  et  son  rapport  était  très  favorable  quant  à  l'état  général 
des  plantations.  Dans  sa  lettre  M.  Bouteiller  disait  :  "  Voici  près  d'un  mois  depuis 
la  visite  de  M.  le  colonel  Anderson,  et  hier  j'ai  visité  les  plantations.  Je  ne  puis  vous 
donner  des  détails  précis  sur  chacune  des  nombreuses  espèces,  mais  je  puis  vous  donner 
une  idée  générale  de  l'ensemble  et  de  l'état  de  celles  qui  méritent  mention  spéciale. 
Tous  les  pins  poussent,  à  l'exception  d'un  petit  nombre.  Le  pin  blanc  (Pinus  strobus) 
ne  peut  résister  au  vent,  mais  à  l'abri  il  vient  bien.  Les  bouleaux  se  sont  feuilles,  mais 
ils  sont  faibles.  Le  genévrier  commun  a  manqué  ;  celui  de  Virginie  vient  bien.  Les 
érables,  les  saules  poussent  et  paraissent  faire  aussi  bien  dans  les  grandes  plantations 
que  dans  la  pépinière  dans  l'enclos  du  jardin.  Les  cèdres  prennent  bien.  En  somme, 
je  crois  que  la  plantation  au  parc  Gourdeau  est  en  aussi  bon  état  que  l'enthousiaste 
le  plus  pratique  pourrait  s'y  attendre.  J'en  puis  dire  autant  des  petites  plantations 
aux  autres  postes. 

"  Les  50  livres  de  graines  de  pin  maritime  ont  levé  aussi  dru  qu'il  est  possible,  et 
les  plants  sont  très  beaux  et  vigoureux  ;  ils  ont  bien  résisté  à  la  chaleur  et  à  la  séche- 
resse de  ces  dernières  semaines.  Quelques-uns  des  érables  du  Manitoba  ont  aussi  levé 
et  ont  deux  pouces  de  hauteur. 

"  Dans  le  jardin  il  y  a  du  désappointement  parmi  les  petits  lots.  Tous  les  spéci- 
mens des  variétés  suivantes  ont  péri  :  Betula  alba  laciniata,  quatre  lots  de  chèvre 
feuille,  la  spirée  Anthony  Waterer,  le  lilas  Michael  Buchner,  Retinospora  filifera,  Cor- 
nus sibirica  variegata,  Halesia  tetraptera,  Juniperus  communis  et  le  framboisier  Cuth- 
bert  ;  une  partie  des  autres  a  péri,  mais  il  en  reste  des  spécimens  de  chacune. 

"  Les  suivants  viennent  bien  et  font  une  bonne  pousse  :  Prunier  des  grèves,  Pyrus 
prunifolia,  beaucoup  de  gadelliers  et  de  groseilliers,  framboisier  Golden  Queen  (Keine 
doré),  ronces,  fraisiers,  rosiers,  pommier  de  Sibérie,  Acer  platanoides,  Ampélopsis 
quinquefolia,  Berberis  purpurea,  Deatzia  crenata,  Bignonia  grandiflora,  Retinospora 
plumosa,  cèdre  de  Hovey,  cèdre  de  Colombie,  aussi  les  Thuya  Elwangeriana  et  globosa, 
troène  de  l'Amoor,  Euonymus  japonica  et  Lycium  europœum.  D'une  chose  je  suis 
sûr,  c'est  que,  si  seulement  une  espèce  pousse  et  réussit,  on  pourra  faire  croître  à  peu 
près  toutes  les  autres  sous  l'ombre  et  l'abri  de  celle-là.  Abri  paraît  être  l'essentiel. 
Nous  avons  fait  une  application  du  mélange  d'engrais  ;  mais  il  est  trop  tôt  pour  s'at- 
tendre à  des  résultats." 

TROISIÈME    LETTRE. 

Cette  dernière  communication  a  été  écrite  le  5  novembre.  Voici  ce  que  dit  lo 
surintendant  :  "  La  dernière  partie  de  l'été  a  été  très  sèche,  tellement  que  nous  n'avons 
qu'une  demi-récolte  de  légumes,  et  ce  temps  a  dû  éprouver  les  arbres. 
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"  La  chute  de  pluie  a  été  : — 

Juin,  2 -38  pouces  ;  des  brouillards. 

Juillet,  2  -90  pouces  ;  beau,  plus  chaud. 

Août,  du  1er  au  13,  3  -36  pouces  ;  point  de  brouillards  ;  très  chaud. 

Septembre,  du  8  au  30,  1*65  pouce  ;  point  de  brouillards  ;  très  cha^d  ;  tem- 
pêtes sèches. 

Octobre,  du  3  au  24,  3  -60  pouces  ;  point  de  brouillards  ;  chaud  ;  des  vents 
violents. 

"  Vous  verrez  par  là  que  le  temps  éprouvant  fut  du  13  août  au  3  octobre,  avec  seule- 
ment 1  *65  pouce  de  pluie,  point  de  brouillards  et  des  chaleurs  excessives  pour  l'île 
du  Sable.     La  température  moyenne  de  tout  l'été  a  été  élevée. 

"  Cette  sécheresse  fit  périr  la  plupart  des  plants  faibles  et  les  vents  violents  brû- 
lèrent les  feuilles  des  arbres  qui  tombèrent  entre  le  21  et  le  26  septembre,  jour  où  il 
souffla  une  tempête  continue  venant  du  sud-ouest  puis  tournant  au  nord.  Lorsque  la 
tempête  cessa  on  aurait  dit  que  le  feu  avait  passé  tout  près  des  arbres  et  les  avait 
grillés.     Il  ne  faisait  pas  froid,  et  nous  n'avons  point  encore  eu  de  gel. 

"  Beaucoup  de  ces  arbres  étaient  très  promettants,  et  quelques-uns  bourgeonnent 
de  nouveau  depuis  que  nous  avons  eu  des  pluies.  Les  rosiers  ont  produit  passablement 
de  fleurs,  qui  ont  été  fort  appréciées.  Nous  avons  eu  aussi  un  échantillon  de  fraises. 
Un  bon  nombre  des  espèces  ont  fait  une  bonne  pousse  ;  mais  c'est  en  juillet  prochain 
que  nous  pourrons  mieux  juger  de  leur  rusticité  permanente  ici. 

"  Maintenant,  après  vous  avoir  montré  le  côté  le  plus  sombre,  je  vous  ferai  voir 
l'autre.  Tous  les  conifères  avaient  l'air  ternes  pendant  la  sécheresse,  mais  après  quel- 
ques pluies,  leur  état  s'est  amélioré  d'une  manière  surprenante.  Tous  les  pins,  sauf  le 
pin  blanc  (P.  strobus),  sont  magnifiques  et  ont  fait  une  bonne  pousse.  Les  pins  de 
semis  sont  bien  venue  aussi,  mais  dernièrement  j'ai  remarqué  que  beaucoup  prenaient 
une  teinte  bleue.  Les  cèdres  ont  souffert  beaucoup  de  la  sécheresse,  mais  il  y  en  a  un 
bon  nombre  de  promettants  dans  diverses  localités.  ' 

"  Ces  remarques  sont  générales  sur  toutes  les  plantations  ;  mais  je  pense  que  le 
parc  Gourdeau,  à  1  mile  i  à  l'est  du  poste  principal,  est  celle  qui  a  la  meilleure  appa- 
rence ;  ensuite  vient  celle  du  poste  n°  4.  Dans  toutes  les  plantations  les  mauvaises 
plantes  et  l'herbe  ont  bien  poussé,  et  je  suis  convaincu  que  c'est  ce  qui  vaut  le  mieux 
pour  les  arbres  ;  ils  en  ont  de  l'abri.  Si  le  terrain  avait  été  maintenu  biné,  le  sable 
chassé  par  le  vent  aurait  enlevé  l'écorce,  et  il  est  facile  de  voir  que  les  arbres  réussissent 
mieux  là  où  ils  sont  abrités  par  les  herbes.  Le  parc  Gourdeau  est  abrité  en  raison 
de  la  conformation  du  terrain,  et  les  pentes  ont  différentes  expositions.  Je  trouve  que 
sur  les  pentes  exposées  aux  vents  du  sud-ouest  et  de  l'ouest  (nos  vents  prédominants) 
l'état  des  arbres  est  moins  satisfaisant  que  sur  les  autres." 

L'expérience  jusqu'à  présent  s'étend  sur  une  période  trop  courte  pour  nous  per- 
mettre d'exprimer  une  opinion  définie  sur  le  résultat  qu'aura  cet  essai  de  plantation 
d'arbres  dans  l'île  du  Sable.  Néanmoins,  malgré  les  circonstances  contraires,  il  me 
semble  que  les  perspectives  sont  bonnes.  Le  travail  est  des  plus  intéressants  ;  nous 
suivrons  avec  soin  ce  qui  en  sera  de  ces  plantations,  et  nous  en  ferons  connaître  les 
résultats  de  temps  en  temps  dans  nos  rapports. 

PRODUITS  AGRICOLES  ET  HORTICOLES  PRESENTES  A  L'EXPOSITION 

DE  GLASGOW. 

Les  immenses  ressources  du  Canada  comme  pays  producteur  de  denrées  alimen- 
taires et  la  position  importante  qu'y  occupe  l'agriculture,  ne  sont  pas  encore  très  bien 
connues  en  Grande-Bretagne  ;  aussi  l'un  des  buts  en  vue  dans  la  présentation  de  pro- 
duits à  Glasgow  était-il  de  donner  aux  visiteurs  des  exemples  pratiques  de  ces  remar- 
quables ressources  agricoles  et  du  grand  progrès  accompli  ces  années  dernières  dans 
leur  développement.     Grâce  à  la  très  grande  variété  et  à  l'abondance  des  produits  à 
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notre  disposition  aux  fermes  expérimentales,  grâce  à  l'aide  reçue  des  ministères  de 
l'Agriculture  des  provinces  et  au  bienveillant  concours  de  cultivateurs  éclairés  dans 
différentes  parties  du  pays,  il  a  été  réuni  dans  le  pavillon  canadien  à  Glasgow  une  des 
plus  belles  collections  de  céréales  qui  ait  jamais  été  faites. 

Suivant  instructions  de  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture,  j'envoyai  à  Glas- 
gow M.  W.  H.  Hay,  comptable  des  fermes  expérimentales,  pour  mettre  en  place  cette 
collection.  Sa  longue  expérience  aux  expositions  dans  ce  pays,  l'habileté  et  le  goût 
artistique  qu'il  y  a  manifestée  de  temps  en  temps  dans  l'arrangement  des  produits  des 
fermes  expérimentales,  l'avaient  fait  choisir  pour  ce  même  travail  à  l'exposition  de 
Paris  en  1900.  Là  il  arrangea  une  collection  qui  fut  beaucoup  admirée  ;  mais  son 
travail  à  Glasgow  paraît  avoir  été  un  triomphe  exceptionnel. 

TROPHÉE   DE   i/aGRICULTURE   CANADIENNE. 

M.  Play  dit  dans  son  rapport  :  "  Les  produits  agricoles  ont  été  déployés  sous  forme 
d'un  immense  trophée  placé  au  centre  du  bâtiment  qui  avait  été  construit  en  forme 
d'octogone  avec  une  circonférence  de  65  pieds  et  qui  s'élevait  jusqu'à  35  pieds  de  hau- 
teur. En  face  de  quatre  des  arches  avaient  été  élevées  des  étagères  sur  lesquelles 
étaient  étalés  les  grains  battus  dans  des  bocaux  de  différentes  formes  et  grosseurs. 
Chaque  échantillon  était  soigneusement  étiqueté  :  le  nom  de  la  variété  était  indiqué 
et,  autant  qu'il  avait  été  possible,  le  lieu  de  provenance  et  le  produit  par  acre.  Les 
bocaux  étant  ainsi  placés  dans  les  arches,  on  les  voyait  à  avantage  et  on  pouvait  les 
examiner  de  tous  les  côtés.  Les  quatre  autres  arches  avaient  été  laissées  ouvertes  et 
servaient  de  passages.  Les  espaces  entre  les  arches  étaient  occupés  par  des  piliers  de 
grains  formant  un  carré  ouvert  avec  un  cylindre  en  verre  plein  de  grain  au  centre. 

"  Extérieurement,  le  bas  du  trophée  était  décoré  avec  des  gerbes  de  grain  et  des 
centaines  de  faisceaux  de  grain  et  de  graminées.  Au-dessus  le  grain  était  massé  et 
arrangé  en  arches  gothiques  et  en  circles,  et  la  structure  avait  l'apparence  d'un  im- 
mense temple  de  céréales.  Au-dessus  des  arches  principales  étaient  placées  les  armoi- 
ries des  provinces,  et  de  beaux  spécimens  de  tétras  (prairie  chickens)  empaillés  étaient 
distribués  parmi  les  gerbes  de  grain. 

"  Au  centre  du  trophée  était  un  divan  circulaire  pour  la  commodité  des  visiteurs 
qui  désiraient  se  reposer,  et  au-dessus  du  divan  une  vitrine  dans  laquelle  étaient  expo- 
sés des  échantillons  de  laine,  de  lin,  de  houblon  et  de  tabac  en  feuilles.  Au  plafond  du 
trophée  étaient  suspendus  des  faisceaux  de  maïs  en  épis,  de  tabac  en  feuilles  et  de  lin. 
Plusieurs  grandes  urnes  ouvertes,  chacune  d'une  capacité  d'environ  deux  boisseaux, 
étaient  placées  sur  des  socles  et  remplies  de  blé  Fife  rouge  de  choix.  Il  y  avait  un  tel 
désir  d'échantillons  qu'à  la  fin  du  premier  jour  les  urnes  étaient  presque  vides.  Nous 
les  remplîmes  de  nouveau,  mais  au  bout  d'un  jour  ou  deux  elles  étaient  de  nouveau 
presque  vides.  L'approvisionnement  à  notre  disposition  ne  suffisant  pas  pour  conti- 
nuer longtemps  cette  distribution  gratuite,  nous  dûmes  bientôt  remplir  les  urnes  de 
palmiers,  arbustes  et  autres  plantes,  dont  nous  avions  de  nombreux  spécimens  faisant 
un  bel  effet  en  différents  points  sur  le  trophée.  Un  grand  nombre  de  lumières  élec.-, 
triques  étaient  arrangées  dans  les  arches  et  les  cercles,  de  manière  à  illuminer  tout  ïe 
trophée,  qui  avait  ainsi  le  soir  une  brillante  apparence. 

"  Dans  des  positions  commodes  sur  le  trophée  étaient  en  vue  d'excellentes  photo- 
graphies, qui  intéressaient  beaucoup  les  visiteurs.  Il  s'y  trouvait  des  vues  des  fermes 
expérimentales,  de  fermes  fruitières,  des  scènes  de  ranches  à  bétail  et  de  moisson  dans 
3e  Manitoba  et  les  territoires  du  Nord-Ouest,  ainsi  que  de  belles  vues  d'habitations  de 
colons,  comme  elles  étaient  au  début  et  ensuite  quelques  années  après  quand  les  condi- 
tions s'étaient  améliorées. 

BONS  RÉSULTATS  DE  CET  EFFORT. 

"  Les  résultats  de  l'installation  de  nos  produits  agricoles  à  l'exposition  de  Glasgow 
ont  été  très  satisfaisants.     Aucune  autre  collection  du  même  genre  ne  lui  était  com- 
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parable,  et  le  tout  était  en  place  déjà  avant  le  jour  de  l'ouverture.  Le  trophée  de 
l'agriculture  excitait  l'admiration  de  tous  les  visiteurs  par  ses  proportions  colossales 
et  par  la  grande  variété  et  l'excellente  qualité  des  produits  dont  il  était  construit.  Une 
grande  partie  des  matériaux  pour  ce  magnifique  étalage  provenait  des  récoltes  des 
fermes  expérimentales,  en  particulier  de  celles  des  fermes  succursales  de  Brandon  et 
d'Indian-IIead.  La  paille  des  échantillons  de  grain  envoyés  par  le  Nord-Ouest  était 
d'une  propreté,  d'un  lustre  surprenant,  et  faisait  l'admiration  de  beaucoup  de  cultiva- 
teurs de  la  mère  patrie." 

l'étalage  de  fruits  du  canada. 

L'étalage  des  fruits  était  aussi  grand  et  varié  et  faisait  beaucoup  d'honneur  au 
Canada.  Il  était  sous  les  soins  de  M.  Robert  Ilamilton,  de  Grenville  (Québec).  A 
l'exposition  de  Paris  j'avais  avec  M.  A.  McD.  Allan  et  M.  R.  Hamilton,  préparé  des 
listes  des  variétés  de  fruits  que  nous  pensions  convenir  le  mieux  pour  exposition  à 
Glasgow.  Ces  listes  avaient  été  envoyés  à  Ottawa  et  les  fruits  avaient  été  réunis 
bien  à  temps.  Ils  avaient  été  aussitôt  expédiés  à  l'entrepôt  froid  à  Montréal,  puis 
de  Montréal  au  commencement  du  printemps,  à  l'entrepôt  froid  à  Glasgow,  d'où  ils 
avaient  ensuite  été  retirés  de  temps  en  temps  suivant  les  besoins.  Lorsque  les  pa- 
quets avaient  été  ouverts,  les  fruits,  qui  étaient  surtout  des  pommes  avec  quelques 
poires,  avaient  été  trouvés  en  excellente  condition.  L'approvisionnement  total  en- 
voyé était  d'environ  400  boîtes  d'un  boisseau  et  cinq  barils.  Les  variétés  de  pommes 
représentées  à  l'ouverture  de  l'exposition  étaient  au  nombre  de  plus  de  60  et  compre- 
naient toutes  les  principales  qu'on  cultive  pour  le  commerce  dans  presque  tous  les 
districts  producteurs  de  pommes  du  Canada.  L'étalage  des  fruits  canadiens  fut  bien 
maintenu  jusqu'à  la  clôture  de  l'exposition,  et  à  ce  moment  il  y  avait  plus  de  30 
variétés  en  bon  état  de  conservation.  Outre  la  collection  de  fruits  frais,  il  y  en 
avait  aussi  une  nombreuse  d'autres  espèces  de  fruits  du  Canada  conservés  dans  des 
liquides  antiseptiques,  qui  avaient  très  belle  apparence  et  contribuaient  à  la  beauté 
de  l'étalage. 

Les  fruits  envoyés  par  lex  Canada  étaient  pratiquement  la  seule  bonne  collection 
de  ce  genre  à  Glasgow,  et  fut  une  source  constante  d'admiration  pour  les  milliers  de 
visiteurs  qui  se  réunissaient  chaque  jour  autour  des  tables  où  ils  étaient  exposés. 
Ces  présentations  répétées  de  fruits  de  choix  aux  grandes  expositions  de  l'Europe 
contribuent  beaucoup  à  dissiper  les  fausses  conceptions,  même  de  gens  d'éducation, 
concernant  le  climat  du  Canada  et  en  même  temps  ont  fait  connaître  l'excellente  qua- 
lité des  pommes  du  Canada  à  un  nombre  considérable  de  consommateurs  européens. 
Les  mentions  dans  les  journaux  ont  été  des  plus  flatteuses,  et  l'excellence  des  produits 
alimentaires  du  Canada  est  ainsi  venue  à  la  connaissance  d'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes en  Grande-Bretagne  qui  n'ont  pu  se  rendre  à  l'exposition. 

CÉRÉALES  DE  LA  MOISSON  DE  1901  EXPOSÉES. 

Plus  tard  dans  la  saison  il  a  été  envoyé  des  fermes  expérimentales  de  Brandon 
et  d'Indian-Head  une  autre  collection  d'échantillons  de  grains  du  Canada,  spécimens 
de  la  remarquable  moisson  de  1901.  Ces  échantillons  ont  été  exposés  en  un  groupe 
à  part  et  ont  grandement  contribué  à  soutenir  l'intérêt  dans  la  collection  canadienne 
jusqu'à  la  clôture  de  l'exposition. 

EXPOSITION  PAN-AMERICAINE  A  BUFFALO. 

Les  fermes  expérimentales  ont  préparé  pour  l'exposition  à  Buffalo  (New- York), 
une  collection  très  belle  et  très  complète  de  céréales  et  d'autres  produits  agricoles. 
Il  y  avait  été  élevé  par  le  Canada  un  bâtiment  commode,  et  cette  collection  remplis- 
sait la  plus  grande  partie  de  la  cour  centrale.  Les  fermes  expérimentales  avaient 
toutes  contribué  à  cette  collection  ;  mais  fei  plus  grande  partie  en  avait  été  fournie 
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par  la  ferme  centrale  et  par  celles  de  Brandon  et  d'Indian-Head.  Le  grain  y  était 
surtout  présenté  en  épis,  et  on  a  beaucoup  admiré  les  gros  épis  bien  mûris,  à  longue 
liai  lie  lustrée,  particulièrement  ceux  qui  venaient  des  fermes  de  Brandon  et  d'Indian- 
Head.  De  nombreuses  séries  de  toutes  les  meilleures  variétés  liées  en  petits  fais- 
ceaux étiquetés  et  arrangés  dans  des  vitrines,  formaient  à  Bufïalo  une  collection  très 
instructive.  Il  y  avait  aussi  un  grand  nombre  de  variétés  différentes  de  céréales  de 
très  belle  qualité  exposées  dans  des  bocaux  en  verre  disposés  avec  goût  sur  des 
étagères,  ainsi  qu'un  bel  étalage  de  pois,  de  haricots,  de  maïs,  de  millets  et  de  bien 
d'autres  produits  agricoles,  y  compris  une  bonne  collection  des  graminées  fourra- 
gères les  plus  importantes  du  Canada,  cette  dernière  préparée  sous  la  direction  du 
Dr  James  Fletcher,  botaniste  des  fermes  expérimentales.  Les  panneaux  des  murs 
au-dessus  des  vitrines  de  grain  en  épi  et  de  graminées,  étaient  couverts  de  différents 
produits  agricoles  arrangés  de  manière  à  former  des  dessins  variés  d'un  effet  agréable 
et  qui  furent  très  admirés.  Ces  dessins  avaient  été  faits  à  Ottawa  par  le  contremaître 
de  la  ferme,  M.  John  Fixter,  et  exécutés  sous  sa  direction.  Il  avait  aussi  préparé  un 
très  bel  étalage  de  miel  produit  à  l'apiaire  de  la  ferme  centrale  et  qui  a  beaucoup 
attiré  l'attention.  J'ai  eu  l'occasion  de  visiter  cette  exposition  deux  fois  pendant  la 
saison,  et  j'ai  trouvé  que  les  produits  du  Canada  attiraient  un  grand  nombre  de  visi- 
teurs qui  ne  pouvaient  assez  louer  les  magnifiques  échantillons  et  la  qualité  supé- 
rieure des  produits  agricoles  exposés. 


RAPPORTS  SUR  CERTAINS  VOYAGES. 

J'ai  eu  le  plaisir  d'assister  dans  le  courant  de  l'année  à  plusieurs,  réunions  im- 
portantes de  cultivateurs,  de  producteurs  de  fruits  et  autres,  où  j'ai  eu  l'occasion  de 
donner  des  conférences  et  de  me  joindre  à  la  discussion  des  sujets  dont  on  s'occupait. 
J'ai  regretté  que  trop  de  devoirs  pressants  en  rapport  avec  ma  position  m'aient  em- 
pêché d'accepter  un  plus  grand  nombre  des  aimables  invitations  que  j'ai  reçues  et 
auxquelles  j'aurais  été  aise  de  me  rendre  s'il  m'eût  possible. 

VISITE   À   LA   FERME   EXPERIMENTALE   DE   NAPPAN    (NOUVELLE-ECOSSE.) 

En  revenant  de  l'île  du  Sable,  je  fis  une  visite  à  cette  ferme,  où  j'arrivai  le  24 
mai.  J'inspectai  soigneusement  les  différentes  branches  des  travaux  qui  s'y  pour- 
suivent et  discutai  avec  le  régisseur  ceux  à  entreprendre  de  sorte  que  ce  qui  se  fait  à 
cette  ferme  soit  d'une  utilité  croissante  pour  les  cultivateurs  des  provinces  maritimes. 
Je  trouvai  le  bétail  en  bonne  condition.  Les  récentes  additions  à  la  grange  mettront 
le  régisseur  à  même  de  donner  davantage  d'extension  aux  investigations  en  rapport 
avec  le  bétail  et  de  vendre  avec  plus  de  profit. 

Les  champs  de  la  ferme  étaient  en  bon  état,  mais  la  saison  était  arriérée  et  dé- 
favorable,* et  les  semis  n'étaient  pas  tous  faits.  Les  plantes  les  premières  semées 
étaient  bien  levées  et  paraissaient  prospérer.  Une  nouvelle  étendue  de  terrain  a  été 
défrichée  et  sera  peu  à  peu  mise  en  état  d'être  cultivée.  L'aspect  général  de  la  ferme 
et  la  condition  des  bâtiments  et  du  bétail  étaient  preuves  d'une  gestion  soigneuse. 
Il  a  été  ajouté  quelques  têtes  au  bétail  laitier  par  l'importation  récente  d'animaux  de 
prix  venus  de  Grande-Bretagne.  Le  troupeau  de  moutons  a  aussi  été  grandement 
amélioré  dans  le  courant  de  l'année,  le  régisseur  ayant  disposé  des  animaux  de.  moin- 
dre valeur  et  ajouté  un  certain  nombre  de  moutons  Leicester  et  Shropshire  de  race 
pure. 

Dans  la  division  de  l'horticulture  il  a  été  fait  des.  additions  au  nombre  des  va- 
riétés à  l'étude,  ainsi  qu'à  la  collection  d'arbres  et  d'arbrisseaux  d'ornemenè.  Le 
groupe  de  plantes  vivaces  a  été  augmenté  et  il  a  été  fait  un  approvisionnement  addi- 
tionnel d'ognons  à  fleurs. 


Trophée  agricole  à  l'Exposition  de  Glasgow. 
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VISITE  À  LA  FERME   EXPERIMENTALE  DE  BRANDON    (MANITOBA). 

Dans  mon  voyage  d'inspection  des  fermes  expérimentales  de  l'Ouest,  j'arrivai  à 
Brandon  le  16  août.  La  moisson  était  commencée  et  les  deux  ou  trois  jours  précé- 
dents avait  rapidement  avancé  ;  sur  beaucoup  de  fermes  une  grande  partie  était  en 
tas.  Le  temps  était  très  beau  et  presque  tout  paraissait  plein  de  promesse.  Le  ferme 
présentait  un  aspect  net  et  agréable  à  voir  avec  ses  longues  lignes  droites  de  parcelles 
d'essai,  sur  un  grand  nombre  desquelles  les  récoltes  mûrissaient  en  ce  moment.  Toutes 
les  céréales  avaient  belle  apparence  sauf  quelques  avoines  qui  avaient  quelque  peu 
souffert  de  la  rouille.  Le  maïs  croissait  très  rapidement  et  donnait  promesse  d'une 
forte  récolte  ;  les  plantes-racines  poussaient  aussi  d'une  manière  très  satisfaisante. 
Le  foin  a  été  très  abondant  ;  le  brome  inerme  et  le  ray-grass  de  l'Ouest  ont  été  par- 
ticulièrement productifs.  Le  bétail  dans  les  pâturages  était  en  bonne  condition  ;  il 
en  était  de  même  des  porcs  et  de  la  volaille.  Les  bâtiments,  les  machines  agricoles 
et  les  terrains  en  général  témoignaient  des  bons  soins  dont  ils  étaient  les  objets.  Les 
cultures  ont  bien  rapporté  comme  on  le  verra  dans  le  rapport  annuel  du  régisseur, 
M.  S.  A.  Bedford.  Je  visitai  quelques-unes  des  fermes  voisines,  et  la  plupart  de 
celles  qui  étaient  bien  travaillées  donnaient  promesse  de  récoltes  apparemment  aussi 
bonnes*  que  celles  de  la  ferme  expérimentale. 

Un  grand  nombre  des  arbres  du  verger  de  pommiers  de  Sibérie  avaient  fleuri  abon- 
damment, mais  avaient  été  tellement  maltraités  par  la  gelée  en  juin  qu'il  y  a  eu  une 
très  faible  récolte.  Les  pruniers  ont  échappé  à  l'effet  des  gelées  et  se  sont  bien  chargés 
de  fruits.  Dans  le  nombre  étaient  un  grand  nombre  de  semis  nouveaux,  dont  aucun 
n'avait  alors  de  fruits  mûrs,  mais  à  mon  retour  de  la  côte  du  Pacifique  le  12  septembre, 
où  je  fis  une  seconde  visite  à  Brandon,  beaucoup  de  ces  variétés  avaient  du  fruit  mûr  et 
qui  s'est  trouvé  être  de  bonne  qualité.  Les  plantations  d'arbustes  à  fruits,  les  arbres 
et  les  arbrisseaux  dans  l'arboretum  avaient  tous  fait  une  pousse  satisfaisante.  Le 
liard  du  Dakota  (cottonwood,  Populus  deltoidea),  qui  jusqu'à  dernièrement  a  été  un 
arbre  très  promettant  en  raison  de  sa  pousse  vigoureuse  et  rapide,  est  depuis  deux  ou 
trois  ans  sérieusement  affecté  par  une  rouille  jaune  des  feuilles,  laquelle  a  détruit  les 
feuilles  et  tellement  affaibli  les  arbres  qu'un  grand  nombre  sont  tout  à  fait  morts. 
C'est  une  maladie  sérieuse  qui  paraît  se  répandre  rapidement  au  Manitoba,  et,  par 
suite  de  la  susceptibilité  de  ce  liard  à  contracter  cette  maladie,  il  est  douteux  qu'il  soit 
sage  de  planter  beaucoup  de  ces  arbres  pour  leur  bois.  Les  peupliers  de  Russie  ont 
jusqu'ici  échappé  à  cette  maladie.  Il  fut  envoyé  des  spécimens  des  feuilles  malades 
au  Dr  James  Fletcher,  botaniste  des  fermes  expérimentales,  et  on  trouvera  dans  son 
rapport  des  détails  sur  quelques-uns  des  caractères  de  cette  maladie  pernicieuse. 

Les  planches  de  fleurs  autour  des  bâtiments  étaient  magnifiques  et  étaient  très 
admirées  par  les  visiteurs  dont  il  y  avait  un  bon  nombre  tous  les  jours. 

FERME    EXPÉRIMENTALE    DTNDIAN-HEAD     (TERRITOIRES    DU    NORD-OUEST.) 

J'arrivai  à  cette  ferme  le  19  août,  et  examinai  soigneusement  lès  récoltes,  non 
seulement  à  la  ferme  expérimentale,  mais  aussi  sur  d'autres  fermes  du  district.  Partie 
du  grain  avait  été  moissonné,  mais  la  moisson  était  de  deux  ou  trois  jours  plus  en 
retard  que  dans  le  Manitoba,  et  les  rendements  étaient  beaucoup  plus  élevés.  Dans 
quelques-uns  des  champs  d'avoine  les  panicules  étaient  si  serrées  que  d'une  petite  dis- 
tance on  aurait  dit  qu'elles  formaient  une  masse  solide  de  grain.  On  estimait  alors 
que  quelques-uns  des  champs  donneraient  100  boisseaux  par  acre.  Le  blé  a  aussi  rap- 
porté davantage  que  l'on  ne  s'y  attendait.  Les  chiffres  des  rendements  que  fournit  le 
régisseur,  M.  A.  Mackay,  dans  son  rapport  annuel  ci-annexé,  n'avaient  jamais  été 
dépassés,  et  plusieurs  des  cultivateurs  des  environs  ont  obtenu  des  récoltes  aussi 
grandes  que  celles  de  la  ferme  expérimentale.  La  récolte  de  foin  a  été  exceptionnelle- 
ment forte.  Le  maïs  a  aussi  produit  énormément  ;  les  betteraves  fourragères  et  les 
navets  ont  pareillement  bien  rapporté.  Je  trouvai  la  ferme  dans  son  excellente  condi- 
tion habituelle,  et  faisant  honneur  au  régisseur. 

16—6 
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La  récolte  de  fruits  a  aussi  été  abondante.  Un  nombre  considérable  des  pommiers 
de  Sibérie  (Siberian  crabs,  Pyrus  baccata)  étaient  tellement  chargés  que  Ton  a  dû 
étayer  les  arbres  afin  qu'ils  ne  cassassent  pas.  Ces  arbres  fruitiers  qui  ont  été  par- 
faitement rustiques  partout  où  on  les  a  essayés  dans  le  Nord-Ouest,  portent  des  fruits 
de  grosseurs  diverses,  sur  certains  arbres  très  petits,  sur  d'autre  d'une  bonne  grosseur, 
mais  tous  font  une  excellente  gelée. 

Manière  de  faire  la  gelée  avec  les  pommes  de  Sibérie. 

Quelques-unes  des  variétés  sont  astringentes,  et  nous  avons  à  Ottawa  fait  de  nom- 
breux essais  pour  découvrir  le  meilleur  moyen  de  traiter  ces  fruits  afin  d'en  obtenir 
une  gelée  de  qualité  supérieure  et  sans  astringence.  Ces  essais  ont  été  dirigés  par  le 
Dr  C.  E.  Saunders,  qui  a  préparé  les  notes  suivantes  :  "  Afin  d'éviter  l'astringence 
(1rs agréable  dans  la  gelée,  il  faut  suivre  soigneusement  les  instructions  suivantes.  On 
garde  le  fruit  quelque  temps  après  la  cueillette,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  parfaitement 
mûri.  A  une  pinte  (i  de  gallon)  de  fruit  on  ajoute  environ  une  pinte  et  demie  d'eau  ; 
on  fait  bouillir  pendant  environ  une  demi-heure,  écrasant  le  fruit  lorsqu'il  s'est  atten- 
dri. On  passe,  d'abord  à  travers  une  passoire,  puis  à  travers  un  linge  une  fois  (ou,  si 
l'on  veut  une  gelée  très  claire,  deux  fois).  On  chauffe  le  liquide  jusqu'à  l'ébullition  ; 
on  ajoute  du  sucre  et  fait  bouillir  jusqu'à  ce  que  la  gelée  veuille  se  prendre.  Il  faut 
pour  cela  environ  dix  minutes.  Il  ne  faut  pas  que  la  gelée  soit  trop  ferme.  On  ajoute 
plus  ou  moins  de  sucre  suivant  que  l'on  veut  avoir  une  gelée  douce  ou  acide.  Pour 
une  pinte  de  fruit  il  faut  d'une  à  deux  livres  de  sucre  blanc.  Avec  une  livre  on 
obtient  moins  d'une  pinte  de  gelée  ;  avec  deux  livres  un  peu  plus  d'une  pinte.  La  gelée 
ainsi  faite  devrait  être  d'un  rouge  vif  et  d'excellente  qualité." 

Nous  avons  ces  cinq  années  dernières  distribué  aux  colons  dans  différentes  parties 
du  Nord-Ouest  un  nombre  considérable  de  pommiers  de  Sibérie,  dont  quelques-uns 
sont  maintenant  d'âge  à  porter. 

Maladie  affectant  la  graine  de  l'érable  du  Manitoba. 

A  Indian-IIead  mon  attention  fut  attirée  sur  une  maladie  qui  a  affecté  cette  année 
la  récolte  de  graines  d'érables  du  Manitoba,  et  qui  l'a  pratiquement  détruite  dans  tout 
le  district  d'Indian-Head  et  vers  l'est  jusqu'à  Pense.  Cette  maladie  se  fait  d'abord 
remarquer  au  sommet  des  ailes  des  graines  qui  se  sèchent  prématurément,  puis  des 
ailes  la  maladie  s'étend  à  la  graine  elle-même.  A  mesure  que  la  maladie  fait  des 
progrès,  il  apparaît  des  taches  foncées  qu'on  voit  à  travers  l'enveloppe,  car  quand  on 
déchire  celle-ci  on  trouve  l'intérieur  de  couleur  foncée  et  tout  vide.  Il  a  été  envoyé  au 
Dr  James  Fletcher  des  spécimens  de  graines  affectées,  et  dans  son  rapport  ci-annexé  il 
donnera  de  plus  amples  détails  sur  ce  nouvel  ennemi. 

VISITE    À   RÉGINA   ET    À   PENSE. 

J'employai  une  journée  à  examiner  les  récoltes  depuis  Régina  à  Pense.  Je  trou- 
vai le  grain  très  beau,  et,  bien  que  le  blé  fût  un  peu  plus  tardif  à  mûrir  qu'à  Indian- 
IIead,  il  a  bien  mûri  et  a  été  rentré  à  temps  avant  l'arrivée  des  gelées.  A  Pense  je 
visitai  la  ferme  de  MM.  Spring-Rice,  où  je  trouvai  beaucoup  de  choses  intéressantes. 
Les  récoltes  étaient  magnifiques  et  témoignaient  d'une  culture  éclairée  ;  les  massifs 
d'arbres  et  d'arbrisseaux  étaient  bien  soignés  et  faisaient  une  excellente  pousse.  Une 
grande  partie  de  ces  derniers  avaient  été  obtenus  de  jeunes  plants  et  de  graines  reçus 
des  fermes  expérimentales.  J'y  remarquai  aussi  beaucoup  de  plantes  à  fleurs  et  d'ar- 
brisseaux intéressants,  tous  dans  un  état  prospère. 

VISITE   DANS   LE    SUD   DE   i/aLBERTA. 

Depuis  Medecine-Hat  je  fis  une  excursion  jusqu'à  Lethbridge  et  de  là  plus  au  sud 
le  long  du  grand  canal  d'irrigation  du  Nord-Ouest,  connu  sous  le  nom  de  canal  Galt, 
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et  qui  tire  son  eau  d'un  approvisionnement  inépuisable  dans  les  lacs  alimentés  par  la 
fonte  des  neiges  des  monts  Rocheux  qui  donnent  naissance  à  la  rivière  Saint-Mary. 
Le  canal  principal  a  61  milles  de  longueur,  l'embranchement  de  Lethbridge  en  a  32, 
celui  de  Stirling  22,  le  système  entier  de  canaux  ayant  donc  en  tout  115  milles  de 
longueur.  On  peut  dès  à  présent  irriguer  environ  200,000  acres  de  terrain  depuis  la 
prise  d'eau  à  la  rivière  Saint-Mary,  à  environ  cinq  milles  de  la  frontière  du  Montana, 
jusqu'à  la  ville  de  Lethbridge.  Ce  grand  travail  de  construction  est  appelé  à  trans- 
former "cette  section  du  pays  d'un  état  de  stérilité  relative  (faute  de  l'humidité  néci  3- 
saire)  en  une  contrée  des  plus  fertiles. 

Grâce  à  la  courtoisie  de  M.  A.  T.  Galt,  et  du  gérant  de  l'usine  d'irrigation,  M.  C. 
A.  Magrath,  il  m'a  été  accordé  des  facilités  pour  visiter  ce  travail  remarquable.  Il  y 
a  neuf  ans  je  traversais  en  voiture  une  partie  de  cette  contrée  :  elle  était  alors  presque 
inhabitée  ;  quelques  troupeaux  de  bétail  erraient  dans  les  plaines,  et  le  seul  établisse- 
ment de  quelque  importance  était  Cardston.  C'était  un  établissement  mormon  d'en- 
viron 400  personnes.  Depuis  lors  la  population  du  district  a  augmenté  et  est  d'au 
moins  4,000  ;  l'augmentation  a  été  surtout  frappante  ces  deux  dernières  années.  Aux 
•environs  de  Lethbridge  l'établissement  a  le  caractère  ordinaire,  et  consiste  en  un 
mélange  de  nationalités,  mais  celui  au  sud-est  de  ce  qu'on  appelle  les  "  Rolling  Hills  " 
(collines  roulantes)  et  jusqu'à  la  frontière  du  Montana,  est  presque  entièrement  mor- 


PROGRES    DE    L  ETABLISSEMENT    MORMON. 

Outre  la  ville  florissante  de  Cardston,  qui  a  maintenant  une  population  de 
1,200  âmes,  il  y  a  deux  autres  villes  qui  augmentent  rapidement  d'importance,  Ma- 
grath et  Stirling,  toutes  deux  fondées  en  1899.  Magrath  compte  maintenant  environ 
600  habitants  et  Stirling  550.  A  chacun  de  ces  nouveaux  centres  il  y  avait  cette 
année  environ  2,000  acres  en  culture  ;  à  tous  les  deux  huit  sections  de  terrain,  con- 
tenant en  tout  5,120  acres,  sont  entourées  d'une  clôture  commune  qui  protège  toutes 
les  récoltes  de  la  communauté  contre  les  irruptions  du  bétail.  Les  habitations  des 
colons  sont  bien  construites  ;  la  plupart  sont  nettes  et  confortables,  avec  d'agréables 
alentours.  Les  rues  sont  larges,  et  chaque  maison  a  environ  un  acre  de  terrain,  qui 
est  en  général  bien  cultivé  et  planté  en  légumes,  en  fleurs  et  arbustes  à  fruits.  Par- 
tout on  voit  des  signes  d'habitudes  laborieuses  et  de  frugalité.  Le  vice  de  l'ivrognerie 
est  à  peine  connu  parmi  les  Mormons,  dont  un  grand  nombre  s'abstiennent  de  toute 
boisson  enivrante.  En  outre,  beaucoup  d'entre  eux  ne  boivent  ni  thé  ni  café,  seule- 
ment du  lait  ou  de  l'eau,  habitude  qu'ils  croient  plus  saine  et  qu'ils  trouvent  aussi 
plus  économique. 

La  polygamie  qui  est  ordinairement  associée  avec  le  mormonisme  dans  l'esprit  de 
la  plupart  des  gens,  paraît  être  pratiquement  morte.  On  dit  qu'elle  n'est  plus  une 
doctrine  de  l'église,  et,  autant  que  j'ai  pu  l'apprendre,  il  n'y  avait  pas  la  moindre 
évidence  que  cette  pratique  existât  nullement  parmi  les  Mormons  du  Canada.  Ils 
paraissent  être  une  communauté  paisible  et  laborieuse,  et-  leurs  méthodes  de  coopé- 
ration contribuent  beaucoup  au  rapide  accroissement  de  leurs  établissements  et  au 
contentement  des  individus.  Dans  chaque  établissement  le  chef  de  chaque  famille 
est  visité  une  fois  par  mois  par  deux  des  principaux  de  la  communauté,  la  femme 
étant  aussi  visitée  tous  les  mois  par  deux  femmes  des  plus  notables.  Dans  ces  visites 
amicales  on  s'enquiert  de  la  santé  de  la  famille,  on  s'informe  si  l'approvisionnement 
de  nourriture  est  suffisant,  et,  si»  l'on  découvre  des  cas  de  souffrance  ou  de  disette,  on 
tâche  aussitôt  de  donner  du  secours. 

Une  des  ressources  de  la  communauté  pour  les  secours  porte  le  nom  de  "  Caisse 
du  jeûne."  Chaque  famille,  paraît-il,  a  un  jour  de  jeûne  par  mois  et  ce  jour-là  ne 
prend  qu'un  seul  repas.  Elle  estime  la  valeur  des  deux  autres  repas  et  donne  une 
somme  équivalente  à  la  caisse  du  jeûne.  De  cette  manière,  explique-t-on,  ceux  qui 
jeûnent  n'en  souffrent  pas  et  ils  fournissent  un  fonds  auquel  tous  contribuent  et  où 
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l'on  peut  puiser  pour  venir  en  aide  aux  nécessiteux.  De  telles  méthodes  contribuent 
beaucoup  à  unir  ensemble  chaque  famille  de  la  communauté  par  des  liens  de  sympa- 
thie et  d'intérêt  commun. 

FABRIQUE  DE  SUCRE  DE  BETTERAVE  PROJETEE  POUR  LE  SUD  DE  i/aLBERTA. 

Un  des  hommes  riches  de  l'Utah,  M.  Jessé  Knight,  qui  passe  pour  aveir  de 
grands  revenus  par  des  mines  dans  cet  Etat,  s'intéresse  activement  aux  établisse- 
ments mormons  de  l'Alberta.  Il  a  récemment  acheté  pour  un  de  ses  fils,  à  peu  de 
distance  des  districts  irrigués  un  vaste  ranche  à  bétail,  de  100,000  acres,  et  il  le  peuple 
de  5,000  têtes  de  bétail,  à  un  coût  total  de  $450,000.  Il  a  encore  acheté  un  autre  vaste 
espace  de  terrain  pour  y  fonder  à  côté  du  canal  d'irrigation  une  nouvelle  ville  et  un 
nouvel  établissement,  auxquels  il  veut  donner  le  nom  de  son  autre  fils,  Raymond,  et 
où  il  veut  établir  une  grande  fabrique  de  sucre  de  betterave.  Une  compagnie  d'ar- 
penteurs étaient  au  moment  de  ma  visite  occupés  dans  la  "  prairie  "  nue  à  jalonner 
les  rues  de  cette  ville  ;  il  avait  été  fait  des  contrats  de  labourage  de  3,000  acres  de 
terrain  qui  devaient  être  exécutés  avant  la  fin  de  la  saison,  et  un  grand  nombre  d'at- 
telages à  quatre  chevaux  étaient  occupés  à  ce  travail.  Quelques-uns  des  premiers 
colons  pour  cette  nouvelle  ville  étaient  déjà  arrivés  et  en  attendant  étaient  logés 
dans  des  tentes.  Les  3,000  acres  que  l'on  était  à  labourer,  seront  en  1902  ensemencés 
de  grain  et  seront  l'année  suivante  en  bonne  condition  pour  la  culture  des  betteraves 
à  sucre.  Chaque  cultivateur  qui  viendra  comme  colon,  aura  80  acres  de  terrain  et 
par  son  contrat  d'achat,  il  s'engage  à  cultiver  au  moins  dix  acres  de  betteraves  chaque 
année  ;  de  cette  manière  il  sera  assuré  un  abondant  approvisionnement  de  betteraves. 
M.  Knight  est  un  ardent  avocat  de  la  prohibition  des  liqueurs  fortes,  et  dans  chacun 
de  ses  actes  de  vente  il  insère  une  clause  d'après  laquelle,  au  cas  qu'il  soit  établi  quand 
que  ce  soit  un  cabaret  ou  une  buvette  sur  une  partie  quelconque  de  cette  propriété, 
cette  propriété  sera  saisie  et  retournera  au  premier  propriétaire.  On  espère  que  la 
fabrique  de  sucre  de  betteraves  sera  achevée  en  1902  et  prête  à  mettre  en  œuvre  la 
récolte  de  1903. 

À    TRAVERS    LES    CONTREFORTS    DES    MONTS  ROCHEUX. 

Depuis  Cardston  je  fis  en  voiture  cinquante  milles  à  travers  les  plaines  ondulées 
qui  forment  la  base  de  la  contrée  des  contreforts,  à  travers  la  réserve  des  Peaux- 
Rouges  Gens-du-Sang  et  jusqu'à  la  ville  de  Pincher,  qui  est  sur  le  chemin  de  fer 
de  la  passe  du  Crow's  Nest  (Nid-de-Corbeau).  Il  arrive  beaucoup  de  colons  dans  ce 
district,  et  les  récoltes  dans  toute  cette  partie  du  pays  ont  été  très  encourageantes. 
Malgré  sa  grande  altitude  de  3,000  à  3,500  pieds,  le  climat  est  tel  que  le  blé  d'automne 
y  réussit  parfaitement  dans  beaucoup  de  localités;  il  y  est  maintenant  une  culture 
importante,  tant  à  Cardston  qu'à  Pincher,  beaucoup  de  cultivateurs  en  récoltant  de 
30  à  40  boisseaux  par  acre.  La  variété  dont  on  sème  le  plus  à  Cardston  est  un  blé 
sans  barbes  à -balle  rouge  connu  sous  le  nom  d'Odessa  ;  celui  qu'on  sème  à  Pincher 
est  un  blé  barbu  dont  on  a  perdu  le  nom.  Dans  tous  ces  établissements  on  est  au 
milieu  d'une  bonne  contrée  à  ranches,  où  le  bétail  passe  l'hiver  en  plein  air,  et  la 
plupart  des  habitants  possèdent  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  têtes  de  bétail. 

LES  GRANDS  DISTRICTS   HOUILLER3. 

Après  avoir  traversé  la  passe  du  Crow's  Nest,  je  passai  un  jour  à  Fernie,  centre 
du  grand  district  houiller,  à  visiter  les  mines.  Le  produit  de  ces  mines  était  à  ce 
moment-là  d'environ  1,200  tonnes  par  jour.  Avec  une  grande  partie  de  cette  houille 
on  fait  du  coke  qui  sert  pour  la  fonte  des  minéraux  dans  les  districts  miniers.  Trois 
cents  fourneaux  à  coke  étaient  en  opération  à  Fernie,  et  on  était  à  en  construire  cent 
nouveaux.     A  St.  Michael,  à  25  milles  à  l'est  de  Fernie,  on  travaillait  aussi  à  la 
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construction  de  deux  cents  fourneaux  à  coke.     L'approvisionnement  de  houille  dans 
cette  partie  du  Canada,  est  si  énorme  qu'il  est  pratiquement  inépuisable. 

VISITE   À   LA   FERME    EXPERIMENTALE   d'aGASSIZ    (COLOMBIE    ANGLAISE). 

Contiuant  mon  voyage  vers  l'ouest,  j'arrivai  à  Agassiz  au  commencement  de  sep- 
tembre. A  la  ferme  expérimentale  je  trouvai  les  récoltes  de  grains  très  bonnes.  Le 
blc,  Forge  et  l'avoine  ont  tous  bien  rapporté.  La  récolte  de  foin  a  été  exceptionnelle- 
ment abondante,  et  le  maïs,  les  plantes-racines  et  les  pommes  de  terre  donnaient  pro- 
messe d'un  excellent  rendement.  On  trouvera  des  détails  sur  le  tout  dans  le  rapport 
du  régisseur,  M.  Thomas  A.  Sharpe.  On  peut  considérer  les  récoltes  à  la  ferme  expéri- 
mentale comme  représentant  passablement  bien  celles  des  fermes  en  général  dans  le 
climat  dn  la  côte. 

La  récolte  de  fruits  dans  la  vallée  du  Fraser,  où  est  située  la  ferme  expérimentale, 
a  été  un  désappointement.  Le  temps  froid  et  humide  du  printemps  avait  empêché 
beaucoup  de  fruits  de  nouer,  de  sorte  qu'il  y  a  eu  comparativement  peu  de  pommes  et 
de  poires.  Plus  tard  dans  la  saison  la  pourriture  des  prunes  a  sévi  au  point  qu'une 
forte  partie  de  ces  fruits  a  été  détruite.  Les  arbres  fruitiers  dans  les  vergers  les  plus 
nouvellement  plantés  croissaient  d'une  manière  satisfaisante.  Les  arbres  forestiers 
et  d'ornement  poussaient  rapidement,  et  un  grand  nombre  d'arbrisseaux  et  de  plantes 
de  parterre  fleurissaient  bien.  Il  a  été  défriché  de  nouvelles  étendues  de  terrain  pour 
augmenter  le  terrain  à  pâturage  et  agrandir  les  vergers,  ainsi  que  pour  étendre  pro- 
chainement la  superficie  cultivée. 

Le  bétail,  y  compris  les  Courtes-Cornes  récemment  envoyés  d'Ottawa,  étaient  dans 
un  état  prospère  ;  les  porcs,  les  moutons,  la  volaille  pareillement. 

Dans  l'intérieur  de  la  Colombie  Anglaise  la  récolte  de  fruits  était,  me  fut-il  dit, 
bonne  ;  mais  mon  temps  était  trop  limité  pour  que  je  pusse  m'y  arrêter. 


KEMERCIEMENTS. 

J'ai  beaucoup  de  plaisir  à  exprimer  mes  obligations  à  ceux  qui  m'ont  rendu  des 
services  spéciaux  :  le  ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis,  auquel  je  suis  redevable 
d'un  bon  nombre  de  variétés  différentes  de  céréales  et  autres  plantes  agricoles  ;  le  Dr 
C.  Doxrud,  de  l'Ecole  technique  de  Christiania  (Norvège),  pour  des  échantillons  de 
céréales  et  autres  produits  agricoles  récoltés  en  Norvège  ;  le  directeur  des  Jardins 
royaux  à  Kew  (Angleterre)  pour  des  graines  d'arbres,  d'arbrisseaux  et  de  plantes  de 
pays  divers  ;  et  le  directeur  de  l'arboretum  Arnold,  à  Jamaica  Plains  (Massachusetts), 
pour  des  graines  d'arbrisseaux  de  mérite  ;  aussi  le  professeur  John  Macoun,  natura- 
liste de  la  commission  géologique  et  d'histoire  naturelle,  et  M.  J.  M.  Macoun,  aide- 
naturaliste,  pour  des  graines  de  plantes  canadiennes  intéressantes. 

Je  désire  aussi  rendre  témoignage  aux  fidèles  services  de  tous  les  officiers  de  la 
ferme  expérimentale  centrale  et  des  ferms  succursales,  et  à  leur  zélée  coopération  dans 
l'exécution  des  différents  travaux. 

Mes  remerciements  cordiaux  sont  aussi  dus  aux  membres  du  personnel  à  Ottawa 
qui  m'ont  donné  leur  aide  effective  dans  les  branches  des  travaux  dont  j'ai  la  direction 
personnelle  :  à  l'horticulteur,  M.  W.  T.  Macoun,  qui  a  surveillé  les  soins  des  pelouses 
ainsi  que  des  arbres  et  des  arbrisseaux  plantés  dans  les  terrains  d'agrément  ;  au  contre- 
maître de  la  ferme,  M.  John  Fixter,  qui  a  donné  soigneuse  attention  aux  différents 
travaux;  spécialement  à  la  conduite  des  expérimentations  dans  les  parcelles  à  engrais  et 
dans  les  grandes  parcelles  d'essai,  et  m'a  beaucoup  aidé  par  ses  suggestions  pratiques  et 
en  prenant  des  notes  exactes  ;  à  M.  George  Fixter,  qui  a  dirigé  le  travail  en  rapport 
avec  les  parcelles  d'essai  de  céréales,  de  plantes  fourragères  et  de  plantes-racines,  et  a 
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pria  note  de  la  pousse  et  des  rendements  de  toutes  les  variétés  ;  il  m'a  ainsi  beaucoup 
aidé  à  réunir  les  matières  pour  la  préparation  du  présent  rapport  ;  je  lui  suis  aussi 
redevable  pour  sa  soigneuse  direction  des  nombreux  détails  en  rapport  avec  la  distri- 
bution des  échantillons  de  grain  de  semence  et  de  pommes  de  terre  ;  à  M.  Wm.  Ellis 
pour  son  soigneux  travail  d'épreuves  de  la  vitalité  des  graines,  de  conduite  des  plantes 
de  Berres,  de  multiplication  des  nombreuses  espèces  utiles  ou  ornementales,  et  d'enregis- 
trement d'observations  météorologiques. 

Je  désire  reconnaître  les  fidèles  services  de  mon  secrétaire,  M.  Malcolm  OTIanly, 
à  l'énergie  et  à  l'assiduité  duquel  je  dois  en  grande  partie  le  succès  de  mon  travail  en 
général.  Dans  toutes  les  branches  des  travaux  les  employés  de  toutes  les  fermes 
méritent  mention  pour  leur  soin  attentif  et  leur  fidélité  à  remplir  leurs  devoirs  res- 
pectifs. 

Wm.  SAUNDERS, 

Directeur  des  Fermes  expérimentales. 
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RAPPORT  DE  L'HORTICULTEUR. 

(W.  T.  Macoun.) 

Monsieur  le  Dr  Wm  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  quinzième  rapport  an- 
nuel de  la  Division  de  l'horticulture.  Dans  Je  courant  de  l'année  passée  il  a  été  fait 
de  nombreuses  expériences  sur  les  arbres  forestiers,  les  arbrisseaux,  les  plantes  her- 
baoées,  les  arbres  et  autres  plantes  à  fruits  et  les  légumes,  et  nous  avons  recueilli  une 
grande  quantité  de  données  utiles  ;  mais,  l'espace  à  ma  disposition  étant  nécessaire- 
ment limité,  je  présente  seulement  ce  qu'il  paraît  être  le  plus  utile  de  publier. 

Caractère  de  la  saison. — L'hiver  dernier  a  été  très  différent  du  précédent  :  pen- 
dant celui-ci  le  temps  avait  été  très  changeant  ;  celui  de  1900-1901,  tout  au  contraire, 
a  été  remarquable  par  la  longue  durée  des  périodes  de  froid  intense.  L'hiver  a  com- 
mencé de  très  bonne  heure,  car  la  neige  tombée  le  14  novembre  est  restée  tout  l'hi- 
ver. En  raison  de  cette  chute  de  neige  hâtive  et  d'autres  ensuite  avant  les  grands 
froids,  le  sol  a  été  protégé  contre  la  gelée,  et  il  n'y  a  pratiquement  point  eu  de  gel 
dans  le  sol  de  tout  l'hiver,  chose  qui  arrive  très  rarement  à  Ottawa. 

Le  mois  de  décembre  fut  froid  :  le  10,  le  thermomètre  descendait  18°  .8  F.  au- 
dessous  de  zéro.  Il  tomba  beaucoup  de  neige,  et  à  Noël  il  y  en  avait  au  moins  18 
pouces  sur  le  sol. 

Pendant  le  mois  de  janvier  il  y  eut  très  peu  de  temps  doux  et  point  de  véritable 
dégel.  La  température  minimum,  25°. F.  au-dessous  de  zéro,  fut  observée  le  20  ; 
ce  fut  le  jour  le  plus  froid  de  l'hiver.  Pendant  ce  mois  la  neige  augmenta  de  pro- 
fondeur, et  à  la  fin  du  mois  il  y  en  avait  bien  trois  pieds  sur  le  sol.  Février  fut  très 
froid  ;  la  température  ne  s'éleva  pas  une  seule  fois  au-dessus  du  point  de  congélation 
depuis  le  22  janvier  au  2  mars.  Bien  qu'aucune  chute  de  neige  ne  fut  très  forte  en 
février,  ce  qui  en  tomba  resta.  La  neige  ne  parut  commencer  à  diminuer  que  vers 
le  milieu  de  mars,  et  elle  diminua  ensuite  lentement,  car  le  temps  n'était  pas  chaud 
et  resta  très  couvert  du  21  mars  au  10  avril.  Après  le  1er  avril  la  température  s'adou- 
cit considérablement,  et,  lorsque  le  temps  redevint  serein  le  10  avril,  la  neige  était 
toute  partie,  sauf  dans  les  amoncellements. 

^L'épaisse  couche  de  neige  pendant  tout  l'hiver  et  l'absence  de  gel  dans  le  sol 
étaient  des  circonstances  favorables  pour  les  plantes  herbacées,  qui  se  trouvèrent  avoir 
bien  passé  l'hiver,  en  particulier  les  fraisiers.  Il  y  eut  toutefois  un  dommage  excep- 
tionnel dans  la  pépinière  parmi  les  jeunes  pommiers,  dont  un  grand  nombre  avaient; 
l'écorce  fortement  crevassée  à  moins  d'un  pied  du  sol.  Les  arbres  avaient  poussé 
jusque  très  tard  en  automne,  et  la  neige  était  tombée  de  bonne  heure  sur  le  terrain 
non  gelé,  tandis  que  les  jeunes  arbres  étaient  encore  bien  chargés  de  sève.  La  cause 
du  crevassement  avait  probablement  été  que  la  neige  avait  empêché  le  gel  d'arriver 
'jusqu'à  la  partie  inférieure  du  tronc  avant  les  gros  froids,  et  alors  la  forte  gelée  avait 
fait  éclater  l'écorce. 

Beaucoup  d'arbres  et  d'arbrisseaux  d'ornement  qui  dans  le  passé  ont  été  tout  à 
fait  rustiques  ou  à  peu  près  avaient  eu  une  grande  partie  de  leur  bois  tué  par  l'hiver. 
Les  arbres  fruitiers  avaient  aussi  eu  leurs  sommets  tués  beaucoup  plus  que  d'habi- 
tude, et  les  tiges  de  framboisiers  avaient  beaucoup  souffert,  ce  qui  a  pratiquement 
fait  manquer  la  récolte  de  framboises  dans  ce  district. 
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Comme  il  n'y  avait  point  de  gel  dans  le  sol,  il  n'y  eut  qu'à  attendre  la  disparition 
de  la  neige  pour  commencer  le  travail  au  dehors.  Le  premier  labourage  de  la  saison 
fut  fait  dans  le  verger  le  12  avril,  et  les  premiers  binages  à  la  main  le  8  avril. 

Le  printemps  continua  à  être  très  favorable  pour  le  travail,  et  après  le  commen- 
cement d'avril  à  peine  y  eut-il  aucune  gelée.  La  journée  la  plus  chaude  en  avril 
fut  le  28,  où  la  température  s'éleva  jusqu'à  79°. 8  F.  Au  milieu  de  mai  tout  était  très 
avancé,  et  à  ce  moment-là  la  saison  était  d'au  moins  une  semaine  plus  hâtive  qu'en 
1900.  La  journée  la  plus  chaude  du  mois  fut  le  8,  où  la  température  s'éleva  jusqu'à 
81°.2  F. 

Il  plut  très  peu  tout  le  printemps  ;  mais  à  partir  du  10  mai,  il  y  eut  jusqu'au 
3  juin  très  peu  de  jours  sans  pluie.  Cette  longue  période  de  temps  humide  eut  un  mau- 
vais effet  sur  le  nouement  du  fruit,  car  les  conditions  pour  la  fécondation  des  fleurs 
étaient  très  défavorables.  Le  résultat  en  a  été  que  la  récolte  de  pommes,  de  prunes 
et  de  raisin  a  été  beaucoup  plus  faible  qu'elle  n'aurait  probablement  été  sans  cela. 

Juin  fut  un  mois  chaud  d'un  bout  à  l'autre,  et  à  partir  du  24  fut  très  chaud  : 
le  28  le  thermomètre  monta  jusqu'à  96°  *8  F.  Ces  chaleurs  continuèrent  jusqu'au  2 
juillet,  où  elles  diminuèrent  ;  mais  du  12  au  18  juillet,  il  y  eut  une  autre  période 
chaude  ;  la  température  la  plus  élevée  de  l'année  fut  enregistrée  le  16,  elle  fut  de 
99°  F.  Cette  chaleur  fît  considérablement  diminuer  la  récolte  de  fraises,  et  nuisit 
beaucoup  aux  pommes  de  terre,  sauf  là  où  elles  avaient  été  tenues  parfaitement 
binées.  Août  fut  aussi  un  mois  chaud,  mais  moins  chaud  que  juillet.  Septembre  fut 
plus  tempéré  encore.  La  première  gelée,  qui  fut  très  légère  eut  lieu  le  20  ;  i^s  me- 
lons en  furent  affectées,  mais  pas  les  tomates.  Le  28  il  fit  un  vent  très  fort  qui  fit 
tomber  des  arbres  une  grande  quantité  de  pommes  et  brisa  plusieurs  arbres.  Le 
temps  fut  beau  et  doux  en  octobre  et  très  favorable  pour  les  travaux  d'automne.  Le 
thermomètre  descendit  au-dessous  de  30°  F.  seulement  le  28,  où  il  marqua  27°  F., 
ce  qui  fit  périr  les  feuilles  de  la  vigne.  Jusqu'ici  les  plantes  délicates  au  froid  telles 
que  les  balisiers  (Cannas)  n'avaient  pas  souffert,  et  dans  les  endroits  abrités  les 
tomates  étaient  encore  vertes.  Le  commencement  de  novembre  a  encore  été 
favorable  pour  les  travaux  au  dehors.  Il  est  tombé  le  13  une  forte  pluie,  qui  en 
gelant  à  mesure  sur  les  arbres  a  fait  beaucoup  ployer  les  branches;  beaucoup  se  sont 
cassées,  surtout  celles  des  bouleaux  à  feuilles  laciniées.  Le  14  il  est  tombé  quatre 
pouces  de  neige  qui  est  restée,  et  on  peut  dire  qu'à  cette  date  nous  sommes  entrés 
dans  l'hiver. 

Récolte  de  fruits. — La  saison  de  1901  n'a  pas  été  en  somme  favorable  pour  les 
fruits.  Par  suite  du  temps  très  pluvieux  au  moment  de  la  floraison  les  pommiers, 
les  pruniers  et  la  vigne  ont  moins  bien  noué  leur  fruit  que  d'habitude,  mais  dès  le 
début  la  floraison  des  pommiers  avait  été  peu  abondante,  et  il  y  a  eu  peu  de  pommes 
qui  toutefois  ont  été  de  bonne  qualité.  Il  y  a  eu  passablement  de  prunes  d'Amé- 
rique ;  mais  les  boutons  sur  les  variétés  d'Europe  ont  été  tués  par  l'hiver,  et  par 
suite  il  n'y  a  point  eu  de  fruit  sur  ces  arbres.  Les  poiriers  avaient  été  tellement 
affectés  par  la  brûlure  en  1900  qu'il  y  en  a  eu  très  peu  en  état  de  porter  du  fruit,  et 
ils  n'ont  pratiquement  rien  donné.  Il  n'y  a  point  eu  de  cerisiers  ;  les  boutons  avaient 
été  tués  par  l'hiver.  Dans  le  district  d'Ottawa,  la  récolte  de  framboises  a  été  prati- 
quement nulle,  les  framboisiers  ayant  beaucoup  souffert  de  l'hiver,  et  un  grand  nombre 
ayant  péri  jusqu'aux  racines.  Ceux  de  la  ferme  expérimentale,  quoiqu'ils  eussent 
été  couchés,  s'en  sont  fort  ressentis  et  ont  produit  très  peu  de  fruit.  Les  fraisiers 
ont  bien  passé  l'hiver  et  donnaient  promesse  d'une  très  forte  récolte  ;  mais  le  temps 
chaud  et  sec  au  moment  de  la  maturation  a  diminué  considérablement  le  rendement, 
bien  que  la  récolte  ait  en  somme  été  bonne.  Les  raisins  ont  bien  mûri,  mais  la  fé- 
condation ayant  plus  ou  moins  manqué,  la  récolte  a  été  faible. 

La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  peu  abondante  dans  le  district  d'Ottawa, 
mais  bonne  à  la  ferme  expérimentale.  Les  tomates  ont  beaucoup  rapporté  cette 
année  et  bien  mûri  leur  fruit.  La  saison  a  été  favorable  pour  le  tabac,  dont  le  ren- 
dement a  été  bon,  et  la  plupart  des  variétés  ont  bien  mûri. 
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Travaux  de  Vannée. — Les  travaux  de  la  division  de  l'horticulture  se  sont  pour- 
suivis cette  saison  d'une  manière  satisfaisante,  et  nous  avons  continué  la  plupart 
des  expérimentations  des  années  précédentes. 

L'hiver  dernier  j'ai  préparé  un  bulletin  de  74  pages  sur  la  Culture  du  Pommier, 
qui  a  été  publié  en  avril  1901.  Il  y  a  eu  une  grande  demande  pour  ce  bulletin,  et  il 
est  à  espérer  qu'il  sera  utile  aux  producteurs  de  fruits  du  Canada. 

Nous  avons  continué  le  greffage  en  tête  des  variétés  peu  rustiques  de  pommiers, 
quoique  beaucoup  de  ces  arbres  greffés  dans  le  passé  aient  souffert  de  la  brûlure  en 
1900  et  des  gelées  l'hiver  passé.  Il  y  a  toutefois  encore  bonne  preuve  de  la  valeur  du 
greffage  en  tête  de  certaines  variétés  qui  ne  réussiraient  pas  autrement  ici. 

Nous  avons  cette  saison  commencé  un  verger  de  pommiers  de  semis  et  planté  494 
arbres,  la  plupart  obtenus  de  graines  de  pommes  récoltées  ici.  Nous  espérons' obtenir 
de  ces  semis  quelque  variété  productive,  rustique  à  fruit  de  dessert  de  longue  garde  et 
de  bonne  qualité,  car  le  besoin  d'un  telle  variété  se  fait  bien  sentir  ici. 

Nous  avons  obtenu  de  diverses  sources  un  grand  nombre  de  nouvelles  variétés,  dont 
quelques-unes  étaient  greffées  sur  racines  et  d'autres  en  tête.  Le  nombre  des  variétés 
dans  le  verger  a  aussi  été  augmenté  par  la  plantation  de  jeunes  arbres  pris  dans  la 
pépinière. 

Les  pruniers  d'Amérique  se  trouvent  être  utiles  dans  ce  district,  et  nous  en  avons 
maintenant  dans  le  verger  une  nombreuse  collection  de  variétés  nommées.  A  mesure 
qu'ils  donnent  du  fruit,  nous  en  faisons  la  description  et  recommandons  les  plus  satis- 
faisantes. De  graines  de  quelques-unes  des  meilleures  variétés  nous  avons  obtenu  un 
grand  nombre  de  jeunes  arbres  que  nous  décrivons  aussi  à  mesure  qu'ils  donnent  du 
fruit,  et,  si  nous  les  trouvons  de  qualité  inférieure,  nous  les  mettons  de  côté,  mais  nous 
avons  obtenu  quelques  variétés  qui  paraissent  avoir  beaucoup  de  mérite. 

Nous  avons  fait  le  printemps  passé  une  nouvelle  plantation  de  gadelliers  qui  con- 
tient 111  variétés  ;  une  de  fraisiers,  contenant  218  variétés  ;  et  cet  automne  une  de 
framboisiers,  contenant  63  variétés. 

Nous  avons  essayé  cette  année  un  grand  nombre  de  légumes  et  calculé  les 
moyennes  des  résultats  de  quelques-uns  qui  sont  à  l'étude  depuis  cinq  ou  six  ans.  Ces 
résultats  sont  très  utiles  pour  servir  de  guide  aux  cultivateurs  et  aux  jardiniers.  La 
liste  des  meilleurs  légumes  pour  cultivateurs,  publiée  dans  le  présent  rapport,  présente 
sous  une  forme  concise  nos  conclusions  concernant  les  mérites  des  différentes  variétés. 
Nous  avons  continué  nos  essais  de  différentes  variétés  de  tabac  ;  la  récolte  a  été 
rentrée  en  bonne  condition  et  a  été  séchée  dans  le  séchoir  à  tabac.  L'année  a  été  favo- 
rable pour  le  tabac,  qui  a  bien  mûri  et  s'est  bien  séché. 

Dans  les  ceintures  d'abri  nous  avons  de  nouveau  mesuré  la  hauteur  et  la  circonfé- 
rences des  différentes  espèces  d'arbres  à  bois  d'œuvre,  et  nous  avons  replanté  là  où  les 
arbres  n'avaient  pas  réussi. 

L'arboretum  n'a  jamais  eu  si  belle  apparence  que  cette  année-ci.  Nous  avons  fait 
des  additions  considérables  aux  collections  de  plantes  vivaces  herbacées,  et  planté  quel- 
ques nouvelles  variétés  d'arbres  et  d'arbrisseaux.  Au  printemps  passé  nous  nous  sommes 
procuré  525  espèces  et  variétés  que  nous  avons  plantées  en  rangs  de  pépinière  et  que 
nous  transplanterons  à  demeure  le  printemps  prochain.  Nous  avons  de  nouveau  cette 
année  pris  des  notes  sur  la  rusticité  et  la  pousse  des  différentes  espèces  et  variétés. 

Comme  par  le  passé,  la  correspondance  a  pris  beaucoup  de  mon  temps,  mais  c'est 
un  des  meilleurs  moyens  de  communiquer  directement  à  ceux  qui  les  désirent  le  plus, 
les  renseignements  obtenus  de  nos  expérimentations. 

Nous  avons  l'hiver  passé  continué  les  expériences  avec  le  lait  de  chaux  pour  la 
destruction  du  kermès-coquille  d'huître  et  avons  été  confirmé  dans  l'utilité  de  ce 
remède.  Nous  avons  très  régulièrement  fait  des  pulvérisations  de  bouillie  bordelaisse 
et  de  vert  de  Paris  contre  les  maladies  fongueuses  et  les  insectes  mandibules,  et  les 
bons  résultats  de  ces  applications  ont  été  en  général  très  apparents.  Nous  avons  fait 
usage  d'autres  mélanges  et  solutions  en  moindres  quantités. 
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Réunions  et  endroits  visités. — J'ai  eu  le  plaisir  d'assister  l'année  passée  à  huit 
réunions,  où  je  me  suis  efforcé  d'être  aussi  utile  que  j^  l'ai  pu  aux  cultivateurs  et  aux 
pnul licteurs  de  fruits  que  j'ai  rencontrés. 

A  la  réunion  de  l'Association  des  producteurs  de  fruits  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
tenue  à  Wolfville,  les  28,  29  et  30  janvier,  je  donnai  une  conférence  sur  "  Le  Dévelop- 
pement des  Traitements  au  pulvérisateur  en  Canada,"  et  à  la  réunion  de  l'Association 
des  cultivateurs  à  Kentville  une  conférence  sur  la  "  Culture  de  la  Pomme  de  terre." 
Depuis  la  Nouvelle-Ecosse,  j'allai  dans  l'île  du  Prince-Edouard  pour  me  trouver  à  une 
réunion  spéciale  de  producteurs  de  fruits  à  Cardigan,  le  5  février,  et  à  la  réunion  de 
l'Association  des  cultivateurs  à  Middleton  le  8.  La  réunion  de  l'Association  des  pro- 
ducteurs de  fruits  de  l'île  du  Prince-Edouard  eut  lieu  les  6  et  7  février,  et  j'y  donnai 
une  conférence  sur  la  "  Culture  du  Pommier."  Il  me  fut  agréable  de  pouvoir  me 
rendre  aussi  à  la  réunion  d'été  de  la  Société  pomologique  de  Québec,  tenue  à  Kivière- 
du-Loup  (Québec)  les  20  et  21  août,  où  je  parlai  sur  les  "  Variétés  fruitières  rustiques." 
Les  12  et  13  j'assistai  à  la  réunion  de  la  Société  pomologique  américaine  à  Buffalo 
(New- York),  et  y  donnai  une  conférence  sur  le  "  Rajeunissement  des  Vergers,"  puis 
à  la  réunion  de  l'Association  des  producteurs  de  fruits  de  l'Ontario,  tenue  à  Cobourg 
les  4,  5  et  6  décembre,  je  parlai  sur  "  Le  Prunier  d'Amérique." 

Pendant  que  j'étais  à  Buffalo  en  septembre  je  visitai  l'exposition  Pan- Américaine 
et  étudiai  les  fruits  dans  les  grandes  collections  qui  s'y  trouvaient  ;  dans  cette  même 
absence  d'Ottawa  je  visitai  la  station  agricole  expérimentale  de  Geneva  (New-York), 
et  la  station  expérimentale  à  l'université  Cornell  d'Ithaca  (New-York),  afin  d'ap- 
prendre quelque  chose  sur  les  travaux  qui  se  font  à  ces  stations  et  d'en  profiter  pour 
mon  travail  à  Ottawa.  A  mon  voyage  de  retour  je  visitai  plusieurs  fermes  fruitières 
dans  le  district  de  Grimsby  et  y  examinai  les  arbres  et  les  récoltes.  Dans  le  courant 
de  l'automne  j'ai  aussi  visité  les  vergers  et  la  pépinière  des  pères  Trappistes  à  Oka 
(Québec),  où  je  trouvai  bien  des  choses  intéressantes.  Dans  le  même  voyage  je  visitai 
aussi  les  vergers  de  M.  P.  W.  Shepherd,  à  Como  (Québec),  où  il  y  avait  beaucoup  à  voir 
qui  me  sera  utile  dans  la  suite. 

Remerciements. — J'ai  beaucoup  de  plaisir  à  reconnaître  les  nombreux  actes  de 
courtoisie  de  producteurs  de  fruits  tant  aux  Etats-Unis  qu'en  Canada.  Un  grand 
nombre  de  confrères  horticulteurs  m'ont  courtoisement  donné  les  renseignements  dont 
j'ai  eu  besoin  pour  l'exécution  plus  exacte  de  mes  travaux,  et  j'apprécie  toute  la  valeur 
de  leur  secours.  Je  suis  particulièrement  reconnaissant  aux  producteurs  de  fruits  de 
l'Ontario  et  de  Québec,  qui  m'ont  aidé  à  réunir  les  données  nécessaires  pour  la  com- 
pilation pour  mon  bulletin  sur  la  Culture  du  Pommier,  des  listes  de  pommiers  à  con- 
seiller dans  chaque  district  ;  car  l'empressement  à  répondre  à  mes  questions  a  fait  que 
les  listes  ont  pu  être  bien  plus  exactes  qu'elles  ne  l'eussent  été  sans  cela. 

Je  profite  encore  de  l'occasion  de  rendre  témoignage  aux  services  de  M.  J.  F.  Wat- 
son,  secrétaire  de  la  Division-  de  l'horticulture,  dont  la  connaissance  qu'il  a  du  travail 
me  soulage  considérablement,  en  ce  qu'il  peut  en  faire  beaucoup  sans  que  j'aie  à  m'en 
occuper.  M.  H.  Holtz,  le  contre-maître,  continue  à  diriger  d'une  manière  satisfaisante 
les  travaux  du  dehors  auxquels  il  prend  beaucoup  d'intérêt. 

Dons. — Les  dons  qui  suivent  ont  été  reçus  dans  le  courant  de  l'année,  et  je  prends 
cette  occasion  d'en  exprimer  ma  reconnaissance  : — - 

DONS. 


Expéditeur. 


Arboretum,    Arnold,  Jamaica  Plain,  Mass.,  E.-U. 

Beall.  Thos.,  Lindsay,  Ont 

Beach,  prof.  S.  A.,  Geneva,  N.-Y 

Botanic  Garden,  Durhan,  Afrique  du  Sud 

Botanic  Garden,  Madras,  Indes 

Brodie,  R.,  Montréal,  P.Q ._.   ..   . 


Dons. 


Graines. 

Greffons  de  pommier  à  fruit   rouge  tardif. 

Bouture  de  vigne. 

Graines. 

Graines. 

Greffons  de  pommier  Fameuse  rouge. 
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Expéditeur. 


Cockburn,   J.    C,    Gravenhurst,    Ont 

Dempsey,  W  H.,  Trenton,   Ont 

DeWolfe,  M.   G.,  Kentville.  N.-E 

Dupuis,  Aug.,  Village  des  Aulnaies,  Que 

Fonthill    Nui-series,    Fonthill,    Ont 

Guay,   A.    E.,   Ville-Marie,    Que 

Hamilton,    Robert,    Grenville,    Que 

Hodgins,   A.    S.,    Osnabruck  Centre,    Ont 

Hutt,   prof.  H.  L.,  C.A.O.,  Guelph,  Ont 

Iowa   Horticultural   Society,   Davenport,   la 

Jack,  N.   E.,  bassin  Chateauguay,  Que 

Kerr,  W.   J.,   Renfrew,  Ont 

Knox,  A.,  Chesterfield,  Ont 

Lalonde,   A.,   Ile   Perrot,   Que 

Lathe,    H.,    Lacolle,    Que 

Léonard,   E.,   Cobourg,   Ont 

Macoun,  J.  M.,  com.  géologique,  Ottawa 

Matheson,    Mlle    Joan,    Perth,    Ont 

McFarlane,  F.  H.,  Hyde  Park,  Vt.,  E.-U ... 

Royal   Botanic   Gardens,   Kew,    Angleterre 

Sears,    F.    W.,    Snow   View    Garden,    via    Naini 

Tal,  N.W.P.,  Indes   

Shepherd,  R.  W.,  Como,  Que 

Stubbert,   G.   E.,  Little-Pond,   C.-B.,   N.-E 

Terrill,  A.  M.,   Picton,  Ont 

Tuttle,  A.  G.,  Baraboo,  Wis.,  E.-U 

Van  Fleet,  Dr  W.,  Rural  New  Yorker,  N.-Y... 

Walker,   Jos.,   Strathroy  Ont 

Wallenshlager,  C,   New  JEdinburgh,  Ont 

Wilkins,   O.   F.,   Bridgebury,   Ont 

Young,  Charles,  Richard's  Landing,  Ont....... 


Dons. 


Greffons  de  pommiers  Nora,  Mlnto  et  Sally 
Brown. 

Echantillons  de  44  variétés  de  fruits.  Gref- 
fons de  pommiers. 

Ognons  à  fleurs. 

Arbre  et  greffons  de  prunier  Amaryllis  et 
greffons  d'un  pommier  de  semis. 

Greffons  de  8  pruniers  du  Japon. 

Boutures  de  gadelliers. 

Boutures  de  pommiers  du  pays  Childs  et 
Blair. 

Boutures  de  pommiers. 

24  plantes  des  fraisiers  Irène  et  Jucunda. 

Greffons  de  prunier. 

Boutures   de   pommier   Cox's   Orange   Pippin. 

50  pieds  de  framboisiers  Shaffer. 

Greffons  de  pommier. 


Graines. 

Greffons   de   pommier  Rufus. 

Greffons  de  pommiers  Aurora,  Baldwin,  Corlisa 

Red,   McLure,   Pippin,   Roseau  et  Russie. 
Collection  de  graines. 

100  noix  de  Juglans  regia. 

Greffons    de    pommiers    Early   Joe   et   La   Ro- 
chelle. 
Greffons   de  pommiers. 
Graines  de  tomate  Terrill's  Early. 
Greffons  de  pommiers  Repka  Malenka. 
Rosa  wichuriana  hybride. 
Greffons.de  pommier. 
Greffons  de  pommier  de  semis. 
Boutures  de  vigne  de  semis. 
Greffons  de  pommier  de  semis. 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  T.  MACOUN, 

Horticulteur. 


POMMIEES. 


Bien  qu'il  n'y  ait  pratiquement  point  eu  cette  année  de  racines  tuées  par  l'hiver, 
il  est  mort  des  arbres  par  suite  du  grand  froid,  évidemment  parce  qu'ils  avaient  été 
affaiblis  par  la  brûlure  en  1900.  Il  y  a  eu  davantage  de  dommage  aux  sommets  des 
arbres  qu'il  n'y  en  avait  eu  depuis  plusieurs  années,  probablement  en  conséquence 
de  la  longue  continuation  du  temps  froid  et  sec,  qui  a  donné  lieu  à  une  évaporation 
d'huimidité  trop  considérable  pour  que  les  arbres  aient  pu  y  résister. 

Deux  pommiers  Ben  Davis  et  deux  Stark,  les  premiers  plantés  en  1890  et  ces 
derniers  en  1891,  ont  péri  jusqu'aux  racines,  et  deux  Gano,  plantés  en  1891,  ont  été 
très  affaiblis.  Je  mentionne  ces  arbres  comme  exemples  de  variétés  comparativement 
rustiques  qui  ont  souffert  par  le  froid  de  l'hiver  dernier.  Pendant  l'été  17  arbres 
ont  été  renversés  par  le  vent,  et  presque  tous  avaient  leur  intérieur  à  peu  près  tout 
pourri.  Ces  arbres  avaient  tous  été  plantés  en  1887.  Chaque  année  il  périt  ainsi 
un  certain  nombre  d'arbres,  et  il  est  difficile  de  dire  quelle  est  la  vraie  cause,  car  ce 


92  FERMES  EXPERIMENTALES 

1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 

ne  sont  pas  seulement  des  arbres  des  variétés  les  moins  rustiques,  mais  même  ceux 
qu'on  appelle  cuirassés  (iron  clad)  pourrissent  ainsi.  Le  verger  a  ces  dernières  an- 
nées beaucoup  souffert  de  la  brûlure  et  de  la  mort  des  racines  ;  beaucoup  d'arbres 
sont  affectés  de  ce  qu'on  appelle  "cœur  noir"  ;  le  tout  réuni  les  affaiblit  beaucoup. 
Toutefois,  les  arbres  en  somme  paraissent  sains,  et  leur  état  s'améliore  à  cet  égard 
d'année  en  année.  Le  verger  russe,  composé  surtout  de  variétés  d'origine  russe,  a 
particulièrement  bonne  apparence  ;  les  arbres  y  sont  plus  sains  que  dans  le  verger 
de  pommiers  ordinaires. 

La  récolte  de  pommes  a  été  faible,  cette  année.  La  floraison  pour  commencer 
n'avait  pas  été  abondante  ;  ensuite  le  temps  humide  pendant  la  floraison  avait  été 
très  défavorable  pour  la  pollinisation,  et  le  résultat  a  été  que  comparativement  très 
peu  de  pommes  ont  noué.  Les  variétés  dont  quelques  arbres  ont  bien  rapporté  sont 
les  suivantes  :  Cross,  Duchesse  d'Oldenbourg,  Haas,  Longfield,  McMahon  White 
(blanche),  Patten's  Greening,  Salomé  et  Wealthy.  Il  y  a  eu  cette  année  peu  de  brû- 
lure dans  le  verger,  et  la  saison  a  été  favorable  pour  la  pousse. 

La  culture-abri  dans  une  grande  partie  du  verger  de  pommiers  ordinaires  fut 
enfouie  à  la  charrue  le  13  avril  ;  après  plusieurs  binages  ayant  pour  but  de  faire 
périr  toutes  les  racines  du  gazon,  le  sol  fut  le  4  juin  réensemencé  de  trèfle  rouge  com- 
mun à  raison  de  12  livres  de  graine  à  l'acre,  et  il  en  est  résulté  une  bonne  pousse 
de  trèfle.  La  culture-abri  dans  tout  le  verger  russe  a  été  enfouie  à  la  charrue  le 
23  avril,  et  le  sol  a  été  tenu  biné  jusqu'au  29  juillet,  où  il  a  été  réensemencé  de  trèfle, 
et  à  l'automne  il  y  avait  une  belle  masse  verte  de  trèfle.  Dans  d'autres  parties  du 
verger  de  pommiers  ordinaires  le  trèfle  a  été  fauché  à  intervalles,  et  on  l'a  laissé 
pourrir  sur  place,  comme  d'habitude  les  années  précédentes. 

Au  printemps  86  arbres  ont  été  plantés  dans  les  vergers  de  pommiers.  Sur  ce 
nombre,  69  l'ont  été  dans  des  places  vides,  et  19  en  un  rang  additionnel  au  verger 
russe.  Les  vides  étaient  dus  à  la  mort  ou  à  l'arrachage  d'arbres  de  variétés  infé- 
rieures. Le  premier  Tetofsky  n'a  pas  été  trouvé  avantageux  ici,  bien  que  l'arbre 
soit  très  rustique.  Il  a  la  tendance  à  se  trop  charger,  et  le  fruit  est  petit  et  tient 
trop  peu  aux  branches.  En  1888  il  avait  été  planté  40  arbres  de  cette  variété  ;  27 
étaient  vivants  le  printemps  dernier,  et  comme  nous  avions  besoin  du  terrain  pour 
l'essai  d'autres  variétés,  nous  en  avons  enlevé  13. 

La  saison  passée  les  variétés  hâtives  ont  reçu  trois  pulvérisations  de  bouillie  bor- 
delaise et  de  vert  de  Paris,  et  le  fruit  a  été  pratiquement  exempt  de  tavelure,  bien 
que  le  ver  à  pomme  ait  fait  quelque  dommage.  L'automne  passé  47  arbres,  qui 
étaient  plus  ou  moins  envahis  par  le  kermès-coquille  d'huître,  ont  été  traités  au  lait 
de  chaux  en  pulvérisations,  et  les  résultats  ont.  été  très  satisfaisants,  car  il  est  resté 
très  peu  de  kermès  sur  les  arbres.  Les  troncs  et  les  grosses  branches  des  arbres  ont 
été  lavés  avec  la  lotion  alcaline  comme  préventif  des  vers  rongeurs.  On  prépare 
cette  lotion  en  ajoutant  à  du  savon  mou  assez  d'une  solution  de  soude  à  laver  dans 
l'eau  pour  lui  faire  prendre  la  consistance  d'une  peinture  épaisse  et  on  l'applique 
ensuite  à  l'aide  d'un  pinceau.  Dans  environ  1,200  arbres  nous  n'avons  trouvé  que  deux 
vers  rongeurs  ;  ceci  montre  que  les  vergers  sont  pratiquement  exempts  de  cet  insecte. 

L'hiver  dernier  a  beaucoup  éprouvé  les  jeunes  arbres  greffés  en  tête,  et  quelques- 
uns  qui  avaient  parfaitement  résisté  à  deux  hivers  sont  morts  jusqu'aux  racines. 
La  brûlure  de  1900  a  aussi  fait  beaucoup  de  tort  tant  aux  greffes  qu'aux  porte-greffes  ; 
ceci  nous  a  considérablement  mis  en  arrière  dans  ce  travail.  Toutefois,  quelques 
variétés  viennent  bien.  Le  travail  a  été  continué  le  printemps  dernier  ;  il  a  été 
greffé  de  nouveaux  arbres  et  d'autres  commencés  les  années  précédentes  ont  été  finis. 

VERGER  DE  POMMIERS  DE  SEMIS. 

La  plupart  des  variétés  de  pommiers  cultivés  aujourd'hui  en  Amérique  sont 
d'rivées  d'arbres  de  semis.  Nos  ancêtres  avaient  apporté  d'Europe  avec  eux  des 
g^  cdnes  de  pommiers  et  les  avaient  semées  dans  ce  pays-ci.     Les  jeunes  arbres  obte- 
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nus  de  ces  graines  crûrent  et  donnèrent  du  fruit  ;  il  était  ainsi  produit  parfois  une 
variété  de  mérite,  que  l'on  multipliait  ensuite.  Dans  la  suite,  des  semis  adventices 
qui  avaient  poussé  dans  des  coins  de  clôtures  ou  autres  lieux  incultes,  ont  aussi 
donné  du  fruit  et  ajouté  leur  contingent  de  bonnes  variétés.  C'est  de  tels  arbres  qui 
ont  produit  des  variétés  de  mérite  telles  que  Northern  Spy,  Baldwin,  Fameuso,  Mac- 
intosh Red  (rouge),  et  bien  d'autres. 

Ces  dernières  années  on  a  fait  des  efforts  méthodiques  pour  obtenir  des  variétés 
nouvelles  par  le  semis  ;  mais  le  nombre  de  variétés  de  pommiers  vraiment  utiles  qui 
ont  été  ainsi  obtenues,  est  vraiment  très  petit. 

A  la  ferme  expérimentale  centrale  à  Ottawa,  il  a  été  fait  des  travaux  considéra- 
bles pour  l'obtention  de  pommiers  de  semis  surtout  de  graines  de  variétés  de  Russie, 
mais  il  n'a  point  encore  été  produit  de  variété  d'un  grand  mérite. 

En  1890  il  fut  planté  un  verger  comprenant  environ  3,000  arbres  obtenus  de 
graines  importées  de  chez  E.  Goegginger,  Riga  (Russie).  On  nous  informait  que  ces 
graines  provenaient  de  pommiers  cultivés  au  nord  de  Riga  (Russie).  Il  reste  mainte- 
nant 898  de  ces  arbres  ;  les  autres  ont  été  tués  par  la  brûlure  ou  par  l'hiver,  ou  bien  ils 
ont  été  abattus  à  cause  de  leur  pousse  chétive  ou  de  leur  qualité  inférieure.  Les  arbres 
commencèrent  à  porter  fruit  en  1897,  où  50  arbres  en  produisirent.  En  1898,  40  arbres 
fructifièrent  ;  en  1899,  43  arbres  ;  en  1900,  26  arbres,  et  en  1901,  18  arbres,  faisant  un 
total  de  177  arbres  qui  ont  donné  du  fruit.  Aucune  de  ces  variétés  de  pommiers  n'est 
suffisamment  promettante  pour  mériter  mention  spéciale  ;  mais  quelques-unes  d'entre 
elles  sont  aussi  bonnes  que  la  majorité  des  variétés  de  Russie  nommées.  Ce  sont 
presque  toutes  des  variétés  d'été. 

Comme  les  pommiers  de  Russie  de  semis  n'avaient  produit  aucune  variété  de  grand 
mérite  (à  moins  qu'elles  se  trouvassent  être  plus  rustiques  que  les  autres  variétés), 
nous  décidâmes  de  cultiver  un  grand  nombre  de  semis  des  meilleures  variétés  qui 
avaient  fructifié  à  Ottawa,  afin  d'essayer  d'en  obtenir  quelque  chose  de  bon.  En  consé- 
quence, en  1898,  1899  et  1900  nous  semâmes  de  la  graine  qui  produisit  un  grand  nom- 
bre de  pommiers  de  semis  ;  et  cette  année-ci  nous  en  avons  planté  494  dans  le  verger 
de  poiriers,  en  laisant  des  places  pour  les  poiriers  à  demeure.  Dans  la  plupart  des  cas 
les  arbres  ont  été  plantés  à  intervalles  de  10  pieds  sur  10.  Le  sol  a  été  maintenu  fon- 
cièrement biné  et  les  jeunes  arbres  ont  fait  une  pousse  rapide.  Les  arbres  com- 
prenaient les  variétés  survantes  : — 79  semis  de  Mclntosh  rouge,  65  Lawver,  63  Shia- 
wasse  Beauty,  53  Wealthy,  53  Swayzie  Pomme  Grise,  39  Scott's  Winter,  39  Winter  St. 
Lawrence,  26  Northern  Spy,  25  American  Golden  Russet,  10  St.  Lawrence,  9  Edgehill, 
6  Gano,  5  Fameuse,  3  Salome,  1  Ribston  Pippin,  1  Pewaukee  et  17  de  diverses  variétés 
(dont  le  fruit  n'a  pas  mûri  ici)  ;  total,  494  arbres. 

Nous  avons  en  outre  planté  les  variétés  hybrides  suivantes,  gains  du  professeur 
John  Craig  : — 5  Pyrus  baccata,  femelle,  par  Duchesse  d'Oldenburg,  mâle  ;  8  Pyrus 
baccata,  femelle,  par  Tetofsky,  mâle  ;  21  Pyrus  baccata,  femelle,  par  Martha,  mâle  ; 
total,  34  arbres. 

POMMIERS    DE    SEMIS. 

Nonobstant  la  pauvre  récolte  de  fruit  cette  année,  nous  avons  reçu  pour  examen 
et  description  un  bon  nombre  de  fruits  d'arbres  de  semis,  entre  lesquels  plusieurs 
étaient  méritants.  C'est  toujours  pour  nous  un  plaisir  de  faire  l'examen  de  ces  fruits, 
et  nous  espérons  que  chaque  année  ceux  qui  ont  des  variétés  nouvelles  les  enverront 
à  l'horticulteur  afin  qu'il  puisse  les  comparer  avec  d'autres  variétés. 

Nous  publions  des  descriptions  complètes  des  variétés  les  plus  promettantes  que 
nous  avons  reçues  : — 

N°  203. — Pomme  de  semis  reçue  de  R.  Hamilton,  Grenville  (Québec). — De  gros- 
seur moyenne  ou  au-dessous,  arrondie,  jaune,  éclaboussée  et  lavée  de  rouge  foncé  ; 
cavité  profonde,  de  largeur  moyenne  ;  bassin  profond,  de  largeur  moyenne,  ridé,  pédon- 
cule court,  grêle  ;  calice  clos  ;  points  obscurs  ;  peau  mince  mais  coriace  ;  cœur  petit  ; 
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chair  blanche,  croquante,  très  tendre,  juteuse,  teintée  de  rouge  jusqu'au  cœur  ;  acidulé, 
de  saveur  agréable  mais  particulière  ;  qualité  bonne  à  très  bonne  ;  saison,  décembre, 
janvier.     Evidemment  un  semis  de  Fameuse.     Examinée  le  23  janvier  1901. 

N°  204. — Pomme  de  semis  reçue  de  Joshua  Bull,  East  Farnham  (Québec). — De 
grosseur  au-dessous  de  la  moyenne,  arrondie  à  aplatie,  jaune  verdâtre  pâle,  éclaboussée 
et  lavée  de  carmin  ;  cavité  de  profondeur  moyenne,  évasée  ;  bassin  profond,  de  largeur 
moyenne,  ridé  ;  pédoncule  de  longueur  moyenne,  mince  ;  calice  clos  ;  points  obscurs  ; 
peau  mince,  moyennement  tendre  ;  cœur  petit  ;  chair  blanche,  teintée  de  rouge,  tendre, 
juteuse  ;  agréablement  acidulée,  de  saveur  agréable  ;  qualité  bonne  ;  saison,  com- 
mencement d'octobre.  Pommier  de  semis  qu'on  dit  avoir  été  produit  par  Joshua  Bull, 
East  Farnham  (Québec).  Pourrait  être  utile  s'il  produit  bien.  Examinée  15  octobre 
1901. 

N°  205. — Pomme  de  semis  reçue  de  J.  P.  Jones,  Echo  Yale  (Québec). — Grosse, 
arrondie,  conique,  jaune  verdâtre  pâle,  éclaboussée  et  lavée  de  carmin  ;  cavité  pro- 
fonde, de  largeur  moyenne,  légèrement  roussâtre,  bassin  de  profondeur  et  de  largeur 
moyennes,  ridé  ;  pédoncule  court,  moyennement  épais  ;  calice  clos  ;  points  obscurs  ; 
peau  moyennement  épaisse,  dure  ;  cœur  petit*;  chair  blanc  terne,  tendre,  juteuse  ; 
acidulé  ;  qualité  bonne  ;  saison,  commencement  d'hiver.  Pomme  qui  pourrait  être 
méritante  si  l'arbre  est  très  rustique.     Examinée  4  novembre  1901. 

N°  206. — Pomme  de  semis  reçue  de  A.  Depuis,  Village  des  Aulnaies  (Québec). — 
De  grosseur  moyenne,  très  productive,  de  qualité  moyenne. 

N°  207. — Pomme  de  semis,  Stanleydale,  reçue  de  Thos.  Armstrong,  Springdale 
(Ontario). — Pomme  grosse,  jaune  pâle,  légèrement  éclaboussée  de  rose  du  côté  du 
soleil  ;  qualité  au-dessus  de  la  moyenne  ;  saison,  évidemment  du  milieu  à  la  fin  de 
septembre. 

N°  208. — Pomme  de  semis  reçue  de  C.  A.  Cass,  L'Orignal  (Ontario). — De  gros- 
seur au-dessus  de  la  moyenne,  arrondie,  jaune  pâle,  presque  couverte  de  rouge  foncé, 
mais  quelques  parties  en  sont  seulement  striées  ;  cavité  profonde,  de  largeur  moyenne  ; 
bassin  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes,  ridé  ;  pédoncule  de  longueur  et  d'épais- 
seur moyennes  ;  calice  clos  ;  points  moyennement  nombreux,  petits,  distincts,  mais 
non  proéminents,  jaunes  ;  teinte  un  peu  foncée  ;  cœur  de  grosseur  moyenne  ;  chair 
blanche,  teintée  de  rouge,  croquante,  juteuse  ;  acidulé,  de  saveur  agréable  ressemblant 
à  la  Fameuse  ;  qualité  bonne  ;  saison  probablement  du  commencement  au  milieu  de 
septembre.  Pomme  promettante,  ressemblant  beaucoup  à  la  Russell.  Examinée  3 
septembre  1901. 

K°  209. — Pomme  de  semis,  Rufus,  reçue  de  Mlle  Joan  Matheson,  Perth  (Ontario). 
— De  grosseur  moyenne,  conique  arrondie,  jaune  pâle,  bien  lavée  de  cramoisi  ;  cavité 
étroite,  profondeur  moyenne,  roussâtre  ;  bassin  étroit,  peu  profond,  légèrement  ridé  ; 
pédoncule  court,  grêle  ;  calice  clos  ;  points  nombreux,  jaune  pâle,  distincts  ;  pruine 
légère  ;  peau  moyennement  épaisse,  coriace  ;  cœur  petit  ;  chair  blanche,  teintée  de 
rose  presque  jusqu'au  cœur,  juteuse,  tendre  ;  acidulé,  de  saveur  agréable  ;  qualité 
bonne,  presque  très  bonne  ;  saison,  milieu  à  fin  d'hiver.  Probablement  un  semis  de 
Fameuse.     Examinée  20  avril  1901. 

N°  210. — Pomme  inconnue  reçue  de  E.  Léonard,  Cobourg  (Ontario). — De  grosseur 
au-dessus  de  la  moyenne,  arrondie,  conique,  verte,  éclaboussée  et  lavée  de  rouge  foncé  ; 
cavité  plutôt  peu  profonde,  évassée  ;  bassin  étroit,  peu  profond,  ridé  ;  calice  de  gran- 
deur moyenne,  clos  ;  points  assez  nombreux,  pâles,  distincts,  mais  non  proéminents  • 
peau  épaisse  et  coriace  ;  cœur  de  grosseur  moyenne  ;  chair  blanc  jaunâtre,  croquante, 
tendre,  juteuse  ;  acidulé  piquant,  saveur  agréable  ;  qualité  très  bonne  ;  saison  fin 
d'hiver. 

N°  211. — Pomme  de  semis  reçue  de  T.  W.  Gibbs,  Huntsville  (Ontario). — De  gros- 
seur au-dessus  de  la  moyenne,  conique  arrondie,  jaune  verdâtre  pâle,  éclaboussée  et 
lavée  de  carmin  ;  cavité  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes  ;  bassin  étroit,  de  pro- 
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fondeur  moyenne,  légèrement  ridé  ;  pédoncule  court,  moyennement  épais  ;  calice  clos  ; 
points  obscurs  ;  peau  moyennement  épaisse,  coriace  ;  cœur  de  grosseur  moyenne  ; 
chair  blanche,  tendre,  juteuse  ;  sucrée,  de  saveur  agréable  :  qualité  bonne  pour  une 
pomme  douce  ;  saison,  octobre.  Bonne  pomme  douce  pour  la  saison.  Examinée  9 
octobre  1901. 

N°  212. — Reçue  de  C.  Wallenshlager,  New  Edinburgh  (Ontario).— Grosse  pomme 
de  semis  d'hiver. 

Nos  213  à  216. — Pommes  reçues  de  Thos.  Franklin,  Stonewall  (Manitoba). — 
Maude,  Laura,  Myrtle  et  Annie.  Toutes  petites  pommes  qui  pourront  se  trouver  utiles 
pour  le  Manitoba. 

N°  217. — Pomme  de  semis,  Norman,  reçue  de  N.  E.  Jack,  Chatcauguay  Basin 
(Québec). — De  grosseur  moyenne  à  grosse,  arrondie,  jaune  verdâtre,  bien  lavée  et 
éclaboussée  de  rouge  foncé  à  teinte  pourprée  ;  cavité  profonde,  de  largeur  moyenne  ; 
pédoncule  court,  moyennement  épais  ;  bassin  étroit,  de  profondeur  moyenne  ;  légère- 
ment ridé  ;  calice  clos  ;  points  petits,  jaunes,  moyennement  coriace  ;  cœur  de  gros- 
seur moyenne  ;  chair  jaune,  juteuse,  un  peu  grossière,  agréablement  acidulée  ;  qualité 
bonne  ;  saison,  milieu  à  fin  d'hiver.  Pomme  promettante  d'hiver.  Cette  pomme-ci 
avait  été  en  partie  décrite  dans  le  rapport  de  la  Société  d'horticulture  de  Montréal  pour 
1883.  Elle  a  été  produite  à  Chateauguay  Basin,  et  c'est  le  feu  Robt.  Jack,  de  cet  en- 
droit, qui  l'a  premièrement  fait  connaître. 

POMMIERS   :    VARIÉTÉS    NOUVELLES    OU    PEU    CONNUES    DANS    ONTARIO    ET    QUÉBEC. 

Depuis  plusieurs  années  il  a  été  publié  dans  les  rapports  de  l'horticulteur  des 
descriptions  de  pommes  dont  la  plupart  étaient  des  variétés  nouvelles  ou  peu  con- 
nues. Dans  un  bulletin  sur  la  culture  du  pommier  que  nous  avons  publié  cette  année- 
ci  se  trouvent  décrites  53  variétés  de  pommes  dont  la  plupart  sont  des  variétés  types. 
Comme  il  paraît  constamment  un  si  grand  nombre  de  nouvelles  variétés  nous  avons 
jugé  bon  de  continuer  à  donner  des  descriptions  des  variétés  les  plus  nouvelles  ou  qui 
ne  sont  pas  bien  connues. 

Ahin  Red. — Fruit  aplati  à  arrondi,  légèrement  anguleux  ;  de  grosseur  moyenne, 
cavité  de  profondeur  moyenne  à  profonde,  évasée,  quelque  fois  irrégulière  d'un  côté  ; 
pédoncule  de  longueur  moyenne,  mince  ;  bassin  de  profondeur  et  de  longueur 
moyennes,  légèrement  ridé,  calice  de  grosseur  moyenne,  en  partie  ouvert  ;  couleur 
jaune,  presque  couverte  d'un  rouge  ou  cramoisi  riche  vif;  points  nombreux,  jaunes, 
distincts,  non  proéminents  ;  chair  jaune  juteuse,  grossière,  acidulé  piquant,  de  saveur 
agréable  ;  qualité  très  bonne  ;  saison  milieu  à  fin  d'hiver.  Très  belle  pomme.  Pro- 
mettante. Reçue  de  W.  C.  Reid,  Belleville  (Ontario),  et  décrite  8  janvier  1901  ; 
reçue  aussi  de  W.*H.  Dempsey,  Trenton   (Ontario),  et  décrite  le  10  décembre  1901. 

Babbit. — Fruit  aplati,  conique,  anguleux,  gros  ;  cavité  profonde,  étroite,  rous- 
sâtre  ;  pédoncule  court,  mince  ;  bassin  étroit,  de  profondeur  moyenne,  ridé  ;  calice 
de  grosseur  moyenne,  ouvert  ;  jaune,  bien  lavé  et  éclaboussé  de  rouge  à  nuance  orange  ; 
points  peu  nombreux,  jaunes  distincts,  mais  non  proéminents  ;  chair  jaune,  juteuse; 
grossière,  acidulé  piquant  ou  acide  ;  cœur  de  grosseur  moyenne  ;  très  peu  d'arôme  ; 
qualité  moyenne  ;  saison,  fin  d'hiver.     Récolté  à  la  F.  E.  C.  ;  décrite  4  janvier  1901. 

Baraboo. — Fruit  arrondi  à  aplati,  gros  ;  cavité  profonde,  étroite,  légèrement  rous- 
sâtre,  ridée  ;  pédoncule  court,  moyennement  épais  ;  bassin  de  profondeur  et  de  lar- 
geur moyennes,  légèrement  ridé;  calice  clos  ;  jaune  verdâtre  pâle,  légèrement  écla- 
boussé et  strié  de  rouge  (carmin)  pourpré  vif  ;  points  assez  nombreux,  pâles,  indis- 
tincts ;  peau  moyennement  épaisse,  tendre  ;  chair  jaunâtre,  croquante,  juteuse  ;  cœur 
petit  ;  acidulé  piquant  ;  qualité  au-dessus  de  la  moyenne  ;  saison,  commencement  à 
milieu  de  septembre.  Peut  être  utile  pour  la  saison  qui  suit  Duchesse  à  laquelle  il 
ressemble  quelque  peu.     Récolté  à  la  F.  E.  C.    Décrite  6  septembre  1901. 
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Boiken. — Fruit  aplati,  angulaire,  gros  ;  cavité  profonde  évasée,  légèrement  rous- 
Batre  à  sa  base  ;  pédoncule  court,  mince  ;  bassin  profond,  de  largeur  moyenne,  légère- 
ment ridé  ;  calice  gros,  ouvert  ;  jaune  pâle  à  teinte  rose  rougeâtre  vif;  points  assez 
nombreux,  distincts  et  proéminents  sur  la  partie  teintée  ;  peau  épaisse,  coriace  ; 
chair  jaunâtre,  croquante,  tendre,  juteuse  ;  cœur  de  grosseur  moyenne,  creux  ;  aci- 
dulé piquant  de  saveur  peu  prononcée  ;  qualité  bonne  ;  saison  fin  d'hiver.  Reçue 
de  W.  H.  Dempsey,  Trenton  (Ontario).     Décrite  8  décembre  1900. 

Downing's  White  Maidens  Blush  (Rose  virginal  d'hiver  de  Downing). — Fruit 
aplati,  gros  ;  cavité  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes  ;  pédoncule  court  épais  ; 
bassin  profond,  de  largeur  moyenne,  uni  ;  calice  clos  ;  jaune,  à  teinte  rose,  beau  ; 
points  moyennement  nombreux,  jaune  pâle  ;  peau  épaisse,  coriace  ;  chair  jaunâtre, 
beurrée,  juteuse  ;  cœur  de  grosseur  moyenne  ;  agréablement  acidulé,  de  saveur  agré- 
able ;  qualité  bonne  ;  saison,  milieu  d'hiver.  Reçue  de  W.  R.  Dempsey,  Trenton 
(Ontario).     Décrite  24  décembre  1901. 

Duffey's  Seedling  (Semis  de  Dufïey). — Fruit  oblong,  conique,  de  grosseur  au- 
dessus  de  la  moyenne  à  moyenne  ;  cavité  de  profondeur  moyenne,  étroite  ;  pédoncule 
court,  moyennement  épais  ;  bassin  peu  profond,  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes, 
ridé  ;  calice  ouvert;  points  jaunes,  distincts,  proéminents;  peau  moyennement  épaisse, 
tendre  ;  chair  jaune,  tendre,  un  peu  grossière,  moyennement  juteuse  ;  cœur  de  gros- 
seur moyenne;  acidulé,  de  saveur  particulière,  épicée,  pas  tout  à  fait  agréable  ;  qua- 
lité au-dessus  de  la  moyenne  ;  saison,  milieu  d'hiver.  Belle  pomme  de  bonne  garde. 
Reçue  de  W.  H.  Dempsey,  Trenton  (Ontario).     Décrite  4  janvier  1901. 

Early  Joe  (Joe  précoce). — Fruit  aplati,  de  grosseur  moyenne  ;  cavité  profonde, 
évasée  ;  pédoncule  court,  épais  ;  bassin  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes,  lisse  ; 
calice  clos  ;  jaune  bien  lavé  et  éclaboussé  de  rouge  vif  à  teinte  rose;  points  nombreux, 
jaunes,  distincts,  proéminents  ;  peau  mince,  tendre  ;  chair  jaune,  juteuse,  tendre, 
fondante  ;  cœur  petit  ;  acidulé  piquant,  de  saveur  agréable,  ressemblant  à  celle  de  la 
poire  ;  qualité  très  bonne  àà  meilleure  ;  saison,  milieu  à  fin  de  septembre.  Echantil- 
lons reçus  de  R.  W.  Shepherd,  Como  (Québec).  Décrite  19  septembre  1901.  Ancienne 
variété. 

Edgehill. — Fruit  aplati,  déprimé,  gros  ;  cavité  profonde,  de  largeur  moyenne, 
roussâtre  ;  calice  clos  ou  en  partie  ouvert  ;  pédoncule  court,  moyennement  épais  ; 
bassin  profond,  évasé  à  moyen,  presque  lisse  ;  jaune,  fortement  éclaboussé  et  lavé 
do  rouge  pourpré  foncé  ;  points  jaunes  moyennement  nombreux,  distincts  ;  peau 
épaisse,  coriace  ;  chair  blanche,  tendre,  juteuse  ;  cœur  petit  ;  acidulé  de  saveur  agré- 
able, bonne  ;  qualité  bonne  ;  saison,  commencement  d'hiver.  Bonne  pomme  de  des- 
sert. La  saveur  ressemble  quelque  peu  à  celle  de  la  pomme  St.  Lawrence.  Récoltée 
à  la  F.  E.  C.     Décrite  11  novembre  1901. 

Fameuse  sucre. — Fruit  aplati,  déprimé,  de  grosseur  moyenne  ;  cavité  évasée, 
profonde  ;  pédoncule  de  longueur  moyenne,  moyennement  épais  ;  bassin  de  profon- 
deur et  de  largeur  moyennes,  ridé  ;  calice  clos  ;  jaune  pâle,  presque  entièrement  lavé 
ou  éclaboussé  de  cramoisi  ;  points  moyennement  nombreux,  pourpres,  indistincts  ; 
peau  moyennement  épaisse,  coriace  ;  chair  blanche,  croquante,  tendre,  juteuse,  res- 
semblant à  Fameuse  ;  cœur  petit  ;  agréablement  acidulé,  de  saveur  agréable  ;  qualité 
très  bonne  ;  saison,  milieu  à  fin  de  septembre.  La  texture  de  la  chair  est  très  sem- 
blable à  celle  de  la  Fameuse  et  la  saveur  en  est  quelque  peu  semblable.  La  couleur 
de  la  peau  est  aussi  très  semblable  à  celle  de  la  Fameuse.  Spécimens  reçus  de  R. 
W.  Shepherd,  Como  (Québec).  Décrite  19  septembre  1901.  M.  Shepherd  n'est  pas 
certain  si  le  nom  est  authentique. 

Hamilton. — Fruit  aplati,  assez  gros  à  gros  ;  cavité  profonde,  évasée,  roussâtre  ; 
pédoncule  court,  moyennement  épais  ;  bassin  profond,  évasé,  légèrement  ridé,  presque 
lisse  ;  calice  ouvert  ;  jaune  pâle  à  teinte  rose  ;  points  assez  nombreux,  non  distincts; 
peau  moyennement  épaisse,  tendre  ;  chair  jaunâtre,  tendre,  moyennement  juteuse  ; 
cœur  petit  ;  acidulé,  de  saveur  agréable  ;  qualité  bonne  ou  presque  bonne  ;  saison 
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fin  d'octobre,  novembre.     Pas  assez  belle  pour  être  très  promettante.     Récoltée  à  la 
F.  E.  C.     Décrite  8  novembre  1901. 

Horn. — Fruit  arrondi,  de  grosseur  au-dessous  de  la  moyenne  ;  cavité  de  profon- 
deur et  de  largeur  moyennes,  pédoncule  de  longueur  moyenne,  mince  ;  bassin  peu 
profond,  évasé,  presque  lisse  ;  calice  de  grosseur  moyenne,  clos,  ou  en  partie  ouvert  ; 
peau  jaune  presque  couverte  de  cramoisi  foncé  ;  points  assez  nombreux,  de  grosseur 
moyenne,  jaunes,  très  apparents  ;  peau  moyennement  épaisse,  coriace  ;  chair  jaune 
teintée  de  rouge,  juteuse,  très  tendre  ;  cœur  de  grosseur  moyenne  ;  acidulé  ;  qualité 
bonne  ;  saison,  commencement  d'hiver.  Très  belle  pomme.  Reçue  de  W.  II.  Demp- 
sey,  Trenton  (Ontario).     Décrite  10  novembre  1900. 

Jeffries. — Fruit  aplati,  de  grosseur  moyenne  à  gros  ;  cavité  profonde,  évasée, 
légèrement  rousse  ;  pédoncule  très  court,  mince  ;  bassin  profond,  évasé,  lisse  ;  calice 
ouvert  ;  jaune  pâle,  éclaboussé  et  lavé  de  cramoisi  ;  points  assez  nombreux,  jaunes, 
distincts  ;  peau  moyennement  épaisse,  moyennement  tendre  ;  chair  jaunâtre,  tendre, 
fondante,  juteuse,  cœur  petit  ;  agréablement  acidulé,  de  saveur  agréable,  b jnne  ; 
qualité  très  bonne  ;  saison,  de  septembre  à  milieu  d'octobre.  Excellente  poinm  i  de 
dessert.  Reçue  de  W.  H.  Dempsey,  Trenton  (Ontario).  Décrite  le  2  novembre  1901. 
Ancienne  variété. 

Kinnaird. — Fruit  arrondi,  fortement  anguleux,  de  grosseur  au-dessus  de  la 
moyenne  ;  cavité  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes  ;  pédoncule  court,  épais  ; 
bassin  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes,  ridé  ;  calice  de  grosseur  moyenne, 
ouvert  ;  jaune  verdâtre,  bien  lavé  et  éclaboussé  de  rouge  foncé  terne  ;  points  peu  nom- 
breux, obscurs  ;  peau  épaisse,  coriace  ;  chair  jaune,  croquante,  tendre,  moyennement 
juteuse  ;  cœur  petit  ;  acidulé,  de  saveur  agréable  ;  qualité  bonne  ;  saison  milieu  à 
lin  d'hiver.     Récoltée  à  la  F.  E.  C.     Décrite  8  janvier  1901. 

Rochelle. — Produite  chez  R.  W.  Shepherd,  Como  (Que.)  Fruit  arrondi,  conique 
obtus,  gros  ;  cavité  profonde,  de  largeur  moyenne  ;  pédoncule  court,  moyennement 
épais  ;  bassin  profond,  de  largeur  moyenne  ;  calice  ouvert  ;  couleur  jaune,  bien  écla- 
boussée et  lavée  de  rouge  pourpre  vif  ;  points  assez  nombreux,  jaunes  distincts,  mais 
non  proéminents  ;  peau  moyennement  épaisse,  moyennement  tendre  ;  chair  jaunâtre, 
croquante,  ferme,  juteuse;  cœur  petit  à  moyen;  acidulé  de  saveur  agréable;  qualité 
bonne  ;  saison,  commencement  à  presque  milieu  d'hiver.  Grosse  pomme  d'un  bel 
aspect.  Echantillons  reçus  de  W.  H.  Dempsey,  Trenton  (Ontario)  et  de  R.  W.  Shep- 
herd, Como,  (Que.)  Décrite  27  novembre  1901.  Pour  d'autres  renseignements  tou- 
chant l'origine  de  cette  variété,  voir  le  rapport  de  l'horticulteur  pour  1896,  où  elle  se 
trouve  déjà  décrite. 

Milding. — Fruit  aplati,  gros  ;  cavité  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes,  rous- 
sâtre  ;  pédoncule  court,  épais  ;  bassin  de  profondeur  moyenne,  évasé,  presque  lisse  ; 
calice  ouvert  ;  jaune  verdâtre,  éclaboussé  et  lavé  de  rouge  pourpré  surtout  du  côté  en- 
soleillé ;  points  peu  nombreux,  petits,  jaunes,  indistincts  ;  peau  épaisse,  coriace  ; 
chair  jaunâtre,  croquante,  juteuse;  cœur  de  grosseur  moyenne,  ouvert  ;  acidulé,  de 
saveur  agréable  ;  qualité  bonne  ;  saison  commencement  d'hiver.  Reçue  de  W.  IL 
Dempsey,  Trenton,  (Ontario).     Décrite  18  novembre  1901. 

Missouri  Pippin. — Produite  au  Missouri.  Fruit  conique  arrondi,  quelque  peu 
anguleux,  de  grosseur  moyenne  ;  cavité  profonde,  de  largeur  moyenne  ;  pédoncule 
court,  mince  ;  bassin  étroit,  de  profondeur  moyenne,  ridé  ;  calice  petit,  en  partie 
ouvert  ;  jaune,  bien  éclaboussé  et  lavé  de  rouge  foncé;  points  assez  nombreux,  p 
jaunes,  distincts;  peau  épaisse;  coriace;  chair  jaunâtre,  croquante,  moyennement 
juteuse,  un  peu  grossière  ;  cœur  petit  ;  acidulé,  de  saveur  agréable  ;  qualité  1>  n  le  ; 
saison,  fin  d'hiver.  Récoltée  à  la  F.  E.  C.  Décrite  le  24  décembre  1901.  Variété 
rustique  qui  pourra  être  utile  dans  la  contrée. 

Ohabena. — Fruit  aplati,  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne  ;  cavité  profonde, 
moyennement  évasée  à  évasée  ;  pédoncule  court  de  longueur  moyenne,  moyennement 
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épais  ;  bassin  profond,  de  largeur  moyenne,  légèrement  ridé  ;  calice  ouvert  ;  jaune 
verdâtre  strié,  éclaboussé  et  lavé  de  rouge  pourpre  surtout  du  côté  du  soleil  ;  points 
peu  nombreux,  obscurs  ;  peau  moyennement  épaisse,  moyennement  coriace  ;  chair 
jaunâtre,  croquante,  tendre  un  peu  grossière,  juteuse;  cœur  petit;  agréablement  aci- 
dulé  ;  qualité  au-dessus  de  la  moyenne  ;  saison,  fin  de  septembre  à  commencement 
d'octobre.  Par  l'aspect  et  la  qualité  ressemble  quelque  peu  à  la  Duchesse,  mais  est 
plus  aplatie  que  la  Duchesse.     Récoltée  à  la  F.  E.  C.     Décrite  le  3  octobre  1901. 

Palouse. — Produite  dans  le  territoire  de  Washington.  Fruit  arrondi  à  aplati,  de 
grosseur  au-dessus  de  la  moyenne  ;  cavité  profonde,  évasée  ;  pédoncule  de  longueur 
moyenne,  mince  ;  bassin  profond,  de  largeur  moyenne,  lisse  ;  calice  ouvert  ;  jaune 
bien  éclaboussé  et  lavé  de  rouge  orange  foncé  ;  points  assez  nombreux,  jaunes,  dis- 
tincts ;  peau  moyennement  épaisse  ;  moyennement  tendre  ;  chair  jaune,  croquante, 
juteuse  ;  cœur  de  grosseur  moyenne  ;  agréablement  acidulé,  piquant  ;  qualité  pres- 
que bonne  ;  saison,  commencement  à  milieu  d'hiver.  Pomme  d'un  bel  aspect.  La 
chair  n'a  pas  le  grain  suffisamment  fin  pour  qu'elle  soit  une  bonne  pomme  de  dessert. 
Reçue  de  W.  H.  Dempsey,  Trenton  (Ontario).     Décrite  le  12  novembre  1901. 

Parlins  Beauty. — Fruit  arrondi,  côtelé  (mais  pas  fortement),  gros  ;  cavité  pro- 
fonde, de  largeur  moyenne,  roussâtre  ;  pédoncule  court,  mince  ;  bassin  profond,  étroit; 
calice  petit,  clos  ;  jaune  pâle,  éclaboussé  et  lavé  de  rouge  vif,  surtout  du  côté  du  soleil  ; 
points  peu  nombreux,  jaune  pâle,  distincts  ;  teinte  légère  ;  peau  moyennement 
épaisse,  coriace  ;  chair  blanche,  juteuse,  très  tendre,  fondante;  cœur  petit  ;  acidulé, 
agréable,  mais  à  saveur  non  prononcée  ;  qualité  très  bonne  ;  saison,  novembre.  Très 
belle  pomme  qui  est  promettante  pour  sa  saison.  Reçue  de  W.  H.  Dempsey,  Trenton 
(Ontario).     Décrite  5  novembre  1900. 

Pattens  Duchess. — Fruit  aplati,  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne  ;  cavité, 
profonde,  de  largeur  moyenne,  légèrement  rousse,  pédoncule  court,  mince  à  moyen- 
nement épais  ;  bassin  profond,  évasé,  légèrement  ridé  ;  calice  clos  ;  couleur  jaune 
verdâtre  éclaboussé  et  lavé  de  rouge  orange,  surtout  du  côté  du  soleil  ;  points  peu  nom- 
breux, gros,  blancs,  proéminents  ;  pruine  légère  ;  peau  moyennement  épaisse,  moyenne- 
ment tendre  ;  chair  blanche,  croquante,  moyennement  juteuse  ;  cœur  petit  ;  acidulé, 
qualité  au-dessus  de  la  moyenne  ;  saison,  octobre.  Variété  non  méritante  pour  ce  dis- 
trict car  elle  n'est  pas  aussi  bonne  que  Wealthy.  Pomme  d'un  bel  aspect.  Récoltée 
à  la  F.  E.  C.     Décrite  15  octobre  1901. 

Pattens  Greening. — Fruit  aplati,  gros  ;  cavité  profonde,  de  largeur  moyenne, 
roussâtre  ;  pédoncule  court  ;  bassin  profond,  de  largeur  moyenne  ;  calice  ouvert, 
gros  ;  jaune  pâle  avec  traces  de  vert  pâle,  distincts  ;  pruine  légère  ;  peau  moyenne- 
ment épaisse  ;  chair  jaune,  juteuse,  tendre,  à  gros  grains  ;  cœur  petit  ;  acidulé  ;  qua- 
lité au-dessus  de  la  moyenne  ;  saison,  octobre  jusqu'à  milieu  novembre.  Récoltée 
à  la  F.  E.  C.     Décrite  18  octobre  1901. 

Switzer. — Fruit  arrondi  à  aplati,  de  grosseur  moyenne  ;  cavité  étroite  de  largeur 
et  de  profondeur  moyennes  ;  pédoncule  court  de  longueur  moyenne,  moyennement 
épais  ;  bassin  peu  profond,  de  largeur  moyenne,  ridé  ;  calice  clos  ;  jaune  pâle  presque 
blanc,  bien  lavé  de  rouge  brillant  ;  points  peu  nombreux,  pâles,  distincts,  mais  non 
proéminents  ;  pruine  légère  ;  peau  moyennement  épaisse,  moyennement  tendre  ;  chair 
blanche,  croquante,  tendre,  juteuse,  cœur  petit  ;  acidulé,  de  saveur  agréable  ;  qualité 
très  bonne  ;  saison,  fin  d'août  à  commencement  de  septembre.  Pomme  assez  semblable 
sous  beaucoup  de  rapports  à  la  Lowland  Raspberry,  mais  sa  saison  est  plus  tardive  ; 
elle  est  aussi  plus  acide  et  la  chair  n'est  pas  aussi  fondante.  Le  fruit  n'est  pas  non 
plus  éclaboussé  de  rouge  vif.  Promettante.  Récoltée  à  la  F.  E.  C.  Décrite  3  sep- 
tembre 1901. 

Vtter's  Red. — Fruit  arrondi,  gros  ;  cavité  profonde,  évasée  ;  pédoncule  court, 
moyennement  épais  ;  bassin  évasé,  de  profondeur  moyenne,  ridé  ;  calice  ouvert  ou 
clos  ;  jaune  pâle,  éclaboussé  et  strié  de  carmin  vif  surtout  du  côté  du  soleil  ;  points 
peu  nombreux,  indistincts;  peau  épaisse  ;  chair  jaunâtre,  croquante,  tendre  à  grains 
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un  peu  gros,  juteuse  ;  cœur  de  grosseur  moyenne  ;  légèrement  acidulé,  de  saveur  agré- 
able ;  qualité  bonne  ;  saison,  commencement  à  milieu  d'hiver.  Pomme  d'un  grain 
trop  grossier  pour  être  bonne  pomme  de  dessert.  Reçue  de  W.  H.  Dempsey,  Trenton, 
(Ontario).     Décrite  14  novembre  1901. 

Winter  Banana. — Fruit  arrondi,  auguleux,  de  grosseur  moyenne  ;  cavité  de  pro- 
fondeur moyenne,  évasée,  légèrement  rousse  ;  calice  ouvert  ;  jaune  rouge  foncé  ; 
points  pales  indistincts  ;  peau  mince,  tendre  ;  clair  jaune  croquante,  tendre,  juteuse  ; 
cœur  de  grosseur  moyenne,  creux  ;  agréablement  acidulé,  piquant,  bon  ;  qualité  très 
bonne  ;  saison  milieu  d'hiver.  Reçue  de  W.  H.  Dempsey,  Trenton  (Ontario).  Dé- 
crite 5  janvier  1901. 

POIRIERS. 

En  1900,  la  tavelure  a  tué  un  grand  nombre  d'arbres  dans  le  verger  de  poiriers 
et  d'autres  ont  été  considérablement  affectés  ;  bien  que  la  maladie  n'ait  pas  autant 
sévi  cette  année,  des  arbres  qui  l'automne  dernier  paraissaient  être  en  assez  bonne 
santé  ont  péri  au  printemps,  et  il  s'est  trouvé  que  la  maladie  les  avait  affectés  l'année 
précédente,  quoiqu'elle  ne  se  fût  pas  montrée  extérieurement.  Cette  année  le  seul 
arbre  qui  ait  porté  fruit  était  un  Bessemianka  qui  a  produit  un  petit  nombre  de 
poires.  Nous  cultivons  un  nombre  de  semis  des  meilleures  variétés  et  il  est  possible 
que  nous  pourrons  produire  quelque  chose  qui  sera  comparativement  résistant  à  la 
brûlure. 

Voici  la  description  d'une  poire  de  semis  reçue  de  E.  C.  Beman,  de  Newcastle 
(Ontario)  : 

No  218. — Poire  de  semis  reçue  de  E.  C.  Beman,  Newcastle  (Ontario). — Grosse, 
arrondie  à  obovée,  piriforme  obtus  ;  peau  jaune  verdtre  à  teinte  bronzée  du  côté  du 
soleil  ;  points  nombreux,  roux,  proéminents  ;  pédoncule  long,  épais  ;  cavité  peu  pro- 
fonde, évasée  ;  bassin  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes,  lisse  ;  chair  jaunâtre, 
juteuse,  sucrée,  tendre,  fondante  ;  cœur  petit;  qualité  bonne  ;  saison,  fin  d'octobre. 
Variété  promettante. 

PRUNIERS. 

L'hiver  a  causé  cette  année  peu  de  mal  au  verger  de  pruniers,  en  tant  qu'il  s'agit 
du  bois  des  arbres,  mais  les  boutons  de  toutes  les  variétés  d'Europe  ont  été  tués,  et 
nous  n'avons  pas  eu  un  seul  fruit  de  cette  classe  de  pruniers.  '  Il  a  mûri  quelques 
prunes  de  la  variété  du  Japon  connue  sous  le  nom  de  Botan,  mais  ce  fruit  n'a  pas 
grand  valeur  ici.  Quelques-uns  des  pruniers  du  type  Miner  ont  assez  bien  rapporté, 
mais  ces  arbres  se  chargent  rarement  beaucoup.  Les  variétés  Americana  et  Nigra  ont 
fleuri  profusément,  et  un  grand  nombre  de  variétés  se  sont  bien  chargées,  mais  il  n'y 
a  pas  même  eu  une  récolte  ordinaire,  par  suite  du  temps  humide  pendant  la  floraison. 

Il  n'y  a  aucun  doute  que  dans  le  district  d'Ottawa  et  dans  d'autres  à  climat  sem- 
blable il  faut  surtout  compter  sur  les  pruniers  Americana  et  Nigra.  Bien  que  le  fruit 
de  ces  variétés  n'ait  pas  l'excellence  et  la  peau  tendre  de  celui  des  pruniers  d'Europe, 
il  est  bon  à  avoir  là  où  les  variétés  de  qualité  supérieure  ne  réussissent  pas.  Le  fruit 
du  prunier  Nigra  ou  prunier  indigène  a  la  peau  plus  mince  que  celui  du  prunier 
Americana,  mais  la  saveur  en  est  moins  riche  ;  il  est  aussi  très  sujet  à  la  brûlure 
(blight,  Cladosporium  carpophilum,  v.  Thûmen)  ;  aussi,  à  moins  qu'on  ne  le  traite  au 
pulvérisateur,  le  fruit  ne  mûrit  pas,  la  brûlure  l'attaquant  quand  il  a  atteint  presque 
toute  sa  grosseur  et  le  faisant  flétrir  et  tomber  avant  qu'il  soit  mûr.  Le  fruit  du 
Nigra  est  aussi  davantage  attaqué  par  le  charançon  que  celui  de  l'Americana. 

Le  prunier  Americana  se  charge  bien  de  fruits  qui,  quoiqu'en  général  à  peau 
épaisse,  sont  d'une  belle  couleur  et  de  bonne  qualité  ;  mais  quelques-uns  sont  astrin- 
gents.    Ces  quelques  dernières  années  il  en  a  été  offert  en  vente  un  grand  nombre  de 
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variétés  nommées,  dont  quelques-unes  sont  vraiment  très  bonnes  ;  car  le  fruit  en  est 
beaucoup  plus  gros  et  plus  riche  que  celui  des  anciennes  variétés. 

Cette  année-ci,  où  il  y  avait  en  abondance  sur  le  marché  des  prunes  d'Europe 
venues  de  l'ouest  de  l'Ontario,  les  prunes  d'Amérique  récoltées  à  la  ferme  expérimen- 
tale s'écoulaient  sans  peine  à  50  centins  le  panier  de  12  livres.  Un  arbre  de  la  variété 
Bixby  planté  en  1893  a  produit  11  gallons  \  de  fruit,  qui  au  prix  susmentionné  ont 
rapporté  $2.87,  et  dans  une  bonne  saison  le  rendement  serait  bien  plus  élevé.  L'extrait 
suivant  d'une  lettre  reçue  récemment  de  M.  Alex.  Stewart,  de  Hull  (Québec),  produc- 
teur de  fruits  d'une  grande  expérience  de  ces  environs,  atteste  l'appréciation  de  ces 
fruits  par  d'autres  producteurs  de  fruits  :  "  Je  n'ai  pas  encore  eu  beaucoup  de  fruits  de 
mes  pruniers  d'Amérique,"  dit-il,  "  car  mon  verger  est  jeune,  mais  je  suis  très  fier  de 
quelques-uns  de  ceux  qui  ont  porté.  Leur  rusticité,  la  belle  apparence  et  la  bonne 
qualité  de  leur  fruit  font  qu'ils  sont  d'une  grande  valeur  pour  les  producteurs  de  fruits 
de  l'est  de  l'Ontario  et  de  la  vallée  de  l'Ottawa  en  particulier.  Les  cinq  qui  ont  jus- 
qu'ici donné  les  meilleurs  fruits  sont  :  Hawkeye,  Stoddard,  Wolf,  DeSoto  et  Wyant. 

"  J'ai  vendu  mes  prunes  en  paniers  de  10  livres  à  40  centins  le  panier  ;  les  prunes 
de  l'ouest  se  vendaient  au  même  moment  65  centins  le  panier  de  20  livres.  Les  ache- 
teurs sont  prêts  à  payer  le  fruit  de  la  contrée  un  tiers  de  plus.  Sur  un  seul  arbre  de 
Hawkeye  planté  il  y  a  cinq  ans  j'ai  cueilli  onze  paniers  de  10  livres.  Cela  donnera  un 
bon  profit.  On  va  le  printemps  prochain  planter  beaucoup  de  pruniers  aux  environs 
d'Ottawa.  J'ai  donné  à  beaucoup  de  personnes  des  listes  des  meilleures  variétés  à 
planter.  Dans  cinq  ans  d'ici  nous  aurons  de  bonnes  prunes  autour  d'Ottawa,  et  c'est 
à  la  ferme  expérimentale  que  nous  sommes  redevables  de  leur  introduction." 

M.  H.  C.  Carstesen,  de  Billings  Bridge  (Ontario),  qui  a  pour  spécialté  le  prunier 
indigène,  Prunus  nigra,  sl  aussi  bien  voulu  me  donner  quelques  détails  sur  son  travail. 
M.  Carstesen  a  pratiquemment  obtenu  tous  ses  arbres  lui-même  par  le  semis  ;  les  uns 
sont  très  supérieurs  aux  autres.  Le  sol  où  ils  sont  plantés  est  une  terre  argileuse  forte. 
Il  les  tient  parfaitement  traités  à  la  bouillie  bordelaise  comme  préventif  de  la  brûlure. 
Il  a  maintenant  de  300  à  400  pruniers  dans  son  verger,  mais  un  grand  nombre  sont 
jeunes.  Quelques-uns  de  ses  arbres  ont  donné  chacun  de  quatre  à  cinq  seaux  de  deux 
gallons  et  demi.  Voici  quelques  chiffres  fournis  par  M.  Carstesen  sur  quelques-unes 
de  ses  ventes  : 

1898,  79  seaux,  au  prix  moyen  de  80  centins  le  seau. 

1899,  71  seaux,  au  prix  moyen  de  93  centins  le  seau. 

1900,  177  seaux,  au  prix  moyen  de  87  centins  le  seau. 

1901,  149  seaux,  au  prix  moyen  de  82  centins  le  seau. 

Quelques-unes  des  meilleures  prunes  se  sont  vendues  jusqu'à  $1  le  seau.  M.  Cars- 
tesen ne  pourrait  pas  obtenir  ces  prix,  si  ce  n'était  que  ses  prunes  sont  très  précoces, 
car  elles  commencent  à  mûrir  la  première  semaine  d'août  et  arrivent  sur  le  marché 
quand  il  y  a  peu  de  concurrence  d'autres  prunes.  Il  dit  qu'il  ne  peut  satisfaire  à 
toute  la  demande. 

Les  extraits  suivants  d'une  lettre  reçue  de  M.  C.  H.  Snow,  de  Cummings  Bridge 
(Ontario),  font  voir  que  tous  les  producteurs  de  fruits  n'ont  pas  une  bonne- opinion  de 
ces  pruniers  : — 

"  Je  ne  puis  vous  encourager  à  planter  de  ces  pruniers  d'Amérique.  Plus  ils 
vieillissent,  plus  ils  ont  l'air  pourris  et  faibles,  et  un  homme  aurait  assez  à  faire  rien 
qu'à  les  maintenir  à  l'aide  d'écrous  et  d'étais.  A  toute  fourche  des  arbres  il  y  a 
cassure  d'une  branche  par  son  propre  poids.  Le  verglas  qui  s'est  formé  sur  les  arbres 
il  y  a  environ  dix  jours,  ne  m'en  a  guère  laissé  de  mes  meilleurs  ;  de  fait,  il  y  a  de  ces 
arbres  de  Soto  qui  se  brisent  au  tronc  comme  des  tiges  de  pipes  en  terre. 

"  Quant  au  fruit,  l'astringence  dans  la  peau  se  fait  sentir  remarquablement  quand 
il  est  en  confiture,  notamment  le  fruit  du  Hawkeye.  Il  y  a  bien  de  nos  anciennes 
prunes  du  pays  qui  sont  meilleures  pour  confitures,  et,  si  les  gens  voulaient  seulement 
traiter  leurs  arbres  au  pulvérisateur,  ils  en  auraient  ;  ils  en  retireraient  aussi  davantage 


RAPPORT  DE  L'HORTICULTEUR  101 

DOC.   DE  LA  SESSION   No   16 

d'argent,  parce  que  les  prunes  sont  mûres  la  première  semaine  d'août  avant  l'arrivée  des 
fruits  de  la  classe  des  Prunus  domestica.  Cette  tardiveté  est  un  grand  désavantage  ; 
elles  ont  la  concurrence  des  Lombard,  des  Damson,  des  Yellow  Egg  et  des  Reine- 
Claude.  Les  acheteurs  sur  le  marché  leur  trouvaient  la  peau  trop  épaisse.  Tout  ce 
que  je  pouvais  en  obtenir  pour  un  panier  de  deux  gallons,  presque  un  seau,  c'était  35 
centins.  Quelques-uns  de  mes  voisins  pour  des  prunes  sauvages  du  pays  retiraient  75 
contins  et  jusqu'à  $1.  Néanmoins,  même  à  35  centins,  il  y  aurait  à  gagner  si  l'on  pou- 
vait en  écouler  beaucoup  ;  mais  il  y  a  trop  de  concurrence  venant  d'une  bien  meilleure 
source,  savoir  les  variétés  d'Europe.  Les  variétés  qui  ont  porté  fruit  chez  moi  jus- 
qu'ici sont  :  Stoddard,  Kockford,  DeSoto,  Hawkeye,  Wolf,  Weaver,  Black  Ilawk.  Les 
meilleures  sont  Stoddard,  Hawkeye  et  Wolf." 

Il  est  très  vrai,  comme  s'en  plaint  M.  Snow,  que  l'arbre  se  fend  facilement,  et  c'est 
un  désavantage  des  pruniers  Americana  dont  les  Nigra  ou  indigènes  ne  souffrent 
pas  ;  mais  si  le  marché  actuel  pour  ces  prunes  se  maintient,  on  peut  obtenir  des  ré- 
coltes rémunérantes  avant  que  les  arbres  se  fendent  trop  pour  produire  du  fruit,  et,  les 
arbres  étant  précoces  au  rapport,  on  peut  les  remplacer.  La  peau  des  prunes  Nigra  ou 
indigènes  du  Canada  se  défait  plus  facilement  que  celle  des  prunes  Americana  quand 
on  en  fait  des  conserves  ou  de  la  confiture  ;  mais  elles  ont  une  saveur  moins  riche. 
La  Cheney  est  une  des  meilleures.  Beaucoup  des  prunes  Americana  sont  à  peine 
astringentes  quand  on  les  cuit.     Hawkeye  est  une  des  plus  astringentes. 


Recettes  de  conserves  et  de  confitures  de  prunes  Americana. 

Ces  recettes,  publiées  par  le  professeur  E.  S.  Goff  dans  le  bulletin  n°  87  de  la 
station  agricole  expérimentale  du  Wisconsin,  à  Madison,  seront  utiles  à  ceux  qui  ont 
eu  de  la  difficulté  à  faire  de  bonne  confiture  de  ces  prunes  : 

"  Les  prunes  du  pays,  surtout  celles  qui  ont  la  chair  ferme,  si  on  les  traite  suivant 
l'une  des  méthodes  ci-après,  conviennent  pour  exactement  les  mêmes  fins  que  les 
prunes  de  provenance  étrangère.  En  général,  il  faut  davantage  de  sucre  pour  les 
prunes  du  pays,  mais  la  préparation  en  est  d'autant  meilleure.  On  fait  facilement 
diminuer  l'astringence  de  la  peau  et  du  noyau  de  quelques-unes  des  prunes  du  pays 
en  les  faisant  cuire  à  la  vapeur  jusqu'à  ce  que  la  peau  crève  ;  ou  bien  on  verse  dessus 
de  l'eau  bouillante  à  laquelle  on  a  ajouté  de  la  soude  à  cuire  ordinaire  à  raison  d'une 
demi-cuillerée  à  thé  par  chopine.  On  pèle  facilement  les  variétés  à  peau  plus  épaisse 
en  les  faisant  tremper  dans  de  l'eau  bouillante  pendant  deux  ou  trois  minutes.  Voici 
les  recettes  : — ■ 

"Conserves. — On  cueille  les  prunes  quand  elles  sont  bien  colorées  mais  encore 
un  peu  dures  ;  on  les  fait  cuire  à  la  vapeur  ou  bien  dans  un  chaudron  émaillé  jusqu'à 
ce  qu'elles  soient  attendries  ;  on  les  met  dans  les  bocaux  qu'on  a  d'abord  échaudés  à 
l'eau  bouillante,  puis  on  les  recouvre  d'un  sirop  bouillant  fait  de  parties  égales  de 
sucre  granulé  et  d'eau,  et  dont  on  remplit  le  bocal  jusqu'au  haut  ;  on  passe  ensuite 
un  couteau  d'argent  autour  du  bocal  à  l'intérieur  afin  de  faire  sortir  l'air,  et  l'on 
ferme  aussitôt.  Si  l'on  faisait  cuire  les  prunes  dans  le  sirop  elles  deviendraient  pro- 
bablement coriaces.  On  peut  se  servir  des  prunes  en  conserves  pour  faire  des  tourtes 
ou  pour  les  mélanger  avec  d'autres  fruits.  On  conserve  souvent  les  prunes  sans  sucre 
pour  s'en  servir  en  hiver  pour  faire  de  la  compote  de  prunes  fraîche.  Le  j.us  des 
prunes  en  conserves  fait  une  excellente  gelée."  Avant  de  faire  cuire  les  prunes  du 
pays  et  pour  les  empêcher  de  se  défaire  une  ménagère  recommande  de  les  tailler  d'un 
côté  jusqu'au  noyau. 

"  Séchage. — Les  prunes  DeSoto  ,  Wyant  et  sans  doute  d'autres  variétés  sont 
bonnes  à  sécher.  On  les  pèle,  et  après  avoir  enlevé  les  noyaux,  on  les  étend  sur  des 
plateaux  ;  on  les  saupoudre  légèrement  de  sucre  et'  les  fait  sécher  premièrement  au 
four  puis  au  soleil.     On  les  fait  cuire  comme  les  pêches  sèches. 
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"  Gelée  de  prunes. — Le  fruit  doit  être  cueilli  quand  il  est  seulement  en  partie 
mûr,  environ  à  moitié  coloré.  Ce  point  est  essentiel.  On  met  les  prunes  dans  un 
gros  chaudron  en  fer  oxydé  ou  en  fer  émaillé, — le  dernier  est  préférable — et  on  y  met 
juste  assez  d'eau  pour  les  couvrir.  On  les  fait  cuire  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  tendres 
mais  pas  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  toutes  défaites.  On  verse  le  fruit  sur  une  grosse 
jarre  dont  on  a  recouvert  l'ouverture  d'un  linge  et  on  laisse  égoutter  le  jus  sans  pres- 
ser. Quand  tout  le  jus  est  passé,  on  le  passe  encore  une  ou  deux  fois  à  travers  un 
autre  linge  jusqu'à  ce  qu'il  soit  parfaitement  limpide.  On  mesure  autant  de  sucre 
granulé  que  l'on  a  de  jus,  mais  on  ne  mêle  pas  les  deux  ensemble  tout  aussitôt.  Une 
chose  très  importante  dans  la  confection  de  toute  gelée  est  de  ne  faire  cuire  qu'une 
petite  quantité  à  la  fois.  Dans  un  chaudron  de  grosseur  moyenne  on  met  quatre 
grands  verres  de  jus,  ou  à  peu  près  ;  on  fait  bouillir  à  gros  bouillons  de  15  à  20  mi- 
nutes, puis  on  ajoute  les  quatre  verres  de  sucre,  et  au  bout  de  très  peu  de  temps — 
ordinairement  au  bout  de  trois  à  dix  minutes,  la  gelée  sera  faite,  légère,  limpide  et 
délicieuse.  Pour  essayer  la  gelée  on  trempe  une  cuiller  dans  le  jus  et  sucre  bouillants 
et  la  retire  de  suite  ;  si  la  gelée  s'attache  à  la  cuiller  en  gouttes  épaisses,  on  retire 
aussitôt  et  verse  dans  des  verres  à  gelée.  On  peut  passer  la  pulpe  de  prune  qui  reste 
à  travers  une  passoire  pour  faire  de  la  compote  de  prunes. 

"  Confiture  de  prunes. — On  prend  des  poids  égaux  de  fruit  et  de  sucre  ;  on  met 
dans  une  jarre  en  grès  une  couche  de  fruit,  puis  une  couche  de  sucre  alternant  ainsi 
jusqu'à  ce  qu'on  en  ait  la  quantité  voulue.  On  les  laisse  ainsi  une  nuit,  au  matin, 
on  décante  le  sirop  qui  s'est  formé,  dans  un  chaudron  émaillé  qu'on  place  sur  le  feu 
et  y  laisse  jusquà  ce  que  le  sirop  commence  à  bouillir  ;  puis  on  le  verse  de  nouveau 
sur  les  fruits  dans  la  jarre;  on  fait  de  même  quatre  jours  de  suite,  et  le  dernier  on 
met  ensemble  les  fruits  et  le  sirop  dans  le  chaudron  et  les  fait  bouillir  pendant  quel- 
ques minutes.  On  verse  le  tout  tandis  qu'il  est  bouillant  dans  des  bocaux  de  verre, 
que  l'on  scelle  et  conserve  dans  un  endroit  frais  et  de  préférence  dans  l'obscurcité. 

Deuxième  recette. — Pour  chaque  livre  de  prunes  on  ajoute  une  livre  de  sucre, 
on  plonge  le  fruit  dans  de  l'eau  bouillante  jusqu'à  ce  que  la  peau  se  détache  ;  on  en- 
lève la  pelure  et  saupoudre  de  sucre  chaque  couche  de  fruit  dans  un  bol  ;  on  laisse 
ainsi  le  tout  pendant  une  nuit  ;  puis  on  décante  le  jus,  on  le  fait  rapidement  bouillir, 
on  écume  et  y  verse  les  prunes  ;  on  fait  ensuite  cuire  à  très  petit  feu  jusqu'à  ce  que 
les  prunes  soient  tendres,  ce  qui  prendra  environ  une  demi-heure  ;  on  retire  soigneu- 
sement les  prunes,  et  les  met  dans  une  terrine  ;  on  fait  bouillir  encore  le  sirop  jus- 
qu'à ce  qu'il  s'épaississe  ;  puis  on  le  verse  sur  le  fruit  ;  et  l'on  scelle  ou  couvre  avec 
du  papier." 

On  réussira  probablement  à  obtenir  une  meilleure  prune  pour  cette  partie-ci  du 
Canada  ï>ar  le  croisement  du  Nigra  avec  l'Americana,  car  il  est  possible  qu'on  puisse 
produire  une  variété  qui  unisse  la  vigueur  de  l'arbre  du  Nigra  et  son  fruit  à  peau 
mince  avec  la  productivité,  la  résistance  à  la  maladie  et  la  qualité  de  l'Americana. 

A  la  ferme  expérimentale  les  pruniers  sont  à  intervalles  de  dix  pieds  dans  les 
rangs,  les  rangs  étant  espacés  de  20  pieds,  ce  plus  grand  espacement  est  nécessaire 
afin  de  permettre  de  traiter  parfaitement  les  arbres  aux  pulvérisateur.  L'intervalle 
de  dix  pieds  dans  les  rangs  est  trop  faible,  car  les  arbres  entrelacent  déjà  leurs  bran- 
ches, mais  nous  ne  pouvions  guère  éviter  cela  car  les  premiers  arbres  avaient  été 
plantés  à  distances  de  20  pieds  sur  20,  et  les  nouveaux  arbres  l'ont  été  à  la  moitié  des 
'distances  entre  eux.  Un  espacement  satisfaisant  serait  d'environ  15  pieds  en  tous 
sens,  ce  qui  permettrait  pendant  longtemps  de  traiter  parfaitement  les  arbres.  Les 
arbres,  qui  se  cassent  assez  facilement  et  se  fendent  sous  la  forte  récolte  dont  ils  se 
chargent  et  de  leur  forte  pousse  quand  ils  sont  jeunes,  sont  ainsi  mieux  abrités  que 
s'ils  étaient  plantés    moins  près  les  uns  des  autres. 

Dans  le  rapport  de  l'horticulteur  pour  1800,  nous  avions  publié  une  liste  descrip- 
tive de  13  des  meilleures  variétés  des  pruniers  Nigra  et  Americana  qui  avaient  fruc- 
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tifié  à  Ottawa,  leur  saison  s'étendant  depuis  le  24  août  jusqu'au  25  septembre.  Au- 
cune variété  nommée  nouvelle  d'aucun  mérite  spécial  n'a  porté  fruit  cette  année, 
mais  parmi  les  jeunes  arbres  il  y  a  un  certain  nombre  de  variétés  dont  ceux  qui  ont 
vu  les  fruits  disent  beaucoup  de  bien. 

Pruniers  de  semis. — Nous  cultivons  à  la  ferme  expérimentale  un  grand  nombre 
de  pruniers  de  semis,  et  il  y  a  déjà  plusieurs  semis  d'Americana  qui  ont  produit  des 
fruits.  Cette  année  54  arbres  ont  fructifié,  savoir  12  semis  de  Wolf,  7  de  Yosemite 
Purple,  6  de  Speer,  6  de  Weaver,  12  de  DeSoto,  et  11  de  Rollingstone.  Entre  ceux-ci 
il  n'y  en  a  que  trois  que  nous  considérons  comme  aussi  bons  ou  meilleurs  que  les 
meilleures  variétés  nommées  à  l'étude.  Nous  avons  nommé  celles-ci  et  en  donnons 
ici  la  description. 

Don,  semis  de  Wolf. — Planté  au  verger  automne  de  1895  ;  arbre  rustique  et  vi- 
goureux ;  fruit  gros,  arrondi  ;  suture,  une  ligne  distincte,  non  déprimée  ;  couleur 
uniformément  rouge  vif  sur  toute  la  surface  ;  points  nombreux,  petits,  jaunes,  dis- 
tincts ;  pruine  moyennement  épaisse  ;  cbair  jaune  foncé,  juteuse,  ferme,  de  saveur 
sucrée,  riche,  peau  épaisse  et  coriace  ;  noyau  de  grosseur  moyenne,  ovale,  quelque 
peu  aplati,  adhérent  ;  qualité  très  bonne.  Maturité,  28  septembre  1900.  On  estime 
que  c'est  le  meilleur  prunier  d'Amérique  tardif  qui  ait  encore  fructifié  ici. 

Caro,  semis  de  Wolf. — Planté  au  verger  automne  de  1895  ;  arbre  rustique  et 
vigoureux  ;  fruit  très  gros,  arrondi  ;  suture  assez  distincte,  non  déprimée  ;  couleur 
rouge  vif,  qui  laisse  voir  le  jaune  par  place  ;  points  nombreux  ;  jaunes,  distincts  ; 
pruine  légère  ;  chair  jaune  foncé,  de  saveur  sucrée,  riche  ;  peau  épaisse  moyennement 
tendre  ;  noyau  gros  à  contour  ovale,  mais  très  aplati.  Maturité,  6  septembre  1901, 
et  10  septembre  1900.     D'un  aspect  plus  agréable  que  Wolf  et  de  meilleure  qualité. 

Bouncer,  semis  de  Yosemite  Purple. — Planté  au  verger  automne  de  1895  ;  arbre 
rustique  et  vigoureux  ;  fruit  très  gros,  arrondi;  suture,  ligne  distincte,  non  dépri- 
mée ;  couleur  uniformément  rouge  pourpre  foncé  sur  toute  la  surface  ;  points  nom- 
breux, jaunes,  distincts  ;  pruine  moyennement  épaisse  ;  chair  jaune  foncé,  juteuse,  de 
saveur  sucrée,  riche  ;  peau  épaisse  et  coriace  ;  noyau  gros,  plat,  adhérent  ;  qualité 
très  bonne.     Maturité,  10  septembre  1901,  et  22  septembre  1900. 

Nous  avons  reçu  de  M.  Aug.  Dupuis,  Village  des  Aulnais  (Que.),  un  semis  de 
prunier  promettant  du  groupe  domestica  nommé  Amaryllis  (n°  219).  Prune  de  gros- 
seur moyenne,  jaune,  et  de  très  bonne  qualité. 

CERISIEES. 

Cette  année  la  récolte  de  cerises  a  manqué,  l'hiver  ayant  tué  les  boutons  à  fleurs. 
Depuis  1898  il  n'y  a  point  eu  ici  de  pleine  récolte  de  cerises  ;  ainsi,  quoique  les  troncs 
et  le  bois  soient  rustiques,  les  hivers,  en  général,  paraissent  être  trop  rigoureux  pour 
les  boutons.  Le  bois  des  cerisiers  griottiers  (Morello)  a  bien  hiverné  comme  d'habi- 
tude, mais  les  cerisiers  Bigarreau  qui  sont  rustiques  ici,  ont  été  tués  presque  jusqu'au 
sol.  Les  Duke  ont  été  moins  affectés  quoiqu'ils  aient  beaucoup  souffert.  Les  arbres 
ont  fait  une  bonne  pousse  cette  année. 

VIGNE. 

Les  pieds  de  vigne  ont  été  découverts  le  8  mai,  et  nous  avons  trouvé  qu'ils  avaient 
bien  passé  l'hiver.  Au  moment  de  la  floraison  ils  ont  fleuri  profusément,  et  nous 
espérions  avoir  une  forte  récolte  de  raisins,  mais  le  temps  humide  qui  est  venu  en- 
suite a  été  très  défavorable  pour  la  pollinisation,  et  le  résultat  a  été  que  la  plupart  des 
variétés  n'ont  donné  qu'une  demi-récolte.  La  saison  a  été  favorable  por  la  matura- 
tion du  fruit,  et  115  variétés  ont  mûri,  quelques-unes  cependant  tardivement,  car 
le  temps  n'était  pas  assez  chaud  pour  que  la  maturation  fût  rapide.  Les  pieds  de 
vigne  ont  reçu  de  soigneuses  pulvérisations  de  bouillie  bordelaise  pendant  la  saison  de 
végétation,  et  il  y  a  eu  peu  de  maladie  d'aucune  espèce. 
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Le  système  de  taille  et  de  palissage  que  nous  suivons  maintenant,  est,  pansons- 
nous,  un  de  ceux  qui  donnent  le  plus  de  satisfaction  là  où  l'on  veut  produire  des  raisins 
pour  dessert  et  pour  l'usage  de  la  maison,  et  où  il  y  a  besoin  d'abriter  les  vignes  pen- 
dant l'hiver.  Ce  système  est  une  modification  de  celui  qu'on  appelle  rajeunissement 
élevé. 

Lorsqu'on  plante  au  printemps  un  jeune  plant  de  vigne,  on  le  rabat  jusque  près 
du  sol,  et  on  rabat  de  nouveau  la  pousse  de  la  saison  suivante  de  manière  à  ne  laisser 
qu'une  tige  d'environ  18  pouces  de  hauteur.     La  seconde  saison  on  laisse  croître  seule- 
ment deux  sarments,  puis  quand  ceux-ci  sont  assez  longs  on  les  lie  au  fil  de  fer  le  plus 
bas.     Eii  automne  on  incline  les  sarments  et  les  recouvre  de  terre  ainsi  que  la  tige 
principale  afin  de  les  abriter.     Au  printemps  on  palisse  les  sarments  ou  bras  de  part  et 
d'autre  le  long  du  fil  le  plus  bas,  et  l'on  peut  maintenant  ajouter  trois  fils  au-dessus  à 
intervalles  de  18  pouces.     Cette  année  étant  la  troisième,  il  poussera  vers  le  haut  des 
sarments  le  long  des  bras  étendus.     Pendant  la  saison  de  végétation  on  pince  les  sar- 
ments latéraux  ou  de  côté.     L'automne  de  la  troisième  année  ou  rabat  jusque  près  des 
bras  les  sarments  qui  avaient  crû  verticalement,  en  ne  laissant  qu'un  seul  œil  à  chacun, 
outre  le  bourgeon  à  sa  base  sur  le  bras.     On  raccourcit  en  même  temps  les  bras  de 
manière  à  ce  qu'ils  aient  en  tout  40    à    50    bourgeons,  desquels    poussera  le  bois  la 
quatrième  année  pour  la  production   du   fruit.     Dans   le  système  de  rajeunissement 
élevé,  il  est  pourvu  au  remplacement  des  bras  chaque  année  par  de  nouveaux  ;  pour  cela 
on  laisse  sur  la  tige  principale  deux  chicots  surnuméraires  desquels  peuvent  pousser 
deux  nouveaux  sarments  pour  remplacer  les  deux  bras.     Dans  ce  système  les  bras  n'ont 
jamais  plus  d'un  an.     Le  système  adopté  à  la  ferme  expérimentale  est  intermédiaire 
entre  celui-ci  et  le  système  à  bras  horizontaux,  où  l'on  laisse  les  mêmes  bras  plusieurs 
années.     Nous  avons  trouvé  que  si  nous  laissons  les  bras  trop  longtemps  ils  deviennent 
raides  et  difficiles  à  ployer  pour  les  recouvrir  de  terre  ;  d'autre  part,  dans  le  système  de 
rajeunissement  élevé  on  risque  de  briser  les  sarments  d'un  an,  et  il  y  a  danger  qu'ils  ne 
soient  tués  par  le  froid  ;  dans  l'un  et  l'autre  cas  on  perdrait  la    récolte.     On  peut 
obtenir  de  meilleurs  résultats  en  ayant  des  bras  d'au  moins  deux  ans,  mais  de  quatre 
ans  ou  plus,  et  on  peut  les  renouveler  tous  les  deux  ans.     Il  faut  régler  la  longueur  de 
bois  à  laisser  suivant  la  précocité,  la  productivité  et  la  vigueur  de  la  variété.     En 
général  il  suffit  de  laisser  40  à  50  bourgeons  ;  car  une  récolte  moyennement  abondante 
de  raisins  bien  venus,  bien  mûris,  vaut  mieux  qu'une  abondante  récolte  de  fruit  de 
qualité  inférieure.     Si  les  fruits  sont  aussi  près  du  sol  que  possible  sans  qu'ils  soient 
avariés  par  le  sol,  ils  mûriront  mieux  que  s'ils  sont  plus  haut,  par  suite  de  la  chaleur 
réverbérée  par  le  sol.     Lorsque  les  vignes  sont  en  plein  rapport,  comme  elles  le  sont 
la  quatrième  année,  il  faut  beaucoup  tailler  pendant  la  saison  de  végétation.     On  dé- 
couvre les  pieds  de  vigne  aussitôt  qu'il  n'y  a  plus  de  danger  de  fortes  gelées  et  avant 
que  les  bourgeons  ne  se  soient  gonflés,  ce  qui  est  en  général  vers  le  7  mai.     On  lie 
ensuite  les  bras  au  fil  inférieur.     Environ  un  mois  plus  tard  il  faudra  examiner  chaque 
pied  et  lier  les  jeunes  pousses  au  second  fil  en  pinçant  les  pousses  inutiles,  soit  surgeons 
soit  bourgeons  latéraux.     Une  semaine  après  ou  environ,  il  faut  lier  de  nouveau  les 
pousses  et  supprimer  les  bourgeons  latéraux  et  les  surgeons.     Lorsque  les  sarments  ont 
dépassé  le  fil  supérieur,  il  faut  tailler  de  nouveau  en  rabattant  jusqu'à  ce  fil  par  le 
pincement  et  pinçant  comme  les  autres  fois  toutes  les  autres  pousses  inutiles. 

Dans  le  rapport  de  l'horticulteur  pour  1900  il  a  été  publié  une  liste  des  25  variétés 
les  plus  précoces  qui  ont  porté  fruit  ici,  avec  descriptions  et  notes  sur  la  qualité  et  les 
dates  de  maturation,  car  les  variétés  précoces  sont  les  plus  utiles  dans  les  parties  les 
plus  froides  du  Canada.  Nous  essayons  continuellement  de  nouvelles  variétés,  afin  de 
savoir  s'il  n'y  en  a  pas  d'autres  aussi  précoces,  et  aussi  afin  de  faire  l'épreuve  de  leur 
qualité  et  de  leur  productivité.  Un  grand  nombre  des  variétés  récemment  plantées 
sont  des  gains  de  T.  V.  Munson,  du  Texas,  de  qui  nous  les  avons  reçues. 

Variétés  de  vigne  plantées  en  1900  et  1901. — Atoka,  Campbell's  Early,  Coleraine, 
Delago,  Delawba,   Early  Daisy,   Hosford,   Lucile,   Lukfata,  Lutie,   Manito,  Marvina, 
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McPike,  Manito,  Mills  n°  9,  Nectar,  Norfolk,  Presly,  Storr's  Early,  Wapanuka,  Yo- 
mago  — 20  variétés. 

FRAMBOISIERS. 

La  saison  de  1901  a  été  très  peu  favorable  pour  les  framboisiers  dans  ee  district. 
Par  suite  de  la  rigueur  de  l'hiver  beaucoup  de  tiges  ont  été  tuées  :  le  Cuthbert,  variété 
dont  on  plante  surtout,  a  tellement  souffert  qu'elle  n'a  pratiquement  point  donné  de 
fruit.  Le  Golden  Queen  (Reine  dorée)  a  paru  être  le  moins  rustique,  car  il  n'en  est 
pas  resté  une  seule  tige.  Un  semis,  gain  de  M.  R.  B.  Whyte,  d'Ottawa,  maintenant 
appelé  Herbert,  a  été  tout  à  fait  rustique  et  est  celui  qui  a  le  plus  rapporté  celle  minée 
à  la  ferme  expérimentale.  Nous  avions  couché  les  tiges,  mais  cela  n'a  pas  paru  être 
de  la  moindre  utilité.  Dans  le  tableau  suivant  nous  indiquons  les  rendements  des 
deux  années  1900  et  1901.  Les  rendements  de  cette  année-ci  donnent  une  idée  de  la 
rusticité  comparative  des  variétés  plutôt  que  de  leur  productivité  relative,  certaines 
variétés  n'ayant  rien  produit  et  d'autres  ayant  produit  très  peu. 
FRAMBOISIERS-ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 


Variété  de  framboisiei 


Variétés  rouges. 


Kenyon 

Henry 

Brighton 

Ciarke  

Count.    ...... 

Marlboro 

Muriel 

Phoenix 

Boyle 

Red  Antwerp 
Turner. ...... 

Dora 

Reliance 

Casse! 


Garfield 

Lorne 

Oardwell 

Nelson 

Trusty 

Aima 

Thompson'sE'ly  Prolifîc 

Hornet 

Cardinal 

Ring 

Craig 

Cuthbert 

Loudon 

Hansell 

Heebner 

Herstine |l2 


Premier 

fruits  mûrs. 


1900.        1901. 


14  juill.  I  9  juill. 
4 


Biggar's  Seedling. . 

Fontenay 

Miller's  Seedling. . . 

Gladstone 

Deacon 

Herbert 

Sir  John 

Baumforth 

Empire 

Mary 

Hiram 

Sarah.. .    .    

Magnum  Bonum. .  . 
Knevett's 


5 

.1  5 
.1  G 

■s 

:  S 
•PS 

.1  6 
9 
G 
G 

in 

l 

10 

G 

!  G 
6 

10 

G 
9 
G 
G 


12  juill. 
G     " 


20  juill. 
9     „ 

ié'juiii. 


G  juill. 
9     .. 


5  juill. 
G  „ 

G  h 

10  „ 

20  „ 

6  M 

G  .. 


Première 

cueillette. 


1900. 


1G  juill 

13  „ 

13  ,. 

13  „ 

13  „ 

13  „ 

13  ., 

10  .. 

16  ., 

13  „ 

13  „ 

13  „ 

13  „ 

18  ,. 

16  „ 

13  „ 

1G  „ 

13  „ 

13  „ 

13  „ 

13  „ 

10  M 

20  „ 

13  M 

1G  „ 

20  „ 

16  h 

13  „ 

18  .. 

18  " 

18  M 

16  M 

13  M 

13  „ 

is  ,, 

18  ,. 

16  », 

13  „ 

13  „ 

18  „ 


1901. 


12  juill. 

9  „ 

9  h 

9  h 

9  .. 

9  „ 

9  ,. 

15  n 

9  „ 

9  m 

12  ,, 

9  M 

9  „ 

12  H 

9  ,, 

9  M 

12  M 

9  n 

9  .. 

12  H 

12  ,, 

9  n 

12  ■„ 

9  H 

9  .. 


12  juill. 
9     „ 

22  juill. 
12      M 


18  juill. 

Yjuiii. 
12  „ 


9  juill. 

9  M 

9  .. 

12  „ 

22  m 

9  M 

9  .. 


Dernière 
cueillette. 


1900. 


13  août. 

G  n 

9  .. 

13  „ 

9  „ 

13  „ 

9  M 

17  M 

9  1, 

9  M 

13  M 

13  M 

13  » 

13  .. 

13  „ 

13  „ 

9  n 

9  M  , 

13  n 

13  M  , 

13  H  , 

13  .. 

13  ,.     , 

17  ,. 

13  „ 

17  .. 

17  n     . 

13  „     . 

13  ,,     , 

9  M      . 

13  „     . 

17  „  , 
13  „  , 
27  ..     . 

9  „      , 

1  M        . 

G  „     . 

G  M         , 

18  juill., 
25  ..     . 


1901. 


Nombre 
de  cueil- 
lettes. 


1900  1901 


30  juill.. 

12 

18  „  . 

11 

22  „  . 

10 

2  août. . 

13 

22  juill.. 

12 

30  „  . 

13 

22  „  . 

11 

G  août.. 

13 

24  juill.. 

10 

22  „  . 

11 

2  août.. 

13 

G  „  . 

12 

30  juill.. 

13 

27  .,  . 

9 

22  „  . 

12 

15  1,  . 

12 

27  ..  . 

10 

15  „  . 

11 

2  août.. 

12 

22  juill.. 

12 

30  „  . 

13 

30  „  . 

11 

2  août.. 

9 

2  „   . 

14 

22  juill.. 

12 

11 

30  juill.. 

13 

22  „  . 

13 

11 

2  août.. 

8 

30  juill.. 

11 

11 

22  juill.. 

13 

6 

18  juill.. 

9 

G  août.. 

5 

2  août.. 

1 
5 

15  juill. 

3 

15   H   . 

4 

6  août . 

6  ,.  . 

24  juill.. 

12   M    . 

Rendement 
total. 


1900.  I  1901 


lb.  on, 

32  2 
28  1 
27  2 
2G  15 
26  13 
24  9 
22  10 
21  0 
20  1 
16  12 
16  7 
15  14 
15  13 
15  2 
15  2 
14  11 
14  11 
14  3 
13  7 
12  15 
12  10 
12  5 
12  4 
11  3 
10  11 
10  11 
10  10 
9 
G 
7 
5 


5 

10 

5 

6 

4 

12 

2  10 

2 

9 

2 

5 

lb.  on. 

3  1 
0  15 

4  13 

5  in 

5  3" 

6  6J 

0  12 

9  H 

3  8" 

2  12j 

3  14 

5  5 
2  G 

2  7 

3  lli 

1  8 

2  104 
1  2" 


3  4 

1  8* 
0  4 

2  2JL 

12  r 

6  0A 
1HÏ 


s  te 


pds. 

36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
:;; 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 


2  Qi   36 
1  2|  36 

36 
0  7  36 

3  7*  36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
86 
36 


0  4 


1  11 
17  2 


1  10* 
0  6 

0  12 
4  134;[  36 

2  10  36 

1  11  36 
0  6  |  36 
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FRAMBOISIERS-ESSAI  DE  VARIÉTÉS— Fin. 


Variété  de  framboisier. 

Premiers  fruits 
mûrs. 

Première 
cueillette. 

Dernière 
cueillette. 

Nombre  de 
cueillettes. 

Rendement 
total. 

1900. 

1901. 

1900. 

1901. 

1900. 

1901. 

1900 

1901 

1900. 

1901. 

b  k 

Variétés  jaunes. 

16  juill.. 
12     „   .. 

16      M     .. 

9  juill.. 

10    ,.   .. 

20  juill.  . 
16    m  .. 
23    .... 

15  juill.. 
12    .,   .. 

10  août.. 
9     ,,  .. 

13     „   .. 

6  août.. 
6 

11 
8 
9 
8 
4 

13 

10 

10 

8 

9 

9 

8 

7 

è" 

10 

8 

7 
2 
8 

7 

lb.  on. 

16    1 

11     4 

8    1 

4  14 

3  14 

27    8 
18  15 
11  10 

8    7 
8    2 

7    7 

lb.  on. 

6    0 

1    9è 

o"s 

16  124 

4  13| 
8    1 
0    4 
6    0^ 

io  n 

pds. 
36 

Yellow  Antwerp 

Golden  Queen 

36 
36 

11  H    .. 

12  M    .. 

12  juill.. 
14 

12    .... 
16    .... 
10     „   .. 
18    .... 

'è'juihï. 

9  juill.. 
10    „   .. 
12 
16    „  .. 

9     „   .. 
16     »  .. 

16    „  .. 

3.   „   .. 

36 

Lady  Anne 

Variétés  pourpres. 

16    „   .. 

13  juill.. 

18 

20    .... 

20    „   .. 

16 

23    .... 

9  juin.. 
9  juin.. 

12     „   .. 
15    i,   .. 
18    ..  .. 
12 
18 

27  juill.. 

1.3  août.. 

13     „   .. 
13 

9     ,.   .. 

6    „   .. 
13 

15  juill.. 
6  août.. 

6      M    .. 

2,,.. 

22  juill.. 

2  août.. 

6     .,   .. 

36 
36 

36 

Shafîer 

36 

Ralph 

36 

Percy 

36 
36 

[ 

FRAMBOISIERS  EN  PLUS  GRANDES  PARCELLES. 


Cuthbert  (rouge) 

Sarah  ..      

Heebner         n      

Golden  Queen  (jaune). 

Progress  (noiie) 

Hilbom         n       

Older  ..     

Shaffer  (pourpre). 


18  juil 

20  ,. 

18  n 

20  „ 

14  .. 
18  ,. 

15  „ 
18  „ 


18  juill. 
22    „■  . 


9  juill. 

12    .,   . 

12    n   . 

„  12. 


16  août 
13 
16 
16 
13 
13 
9 
16 


6  août. 
6    „   . 


22  juill. 
24    „   . 

22    „   . 
2  août. 


92  7 
67  7 
43  2 
45  8 
84    5 

71  14 
47    3 

72  12 


7    0 
23  11 


33  13 
31  7 
25    1 

72    7è 


236 
236 
236 
236 
236 
236 
236 
236 


FKAISIERS. 

Les  fraisiers  ont  bien  passé  l'hiver  cette  année  et  il  y  avait  bonne  perspective 
d'une  forte  récolte,  mais  pendant  la  saison  de  maturation  le  temps  fut  très  chaud  et 
sec,  ce  qui  a  fait  diminuer  le  produit,  quoiqu'en  somme  la  récolte  ait  été  bonne. 
L'avantage  d'un  épais  feuillage  a  été  très  apparent  cette  année,  car  les  variétés  peu 
feuillues  telles  que  le  fraisier  Clyde,  bien  qu'elles  donnassent  promesse  d'une  forte 
récolte,  ont  eu  leur  fruit  échaudé  et  n'ont  rien  produit,  tandis  que  les  variétés  à  feuil- 
lage épais  ont  bien  moins  souffert. 

Il  y  avait  350  variétés  dans  la  fraisière,  mais  sur  ce  nombre  nous  en  avions  mar- 
qué 167  à  éliminer  en  1900,  et  leurs  rendements  ne  sont  pas  indiqués.  Nous  avons 
fait  au  printemps  de  cette  année-ci  une  nouvelle  fraisière  contenant  218  variétés  pour 
comparaison  des  rendements  et  de  la  qualité.  Outres  ces  218,  nous  avons  planté  trois 
plantes  de  chaque  variété  rejetée,  afin  de  servir  de  termes  de  comparaison.  Nous 
n'avons  point  laissé  mûrir  de  fruit  cette  année  dans  la  nouvelle  fraisière. 

On  trouvera  indiqués  dans  le  tableau  suivant  les  rendements  des  variétés  non 
rejetées  en  1900  et  les  rendements  pour  1900  et  1901  ainsi  que  les  rendements  moyens 
des  deux  années.  Nous  y  donnons  d'autres  données  utiles  concernant  les  différentes 
variétés.  La  cueillette  indiquée  est  celle  obtenue  dans  deux  rangs  chacun  de  15  pieds 
de  longueur.  Les  rangs  étaient  espacés  de  3  pieds  i  et  les  plantes  à  15  pouces  les 
unes  des  autres  dans  les  rangs.  En  1899,  où  la  fraisière  avait  été  plantée,  nous  avions 
supprimé  les  coulants  jusqu'en  juillet,  puis  au  printemps  de  1900  nous  avions  réduit 
la  largeur  de  chaque  rang  à  2  pieds  là  où  c'était  nécessaire,  et  de  nouveau  au  prin- 
temps de  1901.  Il  est  intéressant  de  remarquer  que  certaines  variétés  ont  rapporté 
davantage  la  première  année  que  la  seconde,  une  raison  étant  que  les  variétés  qui 
émettent  beaucoup  de  coulants  sont  trop  serrées  la  seconde  saison.  D'autre  part, 
certaines  variétés  qui  émettent  peu  de  coulants  la  première  année  produisent  davan- 
tage la  seconde  saison  lorsqu'elles  en  ont  davantage.     Le  caractère  de  la  saison  affecte 
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aussi  le  rendement.  En  somme,  la  meilleure  manière  de  faire  est  de  ne  prendre 
qu'une  seule  récolte  en  laissant  les  coulants  se  former  à  temps  pour  bien  prendre 
Tannée  où  Ton  fait  la  plantation. 

Les  noms  des  variétés  sont  arrangés  dans  le  tableau  suivant  l'ordre  décroissant 
de  mérite  en  jugeant  d'après  les  rendements  de  1901.  En  examinant  le  tableau  on 
trouvera  que  les  six  variétés  les  plus  productives,  d'après  la  moyenne  de  1900  et  de 
1901  sont  Mêle,  Daisy,  Buster,  Howard  n°  41,  Glen  Mary  et  Afton,  toutes  décrites 
dans  le  rapport  pour  1900  excepté  Mêle,  dont  le  fruit  est  pâle,  mou,  de  qualité  seule- 
ment moyenne  et  point  à  recommander.  Dans  le  tableau  la  lettre  B  indique  les 
variétés  bisexuées  ou  parfaites  et  la  lettre  U,  celles  à  fleurs  unisexuées  ou  imparfaites. 


Variété  de  fraisier. 


Greenville 

Mêle 

Bisel 

Sample 

Buster 

Carrie 

Arkansas  Traveller 

Bubach 

Enhance 

World's  Champion 

Glen  Mary. 

Perfection 

Lloyd's  Favorite 

Dora 

Vories 

Williams 

Beder  Wood 

Cole's  Seedling  (Semis  de  C.) 

Howard's  41 ....... 

Kyle 

Lincoln . 

Kansas  Prolific 

Barton 's  Eclipse 

Daniel  Boone 

HoodRiver 

Dr.  Arp 

G.  H.  Caughell 

Tennessee  Prolific 

Enormous 

Princ  ess 

Parker  Earle ... 

Sherman 

Maggie ... 

Thompson 's  Late 

Wonderful 

Gen.  Putman 

Lovett. ; 

Logan 

Hatch  Exp.  Station   

No  Name 

Morgan 'a  Favorite 

Nick  Ohmer 

Cyclone 

Mattie  Warfield 

Brandywine 

Nehring's  Gem 

Sadie 

Ridgeway 

Cameronian 

Manwell     

Cobden  Queen 

"World's  Champion 

Daisy 


O    <D 

s  '3 


U  |29  mai. 

U 

U 

U 

u 

U 
B 

U 
B 
B 
B 

H 
U 

U 
B 
B 
B 
B 
U 
B 
U 
B 
U 
U 


2  S 


22  iuin., 


g 
24  iuin. 


28 

19  „  .. 

20 

28  „  .. 

18  u  .. 

19 

29  m  .. 

20  „  .. 

21 

29  „  .. 

22  n 

25 

27 

20 

21 

28  m  .. 

18   M  .. 

20 

29  „  .. 

18  „  .. 

21 

27  ..  .. 

24  h  .. 

26 

28  „  .. 

22  »  .. 

24 

25  .,  .. 

19  „  .. 

21 

27 

20  „  .. 

124 

28  i,  .. 

1!)  »  .. 

20 

29  „  .. 

20  „  .. 

24 

29 

22  ii 

24 

28 

21  „  .. 

24 

23  ..  .. 

17  ..  .. 

1!) 

29  „  .. 

22 

26 

27  „  .. 

18  ..  .. 

21 

22  ..  .. 

17  -,  .. 

120 

25 

15  „  .. 

17 

29  u  .. 

18   M  .. 

20 

27 

21 

24 

29 

18  ..  .. 

21 

29  .,  .. 

19  i.  .. 

20 

27 

22  „  .. 

24 

25  ,,;.. 

18 

lit 

27  h  . 

18 

20 

29 

19 

24 

27 

18  ..  .. 

1!) 

25  .,  .. 

18  ..  .. 

19 

25  „  .. 

18  „  .. 

1!) 

23  „  . 

18  .,  .. 

22 

29  „  .. 

24  u  .. 

25 

29  „  .. 

21  u  .. 

22 

25  „  .. 

18 

24 

27  m  .. 

19  „  .. 

23 

27  ..  .. 

22  n 

21 

29 

22  n 

21 

27 

20  „  .. 

21 

27  ..  .. 

22 

21 

25  „  ..' 

22  „  .. 

24 

25  „  .. 

18   M  .. 

19 

27 

21  »  .. 

22 

27 

22  .,  .. 

25 

29  „  ..; 

19  ..  .. 

21 

25  „  ..' 

18  ..  .. 

26 

29   ,,  ;. 

22  ..  .. 

24 

28  „  .. 

20  „  .. 

21 

29  .,  .. 

22  n 

24 

29 

19  .,  .. 

20 

28  »  . 

22  ,,  .. 

2  1 

25  ..  .. 

18 

22 

9  jui 

7  ., 

12  „ 

12  M 

9  » 

9  „ 

7  .. 
9  ., 

12  ., 

8  ., 

9  „ 
9  ., 
8  „ 

12  „ 

8  - 


12 
9 
3 
8 

12 
9 
9 
8 

12 
3 

12 

8 

i  9 

I  9 
9 

I3 
i  9 

i  5 
!  9 

8 

9 

8 

2 

9 

8 

12 
5 

12 
9 
5 

12 
9 
3 
3 

12 
8 


<D    il/ 

g 
o 


0/    n 

t*3    CL 

O   «i 

B'g 


& 


Rendement 
total. 


1900. 


8 

h 
cj 

5A 

G 

7i 

Gh 

G 

7 

6è 

6 

52 

H 

m 

5h 

•'i 
8 

H 

% 

9 

h 
û 

H 
H 

7 


25 
9 
9 
2 
7 

10 
4 
9 

10 
4 
5 
3 
8 
G 

19 

18 

22 
8 
G 
6 
1 

15 
4 
4 
9 

22 
9 
5 
4 
3 
G 
1 
7 


11 
3| 


9 
10 

5 

4 

2 
12 

0 

4è 
9 
7 
13 


21 
9 

n 

KM 
64 

8 

H 

9 
43 

H 

13 

9 
12.1 
12" 

8i 
15? 

H 

2 

6è 
13] 
14" 

9| 
11 
12i 

4" 

5J 

9Â 
14| 

H 
ol 

'À 

il 


33      2\ 


lié 

5 

3h 
15- 
12i 
15 
10 

5* 
5 

9 

12i 

5 
10 

91 

8à 

4 

5 

0 

5| 


1901. 

lb.   on. 

35 

34 

33 

30 

30 

29 

29 

29 

29 

29 

28 

28 

2G 

2G 

20 

2G 

25 

25 

24 

23 

23 

23 

23 

23 

23 

23 

23 

23 

22 

22 

22 

22 

22 

22 

21 

21 

21 

21 

21 

21 

21 

20 

20 

20 

20 

19 

19 

19 

10 

,9 

:8 
18 

18 


0/  -^     . 

c   0/  o 


lb.  on. 

23  3j 

28  4 

20  m 


15*    1G 


12 

11 
104 

ÎM 

9 

81 

3^ 

2" 

12è 

11 

lOf 
7 

3^ 
2" 

13 

12 
9è 


i 

7 

7 

G 

1 

I5i 
15 
12 

8â 

3j 

i  r 

9 
6 


L6 
13 

15 

17 

14 

16 

16 

13 

14 

13 

15 

14 

20 

20 

21 

1  1 

13 

14 

11 

18 

12 

12 

1  1 

21 

1  1 

12 

12 

11 

12 

10 

13 


lOf 
12 
10 
13i 
12Ï 
2 
12i 

12| 

5 
14* 

0| 
13Î 

9 

12 
12i 
98 

n 
if 

8f 

i 

■a 

13| 

8§ 
15Î 
15 
15i 

Oh 
8| 
5| 

14 
93 

13Ï 


15* 

4 

138 

54 

01 


25  12à 
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Variété  de  fraisier. 


Anna  Kennedy 
Anna  Forest 
Louis  Gauthier 
Iinp.  Westbrook 

Jueunda  

Wm.  Belt 
New  Dominion 
Stone's  Early   . 

Clyde  

Phipen 

X  189 

Northern 

Carleton     .  . . 
Klickita.     . .    . 
Hattie  Warfield 
Sharpless  Seedhn 

Lloyd 

Young's  Seedling. 

Mayflower 

Afton 

Deveroux 

Sharpie: 

Starr 

X311..      . 

Hiawatha 

Johnson's  Early 

Judsonia 

Champion  of  England 

Surprise.  

Mrs.  Cleveland 
Howell's  Seedling 
Scarlet  Bail 
Winnie  Warfield 

Living.ston 

Beverly 
Little  n    7 
Lad  y  Rusk 

Ona 

Tubbs 
Klondyke 
Gandy. . . . 

Beede  nu  1 
Sandoval 
Will  Warfield 
Earliest 
Crockett'a 
Warfield. 
Van  Deman 
X  119.  ..... 

Satisfaction. 
Gandy  Bellt 
Kentucky 
Marshall 

Staples 

Laxton's  Xoule 
Eloa 

Erie 

McKinley 
Crescent 
K95 

Steven's  Early 
Swindle 
Repeater 
John  Little 
Saunders    . 
liaverland 

llar  ville. 

Edgar  Queen 


9| 

44 

16 

m 

12 

i 

11 

i* 

0 

12 

7* 

15 

13A 

9 

9i 

m 

10 

9£ 

12 

10è 

7 

Hf 

10 

10 

12 

bî 
2| 

9 

11 

2 

8 

6| 

1 

8 

8 

Oh 

8 

9i 

15 

7 

3h 

15 

10 

12 

m 

12 

G 

m 

7 

i?ï 

n 

9 

10 

20 

ni 

9 

9 

13^ 

13 

13 

Ih 

13 

9 

â 

11 

G 

14| 

8| 

9} 

8 

8'$ 

12 

7 

G 

8 

6f 

6 

bh 

G 

141 

3 

10 

m 

121 

8 

8 

12 

19 

8f 

12 

14 

4 

11 

11 

13 

3 

9 

8 

13* 

H 

10 

15* 

u 

G 

lï 

G  i 

8 

0i 
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Variété  de  fraisier. 


Magoon 

Gladstone 

Exeelsior    

King  Worthy 

Bush  Cluster 

Snowball 

Pennell   

Beauty 

Iowa  Beauty 

6G     

X2SS 

Michel 's  Early 

Senator  Dunlap  

Twilight 

Bomba 

Bouncer 

Timbrell 

Homestead 

Edgar 

H.  &  H    

Berlin 

Délia 

X77 

Jersey  Market. . 

Leamington 

Seaf ord  . .    

Eleanor 

Maximus 

Osceola 

W.  J.  Bryan 

Evans 

Green ville  Seedling  . .    . 

Hunn 

Banquet 

Crose  n°  9 

Kough  Rider 

Liddle 

Boy  n  ton *, 

Mrs.  McDowell 

Jessie 

Little  n°  30 

Albert 

Darling 

Long  Dark  Seedling 

Early  Canada 

St.  Joseph 

White  Alpine 

Noble...      :      

Hill's  Manchester   .    . .    . 

Orange  County 

Bennett 

Sam  Sperry 

Avery  Seedling .  .    . 

Emperor 

Woolverton 

Oberholtzer  n°  2 

Gardner 

Cinda 

Êffie  May 

Bismarck 

Great  American 

Eurêka 

Pride  of  Cumbeiland.  . . . 

Philip's  Seedling 

Holland's  Glory  ..    

Augusta  Narcaise 

Leader 

Empress  of  India    

Mytrott 


s 

c 

<:. 

'.-..' 

_ 

X 

I 

■A 

pa 

t-j 

B  |28mai 

B  <28    n 

B  25    n 

B  [28    h 

D  22    „ 


B 

U 

B  131 

B  |23 

B  127 

B  23 

B  23 

B  J27 

B  |25 

B  23 

U  23 

U  27 

B  29 


'25  „ 

28  m 

25  ., 

25  u 

25  n 

27  .. 

22  n 

27  .. 

23  „ 

28  „ 

'Il  M 

29  „ 

27  .. 

28  ., 
23  „ 
25  u 
27  - 

29  .. 
29  .. 

27  .. 

28  „ 
23  .. 
27  - 

22  ,. 

23  m 

29  „ 
27  - 
29  ■■ 

27  u 

28  ., 

29  „ 

27  ,. 
25  „ 
29  ,. 
23  „ 

28  ,. 


25 

25 
22 

27 
20 

2!) 
2A 
27 
29 
B  25 


!4  juin 

12  tt 

12  ,. 

22  n 

17  n 

18  .. 
22  n 
18  ., 
22  » 
18  „ 

21  „ 
12  i, 
18  » 
20  .. 
18  „ 

20  „ 
24  ., 
18  ,. 

22  „ 

14  h 
18  .. 
22  „' 
24  ,. 
18  „ 

21  ,i 
18  ., 

15  „ 
24  „ 
14  n 

20  » 
18  „ 
18  „ 
30  » 
18  ., 

22  ., 
22  n 
22  „ 

17  M 
22  „  , 

18  ,.  . 
24  „  . 
27  m  . 
15  „  . 

21  „  . 
15  ,,  . 

6  „  . 

22  , 

22  „  . 

22  „  . 

15  H    . 

21  „  . 

24  n  . 

18  „  . 

20  i,  . 

21  ,.  . 
24  .,  . 
18  ■■  . 

22  „  . 
18  „  . 

17  M  . 
27  ..  . 

18  „  . 
24  „  . 
24  n  . 
22  n 

24  n  . 
18  ..  , 

25  „  . 
18  ,.  . 


£ 


s 


l'j  pun 
24  ,. 

17   M 

24  n 

20  ,. 
19  „ 

24  „ 

19  n 

25  n 

21  ,i 

22  „ 
17  M 
22  h 
22  „ 

20  „ 
20  „ 

26  „ 

20  „ 
24  „ 
17  M 

21  „ 

24  n 

25  „ 

20  „ 

22  u 

21  i, 
17  •• 
2G  „ 
17  .. 

22  „ 

20  „ 

19  ., 

2  juin 

21  juin 
24  „ 

24  „ 

20  n 
19  „ 

25  ., 
19  n 
2G  „  . 

3  juill  . 
17  juin  . 

22  i,  . 
17  -,  . 

19  „  . 
27  ..  . 

24  „  . 

25  „  . 
17  .,  . 
22  n  . 
25  n  . 

20  „  . 

21  M   , 

22  ii  , 
25  h  , 

21  n 

24  „  . 
20  „  , 
20  „  , 
29  „  . 
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TRAITEMENTS  AU  PULVERISATEUR. 

Les  traitements  au  pulvérisateur  depuis  longtemps  ne  sont  plus  à  l'essai,  et  il 
devrait  maintenant  n'être  plus  nécessaire  d'attirer  l'attention  des  producteurs  de 
fruits  sur  leur  importance.  Il  y  a  néanmoins  beaucoup  de  personnes  qui  ne  font 
point  de  pulvérisations.  On  a  de  tous  côtés  des  preuves  de  l'utilité  des  pulvérisations, 
et  il  est  étrange  que  beaucoup  laissent  les  maladies  détruire  du  fruit  que  les  pulvéri- 
sations faites  à  temps  rendraient  exempt  ou  à  peu  près.  Cette  année-ci  où  la  récolte 
de  pommes  a  été  faible  et  les  prix  ont  été  élevés,  il  aurait  été  particulièrement  à  dé- 
sirer de  préserver  ce  qu'il  y  en  avait,  et  là  où  on  l'a  fait,  on  a  retiré  dans  certains 
cas  à  peu  près  autant  d'argent  que  si  l'année  avait  été  bonne,  tandis  que  d'un  autre 
côté  ceux  qui  n'ont  point  fait  de  pulvérisations  ont  obtenu  fort  peu  de  chose. 

L'entomologiste  et  l'horticulteur  ont  publié  cette  année  un  calendrier  de  pulvéri- 
sations, sur  lequel  sont  données  les  formules  pour  les  différents  mélanges  et  les  diffé- 
rentes solutions,  et  où  il  est  indiqué  pourquoi  et  quand  il  faut  les  appliquer.  On 
obtient  ces  calendriers  en  en  faisant  simplement  la  demande.  Dans  un  bulletin  sur 
la  culture  du  pommier,  publié  aussi  cette  année-ci,  je  donne  de  plus  amples  détails 
sur  le  sujet  des  pulvérisations. 

Les  récentes  découvertes  du  professeur  T.  J.  Burrill,  de  la  station  expérimentale 
de  l'Illinois,  ont  amené  un  changement  dans  la  date  de  la  première  pulvérisation 
contre  le  champignon  de  la  tavelure  du  pommier.  Il  a  constaté  que  la  maladie  ne 
passe  pas  l'hiver  sur  les  rameaux,  comme  on  le  supposait,  mais  sur  les  feuilles»  tom- 
bées. Par  suite,  la  pulvérisation  hâtive  de  solution  de  sulfate  de  cuivre  que  l'on 
avait  l'habitude  de  faire,  avait  réellement  peu  d'utilité  pour  empêcher  la  propagation 
de  la  tavelure.  On  recommande  donc  maintenant  de  faire  la  première  pulvérisation 
avec  bouillie  bordelaise  ordinaire  et  vert  de  Paris  juste  au  bourgeonnement,  en  se 
réglant  de  manière  à  tuer  les  chenilles  à  tente  qui  éclosent  vers  ce  moment-là.  Les 
premières  pulvérisations  sont  les  plus  importantes,  leur  but  étant  d'empêcher  la  ger- 
mination des  spores  qui  se  déposent  sur  les  feuilles,  sur  le  fruit  ou  sur  d'autres  par- 
ties de  l'arbre.  Une  fois  que  la  maladie  a  commencé  à  s'étendre,  il  est  très  difficile 
de  l'enrayer.  Les  pulvérisations  foncières  sur  les  autres  arbres  fruitiers  sont  tout 
aussi  importantes  que  sur  le  pommier. 


EXPERIENCE  AVEC  LAITS  DE  CHAUX  CONTRE  LE  KERMES-COQUILLE. 

Nous  avons  l'hiver  passé  continué  les  expériences  avec  des  laits  de  chaux  pour 
l'éradication  du  kermès  coquille  d'huître,  dans  le  but  de  découvrir  quelle  est  la  meil- 
leure formule.  Les  grands  froids  étant  arrivés  avant  l'achèvement  des  expériences 
et  ayant  continué  quelque  temps,  nous  n'avons  pas  expérimenté  avec  autant  de  laits 
de  chaux  que  nous  nous  l'étions  proposé,  mais  les  résultats  obtenus  ont  été  très  inté- 
ressants. Dans  le  tableau  qui  suit,  on  trouvera  exposé  ce  que  nous  avons  fait  et  les 
résultats.  Les  degrés  d'infestation,  en  ordre  croissant,  sont  :  "  très  peu,"  "  quel- 
que peu,"  "  légèrement,"  "  passablement,"  ce  que  nous  exprimions  par  "  beaucoup  " 
en  1900,  et  "  fortement."  Nous  avons  fait  les  pulvérisations  en  novembre  et  dé- 
cembre 1900,  et  en  janvier  1901.  Autant  que  possible,  nous  avons  fait  la  deuxième 
application  aussitôt  que  la  première  a  été  sèche. 
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Arbres  infestés. 

Mélange  employé. 

Avant  traitement,  décembre 
1900  et  janvier  1900. 

Après  traitement 
décembre  1901. 

2  lb.  chaux,  1  gallon  J 
eau 1 

2 

3 

2 
3 
2 

32 

1 

3 
4 

4 

24  passablement,  8  fortement    . . . 

2G  très  peu  ;    3  quelque   peu  ;    3 

légèrement. 
Légèrement,    seulement  quelques 

kermès  sur  le  jeune  bois. 
2  très  peu,  1  quelque  peu. 
2  quelque  peu,  2  légèi  ement. 

Très  peu. 

1  lb.   chaux.  1  gallon/ 
eau  (. 

1  lb.   chaux,   1  gallon) 
eau,  3£  onces  sel / 

Tous  passablement 

ii                         . .   

ii                        

NOS  CONCLUSIONS  EN  NOVEMBRE  1900. 


1.  Le  lait  de  chaux  appliqué  en  pulvérisations  sur  les  pommiers  infestés  de  ker- 
mès-coquilles a  pour  effet  de  faire  détacher  les  kermès. 

2.  Les  kermès  une  fois  détachés  sont  emportés  par  la  pluie,  la  glace,  le  vent  et 
probablement  autrement  encore. 

3.  Les  boucliers  de  kermès  contenant  les  œufs  qui  donnent  naissance  aux  jeunes 
insectes  vers  le  1er  juin,  il  faut,  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats,  traiter  les  arbres 
aussitôt  que  possible  après  la  chute  des  feuilles  en  automne,  de  sorte  que  les  kermès 
détachés  soient  exposés  aux  intempéries  pendant  longtemps  avant  l'éclosion  des  œufs. 

4.  La  chaux  paraît  n'avoir  aucun  effet  nuisible  sur  les  œufs  sous  les  boucliers. 

5.  La  chaux  employée  en  diverses  proportions  dans  les  différentes  expériences  n'a 
eu  aucun  effet  nuisible  apparent  sur  les  pommiers  ou  les  pêchers.  Même  quand  les 
bourgeons  s'épanouissaient,  il  n'y  a  point  eu  de  mal. 

6.  L'effet  de  la  chaux  paraissant  se  produire  peu  après  son  application,  il  n'est  pas 
nécessaire  d'employer  autre  chose  que  de  l'eau  pour  la  faire  mieux  adhérer  à 
l'arbre.  Au  contraire,  il  semblerait  que  les  autres  substances  affaiblissent  l'effet  de  la 
chaux  pendant  un  certain  temps  en  collant  les  kermès  à  l'écorce. 

7.  Il  est  important  d'employer  de  la  bonne  chaux,  qui  ne  s'est  pas  éteinte  à  l'air. 

8.  La  formule  la  plus  économique  et  la  plus  satisfaisante  jusqu'ici  a  été  :  1  livre 
chaux,  1  gallon  d'eau  et  3  onces  \  sel  ;  ou,  pour  un  tonneau  du  mélange  :  40  livres 
de  chaux,  40  gallons  d'eau,  8  livres  de  sel.  On  en  fait  deux  applications  sur  l'arbre  à 
l'aide  du  pulvérisateur,  la  seconde  aussitôt  que  la  première  est  sèche.  Les  mêmes 
proportions  d'eau  et  de  chaux,  sans  le  sel,  ont  aussi  donné  des  résultats  tout  à  fait 
satisfaisants,  et  le  sel  n'est  pas  nécessaire  contre  le  kermès,  mais  il  rend  l'écorce  des 
arbres  plus  propre  et  plus  lustrée. 

9.  Il  est  nécessaire  de  faire  au  moins  deux  applications,  car  les  kermès  que  le  mé- 
lange ne  couvre  pas  n'en  ressentent  aucun  effet,  et  il  n'est  pas  possible  de  faire  bien 
le  travail  en  une  seule  pulvérisation. 

10.  L'écorce  des  arbres  traités  avec  le  lait  de  chaux  est  ensuite  beaucoup  plus  lus- 
trée que  celle  des  arbres  non  traités,  et  il  est  possible  que  beaucoup  de  germes  de  cham- 
pignons se  trouvent  ainsi  détruits. 
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HOUILLE  DE  L'ASPERGE. 

La  rouille  de  l'asperge  (Asparagus  rust,  Puccinia  asparagi,  DC.)  est  une  maladie 
qui  ces  cinq  dernières  années  a  fait  beaucoup  de  tort  à  l'asperge  aux  Etats-Unis  et 
plus  récemment  en  Canada.  Elle  est  apparue  cette  année  pour  la  première  fois  à  la 
Ferme  expérimentale  centrale.  La  maladie  a  été  introduite  d'Europe  dans  les  Etats- 
Unis  et  s'est  fait  particulièrement  remarquer  en  1896.  Elle  s'est  déjà  répandue  de- 
puis dans  les  Etats  de  la  Nouvelle-Angleterre  jusqu'au  Texas  et  vers  le  nord  jus- 
qu'en Canada.  L'exposé  suivant  de  l'hitoire  naturelle  de  la  maladie  est  tiré  du  Bulle- 
tin n°  188  de  la  station  agricole  expérimentale  de  New-York,  où  il  a  été  fait  des  ex- 
périences sur  une  grande  échelle  pour  la  combattre  : 

"  La  vie  du  champignon  qui  cause  la  maladie  comprend  trois  périodes  distinctes, 
dont  chacune  finit  par  la  production  de  spores  desquelles  il  peut  naître  de  nouvelles 
plantes.  La  profusion  des  spores  fait  comprendre  la  rapidité  de  propagation  de  la 
maladie. 

"  La  première  période  de  végétation  du  champignon  est  en  général  inaperçue  pai 
les  propriétaires  des  champs  d'asperges  infestés  ;  car  depuis  la  germination  des  spores 
au  printemps  jusqu'à  la  première  fructification  en  juin,  la  plante  parasite  entière  est 
cachée  profondément  dans  les  tissus  de  la  plante  hospitante,  et  cette  fructification  n'est 
accompagnée  par  aucun  changement  de  couleur  des  champs  d'asperges  tel  que  celui 
qui  a  lieu  à  la  maturation  de  la  seconde  production  de  spores.  Pendant  cette  première 
période,  qui  est  connue  sous  le  nom  de  '  forme  du  printemps,'  de  '  forme  en  bou- 
teilles '  et  scientifiquement  sous  celui  de  '  forme  écidienne,'  les  spores  s'échappent  à 
travers  l'épiderme  de  la  plante  hospitante,  sortant  de  pustules  en  forme  de  bouteilles. 
Ces  bouteilles  ou  coupes  sont  d'abord  jaune  verdâtre,  puis  deviennent  jaune  orange  à 
mesure  qu'elles  mûrissent. 

"  La  forme  d'été  ou  forme  '  rouille  rouge  '  succède  à  celle  du  printemps,  bien  que 
les  deux  puissent  coexister  à  la  fois  chez  la  même  plante.  La  couleur  brune  des 
champs  d'asperges  produite  par  les  spores  de  cette  seconde  forme  qui  approchent  de 
leur  maturation,  et  la  rapide  propagation  de  la  maladie  à  ce  moment-là,  ne  peuvent 
manquer  d'attirer  l'attention  sur  les  champs  affectés.  Les  spores  de  cette  forme 
s'échappent  par  des  fentes  dans  les  tiges  des  asperges,  et  ne  sortent  pas  de  pustules 
en  forme  de  bouteilles  ;  elles  sont  si  nombreuses  qu'elles  couvrent  les  ouvriers  et  les 
outils  dans  les  champs  d'une  épaisse  couche  ressemblant  à  de  la  poudre  de  brique. 

"  La  troisième  forme  qu'on  appelle  l  forme  d'hiver,'  apparaît  soit  en  automne  ou 
même  en  été  si  la  vitalité  de  la  plante  hospitante  est  affaiblie  au  point  d'indiquer  qu'elle 
va  périr.  C'est  par  les  spores  de  cette  forme  que  le  champignon  se  perpétue  à  travers 
l'hiver  ;  ainsi  la  nature  pourvoit  à  leur  formation  lorsque  l'existence  du  champignon 
est  menacée  par  la  mort  de  la  plante  d'asperge  qu'il  infeste.  La  troisième  forme  dif- 
fère de  la  seconde  seulement  dans  le  caractère  des  spores  :  dans  la  forme  d'été  les 
spores  sont  unicellulaires  et  à  parois  minces,  tandis  que  dans  la  forme  d'hiver  elles 
sont  bicellulaires,  à  parois  épaisses  et  d'une  couleur  brune  si  foncée  que  sous  cette 
forme  la  maladie  est  connue  sous  le  nom  de  '  rouille  noire.'  On  trouve  souvent  les 
spores  d'été  et  les  spores  d'hiver  à  la  fois  dans  la  même  fente  dans  la  tige  d'asperge." 

Le  dessèchement  des  tiges  et  des  feuilles  des  plantes  d'asperge  avant  que  la  pousse 
de  la  saison  soit  achevée,  les  affaiblit  beaucoup,  et  par  suite  la  récolte  des  jeunes  pousses 
le  printemps  suivant  se  trouve  grandement  diminuée  et  diminue  chaque  année  que  la 
maladie  affecte  les  plantes.  En  raison  de  la  surface  lisse  de  ses  feuilles  et  de  ses  tiges 
on  ne  peut  traiter  l'asperge  avec  avantage  à  la  bouillie  bordelaise,  car  celle-ci  s'écoule 
toute  quand  on  l'applique.  A  Geneva  on  a  fait  une  combinaison  d'un  mélange  à  la 
résine  et  de  bouillie  bordelaise.     Voici  la  recette  de  la  solution  mère  de  la  résine  : — 

Résine  en  poudre 5  lb. 

Lessive  concentrée 1  lb. 

Huile  de  poisson  ou  toute  autre  huile  animale,  sauf  du 

suif 1  chopine 

Eau 5  gallons 


Pied  de  vigne  Burnet  ;  exemple  de  taille  et  de  palissage. 


Traitées. 


Pommes  de  terre,  F.  E.  C. 
Ottawa,  25  septembre  1901. 


Non  traitées. 
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"Il  faut  environ  deux  heures  pour  préparer  ce  mélange.  On  met  l'huile,  la  résine 
et  un  gallon  d'eau  chaude  dans  une  marmite  en  fer,  et  on  chauffe  jusqu'à  ce  que  La 
résine  soit  amollie  ;  après  quoi  on  ajoute  avec  soin  la  solution  de  Lessive  concentrée  ou 
de  potasse  et  on  brasse  parfaitement  le  mélange.  On  ajoute  ensuite  les  4  autres  .-.li- 
ions d'eau  chaude  et  fait  bouillir  le  tout  jusqu'à  ce  que  le  mélange  puisse  s'unir  avec 
de  L'eau  froide  de  manière  à  faire  un  liquide  limpide  de  couleur  ambrer.  Quand  on 
arrête  l'ébullition,  si  l'on  ne  se  trouve  pas  avoir  5  gallons  du  mélange,  on  ajoute  ; 
d'eau  pour  avoir  cette  quantité." 

On  ajoutail  deux  livres  de  cette  solution  mère  à  la  bouillie  bordelaise  avant  d'en 
faire  l'application,  La  citation  suivante  fait  connaître  les  dates  des  pulvérisation-  et 
les  résultats  obtenus  : — 

"  Après  la  dernière  récolte,  nous  avons  laissé  pousser  les  plantes  pendant  quatre 
semaines,  puis  nous  avons  fait  cinq  pulvérisations,  la  première  le  28  juillet.  Les 
rangs  ont  été  traités  de  deux  en  deux,  l'un  étant  laissé  comme  témoin.  La  rouille  s'est 
montrée  le  19  août  sur  les  rangs  non  traités,  et  le  24  août  elle  s'était  répandue  dans 
toutes  les  parties  de  ces  rangs,  qui  le  10  septembre  étaient  tous  morts.  Les  rangs 
traités  sont  restés  verts  jusqu'au  milieu  d'octobre  ;  mais  c'est  seulement  la  pousse  faite; 
entre  le  1er  juillet  et  le  10  août  qui  a  survécu  aux  attaques  de  la  rouille  jusqu'au  15 
octobre  ;  c'est-à-dire  une  pousse  qui  était  terminée,  aoûtée  et  qui  a  été  foncièrement 
traitée  avant  l'apparition  de  la  rouille  dans  la  planche  d'asperges.  Toutes  les  nou- 
velles pousses  qui  se  sont  développées  dans  les  rangs  traités  après  l'apparition  de  la 
rouille  dans  le  champ,  ont  été  détruites." 

"  Les  résultats  ont  prouvé  que  dans  chacun  des  rangs  non  traités  le  rendement  en 
1900  a  été  moindre  qu'en  1899,  la  diminution  dans  les  sept  rangs  étant  de  179  livres. 
Dans  les  rangs  traités,  au  contraire,  il  y  a  eu  un  gain  tout  aussi  constant  en  rendement 
de  11  à  22  livres  par  rang,  le  gain  total  étant  de  110  livres." 

Les  résultats  obtenus  à  la  station  expérimentale  de  New-York  prouvent  que  l'on 
peut  tenir  matériellement  la  maladie  en  échec  par  les  pulvérisations,  et,  comme  il  est 
probable  qu'elle  causera  de  grandes  pertes  aux  producteurs  d'asperges  en  Canada,  ils 
devraient  se  tenir  prêts  à  la  combattre  ;  or  le  meilleur  remède  découvert  jusqu'ici  est 
celui  qui  vient  d'être  décrit.  Si  l'on  ne  traite  pas  les  plantes,  il  faudrait  les  couper  et 
les  brûler  afin  d'empêcher  la  dissémination  de  la  maladie  ;  mais,  si  on  le  fait  tôt,  elles 
s'en  trouvent  affaiblies  ;  si  on  le  fait  tard,  les  spores  se  seront  disséminées  ;  ainsi  la 
meilleure  chose  à  faire  c'est  de  traiter  au  pulvérisateur. 

On  n'a  encore  trouvé  aucune  variété  parfaitement  résistante  à  cette  maladie, 
quoique  les  variétés  Palmetto  et  Argenteuil  paraissent  être  les  moins  affectées.  L'as- 
perge Conover's  Colossal  est  une  des  plus  susceptibles. 


LISTE  DES  MEILLEURS  LEGUMES  POUR  CULTIVATEURS. 

Comme  nous  ne  pouvons,  faute  d'espace,  publier  chaque  année  des  détails  sur  tous 
nos  essais  de  légumes,  nous  avons  en  1899  et  en  1900  publié  sous  le  titre  ci-dessus  une 
liste  des  variétés  de  toutes  les  principales  espèces  que  nous  avons  trouvées  être  les  plus 
satisfaisantes  après  plusieurs  années  d'essai.  Cette  liste  donnait  sous  une  forme  con- 
cise beaucoup  de  renseignements  utiles  quant  aux  meilleures  variétés  à  semer  et  doit 
avoir  été  d'un  grand  secours  à  ceux  qui  l'ont  étudiée.  Comme  les  rapports  annuels 
peuvent  avoir  été  égarés  dans  le  courant  de  l'année  et  qu'il  est  facile  d'oublier  le  nom 
d'une  variété,  nous  avons  cru  à  propos  de  publier  de  nouveau  cette  liste  avec  les  change- 
ments que  l'expérience  d'une  nouvelle  année  nous  mettent  à  même  de  faire. 

Asperges. — Conover's  Colossal  (Colossale  de  Conover)  est  en  somme  la  meilleure 
variété,  mais  cette  variété  est  plus  susceptible  à  la  rouille  que  les  variétés  Palmetto  et 
Argenteuil. 
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Aubergines. — New  York  Improved  (New  York  améliorée)  et  Long  Purple  (Longue 
violette)  réussissent  le  mieux. 

Betteraves. — Trois  des  meilleures  variétés  sont  :  Egyptian  Turnip  (Navet 
d'Egypte),  Eclipse  et  Bastian's  Blood  Turnip  (Navet  sang  de  Bastian). 

Carottes. — Deux  des  meilleures  sont  :  Chantenay  et  Guérande  ou  Oxheart  (Cœur 
de  bœuf)  :  mais  pour  une  bonne  variété  extra  hâtive  on  peut  planter  avec  avantage  la 
carotte  Early  Scarlet  Horn  (Corne  écarlate  hâtive),  qui  est  petite. 

Céleri. — Quelques-unes  des  meilleures  variétés  sont  :  Hâtives — Golden  Self- 
Blanching  (Blanc  doré),  Paris  Golden  Yellow  (Paris  jaune  doré),  Improved  White 
Plume  (Panache  blanc  amélioré),  White  Walnut  (Noix  blanc)  ;  Tardives — London 
Red  (Londres  rouge),  Perfection  Heartwell,  White  Triumph  (Triomphe  blanc). 

Choux. — Choix  des  meilleures  variétés  :  Hâtive — Early  Jersey  Wakefield  ;  Mir 
saison — Succession  ;  Tardives — Late  Fiat  Dutch  (Hollande  plat  tardif),  Drumhead 
Savoy  (Milan  tambour)  ;  Rouge — Red  Dutch  (Hollande  rouge). 

Choux  de  Bruxelles. — La  variété  la  plus  satisfaisante  :  Improved  Dwarf  (Nain 
amélioré). 

Chou  marin,  Chou  vert  ou  Crambé  (Borécole,  Kale). — La  meilleure  variété  : 
Dwarf  Green  Curled  Scotch  (Ecosse  frisé  vert  nainX 

Choux-fleurs. — D'entre  les  meilelurs  :  Hâtifs — Extra  Early  Dwarf  Erfurt  (Extra 
nain  extra  hâtif)  et  Early  Snowball  (Boule  de  neige  hâtif)  ;  Tardif — Large  Late 
Algiers  (Alger  gros  tardif). 

Chou-fleur  d'hiver  (Broccoli). — White  Cape  (Cape  blanche). 

Concombres. — Trois  des  meilleurs  à  couper  en  tranches  :  Peerless  White  Spine 
(Epine  blanche  sans  pareil)  ou  White  Spine,  Cool  and  Crisp  (Frais  et  croquant)  et 
Giant  Pera  (Péra  Géant).  Bon  pour  Cornichons — Boston  Pickling  (Boston  à  corni- 
chons). 

Courges. — Hâtives — White  Bush  Scalloped  (Pâtisson  blanc  non  coureur)  et  Sum- 
mer  Crook  Neck  (Cou  tors  d'été).     Tardive — Hubbard. 

Epinards. — Variétés  les  meilleures  :  Victoria  et  Thick-leaved  (Feuille  épaisse). 

Haricots  (Fèves). — Hâtifs — Golden  Wax  (Beurre  doré)  ou  WardwelPs  Kidney 
Wax  (Beurre  de  Wardwell)  ;  Mi-saison — Early  Refugee  (Réfugié  hâtif)  ;  Tardif — 
Refugee  ou  1,000  pour  1.  A  rames  :  Hâtifs  :  Southern  Crease-back  (Dos  plissé  du 
Sud)  et  Asparagus  (Asperge)  ;  Tardif — Old  Homestead. 

Laitues. — Frisées  :  Black-seeded  Simpson  (Simpson  à  graine  noire),  New- York. 
Gottes  :  Tennis  Bail,  Salamandre  et  Golden  Queen  (Reine  dorée).  Romaines  : 
Trianon  et  Paris  White  Cos  (Romaine  Blanche  de  Paris). 

Maïs. — Variétés  hâtives  :  Early  White  Cory  (Cory  blanc  hâtif),  Crosby's  Early 
(Hâtif  de  Crosby),  Henderson's  Metropolitan  ;  Mi-saison  :  Perry's  Hybrid,  Stabler's 
Early,  Early  Evergreen  (Toujours  vert  hâtif),  B±ack  Mexican  (Mexique  noir)  ;  Tar- 
dives :  Stowell's  Evergreen  (Toujours  vert  de  Stowell),  Country  Gentleman.  Il  ne 
faudrait  pas  omettre  cette  dernière  variété,  car  elle  prolonge  considérablement  la  sai- 
son et  est  d'excellente  qualité.  Autres  variétés  méritantes  :  Hâtive — Burbank's  Early 
Maine,  Early  Fordhook  ;  Tardive — Bonanza  Sweet  (Bonanza  sucré). 

Melon  d'eau. — D'excellente  qualité  sont  :  Cole's  Early  (Précoce  de  Cole),  Impérial, 
Ice  cream  (Crème  à  la  glace)  et  Phinney's  Early  (Précoce  de  Phinney). 

Melon  musqué. — Type  muscade  :  Long  Island  Beauty  (Beauté  de  l'île  Longue), 
Hackensack  et  Montréal  Market  (Marché  de  Montréal).  Autres  types  :  Surprise, 
Christiania  et  Emerald  Green  (Vert  émeraude). 
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Navets.— -Hâtifs  :  Extra  Early  Milan  (Milan  extra  hâtif)  et  Red  Top  Strap  Leaf 
(Rouge  à  feuille  entière).  Rutabagas  :  Champion  Purple  Top  (A  collet  violet  cham- 
pion), Skirving's  Improved  (Amélioré  de  Skirving). 

Ognons. — Deux  des  meilleurs  :  Yellow  Globe  Danvers  (Danvers  globe  jaune)  et 
Large  Red  Wethersfield  ^  Wethersfield  gros  rouge). 

Panais. — Hollow  Crown  (Collet  creux)  et  Dobbie's  Selected  (Dobbie  choisi)  sont 
deux  bonnes  variétés. 

Persil. — Double  Curled  (Frisé  double)  est  aussi  bon  que  tout  autre. 

Piment  ou  Poivron. — Quatre  des  meilleurs  :  Cayenne,  Cardinal,  Chili  et  Golden 
Dawn  (Aurore  doré). 

Pois. — Hâtifs  :  Gregory's  Surprise,  Gradus,  Nott's  Excelsior  et  Premium  Gem, 
(Joyau  primé).  Mi-saison  :  Héroïne,  Improved  Stratagem  (Stratagème  amélioré), 
Nott's  New  Perfection  (Perfection  nouveau  de  Nott),  et  McLean's  Advancer.  Aucune 
des  précédents  n'atteint  une  taille  élevée.  Tardifs  :  nain — Juno  ;  élevés — Téléphone, 
Startler. 

Pommes  de  terre  (Patates). — Extra  hâtives  :  roses — Early  Ohio  et  Early 
Andes  ;  roses  et  blanches — Bovee  et  Burpee's  Extra  Early  (Extra  hâtive  de  Burpee). 
Hâtives  :  roses — Everett  et  Rochester  Rose  ;  blanche — Early  Puritan  (Puritan  hâtive). 
Mi-saison  :  blanche — Carman  n°  1,  Empire  State.  Tardives  :  blanches — Late  Puri- 
tan (Puritain  tardive),  American  Wonder  (Merveille  d'Amérique)  ;  rose — Rural 
Blush. 

Radis. — Hâtifs  :  rouges — Rosy  Gem  (Joyau  rosé),  Erench  Breakfast  (Déjeuner 
français),  Red  Rocket  (Fusée  rouge)  ;  blanc — Icicle  (Chandelle  de  glace).  Tardifs  : 
White  Strasburg  (Strasbourg  blanc),  Long  White  Vienna  (Vienne  long  blanc). 
D'hiver  :  Long  Black  Spanish  (D'Espagne  long  noir),  Chinese  Rose-coloured  (Rosé  de 
Chine). 

Rhubarbe. — Les  plus  satisfaisantes  :  Linnœus  et  Victoria. 

Salsifis. — Le  meilleur  :  Long  White  (Long  blanc). 

Tomates. — Précoces  :  Sparks'  Earliana,  Dwarf  Champion  (Champion  naine), 
Canada  Victor  et  Early  Ruby  (Rubis  précoce).  Principale  récolte  :  Brinton's  Best 
(La  meilleure  de  Brinton),  Trophy,  Matchless  (Non  pareille)  et  Baltimore  Prize  Taker 
(Baltimore  primée).  Beaucoup  d'autres  variétés  de  tomates  sont  presque  aussi  excel- 
lentes et  aussi  productives. 

ESSAIS  DE  POMMES  DE  TERRE. 

Cette  année-ci  la  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  faible  dans  la  vallée  de  l'Ottawa 
par  suite  de  la  sécheresse  pendant  le  mois  de  juillet  et  de  la  pourriture  en  automne. 
Bien  qu'à  la  ferme  expérimentale  les  rendements  n'aient  pas  été  aussi  élevés  que 
l'année  dernière,  ils  ont  été  bons  et  il  y  a  eu  très  peu  de  tort  soit  par  la  sécheresse  ou  la 
pourriture.  Il  est  rare  que  la  pourriture  fasse  beaucoup  de  mal  lorsque  les  pommes 
de  terre  sont  plantées  dans  un  sol  sableux,  bien  drainé,  comme  elles  l'étaient  ici,  et,  en 
conséquence  des  binages  assidus  la  sécheresse  n'a  pas  diminué  très  sensiblement  la 
récolte. 

Nous  avons  cette  année  essayé  133  variétés  dans  des  parcelles  uniformes  ;  la 
variété  Burnaby  Mammoth  est  celle  qui  a  donné  la  plus  forte  récolte,  le  rendement 
étant  à  raison  de  530  boisseaux  12  livres  par  acre.  Le  rendement  le  plus  faible  a  été 
de  173  boisseaux  48  livres  par  acre,  la  différence  en  rendement  entre  la  meilleure  et  la 
moins  productive  ayant  été  356  boisseaux  24  livres  par  acre,  ce  qui  fait  voir  la  grande 
importance  qu'il  y  a  à  planter  les  variétés  les  plus  productives.  Le  rendement  moyen 
par  acre  de  toutes  les  variétés  essayées  a  été  365  boisseaux  25  livres,  c'est-à-dire  de  247 
boisseaux  25  livres  plus  élevé  que  la  moyenne  dans  la  province  de  l'Ontario  pour  1901, 
qui  a  été  de  118  boisseaux.     Cette  différence  toutefois  est  plus  grande  qu'elle  n'aurait 
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Été  si  les  variétés  avaient  été  plantées  dans  de  grands  champs  au  lieu  de  l'être  dans  de 
petites  parcelles. 

Le  sol  où  les  pommes  de  terre  avaient  été  plantées  cette  année  était  la  même  terre 
sableuse  qu'elles  avaient  occupées  en  1900,  car  c'était  le  meilleur  endroit  dans  l'enclos 
du  verger  que  nous  eussions  pour  elles.  Le  22  et  le  23  avril  le  terrain  avait  reçu  une 
bonne  application  de  fumier  bien  consommé,  qui  a  été  enterré  à  la  charrue  le  25  avril. 
Juste  avant  la  plantation  ce  fumier  a  été  foncièrement  incorporé  avec  le  sol  par  deux 
passages  du  pulvérisateur  à  disques  et  un  hersage.  Il  y  a  été  tracé  des  rayons  espacés 
de  2  pieds  ^  et  d'environ  4  pouces  de  profondeur.  Les  plants  qui  étaient  de  grosseur 
assez  uniforme  et  à  trois  yeux  au  moins,  avec  une  bonne  quantité  de  chair,  ont  été 
plantés  à  intervalles  d'un  pied.  Chaque  variété  occupait  un  rang  de  66  pieds  de  lon- 
gueur. Les  plants  ont  été  recouverts  à  la  houe  à  main  de  sorte  qu'ils  fussent  dans  des 
conditions  aussi  uniformes  que  possible.  Le  terrain  a  été  hersé  encore  une  fois  avant 
la  levée  des  plantes  dans  le  but  de  détruire  toutes  les  mauvaises  herbes  qui  avaient 
germé  et  d'égaliser  et  d'ameublir  la  surface.  Le  sol  entre  les  rangs  a  été  maintenu 
meuble  jusqu'à  ce  que  les  plantes  n'aient  plus  laissé  de  passage,  mais  celles-ci  n'ont 
pas  été  buttées.  Les  plantes  ont  été  traitées  au  vert  de  Paris  afin  de  détruire  la  dory- 
phore de  la  pomme  de  terre  (mouche  à  patate),  puis  4  fois  à  la  bouillie  bordelaise  afin 
d'empêcher  la  maladie  et  la  pourriture.  Les  pommes  de  terre  ont  été  plantées  le  28 
mai  et  arrachées  le  4  octobre. 

POMMES   DE   TERRE ESSAI   DE   VARIETES. 


Variété  de  pomme  de  terre. 


Qualité. 


Burnaby  Mammoth 

Dreer's  Standard 

Late  Puritan,  (P.  tardive). . . 

Early  White  Prize 

I.X.L 

Uncle  Sam . 

Burnaby  Seedling 

Canadian  Beauty 

Sabean's  Eléphant 

Green  Mountain 

White  Eléphant  (E.  blanche) 

Seattle 

Vick's  Extra  Early 

Money  Maker 

American  VVonder 

Holbnrn  Abundance 

Pearce 

Burpee's  Extra  Early .    .... 

Clay  Rose 

Mapgie  Murphy 

Livingston's  Bunner  

Troy  Seedling  (Semis  de  T.). 
Early  Puritan  (P.  hâtive) — 

Mills  Prize 

Rural  Blush  

Jubilee 

Rochester  Rose 

Mclntyre 

Churchill  Seedling 

Cambridge  Russet 

Polaris 

Early  St.  George 

Carman  n°  1 

State  of  Maine 

Great  Divide 

Vigorosa 


Bonne. 


Moyenne. 
Bonne . . . 


Moyenne. 


Bonne . . . 

Moyenne. 


Bonne . . . 

Moyenne. 
Bonne. .  . 


Moyenne. 


Bonne . 


Rendement  par  acre. 


Total. 

boiss. 

lb. 

530 

12 

506 

0 

503 

48 

501 

36 

492 

48 

484 

0 

479 

36 

479 

36 

473 

0 

470 

48 

464 

12 

462 

0 

462 

0 

459 

48 

455 

24 

453 

12 

446 

36 

446 

36 

444 

24 

440 

0 

437 

48 

435 

36 

435 

36 

433 

24 

433 

24 

429 

0 

422 

24 

420 

12 

420 

12 

420 

12 

418 

0 

418 

0 

415 

48 

413 

36 

411 

24 

411 

24 

Vendables. 


boiss. 

490 
457 
440 
435 
422 
462 
418 
400 
415 
422 
420 
415 
391 
387 
418 
396 
413 
376 
418 
409 
398 
396 
380 
400 
3S9 
407 
354 
389 
385 
363 
369 
360 
369 
385 
360 
343 


lb. 

36 
36 

0 
36 
24 

0 

0 
24 
48 
24 
12 
48 
36 
12 

0 

0 
36 
12 

0 
12 
12 

0 
36 
24 
24 

0 
12 
24 

0 

0 
36 
48 
36 

0 
48 
12 


Non 
vendables. 


boiss.       lb. 


39 
48 
63 

cg 

70 
22 
61 

79 
57 
48 
44 
46 
70 
72 
37 
57 
33 
70 
26 
30 
39 
39 
55 
33 
44 
22 
08 
30 
35 
57 
48 
57 
46 
28 
50 
68 


36 

24 

48 

0 

24 

0 

36 

12 

12 

24 

0 

12 

24 

36 

24 

12 

0 

24 

24 

48 

36 

36 

0 

0 

0 

0 

12 

48 

12 

12 

24 

12 

12 

36 

36 

*2 


Tubercule 
couleur. 


Rose  et  blan 
Blanc. 


Rose  et  blanc. 

Blanc. 

Rose  et  blanc. 

M 

Blanc. 

M 

Rose  et  blanc. 

Blanc. 

Rose  et  blanc. 

Blanc. 


Rose  et  blanc. 

Rose. 

Rose  vif. 
Blanc. 


Rose. 

Rose  et  blanc. 

Rose. 

Blanc  et  violet. 

Blanc. 


Rose  et  blanc. 
Blanc. 


Rose  et  blanc. 
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POMMES  DE  TERRE — ESSAI  DE  VARIETES. Suite. 


fe 


Variété  le  pomme  de  terre. 


37  Early  Northcr 

38  Rawdon  Rose 


31) 
40 
41 

42 
43 

44 
45 
40 

47 
,48 
40 
50 

5L 

52 

53 

54 

55 

50 

57 

58 

59 

00 

01 

02 

03 

04 

05 

00 

07 

G8 

09 

70 

71 

72 

73 

74 

75 

70 

77 

78 

79 

80 

81 

82 

83 

84 

85 

80 

87 

88 

89 

90 

91 

92 

93 

94 
95 
90 
97 


Earliest  of  Ail 
Enormous  . .  . 
Vanier 


Dr.  Maercher 

Quaker  City 

Brown's  Rot  Proof. . 

Early  Harvest 

Irish  Cobbler  ...... 

Burbank's  Seedling. 

Early  Sunrise 

Delaware 

Montana  Bluff 


Early  Pride 

Wonder  of  the  World     . . . 

Red  Rock 

Everetfc 

General  Gordon 

Early  Elkinah 

Dublin  Prize 

Peachblow 

Reeves'  Rose 

Country  Gentleman 

Rose  of  the  North    

Lees'  Favourite 

New  Queen 

American  Giant 

Early  Michigan    

Sir  Walter  Raleigh 

Semis  n°  7 

Flemish  Beauty  Seedling 

Champion 

Semis  n°  230 

Mammoth  Pearl 

Rural  n°  2 

Northern  Spy 

Napoléon 

Sharpe's  Seedling 

Brosseau 

Dakota  Red 

N.  Bergeron 

Dutch  Blue 

Swiss  Snowflake 

Early  Ohio 

Early  Market 

Irish  Daisy 

Pearce's  Extra  Early  . 

Early  Rose  (Rose  hâtive). 

Bovee 

Early  Suramer 

Early  Andes 

Dobson's  Early 

Thorburn 

20th  Century  (20e  siècle)  . 

Bliss  Triumph  .    .... 

Early  Dawn 


Prize  Taker 

Doherty's  Seedling  . 

Livingston 

Light  Red  Seedling 

Rt«en°9 . 

Dark  Red  Seedling.. 


Qualité. 


Bonne 


Pauvre  à  as- 
sez bonne. 


Moyenne 
Bonne..  . 


Bonne. 


Bonne . 


Bonne 


Moyenne. 


Moyenne . 
Pauvre  . . 


Moyenne. 


Bonne 

Pauvre. 

Bonne 


Moyenne. 


Bonne. 


Bonne 


Bonne . 


Bonne 


Rendement  par  acre. 


Total. 


boiss.  lb. 

409  12 

407  0 

407  0 

402  30 


402 
402 
400 
398 
398 
396 
390 
391 
389 
389 

389 
389 
389 
385 

382 


378 
370 
374 
371 
309 
3G9 
307 
307 
305 
305 
305 
300 
300 


Moyenne 


354 
349 
345 
343 
343 
343 
341 
338 
330 
330 
330 
330 
330 
334 
334 
334 
332 
327 
327 
325 
325 


323 
323 
321 
321 


30 
30 
24 
12 
12 
0 
0 
3G 
24 
24 

24 

24 

24 

0 

48 


380   30 
380   30 


24 

12 

0 

48 
36 
30 
24 
24 
12 
12 
12 
48 
48 


356   24 
354   12 


12 
48 
24 
12 
12 
12 
0 
48 
30 
30 
30 
30 
30 
24 
24 
24 
12 
48 
48 
30 
30 


325      3G 
323      24 


Vendabli  s. 


boiss.  lb. 

334  24 

358  30 

336  30 

380  30 


334 
297 
374 
347 
341 
305 
354 
343 
303 
350 

330 

334 

323 

312 

312 

330 

327 

338 

321 

319 

305 

321 

314 

325 

323 

338 

334 

319 

294 

314 

314 

332 

290 

325 

201 

310 

303 

299 

279 

299 

305 

301 

2H2 

280 

248 

281 

281 

253 

208 

275 

253 

299 

297 

277 
299 
294 
257 
290 
286 


24 

0 

0 
30 

0 
12 
12 
12 

0 
24 

30 
24 
24 
24 
24 
30 
48 
48 
12 

0 
48 
12 
30 
30 
24 
48 
24 

0 
48 
30 
36 
12 
24 
36 
48 
48 
36 
12 
24 
12 
48 
24 
36 

0 

36 
36 
36 

0 
24 

0 

0 
12 

0 

22 
12 
48 
24 
24 
0 


Non 
vendablt 


boiss.  lb. 

74  48 

48  24 

70  24 

22  0 


68 
105 
20 
50 
57 
30 
41 
48 
2G 
33 

52 

55 

00 

72 

70 

44 

52 

39 

55 

55 

00 

48 

55 

41 

44 

20 

30 

40 

6G 

40 

41 

22 

03 

24 

83 

20 

39 

44 

01 

39 

30 

35 

44 

50 

88 

52 

52 

81 

63 

52 

74 

20 

28 

48 
24 
28 
60 
30 
35 


12 
30 
24 
30 
12 
48 
48 
24 
24 
0 

48 

0 

0 

30 

24 

0 

48 

36 

0 

0 

0 

24 

0 

48 

0 

24 

48 

12 

0 

12 

48 

0 

48 

12 

30 

24 

30 

0 

36 

36 

48 

12 

0 

36 

0 

48 

48 

24 

48 

48 

48 

24 

30 

24 
12 
30 
0 
48 
12 


Tubeicule 
couleur. 


Rose. 

Rose  et  blanc. 

Blanc. 

Rouge. 

Blanc. 

n 
Rose. 

Blanc. 

Rose. 

Blanc. 

Blanc,  œil  rose 

vif. 
Rose. 

Rose  et  blanc. 
Rouge. 
Rose. 


Blanc. 

Rose. 

Rose  et  blanc. 

Rose. 

Rose  et  blanc. 
Blanc. 


Rose  vif. 

it 
Blanc. 


Rose  vif. 

Rose. 

Rose  et  blanc. 

Rouge  et  blanc. 

Rouge. 

Blanc,  œil  rese. 

Violet  foncé. 

Blanc. 

Rose. 

Blanc. 
Rose. 

Rose  et  blanc. 

n 
Rose. 
Blanc. 

Rose  et  blanc. 
Blanc. 
Rouge. 
Rose,   plus  vif   au 

petit  bout. 
Rose. 
Blanc. 

Blanc,  œil  rose. 
Rose. 

M 

Rose  foncé. 
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100 
101 

102 
103 
104 
105 
100 
107 
108 
109 
110 
111 
112 
113 
114 
115 
116 
117 
118 
119 
120 
121 
122 
123 
124 
125 
120 
127 

128 
129 
130 
131 
132 
133 


Variété  de  pomme  de  terre. 


White  Beauty. 
Rose  of  Erin  . . 


Qualité. 


Bonne. 


Chicago  Market Bonne 

Early  Rose 

Pearce's  Prize  Winner 

Daisy 

Carman  n°  3 

Columbus 

Ohio  Junior 

Empire  State jBonne 

Silver  Dollar 

Penn.  Manor | 

Early  Six  Weeks j Bonne 

Gem  of  Aroostook .... 

Beauty  of  Hebron 

Hale's  Champion 

PinkEye... 

Maule's  Thoroughbred 

Reading  Giant 

Blue  Potato 

White  Giant 

Harvest  King 

Lizzie's  Pride 

Variété  nouvelle  n°  1 . 

Semis  n°  214 

Prolific  Rose 

BillNye 

Seneca  Queen 


Clark  n°l.... 

Brownell's  Winner  . 

Houlton  Rose 

Wall's  Orange 

Up  to  Date 

Pride  of  the  Market 


Moyenne 
Pauvre. . . 


Pauvre. 


Bonne 
Pauvre. 
Bonne . . 


Très  bonne. 
Bonne 


Rendement;  par  acre. 


Total. 


bois 


Bonne. 


31 G 
31G 
314 
314 
312 
310 
308 
308 
308 
305 
303 
301 
294 
294 
290 
290 
28G 
283 
279 
275 
275 
270 
2G4 
264 
253 
250 


11). 


319   0 
316   48 


48 


36 

24 

12 

0 

0 

0 

48 

36 

24 

48 

24 

21 

24 

0 

48 

24 

0 

0 

36 

0 

0 

0 

48 


242 

0 

204 

231 

0 

213 

228 

48 

184 

226 

36 

204 

226 

36 

160 

173 

48 

156 

Vendables,  ^^es. 


N< 


boiss.  lb. 

281   36 
299   12 


297 
228 
246 
233 
294 


281 
259 
222 
286 
275 
250 
248 
246 
242 
244 


248 
231 


226 
162 
217 


270   36 

283   48 


244   12 
244   12 


36 
0 


246   24 

228   48 


boiss.  lb. 


37 

17 

19 
88 
68 
81 
17 
39 
24 
26 
48 
83 
17 
26 
44 
41 
44 
48 
41 
39 
35 
26 
44 
24 
35 
37 
90 
33 

37 
17 
44 

22 
66 
17 


24 
36 

48 

0 
12 
24 
36 
36 
12 
24 
24 
36 
36 
24 

0 
48 

0 
24 
48 
36 
12 
24 

0 
12 
12 
24 
12 

0 

24 

36 

0 

0 

0 

36 


Tubercule  : 
couleur. 


Blanc. 

Rose  pâle,  œil 

vif. 
Rose. 


Rose  et  blanc. 

Blanc. 

Rose  et  blanc. 

Rose. 

Blanc. 

h 
Rose  et  blanc. 
Rose. 
Rose  et  blanc. 

ii 
Blanc. 

Blanc,  œil  rose  vif. 
Rose. 

Violet  foncé. 
Blanc. 

Rose,  œil  rouge. 
Blanc. 


Blanc. 

Rose  et  blanc,  œil 

rose  vif. 
Rose. 
Rouge. 
Rose. 

Jaune,  œil  violet. 
Blanc. 


AUTRES   VARIÉTÉS   DE   POMMES   DE   TERRE   ESSAYEES    EN    1901. 

Outre  les  variétés  de  pommes  de  terre  plantées  dans  les  parcelles  d'essai  unifor- 
mes, nous  avons  planté  les  variétés  suivantes  en  plus  petites  quantités  : 


Variété  de  pomme  de  terre. 


Northern  Beauty. . . 

Pingree 

Dooley 

Early  Envoy 

Wonderful 

California  Cup 

Eurêka  Extra  Early 


Nombre 

de 
plantons. 


33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 


Rendement  par  acre. 


Total. 


boiss. 

422 
422 
400 
334 
325 
268 
210 


lb. 

24 
24 
24 
24 
36 
24 
33 


Vendables. 


boiss. 

378 
316 
334 

268 
268 
198 
188 


lb. 

24 
48 
24 
24 
24 

4è 


Invendables. 


boiss. 

44 

105 
66 
66 
57 
70 
21 


lb. 


36 


12 
24 
47 
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Variété  de  pomme  de  terre. 

Rendement 

moyen 

par  acre. 

boiss.         lb. 

424          51 
422          51) 

418            8 
400            1 

388            8 
381          48 

Variété  de  pomme  de  terre. 

Rendement 

moyen 

par  acre. 

1.  Holborn  Abundance 

7.  Dreer's  Standard 

boiss.          lb. 
373          34 

2.  Seattle   .                     

8.  E verett 

373            2 

9.  State  of  Maine 

309          50 

4.  Late  Puritan 

5.  Semis  n°  230 

10.  Polaris 

11.  Vanier 

308          59 
308          30 

12.  Empire  State 

308          15 

Ce  tableau  est  tiré  du  Bulletin  39  préparé  par  le  Dr  Win.  Saunders. 

POMMES   DE   TERRE   PLANTEES   À  DIFFERENTES   INTERVALLES. 

Ces  six  années  passées  nous  avons  essayé  de  planter  les  plantons  à  différents  in- 
tervalles dans  les  rangs  ;  les  rangs  étaient  dans  chaque  cas  espacés  de  2  pieds  £. 
Jusqu'ici  nous  avons  obtenu  les  meilleurs  résultats  en  plantant  les  plantons  à  inter- 
valles de  14  pouces,  quoique  nous  obtenions  à  peu  près  les  mêmes  résultats  en  plan- 
tant à  intervalles  de  12  pouces.  Il  y  a  eu  peu  de  différence  dans  cette  expérience 
entre  les  rendements  de  pommes  de  terre  non  vendables,  sauf  dans  le  cas  où  il  y  a 
en  une  proportion  un  peu  plus  élevée  de  pommes  de  terre  non  vendables  que  dans  les 
autres.  Les  quatre  premières  années  de  cette  expérience  nous  n'mployions  qu'une 
seule  variété  ;  mais  les  deux  dernières  années  nous  en  avons  planté  deux,  et  nous  in- 
diquons leur  rendement  moyen.  Cette  année-ci  nous  avons  planté  les  variétés  Everett 
et  Uncle  Sam,  une  variété  hâtive  et  une  tardive.  La  quantité  de  plantons  par  acre 
peut  paraître  élevée,  mais  d'après  les  expériences  que  nous  poursuivons  ici,  nous  avons 
cru  bon  d'employer  de  gros  plantons. 


Intervalles 
entre  les  plan- 
tons de  pommes 

de   terre. 


10  pouces 

12        H 

14  .. 
10  M 
18     .. 


Plantons 
par  acre. 


boiss.   lb, 


Rendement  par  acre. 


1890. 


boiss.   lb. 


35  18 

130  30 

Î23  24 

325  30 


189, 


boiss.  lb. 


1S98. 


331 

278  47 

208  50 

220  1 

289  18  I  22G  31 


boit 


lb 


208  24 

347  30 

290  24 

233  12 
253 


1899. 


1900. 


1901 


boiss.   lb.  boiss.    lb.  boiss.   lb 


393  48 
385 

398  12 
429 
309  3G 


392 

2 

327 

48 

400 

34 

316 

48 

451 

58 

325 

30 

392 

3 

279 

24 

234 

34 

270 

30 

Rendement  moyen 
par  acre. 


0  années 


boiss.   lb 

344  43 

345  13 
343  34 
315  52 
273  50 


Plantons 
déduits. 


boiss.   lb. 

309  53 

310  11 
318  41 
294  6 
254  35 


POMMES  DE  TERRE — PLANTEES  A  DIFFERENTES  PROFONDEURS. 

Ces  quatre  années  passées  nous  avons  essayé  de  planter  les  pommes  de  terre  à 
différentes  profondeurs  en  rangs  espacés  de  2  pieds  i  et  à  12  pouces  d'intervalle  entre 
elles  dans  les  rangs.  Les  plantons  avaient  au  moins  trois  yeux  chacun  et  étaient 
d'une  grosseur  à  peu  près  uniforme.  Le  sol  chaque  année  était  une  terre  sableuse. 
Nous  avons  adopté  la  culture  à  plat  ;  il  a  ainsi  été  mis  très  peu  de  terre  sur  les  pom- 
mes de  terre  après  qu'elles  ont  été  couvertes  lors  du  plantage.  Le  tableau  suivant 
fait  voir  que  les  meilleurs  rendements  ont  été  obtenus  des  plantons  plantés  à  la  pro- 
fondeur d'un  pouce  seulement.     Comme  nous  n'avons  pas  obtenu  les  mêmes  rende- 
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ments  relatifs  chaque  année  de  plantage  à  différentes  profondeurs,  il  faudra  continuer 
quelque  temps  cet  essai-ci  avant  de  pouvoir  en  tirer  des  conclusions  exactes.  Nous 
avons  pris  note  de  la  profondeur  à  laquelle  se  formaient  les  tubercules  en  1899,  1900 
et  1901,  et  nous  avons  trouvé  que  la  plupart  se  trouvaient  à  4  pouces  de  la  surface 
du  sol,  même  là  où  les  plantons  avaient  été  plantés  à  la  profondeur  de  6,  7  et  8  pouces. 
Là  où  les  plantons  avaient  été  plantés  à  moins  de  4  pouces  de  profondeur,  presque 
tous  les  tubercules  s'étaient  formés  entre  cette  profondeur  et  la  surface  du  sol.  Cette 
année-ci  nous  avons  employé  dans  cette  expérience  deux  variétés  de  pommes  de  terre  : 
Sir  Walter  Kaleigh  et  Empire  State,  et  nous  indiquons  les  résultats  moyens  comme 
étant  les  rendements  pour  1901.  Il  y  a  plusieurs  raisons  pour  lesquelles  les  pommes 
de  terre  plantées  à  1  à  3  pouces  de  profondeur  devraient  donner  les  meilleurs  résul- 
tats. Les  pommes  de  terre  se  développent  plus  rapidement  dans  un  sol  chaud  que 
dans  un  sol  frais  ;  et  dans  les  trois  ou  quatre  premiers  pouces  à  partir  de  la  surface 
le  sol  est  plus  chaud  qu'à  trois  ou  quatre  pouces  plus  bas  ;  par  suite  les  conditions 
y  sont  plus  favorables  pour  les  pommes  de  terre.  A  l'état  sauvage  c'est  près  de  la 
surface  ou  à  la  surface  même  que  les  tubercules  se  forment  ;  il  semble  donc  naturel 
de  planter  les  pommes  de  terre  cultivées  peu  profondément. 

D'autre  part,  le  succès  du  plantage  à  une  faible  profondeur  dépend  beaucoup  de 
l'humidité  du  sol.  Par  une  saison  très  sèche  les  deux  premiers  pouces  du  sol  peuvent 
être  si  secs  que  la  pomme  de  terre  ne  pourra  pas  facilement  pousser  des  racines,  et 
la  saison  de  végétation  sera  ainsi  raccourcie  ;  mais  ceci  n'est  pas  arrivé  ici  ces  trois 
années  passées.  Une  fois  que  les  racines  ont  commencé  à  pousser,  elles  atteignent 
bientôt  une  profondeur  où  elles  trouvent  abondance  d'humidité. 

D'après  les  résultats  obtenus  il  semble  raisonnable  de  conclure  que  là  où  le  sol 
est  une  terre  sableuse  pas  sèche,  on  peut  obtenir  les  meilleurs  résultats  en  plantant 
peu  profondément.  En  tout  cas,  quant  on  plante  tôt,  on  réussira  probablement  mieux 
si  l'on  plante  peu  profondément,  car  le  sol  superficiel  est  alors  plus  chaud.  Dans 
les  endroits  où  le  printemps  est  tardif,  ou  bien  où  le  terrain  est  froid,  on  trouvera 
probablement  préférable  de  planter  à  une  faible  profondeur. 

Bien  que  dans  une  terre  sableuse  nous  ayons  obtenu  les  meilleurs  résultats  en 
plantant  les  plantons  à  un  pouce  de  profondeur,  nous  ne  recommandons  pas  de  le  faire 
dans  la  culture  en  champs.  A  moins  que  l'on  ne  maintienne  la  surface  du  sol  meuble 
et  sans  mauvaise  herbes,  la  récolte  de  pommes  de  terre  ne  sera  pas  forte.  Pour  dé- 
truire la  plus  grande  partie  des  mauvaises  herbes  qui  poussent,  il  faut  herser  le  sol 
une  ou  deux  fois  avant  la  levée  des  pommes  de  terre  ou  quand  elles  ne  font  que  lever. 
Si  les  plantons  ne  sont  qu'à  un  pouce  de  profondeur,  et  que  l'on  herse  le  sol  ,un  grand 
nombre  seront  déterrés  ;  c'est  pourquoi  il  vaut  mieux  planter  à  4  pouces  de  profon- 
deur. 


Pommes  de  terre  plantées 
à  la  profondeur  de 


1  pouce. 

2  pouces 

3  M 

4  .. 

5  .. 
G  ., 

7  .. 

8  .. 


1S98 


boiss. 

347 
244 

281 
277 
290 
264 
290 
266 


Rendement  par  acre, 


8. 

1899. 

lb. 

boiss. 

lb. 

36 

532 

24 

12 

469 

28 

36 

493 

41 

12 

520 

18 

24 

474 

19 

00 

421 

5 

24 

392 

3 

12 

353 

19 

1900. 

boiss. 

lb. 

468 

36 

462 

00 

422 

24 

404 

48 

334 

24 

367 

24 

336 

36 

345 

24 

1901. 

boiss. 

lb. 

371 

48 

321 

12 

343 

12 

312 

24 

319 

00 

327 

48 

242 

00 

182 

36 

Moyenne, 
189S-1901. 


boiss. 

430 
349 
385 
37S 
354 
345 
315 
286 


lb. 

6 
13 
13 
40 
24 

4 
15 
52 
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En  1898  nous  avons  commencé  l'essai  de  planter  des  pommes  de  terre  à.  intervalles 
de  deux  semaines  :  en  1898  jusqu'au  23  août,  en  1899  jusqu'au  23  juillet,  en  1900  jus- 
qu'au 21  juillet,  et  en  1901  jusqu'au  11  juillet.  Dans  chaque  cas  nous  avons  employé 
une  variété  hâtive  et  une  tardive,,  savoir,  en  1898,  Early  Norther  et  Irish   Daisy,  en 

1899  Early  Norther  et  Rural  Blush,  en  1900  Early  Norther  et  Sir  Wàlter  Raleigh, 
et  en  1901  Early  St.  George  et  Rural  n°  2. 

En  1898  et  en  1899  la  diminution  du  produit  du  troisième  plantage  a  été  si 
grande  qu'il  ne  paraît  pas  qu'en  plantant  longtemps  après  le  24  juin  on  puisse  produire 
une  récolte  passable  de  pommes  de  terre  vendables  ;  mais  des  résultats  obtenus   en 

1900  en  plantant  le  7  juillet  il  ressort  qu'il  est  possible  de  produire  une  bonne  récolte 
de  pommes  de  terre  après  l'enlèvement  d'une  récolte  de  légumes  hâtifs,  de  pois  par 
exemple.  En  1901,  le  quatrième  plantage  a  été  fait  un  peu  plus  tard  que  les  années 
précédentes  et  la  saison  n'a  pas  été  aussi  favorable  qu'en  1900. 


1er 

2e 

Se 
4e 

5e 


Date  du  plantage. 


Variété  hâtive. 

26  mai  1898,  26  mai  1899,  2G  mai  1900, 

30  mai  1901 

10  juin  1898,  9  juin  1899,  9  juin  1900, 

13  juin  1901 

24  juin  1898,  23  juin  1S99,  23  juin  1900, 

27  juin  1901 

juillet  1898,  7  juillet  1899,  7  juillet 

1900,  11  juillet  1901 

23    juillet    1898,   21   juillet    1899,   21 

juillet  1901),  21  juillet  1901 

6e  19  août  189S 

7e    23  août  1893 


Rendement  par  acre. 


Total. 


1398. 


1er 
2e 

3e 
4e 
5e 
Ce 
7e 


Variété  tardive. 


!  Même  dates  que  pour  la  variété  j 
f     hâtive. 


277 
160 
125 

30 

1 


1899. 


505 

459 

237 

9 


47 
48 
10 
41 


1900. 


A 

409 
453 
365 
268 
26 


12 
12 
12 
24 
24 


1901. 


Moyenne,  1898  à  1901. 


Total. 


259 

173 

68 

8 

1 


338  48 

164  34 

157  18 

19  22 


277 
338 
198 
202 
26 


374 

299 

246 

74 


i 

00  391 

I 
12  343 

I 
24  243 


48 


501 
404 


95 


33 
12 
32 
55 


36  314   18  296   7 
48  270   29  216   22 


Ven- 
dables. 


Non 

venda- 
bles. 


i  à 


337   55J53   38 

276   25  67   47 


196 
67 


57   12  71   56  40   42 


43  11 

54  7 

29  7 

31  14 


POMMES     DE     TERRE RESULTATS    DES     PULVERISATIONS     FONGICIDES. 


Notre  habitude  à  la  ferme  expérimentale  centrale  est  de  traiter  les  parcelles 
d'essai  de  pommes  de  terre  à  la  bouillie  bordelaise  pour  empêcher  la  pourriture  et  la 
maladie  ;  mais  il  est  rare  que  la  pourriture  soit  nuisible,  en  raison  de  la  nature  du  sol 
dans  lequel  nous  les  plantons,  lequel  est  presque  toujours  une  terre  sableuse  légère. 
Cette  année-ci  toutefois  nous  avons  planté  le  30  mai  8  variétés  dans  une  terre  plus 
forte  et  plus  humide,  dans  le  but  de  démontrer  l'utilité  des  pulvérisations.  Noua 
avons  traité,  de  chaque  variété,  quatre  rangs  de  33  pieds  de  longueur  et  avons  laissé 
une  même  étendue  non  traitée.  Le  mélange  se  composait  de  vitriol  6  livres,  chaux  4 
livres,  et  eau  40  gallons.  Le  2  juillet  nous  avons  fait  la  première  pulvérisation.  ;  nous 
avons  ensuite  maintenu  les  plantes  recouvertes  du  mélange  pendant  le  reste  de  la 
saison. 
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Variété  de 

Plantes  mortes. 

Rendement 

total  par  acre, 

saines. 

Différence 

de 

rendement 

par  acre, 

traitées  et 

non  traitées. 

Rendement 

par  acre, 
pommes  de 

terre 
non  traitées. 

pomme  de  terre. 

Traitées. 

Non 
traitées. 

Traitées. 

Non. 

traitées. 

4  oct.       pas 

mortes 

50  sept 

50 

50     ,.   

2  oct 

Î0  sept 

J8     ,.   

50     h 

boiss.      Ib. 

342          6 
464        12 
377        18 
313        30 
322        18 
497        12 
426        48 
272        48 

boiss.      Ib. 

229  54 
292  36 
222  12 
270  36 
306  54 
376  12 
310  12 
246        24 

boiss.      Ib. 

112        12 
171        36 
155          6 
42        54 
15        24 
121 

116        36 
26        24 

boiss.      Ib. 

Burnaby  Mammoth    .... 

28  sept.  . 

21 

21    ..... 

26        24 
47        18 

77 

19  ,.   ... 

20  „   ... 

21  M    ... 

16     .,     .. 

16    .... 

19        48 

Early  Norther 

8        48 
2        12 

27        30 

20        54 

Il  y  a  eu  cette  saison-ci  une  très  faible  récolte  de  pommes  de  terre  par  suite  de  la 
sécheresse  survenue  à  une  période  critique  dans  la  végétation  des  plantes,  suivie  par 
la  maladie  et  la  pourriture  ;  aussi  les  résultats  obtenus  par  les  pulvérisations  de 
bouillie  bordelaise  font-ils  voir  la  grande  importance  de  ce  travail.  On  remarquera 
que  les  plantes  traitées  ont  poussé  de  6  à  14  jours  plus  longtemps  que  celles  non- 
traitées  ;  pendant  ce  temps  les  petites  pommes  de  terre  ont  grossi  et  la  récolte  a  été 
plus  forte.     Il  n'y  avait  aucune  pomme  de  terre  pourrie  dans  le  lot  traité. 


ESSAIS  DE  TOMATES. 


Après  cinq  années  d'essai  nous  avons  cette  année  discontinué  de  semer  un  grand 
nombre  de  variétés  de  tomates  ;  mais  avec  les  nouvelles  ajoutées  il  y  en  avait  encore 
cette  saison-ci  100  variétés  à  l'étude  ;  l'année  prochaine  nous  en  exclurons  d'autres 
avant  le  plantage. 

Nous  publions  seulement  les  chiffres  des  rendements  des  25  variétés  les  plus  pro- 
ductives, car  l'espace  ne  nous  permet  pas  de  les  donner  tous.  Outre  cette  liste,  nous 
donnons  toutefois  les  nom  des  six  variétés  les  plus  précoces  de  cette  année-ci,  ainsi  que 
ceux  des  six  variétés  à  fruit  ridé  et  des  six  variétés  à  fruit  lisse  qui  ont  produit  les  plus 
forts  rendements  pendant  six  ans.  On  remarquera  que  la  variété  Canada  Victor 
paraît  cette  année  dans  le  tableau  des  variétés  à  fruits  ridé,  car  le  nombre  de  tomates 
ridées  qu'elle  a  produit  surpasse  celui  des  lisses. 

La  graine  des  tomates  cultivées  cette  année  a  été  semée  en  couche  chaude  le  6 
avril  ;  les  jeunes  plantes  ont  été  transplantées  le  29  avril  dans  des  boîtes  à  -fraises,  et 
repiquées  en  pleine  terre  le  3  juin.  Elles  ont  été  espacées  de  quatre  pieds  en  tous 
sens,  et  il  a  été  planté  cinq  plantes  de  chaque  variété.  Le  sol  était  une  terre  sableuse 
légère  où  il  y  avait  eu  l'année  précédente  des  tomates.  En  1899,  le  terrain  avait  été 
fortement  fumé  pour  du  tabac,  mais  il  n'y  en  a  point  été  appliqué  en  1900.  En 
automne  1900,  il  y  avait  été  semé  du  seigle,  qui  a  été  enterré  à  la  charrue  le  30  mai  ; 
puis  le  terrain  a  été  préparé  pour  les  tomates  sans  autre  engrais.  Le  sol  a  été  main- 
tenu biné  jusqu'à  ce  que  le  développement  des  plantes  ait  empêché  de  continuer.  Les 
plantes  n'ont  été  aucunement  palissées,  mais  ont  été  laissées  reposant  sur  le  sol.  La 
saison  a  été  favorable  pour  les  tomates,  et  il  n'y  avait  qu'un  petit  nombre  de  tomates 
vertes  sur  les  plantes  à  l'arrivée  de  la  gelée.  Il  y  a  eu  cette  année  beaucoup  de  pour- 
riture, mais  nonobstant  cela  la  récolte  de  bonnes  tomates  a  été  forte. 
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TOMATES — ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  de  tomate. 


îl 


1  Baltimore  PrizeTaker 

2  Clrild's  Ruby  Queen.. 

3  King  Humberc 

4  Creekside  Glory 

5  Extra  Early  Red 

G  Extra  Early  Advance, 

7  Turner's  Hy  brid 

8  Early  Bermuda 

0  Freedom 

10  Early  Michigan 

11  Maule's  Earliest 

12  Burpee's  Climax 

13  Extra    Early     Purple 

Advance 


14  Extra  Early  Jersey 

15  Acme 

10  Money  Maker  .... 

17  Long  Keeper 

18  Improved  Trophy. . 

19  Essex  Hybrid   

20  Bright  and  Early  . . 

21  Sntton's  Eclipse 

22  Liberty  Bell 

23  Early  Bird 


24  Conqiieror    

25  Sparks'  Earliana. 


août. 


27  juillet. 


Rendement  en  fruits  mûrs. 


lb. 


15 


1 
6 

13A 
9$ 


3 


15 


5- 

2* 


lb.  on. 

127  15 

124  9 

118  13 

118  2 

110  14 

113  5 

109  7 

107  13 

107  4 

107  10 

105  3^ 

103  \\ 

102  10 


101  00 

100  7 

98  13 

98  10 

98  00 

90  12 


92  12 

91  6 

91  14 

86  G 


lb.  on. 

127  15 

124  9 

119  12 

118  2 

117  15 

113  11 

110  A\ 

108  6f 

107  10 

107  10 

105  12 

104  9 

102  12 

102  5J 

100  7 

99  lf 

98  14 

98  6 

90  12 

96  1 

94  4 

92  12 

92  5 

92  4 

89  14i 


Fruits. 


Assez  gros,  lisse,  rose  pourpré. 
Gros  à  très  gros,  ridé,  rouge  foncé. 
Médiocre  grosseur,  ridé,  écarlate. 
Assez  gros,  ridé,  écarlate. 
Médiocre  grosseur,  lisse,  écarlate. 
Médiocre  grosseur,  lisse,  écarlate. 
Gros,  lisse,  pourpré. 
Moyen  à  assez  gros,  ridé,  écarlate. 
Moj'en  à  médiocre,  lisse,  écarlate. 
Moyen,  lisse,  écarlate. 
Moyen  à  gros,  ridé,  écarlate. 
Moyen,  lisse,  rose  pourpré. 

Moyen  à  médiocre,  lisse,  rose  pour- 
pré. 

Moyen  à  assez  gros,  ridé,  écarlate. 

Moyen,  lisse,  rose  pourpré. 

Moyen  à  assez  gros,  ridé,  écarlate. 

Moyen,  lisse,  rose  pourpré. 

Assez  gros  à  gros,  Jisse,  écarlate. 

Assez  gros,  lisse,  rose  pourpré. 

Médiocre  grosseur,  lisse,  écarlate. 

Moyen,  lisse,  écarlato. 

Moyen  à  assez  gros,  lisse,  écarlate. 

Médiocre  grosseur,  lisse,  rose  pour- 
pré. 

Moyen  à  gros,  ridé,  écarlate. 

Moyen,  lisse,  écarlate. 


TOMATES — SIX    VARIETES    LES    PLUS    HATIVES. 


Variété  de  tomate. 


Sparks'  Earliana  . . 

Earliest  of  Ail 

Extra  Early  Jersey 
Dominion  Day .... 
Extra  Early  Red. . 
Essex  Early  South. 


al 

Ph 


27  juillet, 
3  août . . 
5  „  .. 
1    ..     .. 

5    „     .. 


Rendement  en  fruits  mûrs. 


a>  0)  © 


a 

5i 

1 
13* 


lb. 

8G 

53 
101 

71 
110 

74 


lb. 

89 

54 
102 

72 
117 

75 


143 
15* 

15 
H 


Fruit. 


Moyen,  lisse,  écarlate. 
Assez  gros,  ridé,  écarlate. 
Moyen  à  assez  gros,  ridé,  écarlate. 
Assez  gros,  ridé,  écarlate. 
Médiocre  grosseur,  îis<e,  écarlate. 
Médiocre  grosseur,  lisse,  écarlate. 


Les  premiers  fruits  d'un  petit  nombre  d'autres  variétés  ont  mûri  plus  tôt  que 
quelques-uns  de  celles-ci,  mais  le  rendement  obtenu  des  trois  premières  cueillettes  a 
été  plus  faible.     Sparks'  Earliana  a  été  la  meilleure  tomate  hâtive  en  1901. 
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SIX  VARIÉTÉS  À  FRUIT  RIDE  LES  PLUS  PRODUCTIVES MOYENNES  DE  SIX  ANNÉES. 


Variété  de  tomate. 

Premiers 
fruits  mûrs. 

Rendement 

moyen 
par  plante. 

Fruits. 

G  août 

4     H      

4     .,     

4     

D    

2     h 

lb.        on. 

17          5 
16          0 
15          5 
15          5 
14          8 
14          0 

Moyen  à  assez  gros,  ridé,  écarlate. 

Moyen  à  assez  gros,  ridé,  écarlate. 

Extra  Ëarly  Jersey 

Canada.  Victor .  .      .  . 

Ëarly  Richmond 

Conqueror ■ 

Moyen  à  assez  gros,  ridé,  écarlate. 
Moyen,  lisse,  écarlate. 
Vloyen  à  assez  gros,  ridé,  écarlate. 
Moyen  à  gros,  ridé,  écarlate. 

DOUZE    VARIETES    A   FRUIT    LISSE    LES    PLUS    PRODUCTIVES MOYENNES    DE    SIX   ANNES. 


Baltimore  PrizeTaker 

Extra  Early  Advance. 

Bond's  Early  Minnesota. 

Essex  Hybrid 

Brinton's  Best. 

Comrade. 

Early  Ruby 

Trophy . 

May  Mo  \ver. 

Autocrat. 

Atlantic  Prize. 

Matchless |12 


Moyen  à  assez  gros,  régulier,  rose  pourpré. 

Médiocre  grosseur,  écarlate. 

Moyen  à  médiocre,  rose  pourprés. 

Moyen  à  assez  gros,  régulier,  rose  pourpré. 

Assez  gros  à  gros,  régulier,  écarlate. 

Moyen  à  médiocre,  écarlate. 

Moyen,  écarlate. 

Assez  gros  à  gros,  écarlate. 

Moyen  à  gros,  régulier,  écarlate. 

Moyen  à  assez  gros,  rose  pourpré. 

Moyen,  écarlate. 

Assez  gros,  régulier,  écarlate. 


Pendant  des  périodes  plus  courtes,  les  variétés  suivantes  ont  produit  de  bonnes 
moyennes  : — Bright  and  Early  (5  années),  16  livres  6  on.;  Freedom  (4  années),  14 
livres  9  on.;  Maule's  Earliest  (3  années),  14  livres  15  on.;  Creekside  Glory  (3  années), 
14  livres  4  on.;  Early  Bird  (3  années),  14  livres  1  on. 


ESSAIS  DE  POIS. 


Les  quatre  années  passées  nous  avons  dans  la  division  de  l'horticulture  essayé  un 
grand  nombre  de  variétés  de  pois  de  jardin,  et  nous  avons  pris  note  de  leur  précocité, 
de  leur  productivité  et  de  leur  qualité,  ainsi  que  de  la  longueur  des  tiges.  En  1900 
nous  avons  cultivé  vingt-sept  variétés  que  nous  considérions  être  les  plus  promettantes 
au  point  de  vue  de  leur  rendement  et  de  leur  qualité  dans  des  parcelles  plus  grandes 
afin  d'arriver  à  savoir  lesquelles  étaient  les  meilleures.  Nous  avons  cette  année  con- 
tinué cet  essais,  et  nous  indiquons  dans  le  tableau  suivant  les  résultats  moyens  des 
deux  années. 

Nous  avons  le  10  mai  semé  douze  cents  grains  choisis  de  chaque  variété  en  rayons 
de  100  pieds  de  longueur,  espacés  de  2  pieds  -|.  Les  pois  ont  bien  germé  et  bien  levé. 
A  mesure  que  chaque  variété  a  été  prête  à  cueillir,  nous  avons  pris  note  de  la  date  ; 
nous  avons  aussi  noté  les  rendements  en  cosses  vertes  des  différentes  cueillettes. 
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POIS — ESSAIS  DE   VARIETES. 


Variété  de  pois. 


Hâtifs. 

Gregory?s  Surprise. . 
Cleveland's  First  and  Best 

Alaska 

Station 

Preinium  Gein 

Chelsea 

Nott's  Excelsior 

Child's  Morning  Star 

Exonian 

American  Wonder..    . 


Prêts  à  cueilli 


1900. 


Mi-hâtifs. 

Nott's  New  Perfection. 

Gradua  

Encrlish  Wonder 


Mi -saison. 

McLean'a  Little  Gem , 
McLean's  Advancer... 
Burpee's  Quantity . . . . 
Heroine 


Tardifs. 

Dwarf  Téléphone 

Startler 

McLean's  Prolific 

Yorkshire  Hero 

New  Victory 

Champion  of  England  .. 

Boston  Wrinkled 

Eugénie 

Juno. . .  .  

Stratagem,  amélioré  . . . 
Veitch 's  Perfection 


juin 

juil 


19  juill 

19  „ 

21  „ 

21  „ 

22  „ 

23  „ 
23  „ 
23  „ 

23  „ 

24  „ 
31  „ 


1901. 


1    juil 
1     ., 


1  juill. 

5  „  . 

S  M  . 

5  „  . 

1  .,  . 

4  „  . 

G  ..  . 


Nombre 

de 

cueillettes 


1900. 


juil! 


1901. 


Cosses  vertes. 


Produit 
total. 


1 900. 


pintes 

20 
20 
24 
22 
36 
31 
23 
19 
20 
22 


1901. 


Produit 
moyen, 
1900-01. 


pintes    pintes. 


Tige, 
longueur. 


Qualité. 


pouces. 


40 
41 
1)2 
36 
52 
80 
51 
50 
41 
36 
3S 


21) 

:;i 
30 

20 
25 
2'.) 
31 


25.'; 

284 


25", 
35 
30i 
2l| 

22~ 

m 

20^ 


33 
29 

282l 


39 
36A 

42è 


28 
3G.L 
43 
3H 


49* 

39j 

31 
25 

m 


Très  1  onne. 

M<>\  <  une. 

Très  bonne. 


22 

22 

28 

21 

28 

16 

15 

34 

2G  Bon!  e. 

20  Très  bonne. 


34     „     40 
30    .,    3^ 

34    ii    38 


Très  bonne. 
Bonne. 

Très  bonne. 


2G  Très  bonne. 

42 

40  Bonne, 

34 i  Très  bonne. 

42  Bonne. 

GG  Très  bonne. 

52 1  Bonne. 

541       .. 

34|      ;, 

52  Très  bonne. 

GGi  Bonne. 


ESSAIS-  DE  MAIS  (BLE-D'INDE.) 

Les  trois  années  passées  nous  avons  essayé  un  grand  nombre  de  variétés  de  maïs 
de  jardin.  Nous  avons  publié  dans  les  rapports  pour  1899  et  1900  des  listes  com- 
plètes des  variétés  avec  notes.  Faute  d'espace,  nous  donnons  cette  année  les  résul- 
tats de  seulement  24  variétés  qui  ont  produit  les  meilleurs  rendements  moyens  pen- 
dant trois  ans  dans  les  différentes  classes  de  variétés,  savoir  :  hâtives,  mi-hâtives,  mi- 
saison  et  tardives.  Le  sol  pour  le  maïs  était  une  terre  sableuse  légère  qui  eu  1900, 
avait  produit  des  potirons,  des  melons  et  du  tabac.  Il  a  reçu  une  bonne  application 
de  fumier  de  ferme  au  printemps  (1901),  puis  il  a  été  labouré  et  soigneusement  hersé. 
Le  maïs  a  été  semé  le  31  mai  en  buttes  espacées  de  trois  pieds  en  tous  sens,  la  place 
de  chaque  butte  ayant  été  préalablement  marquée  avec  un  plantoir  à  maïs.  Il  a  été 
semé  environ  six  grains  dans  chaque  butte.  Après  la  levée  et  quand  il  n'y  a  plus 
eu  à  craindre  les  vers  gris,  le  nombre  des  plantes  dans  les  buttes  a  été  réduit  à  quatre. 
fNous  avons  ensemencé  21  buttes  de  chaque  variété,  mais  pour  la  comparaison  nous 
avons  employé  12  buttes  à  production  apparemment  moyenne  de  chaque  variété.  Le 
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terrain  a  été  maintenu  biné  pendant  tout  l'été,  et,  quand  le  maïs  a  cessé  de  pousser 
en  automne,  il  a  été  coupé,  puis  les  épis  ont  été  enlevés  et  comptés. 


Variété  de  maïs. 


Hâtives. 

Burbank's  Early  Maine... 

Early  Fordhook 

Extra  Early  Cory 

Lackey's  Early  Sweet 

Early  Marblehead 

Ford's  Early 

Mi-hâtives. 

Crosby's  Extra  Early 

Low's  Perfection 

Kendall's  Early  Giant 

Early  Giant  Sweet 

Shaker's  Early 

Child's  Honey  Dew 

Mi-saison. 

Black  Mexican 

Burlington  Hybrid 

Stablers'  Early 

Roslyn  Hybrid 

Moor's  Early  Concord 

Zig  Zag  E  vergreen 

Tardives. 

Bonanza  Sweet 

Country  Gentleman 

Shoe  Peg 

Columbus  Market 

Mammoth  Sweet 

Stowell's  E  vergreen 


Classe 


Sucré. 


Prêt  à  cueillir. 


1899. 


16  août 

17 

15 

17 

15 

17 


28     „     . 

28  „     . 

29  „     . 

1  sept. 
31  août. 

2  sept. 


4  sept. 
12 

4 

4 
12 
12 


1900. 


11  août 

10 

11 

11 

12 

11 


1901. 


13  août 

13  „ 

14  „ 
13      M 

12  M 


9  sept.  29  août 
7     m     .3  sept 

28  août.  1 27  août 

10  sept.  27 


28    ., 
2  sept 


10  sept. 

26  août. 

12   M    . 

4  sept. 

18  „  . 

3   M   . 

1G  „  . 

2  „  . 

19  „  . 

30  août. 

12  M   . 

3  sept. 

7  6 
5  11 

5  10 

6  8 
5  11 
5    7 


7  2 

8  0 

7  6 

8  10 

9  4 
9    0 


Longueur 
des  épis. 


P- 

6i 

6' 

5& 

6 

6 

7 


7 

H 

7 
10 

9è 

9 


Epis 
vendables 

dans 
12  buttes . 


o'co 


ESSAIS  DE  MELONS  MUSQUES. 

Les  trois  années  passées  nous  avons  essayé  un  grand  nombre  de  variétés  de  me- 
lons musqués,  et  nous  avons  pris  note  de  leur  productivité,  de  leur  qualité  et  de  leur 
date  de  maturation.  En  1901  nous  avions  à  l'étude  62  variétés,  dont  la  plupart  ont 
mûri.  La  graine  a  été  semée  le  6  mai  dans  des  boîtes  à  fraises,  puis  les  plantes  ont 
été  cultivées  en  couche  chaude  jusqu'au  4  juin,  où  elles  ont  été  repiquées  en  pleine 
terre  dans  un  sol  sableux  léger  chaud.  Les  plants  ont  été  plantés  en  buttes,  espacées 
de  huit  pieds  sur  huit  ;  celles-ci  avaient  été  préparées  en  enlevant  le  sol  et  le  rempla- 
çant par  deux  pelletées  de  fumier  de  ferme  qui  a  été  ensuite  recouvert  de  quatre  à 
cinq  pouces  de  sol  superficiel.  Quand  les  buttes  ont  été  prêtes  nous  avons  cassé  les 
boîtes  à  fraises  sans  déranger  le  sol  et  avons  soigneusement  placé  les  plants  dans  les 
buttes.  Quand  elles  ont  eu  repris,  il  y  avait  ordinairement  quatre  plantes  dans  cha- 
que butte.  Le  sol  a  été  maintenu  biné  jusqu'à  ce  que  le  développement  des  plantes 
ait  empêché  de  continuer. 

Le  tableau  suivant  présente  les  noms  des  25  variétés  qui  ont  produit  les  meil- 
leures récoltes  moyennes  pendant  trois  ans,  avec  notes  sur  chacune. 
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Premier  melon  mûr. 

Nombre  de  melons 

g 

. 

mûrs. 

>>fl 

Variété  de 
melon  musqué. 

G 

S* 

-g 

_> 

Melon  : 

oyen'e 
des 
ans. 

ïo 

1899. 

1900. 

1901. 

1899 

190C 

1901 

Grosseur,     chair, 

qualité. 

g     co 

lb. 

on. 

Netted  Gem 

13 

sept. 

5  sept. 

30  août. 

8 

45 

88 

47 

1 

141 

Petit,          verte, 

bon. 

Rocky  Ford 

20 

août. 

10     ,.    . 

4    sept. 

25 

37 

54 

39 

0 

n                    h 

m 

Ext.  Early  Prize 

29 

M 

3      „    . 

24  août. 

32 

45 

27 

35 

1 

8 

m                    n 

pauvre. 

Earlit'st  Ripe 

8 

sept. 

8      h    . 

22      t.    . 

23 

37 

46 

35 

1 

6 

Assez  groB,  jaune, 

moyenne 

qualité. 

Emerald  Gem. . . 

2 

ii    . 

29  août. 

28      „    . 

14 

39 

37 

30 

1 

12 

Petit, 

très  bon. 

The  Captain . .    . 

L3 

h 

5   sept. 

30      „    . 

21 

28 

42 

30 

1 

3 

h              verte, 

moyenne 
qualité. 

Earl iest  of  AU  . . 

19 

ii    . 

8     „    . 

24      „    . 

5 

15 

41 

20 

0 

14 

m                  n 

bon. 

Early  Bristol  .  . . 

13 

.,     . 

18          M       . 

30      h    . 

1 

30 

26 

19 

2 

0 

Médiocre,      n 
grosseur, 

moyenne 
qualité. 

E.GreenNutnit-g 

8 

ii    . 

13     .,    . 

4   sept. 

6 

8 

39 

18 

2 

10* 

Assez  gros,    " 

très  bon. 

White  Japan  . . . 

19 

M 

10      i,    . 

3        M      . 

11 

G 

36 

18 

2 

7Î 

Médiocre,      n 
grosseur, 

" 

Cosmopolitan  . . . 

8 

Il          . 

8     „     . 

28  août. 

11 

16 

25 

17 

2 

8 

Moyen,          n 

n 

Golden  Jenny. . . 

19 

M          . 

17     ..    . 

28      „    . 

7 

5 

40 

17 

1 

2h 

Petit, 

moyenne 
qualité. 

Long  Yellow 

26 

août. 

8     "    . 

22      „    . 

9 

2 

37 

16 

4 

llf 

Gros,          jaune, 

pauvre. 

Fine  Apple 

13 

sept. 

3      „    . 

31      „    . 

G 

7 

34 

16 

1 

15| 

Petit,          verte, 

bon. 

Hackensack  .... 

1!) 

m    . 

19      „    . 

24      „    . 

7 

1 

39 

16 

3 

0 

Moyen,           n 

n 

Earîy  Burlington 

•23 

..    . 

10      „    . 

31      „    . 

10 

16 

21 

16 

1 

H 

Médiocre       m 
grosseur, 

n 

Princess 

19 

h    . 

18      „    . 

31      „    . 

4 

15 

27 

15 

3 

1 

Moyen,          n 

ii 

Banana 

23 

h    . 

25      „    . 

7   sept. 

5 

12 

27 

15 

4 

lOf 

Moyen,      jaune, 

,, 

Imp.  Cantaloupe 

2 

M        . 

18           M       . 

2G  août. 

7 

4 

28 

13 

5 

o| 

Assez  gros,  m     fonce 

,  pauvre. 

Early  Cassaba  . . 

8 

Il        .' 

18      „    . 

4   sept. 

13 

2 

25 

13 

2 

11 

Médiocre  verte, 
grosseur, 

bon. 

Missouri 

29 

Il        . 

10           M        . 

7      ..    . 

1 

15 

24 

13 

1 

15è 

n              n 

ii 

Christiana 

13 

Il        . 

8           |,       . 

31  août. 

5 

6 

26 

12 

2 

3* 

t.         jaune, 

très  bon. 

Bay  View 

25 

Il        . 

17      ..    . 

4   sept. 

5 

4  i  23 

11 

4 

oj 

n          verte, 

moyenne 

qualité. 

Surprise  .    

1!) 

Il        . 

17      ..    . 

4        M      . 

3 

2 

29 

11 

4 

H 

Moyen,      jaune, 

très  bon. 

New  Triumph  . . 

29 

Il        . 

4           M       . 

26  août. 

1 

3 

30 

11 

3 

121 

Assez  gros,    n    fonce 

,bon. 

On  remarquera  que  la  variété  Montréal  Market,  qui  est  un  des  meilleurs  melons 
cultivés,  ne  figure  pas  sur  la  liste,  la  raison  étant  que  c'est  une  variété  comparative- 
ment tardive  qu'il  faut  forcer  sous  châssis  pendant  quelque  temps  après  le  plantage. 


ESSAIS  DE  TABAC. 


Nous  avons  cette  année  essayé  46  variétés  de  tabac  ;  elles  ont  presque  toutes 
mûri,  car  la  saison  a  été  très  favorable  pour  la  végétation  de  cette  plante.  La  graine 
a  été  semée  en  couche  chaude  le  11  avril;  les  jeunes  plantes  ont  été  transplantées 
sous  châssis  froid  le  17  mai  et  repiquées  dans  le  champ  le  12  juin.  Le  sol  était  une 
terre  sableuse  qui  avait  reçu  au  printemps  une  bonne  application  de  fumier  en  partie 
consommé,  qui  a  été  enterré  à  la  charrue  ;  puis  le  terrain  a  été  soigneusement  hersé 
et  ensuite  marqué.  Les  plants  ont  ensuite  été  placés  à  distances  de  3  pieds  sur  3 
pieds  £,  après  quoi  le  sol  a  été  maintenu  parfaitement  biné  jusqu'à  ce  que  le  danger 
de  gâter  les  feuilles  a  empêché  de  continuer.  L'écimage  et  l'ébourgeonnement  ont 
été  faits  au  bon  moment.  Dans  cet  essai  nous  avons  estimé  le  rendement  d'après 
celui  de  15  plantes  de  moyenne  grandeur  que  nous  avons  choisies  entre  les  20  plantées. 
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Naturellement  le  rendement  par  acre  est  plus  élevé  qu'il  ne  l'aurait  été  si  les  parcelles 
avaient  été  plus  grandes.  Le  tabac  a  été  coupé  le  8  septembre  et  porté  au  séchoir,  et 
après  le  séchage,  les  feuilles  ont  été  détachées  et  pesées. 

Le  tableau  suivant  présente  les  résultats  moyens  pour  1898,  1899,  1900  et  1901. 
11  y  avait  en  1899  au  pesage  un  peu  plus  d'humidité  qu'il  n'en  faudrait  dans  le 
tabac  ;  c'est  pourquoi  les  rendements  de  cette  année  ne  sont  pas  cornpris. 


Variété  de  tabac. 


Maryland 

Pennsylvania  Seed  Leaf. . 

Brazihan  American 

Safrano 

Connecticut  Seed  Leaf. . . . 

Tennessee  Red 

East  Hartford 

Virginia  Oak  Hill  Yellow 

Kentucky  Burley 

Climax    

Tuckahoe 

Sterling 

Hyco 

Gold  Leaf 

Virginia  One  Sucker   .... 

Havana 

Oronoka  Yellow 

Sumatra 

Pryor  Yellow 

Ziininer's  Spanish 

Granville  Co.  Yellow 

Oronoka  White  Stem 

H ester 

White  Stem 

Honduras 

Primus     

Cuban  Seed  Leaf 

Persian  Rose 

Florida 

Canelle 

White  Burley 

Comstock  Spanish 

Turkish  Aromatic 

Lancaster  Oo.  Broad  Leaf 

Kentucky  Yellow 

Latakia 

Improved  White  Burley. . 

Goach 

Long  Leaf  Goach 

General  Grant 

Famous 

Big  Oronoka 

Pryor  Blue 

Bonanza   

Persian  Muscatelle 

Harby 

Small  Red  Canadian 


Ecïmé. 


août . . , 
juillet. 


1  août. . . 
30  juillet. 
24  m  . 
29 

29  ,.  . 
29      „     . 

1 
27 
27      ..     . 

1  août. . 
27  juillet. 
27  ..  . 
27  ..  . 
29  „  . 
24  „  . 
24       „     . 

laoût.. 
29  juillet 
24  „  . 
22  m  . 
29  ..  . 
24  „  . 
24      „     . 

1  août . . 

29  juillet. 

30  ,.  . 
22  „  . 
22  ,.  . 
10      „     . 


22  juillet. 
29      „      .. 

5  août...  . 
27  juillet.. 
29      ,,     . . 

1  août — 
29  juillet.. 
29  „  . . 
29      „     , . 

1  août . . . 
29  juillet. . 
27      ..     . . 

1  août — 
10  juillet.. 
10      ,,     .. 

4       „     .. 


Rendement  total  par  acre. 


1901. 


lb. 

2,937 
2,886 
2,419 
2,705 
2,713 
2,100 
2,004 
2,143 
2,039 
2,142 
1,952 
1,883 
1,572 
1,468 
1,866 
2,333 
1,409 
1,987 
1,676 
1,659 
1,123 
1,313 
1,572 
1,071 
1,071 
1,192 
1,140 
1,175 
725 


2,298 
1,883 
1,572 
1,555 
1,555 
1,468 
1,434 
1,399 
1,382 
1,351 
1,244 
1,244 
1,157 
1,019 
794 
397 


1900. 


lb. 

2,350 
2,073 
1,831 
1,399 
1,417 
1,555 
1,503 
1,624 
1,157 
1,382 
1,572 
1,589 
1,486 
1,780 
1,261 
1,313 
1,382 

967 
1,244 
1,486 
1,382 
1,382 
1,123 
1,192 
1,296 
1,175 
1,192 
1,071 

829 

397 
1,330 
1,348 
1,382 
1,114 
1,192 

846 
1.935 
1,399 
1,572 
1,382 
1,088 
1,330 
1,399 
1,520 
1,175 
1,123 

881 


1898. 


lb. 

1,844 
1,391 
1,557 
],5S8 
1,427 
1,633 
1,557 
1,285 
1,746 
1,391 
1,187 
1.209 
1,603 
1,393 
1,391 
850 
1,041 
1,534 
1,536 
1,202 
1,755 
1,504 
1,421 
1,614 
1,232 
1,164 
1,020 
710 
748 
455 
1,323 


14 

8 

14 

2 

G 

8 

14 

10 

15 

8 

5 

3 

4 

10 

8 

4 

1 

9 

9 

7 

13 

15 

12 

8 

11 

10 

15 

14 

11 

7 

7 


Rendement 

moyen 

des  trois 


lb. 

2,377 
2,117 
1,936 
1,917 
1,852 
1,783 
1,688 
1,684 
1,648 
1,639 
1,570 
1,500 
1,551 
1,547 
1,506 
1,498 
1,497 
1,496 
1,485 
1,449 
1,420 
1,400 
1,372 
1,292 
1,200 
1,177 
1,118 
985 
768 
411 


11 

2 

6 

11 

13 

0 

11 

6 

1 

1 

15 

15 

1 


14 

8 

9 

12 

4 

9 
5 
9 

13 
1 
7 
0 

14 
1 
1 


Nous  avons  planté  6  variétés  dans  de  plus  grandes  étendues  de  terrain,  et  nous 
indiquons  les  résultats  dans  le  tableau  suivant  : — 
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Variété  de  tabac. 

Nombre 

de 
plantes . 

Reniement 

total 

par  acre, 

feuilles  sèches. 

Condition  à  la  récolte. 

Connet-ticut  Seed  Leaf 

Zimmers  Spanish 

Improved  Whito  Burley 

Pennsylvania  Seed  Leaf. 

Small  Havana 

Little  Oronoka 

1b- 

550 
555 
477 
551 
541 
613 

lb. 

2,192 
1,557 
1,546 
1,447 
1,363 
1,188 

Mûr. 

ii 
n 

CEINTURE  FOKESÏIEKE. 

La  ceinture  forestière  à  la  ferme  expérimentale  centrale  s*étend  le  long  de  sa 
limite  nord  et  de  sa  limite  ouest  ;  sur  la  limite  ouest  elle  a  165  pieds  de  largeur,  sur 
la  limite  nord  65,  la  longueur  totale  est  de  près  d'un  mille  trois  quarts.  Le  nombre 
d'arbres  croissant  dans  cette  ceinture,  y  compris  ceux  du  massif  de  conifères  est  d'en- 
viron 23,300. 

La  plantation  de  la  ceinture  forestière  avait  différents  objets  :  l'un  des  princi- 
paux était  d'obtenir  des  renseignements  concernant  la  pousse  des  meilleurs  arbres 
à  bois  d'œuvre,  croissant  dans  des  sols  différents  et  différemment  espacés.  Les  espa- 
cements adoptés  au  début  étaient  de  5  piels  sur  5,  de  5  pieds  sur  10  et  de  10  pieds 
sur  10.  La  plantation  a  aussi  été  faite  afin  que  l'on  pût  voir  quelle  pousse  les  arbres 
feraient  en  massifs  d'une  même  essence  comparativement  à  celle  d'arbres  en  plan- 
tations mêlées.  Un  autre  but  était  de  savoir  quelle  influence  la  ceinture  forestière 
aurait  sur  les  récoltes  dans  les  champs  à  côté,  par  suite  de  l'abri  qu'elle  leur  donne- 
rait. La  plantation  devait  en  outre  servir  à  embellir  le  paysage,  et  les  différentes  es- 
pèces ont  été  arrangées  de  manière  à  produire  un  bel  effet.  L'intention  était  d'ail- 
leurs qu'il  fût  recueilli  autant  d'autres  données  que  possible  et  que  la. ceinture  fores- 
tière fût  une  leçon  de  choses  à  ceux  qui  s'intéressent  à  l'arboriculture. 

Il  y  a  maintenant  treize  ans  que  les  premiers  arbres  de  la  ceinture  forestière  fu- 
rent plantés  ;  la  pousse  qu'ils  ont  déjà  faite  est  une  utile  leçon  de  choses  et  devrait 
encourager  à  planter  des  arbres  forestiers.  Le  sol  dans  lequel  les  arbres  ont  été  plan- 
tés était  pauvre  en  beaucoup  d'endroits  ;  certaines  espèces  paraissent  réussir  presque 
aussi  bien  dans  un  sol  pauvre  que  dans  un  sol  riche,  mais  il  y  en  a  qui  ne  prospèrent 
que  dans  un  bon  sol.  Quant  à  l'espacement,  les  arbres  plantés  à  5  pieds  sur  5  les 
uns  des  autres  font  en  général  les  meilleurs  arbres  pour  bois  de  service  ;  en  effet,  les 
branches  inférieures  sèchent  et  le  tronc  reste  net,  ce  qui  fait  que  le  bois  se  trouve 
avoir  moins  de  nœuds  qui  si  on  espace  les  arbres  de  10  pieds  sur  10  ou  de  10  sur  5, 
car  chez  les  arbres  ainsi  espacés  il  y  a  peu  de  cas  où  il  soit  mort  des  branches  infé- 
rieures. Les  arbres  espacés  de  5  pieds  sur  5  poussent  aussi  davantage  en  hauteur 
que  les  autres,  mais  le  diamètre  du  tronc  est  moindre.  Les  arbres  plantés  plus  serrés 
résistent  mieux  aux  tempêtes  ;  ils  ont  moins  de  cimes  brisées  et  de  troncs  tortus. 
Un  autre  avantage  du  moindre  espacement  est  aussi  très  évident  dans  l'état  de  la 
surface  du  sol  ;  là  où  les  arbres  sont  espacés  de  10  pieds,  huit  ans  après  le  plantage, 
il  faut  encore  en  beaucoup  d'endroits,  biner  le  sol  pour  l'empêcher  de  s'engazonner, 
ce  qui  retarde  la  pousse  des  arbres,  tandis  que,  dans  la  plupart  des  endroits  où  les 
arbres  sont  espacés  de  5  pieds  sur  5  la  surface  du  sol  est  maintenue  ombragée  et 
humide,  et  il  ne  se  forme  pas  de  gazon. 

Comme  la  nature  du  sol  est  différente  sous  les  arbres  plantés  en  massifs  d'une 
même  essence  et  là  où  les  essences  sont  entremêlées,  nous  ne  pouvons  encore  compa- 
rer exactement  ces  deux  modes  de  plantation,  mais  on  peut  déjà  voir  l'avantage  qu'il 
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y  a  à  entremêler  les  espèces  feuillues  avec  celles  qui  le  sont  moins.  Là  où  les  arbres 
à  feuillage  clair  sont  espacés  de  5  pieds  sur  5,  le  gazon  après  huit  ans  de  pousse  se 
forme  encore  vite  lorsque  le  sol  n'est  pas  entretenu  biné,  et  ceci  montre  que  l'ombrage 
n'est  pas  suffisant  pour  empêcher  la  pousse  des  graminées  et  des  mauvaises  herbes. 

En  1S99  il  fut  commencé  quelques  plantations  d'arbres  et  d'arbrisseaux  espacés 
de  2  pieds  £  en  tout  sens  aiîn  que  le  sol  fût  vite  ombragé.  La  plupart  ont  bien  poussé, 
et  l'expérience  donne  promesse  d'être  très  intéressante,  car  nous  avons  employé  pour 
sous-bois  différentes  espèces  d'arbres  et  d'arbrisseaux.  Ces  plantations  ont  été  main- 
tenues binées  cette  année-ci  et  en  1900. 

Dans  les  rapports  annuels  pour  1897  et  1899,  il  a  été  publié  des  tableaux  des  me- 
sures d'arbres  dans  la  ceinture  forestière  à  la  ferme  expérimentale  centrale.  Nous 
publions  de  nouveau  cette  année  un  tableau  où  l'on  trouvera  indiqués  la  hauteur  et 
le  diamètre  des  arbres  jusqu'à  l'automne  de  cette  année-ci. 
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Les  arbres  du  tableau  précédent  qui  n'ont  pas  fait  une  pousse  satisfaisante  parce 
que  le  sol  ne  leur  convenait  pas  ou  pour  d'autres  causes,  sont  le  noyer  noir,  le  noyer 
c(  miré,  Forme  blanc  et  le  sapin  d'Europe.  Dans  de  meilleures  conditions  ces  arbres 
auraient  beaucoup  mieux  profité. 

L'automne  de  1901  nous  avons  ajouté  les  arbres  du  tableau  suivant  à  la  ceinture 
d'arbres  forestiers  le  long  de  la  limite  ouest,  pour  remplacer  d'autres  espèces  qui 
n'avaient  pas  réussi.  Les  arbres  et  les  arbrisseaux  ont  été  plantés  à  2  pieds  \  les  uns 
des  autres  en  tout  sens,  le  but  étant  qu'ils  ombragent  le  sol  aussitôt  que  possible,  afin 
que  les  mauvaises  herbes  soient  tuées  et  l'humidité  conservée  et  que  le  sol  ne  se  durcisse 
pas,  sans  qu'il  y  ait  besoin  de  binages.  Un  but  important  était  aussi  de  faire  pousser 
droit  les  arbres  permanents  sans  émission  de  branches  latérales.  Nécessairement,  la 
grande  majorité  des  arbres  et  des  arbrisseaux  plantés  l'ont  été  dans  ce  but. 


Nom  de  l'espèce. 

Nombre 
planté. 

-  Hauteur, 
au  plantage, 

Franc-frêne  White  Ash Fraxinus  americana. . 

Epinette  rouge Tamarac Larix  americana 

n        blanche White  Spruce Picea  alla 

Erable  du  Manitoba.  .Box  Elder Acer  negundo  

Bourdaine Aider  Buckthorn .  .lîhamnus  Frànyula. . . 

Sept-écorces Ninebark     Neillia  opulifolia 

Saule  à  f.  de  ro:r  arln.  Rosemary  Willow . Salix  rosmarinifolia. . 

275 
413 
105 
300 

879 
203 

1,483 

4  pieds. 

3            M 
2          H 

Arbres    de    2    ans,    rabattus 

jusqu'au  sol. 
6  pouces. 
Arbrisseaux  de  2  ans  rabattus 

jusqu'au  sol. 
Boutures  non  racinées. 

Total 

3,658 

En  outre,  nous  avons  complété  les  plantations  commencées  en  1899  avec  des 
noyers  noirs,  des  pins  blancs,  des  érables  à  sucre,  des  saules  à  feuilles  de  romarin,  des 
cerisiers  nains  et  des  frênes  blancs. 


AKBORETUM  ET  JARDIN  BOTANIQUE. 

L'arboretum  et  jardin  botanique  à  la  ferme  expérimentale  centrale  n'est  guère 
connu  que  de  ceux  qui  sont  venus  à  Ottawa  et  qui  l'ont  visité.  Lorsque  la  ferme  fut 
achetée  en  1886,  il  fut  mis  à  part  65  acres  dans  ce  but,  et  le  plantage  commença  pen- 
dant l'automne  de  1889.  La  plus  grande  partie  du  terrain  est  élevée,  et  on  y  jouit 
d'une  belle  vue  sur  la  ville  d'Ottawa  au  nord  et  à  l'est,  tandis  qu'au  sud  l'œil  s'étend 
sur  une  contrée  d'un  aspect  agréable,  où  l'on  aperçoit  dans  la  distance  la  rivière  du 
Rideau.  L'arboretum  est  limité  d'un  côté  par  le  canal  du  Rideau,  ici  à  bords  maré- 
cageux, ce  qui  fait  une  interruption  à  l'uniformité  ordinaire  des  bords  du  canal,  et 
est  particulièrement  favorable  pour  l'essai  de  plantes  aquatiques,  bien  qu'il  n'ait  encore 
été  donné  que  peu  d'attention  à  leur  culture. 

Il  y  a  douze  ans  lorsque  la  première  plantation  fut  faite,  on  connaissait  compara- 
tivement peu  de  chose  sur  la  rusticité  d'un  grand  nombre  d'arbres,  d'arbrisseaux  et  de 
plantes  herbacées,  car  le  nombre  d'espèces  et  de  variétés  qu'on  trouvait  dans  les  jar- 
dins était  restreint  ;  mais  maintenant  il  a  été  essayé  3,728  espèces  d'arbres  et  d'arbris- 
seaux et  plus  de  1,600  plantes  vivaces,  et  il  a  été  pris  des  notes  sur  chacun  d'eux.  Le 
nombre  de  spécimens  d'arbres  et  d'arbrisseaux  vivants  dans  l'arboretum  en  ce  moment 
est  plus  de  4,200.  Cette  grande  collection  a  été  obtenue  d'un  grand  nombre  de  sources 
différentes.  Nous  avons  eu  un  grand  nombre  d'espèces  et  de  variétés  par  le  semis  de 
graines  reçues  de  jardins  botaniques  dans  tout  le  monde,  en  particulier  des  Jardins 
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royaux  de  Kew  (Angleterre).  Nous  avons  examiné  les  catalogues  de  pépiniéristes 
d'Amérique,  d'Europe  et  d'Asie,  afin  d'augmenter  notre  collection,  de  sorte  qu'il  nous 
.  si  maintenant  difficile  d'obtenir  des  espèces  nouvelles  d'un  grand  nombre  de  genres. 

Nous  avons  surtout  donné  attention  aux  genres  qui  comprennent  un  grand  nom- 
bre d'espèces  rustiques,  tels  que  lilas,  chèvrefeuilles  et  épines-vinettes,  et  les  collec- 
tions en  sont  maintenant  aussi  complètes  que  possible,  car  ces  arbrisseaux  sont  utiles 
sur  un  plus  vaste  territoire  que  ceux  qui  sont  moins  rustiques. 

Nous  avons  publié  des  listes  descriptives  des  arbres;  arbrisseaux  et  plantes  vivaces 
herbacées  rustiques  que  nous  avons  trouvés  les  plus  méritants  pour  l'ornementation,  et 
ces  Jistes  ont  été  très  utiles  aux  personnes  qui  voulaient  en  planter.  Nous  avons  aussi 
publié  un  catalogue  de  tous  les  arbres  et  arbrisseaux  essayés  dans  l'arboretum  jusqu'en 
1899,  où  sont  ajoutées  des  notes  sur  leur  rusticité  ;  mais  il  n'y  est  donné  aucune 
description. 

L'hiver  de  1900  à  1901  a  causé  plus  de  dommage  que  d'ordinaire  aux  arbres  et  aux 
arbrisseaux  ;  certaines  espèces  et  variétés  qui  avaient  été  rustiques  jusqu'ici,  ont  eu 
leurs  sommets  tués  par  l'hiver  sur  une  grande  longueur.  Il  y  a  eu  l'hiver  dernier  de 
longues  périodes  de  temps  sec  et  froid,  et  il  y  a  ainsi  eu  probablement  davantage 
d'évaporation  par  le  bois  que  les  arbres  n'ont  pu  le  supporter.  Ce  qui  confirme  cette 
opinion,  c'est  que  plusieurs  arbres  et  arbrisseaux  qui  ne  sont  pas  rustiques  et  qui 
poussent  jusque  tard  en  automne,  étant  ainsi  bien  chargés  de  sève  lorsque  l'hiver  a 
commencé,  n'ont  pas  souiïert  davantage  que  d'habitude. 

L'orboretum  a  eu  cette  année  meilleure  apparence  que  jamais  auparavant,  car  il  a 
été  davantage  travaillé  ;  les  arbres  et  arbrisseaux,  à  mesure  qu'ils  grandissent, 
ajoutent  à  la  beauté  de  la  plantation. 

Cette  année-ci  nous  avons  établi  dans  une  partie  de  l'arboretum  une  pépinière  où 
ont  été  plantés  les  arbres  et  arbrisseaux  qui  doivent  être  employés  par  le  comité  des 
travaux  d'amélioration  d'Ottawa  pour  l'embellissement  de  la  ville  d'Ottawa. 

Nous  avons  cette  année  peu  planté  d'arbres  ou  d'arbrisseaux  dans  l'arboretum  ; 
mais  nous  avons  importé  d'Europe  525  spécimens  d'un  nombre  presque  égal  d'espèces 
et  de  variétés  et  les  avons  cultivés  en  rangs  de  pépinière,  dans  la  pensée  qu'ils  réus- 
siraient mieux  ainsi  que  plantés  tout  aussitôt  à  demeure. 

Cette  année-ci  525  espèces  et  variétés  ont  été  ajoutées  à  la  collection  de  plantes 
vivaces  dans  la  platebande,  ce  qui  fait  maintenant  un  total  de  1,586  espèces  et  variétés. 
Une  nombreuse  collection  d'espèces  et  de  variétés  de  reines-marguerites  ou  asters  sau- 
vages qui  a  été  plantée  cette  année,  a  beaucoup  ajouté  à  la  beauté  de  la  platebande 
cette  automne.  Quelques-unes  des  nouvelles  variétés  sont  très  belles,  et  devraient 
figurer  dans  tous  les  jardins,  car  elles  fleurissent  jusqu'à  ce  que  le  froid  de  l'hiver  les 
tue. 


LILAS. 

Le  lilas  est  un  des  arbrisseaux  rustiques  les  plus  appréciés,  ce  qui  est  dû  en  grande 
partie  au  délicieux  parfum  et  aux  teintes  délicates  de  ses  fleurs,  à  sa  remarquable 
rusticité  et  à  la  facilité  de  sa  culture,  mais  aussi  au  fait  qu'il  commence  à  fleurir  au 
mois  de  mai,  où  toutes  les  fleurs  sont  très  bienvenues.  Les  feuilles  poussent  de  bonne 
heure  au  printemps  et  ne  tombent  que  tard  en  automne  ;  ce  fait,  ajouté  à  leur  belle 
couleur  vert  foncé,  contribue  à  rendre  cet  arbrisseau  un  grand  favori.  Par  un  choix 
intelligent  des  espèces  de  lilas  et  de  leurs  variétés,  on  psut  avoir  des  fleurs  depuis  la 
troisième  semaine  de  mai  jusqu'à  la  première  de  juillet.  L'espèce  commune,  le  Syringa 
vulgarïs,  est  cultivée  depuis  plus  de  cent  ans  ;  mais  c'est  seulement  depuis  compara- 
tivement peu  d'années  qu'elle  a  été  améliorée  et  que  l'on  a  produit  les  variétés  exquises 
qui  sont  une  telle  acquisition  pour  nos  jardins.  La  première  variété  double  a  été  intro- 
duite en  1870.     Bien  qu'il  y  ait  maintenant  11  espèces  cultivées,  la  plupart  ont  été 


RAPPORT  DE  L'HORTICULTEUR  135 

DOC.   DE   LA  SESSION    No    16 

introduites  depuis  cent  ans.  Nous  avons  à  l'étude  dans  l'arboretum  130  espèces  et 
variétés,  chiffre  qui  comprend  toutes  les  espèces  et  la  plupart  des  variétés  cultivées. 

On  multiplie  très  facilement  le  lilas  soit  par  l'écussonnage  ou  par  le  greffage  des 
racines  sur  lilas  qu'on  peut  obtenir  très  facilement  par  le  semis  ou  des  surgeons  pro- 
duits par  les  vieilles  plantes.  On  greffe  encore  le  lilas  sur  le  troène  ou  sur  le  frêne, 
mais  ces  espèces  ne  sont  pas  satisfaisante  comme  porte-greffes.  Le  lilas  vient  aussi 
par  boutures  de  bois  vert  ou  de  bois  aoûté.  Quelques-unes  des  variétés  que  nous  avons 
maintenant  à  nous  procurer,  ont  été  produites  par  la  fécondation  croisée,  et  ce  travail 
est  un  champ  plein  d'attrait  pour  celui  qui  veut  y  consacrer  son  temps. 

Les  lilas  croissent  bien  dans  beaucoup  d'espèces  de  sols,  mais  ils  réussissent  sur- 
tout dans  les  sols  moyennement  riches  et  bien  drainés.  Ils  produisent  une  telle  pro- 
fusion de  fleurs  et  de  graines  que  dans  un  sol  pauvre  ils  dégénèrent  bientôt.  Il  faut 
avoir  soin  de  supprimer  les  surgeons  des  vieilles  plantes,  car  ils  sont  souvent  cause 
qu'elles  ne  fleurissent  pas  bien  ;  et  c'est  absolument  nécessaire  pour  les  variétés  gref- 
fées ou  écussonnées.  Il  n'est  guère  besoin  d'aucune  autre  taille.  Ces  dernières  an- 
nées on  s'est  beaucoup  occupé  du  forçage  des  lilas,  des  variétés  blanches  de  préfé- 
rence. 

Les  insectes  font  rarement  du  tort  soit  aux  fleurs  ou  aux  feuilles  des  lilas,  et  ils 
ne  sont  affectés  par  aucune  maladie,  sauf  quelquefois  par  le  mildiou  sur  les  .feuilles. 

Suit  une  liste  descriptive  des  espèces  essayées  ici  et  des  meilleures  variétés  qui 
ont  fleuri.  Les  espèces  sont  arrangées  suivant  leurs  dates  de  floraison,  en  commen- 
çant par  les  plus  hâtives  : 

Syringa  vulgaris,  L.  (Lilas  commun). — Le  lilas  commun  est  originaire  de  l'est 
de  l'Europe  et  a  été  introduit  en  1597.  C'est  le  mieux  connu  de  tous  les  lilas,  on  le 
trouve  dans  presque  tous  les  jardins,  mais  il  est  souvent  négligé  et  on  laisse  pousser 
des  surgeons  en  quantités,  cependant,  même  ainsi  négligé,  il  produit  une  abondance 
de  fleurs  qui  pour  le  parfum  ne  sont  surpassées  par  aucune  des  variétés  plus  nou- 
velles. Il  commence  à  fleurir  la  troisième  semaine  de  mai  et  continue  jusque  près 
de  la  fin  du  mois.  Il  existe  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  semis  de  cette  espèce 
que  d'aucune  autre,  et  quelques-uns  sont  de  beaucoup  supérieurs  à  leur  parent  par 
leur  forme  et  leur  couleur.  Nous  en  avons  110  à  l'étude  dans  l'arboretum,  et  les"  sui- 
vants sont  les  meilleurs  de  ceux  qui  ont  fleuri. 

S.  vulgaris,  Léon  Simon. — Variété  très  double  à  grand  thyrse  compacte  de  grosses 
fleurs  d'une  belle  teinte  lilas,  et  à  pétales  courts.  Les  boutons  sont  d'une  teinte  plus 
vive,  ce  qui  ajoute  à  sa  beauté.  Fleurit  la  dernière  semaine  de  mai.  Une  des  meil- 
leures variétés  doubles. 

S.  vulgaris,  Maxime  Cornu. — Double.  Thyrse  grand.  Variété  très  distincte,  à 
fleurs  presque  roses,  très  bonne.     Fleurit  la  quatrième  semaine  de  mai. 

S.  vulgaris,  Charles  X. — Simple.  Une  des  variétés  les  plus  anciennes,  néan- 
moins l'une  des  meilleures  variétés  améliorées.  Fleurit  très  profusément,  n'est  sur- 
passée à  cet  égard  par  aucune  autre  variété.  Les  thyrses  sont  grands  et  les  fleurs 
d'un  beau  rouge  pourpré  foncé.  Fleurit  quelques  jours  après  le  lilas  commun,  est 
dans  toute  sa  beauté  la  quatrième  semaine  de  mai. 

S.  vulgaris,  Jean  Bart. — Double.  Thyrse  grand  et  lâche.  Fleurs  d'une  belle 
teinte  pourpre  à  pétales  tordus,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  plus  gracieux  que  celui  des 
formes  plus  compactes.  Il  est  aussi  magnifique  quand  il  est  en  boutons,  il, est  alors 
lilas  foncé.     Très  belle  variété.     Fleurit  la  quatrième  semaine  de  mai. 

S.  vulgaris,  Jacques  Callot. — Simple.  Très  floribond,  à  grands  thyrses  et  à  très 
grandes  fleurs,  ces  dernières  étant  d'une  agréable  teinte  lilas.  Fleurit  la  quatrième 
semaine  de  mai.     L'un  des  plus  beaux. 
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S.  vulgariSj  Souvenir  de  Ludwig  Spath. — Simple.  Variété  à  fleurs  pourpre  très 
foncé,  qui  contraste  d'une  manière  frappante  avec  la  plupart  des  autres  nuances. 
Fleurit  la  quatrième  semaine  de  mai. 

S.  vulgaris,  Michel  Buchner. — Double.     Très  floribond,  à  thyrses  de  grosseur  au- 
is  de  la  moyenne  et  à  fleurs  grandes  doubles  d'une  belle  teinte  lilas  pâle  ;  boutons 
rosés.     Fleurit  la  quatrième  semaine  de  mai.     L'un  des  plus  beaux. 

S.  vulgaris,  Fiirst  Lichstenstein. — Simple.  Thyrse  grand  et  fleurs  grandes,  les 
fleurs  d'une  agréable  couleur  lilas  à  teinte  rosée.     Belle  variété. 

S.  vulgaris,  Madame  Abel  Chatenay. — Double.  Le  plus  beau  lilas  blanc  double 
qui  ait  fleuri  ici.  Les  thyrses  sont  d'une  bonne  grosseur  ;  les  fleurs  sont  doubles, 
blanc  pur  et  d'une  bonne  consistance.  Variété  des  plus  belles,  devrait  avoir  place 
dans  toutes  les  collections.  Une  autre  variété  blanche  double  appelée  Madame  Casi- 
mir Périer  est,  dit-on,  supérieure,  mais  elle  n'a  pas  encore  fleuri  ici. 

S.  vulgaris,  Charles  Baltet. — Double.  Très  floribond,  à  grosses  fleurs  lilas  pour- 
pré au  cer>tre  et  approchant  du  rose  tendre  extérieurement.  Fleurit  la  dernière  se- 
maine de  mai. 

S.  vulgaris,  ~Lsl  Tour  d'Auvergne. — Double.  Cette  variété  est  dans  toute  sa  beauté 
quand  partie  des  fleurs  sont,  épanouies  et  les  autres  encore  en  boutons,  car  il  y  a  un 
grand  contraste  entre  leurs  couleurs.  Il  y  a  plusieurs  nuances  de  lilas  dans  cette 
variété,  variant  du  clair  au  foncé.     Fleurit  la  dernière  semaine  de  mai. 

S.  vulgaris,  Comte  Horace  de  Choiseul. — Double.  Variété  floribonde  à  thyrse 
compacte  et  à  belles  fleurs  lilas.     Fleurit  la  quatrième  semaine  de  mai. 

S.  vulgaris,  Alba  Grandiflora. — Simple.  Bien  supérieur  au  lilas  blanc  commun, 
beaucoup  plus  floribond,  à  thyrses  plus  amples  et  à  fleurs  plus  grandes.  Très  beau. 
Fleurit  la  quatrième  semaine  de  mai.  Frau  Bertha  Damman  est  une  autre  belle 
variété  blanche  simple. 

S.  vulgaris,  Dr  Maillot. — Double.  La  plus  tardive  à  fleurir  de  toutes  les  variétés 
du  S.  vulgaris  qui  aient  fleuri  ici  et  l'une  des  plus  belles.  Variété  floribonde  à  gros 
thyrses  et  à  fleurs  doubles  exceptionnellement  grandes  d'un  violet  rosé  très  délicat. 
Dans  sa  plus  grande  beauté  pendant  la  première  semaine  de  juin.  Très  utile  pour 
maintenir  une  succession  de  fleurs. 

Syringa  ohlata,  Lindl. — Cette  espèce  originaire  de  Chine  a  été  introduite  en  1859. 
Le  feuillage  est  très  beau,  les  feuilles  étant  grandes  et  de  couleur  vert  foncé  lui- 
santes ;  par  leur  forme  elles  diffèrent  beaucoup  de  celles  des  autres  espèces,  elles  sont 
cordiformes.  Les  fleurs  sont  assez  semblables  à  celles  du  lilas  commun  ;  mais  ont 
une  teinte  plus  rosée  que  la  plupart  des  variétés  de  cette  espèce.  Utile  par  son  beau 
feuillage.  Il  y  a,  paraît-il,  une  variété  blanche  de  cette  espèce,  mais  elle  n'a  pas  été 
essayée  ici. 

Syringa  persica,  L.  (Lilas  de  Perse). — Cette  espèce,  comme  son  nom  l'indique, 
est  originaire  de  Perse  et  a  été  introduite  en  1640.  Elle  est  d'une  pousse  moins  ro- 
buste que  le  lilas  commun  et  est  évidemment  moins  rustique,  car  elle  a  peu  à  peu 
entièrement  péri  à  la  ferme  expérimentale.  Elle  n'atteint  pas  une  grande  hauteur, 
seulement  à  peine  cinq  ou  six  pieds.  Les  feuilles  sont  plus  petites  que  celles  du  lilaa 
commun,  ce  qui  lui  donne  un  port  plus  gracieux.     Les  fleurs  sont  d'un  pourpre  bleu- 
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âtre  qui  n'est  pas  particulièrement  agréable,  et  sont  en  panicules  lâches.  Cette  es- 
pèce fleurit  la  quatrième  semaine  de  mai,  où  le  lilas  commun  est  encore  en  fleur.  Il 
V  en  â  une  variété  blanche  et  une  à  feuilles  découpées  :  ni  Tune  ni  l'autre  n'ont  bien 
fait  ici. 

Syringa  chinensis,  Wild.  (Lilas  de  Rouen). — On  le  suppose  un  hybride  entre  le 
8.  persica  et  le  S.  vulgaris;  il  ressemble  davantage  au  premier.  Introduit  en  1795. 
Il  a  aussi  été  appelé  8.  rothomagensis  et  S.  dubia.  C'est  une  belle  espèce,  à  pousse 
beaucoup  plus  vigoureuse  que  le  8.  persica  et  à  fleurs  d'une  meilleure  couleur.  Il  at- 
teint de  six  à  huit  pieds  de  hauteur,  et  son  feuillage  est  d'un  caractère  intermédiaire 
à  ceux  du  S.  persica  et  du  8.  vulgaris.  Il  est  très  floribond,  les  fleurs  étant  en  grandes 
panicules  lâches  d'une  belle  couleur  violette  pourprée.  Il  fleurit  un  peu  plus  tard 
que  le  lilas  de  Perse,  mais  en  même  temps  que  quelques-unes  des  variétés  du  lilas 
commun. 

Syringa  Josilcœa,  Jacq.  (Lilas  de  Josika). — Cette  espèce  fleurit  peu  après  le  lilas 
commun,  elle  est  originaire  de  Hongrie  et  a  été  introduite  en  1835.  Si  elle  fleurissait 
en  même  temps  que  le  lilas  commun,  elle  aurait  moins  d'utilité  ;  mais  elle  commence 
vi  fleurir  vers  le  1er  juin,  où  la  plupart  des  variétés  du  lilas  commun  sont  passées. 
C'est  une  espèce  robuste  ;  elle  atteint  une  hauteur  de  dix  pieds.  Le  feuillage  est  vert 
foncé,  et  les  feuilles  sont  grandes,  épaisses  et  très  luisantes,  ce  qui  le  rend  très  beau. 
Les  fleurs  sont  pourpre  bleuâtre,  sans  parfum  et  en  grappes  moins  grandes  que  celles 
du  lilas  commun.  C'est  une  espèce  recommandable  en  ce  qu'elle  donne  une  succes- 
sion de  fleurs  et  en  raison  de  son  beau  feuillage  ;  elle  fait  aussi  une  belle  plante  à 
haie,  formant  un  rang  raide  et  d'un  aspect  agréable  en  raison  de  son  feuillage  luisant. 

Syringa  Bretshneideri. — C'est  une  espèce  ressemblant  un  peu  au  8.  persica,  mais 
plus  rustique,  à  pousse  plus  dressée,  plus  vigoureuse  et  à  beau  feuillage.  ■  Certaines 
autorités  l'appellent  8.  Emodi  rosea.  Elle  est  toutefois  très  distincte  de  toute  autre 
que  nous  ayons  croissant  ici.  Elle  n'a  aucun  mérite  spécial,  car  elle  fleurit  à  peu 
près  en  même  temps  que  quelques-unes  des  meilleures  variétés  du  lilas  commun.  Les 
fleurs  sont  d'une  couleur  approchant  celle  du  lilas  de  Perse,  pourpre  bleuâtre. 

S.  villosa,  Vahl — Originaire  du  nord  de  la  Chine  et  introduit  en  1880.  A  pousse 
vigoureuse  et  atteint,  dit-on,  six  pieds  de  hauteur,  quoique,  à  juger  par  les  indications 
actuelles,  il  paraisse  devoir  ici  dépasser  cette  hauteur.  Les  feuilles  sont  rudes  et 
d'apparence  assez  grossière,  mais  ceci  tend  à  lui  donner  un  aspect  plus  frappant.  Il 
fleurit  pendant  la  seconde  semaine  de  juin,  suivant  de  près  le  8.  Josikœa.  Il  est  flori- 
bond  ;  les  fleurs  sont  à  faible  parfum,  d'un  rose  bleuâtre  pâle,  et  les  grappes  d'une 
bonne  grosseur.     C'est  une  espèce  très  recommandable. 

Syringa  Emodi,  Wall. — Originaire  des  monts  Himalaya,  introduit  en  1840.  Il 
y  a  très  peu  de  différence  entre  cette  espèce  et  le  8.  villosa  tel  que  cultivé  ici,  bien 
que  les  spécimens  étiqu<  lés  8.  Emodi  aient  été  moins  rustiques  et  aient  les  feuilles 
plus  grandes.  Il  y  a  une  variété  rosea  de  cette  espèce  et  aussi  une  à  feuilles  pana- 
chées. 

Syringa  pekinensis,  Rupr. — Cette  espèce  est  originaire  du  nord  de  la  Chine  et  a  été 
introduite  en  1886.  On  l'appelle  aussi  quelquefois  Ligustrina  pekinensis,  Regel.  Cette 
espèce  n'a  pas  fleuri  ici  ni  été  parfaitement  rustique  jusqu'ici.  Il  y  en  a  une  variété 
à  branches  pendantes. 

Syringa  amurensis,  Rupr. — Originaire  de  la  Mandchourie  et  du  Japon,  introduit 
en  1863.  C'est  un  arbrisseau  à  pousse  vigoureuse  et  qu'on  pourrait  appeler  un  petit 
arbre,  car  il  a  la  tendance  à  ne  pousser  qu'une  seule  tige.     Il  est  d'un  port  moyenne- 
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ment  étalé  et  a  le  feuillage  agréable,  propre.  Les  fleurs  sont  toutes  différentes  de 
celles  de  la  plupart  des  autres  espèces,  les  fleurs  mêmes  ressemblent  davantage  celles 
du  troène.  Elles  sont  blanc  crème,  en  grandes  panicules  lâcbes  et  aussi  en  panicules 
plus  petites  et  plus  compactes.  Ce  lilas  commence  à  fleurir  vers  le  commencement 
de  la  quatrième  semaine  de  juin  et  est  d'un  aspect  très  frappant. 

Syringa  japonica,  Decne. — Le  lilas  du  Japon,  quelquefois  appelé  le  lilas  arbre, 
est  originaire  du  Japon,  ainsi  que  l'indique  son  nom  et  a  été  introduit  en  1885.  Par 
son  port  il  ressemble  beaucoup  au  8.  amurensis,  tel  que  cultivé  ici  ;  les  panicules  de 
fleurs  sont  toutefois  plus  grandes  et  plus  compactes.  Il  fleurit  plus  d'une  semaine 
après  cette  espèce,  n'étant  dans  toute  sa  beauté  que  la  première  semaine  de  juillet. 
Très  recommandable  ainsi  que  le  S.  amurensis.  Ces  deux  espèces  sont  les  dernières 
de  la  saison  des  lilas. 
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RAPPORT    DU    CHIMISTE 

(Frank  T.  Shutt,  M.A.,  F.I.C.,  F.C.S.,  M.R.S.C.) 

Ottawa,  1er  décembre  1901. 

Monsieur  le  Dr  Wm.  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-après  le  quinzième  rapport  annuel 
de  la  Division  de  la  chimie  des  Fermes  expérimentales  de  l'Etat.  On  y  trouvera,  je 
crois,  beaucoup  de  renseignements  intéressants  et  utiles  aux  cultivateurs,  aux  produc- 
teurs de  lait,  et  aux  producteurs  de  fruits  du  Canada.  Comme  par  le  passé,  les  inves- 
tigations qui  nous  occupent  dans  'cette  Division  des  travaux  et  desquelles  nous  rendons 
compte  ici,  bien  que  nécessairement  d'un  caractère  scientifique,  ont  été  entreprises  dans 
le  but  d'obtenir  des  renseignements  d'une  utilité  pratique,  et  sous  ce  rapport  nous  avons 
passablement  bien  réussi.  Nos  recherches  et  nos  analyses  se  rapportent  à  un  grand 
nombre  de  branches  diverses  de  l'agriculture  ;  c'est  pourquoi  nos  résultats  devraient 
être  utiles  à  un  très  grand  nombre  de  lecteurs. 

Comme  il  serait  tout  à  fait  impossible  de  donner  un  exposé  détaillé  de  tout  le  tra- 
vail exécuté  dans  les  laboratoires  de  la  ferme,  nous  avons  inséré  seulement  les  résultats 
des  investigations  les  plus  importantes  et  d'un  intérêt  général  et  que  dans  une  certaine 
mesure  on  peut  considérer  comme  achevées.  Nous  esquissons  dans  le  résumé  suivant 
la  nature  et  la  portée  des  travaux  qui  nous  ont  occupés. 

Sols. — Nous  avons  fait  l'analyse  chimique  complète  de  certains  sols  représentant 
de  vastes  étendues  de  terrain  dans  la  Colombie  Anglaise,  l'Ontario,  la  Nouvelle-Ecosse, 
et  l'Ile  du  Prince-Edouard.  Les  plus  importants  sont  peut-être  les  échantillons  des 
terrains  conquis  sur  la  mer  à  la  tête  de  la  baie  de  Fundy.  Entre  autres  points  intéres- 
sants, nous  avons  appelé  l'attention  sur  certaines  différences  de  caractère  et  de  compo- 
sition entre  les  sols  déposés  récemment  et  ceux  qui  ont  été  cultivés  un  grand  nombre 
d'années. 

Nous  avons  fait  de  soigneuses  analyses  de  sols  représentatifs  de  la  vallée  de  la  Spal- 
lumcheen  à  Okanagan  (Colombie  Anglaise),  et  nous  offrons  des  conseils  sur  la  culture 
et  le  maintien  de  la  fertilité  de  cette  fertile  contrée. 

Dans  certains  cas  nous  avons  spécialement  dosé  la  chaux,  afin  de  savoir  si  cet  élé- 
ment faisait  défaut.  Nous  faisons  rapport  à  cet  égard  sur  des  sols  de  la  Colombie 
Anglaise  et  de  la  province  de  Québec. 

Concernant  la  question  de  la  conservation  de  l'humidité  du  sol,  nous  avons  cette 
année  institué  une  série  d'expériences  dans  le  verger  de  la  ferme  expérimentale  centrale 
à  Ottawa.  Une  fois  tous  les  quinze  jours  pendant  toute  la  saison  nous  avons  dosé 
l'humidité  à  une  profondeur  de  14  pouces,  1°  dans  le  sol  sous  une  culture  abri,  2°  dans 
le  sol  maintenu  biné.  Les  résultats,  bien  que  différant  un  peu  en  caractère,  présentent 
autant  d'intérêt  que  ceux  que  nous  avions  obtenus  l'année  dernière  dans  les  sols  des 
fermes  expérimentales  d'Indian-IIead  et  de  Brandon,  et  on  les  trouvera  utiles  pour  faire 
comprendre  les  meilleures  méthodes  modernes  de  travail  du  sol. 

Matières  fertilisantes. — Les  matières  dont  nous  traitons  dans  ce  rapport  sous  ce 
titre,  sont  pour  la  plupart  de  celles  que  dans  mes  précédents  rapports  j'ai  désignés  sous 
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le  nom  d'  "  amendements  naturels  ",  et  comprennent  des  terres  de  marais,  des  vases,  des 
calcaires,  des  rebuts  d'usine,  de  la  cendre  de  bois,  de  l'herbe  marine,  etc. 

Fourrages. — La  plus  grande  partie  de  notre  travail  de  l'année  a  été  en  rapport  avec 
les  fourrages.  Nous  pouvons  par  conséquent  présenter  des  résultats  sur  les  importants 
problèmes  suivants  :  1°  Changements  dans  la  composition  des  plantes-racines  emmaga- 
sinées ;  2°  Valeur  alimentaire  et  fertilisante  des  récoltes  de  trèfle  et  de  luzerne  fau- 
ches respectivement  deux  fois  et  quatre  fois  ;  3°  Valeur  alimentaire  comparative,  avant 
et  après  l'ensilage,  du  maïs  et  du  trèfle  ;  4°  Taux  de  la  matière  sèche  et  du  sucre  dans 
les  plantes-racines  agricoles. 

Nous  avons  en  outre  examiné  des  betteraves  à  sucre  récoltées  dans  les  territoires 
du  Xord-Ouest,  dans  le  Manitoba  et  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

Le  renchérissement  récent  des  farines  et  des  aliments  "  concentrés  "  en  général  a 
réveillé  un  vif  intérêt  chez  les  cultivateurs  et  les  producteurs  de  lait  quant  à  la  valeur 
alimentaire  comparative  des  divers  sous-produits  de  meunerie  dans  le  commerce  et  nous 
avons  reçu  de  nombreuses  lettres  sur  ce  sujet.  Beaucoup  de  nourrisseurs  aimeraient 
que  les  fabricants  fissent  connaître  la  teneur  en  protéine  et  en  matière  grasse,  des  sous- 
produits  dont  ils  demandent  un  prix  élevé.  Nous  pouvons  mentionner  le  fait  que  plu- 
sieurs des  Etats-Unis  ont  des  lois  en  vigueur  à  cet  effet,  et  cette  demande  paraît  être 
raisonnable.  Si  l'on  considère  désirable  ou  nécessaire. de  donner  protection  à  l'acheteur 
d'aliments  des  plantes  dans  les  engrais  industriels,  on  peut  bien  en  conclure  qu'il  est 
tout  aussi  désirable  et  nécessaire  de  protéger  les  intérêts  de  ceux  qui  achètent  les  four- 
rages sous  les  formes  plus  coûteuses  dont  l'usage  se  répand  maintenant  tellement  (fa- 
rine de  gluten,  etc.).  Nous  présentons  en  tableaux  les  données  analytiques  que  nous 
avons  obtenues  l'année  passée  d'une  série  d'échantillons  de  farine  de  germe,  de  farine 
de  gluten  et  d'autres  importants  sous-produits  de  la  fabrication  de  l'amidon  de  maïs  et 
du  glucose.  Un  grand  nombre  de  ces  matières  ont,  à  ce  que  nous  voyons  par  là,  une 
grande  valeur  alimentaire,  mais  de  la  considération  du  tout  il  ressort  que  les  différences 
dans  leurs  qualités  nutritives  sont  assez  grandes  pour  rendre  cette  investigation  impor- 
tante. 

Insecticides  et  fongicides. — Nous  présentons  les  analyses  de  plusieurs  marques  de 
lessive  employées  en  Canada  et  que  nous  avons  récemment  examinées,  ainsi  que  de  cer- 
tains autres  composés  qui  servent  à  la  préparation  des  mélanges  pour  traitements  au 
pulvérisateur. 

Investigation  sur  le  Porc  mou. — En  mai  dernier  nous  avons  terminé  le  travail  ana- 
lytique en  rapport  avec  ce  travail.  La  compilation  des  données  obtenues  qui  étaient  • 
volumineuses  et  leur  considération  ont  nécessairement  occupé  un  temps  considérable, 
de  sorte  que  l'année  était  déjà  avancée  avant  que  les  résultats  et  les  déductions  aient  été 
prêts  pour  la  presse.  Il  nous  est  agréable  de  pouvoir  dire  toutefois  que  mes  conclusions 
dans  cette  importante  investigation  ont  maintenant  paru  dans  le  Bulletin  n°  38  de  la 
Série  de  la  Eerme  expérimentale  et  qu'elles  ont  été  distribuées.  Nous  avons  eu  le  plai- 
sir de  remarquer  que  beaucoup  de  personnes  qui  se  livrent  à  l'élevage  des  porcs  et  au 
salage  du  porc,  ainsi  que  la  presse  agricole,  ont  exprimé  leur  appréciation  de  ce  travail. 

Gesse  cultivée  (Grass  Pea,  Lathyrus  sativus). — Comme  quelques-uns  étaient  d'opi- 
nion que  la  graine  de  cette  plante,  que  l'on  cultive  maintenant  sur  une  assez  grande 
échelle  dans  certaines  parties  de  l'Ontario,  possédait  des  propriétés  toxiques,  nous  en 
avons  fait  un  soigneux  examen  chimique,  mais  nos  résultats  à  cet  égard  sont  négatifs. 
Nous  en  avons  aussi  fait  donner  presque  exclusivement  à  des  volailles  pendant  plusieurs 
semaines  et  sous  notre  surveillance  immédiate  ;  mais  nous  n'en  avons  remarqué  aucun 
effet  nuisible. 

Eaux  de  Puits  de  fermes. — Nous  présentons  sous  forme  de  tableau  les  données  obte- 
nues par  l'analyse  des  échantillons  reçus,  les  faisant  suivre  d'un  court  rapport  sur  la 
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salubrité  dé  chacun.  Nous  remarquons  avec  plaisir  qu'en  comparant  ces  résultats  avec 
ceux  des  années  précédentes,  il  paraît  y  avoir  décidément  amélioration  dans  la  qualité 
des  eaux  de  fermes. 

Il  paraît  être  de  nouveau  nécessaire  de  mentionner  qu'avant  de  nous  envoyer  des 
échantillons  on  devrait  nous  demander  des  instructions  sur  la  manière  de  les  recueillir 
et  de  nous  les  expédier,  afin  d'éviter  ainsi  les  erreurs  qui  ôtent  fréquemment  toute 
valeur  à  l'analyse. 

Investigations  encore  inachevées. — Nous  avons  donné  beaucoup  de  temps  à  des 
analyses  de  miel  surtout  en  vue  de  déterminer  les  distinctions  entre  les  échantillons 
mûrs  et  non  mûrs.  Nous  avons  découvert  que  les  méthodes  analytiques  ordinaires 
usitées  pour  le  dosage  de  l'eau  dans  le  miel  sont  défectives  et  ne  donnent  pas  des  résul- 
tats exacts.  D'autres  recherches  sont  encore  nécessaires,  et  nous  avons  tout  lieu  d'espé- 
rer que  dans  le  courant  de  l'année  prochaine  nous  pourrons  perfectionner  nos  procé- 
dés. Nous  serons  alors  à  môme  de  fournir  des  renseignements  exacts  sur  la  composi- 
tion du  miel  du  Canada  et  de  déterminer  les  différences  qui  peuvent  exister  entre  le 
miel  mûr  et  le  miel  non  mûr. 

Un  autre  sujet  dont  nous  nous  occupons  est  la  valeur  alimentaire  comparative  du 
maïs-fourrage  cultivé  soit  en  buttes  ou  en  rangs.  Nous  analysons  en  ce  moment  dans 
ce  but  quatre  variétés  de  maïs  bien  connues. 

Tuberculine. — Comme  les  années  précédentes,  nous  avons  préparé  et  expédié  de  la 
tuberculine  aux  vétérinaires  du  gouvernement  fédéral.  Nous  en  avons  envoyé  6,780 
doses  pendant  les  douze  meis  écoulés  au  30  novembre  1901. 

Correspondance. — Le  nombre  des  lettres  reçues  par  cette  Division,  avec  celles  qui 
nous  ont  été  soumises  par  les  autres  départements  de  la  ferme,  a  été  de  1,213  depuis  le 
1er  décembre  1900  au  30  novembre  1901  et  pendant  ce  temps  nous  en  avons  expédié  1,127. 

Echantillons  reçus  pour  analyse. — Le  tableau  suivant  fait  connaître  le  nombre  et 
la  nature  des  échantillons  reçus  pour  être  analysés.  Le  nombre  surpasse  celui  des 
années  passées  et  est  un  indice  de  l'appréciation  de  cette  branche  des  travaux.  Le  nom- 
bre allant  ainsi  en  augmentant,  nous  devons  faire  remarquer  que  nous  ne  pouvons  en- 
treprendre l'examen  des  échantillons  qu'autant  que  notre  temps  nous  le  permet,  et  que 
les  expériences  exécutées  sur  la  ferme  doivent  nécessairement  avoir  le  pas  sur  tout  le 
reste.  Autant  qu'il  nous  sera  possible,  nous  continuerons  ce  travail,  mais  nous  conseil- 
lerons à  nos  correspondants  de  ne  pas  perdre  patience  si  nous  les  faisons  quelquefois 
attendre. 
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Plantes  fourragères,  fourrages 

Eaux  de  puits 

3 

3 
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Divers  :  produits  de  laiterie,  fongicides  et  insecticides. . 
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aides-chimistes,  M.  A.  T.  Charron,  M.A.,  et  M.  H.  W.  Charlton,  B.Sc,  pour  leurs  bons 
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services  pondant  l'année  passée.  C'est  seulement  grâce  à  leur  assiduité  au  travail  et  à 
leur  intelligent  intérêt  dans  les  diverses  investigations,  qu'il  a  été  possible  de  suffire  au 
travail  de  cette  Division  et  de  présenter  les  renseignements  contenus  dans  le  présent 
rapport. 

Je  suis  aussi  très  redevable  à  M.  J.  F.  Watson,  pour  l'aide  qu'il  a  donnée  en  rapport 
avec  la  correspondance  et  les  autres  travaux  d'écriture  de  la  Division  de  la  chimie. 
Comme  les  années  passées,  il  a  rempli  ses  devoirs  avec  le  plus  grand  soin  et  le  plus  grand 
zèle. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

FitANK  T.  SHUTT, 

Chimiste  des  Fermes  expérimentales  de  l'Etat. 


SOLS  CANADIENS. 


COLOMBIE   ANGLAISE. 


Vallée  de  la  Spallumcheen. — Notre  attention  ayant  été  appelée  sur  l'avantage  qu'il 
y  aurait  à  connaître  la  nature  du  sol  de  ce  district  et  de  ce  qui  lui  fait  défaut,  nous 
avons  obtenu,  par  l'obligeance  de  M.  Donald  Graham,  d'Armstrong,  deux  échantillons 
représentatifs  du  sol  superficiel  et  du  sous-sol,  accompagnés  des  renseignements  sui- 
vants :  "  Les  deux  échantillons,  écrivait  M.  Graham,  représentent  l'ensemble  de  la  vallée 
de  la  Spallumcheen'.  Le  sol  était  en  premier  lieu  très  riche  et  très  productif.  Il  est 
encore  fertile,  mais  certainement  un  peu  moins  qu'il  ne  l'était.  Nous  aimerions  savoir 
ce  qui  lui  manque  particulièrement  pour  le  remettre  en  bon  état,  ou  plutôt  peut-être 
pour  l'empêcher  de  perdre  davantage.  L'échantillon  n°  1  est  d'une  terre  franche  noire 
qui  couvre  cette  vallée  sur  une  épaisseur  très  faible  par  places,  mais  quelquefois  d'un 
pied  ou  deux.  On  la  cultive  depuis  vingt  ans.  Le  n°  2  est  le  sous-sol  de  la  vallée, 
mais  par  places  là  où  il  vient  jusqu'à  la  surface,  il  a  été  productif,  quoique  beaucoup 
plus  dur  à  travailler  que  le  n°  1.  Dans  les  parties  de  la  vallée  où  il  n'y  a  guère  du  sol 
superficiel,  le  sol  devient  d'année  en  année  plus  dur  à  travailler.  L'échantillon  que 
j'envoie  a  été  pris  sous  la  terre  franche  noire  à  un  pied  ou  plus  de  profondeur  ;  consé- 
quemment,  je  suppose  qu'il  est  plus  riche  que  l'argile  qui  a  été  atteinte  par  la  charrue 
et  cultivée." 

Analyses  de  sols  (séchés  à  l'air). 

N°  1.  N°  2. 

Sol  superficiel.        Sous-sol. 

Humidité 3-80          -         3-81 

Matière  organique  et  volatile 12  -28  7  *70 

Argile  et  sable  (insolubles  dans  les  acides)  ....  65  -46  63  -51 

Oxyde  de  fer  et  alumine 15  -80  21-15 

Chaux -69  -82 

Magnésie t09  1  -21 

Potasse -83  1-09 

Acide  phosphorique -23  -16 

Silice  soluble -09  -0'5 

Acide  carbonique,  etc.  (non  déterminé) -73  -50 

100 :00  100 :00 

Azote  dans  la  matière  organique -415  -161 
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Constituants  utilisables  dans  le  sol  superficiel. 

Potasse -029 

Acide  phosphorique '028 

Chaux "316 

No  1.  Les  données  chimiques  attestent  une  grande  fertilité.  Si  on  juge  d'après 
les  types  établis  par  le  Dr  Hilgard,  ainsi  que  d'après  ceux  que  nous  avons  précédem- 
ment établis  après  examen  de  sols  canadiens,  je  conclurais  que  ce  sol  est  bien  fourni  de 
tous  les  constituants  les  plus  importants  de  la  nourriture  des  plantes.  11  me  paraît 
même  être  d'une  richesse  au-dessus  de  la  moyenne. 

En  outre,  sa  teneur  en  éléments  minéraux — potasse,  acide  phosphorique  et  chaux — 
plus  ou  moins  immédiatement  utilisables,  est  très  satisfaisante,  de  sorte  qu'avec  un 
approvisionnement  suffisant  d'humidité  on  devrait  y  obtenir  d'excellentes  récoltes. 

Pour  le  maintien  de  sa  fertilité,  nous  conseillons  d'appliquer  de  temps  en  temps  un 
engrais  organique,  et  pour  cela  une  des  méthodes  les  plus  économiques  serait  l'enfouis- 
sement de  trèfle  vert  dans  les  districts  où  il  y  a  assez  d'humidité  pour  produire  une 
bonne  pousse  de  trèfle.  Une  application  d'une  matière  fertilisante  contenant  de  la 
chaux  et  de  la  potasse  aurait  un  excellent  effet  sur  le  trèfle  et  améliorerait  beaucoup  le 
sol.  Puisque  l'on  peut  se  procurer  dé  la  marne  dans  le  voisinage,  on  pourrait  en  es- 
sayer, et,  si  on  la  brûlait,  l'effet  en  serait  plus  immédiat.  L'usage  excessif  ou  continu 
de  la  chaux  vive,  surtout  si  elle  n'est  accompagnée  d'aucune  autre  matière  fertilisante, 
n'est  pas  à  recommander,  car,  bien  qu'un  tel  traitement  puisse  donner  de  plus  forts  ren- 
dements pendant  quelques  années,  il  finit  par  épuiser  le  sol.  Dans  des  rapports  précé- 
dents, l'utilité  du  trèfle  comme  engrais  vert  a  été  traitée  en  détail  sous  toutes  ses  phases, 
et  il  suffit  de  rappeler  à  nos  lecteurs  que  le  trèfle  est  une  plante  qui  aime  l'humidité  ; 
qu'en  conséquence  il  est  pratiquement  impossible  de  le  faire  pousser  vigoureusement 
dans  un  sol  qui  ne  contient  pas  assez  d'humidité.  Il  est  possible  que  la  luzerne,  légu- 
mineuse  à  racines  profondes,  pourrait  donner  davantage  que  le  trèfle,  mais,  étant  d'une 
pousse  plus  lente  et  un  peu  plus  difficile,  elle  ne  paraît  pas  être  à  recommander  à  la 
place  pour  engrais  vert  dans  une  courte  rotation  de  culture.  La  question  de  rotation 
a  aussi  beaucoup  à  faire  dans  le  maintien  de  la  fertilité  ;  car  il  n'y  a  aucun  doute  qu'un 
terrain  qui  porte  continuellement  la  même  culture — surtout  une  culture  exigeant  des 
binages  fréquents  et  qui  est  épuisante, — perdra  bien  plus  rapidement  sa  fertilité  que  s'il 
porte  une  succession  convenable  de  cultures. 

La  texture  physique  du  sol  en  question,  à  juger  d'après  l'échantillon  reçu,  paraît 
être  excellente,  sans  doute  en  grande  partie  en  raison  de  la  bonne  proportion  de  matière 
organique  présente.  Par  le  tamisage  nous  avons  séparé  approximativement  55  pour 
100  de  sable  grossier — fait  qui  le  fait  placer  dans  la  catégorie  des  sols  bien  adaptés  à 
la  culture  en  général. 

N°  2. — La  plupart  des  dosages  font  voir  que  ce  sol  a  abondance  d'aliments  pour  les 
plantes  ;  mais  le  fait  qu'il  se  prend  en  masses  dures  indique  qu'il  a  besoin  d'être  drainé 
et  qu'il  serait  utile  d'y  appliquer  de  la  chaux. 

ONTARIO. 

Comté  de  Welland. — Nous  avons  examiné  deux  échantillons  de  sol  reçus  de  South 
End  (comté  de  Welland),  et  représentant  assez  bien  les  terrains  cultivés  de  ce  district, 
notre  but  étant  de  recueillir  des  renseignements  quant  à  leur  nature,  à  ce  qui  leur  man- 
que et  aux  méthodes  les  plus  économiques  de  les  traiter.  La  plus  grande  partie  des 
terrains  de  ce  district — bien  connu  depuis  longtemps  comme  propre  à  la  production 
fruitière — ont  été  en  culture  depuis  un  grand  nombre  d'années,  et,  par  suite,  ceux  qui 
n'ont  pas  été  tenus  fumés,  doivent  être  considérés  comme  "  en  partie  épuisés."  C'est  à 
cette  dernière  catégorie  que  nous  devons  considérer  que  les  sols  examinés  appartiennent. 


N°  1 

N°  2 

Vignoble. 

Verger. 

•23 

147 

•91 

7-07 

•25 

81  ^4 

•23 

•32 

•35 

•39 

•10 

•11 

•126 

•231 

•0112 

•0141 

•0098 

•0195 

•110 

•188 
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Notre  correspondant  en  nous  envoyant  les  échantillons  nous  fournit  à  leur  sujet 
les  détails  suivants  : — "  N°  1.  Ce  sol  a  été  en  vignoble  plusieurs  années,  peut-être  douze. 
A  ma  connaissance  il  n'a  reçu  ni  fumier  ni  engrais  depuis  au  moins  quatre  ans,  et  pro- 
bablement pas  depuis  encore  plus  longtemps.  Il  a  été  bien  travaillé.  La  profondeur 
moyenne  en  est  d'environ  un  pied,  et  le  sous-sol  est  une  argile  plus  forte.  Le  sol  n°  2 
avait  été  en  pâturin  des  prés  et  mil  les  trois  ou  quatre  ans  avant  1897,  où  il  fut  labouré 
et  ensemencé  de  blé  d'automne  ;  produit,  20  boisseaux  à  l'acre  en  1898.  En  1899, 
avoine,  pommes  de  terre  et  navets.  En  1900  planté  en  verger  ;  point  de  récolte,  mais 
bien  travaillé.     Sous-sol,  argile,  comme  pour  le  n°  1. 

Analyse  de  sols  (séchés  à  l'air). 


Humidité 1 

Matière  organique  et  volatile 4 

Argile  et  sable  (insolubles  dans  les  acides) ....     84 

Chaux 

Potasse 

Acide  phosphorique 

Azote,   dans   la   matière   organique 

Acide  phosphorique  utilisable 

Potasse  utilisable 

Chaux  utilisable 

Le  tamisage  a  fait  voir  que  le  n°  1  contenait  62  -70  pour  100  d'argile  et  de  sable,  et 
le  n°  2  70  pour  100.     On  doit  donc  les  considérer  comme  des  sols  sableux. 

Au  point  de  vue  chimique,  le  n°  2  est  le  meilleur  des  deux  sols,  car  il  est  plus  riche 
en  matière  organique  et  en  azote,  outre  qu'il  contient  un  peu  plus  de  chaux,  de  potasse 
et  d'acide  phosphorique,  surtout  sous  une  forme  utilisable.  La  raison  de  sa  meilleure 
qualité  consiste  peut-être  dans  le  fait  bien  connu  qu'un  sol  fréquemment  travaillé  perd 
beaucoup  plus  vite  de  sa  fertilité  que  s'il  est  engazonné  ;  ce  dernier,  s'il  est  pâturé 
s'améliorera  même,  surtout  sous  le  rapport  des  constituants  utilisables. 

N°  1. — D'après  nos  résultats,  ce  sol  est  au-dessous  de  la  moyenne  des  sols  d'assez 
bonne  fertilité  quant  à  ce  qui  s'agit  des  constituants  minéraux,  et  pour  la  plupart  des 
cultures  il  serait  utile  d'appliquer  un  engrais  contenant  les  trois  éléments— potasse, 
acide  phosphorique  et  chaux.  Le  sol  a  une  réaction  distinctement  acide,  par  suite  sans 
doute  de  sa  pauvreté  en  chaux,  et,  par  conséquent,  nous  conseillerions  l'emploi  de 
cendre  de  bois  ou  de  scories  Thomas  et  d'un  sel  potassique  comme  matières  fertilisantes. 

N°  2. — Ce  sol  est  d'une  bonne  qualité  moyenne  et  devrait  bien  produire.  Il  pour- 
rait toutefois  être  amélioré  par  le  traitement  conseillé  au  paragraphe  précédent. 

Parlant  en  général  sur  ces  sols,  nous  dirions  que,  puisqu'ils  sont  un  peu  acides  et 
naturellement  pauvres  en  chaux,  il  serait  avantageux  d'y  appliquer  de  la  chaux,  ou 
mieux  encore  un  engrais  qui  fournirait  non  seulement  de  la  chaux,  mais  aussi  de  l'acide 
phosphorique  et  de  la  potasse.  Comme  source  d'acide  phosphorique,  nous  recommande- 
rions les  scories  Thomas  ou  scories  basiques. 

En  outre,  pour  améliorer  la  texture  physique  et  la  capacité  pour  l'absorption  de 
l'humidité,  les  deux  sols,  mais  surtout  le  n°  1,  se  trouveraient  bien  de  recevoir  un 
engrais  organique,  et  surtout  un  engrais  qui  augmenterait  en  même  temps  l'appro- 
visionnement d'azote.  La  culture  et  l'enfouissement  du  trèfle  est  un  moyen  économiqua 
de  le  fournir. 

NOUVELLE-ECOSSE. 

Sols  de  "  marais  "  de  la  haie  de  Fundy. — Parmi  les  sols  qui  ont  le  plus  de  valeur 
et  qui  sont  les  plus  fertiles  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nouveau-Brunswick  sont  les 
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terrains  de  "  marais  "  salés  conquis  sur  la  mer  sur  les  bords  de  la  baie  de  Fundy.  Beau- 
coup de  ces  terrains  ont  pendant  un  grand  nombre  d'années  produit  sans  aucune  fumure 
des  récoltes  rémunératrices  de  foin,  et  ils  sont  en  conséquence  justement  appréciés  dans 
les  provinces  maritimes  comme  étant  de  la  plus  grande  importance  au  point  de  vue 
agricole.  Outre  leur  utilité  pour  la  production  du  foin,  beaucoup  sans  doute,  en  raison 
de  leur  composition  et  de  leur  texture,  sont  capables  de  donner  du  profit  avec  les  cul- 
tures ordinaires  des  champs  et  des  jardins  légumiers. 

Les  marais  salés,  avant  qu'ils  soient  endigués  et  drainés,  présentent  des  aspects 
différents.  Ce  sont  souvent  de  simples  dépôts  de  vase  de  marée  d'une  plus  ou  moins 
grande  épaisseur,  généralement  pleine  de  débris  non  décomposés  de  l'herbe  marine  la 
zostère  (eel  grass,  Zostera  marina),  plante  d'une  faible  valeur  agricole  directement, 
mais  de  la  plus  grande  utilité  pour  la  formation  de  ces  marais,  et  en  ce  qu'elle  fournit 
au  sol  de  la  matière  organique.  Dans  d'autres  endroits,  ces  marais  sont  couverts  d'un 
épais  gazon  résultant  de  la  végétation  de  graminées  des  terrains  salés  qui  ont  succédé 
à  la  zostère  et  qui  recouvrent  le  dépôt  de  vase  de  marée.. 

Les  deux  premières  choses  nécessaires  pour  conquérir  du  terrain  sur  la  mer  sont 
d'endiguer  afin  d'empêcher  l'eau  de  mer  d'y  pénétrer  et  de  drainer  parfaitement  afin  de 
faire  disparaître  le  sel  et  l'excès  d'eau.  Quand  on  a  réussi  à  le  faire,  il  est  facile  de 
mettre  le  terrain  en  culture,  et,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  on  le  trouve  très  fertile. 
Certains  cultivateurs  ont  l'habitude  de  laisser  entrer  de  temps  en  temps  la  marée  de 
sorte  que  le  sol  soit  recouvert  par  l'eau  de  mer  pendant  quelque  temps.  Cette  manière 
de  faire  rajeunit  le  sol,  mais  elle  oblige  à  laisser  ensuite  passer  une  année  ou  deux  pour 
que  le  sel  dont  le  sol  s'est  imprégné,  soit  emporté  par  l'eau.  Les  marais  dont  le  sel 
n'a  pas  été  enlevé  ne  peuvent  servir  à  la  culture  du  mil,  et  la  qualité  des  graminées  des 
terrains  salés  qui  sont  produites  est  décidément  pauvre. 

Dans  plusieurs  des  rapports  précédents  de  cette  Division,  nous  avons  présenté  des 
analyses  de  vase  telle  que  déposée  par  la  marée  et  que  l'on  emploie  très  généralement 
comme  amendement  sur  tous  les  terrains  des  bords  de  la  baie  de  Fundy.  Jusqu'ici 
toutefois  nous  n'avons  jamais  eu  l'occasion  de  faire  aucun  examen  méthodique  des  sols 
des  terrains  conquis.  Grâce  à  la  coopération  du  professeur  Wm  F.  Ganong,  ce  travail 
important  a  été  en  partie  accompli  Tannée  passée,  et  nous  présentons  ici  les  résultats 
analytiques  obtenus. 

Les  échantillons,  au  nombre  de  cinq,  ont  été  recueillis  et  expédiés  par  le  professeur 
Ganong,  qui  depuis  quelques  années  s'occupe  à  faire  une  étude  critique  des  marais  salés 
conquis  sur  la  mer  à  la  tête  de  la  baie  de  Fundy.  Il  avait  pensé  qu'il  pouvait  y  avoir 
quelque  relation  entre  le  caractère  et  la  composition  de  ces  sols,  qui  ont  tous  été  dépo- 
sés par  la  marée,  et  la  végétation  qu'ils  portent,  et  que  la  connaissance  de  cette  relation 
pourrait  avoir  une  valeur  à  la  fois  économique  et  scientifique.  Reconnaissant  que  cette 
conjecture  pouvait  être  vraie  et  sachant  qu'à  ces  terrains  conquis  sur  la  mer  se  liaient  de 
près  d'importants  intérêts  agricoles  tant  dans  le  Nouveau-Brunswick  qu'en  Nouvelle- 
Ecosse,  nous  avons  entrepris  l'analyse  de  ces  sols.  Non  seulement  les  données  sont 
extrêmement  intéressantes  au  point  de  vue  scientifique,  mais  elles  sont  aussi  utiles 
pour  faire  connaître  le  caractère  de  ces  sols  et  pour  fournir  des  renseignements  qui 
puissent  servir  au  cultivateur  pratique  à  découvrir  la  meilleure  manière  de  traiter  ces 
terrains  de  marais. 

Le  professeur  Ganong  a  fourni  les  détails  suivants  : — 

Description  et  provenance  des  sols. — No  1.  Terrain  de  marais,  près  de  la  rivière 
d'Aulac,  en  face  de  la  Pointe-de-Bute.  A  produit  de  fortes  récoltes  de  mil  et  autres 
graminées  pendant  au  moins  quarante  ans  sans  être  labouré,  fumé,  engraissé  par  la 
marée,  ni  avoir  reçu  aucun  autre  traitement  cultural. 

No  2.  Sol  pris  dans  la  partie  basse  d'un  marais  qui  produit  de  l'herbe  très  pauvre. 
Espaces  entourés  de  très  bonne  herbe.  Près  de  la  rivière  Missequash,  vis-à-vis  de  la 
Pointe-de-Bute.     Cà  et  là  au  milieu  du  bon  marais  il  y  a  des  espaces  de  quelques  verges 
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carrées  sur  lesquelles  il  y  a  une  pauvre  végétation,  et  ce  n°  2  vient  de  l'un  de  ces  espa- 
ces.    Dépôt  très  profond,  qu'on  sait  avoir  20  pieds  ou  plus  de  profondeur. 

No  3.  Yase  récemment  apportée  et  déposée  par  la  marée  à  la  bouche  de  la  rivière 
Trantamar  dans  une  pièce  de  marais  récemment  couvert  par  la  marée.  Echantillon 
du  dépôt  dont  les  marais  entiers  sont  composés  ;  la  vase  primitive  du  marais  ne  présente 
point  de  trace  d'aucune  végétation. 

No  4.  Argile  bleue,  prise  à  18  pouces  au-dessous  de  la  surface  dans  un  endroit  hu- 
mide à  l'intérieur  du  canal  de  la  compagnie,  près  de  la  rivière  Missequash,  au-dessus  de 
la  Pointe-de-Bute.  La  vase  ronge  se  transforme  en  cette  argile,  là  où  il  n'y  a  pas  bon 
drainage.  Elle  porte  alors  une  végétation  grossière  presque  sans  nulle  valeur.  Dépôt 
de  plusieurs  pieds  d'épaisseur.     Sol  extrêmement  pauvre  et  demandant  à  être  amélioré. 

No  5.  Yase  brune  prise  à  2  pieds  \  au-dessous  de  la  surface  à  l'intérieur  du  canal 
de  la  compagnie  près  de  la  rivière  Missequash,  au-dessus  de  la  Pointe-de-Bute.  Etant 
ainsi  au-dessous  de  la- surface,  ce  sol  n'a  jamais  directement  porté  de  culture,  bien  qu'il 
soit  pénétré  par  les  racines  de  l'herbe  croissant  dans  le  terrain  de  marais  cultivé  au- 
dessus.     Le  dépôt  a  plusieurs  pieds  de  profondeur. 

A  l'arrivée  des  échantillons  au  laboratoire,  nous  avons  pris  les  notes  suivantes  : 
tous  étaient  alors  séchés  à  l'air. 

No  1.  D'une  couleur  rouge  distincte  ;  en  petites  masses  faciles  à  broyer  entre  les 
doigts  et  contenant  une  quantité  considérable  de  chevelu  de  racines.  Pour  un  sol  de 
marais,  paraît  être  en  passablement  bonne  texture  physique,  quoiqu'on  puisse  peut-être 
l'améliorer  sous  ce  rapport  par  le  drainage. 

No  2.  En  masses  plus  grosses  et  moins  friables  que  le  n°  1,  de  couleur  bleu  grisâ- 
tre, traversé  de  stries  de  sol  rougeâtre.  La  couleur  et  la  condition  indiquent  que  l'aéra- 
tion est  insuffisante,  par  suite  sans  doute  du  drainage  imparfait. 

No  3.  En  couches  un  peu  comme  du  schiste,  d'un  huitième  à  un  quart  de  pouce 
d'épaisseur  ;  distinctement  rouge  et  facile  à  broyer.  Apparence  plutôt  d'une  roche  que 
d'un  sol. 

No  4.  En  masses  extrêmement  dures,  tenaces,  gris  bleuâtre,  mais  présentant  des 
stries  jaune  verdâtre. 

No  5.  En  masses  rougeâtres,  faciles  à  broyer.  Assez  semblable  ou  n°  1,  mais  sans 
chevelu  de  racines. 

Les  échantillons  pour  analyse  étaient  de  terre  fine  préparée  par  l'enlèvement  de 
toutes  les  fibres  et  tous  les  cailloux  et  ensuite  le  broyage  et  le  tamisage  du  reste.  Pour 
la  détermination  des  taux  totaux  des  constituants  nous  avons  employé  comme  dissol- 
vant de  l'acide  hydrochlorique,  à  poids  spécifique  1  -115,  en  y  faisant  digérer  le  sol  pen- 
dant 10  heures  au  bain-marie.  Pour  le  dosage  de  la  potasse,  de  l'acide  phosphorique  et 
de  la  chaux,  nous  nous  sommes  servis  d'une  solution  d'acide  citrique  au  1  pour  cent, 
faisant  digérer  à  froid  pendant  5  heures  en  agitant  fréquemment. 
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N° 

Matière 

organique 

et 

volatile. 

Argile 
et  sable. 

Oxyde 
de  fer  et 
alumine. 

Cli  aux 

Mag- 
nésie. 

Potasse. 

M    ai 

•s  a 
< 

Silice 
solubl 

Acide 
carbonique 

(non  déter- 
miné). 

Total. 

1 

3..V.  "   .  ' . . . 

654 

10  (50 
602 
677 
3- 10 

75  29 
73' 38 

75 '83 

76  01 
84-48 

14  72 
12-04 
1379 

1401 

9-87 

•239 
•234 
•652 
•409 
•288 

•513 
•397 
•2S3 
•183 
154 

•817 
•852 
•902 
•996 
•G46 

136 

•124 
146 
094 
110 

•091 
•059 
•0G3 
•056 
•063 

1-654 
1914 
2  314 
1472 

1-289 

1000 

îoo-o 

1000 

4 

100  0 

5... 

100  o 

Azote. 

Eléments  utilisables. 

(Fin.) 

Potasse. 

Acide 

phospho- 

rique. 

Chaux. 

Réaction. 

1 

2 

•182 
•338 
•122 
•106 
•062 

•0088 
•0340 
•0748 
•0073 
•0300 

•0200 
•0160 
•0466 
•0436 
0354 

•0626 
•0449 
•3970 
•0792 
•1080 

Acide. 

M 

4 

Acide. 

Les  données  dans  le  tableau  ci-après  ont  été  fournies  par  le  professeur  Ganong. 
Elles  font  connaître  les  proportions  des  divers  constituants  dans  les  échantillons  exa- 


ànalyses  physiques  des  sols  de  marais. 


Eau     

Matière  organique 

Gravier 

Sable  grossier 

ii     moyen 

h     fin   

•i     très  fin 

Limon    

,.      fin 

Argile 


I. 

Terre  à   mil 

non 

travaillée, 

fauchée 

depuis  40  ans 


2  200 

6*505 

025 

•275 

4-125 

9  360 

22- 185 

3(5-165 

10  3!M) 

8-585 


99815 


II. 

Endroits 

bas 

dans  marais 

à  franc- foin. 


2-600 
10-920 


•400 

•285 

1  900 

1-300 

50-110 

17*735 

10-530 


95-780 


III. 

Dépôt 

récent  de 

marée. 


1-800 
6-200 
1125 

3  100 
2-025 

4  225 
45275 
14  1 25 
12  400 

9-660 


99-935 


IV. 

Argile 

bleue  prise 

18  pouces 

sous 
la  surface. 


3  160 

7-360 

125 

•325 

2-400 

6  210 

:;:;  885 

20  375 

10-865 

15  200 


99  905 


Taux  du  sel  dans  les  sols  de  marais. — Le  degré  de  fertilité  d'un  sol  de  marais  étant 
en  raison  directe  du  degré  d'élimination  du  sel  ordinaire  de  ce  même  sol,  nous  avons  cru 
bon  d'en  déterminer  la  quantité  présente.  Les  taux  centésimaux  suivants  que  nous 
avons  trouvés,  représentent  la  quantité  pour  cent  de  sel  dans  les  sols  privés  d'eau  : — 
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Sel   ordinaire, 
pour  cent. 

N°  1 '037 

N°  2 1048 

N°  3 416 

N°  4 -939 

N°  5 217 

Conclusions  et  conseils. — N°  1.  Pour  ce  qui  est  de  l'humus  (matière  organique)  et 
de  l'azote,  ce  sol  n'est  point  inférieur  aux  sols  de  richesse  moyenne,  le  taux  de  l'azote 
dans  ces  derniers  étant  habituellement  de  1  à  2  pour  100.  La  teneur  en  chaux  est  à 
peu  près  celle  qu'on  trouve  dans  plusieurs  des  terres  sableuses  de  fertilité  moyenne  du 
Canada,  laquelle  est  en  général  de  1  à  3  pour  100.  Ce  sol  ne  peut  cependant  pas  être 
considéré  comme  riche  en  cet  élément. 

La  quantité  de  potasse  totale  est  dans  cet  échantillon,  comme  dans  les  autres  faisant 
partie  de  cette  série,  de  beaucoup  plus  élevée  que  dans  la  plupart  de  nos  sols  vierges. 
Tout  probablement  cette  potasse  s'y  trouve  sous  la  forme  de  silicates  doubles,  et  par 
une  bonne  culture  du  sol  et  sous  des  conditions  météorologiques  favorables  elle  devien- 
drait graduellement  utilisable. 

Le  taux  de  l'acide  phosphorique  est  un  peu  plus  faible  que  dans  les  sols  vierges  du 
Canada  d'une  fertilité  ordinaire  ;  mais,  comme  nous  le  verrons  tout  à  l'heure,  il  y  en 
a  une  forte  proportion  sous  une  forme  utilisable. 

Ce  sol,  comme  aussi  les  nos  2,  3  et  4,  est  caractérisé  par  le  taux  élevé  de  l'oxyde  de 
fer,  ce  qui  indique  souvent,  lorsque  le  fer  est  complètement  oxydé  (par  l'aération  résul- 
tant d'un  bon  drainage  et  de  bonnes  méthodes  culturales),  une  condition  favorable  pour 
la  végétation  des  plantes. 

La  fertilité  ou  capacité  de  production  immédiate  d'un  sol,  en  contraste  avec  celle 
qui  est  latente,  se  mesure  par  les  taux  des  éléments  essentiels  à  la  nutrition  des  plantes 
qui  sont  utilisables,  plutôt  que  par  les  taux  de  ces  éléments  extraits  du  sol  par  l'acide 
hydrochlorique  chaud,  qui  est  le  dissolvant  employé  dans  les  méthodes  ordinaires 
d'analyse.  On  détermine  les  quantités  de  ces  éléments  qui  sont  utilisables  par  l'emploi 
d'une  solution  d'un  pouvoir  dissolvant  approximativement  égal  à  celui  des  exudations 
des  racines  et  radicelles  des  plantes.  Ce  dissolvant  est  une  solution  d'acide  citrique  au 
un  pour  cent.*  Par  cette  méthode  connue  sous  le  nom  de  méthode  Dyer,  d'après  le 
chimiste  qui  l'a  introduite  en  1894,  ce  sol  (n°  1)  paraît  être  assez  bien  pourvu  d'acide 
phosphorique  utilisable,  mais  il  est  une  peu  au-dessous  de  la  moyenne  des  sols  fertiles 
en  ce  qui  concerne  la  potasse  utilisable,  probablement  parce  qu'elle  a  été  enlevée  avec  le 
foin  récolté  depuis  de  nombreuses  années  sur  ce  marais.  De  plus  il  semble  probable 
que  ce  sol  doit  être  un  peu  pauvre  en  chaux  utilisable. 

D'après  sa  nature,  on  peut  dire  que  ce  sol  est  une  terre  sableuse  (sandy  loam)  con- 
tenant d'assez  bons  taux  d'argile  et  de  matière  organique. 

Il  est  extrêmement  intéressant  et  satisfaisant  de  constater  que  dans  ce  sol  le  sel  a 
été  si  parfaitement  bien  emporté  par  l'eau.  De  tous  les  échantillons  c'est  celui  qui  en 
contient  le  moins.  On  voit  bien  à  quel  degré  le  sel  a  été  emporté  en  comparant  le  taux 
du  sel  dans  ce  sol  ('037)  avec  celui  dans  le  n°  3  (4'16),  qui  est  une  terre  de  marais 
récemment  déposée.  Somme  toute,  nous  sommes  portés  à  croire  que  sous  des  condi- 
tions météorologiques  favorables  ce  sol  peut  donner  de  bonnes  récoltes,  mais  que  l'on 
peut  en  augmenter  la  productivité  en  le  fumant  de  temps  à  autre  et  en  le  drainant  par- 
faitement au  besoin  ce  qui  améliorerait  sa  texture  physique.  Si  l'on  nous  demandait 
de  suggérer  quel  genre  d'engrais  il  serait  bon  d'employer  nous  conseillerions  puisque 
c'est  une  terre  à  foin,  d'y  semer  du  trèfle  de  temps  à  autre,  ce  qui  enrichirait  le  sol  en 

*  Le  Rapport  du  Chimiste  des  Fermes  expérimentales  pour  1897  contient  une  discussion  en 
détail  d'un  grand  nombre  de  sols  vierges  du  Canada,  des  types  de  fertilité  et  des  méthodes 
d'analyse. 
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humus  et  en  azote,  et  d'appliquer  de  la  poudre  d'os  200  livres,  du  superphosphate  100 
livres  et  du  muriate  de  potasse  75  livres,  ces  quantités  étant  pour  une  acre  de  terrain. 
]1  est  très  probable  qu'une  simple  application  de  chaux  à  raison  de  20  à  40  boisseaux 
à  l'acre  produirait  une  forte  augmentation  dans  le  rendement. 

N°  2.  Bien  qu'à  plusieurs  égards  ce  sol  ressemble  beaucoup  au  n°  1,  quelques-unes 
des  données  indiquent  toutefois  qu'il  est  plus  riche  en  aliments  des  plantes.  Ainsi  les 
taux  pour  cent  de  l'azote  et  de  la  matière  organique  sont  presque  doubles  de  ceux  dan-  Le 
n°  1.  11  est  aussi  de  beaucoup  plus  riche  en  potasse  totale  et  en  potasse  utilisable.  La 
teneur  en  acide  phosphorique  assimilable  est  néanmoins  beaucoup  moindre  que  dans 
l'échantillon  précédent. 

En  le  drainant  mieux,  en  l'aérant  et  en  le  travaillant  bien,  on  devrait  pouvoir  faire 
donner  à  ce  sol  d'aussi  bons  rendements  que  le  n°  1.  Il  n'y  aucune  preuve  de  l'absence 
d'aucun  aliment  des  plantes  ou  de  la  présence  de  composés  délétères  à  part  ceux  que  l'on 
trouve  ordinairement  dans  les  sols  saturés  d'eau  où  l'air  ne  pénètre  pas. 

Nous  sommes  d'opinion  qu'outre  le  drainage  et  l'aération,  une  application  de  chaux 
serait  avantageuse,  corrigerait  l'acidité  du  sol  et  transformerait  les  composés  ferreux 
vénéneux,  provenant  des  causes  mentionnées  dans  le  paragraphe  précédent,  en  com- 
posés inoffensifs. 

La  quantité  comparativement  élevée  de  sel  que  contient  ce  sol  est  une  forte  indica- 
tion du  drainage  imparfait  et  confirme  notre  opinion  que  les  besoins  de  ce  sol  sont  plu- 
tôt physiques  que  chimiques. 

N°  3.  Cet  échantillon  est  d'un  intérêt  spécial  en  ce  qu'il  fournit  des  données 
relativement  à  la  composition  de  la  vase  de  marée  telle  qu'elle  est  déposée.  Il  paraît 
contenir  une  assez  forte  quantité  de  constituants  minéraux  et  organiques,  et  posséder 
tout  ce  qu'il  faut  pour  former  un  bon  sol  arable  si  on  le  traite  convenablement. 

Si  l'on  compare  les  taux  de  la  matière  organique  et  de  l'azote  d'un  sol  de  marais 
récemment  déposé  avec  ceux  d'un  ancien  sol  de  marais  (n°  1),  on  remarquera  que  ce 
dernier  est  quelque  peu  plus  riche  en  ces  constituants.  Ceci  est  d'accord  avec  l'opinion 
généralement  acceptée  que  dans  les  sols  continuellement  engazonnés  les  taux  de  l'humus 
et  de  l'azote  tendent  à  augmenter. 

Le  taux  de  la  chaux  est  presque  trois  fois  celui  des  sols  nos  1  et  2,  ce  qui  semble 
indiquer  que  la  vase  telle  que  déposée  est  plus  riche  en  ces  éléments  que  les  terres  de 
marais  après  des  années  de  culture.  Si  tel  est  le  cas,  on  en  trouve  l'explication  dans  le 
fait  qu'une  quantité  considérable  est  enlevée  chaque  année  par  les  récoltes.  De  plus, 
nous  savons  que  la  chaux  tend  à  descendre  peu  à  peu  dans  le  sous-sol.  Ce  sol-ci,  comme 
on  le  remarquera,  est  le  seul  de  la  série  qui  ne  présente  point  d'acidité,  ce  qui  est  très 
signicatif. 

Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  le  taux  de  sel  est  très  élevé.  Nous  avons  déjà  dé- 
montré toutefois  qu'il  est  facile  de  l'éliminer. 

N°  4.  Bien  que  les  taux  des  aliments  des  plantes,  à  l'exception  de  la  potasse,  soient 
moins  élevés  que  dans  beaucoup  de  sols  de  fertilité  moyenne,  nous  ne  trouvons  aucun 
défaut  à  part  l'acidité  et  la  très  mauvaise  texture  physique,  qui  peuvent  être  toutes  les 
deux  éliminées  au  moins  en  partie  par  le  drainage,  l'aération  et  l'application  de  la 
chaux.  Ce  qui  lui  fait  surtout  défaut,  si  l'on  peut  ainsi  l'exprimer,  c'est  l'azote  et 
l'acide  phosphorique. 

La  quantité  de  sel  présente,  presque  un  pour  cent,  fait  ressortir  la  «nécessité  d'un 
meilleur  drainage. 

N°  5.  A  juger  d'après  la  position  où  cet  échantillon  a  été  pris,  il  doit  être  consi- 
déré comme  un  sous-sol,  et  par  conséquent  on  ne  peut  pas  considérer  comme  anormaux 
les  faibles  taux  de  l'azote  et  de  la  nature  organique.  Cet  échantillon  offre  beaucoup  de 
ressemblance  aux  autres  sols  de  cette  série,  bien  qu'il  y  ait  des  différences  notables 
entre  celui-ci  et  les  quatre  autres,  en  ce  qui  concerne  son  taux  beaucoup  plus  faible 
d'oxyde  de  fer. 
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Sol  de  "  marais  ". — Relativement  à  ce  sol  conquis  sur  la  mex,  on  nous  demande  : 
"  Le  mil  et  le  trèfle  y  viendront-ils  bien  ?  "  M.  Richard  Egan,  de  Mount  Stewart  (I. 
P.-E.),  en  envoyant  ce  sol  de  marais  pour  analyse  dit:  "  Cette  terre  était  autrefois  inon- 
dée par  l'eau  salée.  Il  y  a  trois  ans  il  fut  construit  un  aboideau  et  les  deux  années  sui- 
vantes on  y  obtint  de  bonnes  récoltes  de  foin  de  marais.  Maintenant  ce  terrain  ne  pro- 
duit presque  plus  rien,  les  herbes  de  marais  semblent  dépérir.  Nous  avons  environ  500 
acres  de  cette  terre  appartenant  à  différents  cultivateurs  qui  subissent  à  présent  une 
forte  perte." 

A  sa  réception,  l'échantillon  consistait  en  masses  granuleuses,  et  en  une  petite 
quantité  de  poudre  de  couleur  gris  pale,  mêlée  de  nombreux  fragments  de  fibres  végé- 
tales, principalement  de  zostère  marine.  A  juger  d'après  l'apparence  et  la  construc- 
tion des  particules  du  sol,  il  semblerait  qu'elles  ont  été  formées  par  la  déposition  d'un 
fin  limon  autour  des  fibres  en  partie  désintégrées.  Le  tout  était  d'une  apparence  très 
peu  compacte. 

Afin  de  découvrir,  si  possible,  la  cause  de  cette  stérilité,  nous  avons  fait  l'examen 
de  ce  sol  et  obtenu  les  résultats  suivants  : 

Analyse  du  sol  de  marais  {séché  à  l'air). 

Humidité 3-29 

Matière  organique  et  volatile 15  *79 

Matière  minérale,  insoluble  dans  les  acides C0  *10 

Matière  minérale,  soluble  dans  les  acides 20  -82 

100  -00 

Chaux -31 

Azote '45 

|Sel  ordinaire -31 

^Sulfate  de  chaux '93 

tCalculê  d'après   le   chlore.  *Calculé  d'après   l'acide   sulfurique. 

D'après  ces  résultats  il  paraîtrait  que  ce  sol  n'est  pauvre  ni  en  azote  ni  en  humus. 
De  fait,  les  taux  de  ces  constituants  indiquent  qu'il  est  particulièrement  riche,  quoique 
sans  doute  une  grande  partie  de  cet  azote  ne  soit  pas  sous  une  forme  assimilable. 

Nous  n'avons  dosé  ni  la  potasse  ni  l'acide  phosphoi  ique,  mais  nous  sommes  certains 
d'après  le  travail  que  nous  avons  fait  antérieurement  sur  le  sol  vierge  de  marais,  que  le 
défaut  de  ces  éléments  n'est  pas  la  cause  des  mauvais  résultats. 

Le  taux  de  la  chaux,  -31  pour  cent,  indique  que  cet  élément  ne  fait  pas  défaut. 

Les  taux  des  chlorures  solubles  et  des  sulfates  (sel  ordinaire,  sulfate  de  chaux)  pré- 
sents, quoique  pas  excessifs,  indiquent  qu'il  serait  bon  de  mieux  drainer  si  l'on  veut 
semer  du  mil  et  du  trèfle.  Il  se  pourrait  qu'on  pût  maintenant  y  obtenir  une  pousse 
moyenne  des  graminées  cultivées,  et  chaque  saison  subséquente,  pourvu  que  les  averses 
puissent  dissoudre  et  emporter  le  sel,  les  conditions  deviendraient  meilleures. 

La  culture  ou  travail  intelligent  de  cette  terre,  outre  le  drainage,  aiderait  sans 
doute,  à  améliorer  la  texture  physique  du  sol  nécessaire  à  la  pousse  vigoureuse  du  mil 
et  du  trèfle.  Pour  le  moment,  le  sol  semble  être  trop  léger  et  trop  poreux  et,  quoique, 
grâce  à  ces  qualités,  l'acidité  tende  à  s'effacer  et  l'air  à  pénétrer  le  sol,  une  texture  plus 
ferme  et  plus  compacte  est  à  désirer  pour  les  graminées  cultivées.  Pour  atteindre  ce 
but,  il  pourrait  être  bon  d'ensemencer  le  terrain  de  plantes-racines,  en  appliquant  une 
couche  de  fumier  suffisante  pour  bien  faire  pousser  les  jeunes  plantes  au  début. 

Il  y  a  une  autre  manière  de  faire,  mais  elle  ne  permet  la  pousse  que  des 
graminées  des  terrains  salés,  qui  sont  plus  grossières  et  moins  nutritives.     Si  le  marais 
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était  inondé,  il  est  probable  que  la  plupart  des  herbes  de  marais  apparemment  mortes 
revivraient  et  après  une  ou  deux  saisons  il  serait  possible  d'obtenir  une  bonne  récolte 
de  foin.  Cette  méthode  empêcherait  naturellement  de  cultiver  le  mil  et  le  trèfle  ;  aussi 
conseillons-nous  d'examiner  soigneusement  le  marais  et  d'essayer  du  mil  et  du  trèfle 
sur  les  parties  les  mieux  drainées  avant  d'avoir  recours  à  cette  seconde  méthode  et  d'y 
laisser  revenir  l'eau  salée.  Quoiqu'il  y  ait  peut-être  de  grandes  différences  dans  la 
qualité  de  ces  dépôts  de  marée,  nous  ne  connaissons  aucun  cas  où.  le  sol  n'ait  pas  répon- 
du à  un  S3rstème  convenable  et  foncier  d'amélioration  et  n'ait  pas  donné  des  récoltes 
rémunératrices  de  graminées  cultivées  aussitôt  que  le  sel  a  été  suffisamment  éliminé  et 
que  le  sol  a  été  aéré  et,  comme  dans  ce  cas-ci,  rendu  bien  compacte. 

SOLS  EXAMINÉS  POUR  MANQUE  DE  CHAUX. 

Nous  recevons  souvent  des  sols  dont  on  nous  demande  simplement  quelle  est  la 
teneur  en  chaux,  afin  qu'on  puisse  leur  fournir  cet  aliment  des  plantes  d'après  la  meil- 
leure méthode.  Ordinairement  nous  faisons  l'essai  qualitatif  de  ces  sols,  et  d'après 
les  résultats  obtenus  nous  donnons  notre  opinion  quant  à  la  nécessité  ou  à  l'opportunité 
d'une  application  de  chaux.  Quelquefois,  cependant,  lorsque  ces  sols  représentent  une 
grande  superficie,  nous  en  faisons  une  analyse  quantitative  en  dosant  la  chaux  totale  et 
aussi  la  chaux  soluble  dans  une  solution  d'acide  citrique  au  1  pour  100,  ce  qui  est 
supposé  indiquer  approximativement  la  quantité  immédiatement  utilisable  par  les 
plantes.     Nous  pouvons  insérer  ici  pour  mémoire  l'analyse  de  quelques-uns  de  ces  sols. 

Comté  de  Labelle  {Québec). — Trois  sols  argileux  expédiés  par  l'Honorable  W. 
Owens,  Montebello,  et  qu'on  pensait  être  pauvres  de  chaux  : — 

Chaux  totale.  Chaux  utilisable. 

No  1 -462  -448 

No  2 -791  -089 

No  3 '679  -116 

No  1.  Ce  sol  paraît  être  assez  bon,  quoique  susceptible  d'amélioration,  probable- 
ment par  une  culture  intelligente.  Il  contient  une  quantité  considérable  d'humus 
(matière  organique)  et  d'azote,  et  je  serais  porté  à  croire  que  les  autres  éléments  de  la 
nourriture  des  plantes  n'y  font  pas  défaut. 

Quant  à  sa  teneur  en  chaux — principal  objet  de  notre  recherche — nos  résultats  font 
voir  qu'il  y  en  a  un  taux  assez  élevé,  quoique  pas  très  élevé.  De  plus,  l'analyse  indique 
que  la  plus  grande  partie  de  cette  chaux  est  sous  une  forme  plus  ou  moins  immédiate- 
ment utilisable.  Quoiqu'on  ne  puisse  pas  parler  positivement,  les  données  n'indiquent 
pas  que  ce  sol  ait  besoin  d'une  application  de  chaux. 

Nos  2  et  3.  Terres  argileuses  très  semblables,  quoique  je  considère  que  le  n°  3  est 
le  plus  réfractaire  des  deux.  Toutes  les  deux,  à  mon  avis,  se  trouveraient  bien  de  l'appli- 
cauon  d'engrais  organique  (fumier  de  ferme  ou  trèfle  enfoui),  et  d'une  application  de 
chaux.  Il  est  à  noter  que  quoique  le  taux  de  la  chaux  dans  ces  sols  soit  plus  élevé  que 
dans  le  sol  n°  1,  le  taux  de  chaux  utilisable  est  beaucoup  moindre.  Ils  présentent  une 
réaction  légèrement  acide  au  papier  de  tourne  sol,  ce  qui  confirme  nos  déductions  faites 
d'après  la  détermination  de  la  quantité  de  chaux  assimilable.  Je  crois  qu'une  applica- 
tion de  chaux  améliorerait  ces  sols  tant  au  point  de  vue  chimique  qu'au  point  de  vue 
piiysique. 

Enderby,  Division  de  Kamloops,  Y  aie-est,  C.A. — Ce  sol  est  une  argile  forte,  et  M. 
Frank  lîazard,  qui  envoie  l'échantillon,  la  décrit  comme  étant  une  "  terre  à  blé  riche 
donnant  de  fortes  récoltes. "Elle  est  toutefois  "  très  difficile  à  travailler  et  on  ne  peut  la 
labourer  qu'en  temps  sec.  Elle  se  pulvérise  par  la  gelée."  A  sa  réception,  au  labora- 
toire, elle  s'était  séchée  en  masses  dures,  très  résistantes.  On  nous  demande  ce  qu'il 
faut  ajouter  à  ce  sol  pour  en  améliorer  la  texture  et  le  rendre  plus  facile  à  travailler. 
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Une  analyse  partielle  nous  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Humidité 7'18 

Matière  organique  et  volatile 10  *59 

Oxyde  de  fer  et  alumine 2é  -68 

(  naux 1*21 

Azote  et  matière  organique -301 

La  détermnation  de  la  chaux  soluble  dans  une  solution  d'acide  citrique  au  un  pour 
cent  nous  a  donné  *075  pour  100. 

Quant  à  ce  qui  en  est  de  l'azote,  ce  sol  doit  être  considéré  comme  au-dessus  de  la 
moyenne,  et  c'est  là  sans  doute  ce  qui  explique  jusqu'à  un  certain  point  la  grande  fer- 
tilité de  ce  sol  et  pourquoi  il  est  propre  à  la  culture  du  blé.  Il  contient  aussi  une  assez 
grande  quantité  de  matière  organique.  Le  taux  de  la  chaux  obtenu  par  l'emploi  d'une 
solution  d'acide  hydrochlorique  concentrée  bouillante  est  loin  d'être  sans  importance 
mais  la  faible  proportion  de  chaux  présente  sous  forme  active  et  assimilable  est  indi- 
quée par  la  petite  quantité  soluble  dans  l'acide  citrique  dilué,  savoir,  "075  pour  100. 

D'après  notre  examen  ce  sol  paraît  donc  devoir  être  considéré  comme  riche  mais 
comme  susceptible  d'amélioration  par  un  parfait  drainage,  par  un  travail  soigneux  et 
par  l'emploi  judicieux  de  la  chaux.  L'application  de  cet  amendement  à  raison  d'environ 
40  boisseaux  à  l'acre  enfoui  par  un  hersage,  conjointement  avec  le  drainage,  l'influence 
des  éléments,  et  le  travail  du  sol  en  temps  sec,  améliorera,  croyons-nous,  matériellement 
sa  condition  physique. 

L'usage  continu  de  chaux  fait  qu'il  est  bon  de  fournir  de  temps  à  autre  au  sol  de 
la  matière  organique.  C'est  ce  qu'on  peut  faire  sans  doute  par  une  application  de 
fumier  de  ferme  ;  mais,  quand  on  en  a  seulement  une  quantité  limitée,  il  peut  être  bon 
de  recourir  de  temps  en  temps  à  l'enfouissement  d'une  culture  verte,  de  préférence  d'une 
légumineuse,  telle  que  le.  trèfle  ou  les  pois. 

EFFET  DES  CULTURES-ABRIS  ET  DES  BINAGES  SUR  i/hUMIDITE  DU  SOL. 

Depuis  quelques  années  les  producteurs  de  fruits  de  l'Ontario  et  de  l'Est  du  Canada 
ont  manifesté  beaucoup  d'intérêt  concernant  les  cultures-abris  suivies  de  binages. 

Le  sujet  est  continuellement  traité  dans  la  presse  et  dans  les  conventions  de  pro- 
ducteurs de  fruits  comme  étant  de  première  importance,  et  nous  avons  déjà  de  nom- 
breuses notes  sur  des  expériences  pratiques  en  rapport  avec  ce  mode  de  culture,  la  plu- 
part montrant  que  c'est  le  meilleur  à  suivre.  On  abandonne  maintenant  l'ancienne 
manière  de  laisser  le  terrain  des  vergers  toujours  en  gazon  et  l'on  adopte  à  la  place  cette 
nouvelle  méthode. 

Dans  le  but  d'obtenir  des  données  qui  pourraient  être  utiles,  spécialement  pour 
nous  mettre  à  même  de  suggérer  un  traitement  rationnel  des  vergers  de  l'est  de  l'On- 
tario et  du  territoire  contigu  de  la  province  de  Québec,  nous  avons,  avec  la  coopération 
de  la  Division  de  l'horticulture  poursuivi  la  saison  dernière  certaines  investigations 
dans  les  vergers  de  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa.  Ce  travail  nous  a  donné  des  ré- 
sultats de  quelque  importance  et  sera,  nous  le  pensons,  d'un  intérêt  plus  qu'ordinaire 
à  un  grand  nombre  de  nos  lecteurs. 

Nous  pouvons  en  premier  lieu  donner  une  idée  générale  de  la  méthode  et  des  prin- 
cipes sur  lesquels  elle  s'appuie.*  On  laboure  le  sol,  tard  au  printemps,  ordinairement 
entre  la  dernière  partie  d'avril  et  le  milieu  de  mai — et  on  le  tient  soigneusement  biné 
jusqu'aux  premiers  jours  de  juillet,  où  l'on  sème  une  légumineuse,  généralement  du 
trèfle  mammouth,  ou  du  trèfle  rouge  commun.  On  laisse  ordinairement  ce  trèfle  jus- 
qu'au printemps  suivant,  peut-être  jusqu'à  la  seconde  ou  la  troisième  semaine  de  mai, 

*  Pour  plus  de  détails,  nous  renvoyons  le  lecteur  au  Bulletin  n°  37  de  la  série  des  fermes 
expérimentales,   par   M.  W.   T.   Macoun,   horticulteur.  F.E.C. 
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où  l'on  enfouit  la  récolte  à  la  charrue  et  donne  autant  de  binages  qu'on  le  juge  néces- 
saire jusqu'au  commencement  de  juillet,  où  l'on  ensemence  de  nouveau  de  trèfle.  Sui- 
vant la  nature  du  sol  et  la  chute  de  pluie  qu'on  peut  attendre  dans  le  district,  on  peut 
varier  la  date  de  ces  opérations.  Ainsi,  si  les  premiers  mois  de  l'été  sont  ordinairement 
secs,  l'enfouissement  du  trèfle  ne  devrait  pas  avoir  lieu  plus  tard  qu'au  milieu  d'avril — 
môme  s'il  y  a  peu  ou  point  de  pousse  jusqu'alors — de  sorte  que  par  les  binages  on 
puisse  conserver  dans  le  sol  l'humidité  des  averses  du  printemps.  D'un  autre  côté,  si 
l'on  peut  s'attendre  à  une  précipitation  abondante  et  bien  distribuée,  on  peut  laisser 
le  trèfle  pousser  tout  l'été,  en  le  fauchant  lorsque  c'est  nécessaire.  Le  but  de  ce  sys- 
tème est  premièrement  d'enrichir  le  sol  en  humus  et  en  azote  et  d'y  conserver  l'humi- 
dité pour  l'usage  des  arbres  pendant  les  mois  les  plus  secs  de  l'été  et  en  conséquence 
d'aérer  le  sol  et  de  mettre  en  liberté  les  aliments  des  plantes  qu'il  contient.  Cette  mé- 
thode a  aussi  pour  but  d'abriter  les  racines  pendant  les  mois  d'hiver.  Il  est  aussi  à 
noter  que  la  pousse  du  trèfle  aura  pour  effet  d'utiliser  l'humidité  du  sol  (laquelle  ser- 
virait autrement  à  faire  pousser  les  arbres  et  empêcherait  le  bois  de  s'aoûter  avant 
l'hiver)  et  de  retenir  les  nitrates  qui  sans  cela  pourraient  se  perdre. 

La  présente  investigation  a  été  instituée  dans  le  but  d'élucider  un  seul  de  ces 
points,  savoir,  l'effet  de  la  culture-abri  et  des  binages  sur  la  conservation  de  l'humidité. 
Deux  étendues  de  terrain  dans  le  verger  de  la  ferme  furent  choisies  et  sont  désignées 
dans  le  tableau  par  les  lettres  A  et  B.  Le  sol  des  deux  est  sableux,  léger,  plutôt  pauvre 
en  humus.  Les  détails  des  dates  du  semis,  de  l'enfouissement  du  trèfle,  etc.,  peuvent 
être  énumérés  comme  suit  : — 

"  A."  Dans  le  verger  de  cerisiers.  Le  trèfle  fut  semé  le  17  mai  1900  dans  la  parcelle 
désignée  "  En  trèfle  "  et  y  a  été  laissé  pendant  toute  la  saison  de  1901.* 

La  parcelle  "  Binée  "  fut  ensemencée  en  1900  de  pois  et  d'autres  légumes  et  plan- 
tée de  fraisiers.  Elle  a  été  continuellement  binée  et  maintenue  sans  mauvaises  herbes 
pendant  les  deux  saisons. 

Pendant  deux  saisons  successives  une  des  parcelles  a  donc  été  en  trèfle  et  l'autre  a 
été  tenue  binée. 

"  B."  Dans  le  verger  de  pruniers.  Toute  cette  parcelle  fut  ensemencée  de  trèfle 
le  28  avril  1900.  Dans  la  partie  marquée  "  Binée  "  le  trèfle  a  été  enfoui  le  18  avril 
1901,  et  le  sol  biné  de  temps  en  temps  pendant  toute  la  saison. 

Les  échantillons  de  sol  ont  été  recueillis  toutes  les  deux  semaines  à  partir  du  6  mai 
jusqu'au  21  octobre  1901  inclusivement,  au  moyen  de  vases  spéciaux  qui  prenaient 
le  sol  jusqu'à  une  profondeur  de  14  pouces.  Les  taux  d'humidité  et  les  quantités  d'eau 
calculées  par  acre  (voir  le  tableau)  représentent  par  conséquent  la  condition  de  ce  sol 
quant  à  la  teneur  en  eau  jusqu'à  cette  profondeur. 

Nous  insérons  les  chiffres  de  la  chute  de  pluie  observée.  Ces  chiffres  indiquent  la 
précipitation  pendant  les  intervalles  entre  les  prises  des  échantillons.  Pour  les  fins  pra- 
tiques, un  pouce  de  pluie  signifie  environ  100  tonnes  d'eau  à  l'acre. 


*  Nous  n'avons  pas  enfoui  le  trèfle  au  printemps  de  1901,  car  nous  considérions  que  le  sol 
contenait  un  ample  approvisionnement  d'humidité,  et  nous  désirions  avant  tout  enrichir  le  sol 
en  humus  et  en  azote 
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Eau  par  acre  dans  le  sol  jusqu'à  14  pouces  de  profondeur. 


A. 

B. 

Echan- 
tillon 
recueilli. 

Chute 

de 
pluie. 

En  trèfle. 

Biné. 

En  tkèfle. 

Biné. 

Humi- 
dité. 

Eau  par 

acre 
(calculé.) 

Humi- 
dité. 

Eau  par 

acre 
(calculé.  ) 

Humi- 
dité. 

Eau  par 

acre 
(calculé.  ) 

Humi- 
dité. 

Eau  par 

acre 
(calculé.) 

6  mai 

20  if     .. 
.5  juin — 

17       ..     .. 
2  juillet.. 
15      .,     .. 
29      ••     . . 
12  août... 
26     „      . . 

10  sept 

23     „      .. 

7  oct. .  . . 

21  ..      .. 

pcs. 

1-33 
274 
2  13 
1-31 
173 
1-26 
137 
417 
029 
0-52 
1-68 
1-93 
0-67 

% 

614 

12'48 

10*99 

7-29 

4  32 

617 

929 

13  63 

668 

493 

975 

1054 

11-76 

tonn.       Ib 

130        565 
283     1,983 
245     1,798 
151        419 
89     1,842 
130     1,817 
203     1,934 
314        558 
142     1,121 
103        543 
214     1,207 
234     1,288 
264     1,715 

% 
1155 
15  03 
14  50 

13  32 
8-84 
989 

14  03 
13  83 

8-67 

973 

1107 

12-69 

12-77 

tonn.       Ib. 

260        131 
352        566 
337     1,508 
306          88 
193        257 
216        374 
325          39 
319     1,285 
189          14 
214        229 
247     1,712 

289  932 

290  1,853 

% 

957 

15  22 

14  09 

S -04 

8-23 

474 

10-19 

13  5S 

12  45 
496 

10-57 
10-67 

13  32 

tonn.       Ib. 

198        520 
336        472 
307        347 
177        244 
168     1,060 

93        386 
212     1,007 
294        614 
2G6        670 

97     1,498 
221        728 
223     1,417 
287     1,624 

% 
993 

13  58 
146i 

930 

10  76 
7  99 

15-08 
15  60 

11  08 
7-96 

12  67 
16-01 

14  99 

tonn.       Ib. 

206     1,088 
294        563 
321        439 
192        189 
225     1,646 
162     1,291 
332     1,176 
346        329 
233     1,876 
161     1,963 
271     1,449 
357          18 
330        519 

Parcelle  "A."  Quoique  la  quantité  d'humidité  varie  considérablement,  on  le  voit, 
pendant  les  24  semaines  qu'a  duré  l'investigation,  cette  quantité  est  invariablement 
plus  grande  dans  le  sol  "  biné."  Ceci  est  strictement  conforme  à  la  théorie.  Le  sol  en 
trèfle  perd  beaucoup  plus  d'eau  par  la  capillarité  que  le  sol  biné  ;  de  plus  il  en  perd  une 
forte  proportion  par  la  transpiration  à  travers  les  feuilles  du  trèfle. 

Les  plus  fortes  différences  se  manifestent  pendant  les  premiers  mois  où  la  chute 
de  pluie  est  moins  considérable.  Ainsi  le  6  mai  la  chute  de  pluie  totale  avait  été  de 
1  -33  pouce  seulement,  et  l'excédent  d'humidité  en  faveur  du  sol  biné  était  pratiquement 
de  100  tonnes  par  acre.  A  cette  date  il  y  avait  une  vigoureuse  pousse  de  trèfle  dont  le 
développement  avait  par  suite  retiré  beaucoup  d'humidité  du  sol.  Ceci  nous  fournit 
un  renseignement  important,  car  c'est  depuis  le  1er  mai  à  la  mi-juillet  que  nous  dési- 
rons surtout  fournir  aux  arbres  toute  l'humidité  possible  pour  leur  pousse.  L'utilité 
des  binages  à  cette  époque  de  l'année  si  la  saison  est  sèche,  sera  donc  proportionnelle- 
ment beaucoup  plus  grande  que  si  la  chute  de  pluie  était  assez  forte.  Pendant  les  pre- 
mières semaines  de  la  saison  de  1901  la  chute  de  pluie  a  été  assez  bien  distribuée  ;  les 
résultats  confirment  amplement  notre  conclusion. 

Chute  de  Excès  d'eau  par  acre  dans 

pluie.  le  sol  biné. 

pouces.  tonn.  Ib. 

6  mai 133  129  1,566 

20    ..    274  68  583 

3  juin 213  91  1,710 

17 1-31  154  669 

2  juillet 1-73  103  1,415 

L'inverse  de  la  proposition  considérée  dans  le  paragraphe  précédent  est  également 
vrai.  Plus  la  pluie  est  abondante,  moins  il  y  a  de  différence  dans  la  teneur  en  humi- 
dité dans  le  sol  des  parcelles  en  trèfle  et  des  parcelles  binées.  Par  exemple,  nous  pou- 
vons mentionner  les  différences  indiquées  pour  le  20  mai,  le  3  juin  et  le  12  août,  dates 
auxquelles  ont  eu  lieu  les  plus  fortes  chutes  de  pluie.  La  plus  forte  précipitation  de  la 
saison  en  quinze  jours  a  été  pendant  les  deux  semaines  qui  ont  précédé  la  dernière  date 
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mentionnée,  savoir  4*17  pouces,  tandis  que  la  différence  en  faveur  du  sol  biné  n'est  que 
cIq  5  tonnes  par  acre. 

A  partir  du  1er  juillet,  par  cette  méthode  on  s'efforce  de  donner  au  sol  du  verger 
un  abri  de  plantes  qui  servent  :  1°  à  utiliser  tout  excès  d'humidité,  en  empêchant  ainsi 
le  développement  de  l'arbre  et  favorisant  l'aoûtement  du  bois.  2°  à  abriter  les  racines 
des  arbres  contre  le  gel,  3°  à  enrichir  le  sol  en  humus  et  en  azote  et  par  ce  moyen  l'amé- 
liorer physiquement  et  chimiquement,  et  4°  à  assimiler  et  à  retenir  les  nitrates  formés 
pendant  les  mois  d'été.  C'est  relativement  au  premier  de  ces  buts  seulement  que  nous 
allons  présenter  des  données. 

Parcelle  "  A." — A  partir  du  15  juillet,  on  remarquera  que,  comme  auparavant,  le 
sol  biné  contenait  toujours  davantage  d'eau  que  le  sol  en  trèfle.  En  d'autres  mots,  dans 
le  sol  en  trèfle  il  y  avait  invariablement  moins  d'humidité  utilisable  par  les  arbres  que 
dans  le  sol  nu  et  biné.  En  consultant  le  tableau  suivant  on  s'en  rend  plus  facilement 
compte  : — 

Diminution   du   taux   d'eau 
Chuto  de       par  acre   résultant  de   la 
pluie.  végétation  du  tvèile  et  de 

la  capillarité. 

pouces.  tonn.  lb.          • 

13  juillet 126  85  1,557 

29     137  121  5 

12  août 417  5  717 

20  ,.         -2!)  40  893 

10  sept -52  110  1,080 

23    „    1(58  33  505 

7oct 1-93  54  1,044 

21  »   -07  20  138 

De  longs  commentaires  sur  ces  résultats  sont  inutiles  ;  le  caractère  en  est  suffisam- 
ment .marqué  pour  qu'ils  parlent  par  eux-mêmes.  Les  quantités  d'eau  que  l'on  peut 
considérer  comme  étant  utilisées  par  une  pousse  de  trèfle  pendant  les  mois  du  milieu  et 
de  la  >in  de  l'été,  sont  très  grandes.  Dans  quelques  cas  nous  trouvons  qu'il  peut  être 
ainsi  utilisé  jusqu'à  50  pour  100  de  l'humidité  du  sol.  Par  exemple,  le  10  septembre 
après  un  mois  pendant  lequel  il  n'était  tombé  que  '81  pouce  d'eau,  le  sol  du  verger 
recouvert  d'une  pousse  de  trèfle  contenait  par  acre  jusqu'à  une  profondeur  de  14  pouces 
103  tonnes  d'eau,  tandis  que  la  parcelle  contiguë  qui  avait  été  tenue  binée  contenait 
214  tonnes  d'eau  jusqu'à  la  même  profondeur. 

Parcelle  "  B." — Cette  parcelle  du  verger  a  donné  des  résultats  semblables  à  ceux 
obtenus  dans  la  parcelle  "  A."  Sur  les  treize  dates  de  prises  d'échantillon  il  y  en  a 
onze  auxquelles  il  y  avait  un  excès  d'humidité  dans  le  sol  biné. 

Chute  de    Excès  d'eau  par  nere,  dans 
pluie,  le  sol  biné. 

pouces.  tonn.             lb. 

Ornai 133  8             503 

20    2  74  

3  juin 213  14                92 

17     h 131  24  1,945 

2  juillet 1  73  57  5s0 

15     120  09  905 

29     137  120  109 

12  août 417  51  1,713 

2C      29             

10  sept 52  04  405 

23      m 108  50  721 

7oct 193  133  001 

21  „ 07  42  895 

Du  6  mai  au  2  juillet,  les  différences  ne  sont  pas  aussi  fortes  que  pour  la  parcelle 
"  A."  Ceci  est  dû  sans  doute  en  partie  à  des  dilrérences  dans  la  nature  et  la  teneur  en 
humus  des  deux  sols,  mais  aussi  dans  une  grande  mesure  à  la  pousse  moins  luxuriante 
dans  la  parcelle  "  B,"  et  au  fait  que  l'herbe  y  avait  en  grande  partie  supplanté  le  trèfle. 
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Puis,  encore,  la  partie  binée  de  la  parcelle  "  A  "  avait  été  binée  la  saison  précédente 
(1900),  tandis  que  celle  de  la  parcelle  "  B  "  avait  été  en  trèfle.  Ceci  aurait  pour  effet  de 
donner  à  la  première  une  plus  forte  teneur  en  humidité  (Voir  l'article  sur  la  conserva- 
tion de  l'humidité  du  sol  dans  le  rapport  de  cette  division  pour  1900). 

Nous  ne  sommes  pas  encore  en  mesure  de  donner  une  explication  satisfaisante  de 
quelques  résultats  apparemment  anormaux  dans  cette  parcelle,  comme  par  exemple  pour 
le  20  mai  et  le  6  août,  où  il  y  avait  tant  soit  peu  plus  d'humidité  dans  le  sol  en  trèfle 
que  dans  le  sol  biné.  Ces  résultats  exceptionels  ne  sont  toutefois  pas  suffisamment 
nombreux  ou  marqués  pour  amoindrir  matériellement  la  valeur  de  cette  expérience  ou 
jeter  du  doute  sur  l'exactitude  des  résultats  en  général. 

Cette  investigation  nous  a  donné  une  preuve  corroborante  d'un  caractère  instruc- 
tif et  exact  relativement  à  l'efficacité  de  cette  méthode  de  cultures-abris  et  de  binages 
pour  la  régularisation  de  l'humidité  du  sol.  Nous  aurions  peut-être  pu  faire  de  plus 
nombreuses  déductions  de  ces  résultats,  mais  nous  avons  cru  sage  de  considérer  seule- 
ment leur  portée  générale  et  de  laisser  à  plus  tard,  lorsque  nous  aurons  fait  de  nouvelles 
recherches,  la  discussion  de  certains  points  sur  lesquels  nous  ne  sommes  pas  suffisam- 
ment éclairés. 

La  saisoa  dernière  à  Ottawa,  jusqu'au  milieu  du  mois  d'août,  nous  eûmes  une  chute 
de  pluie  abondante  et  bien  distribuée,  quoique  pas  excessive.  Après  cela  il  y  a  eu  un 
mois  sec,  suivi  d'une  précipitation  assez  normale  jusqu'à  la  fin  de  l'expérience.  Il  est 
possible  que  les  résultats  eussent  été  différents  si  la  saison  avait  été  moins  favorable. 
Il  sera  donc  bon  de  continuer  cette  investigation  en  en  étendant  les  bornes  et  en  faisant 
divers  changements  dans  le  programme  de  l'investigation  suivant  que  nous  le  trouverons 
à  propos  de  temps  à  autre. 


ENGBAIS. 

TERRES  DE  MARAIS  ET  VASES. 

Par  suite  de  la  presse  du  travail  en  rapport  avec  nos  investigations  spéciales,  nous 
avons  fait  seulement  un  examen  préliminaire  de  la  plupart  des  échantillons  d'amende- 
ments naturels  reçus  cette  année.  Comme  les  résultats  ainsi  obtenus  ne  sont  que  d'un 
caractère  partiel,  nous  ne  les  insérerons  pas  ici,  mais  nous  pouvons  présenter  les  résul- 
tats de  l'analyse  plus  complète  que  nous  avons  faite  de  quelques  échantillons. 

Terres  de  marais. 
Ontario,  Algoma,  Oxdrift,  expédiée  par  James  Latimer  : — 

Analyse  de  la  terre  de  marais  (séchée  à  Vair). 

Humidité 8 :01 

Matière  organique  et  volatile 27  "62 . 

Matière  minérale  insoluble  dans  les  arides 49  *00 

Matière  minérale  soluble  dans  les  arides 15  '37 

100-00 
Azote  dans  la  matière  organique 1  «236 

Cette  terre  de  marais,  quoique  de  qualité  au-dessous  de  la  moyenne,  possède  une 
valeur  fertilisante  considérable  et  serait  utile  pour  tout  sol  pauvre  en  matière  organi- 
que (humus)  et  en  azote.    Si  en  premier  lieu  on  la  met  en  compost  avec  du  fumier  de 
ferme,  elle  devrait  faire  un  engrais  de  quelque  valeur  pour  le  jardinage  ou  en  couver- 
ure  sur  l'herbe. 
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Ile  du  Prince-Edouard,  Gharlottetown.—'N ous  pouvons  faire  ici  rapport  sur  l'ana- 
lyse de  deux  échantillons  de  terre  de  marais  ou  sol  tourbeux  expédiés  par  M.  Franklyn 
Bovyer,  avec  demande  de  renseignements  quant  à  leur  valeur  comme  sols. 

Analyse  de  terres  de  marais  {scellées  à  l'air). 

Humidité 5-02  8-39 

Matière  organique  et  volatile 46-83  74  *65 

Matière  minérale,  argile,  sable,  etc 48  -15  16  -96 


100  -00        100  -00 


Azote  dans  la  matière  organique 1  '43  2-65 

Corne  sols,  nous  considérerions  le  n°  1  comme  étant  le  meilleur  des  deux  puisqu'il 
contient  une  meilleure  proportion  d'argile  et  de  sable  pour  la  plupart  des  cultures. 
Probablement  il  fournirait  plus  facilement  aux  plantes  les  constituants  minéraux  uti- 
lisables et  certainement  il  contient  une  quantité  suffisante  d'azote. 

Au  point  de  vue  de  l'azote  et  de  l'humus,  le  n°  2  est  le  meilleur.  Ceci  lui  donne 
une  plus  grande  valeur  si  l'on  veut  le  mettre  en  composte. 

Les  deux  échantillons  sont  distinctement  acides,  et  conséquemment  pour  la  plupart 
des  récoltes  ils  seraient  améliorés  par  une  addition  de  chaux  ou  de  cendre  de  bois. 

Vase  des  bancs  (flats)  de  Yarmouth  (N.-E.) 

Nouvelle-Ecosse. — Dans  le  havre  de  Yarmouth  se  trouve  un  dépôt  considérable  sur 
la  nature  et  la  valeur  fertilisante  duquel  plusieurs  cultivateurs  des  environs  de  la  ville 
nous  ont  demandé  des  renseiguements.  Ainsi,  à  la  date  du  20  février  1901,  M.  W.  T. 
Sterritt,  de  Yarmouth,  écrivait  :  "  Ceci  accompagne  un  échantillon  de  vase  des  bancs 
dont  notre  havre  est  plein.  Nous  vous  prions  de  vouloir  bien  faire  l'analyse,  et,  si  elle 
a  quelque  mérite  comme  matière  fertilisante,  nous  serions  aises  de  le  savoir  ;  car  nous 
pouvons  nous  en  procurer  ici  en  quantité  pratiquement  illimitée.  On  n'en  a  apparem- 
ment pas  fait  usage  comme  matière  fertilisante  ;  mais  nous  avons  beaucoup  de  cultiva- 
teurs qui  aimeraient  fort  savoir  si  l'application  en  serait  avantageuse. 

A  l'état  humide  elle  est  d'un  gris  d'ardoise.  Exposée  à  l'air,  elle  se  sèche  en  masses 
assez  dures 

Analyse  de  la  vase  (séchée  à  l'air). 

Humidité 2  '06 

Matière  organique  et  volatile 4  -86 

Argile  et  sable  (insoluble  dans  les  acides)    83  -44 

Oxyde  de  fer  et  d'alumine 5  *92 

Chaux 1-02 

Magnésie *70 

Potasse  .  . .  .  / «01 

Acide  phosphorique «19 

Sel  ordinaire 1-80 


100  -00 


Azote  dans  la  matière  organique «215 

Les  taux  des  éléments  essentiels  de  la  nourriture  des  plantes — azote,  acide  phos- 
phorique et  potasse — sont  si  faibles  que  nous  ne  nous  croyons  pas  justifiés  de  recom- 
mander l'usage  de  ce  dépôt  comme  matière  fertilisante.     Il  est  très  possible  que  l'ap- 
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plication  en  serait  avantageuse  à  certains  sols,  mais  l'avantage  en  serait  plutôt  par  son 
effet  physique  que  par  son  effet  fertilisant. 

Les  taux  d'azote  et  d'acide  phosphorique  sont  très  semblables  à  ceux  qu'on  trouve 
dans  les  sols  de  qualité  moyenne,  mais  le  taux  de  la  potasse  est  extrêmement  faible. 
Nous  y  trouvons  un  taux  assez  bon,  quoique  pas  élevé,  de  chaux,  ce  qui  donnerait  sans 
doute  à  ce  dépôt  de  la  valeur  pour  les  sols  pauvres  en  cet  élément.  En  considération 
de  la  quantité  comparativement  forte  de  sel  et  du  fait  que  cette  vase  en  se  séchant,  se 
durcit,  nous  croyons  que  son  usage  doit  être  essayé  avec  précaution  et  d'abord  seule- 
ment en  quantité  limitée. 

MARNE  ET  CALCAIRE. 

Il  y  a  beaucoup  de  sols  en  Canada  susceptibles  d'amélioration  par  l'emploi  judi- 
cieux du  calcaire.  A  mesure  que  l'on  reconnaît  mieux  ce  fait,  nous  recevons  non 
seulement  des  demandes  de  renseignements  relativement  à  l'emploi  de  cet  amendement 
mais  aussi  un  grand  nombre  d'échantillons  de  marne  et  de  calcaire  pour  que  nous  fas- 
sions rapport  sur  leur  teneur  en  chaux.  Dans  les  districts  où  la  chaux  est  rare,  ou 
dispendieuse  à  cause  des  longs  transports,  et  où  se  trouvent  des  dépôts  de  marne  (car- 
bonate de  chaux),  on  peut  employer  cette  substance  avec  avantage  comme  source  de 
chaux,  soit  en  application  directe  au  sol  ou  après  calcination.  Il  arrive  aussi  fréquem- 
ment que  l'on  ne  peut  se  procurer  facilement  ni  la  chaux  ni  la  marne  ;  alors  on  nous 
demande  des  renseignements  sur  le  caractère  de  la  roche  qu'on  trouve  dans  les  environs, 
au  cas  qu'en  la  calcinant  on  pût  produire  de  la  chaux. 

Sur  la  plupart  des  échantillons  reçus  nous  avons  fait  rapport  simplement  d'après 
examen  préliminaire,  que  nous  considérions  comme  renseignant  suffisamment  à  cet 
effet.  Pour  des  raisons  spéciales  nous  avons  fait  l'analyse  plus  ou  moins  complète  de 
quelques-uns  des  échantillons  et  nous  présentons  ici  les  résultats. 


MARNE. 

Colomhie  Anglaise. — Un  échantillon  expédié  de  la  vallée  de  la  Spallumcheen  (C.A.), 
par  M.  Donald  Graham,  d'Armstrong,  nous  a  donné  les  résultats  suivants  : — 

Pour  cent. 

Matière  rocheuse  insoluble 23-11 

Carbonate  de  chaux .     52  -68 

Matière  organique,  oxyde  de  fer,  etc.,  (non  déterminé)    ....     24-21 


100  -00 


Ceci  donnerait,  si  on  le  calcinait,  pratiquement  30  pour  cent  de  chaux,  et  par  con- 
séquent, si  on  le  trouvait  en  quantité  assez  grande,  serait  d'une  grande  valeur  dans  les 
districts  où  l'on  a  besoin  de  cet  élément  de  la  nourriture  des  plantes. 

On  le  trouve  au-dessous  de  la  terre  de  marais  ;  mais  l'étendue  de  ces  dépôts  dans 
ce  district  ne  nous  est  pas  connue. 

Nouvelle-Ecosse. — De  Lower  Settlement,  South  Hiver,  expédié  par  James  Dunn. 

Pour  cent. 

Matière  rocheuse  insoluble 18  -68 

Carbonate  de  chaux 69-46 

Matière  organique,  oxyde  de  fer,  etc.,  (non  déterminé) 11  -86 


100  -00 
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C'est  une  marne  d'assez  bonne  qualité  qui  serait  d'une  valeur  considérable  comme 
source  de  chaux  pour  tous  les  sols  qui  ont  besoin  de  cet  élément.  Par  la  calcination  elle 
donnerait  environ  39  pour  100  de  chaux. 

CALCAIRE. 

Québec. — 1.  Echantillon  de  Stornaway  (comté  de  Compton)  expédié  par  M.  A.  M. 
Campbell  qui  nous  écrit  :  "  Les  sols  des  fermes  de  ces  environs  bénéficieraient  beau- 
coup d'une  application  de  chaux.  Nous  serons  aises  d'apprendre  si  on  peut  obtenir  do 
la  chaux  dans  ce  but  en  calcinant  la  roche  dont  je  vous  expédie  un  échantillon  par 
môme  courrier." 

Pour  cent. 

Matière  rocheuse  insoluble 86*03 

Carbonate  de  chaux 3  '19 

Oxyde  de  fer  et  d'alumine 9  *78 

Non  déterminé 1 -00 


100  -00 


Il  est  très  évident  d'après  ces  chiffres  que  cette  roche  n'est  pas  une  pierre  à  chaux, 
et  qu'elle  n'aurait  aucune  valeur  comme  source  de  chaux. 

2.  Echantillon  du  comté  de  Labelle,  expédié  par  l'honorable  Wm.  Owens,  Monte- 
bello.  Il  y  a  dans  cette  localité  beaucoup  de  sols  argileux  compactes  que  l'on  améliore- 
rait, pense-t-on,  à  la  fois  chimiquement  et  physiquement  par  une  application  de  chaux. 
L'analyse  de  deux  échantillons  de  la  pierre  calcaire  de  ce  district  nous  a  donné  les  ré- 
sultats suivants  : 

Echantillon  pâle.     Echantillon  foncé. 
Pour  cent.  Pour  cent. 

Matière  rocheuse  insoluble 29  -70  36  -20 

Carbonate  de  chaux 60  -75  54  -55 

Oxyde  de  fer  et  d'alumine 5-40  5.- 70 

Non  déterminé 4*15  3 -55 


100  -00  10*0  -00 


Il  n'y  a  pas  grand  différence  en  valeur  entre  ces  deux  échantillons.  Complètement 
calciné,  le  calcaire  pâle  donnerait  34  pour  100  de  chaux,  le  calcaire  foncé  30  pour  100. 
Quoique  la  chaux  résultante  fût  trop  pauvre  pour  la  maçonnerie,  on  pourrait  s'en  ser- 
vir avec  avantage  en  agriculture. 

POUDRE  DE  PHOSPHATE  THOMAS    (SCORIES  BASIQUES.) 

Un  sous-produit  du  procédé  Bessemer  de  fabrication  de  l'acier  est  offert  en  vente 
sous  divers  noms  tels  que  Scories  Gilchrist-Thomas,  Scories  basiques,  poudre  de  phos- 
phate Thomas,  etc.  On  peut  dire  que  sa  valeur  fertilisant  dépend  de  deux  facteurs  : 
fia  teneur  en  acide  phosphorique  et  le  degré  de  finesse  des  scories  moulues.  Quoique 
introduite  en  Canada  depuis  trois  as  seulement,  cette  substance  est  de  plus  en  plus  ap- 
préciée comme  source  utile  d'acide  phosphorique,  mais  principalement  pour  les  sols 
acides,  ceux  riches  en  humus  et  ceux  qui  sont  pauvres  en  chaux.* 

*  Pour  plus  amples  détails  sur  cet  engrais,  voir  le  rapport  de  cette  Division  pour  1898,  page 

i:>9. 
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Les  scories  basiques,  comme  on  pouvait  s'y  attendre,  sont  de  composition  variable  ; 
mais  ordinairement  elles  contiennent  de  15  à  20  pour  100  d'acide  phosphorique,  dont 
nous  avons  trouvé  qu'environ  les  deux  tiers  sont  solubles  dans  une  solution  d'acide 
citrique  au  1  pour  100  et  par  conséquent  peuvent  être  considérés  comme  plus  ou  moins 
immédiatement  utilisables.  On  y  trouve  aussi  une  certaine  quantité  de  chaux  libre, 
ordinairement  environ  15  pour  100  ;  et  c'est  précisément  ce  qui  donne  à  ces  scories  une 
valeur  additionnelle  pour  les  sols  que  nous  avons  mentionnés.  Quant  à  la  finesse  de 
la  poudre  dont  j'ai  déjà  parlé,  on  a  constaté  que  la  solubilité  de  l'acide  phosphorique, 
en  d'autres  mots,  que  l'activité  de  cet  engrais,  est  en  raison  directe  du  degré  de  finesse. 
Plus  les  grains  de  scories  sont  grossiers,  plus  il  leur  faut  de  temps  pour  dégager  leur 
acide  phosphorique  pour  l'usage  des  plantes. 

Afin  d'obtenir  des  données  sur  le  degré  d'utilisabilité  de  l'acide  phosphorique,  nous 
avons  institué  certaines  expériences  de  laboratoire  sur  un  échantillon  de  poudre  de 
phosphate  Thomas,  que  nous  a  expédié  un  correspondant  de  la  Nouvelle-Ecosse,  pro- 
vince dans  laquelle  il  se  vend,  nous  dit-on,  une  grande  quantité  de  cet  engrais,  de  même 
que  dans  le  Nouveau-Brunswick.  Cette  substance  était  sous  forme  d'une  poudre  fine 
presque  impalpable. 

Nous  avons  trouvé  qu'elle  contenait  18  ^23  pour  100  d'acide  phosphorique  total. 
Nous  avons  agité  un  gramme  de  cet  engrais  dans  100  ce.  d'une  solution  d'acide 
citrique  au  1  pour  100  (solution  dont  on  suppose  que  la  capacité  dissolvante  est  approxi- 
mativement égale  à  celle  des  exudations  des  radicelles  pour  rendre  soluble  la  nourriture 
minérale  des  plantes).  Après  agitation  à  intervalles  pendant  deux  heures,  à  la  tempé- 
rature ordinaire,  nous  avons  filtré.  L'analyse  a  fait  voir  qu'il  s'était  dissous  10  *33  pour 
100  de  l'acide  phosphorique.  Dans  l'expérience  suivante  nous  avons  agité  un  gramme 
de  l'engrais  dans  200  ce.  de  la  solution  d'acide  citrique  au  1  pour  100  pendant  le  même 
temps  et  à  la  même  température  que  dans  le  cas  précédent.  Il  s'est  alors  dissous  11  *55 
pour  100  d'acide  phosphorique. 

Nous  continuerons  nos  recherches  afin  de  déterminer,  si  possible,  la  limite  de  solu- 
bilité ou  d'utilisabilité  ;  mais  ces  données  en  elles-mêmes  sont  suffisantes  pour  indiquer 
qu'une  très  forte  proportion  de  l'acide  phosphorique  peut  être  rendue  utilisable  pendant 
la  première  saison  après  son  application.  De  plus,  il  est  évident  que  cet  engrais  ne  doit 
pas,  comme  quelques-uns  le  pensent,  être  considéré  dans  la  même  catégorie  quant  à  son 
utilisabilité  que  la  roche  phosphatique  (phosphate  rock,  floats,  etc.),  forme  d'acide  phos- 
phorique que  l'on  peut  à  peine  utiliser  directement  à  cause  de  la  lenteur  de  sa  disso- 
lution dans  le.  sol. 

An  Angleterre  et  en  Allemagne,  pays  où  l'on  fait  usage  de  grandes  quantités  de 
cet  engrais  (scories  basiques),  principalement  en  couverture  pour  prairies,  on  déter- 
mine la  valeur  relative  d'un  échantillon  d'après  la  quantité  d'acide  phosphorique  soluble 
dans  une  solution  d'acide  citrique  au  2  pour  100  (procédé  Wagner).  Au  moyen  de  ce 
dissolvant  plus  énergique  nous  avons  obtenu  avec  l'échantillon  en  question  12  *77  pour 
100  d'acide  phosphorique. 

CENDRE  DE  BOIS. 

L'examen  de  plusieurs  sols  de  la  Colombie  Anglaise  nous  a  fait  voir  que  dans  bien 
des  cas  il  serait  bon  d'y  appliquer  de  la  chaux,  soit  pour  suppléer  ce  qui  manque  de 
cet  élément  de  la  nourriture  des  plantes,  soit  pour  corriger  l'acidité  ou  pour  aider  à  la 
conversion  de  certains  composés  ferreux  nuisibles  qui  se  trouvent  dans  les  terrains  mal 
drainés.  A  cet  effet  nous  avons  recommandé  l'application  de  cendre  de  bois,  qui  four- 
nirait non  seulement  de  la  chaux,  mais  aussi  des  quantités  notables  de  ces  importants 
constituants  des  plantes — la  potasse  et  l'acide  phosphorique;  mais  à  cette  recomman- 
dation on  nous  répond  invariablement  qu'on  ne  peut  pas  se  procurer  de  la  cendre. 
L'opinion  commune  et  même  presque  universelle  parmi  les  cultivateurs  de  cette  pro- 
vince est  que  les  bois  mous,  le  sapin  de  Douglas,  le  cèdre,  etc.,  ne  contiennent  aucune 
substance  minérale  et  ne  produisent  point  de  cendre  lorsqu'on  les  brûle.     Sans  nul 
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doute  le  taux  de  cendre  dans  ces  bois  est  faible,  bien  plus  faible  que  dans  les  bois  durs  ; 
mais  c'est  une  erreur  de  croire  qu'il  n'y  a  point  de  cendre.  Le  caractère  très  léger  de  la 
cendre  de  bois  mou,  qui  fait  que  le  vent  l'emporte  très  facilement,  a,  je  crois,  beaucoup 
contribué  à  le  faire  croire.  Notre  intention  est  donc,  lorsque  nous  le  pourrons,  de  dé- 
terminer la  quantité  et  la  composition  de  la  cendre 'des  différents  bois  de  la  Colombie 
Anglaise  produits  dans  des  sols  de  nature  diverse  ;  mais,  en  attendant,  il  pourra  être 
de  quelque  intérêt  que  nous  présentions  ici  les  résultats  obtenus  par  l'analyse  d'un 
échantillon  de  cendre  de  sapin  de  Douglas,  reçu  de  Kamloops  (C.A.),  et  récemment 
analysé  dans  le  laboratoire.  L'expéditeur  de  l'échantillon  écrit:  "La  cendre  de  bois 
de  sapin  de  Douglas  que  je  vous  envoie  est  telle  que  prise  dans  le  tas  de  cendre  au  bâti- 
ment du  moteur. 

lt>  Veuillez  me  faire  savoir  si  elle  contient  une  bonne  proportion  de  potasse  et  si 
elle  aurait  de  la  valeur  comme  amendement  pour  un  sol  de  verger." 

Notre  analyse  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Pour   cent. 

Humidité '19 

Matière  organique  et  volatile '90 

Résidu  insoluble  (argile,  sable,  etc.) 40*68 

Oxyde  de  fer  et  alumine 13*95 

Chaux 27*13 

Potasse 312 

Acide  phosphorique 1*84 

L'examen  microscopique  du  résidu  insoluble  a  révélé  la  présence  d'une  quantité 
considérable  de  sable  de  quartz  avec  une  faible  proportion  d'argile.  Nous  pouvons 
donc  supposer  que  l'échantillon  ne  représente  pas  la  cendre  pure  du  sapin  de  Douglas. 
Considérée  comme  échantillon  commercial  de  cendre  de  bois,  on  peut  remarquer  qu'elle 
n'est  pas  de  qualité  aussi  bonne  que  la  cendre  de  bois  dur  que  l'on  peut  acheter  dans 
l'est  du  Canada,  laquelle  contient  en  moyenne  5§-  pour  100  de  potasse.  Elle  contient 
néanmoins  une  quantité  suffisante  de  cet  élément  pour  avoir  une  valeur  réelle  comme 
amendement  potassique.  Et,  de  plus,  la  teneur  en  chaux  fait  voir  son  utilité  pour  des 
sols  tels  que  ceux  dont  nous  avons  parlé.  Nous  recommanderions  donc  fortement  aux 
cultivateurs  et  principalement  aux  producteurs  de  fruits  de  se  procurer  de  cette  cendre 
lorsque  cela  leur  est  possible,  persuadés  que  nous  sommes  que  c'est  seulement  dans  des 
sols  comparativement  riches  en  constituents  minéraux  utilisables  que  l'on  peut  obtenir 
une  pousse  vigoureuse  et  saine. 


REBUTS  DE  TANNERIE. 

Ces  rebuts  consistent  en  grande  partie  en  grattures  des  peaux  (fleshings)  après 
qu'elles  ont  été  macérées,  premier  traitement  dans  le  procédé  du  nettoyage  des  peaux 
à  la  tannerie.  Lorsque  ces  rebuts  ne  contiennent  pas  trop  de  poils,  de  fragments  de 
cuir  et  autres  substances  semblables,  qui  résistent  à  la  décomposition  (comme  c'est 
ordinairement  le  cas),  nous  pouvons  supposer  qu'ils  fournissent  de  l'azote  qui  deviendra 
plus  ou  moins  rapidement  converti  par  la  nitrification  (comme  par  exemple  par  la  fer- 
mentation dans  le  tas  de  compost,  ou  moins  rapidement  dans  le  sol)  en  formes  utilisa- 
bles par  les  plantes.  On  doit  par  conséquent  considérer  ces  rebuts  comme  un  engrais 
azoté  d'une  grande  valeur. 

Un  correspondant  d'Oakville  (Ont.)  nous  en  a  expédié  un  échantillon  il  y  a  un 
mois.  C'était  une  masse  rougeâtre  de  la  consistance  du  fromage  présentant  dans  toute 
ses  parties  des  points  blancs  et  possédant  une  odeur  des  plus  infectes.  A  l'analyse  nous 
avons  obtenu  les  résultats  suivants  :— 

1G— 11 
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Analyse  de  rebuts  de  tannerie. 

Eau 45-91 

Matière  organique 53*42 

Cendre  ou  matière  minérale '67 

100-00 

Azote,  dans  la  matière  organique 3 '23 

Comme  il  n'y  a  pratiquement  point  de  potasse  ni  d'acide  phosphorique,  la  valeur 
fertilisante  de  cette  substance  dépend  de  son  taux  d'azote  et  de  la  facilité  avec  laquelle 
cet  élément  peut  être  libéré  pour  l'usage  des  plantes. 

Par  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  on  a  pu  comprendre  que  la  valeur  relative  ou  utilité 
de  l'azote  dans  divers  engrais  diffère  beaucoup,  suivant  son  utilisabilité.  Ainsi  l'azote 
du  nitrate  de  soude  est  immédiatement  utilisable  par  les  plantes  et  capable  de  donner 
tout  de  suite  une  forte  augmentation  dans  le  rendement  ;  il  vaut  par  conséquent  beau- 
coup plus,  livre  pour  livre,  que  l'azote  dans  la  farine  d'os,  lequel  devient  lentement 
utilisable  par  la  décomposition  des  os  dans  le  sol.  La  valeur  relative  ou  utilisabilité  de 
l'azote  sous  certaines  des  formes  agricoles  les  plus  importantes  telles  que  déterminées 
par  des  essais  de  culture,  a  été  exprimée  approximativement  comme  suit  ' — 

Nitrate  de  soude 100 

Sang  desséché 70 

Farine  de  poisson  et  farine  de  chair 65 

Farine  d'os 60 

Cuir,  laine,  poils,  cornes,  sabots 5  à  30 

En  supposant  que  tout  l'azote  présent  existe  sous  forme  de  chair,  nous  pouvons 
lui  assigner  une  valeur  équivalente  à  moitié  de  la  valeur  de  l'azote  contenu  dans  le 
nitrate  de  soude,  mais,  s'il  s'y  trouve  mélangé  du  poil,  du  cuir,  etc.,  il  pourrait  ne  pas 
valoir  plus  que  le  quart  de  cette  valeur. 

Rebuts  de  cuir  et  de  poils. — Ces  rebuts,  au  point  de  vue  agricole,  ont  une  très  faible 
valeur  en  raison  de  leur  capacité  à  résister  à  la  décomposition.  Ainsi  quoiqu'ils 
puissent  contenir  de  fortes  quantités  d'azote,  cet  élément  est  si  bien  emprisonné  qu'il 
est  pour  très  longtemps  tout  à  fait  inutile  aux  plantes.  Quelques  auteurs  disent  qu'on 
peut  accélérer  la  décomposition  et  mettre  l'azote  en  liberté  en  mettant  les  rebuts  de  cuir 
en  compost  avec  du  fumier  en  fermentation  active,  avec  de  l'urine,  ou  avec  des  alcalis 
énergiques,  tels  que  la  potasse  ;  mais  en  raison  de  la  résistance  de  ces  rebuts,  nous 
sommes  d'opinion  qu'on  peut  se  procurer  l'azote  meilleur  marché,  comme  par  exemple 
par  une  culture  de  trèfle.  Cependant  si  on  désire  en  faire  l'essai,  nous  recommande- 
rions, de  placer  les  rebuts  dans  une  grande  cuve  en  couches  alternantes  avec  de  la  bonne 
cendre  de  bois  non  lessivée,  et  de  maintenir  toute  la  masse  parfaitement  humectée.  Au 
bout  de  plusieurs  mois  les  rebuts  seront  désagrégés  et  jusqu'à  un  certain  point  décom- 
posés. Une  modification  de  cette  méthode  serait  de  verser  une  solution  bouillante  de 
lessive  sur  les  rebuts  et  de  les  laisser  ainsi  quelque  temps.  Les  fabricants  d'engrais 
suivent  une  autre  méthode:  ils  font  rôtir  les  rebuts  de  cuir  et  les  chauffent  avec  de 
l'acide  sulfurique  (huile  de  vitriol),  neutralisant  ensuite  le  résidu.  Ce  procédé  est  le 
plus  effectif  pour  rendre  l'azote  assimilable,  mais  malheureusement  il  n'est  pas  possible 
sur  la  ferme,  car  il  exige  des  appareils  spéciaux  et  des  connaissances  spéciales. 

HERBES  MARINES. 

Tant  sur  les  côtes  orientales  que  sur  les  côtes  occidentales  du  Canada  on  peut 
recueillir  de  grandes  quantités  d'herbes  marines  ;  en  conséquence  les  cultivateurs  nous 
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adressent  constamment  des  questions  sur  leur  valeur  fertilisante  et  le  meilleur  moyen 
de  les  utiliser. 

Dans  le  rapport  de  cette  division  pour  1894  nous  avons  publié  l'analyse  d'un  varech 
(rock-weed,  Fucus  furcatus)  recueilli  en  janvier  à  Smith's  Cove  (N.-E.).  Les  résul- 
tats ont  démontré  qu'il  devait  être  considéré  comme  un  engrais  utile  en  raison  de  sa 
teneur  en  potasse  et  en  azote. 

Composition  d'un  varech. 


Eau 

Matière  organique 

Cendre  et  matière  minérale. 


% 
63  49 
27  ï>3 

8  53 

100-00 


Azote 

Potasse 

Acide  phosphorique 


En  septembre  de  cette  année-ci  il  nous  a  été  expédié  de  St.  Andrews  (N.-B.)  un 
échantillon  d'une  autre  espèce  de  varech  {Fucus  vesiculosus).  Il  était  tout  à  fait  frais 
lorsque  nous  l'avons  reçu  et  nous  l'avons  aussitôt  analysé. 

Pour  cent. 

Eau 79-23 

Matière  organique .  .     15  23 

Cendre  ou  matière  minérale 5  5-1 


100  -00 


Pour  cent.  Lb.  par  tonne. 

Azote -172  3  -44 

Potasse -76  15  20 

Acide  phosphorique *04  *80 

Le  fait  que  l'échantillon  analysé  en  1894  contenait  moins  d'eau  (63  -49  pour  100) 
que  celui  examiné  cette  année-si  explique  en  partie  pourquoi  le  taux  des  constituants 
fertilisants  dans  le  dernier  est  plus  faible.  Toutefois  ceci  n'explique  pas  entièrement 
ces  différentes  et  nous  ne  pouvons  dire  si  elles  sont  en  partie  dues  aux  qualités  inhé- 
rentes à  ces  deux  variétés  ou  au  moment  de  l'année  (et  conséquemment  à  la  période  de 
croissance)  où  l'on  a  recueilli  l'échantillon.  Les  recherches  récentes  faites  aux  labora- 
toires de  la  station  expérimentale  du  Rhode-Island  indiquent  qu'une  herbe  marine 
recueillie  en  hiver  est  plus  riche  en  éléments  fertilisants  que  si  elle  a  été  recueillie  en 
été. 

La  valeur  de  cet  engrais  essentiellement  potassique  est  augmentée  par  la  facilité 
avec  laquelle  il  se  décompose  dans  le  sol,  mettant  en  liberté  la  même  saison  une  grande 
partie  de  sa  nourriture  des  plantes  sous  des  formes  assimilables.  Il  donne  les  meil- 
leurs résultats  dans  les  sols  chauds,  humides  et  poreux,  et  on  peut  l'enterrer  légèrement 
à  la  charrue  ou  à  la  herse  à  raison  de  20  à  30  tonnes  à  l'acre.  S'il  n'est  pas  commode 
d'appliquer  l'herbe  marine  aux  sols  immédiatement,  on  peut  la  mettre  en  compost,  en 
ayant  soin  de  ne  pas  laisser  perdre  la  potasse  par  le  lessivage. 


zostère  marine  (Zostera  marina). 

Cette  plante  marine  croît  en  grande  quantité  dans  les  eaux  peu  profondes  le  long 
la  côte  nord  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick  et  dans  les  estuaires 
les  baies  de  l'Ile  du  Prince-Edouard.     On  la  considère  généralement  comme  ayant 
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peu  ou  point  de  valeur  comme  engrais,  et  cette  opinion  résulte  sans  doute  de  ce  qu'il 
est  extrêmement  difficile  de  la  faire  pourrir  soit  dans  le  sol  soit  dans  le  tas  de  compost. 
Cependant  elle  contient  une  quantité  notable  de  nourriture  des  plantes,  comme  on 
peut  le  voir  par  l'analyse  ci-dessous.  Son  usage  principal  à  présent  est  pour  paillis  et 
comme  matériel  pour  remparer  les  maisons,  granges,  etc.,  en  l'automne  pour  exclure 
le  froid. 

En  1S91,  un  échantillon  de  zostère  marine  qui  avait  été  séché  à  une  douce  chaleur 
nous  fut  expédié  de  Haliburton  Bridge  (N.-E.)  et  nous  donna  les  résultats  suivants  : — 

Pour  cent. 

Azote  dans  la  matière  organique 1*24 

Cendre  ou  matière  minérale 21*90 

Acide  phosphorique  (1  '80  pour  100  de  la  cendre) -41 

Potasse  (13  -28  pour  100  de  la  cendre) 2  90 

En  décembre  1900  nous  avons  reçu  de  M.  D.  J.  Stewart,  Aitkens  Eerry  (I.P.-E.) 
deux  échantillons,  sur  lesquels  il  écrit  comme  suit  : — "  Le  n°  1  est  la  zostère  à  l'état 
frais  en  longs  morceux,  le  n°  2,  en  bouts  plus  courts,  cassés,  qui  en  automne  sont 
rejetés  sur  le  rivage  en  grandes  quantités.  Nous  aimerions  en  connaître  la  valeur  rela- 
tive pour  ce  qui  en  est  de  la  nourriture  des  plantes.  La  plupart  des  cultivateurs  de 
cette  section  considèrent  l'herbe  marine  brune  en  bouts  courts  comme  ayant  peu  ou 
point  de  valeur,  et  il  est  possible  qu'elle  ait  psrdu  un  peu  de  sa  potasse  par  son  long 
séjour  dans  l'eau  salée.  Si  les  deux  sont  d'égale  valeur,  poids  pour  poids,  il  serait  plus 
économique  de  charroyer  l'herbe  marine  en  bouts  courts.  De  plus  sous  cette  dernière 
forme  elle  se  mélange  mieux  avec  le  fumier  de  ferme  que  la  zostère  fraîche.  Après 
avoir  nettoyé  l'étable  nous  plaçons  une  couche  de  cette  zostère  courte  dans  la  rigole 
comme  absorbant,  et  nous  avons  obtenu  de  bons  résultats  avec  du  fumier  dont  moitié 
du  volume  était  de  la  zostère  marine.  Toutefois  c'est  comme  paillis  d'été  pour  les 
fraisiers  que  j'ai  fait  surtout  usage  de  zostère  courte  et  je  la  trouve  pour  ceci  préférable 
à  la  paille  hachée  qui,  comme  vous  le  savez,  devient  humide  et  en  se  moisissant  peut 
faire  pourrir  les  fraises.  Cette  herbe  marine  courte  ne  moisit  jamais,  et  les  fraises  qui 
sont  en  contact  avec  elle  restent  saines." 

Nos  analyses  de  ces  deux  échantillons  sont  comme  suit  : — • 


Eau 

Cendre  ou  matière  minérale.  .    . 
Cendre  insoluble  dans  les  acides. 

Acide  phosphorique 

Potasse 

Azote  dans  la  matière  organique. 


Zostère  fraîc 

*he 

Zo 

stère  brune 

verte. 

vieille. 

74:05 

84:81 

7-16 

84  81 

•91 

1-43 

•91 

•05 

•87 

-05 

•42 

•17 

Il  est  évident  d'après  ces  résultats  que  poids  pour  poids  la  zostère  marine  verte 
contient  de  beaucoup  plus  fortes  quantités  de  nourriture  des  plantes.  La  substance 
brune  a  perdu  la  moitié  de  son  acide  phosphorique,  environ  les  neuf  dixièmes  de  sa 
potasse  et  un  peu  plus  de  la  moitié  de  son  azote.  Quand  à  l'utilisabilité  relative  de  ces 
constituants  dans  les  deux  échantillons,  il  est  impossible  de  parler  avec  certitude,  mais 
il  se  peut  que  la  zostère  marine  brune  en  morceaux  courts  ait  l'avantage  sur  l'autre 
en  cela. 

Il  n'y  a  nul  doute  que  l'application  de  zostère  marine  directement  au  sol  n'ait  guère 
d'utilité  à  cause  de  sa  très  forte  résistance  à  la  décomposition  ;  mais,  si  on  l'a  d'abord 
fait  sécher  à  l'air,  et  si  l'on  s'en  est  servi  comme  absorbant  dans  l'étable,  ou  bien  l'a  mise 
en  compost,  nous  croyons  que  ses  constituants  fertilisants  peuvent  être  en  grande 
partie  rendus  utililisables. 


RAPPORT  DU  CHIMISTE 


165 


DOC.  DE  LA  SESSION   No   16 


FOURRAGES. 


PLANTES-RACINES. 


Dans  notre  rapport  pour  1900  nous  avons  donné  des  renseignements  relativement 
à  la  valeur  alimentaire  comparative  de  certaines  plantes-racines,  telle  que  déterminée 
par  l'analyse  chimique  des  récoltes  de  cette  année-là.  Afin  de  nous  renseigner  sur  l'in- 
fluence de  la  saison  ou  d'autres  facteurs  possibles  sur  la  composition  de  ces  racines, 
ainsi  que  pour  obtenir  des  données  qui  pussent  être  utilisées  dans  la  composition  dos 
rations  pour  des  bœufs,  destinés  à  des  expériences  pendant  l'hiver  prochain,  nous  avons 
soumis  à  l'analyse  des  échantillons  de  la  récolte  de  1901  à  la  ferme  expérimentale  cen- 
trale. 

Le  temps  à  notre  disposition  ne  nous  a  pas  permis  de  faire  des  analyses  complètes. 
Nous  avons  donc  déterminé  la  teneur  en  matière  sèche  et  le  taux  du  sucre  (dans  le  jus), 
ces  deux  constituants  étant  les  plus  importants  au  point  de  vue  de  l'alimentation.  La 
teneur  des  racines  en  véritable  protéine  est  très  faible,  et  il  n'existe  pratiquement  que 
des  traces  de  matière  grasse,  de  sorte  que  dans  les  résultats  ici  présentés  nous  avons 
tous  les  chiffres  nécessaires  pour  baser  notre  jugement  sur  la  valeur  nutritive  des 
racines. 

Analyse  de  racines,  Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  1901. 


Variété. 


Betterave  fourragère.  .Gâte  Post 

h  . .  Golden  Fleshed  Tankard 

ii  . .  Giant  Yellow  Globe  

Carotte Short  White  Improved 

h       Intermediate  Short  White 

Betterave  à  sucre.. Danish  Improved,  culture  ordinaire. 

Il  Il  II 

h  h  culture  spéciale. . 


Betterave  fourragère.  .Half  Sugar  Rosy  (Vilmorin) 

h  .  .Half  Sugar  White  (Vilmorin) 

Betterave  à  sucre Vilmorin's  Improved  (Vilmorin  amél.). . 

h  Danish  Red  Top  (Danoise  à  collet  rouge). 

m  Danish  Improved  (Danoise  améliorée)  .  . 

h  ..... .Red  Top  Sugar  (Sucrière  à  collet  rouge). 

h  Royal  Giant  (Géant  royale)   

m  Klein  Wanzleben 

h  Improved  Impérial  (Impériale  amél.). ... 


Eau. 


% 

90  59 
90  37 
90  90 
89-78 
90  51 
8147 
83  16 
80  61 
8150 


Matière 
sèche. 


% 

941 
963 
9  10 

10  22 
949 

18  53 
16  84 

19  39 
18  50 


Sucre 
dans  le 

jus. 


% 

4-15 

502 
4  80 
4-03 
440 

11  87 
11-49 
11-28 

12  G0 
7  38 
647 

1408 

10  54 

1547 

8-89 

7-8S 

14  91 

980 


Poids 
moyen 

d'une 
racine. 


ï) 
7 
3 
9 
3 
1 
6 
11 
7 
4 
5 

10 

12 

!) 
15 

15 

c» 
o 


BETTERAVES  FOURRAGERES. 


Il  est  évident  par  la  comparaison  des  résultats  actuels  avec  ceux  que  nous  donnions 
l'année  dernière,  que  la  composition  d'une  variété  particulière  n'est  nullement  cons- 
tante. Les  facteurs  desquels  dépend  cette  susceptibilité  à  varier  sont  possiblement  au 
nombre  de  trois  :  la  graine,  le  sol  et  la  saison.  11  a  toutefois  été  démontré  que  la  gros- 
seur des  racines  est  une  chose  importante  ;  on  trouve  que  les  grosses  racines  contiennent 
un  peu  moins  de  matière  sèche  et  que  conséquemment,  si  on  les  compare  poids  pour 
poids  avec  des  racines  moins  grosses  de  la  même  variété,  elles  ont  une  moindre  valeur 
nutritive.  Les  racines  choisies  cette  année  pour  analyse  étaient  tant  soit  peu  plus 
petites  que  celles  de  la  saison  précédente  ;  on  ne  peut  donc  avancer  cette  différence 
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pour  expliquer  le  taux  inférieur  de  matière  sèche  que  l'on  remarque  dans  plusieurs  deg 
échantillons. 

L'analyse  des  trois  variétés  de  betteraves  fourragères  Gâte  Post,  Golden  Tankard  et 
Giant  Yellow  Globe,  accusait  l'année  passée  des  taux  centésimaux  moyens  de  9-86  de 
matière  sèche  et  de  4*52  de  sucre  dans  le  jus  ;  cette  saison-ci  ils  ont.  été  respectivement 
de  9  04  et  de  4' 65.  Si  nous  prenons  donc  les  moyennes  des  données  d'une  certaine 
classe  de  racines,  les  variations  ne  sont  pas  grandes,  bien  qu'il  puisse  y  avoir  des  diffé- 
rences considérables  d'une  année  à  l'autre  chez  une  même  variété. 

BETTERAVES   À   SUCRE. 

La  betterave  à  sucre  Danoise  améliorée  est  celle  qui  a  été  les  deux  saisons  cultivée 
dans  le  champ  d'après  la  méthode  ordinaire  et  d'après  la  méthode  spéciale  afin  d'arriver 
à  savoir  l'effet  du  chaussage  avec  de  la  terre  sur  la  valeur  nutritive  relative.  Voici  nos 
résultats  quant  à  la  teneur  en  matière  sèche  et  en  sucre. 


1900. 

1901. 



Matière 
sèche. 

Sucre 
dans  le  jus. 

Matière 
sèche. 

Sucre 
dans  le  jus. 

20  35 
21-49 

16  43 
16  98 

17-68 
18  54 

12-68 

m         spéciale 

1294 

Quant  à  cette  variété,  nous  avons  remarqué  qu'entre  toutes  les  betteraves  à  sucre 
cultivées  ces  deux  saisons  passées  à  la  ferme  centrale,  c'est  celle  qui  a  le  moins  montré 
de  tendance  à  pousser  au-dessus  de  la  surface  du  sol  et  qui  a  par  suite  le  moins  besoin 
d'être  chaussée.  En  effet,  nous  avons  remarqué  très  peu  de  différence  entre  les  racines 
chaussées  et  celles  cultivées  suivant  la  méthode  ordinaire,  et  les  résultats  de  l'analyse 
confirment  cette  observation.  Pour  cette  raison  nous  sommes  d'opinion  que  c'est  une 
variété  bonne  à  cultiver  pour  l'alimentation  du  bétail. 

Les  betteraves  nos  12  à  18  inclusivement  n'avaient  point  reçu  de  culture  spéciale  ; 
elles  avaient  été  simplement  cultivées  en  parcelles  d'essai  afin  de  savoir  ce  qu'elles 
produiraient  par  acre.  Nous  remarquons  que  c'est  la  Danoise  améliorée  qui  est  la  plus 
riche  en  sucre,  ce  qui  confirme  l'assertion  ci-dessus  concernant  cette  variété.  Les 
betteraves  Klein  Wanzleben  et  Vilmorin  améliorée  suivent  dans  l'ordre  de  mérite.  Sans 
aucun  doute,  par  la  culture  spéciale  pour  la  fabrication  du  sucre  la  plupart  de  ces 
variétés  auraient  présenté  une  richesse  en  sucre  beaucoup  plus  grande  ;  mais  les  résul- 
tats actuels  sont  intéressants  en  ce  qu'ils  font  connaître  leur  mérite  relatif  pour  la  pro- 
duction du  sucre  quand  elles  ont  reçu  les  soins  de  culture  ordinaire. 

BETTERAVES    FOURRAGERES    RICHES    EN    SUCRE. 

Nous  désirons  appeler  attention  spéciale  sur  les  deux  betteraves  fourragères,  Mi- 
sucrière  rosée  et  Mi-sucrière  blanche  (nos  10  et  11),  de  graine  produite  et  courtoisement 
fournie  par  MM.  Vilmorin,  de  Paris  (France).  La  teneur  en  sucre  est  remarquable- 
ment élevée  pour  des  betteraves  fourragères,  ce  qui  atteste  clairement  leur  valeur  pour 
l'alimentation  du  bétail.  Ce  sont  là  d'excellents  exemples  de  l'importance  et  de  la 
valeur  du  sélectionnement  qui  vise  à  un  but  défini,  car  les  MM.  Vilmorin  travaillent 
depuis  plusieurs  années  à  développer  une  betterave  fourragère  riche  en  sucre. 


TAUX  DU  SUCRE  AU  SOMMET  ET  AU  BAS  DES  RACINES. 

Afin  de  fournir  une  preuve  expérimentale  de  l'assertion  au  sujet  des  betteraves 
fourragères  que  l'on  a  plusieurs  fois  faite  à  l'égard  des  betteraves  à  sucre,  savoir  que  la 
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portion  de  la  racines  au-dessous  du  sol  contient  davantage  de  sucre  et  a  par  suite  une 
valeur  nutritive  plus  élevée  que  la  portion  au-dessus,  nous  avons  analysé  six  racines  de 
Gâte  Post  et  six  de  Giant  Yellow  Globe,  et  dosé  le  sucre  dans  la  portion  supérieure  et 
la  portion  inférieure  des  racines.     Voici  nos  résultats  : — 


Variété  de  betterave  fourragère. 


Giant  Yellow  Globe— partie  sous  terre 

h  h      au-dessus  de  terre. 

Gâte  Post — partie  sous  terre 

ii  m      au-dessus  de  terre 


Tailx 
p  >ur  cent 

cle  sucre. 


5  08 
4  54 
475 
4  12 


La  considération  du  fait  que  le  sucre  est  le  principal  constituant  utile  dans  les 
racines,  nous  conduit,  d'après  les  résultats  de  cette  expérience,  à  conclure  que  la 
méthode  de  culture  qui  tend  à  maintenir  les  racines  passablement  bien  couvertes  est 
celle  qui  produira  la  récolte  la  plus  nutritive.  De  plus,  les  variétés  qui  tendent  natu- 
rellement à  se  développer  au-dessous  du  sol,  pourvu  qu'elles  donnent  un  rendement 
adéquat  par  acre,  sont  les  plus  avantageuses  à  cultiver. 


SUR  LES  CHANGEMENTS  DANS  LA  COMPOSITION  DES  RACINES  QU'ON 

CONSERVE. 

Beaucoup  de  nourrisseurs  d'expérience  ont  l'impression  que  les  qualités  nutritives 
des  racines  agricoles  ordinaires  s'améliorent  à  mesure  qu'on  les  conserve.  Cette  opi- 
nion toutefois  n'est  pas  générale,  et  c'est  pourquoi  afin  d'obtenir  de  nouveaux  rensei- 
gnements sur  les  changements  possibles  en  composition  pendant  qu'on  les  garde  emma- 
gasinées dans  une  cave  à  racines,  nous  avons  de  temps  en  temps  (d'octobre  1900  à  mars 
1901)  fait  des  analyses  de  plusieurs  variétés  de  la  récolte  de  1900.  Les  racines  exami- 
nées comprenaient  trois  variétés  de  beteraves  fourragères,  deux  de  carottes,  une  de 
navets  et  une  de  betteraves  à  sucre.  Nous  avons  choisi  environ  deux  boisseaux  de 
chaque  variété,  prenant  seulement  des  racines  de  grosseur  et  de  forme  ordinaire,  et 
les  avons  placées  dans  des  sacs  qui,  pendant  toute  l'investigation  ont  été  tenus  recou- 
verts au  milieu  d'un  gros  tas  de  racines  dans  la  cave.  De  cette  manière  les  conditions 
de  conservation  se  trouvaient  en  tous  points  semblables  aux  conditions  ordinaires  où 
se  trouvent  habituellement  les  racines  dans  de  bonnes  caves  à  racines.  Le  15  mars, 
date  de  la  dernière  analyse,  les  racines  restantes  étaient  toutes  saines  et  en  bon  état. 
Chaque  échantillon  pour  analyse  se  composait  de  six  racines. 

Avant  de  discuter  les  résultats  de  cette  investigation,  il  peut,  toutefois,  être  avanta- 
geux de  considérer  certains  faits  concernant  ce  problème  qui  ont  été  depuis  peu  Lia 
au  jour  par  les  recherches  d'autres  investigateurs.  En  1898,  Wood  a  fait  voir  que  les 
nitrates  présents  dans  le  jus  des  betteraves  diminuaient  de  moitié  environ  en  quantité 
depuis  leur  arrachage  jusqu'au  15  janvier.  "Ces  nitrates,  dit-il,' peuvent  causer  du 
dérangement  dans  la  digestion;  en  janvier,  ces  nitrates  se  sont  transformés  en  amidea 
qui  ont  une  certaine  valeur  alimentaire  et  qui  sont  tout  à  fait  inofïcnsifs."*  La  pro- 
babilité est  qu'en  raison  des  systèmes  de  fumure  en  usage  en  Canada,  où  l'on  ne  se  sert 
guère  de  nitrate  de  soude  ni  de  sulfate  d'ammoniaque,  le  taux  de  l'azote  sous  forme  de 
nitrates  est  moins  élevé  dans  les  racines  récemment  arrachées  que  dans  celles  de  chi 
qui  ont  reçu  une  fumure  extensive,  comme  en  Angleterre.     Néanmoins,  cette  décou- 

*  Changements    qui    se    produisent    dans    les  betteraves    fourragères     emmagasinées,    T.    B. 
Wocd,  Journal  R.A.S.E.,  3e  série,  vol  IX,  3e  partie. 
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verte  est  importante  en  ce  qu'elle  fait  connaître  de  quel  genre  sont  les  changements 
dans  certains  composés  azotés  des  racines. 

Dans  un  mémoire  extrêmement  soigné  et  complet  sur  ce  sujet,  f  le  Dr  A.  H.  J. 
Miller,  après  avoir  cité  des  résultats  obtenus  par  le  feu  Dr  Voelcker  et  montrant  que 
les  racines  emmagasinées  subissent  des  changements  importants,  surtout  par  la  perte 
du  sucre  et  de  matières  similaires  et  possiblement  aussi  de  composés  azotés,  par  suite 
d'un  processus  de  combustion  lente,  présente  en  détail  les  données  obtenues  par  une 
intéressante  série  d'expériences  faites  par  lui  sur  des  betteraves  fourragères  cultivées 
avec  et  sans  nitrate  de  soude  à  Rothamsted.  Après  les  tableaux  des  résultats  dans  les 
betteraves  fourragères  sans  nitrates,  le  Dr  Miller  conclut  comme  suit:  "Jusqu'à  la  fin 
de  mars  il  ne  s'est  produit  aucun  changement  essentiel  (sauf  dans  le  poids  total,  évi- 
demment par  perte  d'eau).  Pendant  les  trois  mois  suivants  (jusqu'à  la  fin  de  juin), 
toutefois,  il  y  a  eu  perte  considérable  de  matière  sèche,  en  grande  partie  par  suite  de  la 
destruction  du  sucre,  en  ce  qu'environ  moitié  du  sucre  de  canne  a  été  interverti."  Au 
20  juin,  environ  14  pour  100  du  sucre  total  présent  au  début  était  disparu,  mais  la  perte 
en  matière  non  azotée  autre  que  le  sucre  était  encore  plus  considérable. 

L'examen  des  betteraves  qui,  outre  l'autre  fumure,  avaient  reçu  550  livres  de  nitrate 
de  soude  par  acre,  a  fait  voir  "  une  diminution  régulière  de  la  matière  sèche  et  du 
sucre.  Déjà  à  la  fin  de  mars  la  perte  de  sucre  était  considérable  ;  une  grande  partie 
était  interverti."  Après  discussion  du  déchet  en  fait  de  sucre  par  acre  de -racines 
pendant  l'emmagasinage  jusqu'à  la  fin  de  juin,  il  ajoute  :  "  Si  l'on  tient  compte  de  la 
variété  des  conditions  qui,  autant  que  l'on  peut  supposer,  influent  sur  les  changements 
que  subissent  les  racines  emmagasinées,  on  ne  peut  présenter  qu'avec  quelque  réserve 
les  conclusions  tirées  des  résultats.  Il  paraît  pourtant  très  probable  qu'il  y  a  fréquem- 
ment perte  considérable  du  constituant  le  plus  important,  le  sucre,  ainsi  que  d'autres. 
Il  paraît  fort  probable  que  le  nitrate  de  soude  a  fait  augmenter  la  perte  du  sucre,  sinon 
aussi  celle  des  autres  constituants,  car  les  deux  lots  de  racines  avaient  été  conservés  en- 
semble dans  des  conditions  exactement  les  mêmes."  Il  dit  encore  :  "  Il  est  concevable 
que  la  digestibilité  a  augmenté  au  bout  d'une  longue  période,  et  cela  peut  provenir  d'une 
décomposition  partielle  de  la  fibre  brute  ;  "  mais  "  considérant,  d'autre  part,  le  faible 
taux  de  fibre  brute  dans  les  racines,  un  changement  de  cette  nature  semblerait  être 
d'une  valeur  douteuse,  et  tout  gain  en  digestibilité,  si  gain  il  y  a,  peut  être  bien  plus 
que  contrebalancé  par  les  pertes  sur  lesquelles  nous  avons  appelé  l'attention." 

Les  suggestions  pratiques  pour  le  cultivateur  canadien  qui  paraissent  découler  de 
cet  important  travail,  sont  qu'il  faut  maintenir  la  température  de  la  cave  aux  racines 
aussi  basse  que  possible,  mais  sans  qu'elle  descende  au  point  de  congélation,  et  qu'il 
faut  la  tenir  bien  ventilée.  Dans  ces  conditions  la  lente  combustion  qui  cause  la  perte 
de  sucre  sera  retardée. 

Quant  à  notre  investigation,  le  premier  but  en  était  de  suivre  les  variations  de  la 
teneur  en  albuminoïdes  pendant  la  durée  de  l'emmagasinage,  notre  psnsée  étant  qu'à 
mesure  que  le  printemps  approcherait  ces  albuminoïdes  seraient  convertis  en  amides 
ou  en  d'autres  composés  azotés  d'une  moindre  valeur  nutritive. 

Matière  sèche  dans  les  racines  pendant  l'emmagasinage. — Au  tableau  I  sont  indi- 
qués les  taux  de  l'eau  et  de  la  matière  sèche  dans  les  diverses  racines,  tels  que  détermi- 
nés lorsque  les  racines  venaient  d'être  arrachées  en  octobre,  puis  en  janvier  et  en  mars 
de  l'année  suivante.  Le  caractère  le  plus  frappant  et  le  plus  remarquable  de  ces  don- 
nées est  leur  uniformité  dans  chaque  variété  de  racines,  d'où  il  ressort  que  pendant 
toute  la  période  d'emmagasinage  le  rapport  du  taux  de  la  matière  sèche  à  celui  de  l'eau 
est  resté  pratiquement  le  même.  Les  différences,  quand  il  y  en  a,  ne  sont  pas  plus 
grandes  que  celles  qu'on  constaterait  par  l'examen  comparatif  de  racines  l'une  avec 
l'autre.    Il  n'y  avait  évidemment  eu  aucune  dessication  des  racines. 

t  Expériences  à  Rothamsted  sur  les  changements  dans  la  composition  des  betteraves 
fourragères  pendant  l'emmagasinage,  A.  H.  Miller,  Journal  R.A.S.E.,  3e  série,  vol.  XL,  1ère 
partie. 
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Bien  qu'il  soit  impossible  d'affirmer  positivement  d'après  ces  résultats  que  jusqu'au 
15  mars  il  n'y  avait  eu  aucune  perte  en  poids  total,  nous  pouvons  parfaitement  en  con- 
clure  m  ne  s'il  y  a  eu  perte,  la  perte  a  dû  être  minime.  Nous  remarquons  donc  avec  Ba- 
stion que  les  conditions  de  l'emmagasinage  ont  été  ce  qu'il  fallait  pour  la  bonne 
ivation  des  racines  à  cet  égard.  Si  l'on  estime  la  valeur  alimentaire  simplement 
d'après  le  taux  de  matière  sèche,  alors,  poids  pour  poids,  les  racines  en  mars  sont  aussi 
nutritives  qu'elles  l'étaient  au  mois  d'octobre  précédent. 

Azote  dans  la  matière  sèche. — Nous  avons  en  octobre,  en  janvier  et  en  mars  dosé 
l'azote  total,  l'azote  albuminoïde  et  l'azote  non  albuminoïde  dans  les  racines  et  avons 
calculé  les  résultats  en  raison  de  la  matière  sèche  ;  ces  résultats  sont  présentés  dans  le 
tableau  II. 

Azote  total. — Dans  cinq  cas  sur  les  sept,  le  taux  de  l'azote  est  tant  soit  peu  plus 
élevé  en  mars  qu'en  octobre.  La  cause  en  est  évidemment  la  destruction  par  combus- 
tion lente  d'une  faible  quantité  de  la  matière  organique  non  azotée,  ce  qui  tend  néces- 
sairement à  augmenter  le  taux  de  l'azote  dans  la  matière  sèche.  Comme  nous  le  ver- 
rons plus  loin  d'après  nos  résultats,  cela  n'implique  pas  nécessairement  que  la  matière 
sèche  soit  plus  nutritive  dans  les  racines  qui  ont  été  emmagasinées  jusqu'en  mars. 
Chez  deux  des  variétés  il  y  a  eu  une  légère  perte  en  azote  total.  La  cause  peut  en  être 
des  différences  entre  les  racines  examinées,  ou  bien  une  perte  directe  d'azote  par  suite 
de  fermentation. 
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Tableau  III. — Rapport  de  l'azote  albuminoïde  à  l'azote  non  albuminoïde  dans  les 

racines. 


Betterave  fourragère 

Carotte 

Navet 
Champion 

Purple 
Top. 

Betterave 
àttucre, 
1  tamisa 

Improved. 

Date  de  l'examen. 

Gâte  Post 

Giant 

Yellow 

Globe 

Golden 
Tankard 

Improved 
Short 
White 

Guérande 

ou 
Ox  Heart 

27  octobre 

]5  janvier 

15  mars 

1:0*36 

1:0  74 
1:085 

1:1-04 
1:1-54 
1:1-88 

1:052 
1:096 

1:138 

1:0  55 
1:0  93 
1:0  95 

1:008 
1:116 
1:109 

1:038 
1:0'89 

1:083 

1:098 
1:1'27 

1:111 

Azote  albuminoïde  et  azote  non  albuminoïde. — Le  taux  de  l'azote  albuminoïde 
(lequel,  comme  nous  l'avons  dit,  a  une  valeur  alimentaire  plus  grande)  paraît  rester 
assez  constant  dans  la  matière  sèche  pendant  toute  la  période  de  l'emmagasinage, 
quoique  dans  le  cas  de  deux  des  racines,  la  betterave  fourragère  Giant  Yellow  Globe 
et  la  carotte  Improved  Short  White,  il  y  ait  eu  diminution  notable,  probablement,  en 
partie  ou  moins,  par  suite  de  la  décomposition  des  albuminoïdes.  Puisque,  comme 
nous  l'avons  vu,  le  taux  de  l'azote  total  (calculé  en  raison  de  la  matière  sèche)  a 
quelque  peu  augmenté  dans  la  plupart  des  échantillons  pendant  l'emmagasinage,  il 
s'ensuit  nécessairement  que  le  taux  centésimal  de  l'azote  non  albuminoïde  a  légèrement 
augmenté.  C'est  le  cas  pour  tous  les  lots  de  racines,  comme  on  le  verra  en  examinant 
le  tableau  II.  C'est  peut-être  le  fait  le  plus  frappant  mis  en  lumière  par  cette  investi- 
gation. 

L'azote  non  albuminoïde  comprend  l'azote  présent  dans  les  amides  et  les  autres 
composés  d'une  valeur  alimentaire  inférieure.  Nous  pouvons  donc  supposer  que,  tant 
que  le  taux  de  l'azote  total  ne  diminue  pas  dans  la  matière  sèche,  les  propriétés  alimen- 
taires de  cette  matière  sèche,  en  tant  qu'il  s'agit  des  composés  azotés,  dépendront  de  la 
proportion  relative  de  l'azote  albuminoïde  et  de  l'azote  non  albuminoïde.  Dans  le 
tableau  III  nous  indiquons  ce  rapport  (calculé  d'après  les  données  du  tableau  II), 
lequel,  on  le  remarquera,  va  en  augmentant  sensiblement  dans  toutes  les  racines  excepté 
dans  les  betteraves  à  sucre,  jusqu'à  la  fin  de  la  période  d'emmagasinage. 

D'après  les  données  et  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  nous  pouvons  conclure  que  : 
1°  les  nitrates,  qui  résultent  plus  particulièrement  de  la  fumure  intensive  avec  des 
engrais  azotés  solubles  et  sont  plus  ou  moins  nuisibles  aux  animaux,  tendent  à  dis- 
paraître pendant  l'emmagasinage  des  racines  ;  2°  il  y  a  pendant  l'emmagasinage  ten- 
dance à  fermentation  et  à  transformations  résultant  en  destruction  du  sucre- — l'élément 
alimentaire  le  plus  important  des  racines.  On  peut  dans  une  grande  mesure  sans  doute 
restreindre  cette  détérioration  par  une  basse  température  et  une  bonne  ventilation  ; 
dans  de  telles  conditions  nous  ne  croyons  pas  que  dans  notre  climat  d'hiver  la  perte  pût 
prendre  des  proportions  sérieuses.  On  trouverait  sans  doute  qu'après  mars  elle  devien- 
drait sensiblement  plus  marquée.  En  outre,  3°  les  composés  azotés  non  albuminoïdes 
augmentent  en  général  avec  la  durée  de  l'emmagasinage,  et  cela  surtout  pendant  les 
mois  de  printemps. 

Il  est  possible,  ainsi  que  Miller  l'a  signale,  que  la  digestibilité  des  racines  aug- 
mente avec  la  durée  de  l'emmagasinage — mais  ce  gain  ne  peut  qu'être  bien  faible-^et, 
par  conséquent,  en  dehors  de  la  question  des  nitrates,  il  n'y  a  point  d'amélioration  con- 
sidérable clans  la  qualité  des  racines  par  l'emmagasinage,  comme  quelques-uns  l'ont 
pensé,  mais  plutôt  une  tendance  à  détérioration,  ce  qu'attestent  la  destruction  du 
sucre  et  la  formation  de  composés  non  albuminoïdes. 


BETTERAVES   A  SUCRE. 


Les  betteraves  à  sucre  examinées  et  sur  lesquelles  nous  faisons  ici  rapport  com- 
prennent des  échantillons  reçus  de  Strathcona  (T.N.-O.),  de  Winnipeg  (Manitoba)  et 
de  l'Ile  du  Prince-Edouard. 
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Teiritoires  du  Nord-Ouest. — Strathcona  (Àlberta). 

Ces  échantillons  avaient  été  envoyés  par  M.  Nelson  D.  Mills,  à  Strathcona,  qni,  en 
envoyant  les  détails  sur  la  culture  (1er  octobre),  écrit  :"  Ces  betteraves  ont  ç/cé  semées 
très  tard  et  ont  essuyé  deux  orages  à  grêle  exceptionnellement  violents.  L</3  deux  der- 
nières'semaines  il  y  a  eu  en  outre  de  fortes  gelées  blanches  ;  si  donc  elles  se  trouvent 
avoir  une  bonne  teneur  en  sucre,  aucune  intempérie  de  l' Alberta  ne  pourra  être  un 
obstacle  à  la  production  de  la  betterave.  Je  puis  ajouter  qu'aucune  des  betteraves  n'a 
reçu  des  soins  de  culture  spéciaux,  tels  que  profond  labour  et  binages  pour  la  destruc- 
tion des  mauvaises  herbes,  etc." 

Le  tableau  I  fait  connaître  les  détails  de  culture  fournis  par  M.  Mills  et  le  tableau 
II  les  données  analytiques. 

Tableau  I. — Betteraves  à  sucre — Strathcona  (Alberta),  1901. 


Producteur. 


i.  William  Place. 

2jThos.  Rooney. 
3!  James  Pithie. . 


Adresse. 


i  S.-O.  Sec.  11  Tp. 
52,  R.  24,  4  milles 
de  Strathcona 

2  milles  sud  de  Strath- 
cona   

Salisbury  (Alberta).. 


Variété 
de  betterave. 


Klein  Wanzleben 


Semé.   )  Arracl 


15  juin. . 


22  mai . 
29    h    . 


30  sept. . 


1  oct. . 


Espacement 


Rangs 


pcs. 
24 


24 


! 

i     30 


Plan- 
tes. 


pcs. 
8 


Terre  noire, sous- 
sol  d'argile. 

Terre  noire,  non 

fumée. 
Terre     sableuse, 

non  fumée. 


Tableau  II.— Analyses,  1901. 


S 

Variété  de  betterave  à  sucre. 

Sucre 
dans  le  jus. 

Solides 
dans  le  jus. 

Coefficient 
de  pureté. 

Poids 

moyen  d'une 

racine. 

1  :  Klein  Wan/.leben 

2  i     „                 „ 

3     ..           ..      '.'.  Y.".'..'.'.'.'.' .'.'.'. '..'".Y. '.'.'.'.'Y 

7 

/o 

15-01 
1284 

14  02 

% 
17  95 
16-20 

17-20 

84  73 
79-26 
8151 

lb.      on. 

1        1 

1        2 

13 

En  fait  du  degré  de  pureté  aussi  bien  que  de  la  richesse  en  sucre,  ces  chiffres  indi- 
quent une  excellente  qualité,  et  on  considérerait  ces  betteraves  comme  tout  à  fait  bonnes 
pour  l'extraction  du  sucre.  Dans  notre  rapport  pour  1900  nous  donnions  les  analyses 
de  deux  échantillons  de  betteraves  à  sucre  récoltées  dans  le  district  de  Lethbridge. 
Elles  faisaient  aussi  voir  que  l'on  peut  en  Alberta  produire  des  betteraves  à  bonne  teneur 
en  sacre.  Si  l'on  pense  sérieusement  à  s'y  livrer  à  la  fabrication  du  sucre,  il  serait  donc 
à  propos  de  faire  une  épreuve  plus  complète,  en  semant  des  graines  de  la  meilleure 
qualité,  ensemençant  de  plus  grandes  superficies  et  travaillant  parfaitement  le  sol.  Le 
nombre  d'échantillons  examinés  jusqu'ici  est  trop  faible  pour  qu'on  puisse  en  tirer  des 
conclusions  absolues  sur  la  question  de  savoir  si  Y  Alberta  est  partout  propre  à  la  proé 
duction  du  sucre  de  betterave  ;  mais  certainement  les  résultats  sont  jusqu'ici  pro- 
mettants. 
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Manitoba. — A  la  prière  du  ministère  de  l'Agriculture  de  la  province,  nous  avons 
fait  un  nouvel  examen  de  betteraves  à  sucre  récoltées  dans  la  vallée  de  la  rivière  Rouge, 
près  de  Winnipeg.  Nous  avons  reçu  les  betteraves  en  excellente  condition.  M.  Hugh 
McKellaTj  commis  en  chef  du  ministère  de  l'Agriculture  à  Winnipeg,  écrivait  en  four- 
nissant les  détails  de  culture  :  "  En  général,  on  n'a  pas  considéré  la  saison  comme 
favorable,  car  il  y  a  eu  trop  de  pluie."  Dans  le  tableau  III  ci-joint  sont  présentés  les 
noms  des  variétés  semées,  les  noms  des  producteurs  et  d'autres  détails  concernant  les 
betteraves,  tels  que  fournis  par  M.  McKellar. 

Les  chiffres  exprimant  la  richesse  en  sucre  et  la  pureté  indiquent,  je  regrette  de 
devoir  le  dire,  que  la  plupart  des  betteraves  étaient  trop  pauvres  pour  être  avantageuses 
pour  la  fabrication  du  sucre. 

L'aspect  extérieur  de  plusieurs  des  betteraves  montraient  que  les  racines  n'avaient 
pas  été  tenues  chaussées,  ce  qui,  sans  doute,  explique  en  partie  les  faibles  taux,  et  une 
autre  cause  a  dû  être  le  temps  défavorable  de  l'année  passée. 


Tableau  IV. — Analyse  de  betteraves  à  sucre,  Manitoba,  1901. 


N° 


Variété  de  betterave  à  sucre 


Vilmorin  améliorée. 
Klein  Wanzleben . . 


Vilmorin  améliorée 

h  

Klein  Wanzleben  améliorée . 


Vilmorin  améliorée 

Klein  Wanzleben  améliorée 
New  Dani&h  améliorée 


Klein  Wanzleben  améliorée 

Il  M 

Vilmorin  améliorée 


Sucre 

dans  le  jus. 

pour  cent. 

10-03 

9-52 

10  '70 

967 

1129 

10-88 

983 

7-85 

13-08 

11-15 

10  29 

8-65 

976 

753 

236 

Solides 
dans  le  jus. 


ponr  cent. 

15  27 

14  64 

15  01 

14  24 
15-51 

15  91 

15  34 
12  50 

16  59 
14-88 
1446 
12  26 
14  56 
1116 

619 


Coefficient 
de  pureté. 


pour  cent. 

65  68 
65-02 
71-28 
67-90 
72  79 
6S-38 
64  08 
62  80 
78-84 
74  93 
76-00 
70  55 
67-03 
67-47 
3S-12 


Poids 

moyen 
d'une  racine. 


lb. 

1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
2 


Quoique  les  résultats,  tant  ceux  de  cette  année-ci  que  ceux  de  l'année  dernière, 
soient  loin  d'être  encourageants  et  certainement  ne  donnent  guère  promesse  que  la  cul- 
ture de  la  betterave  réussira  dans  la  vallée  de  la  rivière  Rouge,  il  est  possible  que  le 
caractère  exceptionnel  de  la  saison  et  le  défaut  de  culture  spéciale  aient  été  en  grande 
partie  la  cause  des  faibles  moyennes  obtenues. 

L'échantillon  15,  à  notre  avis,  n'est  pas  une  betterave  à  sucre.  Par  son  apparence 
il  ressemble  à  une  betterave  fourragère  Golden  Tankard  ou  possiblement  Giant  Yellow 
Globe,  et  on  en  dirait  autant  à  juger  d'après  sa  teneur  en  sucre. 


Ile  du  Prince-Edouard. — Dans  le  rapport  de  cette  division  pour  1900  se  trouvent 
les  analyses  de  six  échantillons  de  betteraves  à  sucre  récoltées  dans  cette  province. 
Cette  année-ci  nous  présentons  les  résultats  de  l'analyse  de  sept  échantillons  expédiés 
par  M.  Callaghan,  de  Charlottetown,  et  dont  il  nous'  dit  que  la  graine  a  été  semée  du  15 
mai  au  1er  juin,  et  que  les  racines  ont  été  arrachées  entre  le  15  et  le  20  octobre. 
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Variété  de  betterave 
à  sucre. 


Localité. 


Pas  indiquée. 


Ellerslie.  Comté  de  Prince. 
West  River,  C'té  de  Queen 
Alberton,  Comté  de  Prince 

Charlottetown  Royal  ty 

Freeland,  Comté  de  Prince 
Kensington,  C'té  de  Prince 


Sucre 

dans  le  jus. 


pour  cent. 


03 

•98 
•54 
•87 
•51 
•G2 
'96 


Solides 
dans  le  jus. 


pour  cent. 
13  63 
18-G9 
17  09 

15  59 

16  29 

16  49 

17  13 


Coefficient 

de 

Pureté. 


pour  cent. 
GG25 
74  79 
73  37 

69  72 

70  •  65 
70  47 
69-81 


Poids 
moyen 

d'une  racin 


lb. 
5 
2 
3 
2 
2 
2 
2 


Ces  résultats  sont  moins  favorables  que  ceux  de  1900,  par  suite  en  grande  partie, 
pensons  nous,  de  manque  de  soins.  La  plupart  des  racines  n'avaient  nullement  été 
chaussées,  et,  comme  on  le  verra  par  les  chiffres  de  la  dernière  colonne  du  tableau,  leur 
poids  est  au-dessus  de  la  moyenne  nécessaire  pour  que  la  teneur  en  sucre  soit  avanta- 
g-euse. 


RENDEMENTS  DE  DEUX  ET  DE  QUATRE  COUPES  DE  TREFLE  ET  DE 

LUZERNE. 

La  question  de  la  valeur  relative  du  rendement  obtenu  de  deux  et  de  quatre  coupes 
pendant  la  saison,  a  été  soulevée  en  rapport  avec  la  culture  du  trèfle  et  de  la  luzerne. 
C'est  afin  d'acquérir  sur  ce  sujet  quelque  connaissance  qui  pourra  être  utile  à  ceux  qui 
font  usage  de  ces  plantes,  soit  comme  cultures-abris,  soit  comme  fouirrage  à  l'étable, 
que  nous  avons  fait  la  saison  passée  l'investigation  suivante. 


TREFLE. 

Une  parcelle  d'un  vingtième  d'acre  de  trèfle  rouge  commun  dans  sa  seconde  année 
de  pousse  a  été  choisie.  Le  trèfle  avait  été  semé  en  1900  avec  du  grain.  La  parcelle  a 
été  divisée  en  diagonale  pour  plus  d'uniformité,  la  moitié  nord  étant  réservée  pour  les 
quatre  fauchages  et  la  moitié  sud  pour  les  deux  fauchages.  L'intention  était  de  fau- 
cher la  moitié  nord  quand  elle  serait  sur  le  point  de  fleurir,  mais  avant  l'épanouisse- 
ment, et  la  moitié  sud  lorsqu'elle  serait  à  ce  qu'on  appelle  à  point  pour  en  faire  du  foin. 

Moitié  nord  :  quatre  coupes. — Le  premier  fauchage  a  été  fait  le  4  juin  1901  ;  le 
trèfle  avait  25  pouces  de  hauteur,  et  les  plantes  étaient  sur  le  point  de  fleurir  :  on  ne 
voyait  que  deux  fleurs  épanouies  dans  toute  la  parcelle.  Après  un  fauchage  soigneux, 
la  coupe  a  été  ramassée,  pesée  et  apportée  au  laboratoire  pour  être  analysée.  Les  poids 
de  la  matière  fraîche,  de  la  matière  sèche  et  de  la  protéine  brute,  calculés  pour  une 
superficie  d'un  acre,  sont  présentés  au  tableau  I. 

La  seconde  coupe  a  été  prise  le  15  juillet,  ce  qui  était  probablement  quatre  ou  cinq 
jours  plus  tard  que  ce  n'avait  été  l'intention,  car  les  plantes  se  trouvaient  alors  en 
pleine  floraison.    La  hauteur  moyenne  était  de  22  pouces. 

La  troisième  coupe,  le  15  août,  a  montré  que  la  pousse  moyenne  pendant  le  mois 
avait  été  de  8  pouces.    Beaucoup  des  plantes  étaient  en  fleurs. 
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Au  quatrième  fauchage,  le  18  septembre,  la  pousse  était  claire  ;  le  poids  était  seule- 
ment à  peu  près  moitié  de  la  coupe  précédente,  bien  que  la  hauteur  moyenne  des 
plantes  ait  été  plus  grande,  savoir,  de  13  pouces.  Environ  un  dixième  des  plantes 
étaient  en  fleurs. 

Moitié  sud:  deux  coupes. — Cette  moitié  de  la  parcelle  était  en  pleine  floraison  au 
moment  du  premier  fauchage,  le  20  juin  ;  la  hauteur  moyenne  des  plantes  était  de  30 
pouces.  Le  second  fauchage  a  eu  lieu  juste  un  mois  plus  tard,  le  20  juillet,  où  le  trèfle 
était  de  nouveau  en  pleine  floraison,  mais  avec  quelques  têtes  de  fleurs  flétries.  On 
considérait  que  les  plantes  étaient  juste  à  point  pour  faire  un  excellent  foin. 

RENDEMENTS  COMPARATIFS  DES  DEUX   MOITIES  DE  LA  PARCELLE. 

Nous  pouvons  maintenant  comparer  les  rendements  des  moitiés  nord  et  sud  et  leur 
valeur  alimentaire. 

Rendements  comparatifs  de  deux  et  de  quatre  coupes. 


Parcelle  de  trèfle. 


Poids  par  acke. 


Fourrage  vert.      Matière  sèche.      Protéine  brute 


Moitié  nord  :  quatre  coupes. 
Moitié  sud  :  deux  coupes.  . . 


1b. 

8,965 

6,900 


lb. 

1,703 
1,445 


lb. 
333 
234 


D'après  ces  chiffres,  on  remarquera  que  pour  le  travail  extra  qu'ont  donné  les  deux 
fauchages  additionnels  nous  avons  obtenu  258  livres  de  plus  de  matière  sèche  par  acre, 
laquelle  contenait  104  livres  de  plus  de  protéine  brute  que  la  récolte  des  deux  fauchages. 
Après  considération  de  l'ensemble  de  l'expérience  nous  somme  d'opinion  que  la  diffé- 
rence dans  le  rendement  entre  les  deux  méthodes  (quoique  probablement  toujours  en 
faveur  des  fauchages  les  plus  fréquents)  dépendra  en  grande  partie  du  stade  de  dévelop- 
pement au  moment  du  fauchage,  et  de  l'époque  et  de  la  quantité  de  pluie  pendant  la 
saison  entière.  Quant  à  l'état  de  la  plante,  il  est  sans  aucun  doute  vrai  que,  si  elle  a  une 
fois  formé  sa  graine,  il  n'y  aura  pas  ensuite  un  effort  subséquent  de  vigueur  végétative, 
tel  qu'il  y  en  aurait  si  le  fauchage  avait  eu  lieu  auparavant  ;  et,  quant  à  la  chute  de 
pluie,  nous  savons  que,  le  trèfle  aimant  l'humidité,  une  période  de  sécheresse  après  le 
fauchage  retarde  beaucoup  la  reprise  de  la  pousse. 

On  ne  peut  guère  interpréter  les  résultats  de  cette  investigation  comme  justifiant  la 
méthode  des  quatre  fauchages,  lorsqu'on  veut  en  faire  du  foin  ;  car  nous  pensons  que  le 
poids  et  la  valeur  extra  obtenus  ne  compenseraient  pas  la  main-d'œuvre  additionnelle 
et  la  difficulté  augmentée  dans  le  séchage  du  trèfle,  lequel  contiendrait  pratiquement 
environ  5  pour  100  de  plus  d'humidité  que  si  on  le  laissait  arriver  au  stade  auquel  on  a 
l'habitude  de  le  faucher  pour  foin.  D'autre  part,  si  le  but  de  la  culture  du  trèfle  est 
d'enrichir  le  sol  ou  de  fournir  du  fourrage  à  faucher  pour  les  animaux  à  l'étable,  on  peut 
considérer  les  données  comme  montrant  que  c'est  le  fauchage  plus  fréquent  du  trèfle 
qui  se  trouvera  être  le  plus  avantageux,  en  temps  qu'il  fournira  la  plus  grande  quantité 
de  matière  que  l'on  peut  employer  soit  comme  engrais  soit  comme  fourrage  vert. 

composition  des  différentes  coupes. 


Moitié  sud,  deux  coupes. — Poids  pour  poids,  la  seconde  coupe  (20  juillet)  a  plus 
de  valeur  que  la  première  (20  juin),  en  conséquence  du  fait  qu'elle  est  plus  riche  en 
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matière  sèche  et  en  albuminoïdes.     Ainsi  nous  avons  les  données  suivantes  pour  une 
tonne  de  chaque  coupe  : — 

TbÈFLE  (deux  coupes) — Poids  de  la  matière  sèche  et  des  albuminoïdes  dans  le  fourrage 

vert. 


Moitié  sud. 


le  coupe,  20  juin,  en  pleine  floraison. 


20  juilL,  en  pleine  floraison  ;  quelques  têtes  de  fleurs  fanées. . 


Matière  sèche, 
par  tonne. 


Albuminoïdes, 
par  tonne. 


La  matière  sèche,  quant  à  ce  qui  s'agit  de  la  proportion  relative  des  composés  albu- 
minoïdes, a  quelquefois  une  valeur  plus  grande  au  moment  du  second  fauchage,  ainsi 
qu'il  ressort  des  données  suivantes  :  — 

Trèfle    (deux   coupes) — Taux   des    albuminoïdes   et   des   non    albuminoïdes    dans    la 

matière  sèche. 


Moitié  sud. 

Albuminoïdes. 

Non 
albuminoïdes. 

le  coupe,  20  juin,  en  pleine  floraison .        

2e       h       20  juill.,  en  pleine  floraison  ;  quelques  tètes  de  fleurs  fanées  . . 

129 
15-7 

2-7 
2  5 

Moitié  nord,  quatre  coupes. — En  continuant  le  même  examen  que  pour  la  moitié 
sud,  et,  en  premier  lieu,  comparant  les  poids  de  la  matière  sèche  et  des  albuminoïdes 
par  tonne  dans  les  quatre  coupes,  nous  obtenons  les  intéressants  chiffres  qui  suivent  : — 
Trèfle  (quatre  coupes) — Poids  de  la  matière  sèche  et  des  albuminoïdes  dans  le  four- 
rage vert. 


Moitié  nord. 


Albuminoïdes, 
par  tonne. 


le  coupe,  4  juin,  sur  le  point  de  fleurir 

2e      ii       15  juill.,  en  pleine  floraison 

3e      h       15  août,  environ  un  tiers  en  fleurs. . . . 
4e      m       18  sept.,  environ  un  dixième  en  fleurs. 


Comme  dans  le  cas  de  la  récolte  du  côté  sud,  les  résultats  présentent  une  améliora- 
tion dans  la  qualité  du  fourrage  vert,  tant  en  matière  sèche  qu'en  albuminoïdes,  à 
mesure  que  la  saison  avance.  Une  tonne  de  fourrage  vert  de  la  quatrième  coupe  équi- 
vaut au  point  de  vue  alimentaire  à  1  tonne  £  à  1  tonne  f  de  la  première  coupe. 

La  distribution  des  composés  azotes  dans  les  diverses  coupes  ressort  des  chiffres 
du  tableau  suivant  : — 


Moitié  nord. 

Albuminoïdes. 

Non 
albuminoïdes. 

147 
14  4 
173 
167 

5-8 

2e      h       15  juill.,  en  pleine  floraison 

55 

3  6 

4e      h       1S  sept.,  environ  un  dixième  en  fleurs 

2  4 

10— 12 


178 


FERMES  EXPERIMENTALES 


1-2  EDOUARD  Vil,  A.  1902 

L'augmentation  des  albuminoïdes  et  la  diminution  des  non  albuminoïdes  indiquent 
clairement  la  plus  grande  valeur  alimentaire  de  la  matière  sèche  dans  les  deux  der- 
nières coupes.  La  similarité  en  composition,  de  la  matière  sèche  de  la  première  et  de 
la  deuxième  coupe,  sous  le  rapport  de  ces  composés,  est  remarquable,  et  il  en  est  de 
même  dans  le  cas  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  coupe. 

Après  le  taux  de  la  matière  sèche,  celui  des  vrais  albuminoïdes  est  de  première  im- 
portance au  point  de  vue  alimentaire.  Nous  avons  donc  préparé  le  tableau  suivant  pour 
faire  voir  les  taux  de  ces  constituants  formateurs  de  chair  par  acre,  tels  qu'obtenus 
dans  les  différentes  coupes  des  deux  moitiés  de  la  parcelle  de  trèfle. 

Trèfle — Poids  des  albuminoïdes  par  acre. 




Moitié  sud 
(2  coupes). 

Moitié  nord 
(4  coupes.) 

le  coupe 

2e     „ 

3e     „                          

lb. 

143 

53 

lb. 

156 
64 
20 

4e     .. 

Total 

13 

196 

253 

Ces  chiffres  corroborent  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué,  que  c'est  le  trèfle  fauché 
quatre  fois  dans  la  saison  qui  a  produit  la  plus  forte  quantité  de  constituants  alimen- 
taires. 

Tableau  I. — Expérimentation  avec  trèfle  et  luzerne,  1901. 
Poids  des  récoltes,  de  la  matière  sèche  et  de  la  protéine,  par  acre. 


Tkèkle  bouge  commun. 

Luzerne. 

Moitié  sud  : 
deux  coupes. 

Moitié  nord  : 
quatre  coupes. 

Moitié  sud: 
deux  coupes. 

Moitié  nord  : 
quatre  coupes. 

Date  de  la  coupe. 
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CD 
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-M 
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lb. 
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lb. 
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lb. 

"m 

lb. 

6,125 

lb. 

1,062 

lb. 

217 

lb. 

lb. 

lb. 

lb. 
3,230 

lb. 
653 

lb. 
131 

20    , 

21    „     , 

6,400 
'  2, 080 

1,574 

éii 

257 
""96 

15  juillet 

1,920 

446 

82 

2,240 

610 

93 

20    ».       

1,410 

338 

61 

1  août 

600 

115 

24 

19     „                 

2,780 
1,440 

582 

292 

117 
74 

18  sept 

320 

80 

15 

Total 

6,900 

1,445 

234 

8,965    1.703 

338 

8,4S0 

2,185 

353 

9,690 

2,137 

414 
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LUZERNE. 


La  parcelle  pour  cette  expérience  était  de  même  grandeur  que  celle  pour  l'essai  de 
trèfle,  savoir,  d'un  vingtième  d'acre.  De  môme  aussi,  la  moitié  nord  a  été  réservée  pour 
quatre  fauchages  et  la  moitié  sud  pour  deux  fauchages. 

Moitié  nord:  quatre  coupes. — Le  premier  fauchage  a  été  fait  le  4  juin.  Les  plantes 
avaient  une  hauteur  moyenne  de  30  pouces  et  paraissaient  devoir  fleurir  une  semaine 
plus  tard. 

Deuxième  fauchage,  15  juillet.  Hauteur  moyenne  des  plantes,  28  pouces.  Environ 
moitié  des  plantes  étaient  en  fleurs. 

Troisième  fauchage,  19  août.  Hauteur  moyenne  des  plantes,  20  pouces.  Point  de 
fleurs. 

Quatrième  fauchage,  18  septembre.  Hauteur  moyenne  des  plantes,  20  pouces. 
Point  de  fleurs. 

Moitié  sud:  deux  coupes. — Le  premier  fauchage  a  été  fait  le  21  juin.  Hauteur 
moyenne  des  plantes,  39  pouces. 

Deuxième  fauchage,  1er  août. — Hauteur  moyenne,  20  pouces.  Environ  un  dixième 
des  plantes  étaient  en  fleurs. 


RENDEMENTS    COMPARATIFS    DES    DEUX    MOITIES    DE    LA    PARCELLE. 

La  différence  entre  les  rendements  en  fourrage  frais  par  acre  de  la  moitié  nord  et 
de  la  moitié  sud,  est  en  faveur  de  la  première,  comme  dans  le  cas  du  trèfle  ;  mais  elle 
est  cependant  moins  prononcée.  En  outre,  bien  que  nous  remarquions  un  taux  de 
protéine  brute  plus  élevé  dans  la  moitié  nord,  la  moitié  sud  (deux  coupes)  a  donné 
50  livres  de  plus  de  matière  sèche. 

Rendements  comparatifs  de  deux  et  de  quatre  coupss. 


Parcelle  de  h 


Moitié  nord  :  quatre  coupes. 
ii       sud  :  deux  coupes..    . 


Rendement  par  acre. 


Fourrage 
vert. 


lb. 
9,690 

8,480 


Matière 
sèche. 


lb. 
2,137 

2,185 


Protéine 
brute. 


lb. 
414 

353 


On  trouvera  dans  le  tableau  II  ci-après  l'explication  du  poids  plus  élevé  de  matière 
sèche  dans  les  deux  coupes  (moitié  sud).  On  verra  que  dans  la  première,  la  troisième 
et  la  quatrième  coupe  (moitié  nord)  la  luzerne  contenait  79  pour  100  d'eau,  tandis  que 
les  deux  coupes  de  la  moitié  sud  contenaient  toutes  les  deux  moins  de  75  pour  100  d'eau. 
Les  taux  moyens  de  l'humidité  et  de  la  matière  sèche  sont  comme  suit  : — 

Humidité.  Matière  sèche. 

Moitié  nord:  quatre  coupes 77*88  22*12 

Moitié  sud  :  deux  coupes 73  '00  27  *00 


Le  stade  de  végétation  plus  avancé  de  la  luzerne  de  la  moitié  sud  de  la  parcelle 
est  la  raison  du  taux  d'eau  moins  élevé. 
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Moitié  sud:  deux  coupes. — Comparées  poids  pour  poids,  les  récoltes  de  la  première 
et  de  la  seconde  coupe  ont  fourni  les  données  suivantes,  en  fait  de  la  matière  sèche  et 
dos  albuminoïdes  : — 

Luzerne  (deux  coupes). — Poids  de  la  matière  sèche  et  des  albuminoïdes  dans  le  four- 
rage vert. 


Moitié  sud. 


le  coupe,  21  juin. . 
2e      -       1er  août. 


Matière 

sèche 
par  tonne. 


lb. 

492 

588 


Albumi- 
noïdes, 

par  tonne. 

lb. 

40 
03 


Comme  dans  le  cas  du  trèfle  de  la  parcelle  correspondante,  nous  trouvons  la  plus 
grande  valeur  alimentaire  par  tonne  dans  la  seconde  coupe. 

La  proportion  relative  des  albuminoïdes  et  des  non  albuminoïdes  de  la  matière 
sèche  de  ces  coupes,  est  pareillement  d'accord  avec  les  résultats  qu'a  donnés  le  trèfle. 

Luzerne   (deux  coupes). — Taux  des  albuminoïdes  et  des  non  albuminoïdes  dans  la 

matière  sèche. 


Moitié  sud. 


le  coupe,  21  juin.. 
2e      m       1er  août. 


Albu- 
minoïdes. 


% 

îéo 

10-7 


Non  albu- 
minoïdes. 

% 
60 

5  0 


La  matière  sèche  de  la  seconde  coupe  a  tant  soit  peu  plus  de  valeur  que  celle  de  la 
première  coupe. 

Moitié  nord:  quatre  coupes. — Le  tableau  suivant  fait  la  comparaison  des  poids  de 
matière  sèche  et  d'albuminoïdes  pa*  tonne  de  fourrage  vert  : — 

Luzerne   (quatre  coupes). — Poids  de  la  matière  sèche  et    des  albuminoïdes    dans  le 

fourrage  vert. 


Moitié  nord. 


le  coupe,    4  juin 

2e       h        15  juillet 

3e      -       10  août- 

4e      h       18  septembre 


Le  fait  que  les  taux  de  la  matière  sèche  et  des  albuminoïdes  sont  affectés  par  cer- 
tains facteurs,  principalement  par  le  nombre  de  fauchages,  le  stade  de  développement 
et  l'époque,  ressort  clairement  des  chiffres  ci-dessus.  ±m  somme,  les  résultats  concor- 
dent avec  ceux  de  la  parcelle  correspondante  de  trèfle  ;  ils  font  voir  qu'une  tonne  de  la 
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quatrième  coupe  équivaut  en  fait  d'albuminoïdes  approximativement  à  1  tonne  \  de  la 
première  coupe. 

Nous  avons  dosé  les  albuminoïdes  et  les  non  albuminoïdes  de  la  matière  sèche. 

Luzerne   (quatre  coupes). — Taux  des  albuminoïdes  et  des  non  albuminoïdes  dans  la 

matière  sèche. 


Moitié  nord. 


le  coupe,    4  juin   

2e       h      15  juillet   . , . 

3e       ii      10  août  

4e       h      18  septembre 


Non  albu- 
minoïdes. 


% 

86 

30 

50 

80 


La  luzerne  diffère  du  trèfle  en  ce  que  le  taux  des  non  albuminoïdes  ne  diminue  pas 
à  la  troisième  et  à  la  quatrième  coupe.  Le  taux  des  albuminoïdes,  toutefois,  augmente 
d'une  manière  notable  dans  les  dernières  coupes,  comme  nous  l'avons  aussi  remarqué 
chez  le  trèfle.  Nous  avons  vu  que,  poids  pour  poids,  les  première,  troisième  et  qua- 
trième coupes  ont  pratiquement  la  même  teneur  en  matière  sèche,  mais,  puisque,  comme 
nous  l'avons  remarqué,  cette  matière  sèche  des  coupes  d'août  et  de  septembre  est  plus 
riche  en  albuminoïdes,  il  s'ensuit  que  ces  dernières  coupes  sont  celles  qui  ont  la  plus 
grande  valeur  alimentaire. 

En  conclusion,  nous  pouvons  placer  à  côté  les  uns  des  autres  les  poids  par  acre 
d'albuminoïdes  obtenus  respectivement  des  deux  et  des  quatre  coupes  de  luzerne. 


Moitié  sud. 

Me 

itié  nord. 

le  coupe 

2e      ..     

lb. 

156 

C6 

lb. 
74 

74 

2e      h 

83 

50 

Total    

222 

281 

TEEFLE  ET  ENSILAGE  DE  TREFLE. 


La  valeur  spéciale  du  trèfle  comme  fourrage  à  gros  volume  consiste  dans  le  fait 
que,  en  commun  avec  d'autres  légumineuses,  il  contient  une  forte  proportion  de  consti- 
tuants formateurs  de  chair  (albuminoïdes),  permettant  ainsi  dans  la  ration-  l'emploi 
d'un  moindre  poids  de  fourrages  concentrés  que  si  c'était  du  maïs  ou  du  foin  qui  for- 
mât la  partie  à  gros  volume  de  la  ration  du  bétail. 

Bien  que  certains  cultivateurs  n'aient  pas  réussi  à  ensiler  le  trèfle,  les  causes  de 
l'insuccès  paraissent  être  connues,  et  on  peut  les  éliminer.  Woll,  dans  son  "  Livre  de 
l'Ensilage  "  dit  ce  qui  suit  : — li  Le  trèfle  ne  se  tasse  pas  aussi  bien  que  le  maïs,  qui  est 
plus  pesant  et  plus  aqueux,  et  par  suite  il  faut  le  charger  d'un  poids  plus  considérable, 
ou  en  ensiler  jusqu'à  une  plus  grande  hauteur,  afin  d'en  exclure  l'air  suffisamment." 
D'ailleurs,  il  se  peut  que  la  condition  du  trèfle  quand  ou  l'ensile,  ait  une  grande  influen- 
ce sur  la  qualité  de  l'ensilage  ainsi  produit,  et  sur  ce  point  nous  pouvons  dire  que  l'en- 
seignement de  l'expérience  est  que  le  trèfle  devrait  être  en  pleine  floraison.  Si  on  le 
laisse  sur  pied  jusqu'à  ce  que  les  têtes  de  fleurs  soient  flétries,  le  trèfle  paraît  être  en- 
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suite  trop  sec  pour  faire  de  l'ensilage  de  la  meilleure  qualité.  Pour  la  même  raison,  il 
ne  faut  pas  laisser  faner  le  trèfle,  mais  il  faut  l'ensiler  aussitôt  qu'il  est  fauché. 

Le  bon  ensilage  de  trèfle  a  l'avantage  d'être  succulent  et  savoureux,  tout  en  possé- 
dant, comme  nous  l'avons  dit,  une  forte  proportion  des  éléments  nutritifs  les  plus  pré- 
cieux. C'est  pourquoi  les  investigations  dans  le  but  de  déterminer  les  meilleures 
conditions  possibles  pour  le  préparer,  méritent  notre  attention.  L'agriculteur  de  la 
ferme  expérimentale  centrale  est  occupé  à  des  investigations  de  ce  genre,  et  c'est  en 
rapport  avec  ces  investigations  que  nous  avons  obtenu  les  données  analytiques  dont 
nous  allons  nous  occuper. 

Le  trèfle,  comme  nous  avons  eu  occasion  de  le  dire,  a  une  forte  teneur  en  composés 
azotés,  et  c'est  ce  qui  fait  une  des  difficultés  qu'il  y  a  à  l'ensiler.  Les  substances  azotées 
se  décomposent  aisément,  surtout  en  présence  de  l'humidité  et  de  la  chaleur.  C'est 
principalement  dans  le  but  de  nous  assurer  jusqu'à  quel  point  ces  substances  avaient 
été  altérées  dans  le  silo,  que  nous  avons  analysé  du  trèfle  avant  qu'il  fût  ensilé  et  de  l'en- 
silage pris  en  différents  points  du  silo  quelques  mois  plus  tard.  Il  y  a  et  il  y  aura  tou- 
jours certaines  pertes  en  valeur  alimentaire  par  la  mise  en  silo,  mais  on  peut  les  réduire 
à  un  minimum  en  ensilant  le  trèfle  quand  il  est  à  point  et  en  le  tassant  avec  soin.* 

Les  changements  produits  par  la  fermentation  dans  le  silo  affectent  à  la  fois  les 
composés  non  azotés  (fécule,  sucre,  etc.)  et  les  composés  azotés.  Les  premiers,  en  partie 
suivant  le  degré  de  fermentation,  se  transforment  principalement  en  acide  carbonique 
et  en  eau — éléments  qui  n'ont  aucune  valeur  alimentaire — et  les  derniers  en  amides, 
composés  qui  ont  une  valeur  alimentaire  bien  inférieure  à  celle  des  albuminoïdes.  La 
fermentation  étant  entravée  par  l'exclusion  de  l'air,  la  construction  du  silo  et  le  tasse- 
ment soigneux  du  fourrage  frais  sont  des  points  de  la  plus  grande  importance.  Après 
cette  esquisse  des  changements  qui  ont  lieu  dans  le  silo,  nous  pouvons  passer  à  la  con- 
sidération de  la  composition  du  trèfle  et  de  celle  de  l'ensilage  résultant,  telle  qu'elle  est 
présentée  dans  le  tableau  I. 

Tableau  I. — Analyse  de  trèfle  avant  et  après  la  mise  en  silo. 


Constituants. 


Humidité 

Matière 

Protéine  brute  (azote  x  G.25). 

Matière  grasse  (extrait  par  Téther) 

Carbohydrates  (fécule,  sucre) 

Fibre , 

Cendre..... ,    ...     .... 

Composés  azotés — 

Albuminoïdes 

Non  albuminoïdes 


Trèfle 
tel  que  mis 

en  silo, 
31  août  1900. 


% 


2'88 
068 


Trèfle  ensilé 

pris  au  centre 

du  silo, 

4  févr.  1001. 


% 
82?60 
17  40 

294 
•18 

444 

7-08 
1-86 


Trèfle  ensilé* 
pris  au  fond 

du  silo, 
11  avril  1001. 


% 
77  -08 
22-02 

29G 
•21 

6-30 
10  15 

240 

208 
088 


Le  silo  cylindrique  dans  lequel  le  trèfle  a  été  conservé  a  les  dimensions  suivantes  : 
hauteur,  22  pieds  ;  diamètre,  9  pieds. 

Le  trèfle  était  en  pleine  floraison  au  moment  du  fauchage,  le  31  août  1900.  Le 
remplissage  du  silo  a  été  fait  en  trois  jours  consécutifs,  de  sorte  qu'il  doit  y  avoir  peu 


*  Woll  en  résumant  les  conclusions  quant  aux  pertes  comparatives  par  le  fanage  et  l'en- 
silage du  trèfle,  dit:  "  Le  trèfle  ensilé  a  une  valeur  supérieure  fk  celle  du  foin  de  trèfle,  en 
raison  de  sa  succulence  et  de  son  goût  plus  savoureux,  en  même  teps  que  de  sa  plus  granle 
valeur  alimentaire.  Cette  dernière  qualité  vient  surtout  du  fait  que  toutes  les  parties  du  tr(fle 
sont  conservées  dans  le  silo,  avec  une  petite  perte  inévitable  par  la  fermentation,  tandis  qui 
dans  le  fanage  les  feuilles  et  les  parties  tendres  qui  contiennent  environ  deux  tiera  des  compo- 
ses   protéiques,  se  perdent  facilement  dans  les  nianipulations" 
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de  différence  dans  la  composition  dn  trèfle  dans  toutes  les  parties  du  silo.  Lorsque  le 
trèfle  a  été  tassé  par  l'effet  de  la  pesanteur,  il  remplissait  le  silo  jusqu'à  la  hauteur  de 
15  pieds. 

Le  principal  point  à  remarquer  est  le  taux  beaucoup  plus  faible  de  la  matière 
sèche  dans  l'ensilage  pris  au  milieu  du  silo,  à  sept  pieds  du  fond  que  dans  l'ensilage 
pris  au  fond.  Ceci  indique  un  degré  de  fermentation  plus  avancé  et  par  suite  une 
perte  plus  grande  de  valeur  alimentaire  dans  le  centre  qu'au  fond  du  silo.  Poids  pour 
poids,  cet  ensilage  a  une  moindre  valeur  alimentaire  que  le  trèfle  frais.  Il  est  évident 
aue  la  plus  grande  altération  au  centre  et  dans  la  partie  supérieure  du  silo  est  due  à 
la  plus  grande  quantité  d'air  présente,  et  ce  fait  met  en  relief  la  valeur  des  silos  pro- 
fonds et  du  soin  à  bien  tasser  le  trèfle  en  l'ensilant.  La  perte  s'est  faite  tant  en  pro- 
téine brute  qu'en  carbohydrates  (fécule,  sucre,  gommes,  etc.)  La  protéine  brute  con- 
siste en  composés  albuminoïdes  et  non  albuminoïdes  (amides),  et,  bien  qu'il  y  ait  eu 
quelque  perte  en  azote  total,  la  décomposition  des  amides  albuminoïdes  (qui  ont  une 
valeur  alimentaire  bien  moindre)  a  été  plus  grande 

Ceci  se  rapporte  surtout  à  l'ensilage  pris  au  milieu  du  silo.  Les  taux  de  la  ma- 
tière grasse  ou  extrait  par  l'éther  ont  augmenté,  mais  ceci  est  plus  apparent  que  réel, 
car  dans  l'analyse  on  dose  inévitablement  avec  la  matière  grasse  certains  acides  orga- 
niques qui  se  développent  dans  le  cours  de  la  fermentation. 

Tableau  II. — Analyse  de  trèfle  avant  et  après  la  mise  en  silo  (matière  privée  d'eau). 


Constituer!  ts. 


Protéine  brute  (azote  x  6' 25).  ... . 
Matière  grasse  (extrait  par  l'éther) 

Carbohydrates 

Fibre 

Cendre 

Composés  azotés  : 

Albuminoïdes 

Non  albuminoïdes 


Trèfle 

tel  que  mis 

en  silo 

31  août  1000. 


15-19 

04 

33  74 

4127 

916 

12  22 

2-94 


Trèfle  ensilé 
pris  au  centre 

du  silo 
4  février  1901. 


16  94 
101 

25.46 
45  89 
10  70 

9  25 
7C9 


Trèfle  ensilé 
pris  au  fond 

du  silo 
11  avril  1901. 


13  44 
•95 

28  58 
46  11 
10  92 

9-44 

400 


Le  tableau  nous  met  à  même  de  comparer  de  près  la  composition  de  la  matière 
sèche  des  trois  échantillons  et  fournit  plusieurs  renseignements  intéressants.  Tandis 
que  le  taux  de  la  protéine  brute  a  augmenté,  ce  qui  fait  voir  que  la  perte  a  surtout 
été  en  carbohydrates,  il  ressort  clairement  des  chiffres  au  bas  du  tableau  qu'il  y  a  eu 
diminution  marquée  des  composés  albuminoïdes  et  augmentation  des  composés  azotés 
non  albuminoïdes  ;  ceci  implique  une  diminution  en  valeur  alimentaire.  Il  y  a  eu 
augmentation  clans  les  taux  de  la  fibre,  de  la  cendre  et  de  l'extrait  par  l'éther — pour  ce 
dernier  par  suite  du  développement  d'acides  organiques. 

Ces  résultats  concordent  de  près  avec  ceux  d'autres  investigateurs.  Il  est  toutefois 
probable  qu'ils  sont  plus  marqués  que  s'il  y  avait  eu  une  plus  grande  masse  d'ensilage. 
Ils  confirment  certainement  les  règles  fixées  pour  la  manière  d'ensiler  le  trèfle  ;  ils  font 
ressortir  l'avantage  des  grands  silos  profonds  et  celui  de  l'exclusion  de  l'air  autant  que 
possible  en  tassant  fortement  le  trèfle.  Par  là  on  restreint  en  grande  partie  la  fermen- 
tation et  empêche  les  pertes  excessives. 
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MiYÏS  SÈCHE  ET  MAÏS  ENSILÉ. 

Il  y  a  en  usage  général  deux  manières  de  conserver  le  maïs  pour  l'alimentation  d<  s 
animaux  en  hiver  :  le  séchage  en  tas  et  l'ensilage.  Chacune  des  doux  méthodes  donne 
inévitablement  lieu  à  une  certaine  perte  de  fourrage,  en  conséquence  de  la  destruction 
par  la  fermentation  d'une  partie  des  carbohydrates  et  des  composés  protéiques.  De 
nombreuses  expériences  soigneuses  faites  et  répétées  aux  Etats-Unis  dans  le  but  de 
comparer  les  mérites  respectifs  des  deux  méthodes  ont  démontré  que  les  pertes  par  le 
séchage  en  tas  sont  en  général  plus  grandes  que  par  l'ensilage.  Si  les  conditions  de 
l'ensilage  sont  favorables,  c'est-à-dire  si  le  maïs  est  passablement  mûr  et  si  le  silo  est 
bien  construit,  la  perte  en  valeur  alimentaire  par  la  fermentation  est  probablement  de 
moins  de  15  pour  100,  mais  dans  le  maïs  en  tas  la  perte  paraît  être  rarement  de  moins 
de  20  pour  100.* 

Il  a  été  abondamment  prouvé  que  la  matière  sèche  du  maïs  séché  et  celle  du  maïs 
ensilé  sont  pratiquement  d'une  digestibilité  égale.  Nous  avons,  toutefois,  dans  le 
maïs  ensilé  deux  qualités  importantes  davantage  développées  que  dans  le  maïs  séché, 
savoir  la  succulence  et  le  goût  agréable  ;  ce  fait  rend  le  maïs  ensilé  beaucoup  plus 
avantageux  comme  aliment,  surtout  pour  vaches  laitières.  En  fait  de  main-d'œuvre 
et  de  perte  en  donnant  le  trèfle  aux  animaux,  les  hommes  pratiques  considèrent  en 
général  que  l'ensilage  est  la  méthode  de  beaucoup  la  plus  économique. 

L'objet  de  l'investigation  actuelle,  comme  dans  celle  du  trèfle  que  je  viens  de  dé- 
crire, était  de  déterminer  à  quel  point  la  valeur  alimentaire  du  maïs  avait  été 
affectée  par  la  mise  en  silo. 

On  ne  peut  déduire  de  nos  données  quelle  a  été  la  perte  totale  ;  mais  les  résultats 
obtenus  nous  mettent  à  même  de  comparer,  poids  pour  poids,  le  maïs  tel  que  mis  dans 
le  silo  avec  l'ensilage  correspondant  produit. 

Nous  avons  pris  trois  échantillons  de  maïs  comme  on  le  mettait  en  silo  le  14,  le  15 
et  le  27  septembre  1900,  respectivement,  et  représentant  la  qualité  du  maïs  :  1°  au  fond 
du  silo,  2°  à  22  peids  au-dessus  du  fond  du  silo,  et  3°  à  28  pieds  \  du  fond  ou  à 
1  pied  i  du  haut  du  silo.  Le  silo  a  17  pieds  de  diamètre  et  30  pieds  de  hauteur,  et  il 
était  rempli  jusqu'au  haut.  Le  poids  du  maïs  ensilé  était  approximativement  de  150 
tonnes. 

Les  échantillons  correspondants  aux  trois  précédents  ont  été  pris  le  31  janvier,  le 
1er  mars,  et  les  3  et  G  avril  1901.  L'échantillon  de  janvier  devait  représenter  le  maïs 
au  haut  du  silo  (27  septembre)  ;  l'échantillon  de  mars  celui  du  centre  du  silo  (15  septem- 
bre), et  les  deux  échantillons  d'avril,  l'un  au  fond  et  l'autre  à  2  pieds  A  du  fond  du  silo, 
le  maïs  le  premier  mis  en  silo  (14  septembre). 

Nous  présentons  dans  le  tableau  I  la  composition  des  trois  échantillons  de  maïs 
et  des  quatre  échantillons  d'ensilage,  dont  les  données  nous  mettent  à  même  de  com- 
parer les  valeurs  alimentaires  du  maïs  et  de  l'ensilage  correspondant  poids  pour  poids, 
et  jettent  du  jour  sur  les  changements  qui  ont  eu  lieu  dans  le  silo.  Au  tableau  II  ces 
changements  sont  rendus  plus  apparents  par  le  calcul  des  constituants  nutritifs  en 
raison  de  la  matière  privée  d'eau. 

*  Le  degré  de  détérioration  dans  le  maïs  en  tas  dépend  de  la  condition  du  maïs  à  sa  coupe, 
de  l'espace  de  temps  qu'il  a  été  laissé  en  tas  dans  le  champ  et  du  temps  qu'il  a  fait  alors. 
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Tableau  I. — Analyse  de  maïs  avant  et  après  la  mise  en  silo. 
(Matière  fraîche.) 


Constituants. 


Eau 

Matière  sèche. 


^      o 

a"fl.gg 

I   S  .2  S 


8183 

13-17 
Protéine  brute  (azote  x  6*25)         1  "  63 

Matière  grasse 

Carbohydrates 

Fibre 

Cendre   .... 

Composés  azotés — 

Albuminoïdes  (protéine). . 

Non  albuminoïdes  (amides, 
etc.) 


010 
972 
549 
1  23 

125 

0-38 


I     MC3 


81-98 

18-02 

111 

o-io 

933 
0-37 
111 

0-G6 

0  45 


M 


.a  o 


"ce  T3  "g 

PI    2    ^     • 

O 


7671 

23  29 
1-70 
026 

12-96 
806 
131 

0-85 

0-85 


o\2  g 


s 


^8 


"COS 
"S   œr~' 

•a  -'o-u 

«  »  ï  a 

r^  ce  "-1  « 
I  "S  (M  irs 


83  43 
16  57 
163 
0  08 
865 
4-88 
1-33 

1-32 

031 


<8T3 


<*£ 


77  41 
22  59 
2  09 
017 
11-08 
7-82 
1  43 

0-84 

1-25 


►V3    . 
15  o"\3S 


c_, 


g 


a^i 


80  67 
19  33 
1-88 
006 
10  07 
583 
149 

1-56 

0  32 


I     &~ 
I    (M   35 

6 


84  95 
15  05 
116 
0  15 
6  63 
5  63 
1-13 

077 

039 


Les  faits  les  plus  importants  à  noter  en  rapport  avec  les  taux  de  la  matière  sèche 
rassortent  du  résumé  suivant  : — 

Fond  du  silo —  Matière  sèche. 

Pour  cent. 

(A)  Maïs  frais 18-17 

(B)  Ensilage,  au  fond  du  silo 18*02 

(C)  Ensilage,  à  2  pieds  l  du  fond 23*29 

Milieu  du  silo — 

(D)  Maïs  frais 16*57 

(E)  Ensilage,  à  11  pieds  du  fond 22*59 

Haut  du  silo — 

(E)  Maïs  frais 1933 

(G)  Ensilage,  à  2  pieds  du  haut 15 '05 


Dans  le  maïs  frais,  la  matière  sèche  a  varié  entre  16*57  et  19*33  pour  100  ;  dans 
l'ensilage,  entre  15  et  23  pour  100. 

Les  taux  de  la  matière  sèche  dans  le  maïs  frais  et  dans  l'ensilage  pris  au  fond  même 
du  silo  sont  presque  identiques  ;  les  changements  qui  ont  eu  lieu  n'ont  évidemment 
pas  altéré  le  fourrage  à  cet  égard. 

Les  données  les  plus  remarquables  sont  les  taux  de  la  matière  sèche  des  échantil- 
lons C  (3  avril)  et  E  (1er  mars),  qui  sont  de  5  pour  100  plus  élevés  que  ceux  dans  le 
maïs  frais  (A  et  D).  Il  est  difficile  de  se  rendre  compte  du  caractère  de  changements 
qui  ont  pu  produire  un  tel  résultat  ;  l'explication  paraît  être  dans  le  fait  qu'il  y  a  eu 
perte  considérable  par  fuite  de  liquide  hors  du  silo,  en  raison  de  l'état  pas  assez  mûr 
du  maïs.  Une  telle  perte  tendrait  naturellement  à  augmenter  le  taux  de  la  matière 
sèche  dans  l'ensilage. 

Dans  l'ensilage  pris  au  haut  du  silo  (G),  nous  trouvons  4  pour  100  de  plus  d'humi- 
dité que  dans  le  maïs  au  début,  résultant  nécessairement  en  une  diminution  correspon- 
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dante  du  taux  de  la  matière  sèche.  Nous  devons  croire  que  ceci  est  dû  à  la  combu-  tion 
(par  la  fermentation)  de  la  matière  sèche,  par  laquelle  les  constituants  nutritifs — 
fécule,  sucre,  etc.  (carbohydrates) — ont  surtout  souffert. 

L'effet  de  l'ensilage  sur  les  composés  azotés  est  marqué.  Les  albuminoïdes  ou  pro- 
ducteurs de  chair  son  en  grande  partie  transformés  en  des  formes  moins  nutritives — 
des  amides. 

Tableau  IL — Analyse  de  maïs  avant  et  après  la  mise  en  silo. 
(Matière  privée  d'eau.) 


Constituants. 


Protéine  brute  (azote  x  6 '25) 

Matière  grasse 

Carbohydrates 

Fibre 

Cendre 

Composés  azotés — 

Albuminoïdes  (protéine). . 

Non  albuminoides  (amides, 
etc. ) 


3   ci 


"7  s  © 

I  a  .9  2 


3 


M 


894 

0-54 

53-52 

30-23 

6  77 

700 

1-84 


6-18 

0  56 

5175 

35-35 

G16 

364 

254 


.~   »  -2 

ce  "O  ■  — 
3   a   M 

!*■•§! 

b 


7-28 

1  12 

51-38 

34  59 

563 

3-6G 

3-G2 


go 

m.  3  o 

û^  © 

-73        © 
-73  ,J 

1813 


'3  q3.2 


9G9 

04G 

52  36 

29-45 
804 

781 

1-88 


S  o  5 


,-a  >rï 


■fl8T3i 


923 

0  74 

49-10 

34  61 

G-32 

372 

551 


%  o  3  o 
"cT       © 

I.  Chh 


9  G3 

0  33 

52-18 

30-14 

7T2 


1-50 


771 

100 

4434 

37  43 

952 

511 
2 -GO 


Il  est  plus  facile  de  suivre  les  changements  dans  les  taux  relatifs  des  constituants 
nutritifs  en  étudiant  la  composition  centésimale  de  la  matière  sèche  des  différents 
échantillons  telle  que  présentée  dans  le  tableau  IL 

Composition  de  la  matière  sèche  du  maïs  et  de  l'ensilage  résultant. 

Fond  du  silo. — Si  nous  comparons  l'ensilage  B  (sol  du  silo)  avec  le  maïs  A,  nous 
remarquons  que  les  principales  différences  sont  dans  les  composés  azotés.  Il  y  a  eu 
quelque  perte  d'azote,  approximativement  5  pour  100,  en  calculant  d'après  la  matière 
sèche.  On  remarque  une  perte  beaucoup  plus  sérieuse  au  point  de  vue  alimentaire  ; 
c'est  la  réduction  des  albuminoïdes  en  substances  non  albuminoïdes  (amides).* 

Dans  le  maïs  à  sa  mise  en  silo  (A),  80  pour  100  de  l'azote  total  présent  existe  sous 
la  forme  albuminoïde,  tandis  que  dans  l'ensilage  pris  sur  le  sol  du  silo  (B),  il  n'y  en 
a  que  59  pour  100  sous  cette  forme  plus  avantageuse. 

En  comparant  le  maïs  (A)  avec  l'ensilage  (C)  pris  à  2  pieds  J  du  fond  du  silo, 
nous  trouvons  qu'il  s'est  produit  encore  une  autre  réduction  et  que  comme  vrais  albu- 
minoïdes il  ne  reste  plus  que  "0  pour  100  des  composés  azotés. 

La  fibre  brute  a  augmenté  de  4  à  5  pour  cent.  Les  autres  changements  sont 
insignifiants,  le  principal  étant  une  perte  d'environ  2  pour  100  des  carbohydrates. 

Milieu  du  silo. — D'après  comparaison  de  la  composition  de  la  matière  sèche  du  maïs 
(Dv>  avec  celle  de  l'ensilage  résultant  (E)  pris  à  22  pieds  du  fond  du  silo,  nous  pouvons 
faire  les  déductions  suivantes  : — 


*  La  valeur  alimentaire  des  albuminoïdes  comparativement  à  celle  des  amides  est  ap- 
proximativement dans  le  rapport  de  2:5  à  1  ;  en  d'autres  mots,  on  peut  considérer  les  amides 
comme  d'une  valeur  à  peu  près  égale  à  celle  des  carbohydrates. 
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Le  taux  de  la  protéine,  obtenu  en  multipliant  l'azote  total  par  le  facteur  6 '25,  est 
approximativement  le  même  dans  les  deux  ;  mais,  si  l'on  considère  les  proportions  rela- 
tives qu'il  contient  d'albuminoïdes  et  de  non  albuminoïdes,  on  trouve  qu'il  y  a  eu  une 
transformation  notable  de  ceux-là  en  ceux-ci.  Ainsi,  dans  le  maïs  80  pour  100  de 
l'azote  est  sous  la  forme  albuininoïde  qui  a  le  plus  de  valeur,  tandis  que  dans  l'ensilage 
qui  en  résulte  il  ne  s'en  trouve  plus  que  40  pour  cent. 

Il  y  a  apparemment  davantage  de  matière  grasse  dans  l'ensilage,  mais,  comme  par 
le  procédé  d'analyse,  ainsi  que  nous  l'avons  expliqué,  les  acides  organiques  se  trouvent 
estimés  avec  la  matière  grasse,  ce  gain  est  plus  apparent  que  réel. 

Il  y  a  une  différence  d'environ  3  pour  100  de  carbohydrates  en  faveur  du  maïs. 

La  fibre  a  augmenté  dans  l'ensilage  d'environ  5  pour  cent.  Ceci,  naturellement,  ne 
signifie  pas  qu'il  y  a  eu  aucune  formation  de  fibre,  mais  que  d'autres  constituants  nutri- 
tifs ont  disparu,  ce  qui  fait  que  le  taux  de  la  fibre  a  augmenté  dans  la  matière  sèche. 

Haut  du  silo. — Nous  remarquons  en  premier  lieu  une  réduction  de  2  pour  cent 
dans  la  protéine  brute  par  l'effet  de  la  conservation  en  silo.  Si  nous  examinons  ce 
changement  de  plus  près,  nous  voyons  que  dans  le  maïs  (F)  84  pour  cent  de  son  azote 
est  sous  la  forme  d'albuminoïdes-,  tandis  que  dans  l'ensilage  (G)  ce  taux  est  réduit  à  65 
pour  cent.  En  comparant  ces  données  avec  celles  fournies  par  l'ensilage  au  fond  et  au 
milieu  du  silo,  on  remarquera  que  la  transformation  des  albuminoïdes  et  par  suite  la 
diminution  en  valeur  alimentaire,  n'a  apparemment  pas  été  aussi  grande  dans  la  partie 
supérieure  du  silo.  En  tout  cas,  nous  pouvons  dire  que  l'ensilage  du  haut  du  silo  con- 
tient un  taux  plus  élevé  d'albuminoïdes  que  celui  du  fond. 

De  nouveau,  il  y  a  à  relever  le  gain  apparent  en  matière  grasse. 

La  matière  sèche  de  l'ensilage  présente  environ  8  pour  cent  de  moins  de  carbohy- 
drates que  la  matière  sèche  du  maïs  tel  que  mis  dans  le  silo,  ce  qui  montre  que  la  fer- 
mentation a  produit  des  changements. 

La  fibre,  le  constituant  nutritif  qui  est  le  moins  affecté  dans  l'ensilage,  de  même 
que  dans  les  cas  déjà  discutés,  a  augmenté  d'environ  7  pour  cent  dans  l'échantillon. 
Ceci  résulte  principalement  de  la  destruction  des  carbohydrates. 

En  considérant  les  déductions  ci-dessus  tirées  de  nos  résultats,  il  faut  se  rappeler 
que  le  maïs  tel  que  mis  en  silo  était  moins  mûr  que  d'habitude.  La  saison  de  1900 
avait  été  moins  favorable  pour  la  maturation  de  cette  plante  fourragère  que,  par  exem- 
ple, celle  de  l'année  actuelle,  où  le  maïs  à  sa  coupe  contenait  approximativement  22 
pour  cent  de  matière  sèche.  Ce  fait  du  taux  plus  élevé  de  l'eau  dans  la  récolte  de  1900 
(celle  que  nous  considérons  ici)  explique  sans  doute  dans  une  grande  mesure  le  degré 
de  diminution  qui  aura  lieu  dans  la  valeur  alimentaire  de  l'ensilage.  Il  est  mainte- 
nant bien  reconnu  que  le  maïs-fourrage  mûr,  c'est-à-dire  dont  le  grain  est  arrivé  à 
l'état  lustré,  donne  un  ensilage  d'une  plus  grande  valeur  alimentaire  que  du  maïs  mis 
en  silo  avant  que  le  grain  fût  lustré.  Les  changements  destructeurs  que  nous  avons 
décrits  sont  considérablement  accélérés  par  la  forte  teneur  du  maïs  non  mûr  en  humi- 
dité. 


♦Dans  les  échantillons  de  maïs  A  et  D  ce  taux  était  approximativement  de  80  pour  cen*- 
La  proportion  plus  grande  dans  le  maïs  (F)  vient  de  ce  que  les  plantes  étaient  plus  mûres 
quand  elles  ont  été  coupées,  environ  douze  jours  après  A  et  D. 
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GESSE  CULTIVÉE 

(Grass  Pea,  Lathyrus  sativus). 

Au  commencement  de  l'année  actuelle  nous  fûmes  prié  par  M.  W.  J.  Gerald,  sous- 
ministre  du  Eevenu  de  l'intérieur,  Ottawa,  de  faire  une  investigation  sur  l'exactitude 
de  l'assertion  que  la  gesse  cultivée  avait  des  propriétés  vénéneuses  et  ne  pouvait  être  im- 
punément donnée  comme  fourrage  aux  animaux.  On  cultive  maintenant  cette  gesse 
en  assez  grande  quantité  dans  certains  districts  de  l'Ontario  en  raison  de  sa  grande 
production  de  fourrage  et  de  son  immunité  des  attaques  de  la  bruche  des  pois.  Elle 
a  ainsi  formé  jusqu'à  environ  les  2  pour  100  des  pois  exportés  en  Angleterre,  et  de  là 
l'objection  susmentionnée. 

C'est  le  grain  de  cette  plante  qui,  suivant  plusieurs  autorités  savantes,  causerait  la 
maladie  appelée  lathyrisme,  espèce  de  paralysie  qui  se  déclare  dans  l'Inde  lorsque  dans 
les  temps  de  famine  de  grands  nombres  d'indigènes  sont  obligés  de  s'en  nourrir  presque 
exclusivement.     On  a  beaucoup  écrit  sur  ce  sujet,  et  on  a  avancé  de  nombreuses  théo- 
ries quant  à  la  nature  du  poison.     On  a  affirmé  qu'un  alcaloïde  volatil  toxique  avait 
été  extrait  de  la  graine,  mais  toute  assertion  que  le  principe  vénéneux  avait  été  reconnu, 
paraît  être  indéfinie  et  sans  confirmation.     Comme  on  peut  le  supposer,  chimistes  et 
physiologistes  ont  étudié  la  question,  et  à  ce  propos  nous  pouvons  dire  que  le  professeur 
Wyndham  R.  Dunstan,  directeur  des  laboratoires  de  l'Institut  impérial  en  Angleterre, 
est  depuis  quelque  temps  occupé  à  ce  difficile  problème  en  travaillant  sur  des  graines 
reçues  de  l'Inde,  mais  jusqu'ici,  autant  que  nous  sachions,  sans  avoir  pu  isoler  aucun 
principe  vénéneux.     Nous  pouvons  toutefois  ajouter  que  l'examen  chimique  n'a  encore 
rien  révélé  de  défini  et  que  la  nature  réelle  du  lathyrisme  est  entourée  de  mystère  ;  il 
y  a  néanmoins  forte  probabilité  que  les  recherches  foncières  du  professeur  Dunstan  qui 
se  poursuivent  maintenant,  finiront  par  fournir  des  données  d'une  nature  satisfaisante. 
Afin  de  nous  assurer  si  la  gesse  cultivée  en  Canada  est  identique    avec    celle    de 
l'Inde,  nous  avons  semé  des  graines  reçues  de  l'ouest  de  l'Ontario  et  des  graines  venant 
des  provinces  du  Nord-Ouest  de  l'Inde,  ces  dernières  courtoisement  transmises  par  le 
professeur  Dunstan.     Les  fleurs  des  plantes  obtenues  ont  été  examinées  pour  nous,  en 
l'absence  du  botaniste  des  fermes  expérimentales,  par  le  professeur  Bemrose,  du  collège 
de  pharmacie  de  Montréal,  à  qui  je  suis  redevable  d'un  rapport  très  soigneux  sur  ces 
fleurs.     Il  dit  qu'il  n'y  a  aucune  différence  essentielle  ou  importante  entre  elles  et  que 
les  fleurs  des  deux  provenances  appartiennent  à  la  même  espèce,  le  L.  sativus.       Les 
fleurs  obtenues  de  graine  de  l'Inde  sont  bleues,  tandis  que  toutes  celles  de  graine  cana- 
dienne ont  été  blanches.     Cette  différence  toutefois  n'est  point  considérée  comme  fon- 
damentale ou  spécifique,  car  on  sait  que  les  fleurs  de  beaucoup  d'autres  gesses  varient 
en  couleur  du  blanc  au  bleu  ou  au  pourpre. 

Il  y  a,  d'autre  part,  quelques  différences  à  remarquer  entre  la  graine  de  l'Inde  et 
celle  du  Canada.  Elles  sont  toutes  les  deux  aplaties  en  forme  de  coin,  mais  la  première 
est  de  couleur  variant  du  gris  foncé  au  brun  très  foncé,  et  elle  est  tachetée  avec  une 
ligne  foncée  ou  noire  sur  les  deux  tiers  de  son  pourtour,  tandis  que  la  seconde,  autant 
que  je  sache,  est  invariablement  blanche  ou  blanc  verdâtre.  Il  serait  hasardé  de  dire 
si  ces  caractères  bien  marqués  indiquent  des  différences  de  variété,  mais  en  tout  cas 
elles  méritent  mention  dans  une  étude  de  ce  sujet. 

Nous  avons  soumis  la  graine  récoltée  en  Canada  à  une  investigation  très  soigneuse 
et  foncière  d'après  la  méthode  très  exacte  de  Dragendorff  pour  l'isolation  des  alcaloïdes, 
des  glucosides,  etc.,  et  avons  eu  recours  à  plusieurs  autres  procédés  spéciaux  pour  la  re- 
cherche des  principes  vénéneux.  Nous  avons  analysé  des  quantités  variant  entre  300 
et  1,500  grammes  (11  onces  et  3  livres  3).  Dans  aucun  cas  toutefois  nous  n'avons 
découvert  aucun  alcaloïde,  tous  les  résultats  ayant  été  négatifs. 

Nous  avons  institué  une  épreuve  d'alimentation  sous  notre  surveillance  immédiate. 
Deux  volailles  (un  coq  et  une  poule)  ont  été  nourries  de  la  graine,  pratiquement  d'une 
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manière  exclusive  depuis  le  17  avril  au  28  juin,  pendant  72  jours.  A  la  fin  de  cette 
période  les  deux  volailles  étaient  en  excellente  conditon,  actives  et  saines.  Pendant  la 
durée  de  l'expérience  elles  ont  toujours  eu  bon  appétit  et  mangé  les  gesses  avec  avidité. 
Elles  ont  été  ensuite  nourries  d'autre  grain,  principalement  d'avoine  depuis  le  28  juin 
au  20  août,  afin  qu'on  pût  voir  s'il  se  manifesterait  aucun  effet  subséquent  de  la  ration 
de  gesses,  mais  les  volailles  sont  restées  en  parfaite  santé.  En  rapport  avec  cette  expé- 
rience nous  avons  obtenu  les  données  suivantes,  qui  auront  de  l'intérêt  en  ce  qu'elles 
font  voir  que  l'alimentation  à  la  gesse  n'a  été  suivie  d'aucun  mauvais  résultat. 

Pendant  les  72  jours  la  poule  a  pondu  13  œufs,  malgré  la  réclusion  et  le  manque  de 
la  variété  de  nourriture  que  l'on  considère  ordinairement  comme  nécessaire  pour  la 
production  des  œufs. 

Les  poids  des  volailles  pendant  l'expérience  ont  été  : — 


Poule. 


27  avril . . 

2  juillet. 

20  août . . 


1b. 

3 
3 
3  15 


3  1\ 

3  15 


lb.  on. 

2  11$ 

3  15 

4  1 


On  voit  qu'avec  cette  nourriture  les  deux  volailles  ont  gagné  en  poids. 

A  la  suite  de  l'expérience  d'alimentation,  nous  avons  fait  l'investigation  suivante 
pour  nous  assurer  si  l'huile  ou  matière  grasse  avait  aucune  propriété  toxique.  Nous 
avons  à  plusieurs  reprises  épuisé  une  quantité  considérable  de  fine  farine  de  gesses  au 
moyen  de  gasoline  deux  fois  distillée.  En  dernier  lieu  nous  avons  laissé  ce  dissolvant 
s'évaporer  spontanément  et  fait  absorber  la  matière  grasse  résultante,  du  poids  de  1 
gramme  i,  par  de  l'amidon,  dont  nous  avons  rempli  plusieurs  capsules.  Nous  avons 
fait  glisser  ces  capsules  en  bas  le  gosier  de  la  poule.  Bien  que  nous  ayons  surveillé 
celle-ci  de  près  pendant  plus  d'une  semaine,  nous  n'avons  pu  remarquer  aucun  mauvais 
résultat;  la  poule  est  restée  éveillée  et  active,  et  évidemment  en  parfaite  santé. 

Nous  nous  proposons  de  continuer  cette  investigation,  mais  il  est  satislaisant  de  pou- 
voir dire  que  tout  le  travail  que  nous  avons  fait  tend  à  démontrer  l'innocuité  de  la 
graine  récoltée  en  Canada. 

Je  puis  ajouter  que  nous  avons  reçu  le  témoignage  de  plusieurs  cultivateurs  de 

l'ouest  de  l'Ontario  qui  ont  -beaucoup  employé  de  cette  gesse  pour  l'alimentation  des 

animaux  de  ferme  de  toute  espèce.     Dans  aucun  cas  ils  n'ont  remarqué  aucun  résultat 

fâcheux  ni  aucun  symptôme  suspect,  et  ils  en  parlent  comme  d'une  nourriture  utile  et 

qui  ne  présente  aucun  danger. 

Graine  Graine 

canadienne.  indienne. 

Humidité 11-51  10-10 

Albuminoïdes 26-12  31  -90  ' 

Matière  grasse , '93  *90 


Carbohydrates 53  -78  ï  _  ^ 

Fibre 5-04/  5° '9° 

Cendre 2-62  3-20 


100  -00  100  -00 


La  principale  différence  est  dans  le  taux  des  albuminoïdes,  qui  dans  la  graine  in- 
né paraît  être  anormalement  élevé,  et  il  paraît  y  avoir  quelque  raison  de  douter  de 


dienne  paraît  être  anorm 
l'exactitude  de  ce  dosage. 
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D'après  les  lettres  que  nous  recevons,  nous  savons  que  nos  producteurs  de  lait  et 
nos  nourrisseurs  d'animaux  donnent  d'année  en  année  davantage  d'attention  à  la  qua- 
lité des  fourrages  qu'ils  emploient  et  surtout  à  ce  qu'il  leur  faut  acheter  pour  complé- 
menter  le  fourrage  qu'ils  récoltent  eux-mêmes.  C'est  un  signe  encourageant,  car,  géné- 
ralement parlant,  la  production  du  lait  et  de  la  viande  de  boucherie  ne  peut  être  avan- 
tageuse que  par  l'achat  économique  et  l'emploi  des  aliments  "  concentrés  "  de  la  ration, 
desquels,  nous  le  remarquons,  le  prix  a  dernièrement  considérablement  haussé.  Ceci 
demande  en  premier  lieu  la  connaissance  de  la  composition  de  ces  produits.* 

Comme  je  l'ai  dit,  on  les  achète  pour  complémenter  et  balancer  les  fourrages  à  gros 
volume  de  la  ferme,  ou  d'autres  mots,  pour  fournir  de  la  protéine  et  de  la  matière 
grasse,  et  conséquemment  c'est  d'après  leur  teneur  en  ces  constituants  qu'il  nous  faut 
les  évaluer.  Les  principaux  sont  les  divers  sous-produits  de  meunerie  du  blé,  de  l'avoi- 
ne et  du  maïs.  C'est  de  ces  derniers,  puisqu'ils  sont  comparativement  nouveaux  dans 
le  commerce,  que  nous  traiterons  ici,  en  présentant  les  analyses  que  nous  avons  faites 
de  plusieurs  pendant  l'année  passée  aux  laboratoires  de  la  ferme. 

L'établissement  de  fabriques  d'amidon  en  Canada  a  eu  pour  conséquence  la  produc- 
tion d'un  certain  nombre  de  substances  dérivées  de  l'amande  du  maïs,  que  l'on  peut 
employer  avec  avantage  dans  l'alimentation  du  bétail,  mais  qui  diffèrent  en  valeur  sui- 
vant la  partie  du  grain  qui  entre  dans  leur  composition. 

On  peut  considérer  pour  notre  but  actuel  que  l'amande  du  maïs  consiste  en  quatre 
parties  :  1°  l'écorce  ou  peau  qui  est  fibreuse  ;  2°  une  couche  de  cellules  plus  ou  moins 
jaunes  contenant  une  forte  proportion  de  gluten  ;  3°  la  masse  principale  ou  corps  de 
l'amande,  qui  est  de  l'amidon  presque  pur  ;  et  4°  le  germe,  riche  en  protéine,  mais  sur- 
tout en  matière  grasse  et  en  matière  minérale.  Dans  la  préparation  de  l'amidon,  tout, 
à  part  l'amidon,  passe  comme  sous-produits,  soit  séparés  soit  mélangés.  Bien  que  tous 
les  fabricants  ne  fassent  pas  usage  exactement  des  mêmes  termes,  on  a  communément 
accepté  les  suivants  :  "  Farine  de  gluten  "  (gluten  meal),  qui  provient  principalement  de 
la  deuxième  partie  du  grain  nommée  plus  haut,  spécialement  riche  en  protéine  et  con- 
tenant aussi  une  forte  proportion  d'huile  ;  "Farine  de  germe"  (germ  meal),  le  germe 
séché  et  moulu,  et  conséquemment  riche  en  protéine  et  très  riche  en  huile  ;  "  Tourteau 
de  maïs"  (corn  oil  cake)  et  "farine  de  tourteau  de  maïs"  (corn  oil  meal),  le  germe 
d'où  l'on  a  exprimé  la  plus  grande  partie  de  l'huile,  mais  qui  en  contient  encore  un  taux 
élevé  ;  "  Son  de  maïs  "  (corn  bran),  la  peau  des  grains  de  maïs,  d'une  valeur  alimen- 
taire très  inférieure  à  celle  d'aucun  des  sous-produits  précédents  ;  et  "  Aliment  de  glu- 
ten" (gluten  feed),  qui  consiste  en  tous  les  sous-produits  et  qu'on  peut  considérer 
comme  le  maïs  dépouillé  de  l'amidon,  contenant  des  taux  élevés  de  protéine  et  d'huile, 
mais  moins  élevés  que  ceux  de  ces  constituants  dans  la  farine  de  gluten. 

Ces  définitions  seront  utiles  comme  guides  ;  mais,  comme  certains  fabricants  sont 
peu  exacts  dans  leur  emploi  de  ces  termes,  appelant  par  exemple  du  nom  de  farine  de 
gluten  le  mélange  de  tous  les  sous-produits  (aliment  de  gluten)  et  comme  aussi  les 
modes  de  préparation  varient,  ce  qui  affecte  la  composition  du  produit,  ils  ne  faut  pas 
se  régler  d'après  ces  termes  seulement.  Il  faut  demander  une  analyse  indiquant  les 
taux  de  la  protéine  et  de  l'huile,  de  sorte  que  les  acheteurs  puissent  estimer  les  valeurs 
comparatives  des  marques  offertes. 

Le  tableau  ci-après  fait  connaître  la  composition  des  marques  les  plus  importantes 
produites  en  Ontario,  d'après  notre  examen  des  échantillons  obtenus  des  fabricants  ou 
de  leurs  agents.  Dans  certains  cas  nous  présentons  les  résultats  donnés  par  deux  ou 
trois  échantilons  de  la  même  marque  reçus  à  différentes  dates. 

*Les  rapports  de  cette  Division  pour  1S90,  1892  et  1898  ont  fourni  des  renseignements  con- 
cernant les  fonctions  des  divers  constituants  des.  fourrages  dans  l'économie  de  l'animal,  Itur 
digestibilité  et  la  nécessité  d  une  ration  bien  balancée. 
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FARINES  DE  GLUTEN,  ETC.,  1901. 


No. 

Marque. 

Fabricant* 

-S 

a 
M 

6 

'-V 

S 

2  i 

O 

Xi 

s- 

a 

Q 

1 

2 
3 
4 

Farine    de    gluten    de  maïs, 
marque  Jersey. 

h                        ii         .... 

ii                        h         .... 
Farine  de  gluten 

St.  Lawrence  Starch  Co.,  Port 
Crédit,  Ont. 

it                       h         .... 

Brantford  Starch  Co. ,  Brantf ord 
Edwardsburg  Starch  Co.,  Cardi- 
nal, Ont. 

/o 

593 

8-70 
7  03 
G-61 
5-25 

7-GS 
3  21 
462 

7o 

18  03 

17  31 
16  44 

17-18 
36-68 

37-87 
21-19 
13-81 

% 

7-25 

7-69 

611 

995 

11  05 

6-80 

36-49 

8'53 

% 
64  10 

6133 
64-01 

59-58 
43-83 

45  49 
31-65 
56-45 

% 

404 

4  38 
575 
601 
154 

1  05 

661 

15  79 

% 
•65 

•55 
•66 
•67 

5 
6 

Farine  de  gluten  de  maïs   . . . 

H                                                II                .... 

Tourteau  de  maïs* 

1-65 

111 

•85 

8 

Aliment  de  germe  f 

•so 

*Cet  échantillon  n'est  évidemment  pas  un  tourteau  normal,  mais  plutôt  les  germes  des- 
quels  on   a   extrait  par  la  pression  une  faible  quantité  de  l'huile  qu'ils  contiennent. 

tLe  nom  devrait  plutôt  être  "  son  de  maïs,"  car  cette  matière  consiste  pour  la  plus  grande 
partie  en  peaux  de  maïs. 

Bien  que  le  maïs  soit  un  grain  pauvre  en  protéine  et  en  matière  minérale  et  que 
par  conséquent  il  ne  convienne  pas  pour  emploi  comme  seul  grain,  on  voit  que  beaucoup 
de  ses  sous-produits  sont  très  riches  en  ces  deux  constituants,  outre  qu'il  contient  une 
forte  proportion  de  matière  grasse.  On  peut  donc  considérer  ces  produits  comme  étant 
d'utiles  additions  à  notre  liste  de  fourrages  concentrés  sains  et  nutritifs  et  éminem- 
ment adaptés  à  former  une  partie  de  la  ration  de  grain  tant  pour  la  production  du  lait 
que  pour  l'engraissement  des  animaux. 


ALIMENT  A  BETAIL. 


A  la  prière  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  Ottawa,  nous  avons 
analysé  deux  échantillons  désignés  sous  le  nom  d'  "  Aliment  à  bétail  "  (cattle  feed)  afin 
d'en  déterminer  la  valeur  alimentaire.  Le  but  de  l'investigation  était  de  savoir  lequel 
serait  le  plus  nutritif  comme  nourriture  pour  le  bétail  sur  mer  pendant  le  transport  en 
Angleterre. 

Ces  aliments  consistent  principalement  en  avoine  et  en  maïs  broyés  ou  partielle- 
ment moulus,  la  proportion  de  l'avoine  étant  aparemment  un  peu  plus  grande  dans  le 
n°  1  que  dans  le  n°  2.  On  remarque  dans  les  deux  échantillons  quelques  graines  de 
mauvaises  herbes  et  de  petits  grains  de  céréales,  quoiqu'il  n'y  ait  aucun  signe  que  l'on 
ait  fait  entrer  dans  leur  préparation  des  "  balayures  de  moulin."  Un  examen  général 
des  échantillons  a  fait  voir  une  grande  ressemblance  en  composition,  mais  la  composi- 
tion du  n°  1  est  probablement  la  meilleure.  C'est  ce  qui  ressort  des  données  chimiques, 
qui  sont  comme  suit  : — 

Analyse. 


Humidité 9 

Albuminoïdes 12 

Matière  grasse 3 

Carbohydrates 61 

Fibre 10 

Cendre 3 


No  l 
910 
•81 
•90 
•09 
•00 
•02 


No  2 

9'30 
10-75 

4*63 
61-28 
11-37 

2-67 


100  00 


100  00 
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Les  principales  différences  sont  que  :  1°  le  n°  1  est  un  peu  plus  riehc  (de  2  pour 
100)  en  albuminoïdes  ;  2°  le  n°  2  contient  un  peu  plus  de  matière  grasse,  approxima- 
tivement "75  pour  cent. 

Les  albuminoïdes  (protéine)  et  la  matière  grasse  constituent  les  éléments  nutritifs 
les  plus  utiles  dans  un  fourrage,  et  on  compte  ordinairement  qu'ils  valent  poids  pour 
poids  2  fois  £  plus  que  les  carbohydrates  (amidon,  sucre,  etc.).  En  nous  basant  là-des- 
sus,  nous  trouvons  par  le  calcul  qu'une  tonne  du  n°  1  équivaut  en  valeur  alimentaire  à 
1  tonne  C3  livres  du  n°  2.  Si  le  n°  1  vaut  $15  la  tonne,  la  valeur  du  n°  2  est  $14.54  la 
tonne. 

En  arrivant  à  ces  conclusions,  nous  avons  dû  supposer  que  les  deux  aliments  sont 
de  digestibilité  égale,  et  la  probabilité  est  qu'en  valeur  réelle  la  différence  en  faveur  du 
n°  1  sera  un  peu  plus  grande  qu'il  ne  ressort  des  calculs  ci-dessus. 

ALIMENT  DE  RIZ. 

Cet  aliment,  sous-produit  dans  la  préparation  du  riz,  a  une  valeur  alimentaire  con- 
sidérable. Les  enveloppes  du  riz  sont  très  fibreuses  et  très  ligneuses,  mais  le  son  du 
grain,  le  germe  et  la  poussière  résultant  du  polissage  sont  tous  plus  ou  moins  riches  en 
protéine,  en  matière  grasse  et  en  matière  minérale. 

L'échantillon  examiné  nous  a  été  expédié  par  M.  Peter  Reid,  Chateauguay  Basin 
(Que.),  qui  dit  l'avoir  obtenu  du  moulin  de  la  Mount  Royal  Milling  Company,  à  Côte 
St-Paul.  Il  indique  le  prix,  $18  la  tonne.  "  Cette  farine  est  faite,"  dit-il,  "  de  l'écorce 
du  grain,  ce  qui  correspond,  je  pense,  au  son  du  blé,  et  de  parcelles  du  grain  brisées  à 
son  passage  à  travers  l'égreneuse  et  le  polissoir. 


Analyse. 

Humidité 8 

Protéine  (albuminoïdes) 12 

Matière  grasse.  ■. 12 

Carbohydrates    (amidon,    etc.) 50 

Fibre 11 

Cendre  ou  matière  minérale 8 


39 
31 
39 

31 
11 

29 


100  00 


Nous  penserions  que  ceci  doit  être  un  excellent  aliment  pour  les  vaches  laitières. 
Sa  condition  physique  est  favorable  à  sa  digestion,  et  la  composition  en  est  telle  que 
tous  les  constituants  nutritifs  s'y  trouvent  en  bonnes  proportions. 

En  1892  nous  avions  analysé  un  échantillon  qu'on  désignait  sous  le  nom  de 
"  Earine  de  riz,"  reçu  de  Victoria  (C.A.).     La  composition  en  était  comme  suit  : — 

Humidité 1147 

Protéine  (albuminoïdes) 11  "32 

Matière  grasse 12  7.") 

Carbohydrates  (amidon,  etc.) 50  31 

Fibre 695 

Cendre  ou  matière  minérale 7' 18 


100  00 


Cet  échantillon  contenait  évidemment  une  plus  faible  quantité  d'enveloppes  que 
V  "  aliment"  dont  il  est  question  ici,  mais  pour  le  reste  les  deux  sont  de  nature  sem- 
blable. 
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Afin  de  faciliter  la  comparaison,  nous  insérons  les  données  suivantes  sur  le  riz  et 
sur  ses  produits,  tirées  de  Y  "  Analysis  of  American  Eeeding  Stuffs  "  (Analyse  d'ali- 
ments des  animaux  de  ferme),  par  Jenkins  &  Winton. 


Riz 

Farine  de  riz 

Enveloppes  de  riz 

Son  de  riz 

Késidu  du  polissage  du  riz 


Eau. 

Protéine. 

Matière 
grasse. 

Carbo- 
hydrates. 

Fibre. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

124 

74 

•4 

79-2 

•2 

10-2 

120 

131 

512 

54 

82 

36 

•7 

38-6 

357 

97 

121 

8-8 

49'9 

95 

100 

117 

73 

580 

63 

Cendi 


p.  c. 

•4 

81 

132 

100 

67 


BIBBY  S    CREAM    EQUIVALENT FARINE    A   VEAU. 

Nous  avons  récemment  fait  à  la  ferme  expérimentale  centrale  une  expérience 
d'alimentation  de  veaux  où  cette  farine  a  été  un  des  aliments  essayés.  Nous  avons 
donc  cru  bon  d'en  déterminer  la  valeur  alimentaire,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  un 
examen  chimique  et  microscopique.  C'est  une  préparation  anglaise  qu'on  emploie  pour 
remplacer  en  partie  le  lait  dans  l'élevage  des  veaux  et  qui  à  Ottawa  coûte  $3.50  le 
quintal.  Elle  a  une  légère  odeur  aromatique  agréable,  où  l'on  remarque  en  particulier 
celle  de  la  graine  du  caroubier. 

Analyse. 

Humidité 10  -40 

Protéine  (albuminoïdes) 12  *75 

Matière  grasse 11  -.19 

Carbohydrates  (amidon,  sucre,  etc.) 57:88 

Fibre. 4  -.70 

Cendre  ou  matière  végétale 3  -.08 

100  -00 

Extrait  soluble  dans  l'eau 17  '29 

Teneur  en  matière  saccharine 6*40 

L'examen  microscopique  révèle  la  présence  de  farine  de  graine  de  lin  et  la  farine 
d'une  autre  graine  (probablement  celle  du  caroubier)  comme  en  étant  les  principaux 
ingrédients. 

Il  sera  intéressant  de  comparer  la  composition  de  cet  aliment  avec  celle  du  lait, 
afin  de  voir  jusqu'à  quel  point  ce  succédané  du  lait  se  rapproche  du  lait  dans  la  pro- 
portion relative  de  ses  constituants.  Pour  cela  nous  devrons  supposer  que  la-  digesti- 
bilité  de  la  protéine,  de  la  matière  grasse  et  du  sucre  est  égale  dans  les  deux.  Ceci 
n'est  pas  strictement  exact,  et  l'avantage  est  à  la  farine  à  veau  ;  mais  nous  n'avons 
point  de  données  précises  quant  à  la  digestibilité  de  cette  farine. 

Taux  des  constituants  nutritifs  du  lait  et  de  la  farine  à  veau. 


Lait 

Farine  à  veau. 


Matière 

Carbo- 

Protéine. 

grasse. 

hydrates 

Cendre. 

10 

11 

13 

2 

10 

9 

45 

2 
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Sauf  qu'il  y  a  excès  de  carbo-hydrates,  les  constituants  nutritifs  de  la  farine  à 
veau  sont  bien  maintenus.  Il  n'y  a  toutefois  qu'un  neuvième  des  carbohydrates  qui 
soit-  du  sucre  (6*40  pour  100)  et  qui  soit  par  conséquent  immédiatement  digestible,  ou 
plutôt  assimilable  ;  tandis  que  dans  le  lait  le  sucre  constitue  toute  la  quantité  des 
carbohydrates  et  est  entièrement  digestible.  Ceci  affecte  en  partie  le  calcul,  mai3 
cependant  pas  au  point  de  nous  empêcher  de  tirer  la  conclusion  que,  au  point  de  vue  de 
la  proportion  essentielle  des  constituants  nutritifs  et  en  particulier  de  la  protéine  et  de 
la  matière  grasse,  ce  succédané  se  rapproche  beaucoup  du  lait. 

Il  va  sans  dire  que,  peu  importe  le  soin  qu'on  a  mis  à  combiner  les  matières  pre- 
mières, on  ne  peut  considérer  les  aliments  de  ce  genre  que  comme  étant  tout  au  plus 
des  succédanés  partiels  du  lait,  et  la  proportion  qu'on  pourra  en  employer  avec  avan- 
tage, dépendra  non  seulement  de  leur%  composition,  mais  aussi  de  leur  prix. 

TÉCULE  DE  POMME  DE  TERRE  CANADIENNE. 

A  la  prière  du  ministère  du  Revenu  de  l'intérieur,  Ottawa,  nous  avons  soumis  à 
une  soigneuse  analyse  un  échantillon  de  fécule  de  pomme  de  terre  préparée  à  l'usine 
de  la  Baie  du  Fcbvrc,  Yamaska  (Québec). 

L'examen  chimique  quant  à  la  pureté  de  la  fécule  a  fourni  les  données  suivantes: — 

Humidité 16-70 

Cendre  ou  matière  minérale *67 

Azote -017 

Tibre  ou  cellulose 

Humidité. — Suivant  Allen  {Commercial  Organic  Analyses,  vol.  I.,  p.  1+18)  <;  Le 
taux  de  l'eau  dans  la  fécule  séchée  à  l'air  est  d'environ  18  pour  100,  mais  est  sujet  à 
varier."  Il  est  donc  évident,  d'après  cet  auteur,  qu'à  cet  égard  l'échantillon  en  ques- 
tion n'est  nullement  inférieur  aux  marques-types  du  commerce. 

Cendre  ou  matière  minérale. — La  fécule  pure  ne  contient  point  de  cendre,  mais  la 
fécule  du  commerce,  où  se  trouvent  ordinairement  des  traces  de  matières  étrangères, 
telles  que  fibre  végétale,  substances  azotées,  etc.,  présente  souvent  un  faible  taux  de 
matière  minérale  dérivée  de  ces  constituants.  La  très  faible  quantité  dont  nous  cons- 
tatons la  présence  dans  cet  échantillon,  ne  lui  ôte  rien  de  sa  valeur,  à  mon  avis,  pour 
les  usages  que  l'on  fait  de  la  fécule  de  pomme  de  terre.  La  qualité  de  cette  fécule  paraît 
toutefois  à  cet  égard  être  légèrement  inférieure  à  celle  des  meilleures  fécules  employées 
dans  la  cuisine. 

Azote. — Le  taux  indiqué  ci-dessus  fait  voir  que  cet  échantillon  contient  seulement 
des  traces  de  matière  albuminoïde. 

Fibre. — L'analyse  n'a  révélé  la  présence  d'aucune  quantité  appréciable  de  fibre 
végétale. 

Réaction. — Cette  fécule  a  une  réaction  légèrement  acide,  bien  que  nous  n'ayons 
pu  y  découvrir  aucune  trace  d'acides  minéraux.  Il  se  peut  que  cette  faible  acidité  se 
développe  au  cours  de  la  fabrication.  Très  probablement  elle  n'affectera  aucunement 
la  valeur  de  la  fécule,  mais  sur  ce  point  je  n'ai  aucune  donnée  à  ma  disposition.  Tous 
les  échantillons  de  fécule  de  maïs  et  d'amidon  de  riz  que  j'ai  examinés,  étaient  inva- 
riablement alcalins. 

Examen  microscopique. — On  distingue  avec  le  microscope  quelques  fragments  de 
substance  étrangère,  évidemment  des  tissus  végétaux.  Beaucoup  de  marques  de  fécule 
du  commerce  contiennent  des  traces  semblables,  leur  présence  étant  due  à  leur  impar- 
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faite  séparation  pendant  la  fabrication  ;  mais  on  assure  que  les  qualités  les  plus  belles 
sont  pures  sous  ce  rapport  et  ne  contiennent  pas  même  des  traces  de  fibre  ou  de  tissus. 

BEURRE  D'EXPORTATION  DU  CANADA. 

Au  mois  de  mars  dernier  nous  fûmes  prié  par  le  département  du  secrétaire  d'Etat, 
Ottawa,  d'analyser  un  échantillon  de  beurre  canadien  qui  avait  été  condamné  et  dont 
la  vente  avait  été  prohibée  dans  l'île  de  Cuba  sous  prétexte  qu'il  était  falsifié,  l'analyste 
de  la  douane  à  la  Havane  ayant  certifié  qu'il  contenait  35  pour  100  d'oléomargarine. 
Des  échantillons  non  ouverts  du  beurre  de  l'envoi  qui  avait  été  condamné,  avaient  été 
renvoyés  à  la  demande  du  secrétaire  d'Etat,  et  ensuite  envoyés  aux  laboratoires  de  la 
ferme.  Après  avoir  soumis  le  beurre  à  un  examen  très  soigneux  et  complet,  j'ai  préparé 
le  rapport  ci-après,  qui  corrobore  entièrement  l'assertion  du  fabricant  et  de  l'exportateur 
que  le  beurre  est  pur  et  non  falsifié. 

ANALYSE  ET  RAPPORT. 

Beurre  reçu  du  département  du  secrétaire  d'Etat,  Canada,  et  contenu  dans  une 
boîte  en  ferblanc  de  2  livres,  hermétiquement  scellée  et  portant  la  marque  suivante  : — 
"  Beurre  superflu  canadien,  Pierre  de  Bacourt,  Beurrerie  centrale  à  Scott  Junction, 
Dorchester  (Canada)."  Ecrit  à  l'encre  sur  le  fond  de  la  boîte: — "9478  R.  jTruffin  et 
Cîe,  ss.  Mexico,  17  septembre  1900,  4  caisses  ;  pris  dans  caisse  n°  636."  Boîte  attachée 
avec  un  ruban  ;  sceaux  intacts  :  "  Sous-collecteur  des  douanes." 

Analyse. 

Matière  grasse 83  -15 

Eau 10-70 

Sel 4-02 

Lait  caillé,  par  différence. 2-13 


100-00 

Résultats  obtenus  de  la  matière  butyreuse  sèche,  filtrée. 

*N  ombre  de  Reichert  (acides  gras  volatils) 27*45 

Equivalent  de  saponification  (Koettstorfer) 249-3 

Poids  spécifique  à  100°  F -912 

Nous  n'avons  point  pu  découvrir  de  paraffine,  pas  même  des  traces. 

Les  données  ci-dessus  concordent  entièrement  avec  celles  de  l'analyse  de  beurre 
pur,  non  falsifié  et  prouvent  d'une  manière  conclusive  l'absence  d'oléomargarine  et  de 
toute  autre  matière  grasse  étrangère. 

CHIMIE  DES  INSECTICIDES  ET  DES  FONGICIDES. 

MARQUES  DE  LESSIVES  DU  COMMERCE. 

On  fait  usage  de  solutions  de  lessive  pour  détruire  les  insectes  et  pour  nettoyer 
l'écorce  des  arbres  pendant  que  le  bois  est  encore  dormant,  c'est-à-dire  avant  l'appari- 
tion des  feuilles.  Ayant  été  priés  par  plusieurs  propriétaires  de  vergers  en  Ontario  et 
en  Nouvelle-Ecosse  de  fournir  des  renseignements  concernant  la  valeur  relative  des 

*  Correspondant  à  cinq  grains  de  matière  grasse. 
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inarques  les  mieux  connues  de  lessive  qui  se  vendent  en  Canada,  nous  avons  la  saison 
passée  soumis  à  l'analyse  les  suivants  :  "  Lessive  au  100  pour  cent  parfumée  "  de  Gillett, 
"Potasse  ou  lessive  pure"  de  Babbitt,  "Lessive  à  savon"  (Soapmaker)  de  Greenbank, 
et  un  échantillon  de  "  potasse  de  roche  "  que  nous  nous  sommes  procuré  chez  un  dro- 
guiste en  gros  de  Montréal. 

Nous  pouvons  présenter  nos  résultats  en  tableau  comme  suit  : — ■ 

Alcali  sous  Alcali  sou3 

forme  de  forme  de 

soucie  carbonate 

caustique.  de  soude. 

Lessive  de  Gillett  parfumée  au  100  pour  cent.  .     92-48  2*77 

^Potasse  ou  lessive  pure  de  Babbitt 85-15  4*98 

Lessive  à  savon  de  Greenbank 71  -44  5  -51 

Voici  l'analyse  de  la  potasse  de  roche  : — ■ 

Alcali  sous  forme  de  potasse  caustique 36  *72 

Alcali  sous  forme  carbonate  de  potasse 43  *24 

Potasse  totale 69-31 

Ce  sont  tous  les  trois,  cela  va  sans  dire,  des  produits  du  commerce,  et  ils  contien- 
nent en  conséquence  des  quantités  variables  de  chlorure  de  sodium,  ainsi  que,  dans  cer- 
tains cas,  des  sulfates,  outre  de  l'oxyde  de  fer  et  de  l'alumine.  Ces  impuretés  toutefois 
ne  diminuent  en  rien  leur  efficacité  pour  l'usage  en  vue  ici.  La  valeur  relative  des  les- 
sives comme  lotions  est  indiquée  avant  tout  par  la  quantité  d'alcali  caustique  qu'elles 
contiennent,  et  en  second  lieu  par  la  quantité  d'alcali  sous  forme  de  carbonate.  La 
potasse  de  roche  aurait  l'avantage  d'être  une  matière  fertilisante  importante  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  les  marques  ordinaires  de  lessive  du  commerce. 

CHAUX  DE  GAZ. 

La  chaux  de  gaz  est  un  sous-produit  dans  la  purification  du  gaz  d'éclairage  et  on 
peut  fréquemment  en  avoir  pour  les  simples  frais  du  charriage.  Elle  a  une  certaine 
valeur  pour  la  destruction  des  larves  des  insectes  nuisibles,  des  limaces,  des  centipèdes, 
etc.,  dans  le  sol  ;  mais  elle  exige  des  précautions  dans  son  emploi,  car  telle  qu'elle  ar- 
rive fraîche  de  l'usine  à  gaz  elle  est  nuisible  aux  plantes.  Ces  propriétés  nuisibles  qui 
sont  réellement  ce  qui  lui  donne  réellement  de  la  valeur  comme  insecticide,  sont  surtout 
dues  à  certains  composés  du  soufre  (principalement  du  sulfure  de  chaux),  mais  quelque 
fois  plus  ou  moins  à  du  goudron  et  à  d'autres  composés  organiques  qui  peuvent  s'y  trou- 
ver en  plus  ou  moins  grande  quantité.  La  chaux  de  gaz  toutefois  quand  elle  a  été  expo- 
sée aux  intempéries  deux  ou  trois  mois  en  plein  champ,  a  perdu  la  plus  grande  partie  de 
ses  propriété  nuisibles  par  la  transformation  plus  ou  moins  complète  du  sulfure  et  d'au- 
tres composés  du  soufre  en  sulfate  de  chaux  (gypse),  lequel,  comme  nous  le  savons,  est 
un  amendement  utile  surtout  pour  les  sols  pauvres  en  chaux.  En  conséquence,  il  est 
bon  d'épandre  la  chaux  de  gaz  ou  de  la  mettre  en  petits  tas  sur  le  champ  en  automne, 
puis  de  l'enterrer  au  printemps  à  la  charrue  ou  à  la  herse. 

Comme  insecticide  pur  et  simple  il  va  sans  dire  qu'elle  aura  un  effet  plus  énergique 
si  on  l'enterre  avant  qu'elle  ait  été  exposée  aux  intempéries  ;  mais  elle  risque  alors  de 
nuire  aux  plantes. 

Naturellement,  la  chaux  de  gaz  varie  en  composition,  et  il  est  par  suite  difficile  de 
dire  quelle  quantité  on  peut  appliquer  sans  danger,  mais  ce  sera  de  2  à  6  tonnes  à  l'acre, 
et  nous  conseillerions  en  général  d'en  essayer  une  quantité  moindre.     En  Hollande  on 

*I1  n'y  a  point  de  potasse  dans  la  marque  do  Babbitt,  l'alcali  présent  étant  la  soude. 
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s'en  sert  beaucoup  dans  les  terres  argileuses  fortes  en  quantités  de  2  tonnes  à  2  tonnes  \ 
à  l'acre.  En  Angleterre  on  en  met  en  automne  de  2  à  4  tonnes  \  à  l'acre.  On  dit 
qu'elle  a  un  effet  nuisible  sur  les  prairies  si  on  l'applique  immédiatement  pendant  la 
saison  de  végétation. 

Il  a  paru  dans  le  rapport  de  cette  division  pour  1880  une  analyse  de  chaux  de  gaz 
faite  au  laboratoire  de  la  ferme,  à  laquelle  est  annexée  une  note  sur  sa  valeur  fertili- 
sante. 

NOTES  SUR  DES  MÉLANGES  INSECTICIDES. 

Nous  insérons  les  renseignements  qui  suivent  en  réponse  à  des  questions  transmises 
par  l'intermédiaire  de  la  Division  de  l'entomologie,  comme  ils  sont  d'un  intérêt  général 
pour  les  producteurs  de  fruits. 

Mélange  proposé  de  lait  de  chaux  et  de  savon  mou. — Un  correspondant  a  désire 
savoir  si  les  propriétés  utiles  du  lait  de  chaux  et  du  savon  mou  ne  pourraient  pas  être 
réunies  dans  leur  mélange,  ce  qui  épargnerait  ainsi  la  moitié  du  travail  de  leur  applica- 
tion. Les  expériences  effectuées  dans  le  laboratoire  avec  le  mélange  proposé  et  les  ré- 
sultats obtenus  ont  confirmé  notre  opinion  qu'il  y  a  altération  des  propriétés  utiles  dans 
le  mélange. 

Il  se  précipite  un  savon  de  chaux  coagulé,  qui,  croyons-nous,  ne  pourrait  avoir 
l'efficacité  du  savon  de  potasse  (savon  mou).  En  outre,  nous  pensons  que  le  mélange 
adhérerait  très  peu  aux  plantes. 

Addition  de  soude  à  laver  ou  de  lessive  à  la  solution  de  savon  mou. — On  nous  a 
demandé  s'il  y  aurait  quelque  avantage  à  ajouter  de  la  lessive  ou  du  carbonate  de  soude 
à  la  lotion  de  savon  mou.  Il  n'y  a  aucune  objection  chimique  à  cette  manière  de  faire  ; 
le  mélange  sera  plus  énergique,  c'est-à-dire  plus  caustique  que  la  solution  de  savon 
seule. 

Il  y  a  toutefois  une  limite  à  la  proportion  de  lessive  qu'on  peut  ainsi  ajouter,  car 
si  le  mélange  est  trop  caustique,  il  nuira  à  l'écorce  des  arbres.  Naturellement,  on 
s'attendrait  à  ce  qu'une  solution  de  savon  mou  additionnée  de  lessive  fût  plus  effective 
comme  insecticide  que  seule  ou  additionnée  seulement  de  soude  à  laver. 

Valeur  relative  du  savon  mou  et  du  savon  à  l'huile  de  haleine  dans  les  préparations 
insecticides. — Il  n'est  guère  possible  de  dire,  à  juger  au  point  de  vue  chimique,  laquelle 
de  ces  deux  substances  doit  être  la  plus  effective  ;  néanmoins  nous  pourrions  nous  at- 
tendre à  ce  que  le  dosage  de  l'excès  d'alcali  libre  présent  donnerait  une  idée  de  sa  valeur. 
Cet  excès  varie  sans  nul  doute  dans  chaque  échantillon.  Le  savon  à  l'huile  de  baleine 
doit  très  probablement  son  efficacité  en  grande  partie  à  ce  qu'il  est  répugnant  aux  in- 
sectes, et  par  suite  il  faut  certainement  le  considérer  comme  étant  plus  effectif  qu'un 
savon  mou  fabriqué  avec  une  huile  végétale. 

Carbonate  de  soud-e  au  lieu  de  chaux  dans  le  mélange  de  vert  de  Paris. — En  réponse 
à  la  question  :  "  Peut-on  employer  le  carbonate  de  soude  au  lieu  de  chaux  dans  la  pré- 
paration du  mélange  de  vert  de  Paris  ?  "  nous  présentons  les  renseignements  suivants  : 

Lorsqu'on  applique  a  certaines  plantes  à  feuillage  délicat  (tels  que  les  arbres  à 
fruits  à  noyau)  du  vert  de  Paris  mêlé  avec  de  l'eau  (dans  la  proportion  ordinaire  de 
1  livre  par  100  à  200  gallons),  on  a  remarqué  qu'il  a  un  effet  corrosif  sur  les  feuilles,  il 
les  "  brûle  '',  lorsque  le  mélange  s'est  séché  sur  elles.  Ceci  est  dû  à  une  faible  quantité 
d'arsenic  libre  (non  combiné).  On  peut  entièrement  obvier  à  cet  effet  nuisible  en 
ajoutant  une  petite  quantité  de  chaux,  la  quantité  ordinairement  recommandée  étant 
H  livre  pour  chaque  livre  de  vert  de  Paris,  bien  que  ce  soit  probablement  bien  plus  qu'il 
n'est  absolument  nécessaire. 
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La  soude  à  laver  devrait  avoir  le  même  effet  chimique  que  la  chaux,  quoique  faute 
de  données  basées  sur  des  expériences  il  ne  serait  pas  prudent  de  conseiller  la  substitu- 
tion d'une  manière  générale.  L'arséniate  de  soude,  comme  il  est  bien  connu,  fait  plus 
ou  moins  de  tort  au  feuillage,  mais  le  composé  qui  se  forme  dans  le  mélange  en  ques- 
tion serait  plutôt  de  l'arsénite  de  soude,  sur  l'action  duquel  sur  le  feuillage  je  ne  puis 
trouver  aucun  renseignement.  Toutefois,  d'après  une  considération  générale 
du  sujet,  je  suis  d'opinion  que  la  chaux  serait  préférable  ou  du  moins  d'un  emploi  moins 
dangereux,  car  les  composés  de  soude  et  d'arsenic  sont  facilement  solubles  dans  l'eau, 
et  par  suite  risqueraient  davantage  de  nuire  au  feuillage. 

Pour  obtenir  l'effet  neutralisant  de  1  livre  de  chaux  éteinte,  il  faudrait  approxi- 
mativement 4  livres  de  soude  à  laver  cristallisée  ordinaire.  Cette  quantité  de  chaux 
toutefois,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  est  bien  plus  qu'il  n'est  absolument  nécessaire, 
et  très  probablement  2  livres  de  soude  à  laver  (équivalant  à  \  livre  de  chaux)  suffiraient 
amplement.  Une  expérience  que  nous  avons  récemment  faite  ici  a  montré  que,  après 
addition  de  4  livres  de  soude  à  laver  en  solution  à  un  mélange  de  1  livre  de  vert  de  Paris 
dans  1G0  gallons  d'eau,  on  trouve  dans  la  solution  des  traces  considérables  d'arsenic  ;  en 
d'autres  mots,  il  y  a  eu  une  faible  décomposition  du  vert  de  Paris.  Si  donc,  à  défaut 
de  chaux,  on  employait  de  la  soude  à  laver,  nous  conseillerions  de  n'en  pas  mettre  plus 
de  2  livres  pour  chaque  livre  de  vert  de  Paris  ;  mais,  considérant  les  résultats  généraux 
des  composés  arsenicaux  solubles  sur  le  feuillage,  et  à  défaut  de  données  précices 
obtenues  par  expériences  de  pulvérisations  du  mélange  en  question,  il  sera  plus  sûr  de  se 
servir  de  chaux  autant  que  possible.  Il  a  été  démontré  que  l'arséniate  de  chaux  qui 
peut  se  former  alors  dans  le  liquide  n'a  aucun  effet  nuisible  sur  le  feuillage  et  est  un 
excellent  insecticide. 

Je  puis  ajouter  que,  lorsqu'on  ajoute  du  vert  de  Paris  à  la  bouillie  bordelaise,  il  n'y 
a  nul  besoin  d'ajouter  aussi  de  la  chaux  pour  neutraliser  la  causticité  du  vert  de  Paris, 
et  que  dans  ce  mélange  les  propriétés  fongicides  et  insecticides  restent  sans  altération. 
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Pendant  l'année  du  30  novembre  1900  au  1er  décembre  1901,  nous  avons  reçu  pour 
analyse  96  échantillons  d'eaux  de  puits.  Dans  le  tableau  des  échantillons  reçus  pour 
examen  que  je  donne  dans  ma  lettre  de  transmission,  on  peut  voir  que  le  plus  grand 
nombre  des  échantillons  sont  venus  de  l'Ontario,  mais  les  fermiers  de  chaque  province 
du  Canada  ont  profité  du  privilège  qu'ils  ont  d'en  envoyer. 

En  raison  de  la  trop  faible  quantité  d'eau  reçue,  de  la  saleté  des  bouteilles  ou  de3 
bouchons,  etc.,  nous  avons  trouvé  impossible  ou  inutile  de  soumettre  à  l'analyse  un 
certain  nombre  des  eaux  qui  nous  ont  été  envoyées,  et  à  ce  propos  il  peut  être  bon  de 
rappeler  aux  cultivateurs  et  aux  fabricants  de  produits  de  laiterie  que,  s'ils  en  font  la 
demande,  nous  leur  enverrons  les  instructions  fi.  suivre  pour  prélever  et  expédier 
l'échantillon  d'eau. 

Je  dois  de  plus  mentionner  que  nous  n'entreprenons  pas  l'examen  d'eaux  minérales 
ou  que  l'on  suppose  avoir  des  vertus  médecinales. 

Une  fois  l'analyse  faite,  nous  faisons  rapport  à  l'expéditeur  et  lui  donnons  les  con- 
seils suggérés  par  les  résultats  obtenus.  Nous  ne  pouvons,  faute  d'espace,  insérer  ici 
ces  rapports,  mais  on  trouvera  dans  la  dernière  colonne  du  tableau  des  données  ci-joint 
un  jugement  concis  sur  la  qualité  de  chaque  échantillon  d'eau. 

Sur  les  64  eaux  soumises  à  l'analyse  complète,  nous  avons  fait  rapport  que  10 
étaient  pures  et  salubres  ;  18  décidément  suspectes  et  probablement  dangereuses  ;  16 
sérieusement  souillées,  et  11  salines. 
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'A 


Localité. 


1  Elgin,  Ont •   •  •  ■ 

2  Lot  9,  con.  1,  Gloucefeter,  Ont. 

Mare  près  Toronto,  Ont 

Melita,  Man  

Archer,  Ont 

Norway,  Ont 

Glenella,  Man 

Gloucester,  Ont 


Shelbourne,  Ont 

Abbotsford,  Que  

Orange  Ridge,  Man.... 

McKenzie,  Man 

Beachbuvg,  Ont   

Pilot  Mound,  Man 

Millerton,  N.-B 

Vankleek  Hill,  Ont 

Peachland    C.A , 

Sweetsburg,  Que 

Pleasant Valley,  Ont.. 
Bathurst,  N.-B  ...... 

Alexander,  Man 

Ottawa,  Ont 

Chatkam,  N.-B 


Marque. 


3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
11 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
3( 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 

451     n        »       _    •' 
46lKnowlton,  Que 

47 1  Ri  pou,  Que 

49!Woodman'sPoint,Westneld,N.B 

501  Rideau  ville,  Ont 

51  Blooiiifield  Station,  N.-B 

52|Chatham,  N.-B 

53| Rossland,  C.A 

54|Headingly,  Man.... 

55  Summerside,  I.  P.-E 


R.  B.  R  . . 
.T.  O'C... 
J.  M  . . . . 
A.  E.  E  . . 
J.  F.  G... 
S.  H.  «T.. 
W.  J.  F.. 
J.  O'C.  N 


Pictou,N.-E 

Barrie,  Ont 

Brampton,  Ont 

Arnprior,  Ont 

Ville  Marie,  Que 

Toronto,  Ont 

Lavant  Station,  Ont 

Brome  Corner,  Que 

Summerside,  I.  P.-E 

Niagara,  Ont . .    - . 

Britannia  on  the  Bay,  Ont 

St.  Catharines,  Ont 

Newcastle,  Ont 

Bideford,  I.  P.-E 


Port-Sydney,  Ont . 


A.... 
n      ii    B  . . . . 

R.  A.  R 

Win.  C 

R,  C 

W.  W 

J.  D 

A.  B.W 

F.  P.  E 

H.  D 

R.  H.  H 

R.  D.  W 

J.  H 

T.  M.  B 

T.  S     

W.  L.  S  

J.N.  N°l 

„      2...   .... 

„      3 

„      4.. 

W.  M.  D 

W.  A.  R 

W.  F.  J 

A.R 

F.  D 

S.  H.  J 

Thos.  L 

F.  H.  P 

L.B.  H 

A.  B 

A.  L 

F.  B 

Wm.  R 

ïïm.  R 

J.  R 

A.  L.F.B.  N°l. 
2. 
3. 

Hon.  S.  F 

J.T.  N-l 

2 

F.  H.  J.  R..   .. 

D.  M 

W.  S.  S.  W 

W.  S.  L 

A.  J.  Me 

H.  A.  W 

P.  P.  Co.N°l.. 
2.. 


rUomhiil,  Ont. 


Ortou 


D.  J.  N°l. 

2. 
3. 

E.  L.  C. . . . 
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RÉSULTATS  EXPRIMES 


iDate. 


1901. 

Il  janv 
30    n 
2  fév. 

4  .. 

20  ,. 

21  .. 

5  mars 
9     „ 

9  ., 
23  „ 
27  " 
29  n 

2  avril 

6  „ 
23    .. 

23  mai 
4  juin 

14  „ 

14  i. 

22  ., 
25  „ 

3  juill 
8    „ 

15  i, 
15  ,. 
15  ,, 
15  „ 
15  „ 
22  ,. 

24  n 

24  „ 

25  „ 
2G  „ 
27  .. 
27  .. 
29  „ 

2  août 

10  „ 
14  ., 
17  H 
22  „ 
22  „ 
29  .1 
29  ■■ 

29  ., 

30  -i 
19  sept 

19  ., 
26    n 

20  h 
1 
1 
9 

2.3 
4 


•078 
16-57 

•27 


a  «a 
o 

S 

s 

< 


C  *5 

©•q 
O  «2 


•015 
12  83 
•05 
5-735 
1-45 

•105 
Point. 


oct 


•036 
1545 
1-695 
•01 
•645 
•036 
•012 
•012 
•032 
•C16 
•024 
•048 
•008 
•022 
•024 
•172 
•036 
•014 
•012 
•066 
18-12 
•072 
•02 
•012 
•31 
•275 
7-625 
•016 
•016 
•02 
•128 
•12 
•08 
Point. 
•096 
•626 
•076 
•730 
Point. 
Point. 
•102 
241 
•074 
•020 
Trace. 
Point. 

•03 
Point. 
•00 
•185 
•555 
•288 


343 
325 

'22 


2183 

•28 
2  594 


•058 
•512 
•383 
•203 
•107 
•073 
•054 


•915 

1-089 

•0972 

•202 

Point. 

•065 

1672 


370  0 

3500  0 

90 


•266 

•75 

•197 

•068 

•10 

•021 

•054 

•23 

•069 

•228 

•205 

•03 

•02 

■026 

•063 

•093 

•11 

•088 

•044 

•143 

•505 

•548 

•04 

•036 

•054 

•208 

•168 

•119 

•093 

•038 

•232 

•172 

•236 

•106 

•168 

•073 

•022 

•318 

•024 

•052 

•093 

2-51 
•112 
•05 
•02 
•09 
•02 
•046 
•27 
•225 
•405 
•156 


•0099 
•088 
Point. 
•527 
•0288 
•003 

106 

5-77 
•023 
•392 
•0856 
•0329 
•023 
•0115 
•0675 
•0593 


2-157 
2'608 
•507 
4*40 
•885 
8  149 
•105 
5  40 
•278 
0304 
Point. 
1514 
14-91 
10-57 
•813 
2-826 
•092 
Point. 
•035 
•017 
2-261 
Point. 
Point. 
1-538 
056 
•0494 

3  562 
655 
2  314 

4  653 
4-208 
4-809 

5  213 
12-05 

•0782 
1795 


22 
39 
202-0 
319-8 
349  0 
1 
16-4 
960  0 
1 
110 
850 
40 
100 
•4 
Point. 
51-0 
320-0 
560-0 
1-2 
650-0 
660-0 
80"0 
48-0 
9700  0 
12-8 
84-0 
Point. 
13-8 
26-8 
240-0 
•8 
398 
420-0 
108 
720 
945 
670 
82-0 
8-0 
90 
105 
•7 
30 
920-0 
449 
52 
58 
200 
30 
4110-0 

25  0 
52  9 
134 
270 

26  1 
375 
67  0 

145-0 
6  5 
li) 
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2300-0 
61356 
200  G 
5533-0 
313  2 
3412 
7101-0 
5524-0 
1257'0 
252-0 
324  0 
6276  0 
4112 
460-0 
3000-0 
50-5 
302-0 
87-5 
102  0 
388-0 
G8G-5 
4000-0 
620 
1175  2 
1156-8 
2312 
182-4 
16744-0 
240  8 
800-0 
388-0 
134  4 
443  G 
1264-8 
82-8 
358-4 
1054  8 
208-8 
1004-4 
831-2 
520-0 
403-0 
133-0 
105 'G 
84-5 
128  0 
128-0 
1502  5 
287-0 
236*0 
167-0 
80-8 
2432 
10310  G 
218-4 
386- 4 
150  •  2 
264  ■  0 
2512 
205  G 
472-8 
1222  4 
347 '2 
108  8 


1005  2 

5504  8 
1016 

5200- 0 
254  4 
108-8 

5708-0 

5288-8 

1133-0 
152-8 
244-0 

5880-0 
145  6 
258-4 

2635-0 

200 

215-0 

580 

00-5 

250-0 

567  5 

3700- 0 

23  -0 

003  2 

100G-4 
100-2 
116-4 

16300-0 

154  4 

676-0 

068 

504 

251-2 

787-2 

544 

222  4 

000  6 

148-0 


540-0 

252  0 

251-0 

07-0 

68  0 

535 

82-0 

010 

1517  5 

108-0 

1460 

122  -0 

608 

164-0 

0005  6 

172-0 

312-0 

1256 

2136 

2128 

2208 

302  8 

042  4 

268-8 

139-2 


304-8 

540  8 

108-0 

264-0 

58-8 

1424 

1303  0 

235  2 

124-0 

00  2 

80-0 

396-0 

265  6 

201-6 

365-0 

215 

87-0 

29-5 

325 

138-0 

119-0 

1104-0 

39  -0 

182-0 

150-4 

320 

660 

435-0 

86-4 

214-0 

291-2 

840 

192  4 

477-6 

284 

136-0 

552 

608 


Phosphates. 


Fortes  traces 

Très  fortes  traces . . . 

Fortes  traces 

Fortes  tiaces 

Point. 

Taux  élevé 

Point 

Traces 

Traces 

Très  légères  traces. 

Traces 

Traces 

Très  fortes  traces . . . 

Taux  élevé 

Point 


Traces 

Fortes  traces . . 

Traces  

Traces 


Légères  traces 

Point 

Traces , 

Point 

Traces 


Rapport. 


Souillée  et  malsaine 

Très  suspecte,  fortement  saline. . . . 

Probablement  souillée 

Eau  saline 

Sans  aucune  souillure  organique. 

Souillée  et  dangereuse  pour  la  santé. 
Eau  saline 


Fortement  saline 

Eau  saline 

Probablement  sans  souillure. 
Suspecte 


Fortement  saline 

Non  souillée 

Sérieusement  souillée. 


saline 


Sans  aucune  souillure  nuisible. . . 

Suspecte 

Pure  et  salubre 

Saine  et  salubre 

Sérieusement  souillée 

Sans  impuretés  organiques 

Eau  saline 

Pure  st  salubre 

Sans  aucune  impureté  organique. 


î  races 

Traces 

Très  légères  traces. . 

Légères  traces 

Tiaces 

Très  légères  traces. . 
Très  légères  traces. . 

Point 

Fortes  traces 

Traces 

Point 


Eau  saline 

Décidément  suspecte. 


2912 
277-0 
212-0 
36  -0 
376 
310 
460 
370 
750 
89-0 
900 
450 
200 
792 
1314-0 
464 
744 
336 
50-4 
38-4 
448 
800 
280-0 
78-4 
59-6 


Sans  aucune  souillure  organique. 

Dangereusement  souillée 

Très  sérieusement  souillée 

Souillée  et  malsaine 

Sans  aucune  souillure  organique. 

Fortes  traces j Sérieusement  souillée 

Point jDe  pureté  douteuse 

Légères  traces ISouiilée. 

Taux  élevé j  Souillée  par  des  matières  d'égout 

Point Sérieusement  souillée 

Traces i  Fortement  suspecte  

Très  légères  traces. . .  Sérieusement  souillée 

Fortement  suspecte 

Sérieusement  souillée 

Bonne  et  salubre 

Excellente 

Pure  et  salubre . . . .' 

Eau  saline , 

Très  suspecte 


Point. 

Traces 

Point 

Traces  

Traces 

Fortes  traces 

Légères  tiaces 

Traces  

Traces 

Légère  traces 

Très  fortes  traces  . . 

Point 

Point 

Point 

Très  fortes  traces.  . 

Légères  traces 

|  Traces 

Très  légères  traces  . 
Très  fortes  traces.. . 
Très  légères  traces. ..  I     (  m 

Traces (Décidément  suspecte 

Traces 'Souillée 


Pure  et  salubre 

Non  souillée  

Probablement  souillée. 

Eau  saline 

Suspecte 


Sérieusement  souillée. 
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Jugeant  d'après  les  lettres  que  nous  recevons  et  d'après  l'attention  manifestée  dans 
les  réunions  d'agriculteurs  et  dans  la  presse,  nous  sommes  convaincus  que  d'année  en 
année  l'intérêt  augmente  à  l'égard  de  cette  question  d'eau  pure  sur  les  fermes.  Il  n'y 
a  aucun  doute  qu'un  toujours  plus  grand  nombre  de  cultivateurs  placent  la  source  de 
leur  approvisionnement  là  où  il  n'y  a  plus  aucun  danger  de  pollution. 

Néanmoins,  il  y  en  a  encore  beaucoup  qui  manifestent  une  complète  apathie  sur 
cette  question  vitale,  et  c'est  à  ceux-là  que  nous  voudrions  faire  appel.  Si  pour  une 
raison  quelconque  l'eau  est  suspecte — soit  que  l'odeur  ou  l'apparence  indiquent  qu'il  y 
a  souillure — il  ne  faut  pas  négliger  de  s'en  occuper.  Il  est  tout  à  fait  possible  que  le 
puits  reçoive  des  infiltrations  dangereuses  venant  de  la  cour  de  ferme,  de  l'étable,  de 
l'écurie  ou  des  latrines.  Rester  indifférent  à  cet  égard,  c'est  laisser  en  danger  la  vie  du 
cultivateur  et  de  sa  famille,  sans  parler  des  fâcheuses  conséquences  diverses  dans  la 
laiterie  et  la  fabrique  de  fromage. 

Nous  avons  trouvé  fortement  salines  un  certain  nombre  d'eaux  reçues  du  Manitoba 
et  des  territoires  du  Nord-Ouest,  ainsi  que  de  certains  districts  des  autres  provinces. 
Dans  le  rapport  de  cette  division  pour  1893  nous  rendions  compte  des  résultats  de  cer- 
taines expériences  pour  l'amélioration  d'eaux  salines.  Nous  faisions  voir  que,  lorsque 
le  principal  constituant  salin  est  le  sel  d'Epsom  (sulfate  de  magnésie),  on  peut  en 
grande  partie  purifier  l'eau  par  l'emploi  judicieux  de  l'eau  de  chaux.  Lorsque  l'eau 
contient  du  sulfate  de  soude  (sel  de  Glauber)  ou  du  chlorure  de  sodium  (sel  ordinaire), 
il  est  nécessaire  d'avoir  recours  à  la  distillation,  car  il  n'y  a  aucun  moyen  d'éliminer  ces 
sels  par  filtration  ou  précipitation.  On  vend  maintenant  de  petits  alambics  que  l'on 
peut  faire  fonctionner  sur  le  poêle  de  la  cuisine  et  qui  exigent  peu  d'attention.  Nous 
ne  pouvons  parler  de  ces  alambies  de  maison  d'après  expérience  personnelle,  mais  il  n'y 
a  aucune  raison  apparente  pour  qu'ils  ne  soient  pas  effectifs  à  produire  à  peu  ou  point 
de  frais  extra,  toute  l'eau  à  boire  nécessaire  pour  la  maison. 
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RAPPORT  DE  L'ENTOMOLOGISTE  ET  BOTANISTE 

(James  Fletcher,  LL.D.,  M.S.R.C.,  F.L.S.) 

1901. 

Ottawa,  1er   décembre   1901. 

Monsieur  le  Dr  W.  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-après  un  rapport  sur  quelques-uns 
des  sujets  les  plus  importants  desquels  la  Division  de  l'entomologie  et  de  la  botanique  a 
été  officiellement  appelée  à  s'occuper  dans  le  courant  de  l'année  1901.  Il  n'est  pas 
besoin  de  traiter  spécialement  dans  ce  rapport  d'un  grand  nombre  d'autres  sujets  qui 
ont  occupé  partie  de  notre  temps.  Le  nombre  considérable  de  demandes  de  renseigne- 
ments et  de  conseils  adressées  aux  officiers  de  la  Division  par  des  agriculteurs,  des  hor- 
ticulteurs et  d'autres,  continue  à  être  une  preuve  encourageante,  non  seulement  de  l'uti- 
lité des  investigations  que  nous  poursuivons  d'année  en  année,  mais  aussi  de  l'apprécia- 
tion croissante  de  ce  travail  par  le  public  dans  toutes  les  parties  du  Canada.  Il  va  sans 
dire  qu'une  forte  proportion  de  la  correspondance  se  rapporte  aux  ravageurs  ordinaires 
et  par  suite  les  plus  importants  des  cultures,  concernant  lesquels  nous  pouvons  donner 
sans  retard  des  conseils  utiles  et  ainsi  faire  éviter  des  pertes  considérables. 

Correspondance. — La  correspondance  de  la  Division  a  été  d'un  caractère  très  varié. 
Depuis  le  30  novembre  1900  au  30  novembre  1901,  le  nombre  de  lettres  inscrites  à 
mesure  qu'elles  ont  été  reçues,  a  été  de  3,058  et  celui  des  lettres  expédiées  2,840,  en  lais- 
sant hors  de  compte  les  circulaires  envoyées. 

Réunions. — J'ai  assisté  à  des  réunions  de  cultivateurs,  de  producteurs  de  lait,  de 
producteurs  de  fruits,  etc.,  toutes  les  fois  que  mes  autres  devoirs  officiels  m'ont  permis 
de  m'absenter  d'Ottawa.    J'ai  donné  des  conférences  dans  les  endroits  suivants  : — 

Janvier  21-22,  Kingston  (Ont.) — Réunion  à  l'Université  de  la  Reine  pour  discus- 
sion sur  l'importance  de  la  sylviculture  en  Canada.  Il  a  aussi  été  prononcé  des  dis- 
cours par  l'honorable  M.  Harcourt,  ministre  de  l'éducation  pour  l'Ontario  ;  le  profes- 
seur B.  E.  Fernow,  de  l'Université  Cornell,  et  d'autres. 

Janvier  31,  Iluntingdon  (Que.) — Association  pomologique  de  la  province  de  Qué- 
bec :  1.  Insectes  nuisibles.    2.  Les  abeilles  peuvent-elles  attaquer  les  fruits  ? 

Février  12,  Toronto. — Société  d'horticulture  de  Toronto  :  Insectes  ennemis  du 
jardin.     Ecole  normale  de  Toronto  :  Etudes  de  la  nature. 

Mars  19,  Ottawa. — Comité  spécial  permanent  de  l'agriculture. 

Avril  2,  Ottawa. — Ecole  normale  d'Ottawa  :  Etudes  de  la  nature. 

Avril  18,  Smith's  Falls  (Ont.). — Société  d'horticulture  :  Insectes  nuisibles.  Ecole 
publique  de  Smith's  Falls  :  Etudes  de  la  nature.  Ecole  supérieure  de  Smith's  Falls  : 
Etudes  de  la  nature  dans  l'éducation. 
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Février  19,  Perth  (Ont.)- — Ecoles  publiques  de  Perth  :  Utilité  des  études  de  la 
nature  et  plaisirs  de  l'horticulture.  Société  d'horticulture  de  Perth:  Importance  des 
études  de  la  nature  et  de  la  science  en  horticulture. 

Juin  6,  Vars  (Ont.). — Ecoles  publiques  et  cultivateurs  du  district  :  Les  études  de 
la  nature  et  la  science  en  agriculture. 

Juillet  et  août. — Réunions  d'agriculteurs  dans  l'ouest. 

Septembre  13,  BufFalo  (New- York). — Association  nationale  des  apiculteurs  et  So- 
ciété pomologique  d'Amérique  :  Les  abeilles  comme  agents  de  fécondation  des  fleurs. 

Octobre  25,  Gypsum  (Ohio). — Réunion  spéciale  d'agriculteurs  :  Le  kermès  de 
San-José  et  comment  le  combattre. 

Novembre  13,  London  (Ont.). — Société  entomologique  de  l'Ontario  :  1.  Expé- 
rences  en  Ohio  et  en  Ontario  contre  le  kermès  de  San-José.  2.  Utilité  des  études  de  la 
nature  et  éducation.     3.  Les  insectes  nuisibles  de  1901. 

Novembre  15,  Toronto. — Branche  de  la  Société  entomologique  de  l'Ontario  :  Le 
kermès  de  San-José  en  Ontario. 

Plantes  fourragères. — Nous  avons  continué  à  la  ferme  expérimentale  centrale  les 
essais  de  graminées  de  toute  espèce  et  de  plantes  fourragères,  et  comme  dans  le  passé 
ils  ont  été  d'un  grand  intérêt  pour  les  visiteurs.  L'été  de  1901  a  été  exceptionnellement 
favorable  pour  la  pousse  de  toutes  les  graminées,  et  les  espèces  cultivées  ont  bien  réussi  ; 
aussi  les  parcelles  d'essai  de  graminées  ont-elles  été  un  des  plus  importants  centres 
d'attraction  de  la  ferme.  Outre  les  petites  parcelles  d'une  perche  carrée  chacune,  nous 
en  avons  de  plus  considérables  des  espèces  les  plus  méritantes.  Le  brome  inerme,  intro- 
duit en  Canada  en  1887  par  les  fermes  expérimentales,  continue  avec  raison  à  être  de 
plus  en  plus  apprécié  ;  la  culture  en  a  été  rémunératrice  pour  les  producteurs  de  graine, 
et  ce  brome  fournit  aux  éleveurs  de  bétail  de  l'Ouest  une  source  abondante  de  fourrage 
et  de  foin.  Le  ray-grass  de  Mclvor  ou  ray-grass  de  l'Ouest  (Agropyrum  tenerum, 
Vasey),  originaire  des  régions  de  "  prairies  ",  est  aussi  une  graminée  fourragère  de  la 
plus  grande  valeur  et  est  maintenant  cultivé  pour  les  riches  et  abondantes  récoltes  de 
foin  et  de  graine  qu'il  produit.  Nous  avons  distribué  aux  cultivateurs  un  '  grand 
nombre  de  paquets  de  graine  de  ces  deux  graminées,  qui  ont  donné  beaucoup  de  satis- 
faction. 

Utilisation  de  collines  de  saole. — Comme  je  le  mentionnais  dans  mon  rapport  pour 
1898,  il  se  fait,  près  de  Lachute  (Que.),  à  la  demande  du  Dr  T.  Christie,  M.P.,  des 
essais  d'utilisation  d'un  grand  espace  de  sable  mouvant  qui  a  maintenant  près  de  1,000 
acres  d'étendue.  Au  nombre  des  plantes  employées  dans  ce  but  on  a  essayé  l'épinette 
blanche,  le  sapin  d'Europe,  le  sapin  baumier,  le  pin  blanc,  des  saules,  le  brome  inerme 
et  le  chiendent.  Le  travail  a  été  jusqu'ici  sur  une  trop  petite  échelle  pour  qu'il  y  ait 
eu  des  résultats  marqués.  Le  5  novembre  dernier,  avec  le  Dr  Christie  et  vous,  nous 
avons  été  examiner  l'espace  envahi  par  le  sable.  Nous  avons  trouvé  qu'après  l'été  hu- 
mide beaucoup  des  arbres  qui  ont  été  plantés  ont  poussé  d'une  manière  satisfaisante, 
mais  les  graminées  n'ont  pas  fait  si  bien.  Après  avoir  vu  la  réussite  de  ces  arbres,  nous 
espérons  qu'avant  longtemps  on  reprendra  ces  essais  sur  une  plus  grande  échelle.  Les 
cultivateurs  sur  les  bords  de  cette  étendue  de  sable  ont  manifesté  beaucoup  d'intérêt 
dans  l'essai  d'utilisation  de  ce  terrain  ;  ils  ont  planté  des  arbres  à  leurs  propres  frais 
et  ont  pris  bien  soin  des  arbres  qui  leur  ont  été  fournis. 

Collections. — Les  collections  d'insectes  et  de  plantes  de  la  Division  ont  été  très 
matériellement  augmentées  pendant  le  courant  de  l'année  passée,  et  le  travail  de  for- 
mation d'une  utile  collection  de  travail  a  beaucoup  avancé.  Il  a  été  monté  un  grand 
nombre  de  spécimens  dans  tous  les  ordres  d'insectes,  lesquels  ont  été  placés  dans  les 
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cabinets.  M.  Arthur  Gibson,  mon  second  aide,  a  fait  une  grande  partie  de  ce  travail 
de  préparation  et  d'arrangement  des  spécimens.  Il  a  soufflé  un  grand  nombre  de  larves 
de  lépidoptères  et  d'hyménoptères  phytophages,  qui  forment  une  addition  des  plus  inté- 
ressantes et  de  la  plus  grande  valeur  aux  collections  de  ces  ordres  d'insectes.  Un  gniiid 
nombre  de  spécimens  botaniques  de  plantes  du  Canada  ont  été  montés  et  placés  dans 
l'herbarium,  où  on  peut  maintenant  les  trouver  pour  référence.  Ce  travail  se  poursuit 
encore,  et  dans  le  courant  de  l'hiver  actuel  j'espère  que  toutes  les  collections  seront 
rendues  bien  plus  complètes  que  cela  n'a  été  possible  jusqu'ici.  L'herbarium  est  aux 
soins  de  l'aide-entomologiste  et  botaniste,  M.  J.  A.  Guignard.  La  Division  est  redevable 
à  plusieurs  correspondants  pour  des  dons  de  spécimens  de  valeur.  Chaque  spécimen 
de  la  collection  porte  une  étiquette  où  sont  indiqués  le  nom  du  collecteur,  la  date  de 
collection  et  la  localité.  Nous  devons  des  collections  de  spécimens  rares  à  la  générosité 
des  personnes  suivantes  : — 

Révd.  M.  G.  W.  Taylor,  Wellington  (C.A.). — Lépidoptères  et  coléoptères  de  l'île 
de  Vancouver. 

M.  J.  W.  Cockle,  êaslo  (C.A.). — De  nombreux  spécimens  de  papillons  nocturnes 
et  diurnes  et  quelques  spécimens  d'autres  ordres,  pris  à  Kaslo,  sur  le  lac  Kootenay, 
ainsi  que  des  œufs  de  lépidoptères  pour  élevage. 

M.  W.  C.  Sandercock,  Lauder  (Man.). — Insectes  du  Manitoba. 

M.  A.  J.  Dennis,  Beulah  (Man.). — Papillons  nocturnes  du  Manitoba. 

M.  T.  N.  Willing,  Régina  (Assiniboine). — Insectes  de  plusieurs  ordres  de  l'Assi- 
niboine  et  de  l'Alberta. 

M.  W.  Mclntosh,  Saint- Jean  (N.-B.). — Papillons  nocturnes  et  diurnes  de  Saint- 
Jean. 

M.  F.  H.  Wolley-Dod,  Calgary  (Alberta). — Quelques  rares  papillons  diurnes  de 
l'Alberta. 

M.  N.  Criddle,  Aweme  (Man.). — Spécimens  botaniques  et  dessins  à  l'aquarelle 
de  plantes  et  d'insectes  du  Manitoba. 

M.  J.  R.  Anderson,  Victoria,  (C.A.). — Un  grand  nombre  de  plantes  de  la  Colombie 

M.  J.  R.  Anderson,  Victoria  (C.A.). — Un  grand  nombre  de  plantes  de  la  Colombie 
Anglaise  rares  et  non  encore  représentées  dans  l'herbarium. 

M.  John  Tolmie,  Victoria  (C.A.). — Plantes  rares  de  la  Colombie  Anglaise. 

M.  Beverly  McLaughlin,  White-Horse,  (T. Y.). — Petite  collection  de  plantes  rares 
et  bien  préparées  du  territoire  du  Yukon.  • 

Mlle  E.  Blackman,  Kaslo  (C.A.). — Plantes  rares  de  Kaslo,  y  compris  une  espèce, 
¥  Hernie  va  violacea,  non  encore  découverte  en  Canada. 

M.  W.  Herrio'tt,  Galt  (Ont.). — Spécimens  de  graminées  canadiennes,  dont  plu- 
sieurs non  encore  représentées  dans  nos  collections. 

M.  Percy  J.  Shaw,  Berwick  (N.-E.). — Une  collection  de  mauvaises  herbes  de  la 
Nouvelle-Ecosse  faite  dans  le  comté  d'Antigonish. 

M.  Henry  Bird,  Rye  (New- York) . — Chenilles  vivantes  de  papillons  Hydrœcia  en- 
voyés pour  étude. 

Pendant  l'année  1901,  comme  par  le  passé,  beaucoup  d'entomologistes  et  de  bota- 
nistes de  diverses  parties  du  Canada  ont  profité  des  services  des  officiers  de  la  Division 
pour  faire  déterminer  des  insectes  et  des  plantes.  Nous  avons  reçu  un  grand  nombre 
de  collections  dans  ce  but  ;  grâce  à  ce  travail,  nous  avons  pu  prendre  notes  de  nombreux 
renseignements  utiles  sur  la  distribution  d'insectes,  de  plantes  et  de  mauvaises  herbes, 
et  nous  avons  pu  ajouter  au  muséum  un  grand  nombre  de  spécimens  de  valeur. 
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Remerciements. — J'exprime  avec  reconnaissance  mes  obligations  à  ceux  dont  les 
noms  suivent,  pour  leur  aide  précieuse  et  fréquemment  donnée  dans  la  détermination 
de  spécimens  :  le  professeur  John  Macoun  et  M.  W.  H.  Harrington,  Ottawa  ;  M.  E.  N. 
Walkcr,  Toronto  ;  le  professeur  J.  B.  Smith,  Nouveau-Brunswick  (N.-J.)  ;  le  Dr.  L. 
O.  Howard  et  ses  aides,  dans  la  division  de  l'entomologie  des  Etats-Uins  ;  M.  W.  II. 
Ashmead,  le  Dr  H.  G.  Dyar,  du  musée  national  des  Etats-Unis  ;  MM.  B.  T.  Galloway, 
A.  F.  Woods  et  F.  H.  Chestnut,  de  Washington  (D.C.)  ;  le  professeur  F.  M.  Webster, 
de  Wooster  (Ohio)  ;  le  professeur  L.  R.  Jones,  de  Burlington  (Vermont)  ;  et  M.  G.  B. 
King,  de  Lawrence  (Mass.),  qui  tous  sont  d'éminents  spécialistes  dans  certaines 
branches  d'études. 

Je  suis  encore  redevable  à  mes  nombreux  correspondants  qui  m'ont  informé  d'in- 
vasions d'insectes  nuisibles  et  m'ont  aidé  à  faire  des  expériences  pour  les  tenir  en  échec. 
Reconnaissant  la  grande  valeur  de  ce  secours,  je  tâche  de  donner  honneur  à  qui  il  en 
est  dû,  dans  les  cas  où  les  différents  sujets  doivent  être  traités  au  long  dans  les  rap- 
ports annuels.  Nous  conservons  avec  soin  toutes  les  notes  d'observations  dans  les  lettres 
reçues  de  nos  correspondants,  et  nous  en  faisons  uage  soit  à  leur  réception  soit  dans  la 
suite..  Toute  observation  exacte  a  une  valeur  scientifique,  et  fréquemment  de  petits 
faits  apparemment  de  peu  d'importance  sur  le  moment,  fournissent  des  chaînons  man- 
quants qui  sont  d'une  grande  importance  pour  l'élucidation  des  mœurs  des  insectes 
nuisibles  et  pour  l'invention  de  remèdes  à  leur  opposer. 

En  conclusion,  j'ai  beaucoup  de  plaisir  à  rendre  témoignage  à  l'assiduité  de  mes 
aides,  M.  J.  A.  Guignard,  B.A.,  et  M.  Arthur  Gibson,  et  à  l'excellence  de  leur  travail, 
soit  pendant  les  heures  de  bureau  soit  après,  toutes  les  fois  qu'il  a  été  nécessaire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  FLETCHER, 

Entomologiste  et  botaniste. 
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NOTES  SUR  UN  VOYAGE  EN  1901 

DANS  LE  MANITOBA,  LES  TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST  ET  LA 

COLOMBIE  ANGLAISE. 

Suivant  instructions  de  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture,  et  à  la  prière  des 
gouvernements  du  Manitoba,  des  Territoires  du  Nord-Ouest  et  de  la  Colombie  Anglaise, 
j'ai  passé  les  mois  de  juillet  et  d'août  dans  l'ouest.  Au  Manitoba  j'ai  principalement 
étudié  les  ravages  des •  sauterelles.  Dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  j'ai  assisté  à 
une  série  de  réunions  d'agriculteurs  dans  le  nord  de  l'Alberta  en  continuation  de  tra- 
vail de  même  nature  auquel  j'avais  pris  part  les  trois  étés  derniers.  Le  sujet  spécial 
de  discussion  était  :  les  mauvaises  herbes  et  leur  extermination.  Dans  ce  travail  j'ai 
particulièrement  appelé  l'attention  des  cultivateurs  sur  la  grande  utilité  de  l'emploi  de 
herses  légères  et  de  sarcloirs  à  cheval  dans  les  champs  de  grain,  après  la  levée  des 
plantes,  et  sur  la  valeur  des  études  de  la  nature  dans  l'éducation  agricole.  Dans  la 
Colombie  Anglaise  j'ai  traité  des  insectes  nuisibles  dans  les  champs  et  les  vergers, 
aussi  bien  que  des  mauvaises  herbes,  des  plantes  à  foin  et  à  fourrage  en  général,  et  des 
études  de  la  nature. 

Manitoba. 

Ayant  quitté  Winnipeg  le  1er  juillet,  en  compagnie  de  M.  Hugh  Mclvellar,  sous- 
ministre  de  l'Agriculture  du  Manitoba,  et  du  révérend  M.  W.  A.  Burman,  je  visitai 
certains  districts  où  les  sauterelles  commettaient  de  sérieux  dégâts  dans  les  cultures. 
11  est  publié  plus  loin  dans  ce  rapport  un  compte  rendu  sur  cette  investigation  adressée 
à  l'honorable  R.  P.  Roblin,  ministre  de  l'Agriculture  du  Manitoba,  dans  lequel  sont  pré- 
sentés les  faits  les  plus  importants  observés.     (Voir  page  228.) 

Les  Territoires  du  Nord-Ouest. 

Après  avoir  terminé  le  travail  au  Manitoba,  je  continuai  mon  voyage  vers  l'ouest. 
Je  passai  une  journée  des  plus  agréables  et  des  plus  utiles  à  la  ferme  expérimentale 
d'Indian-Head,  examinant  les  cultures  et  faisant  des  observations  en  rapport  avec  mon 
travail.  L'exubérance  de  toute  la  végétation  dans  tout  l'ouest  cette  année  a  été  bien 
au-dessus  d<*  tout  ce  qu'on  y  avait  jamais  vu  auparavant  depuis  la  colonisation  du  pays, 
et  les  magnifiques  récoltes  qui  viennent  d'être  terminées  ont  confirmé  les  espérances 
de  toutes  les  classes  de  la  population  du  moment  de  ma  visite.  Je  passai  le  10  juillet  à 
Régina  avec  M.  T.  N.  Willing,  inspecteur  des  mauvaises  herbes  pour  les  Territoires 
du  Nord-Ouest,  et  nous  fîmes  dans  la  campagne  autour  de  la  capitale  du  Nord-Ouest 
une  intéressante  course  en  voiture,  pendant  laquelle  je  pris  des  notes  sur  le  degré 
d'infestation  par  les  herbes  nuisibles.  Le  bon  travail  exécuté  à  cet  égard  par  le  gouver- 
nement du  Nord-Ouest,  était  très  apparent. 

Le  soir  du  10  juillet  je  quittai  Régina  et  arrivai  à  Pense,  où  je  visitai  Gatesgarth, 
habitation  de  MM.  Gerald  et  Bernard  Spring-Rice.  C'est  maintenant  une  localité  des 
plus  intéressantes,  où  il  se  fait  avec  succès  depuis  plusieurs  années  des  expériences  en 
agriculture  et  en  sylviculture.  Le  jour  suivant  fut  occupé  à  l'examen  des  bosquets 
d'arbres,  des  plantations  d'arbrisseaux,  des  champs  de  brome  et  des  autres  cultures. 
Le  grand  embellissement  de  cet  endroit  dû  à  l'enthousiasme  et  à  l'habileté  des  frères 
Spring-Rice,  les  améliorations  et  les  méthodes  modèles  suivies  ont  depuis  plusieurs 
années  été  des  leçons  de  choses  pour  les  cultivateurs  de  la  contrée.  Mes  aimables 
hôtes  ne  s'épargnèrent  aucune  peine  pour  rendre  ma  visite  utile  et  agréable. 
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Le  soir  du  12  juillet  j'allai  rejoindre  M.  Angus  Mackay  à  Calgary,  et  le  lendemain 
malin  nous  nous  rendîmes  en  voiture  avec  M.  T.  H.  Wolley-Dod  à  la  ferme  à  bétail  de 
ce  dernier  à  20  milles  vers  le  sud  depuis  Calgary,  ce  qui  fut  pour  nous  une  bonne  occa- 
sion de  voir  les  récoltes  et  la  campagne  dans  cette  belle  partie  des  Territoires.  Le  14 
juillet  au  matin  le  colonel  Herchmer  me  conduisit  en  voiture  à  sa  ferme  sur  la  rivière 
Bow,  tout  près  de  Calgary,  dans  une  charmante  situation,  et  où  il  a  exécuté  beaucoup 
d'améliorations.  Dans  l'après-midi  nous  allâmes  voir  la  station  de  laiterie  du  gouver- 
nement fédéral  et  les  entrepôts  froids,  en  compagnie  du  régisseur  en  chef,  M.  Chris- 
tian Maerker,  nous  visitâmes  ensuite  M.  Wm.  Pearce  qui  nous  fit  voir  ses  expériences 
de  culture  d'arbres,  qu'il  poursuit  depuis  plusieurs  années  avec  beaucoup  de  succès. 

Le  matin  du  15  juillet  je  quittai  Calgary  en  compagnie  de  M.  Angus  Mackay  et 
de  M.  George  Batho,  de  la  rédaction  du  N  or -West  F  armer,  par  la  branche  d'Edmonton 
du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  pour  tenir  des  réunions  le  long  de  cette  ligne. 
Ces  réunions,  qui  avaient  été  arrangées  par  le  ministère  de  l'Agriculture  des  Terri- 
toires du  Nord-Ouest,  furent  tenues  en  différents  endroits  pendant  les  deux  semaines 
suivantes,  et  le  principal  sujet  traité  par  les  orateurs  fut  l'Extermination  des  herbes 
nuisibles.  A  toutes  ces  réunions  la  manière  de  procéder  était  que  M.  Mackay  prenait 
le  premier  la  parole  et  traitait  des  principaux  travaux  de  la  ferme  expérimentale  qui 
pouvaient  être  d'un  intérêt  spécial  dans  la  localité,  tels  que  les  essais  d'extirpation  des 
mauvaises  herbes  dans  les  terrains  infestés,  l'utilité  du  jachérage  d'été  pour  différentes 
fins,  la  culture  des  graminées  fourragères,  celles  des  arbres  forestiers  et  fruitiers,  et  les 
distributions  d'arbres  et  de  grains  de  semence.  Il  expliquait  aussi  les  nombreuses  ma- 
nières dont  les  cultivateurs  des  Territoires  du  Nord-Ouest  pouvaient  profiter  des 
fermes  expérimentales,  et  il  leur  assurait  qu'il  aurait  toujours  du  plaisir  à  leur  venir 
en  aide  de  tout  son  pouvoir.  La  grande  connaissance  qu'a  M.  Mackay  de  toutes  les 
branches  de  l'agriculture  et  sa  réputation  comme  compétent  à  parler  sur  ces  sujets, 
étaient  une  grande  attraction  pour  les  cultivateurs  dans  tous  les  lieux  où  il  fut  tenu  des 
réunions.  Je  m'attachais  après  M.  Mackay  à  expliquer  d'une  manière  concise  la  nature 
des  mauvaises  herbes  en  général,  les  pertes  dues  à  leur  présence  dans  les  cultures  et  les 
méthodes  qui  ont  été  trouvées  efficaces  pour  les  combattre  en  différents  endroits  à 
mêmes  conditions  de  sol  et  de  climat.  J'insistais  surtout  sur  les  plantes  que  je  trouvais 
être  les  plus  communes  dans  chaque  localité.  Avant  les  réunions  je  recueillais  toujours 
des  spécimens  frais,  qui  étaient  très  utiles  pour  faire  voir  exactement  de  quelles  plantes 
il  était  question.  Les  cultivateurs  qui  désiraient  des  renseignements  sur  certaines  mau- 
vaises herbes  en  particulier  qu'ils  avaient  vues  ou  trouvées  importunes  sur  leurs  propres 
fermes,  en  apportaient  des  spécimens  en  grands  nombres  aux  réunions.  Nous  avions 
aussi  emporté  avec  nous  quelques-unes  des  plus  mauvaises  herbes  tels  que  le  thlaspi  des 
champs  (Stink  Weed),  le  pied-d'alouette  (Larkspur),  le  foin-d'odeur  (Sweet  Grass),  la 
folle  avoine  (Wild  Oats),  etc.,  au  cas  qu'elles  n'eussent  pas  encore  été  introduites  dans 
les  divers  districts,  car  il  était  fort  à  désirer  que  les  cultivateurs  en  connussent  l'appa- 
rence et  la  nature,  afin  qu'ils  fussent  sur  leurs  gardes  et  s'empressassent  de  les  dé- 
truire si  elles  étaient  par  hasard  introduites.  Nous  sommes  très  redevables  à  M.  Batho 
pour  l'obligeance  qu'il  mettait  à  recueillir  des  spécimens  et  à  créer  de  l'intérêt  dans  les 
réunions  de  beaucoup  d'autres  manières.  Le  succès  de  plusieurs  des  réunions  a  été 
aussi  dû  en  grande  partie  à  la  présence  et  au  concours  énergique  de  M.  T.  N.  Willing, 
de  Eégina,  et  de  M.  Percy  B.  Gregson,  de  Waghorn  (Alta.),  inspecteur  local  des  mau- 
vaises herbes,  qui  s'était  donné  beaucoup  de  peine  pour  faire  connaître  quand  et  où  ces 
réunions  devaient  avoir  lieu. 

Olds,  15  juillet. — Une  excellente  réunion,  la  première  de  la  série,  fut  tenue  à  cette 
petite  ville  prospère,  qui  est  le  centre  d'un  riche  district  agricole,  colonisé  en  grande 
partie  par  des  Américains  venus  du  Nébraska,  et  des  Allemands  venus  de  l'Ontario. 
M.  Henry  Briggs  présida  et  parla  admirablement  sur  les  expériences  qu'il  avait  faites 
dans  la  culture  du  blé  d'automne  et  des  plantes  fourragères.  Il  cultivait  le  brome 
inerme  depuis  sept  ans,  et  il  l'avait  toujours  trouvé  très  satisfaisant  de  toute  manière. 


Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 
1    Parcelle  de  brome  inerme,  2e  année  (Au  milieu).  2.  Partie  du  jardin  de  graminées. 
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Le  trèfle  blanc  avait  bien  réussi  et  la  luzerne  donnait  bonne  promesse.  C'est  le  blé 
d'automne  semé  tôt  dans  terrain  neuf  qui  produisait  le  plus,  mais  ce  grain  semé  dans 
un  terrain  bien  travaillé  donnait  de  plus  fortes  récoltes,  quoiqu'il  mûrît  plus  tard. 

Innisfail,  1G  juillet. — M.  T.  M.  Oldham  présida.  Nombreuse  réunion.  Le  brome 
înerme  fui  un  sujet  très  discuté.  M.  Mackay  releva  le  fait  que  cette  graminée  était 
moins  appréciée  à  Calgary  et  à  Pincher-Creek  qu'en  d'autres  endroits  des  Territoires. 
Je  l'ai  trouvée,  dit-il,  de  toute  manière  excellente  à  Indian-IIead  et  j'en  considère  le 
foin  comme  le  meilleur  que  j'aie  jamais  produit  pour  les  chevaux.  On  peut  an  semer  la 
graine  quand  que  ce  soit,  mais  je  préfère  la  semer  aussitôt  après  la  semaillc  du  grain 
de  printemps  et  sans  culture  nourricière,  car  à  Indian-IIead  il  n'y  a  pas  assez  d'humi- 
dité dans  le  sol  pour  suffire  aux  deux  espèces  de  plantes,  de  sorte  qu'elles  profitent 
autant  que  possible.  Une  partie  des  insuccès  dans  le  district  de  Calgary,  je  l'attribue 
à  ce  qu'on  a  semé  trop  dru  ;  8  à  10  livres  de  graine  à  l'acre  c'est  ce  qu'il  faut  en  semer. 
11  n'y  a  aucune  difficulté  à  extirper  le  brome  inerme  si  l'on  s'y  prend  de  la  bonne  ma- 
nière. Pour  cela,  il  faut  labourer  jusqu'à  2  pouces  ou  2  pouces  £  de  profondeur  pendant 
les  chaleurs  en  juin  et  retourner  les  billons  en  août.  Pour  empêcher  le  vent  d'emporter 
le  sol  superficiel,  ce  qui  est  une  difficulté  dans  certaines  parties  du  Nord-Ouest,  le  brome 
inerme  et  le  ray-grass  de  l'ouest  sont  d'une  grande  utilité.  Dans  mes  expériences  j'ai 
trouvé  que  le  blé  fait  mieux  sur  gazon  de  ray-grass  de  l'ouest,  et  l'avoine  et  l'orge  sur 
gazon  de  brome.  Une  culture  de  brome  produit  assez  de  fibre  dans  le  sol  pour  trois  ou 
quatre  récoltes  de  blé  ou  d'autre  grain."  Une  discussion  animée  suivit  sur  la  question 
d?s  mauvaises  herbes,  et  M.  Mackay  loua  hautement  la  bonne  conduite  de  la  ferme  de 
M.  Henry  Briggs,  qu'il  avait  visitée  la  veille  et  qu'il  avait  trouvée  une  des  fermes  les 
plus  propres  qu'il  eût  vue  dans  les  Territoires  ;  cette  ferme  faisait  voir  ce  qu'on  pou- 
vait faire  par  un  travail  intelligent.  J'examinai  une  grande  collection  de  mauvaises 
herbes  et  expliquai  les  caractères  de  chacune.  J'insistai  sur  l'utilité  du  jachérage  d'été 
dans  le  but  de  nettoyer  un  terran  infesté  de  mauvaises  herbes.  Ceci  il  faut  le  faire  de 
bonne  heure  et  ensuite  biner  trois  ou  quatre  fois  ou  plus  de  manière  à  laisser  germer  les 
graines  dans  le  sol.  Il  est  tout  à  fait  possible  de  biner  le  terrain  si  fréquemment  pen- 
dant les  chaleurs  que  la  germination  des  graines  ne  peut  avoir  lieu,  de  sorte  que  le 
terrain  reste  tout  aussi  infesté  qu'il  l'était  au  début  du  travail. 

M.  Gregson  compara  la  condition  des  fermes  du  district  d'Innisfail  cette  année-ci 
avec  ce  qu'elle  était  l'année  passée.  Il  fit  aussi  voir  des  échantillons  de  thlaspi  des 
champs  et  de  chardon  des  champs  (Canada  Thistle)  recueillis  dans  la  localité,  et  il  aver- 
tit les  cultivateurs  de  ne  pas  laisser  ces  mauvaises  herbes  se  répandre. 

Eeâ-Deer,  17  juillet. — M.  A.  Cole  présida.  La  réunion  fut  peu  nombreuse,  parce 
qu'une  autre  réunion  importante  sur  les  affaires  d'écoles  avait  lieu  en  même  temps. 
Parmi  les  mauvaises  herbes  apportées  à  la  réunion  par  M.  Gregson  il  y  avait  des 
échantillons  de  chardon  des  champs  de  quatre  pieds  de  hauteur;  de  thlaspi  des  champs 
de  deux  pieds  ;  de  bourse  à  pasteur  (Shepherd's-purse),  de  18  pouces  ;  de  pied-d'alouette 
de  cinq  pieds;  de  vélar  fausse-giroflée  (Wormseed  Mustard)  de  trois  pieds  et  de 
sisymbre  gris  (Gray  Tansy  Mustard)  de  quatre  pieds.  Red-Deer  est  un  district  colonisé 
depuis  plus  longtemps  que  d'autres  dans  le  nord  de  l'Alberta  ;  les  colons  depuis  Innisfail 
et  Red-Deer  jusqu'à  Lacombe  sont  venus  surtout  de  l'Ontario. 

Strathcona. — Nous  arrivâmes  à  cette  ville  prospère,  précédemment  connue  sous  le 
nom  d'Edmonton-sud,  le  soir  du  18  juillet,  qui  fut  marqué  par  un  phénomène  excep- 
tionnel dans  la  localité,  un  furieux  orage  à  grêle,  lequel,  ainsi  que  deux  orages  précé- 
dents peu  auparavant,  avait  fait  un  grand  dommage  aux  récoltes  et  à  toute  la  végéta- 
tion. Une  réunion  eut  lieu  à  2  heures  le  19  sous  la  présidence  de  M.  McLean.  M.  Mc- 
Intyre,  le  secrétaire,  s'était  donné  beaucoup  de  peine  pour  annoncer  la  réunion,  mais 
d'autres  attractions  empêchèrent  qu'il  y  eût  une  très  nombreuse  assistance.  M.  Mackay 
parla  sur  le  jachérage  d'été,  et  il  fut  manifesté  un  vif  intérêt  sur  le  sujet  des  niau- 
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vaises  herbes.  J'avertis  les  cultivateurs  contre  la  neslie  (Bail  Mustard,  Neslia  panicu- 
lata,  Desv.),  qui  était  la  mauvaise  herbe  la  plus  commune  dans  les  champs  de  grain 
depuis  Calgary  jusqu'ici.  M.  T.  N.  Willing  parla  sur  la  nécessité  qu'il  y  avait  que  les 
cultivateurs  du  district  d'Edmonton  s'efforçassent  davantage  de  faire  disparaître  les 
mauvaises  herbes  du  milieu  de  leurs  récoltes,  particulièrement  de  l'orge.  M.  George 
Batho  fit  voir  des  échantillons  d'ansérine  de  Russie  (Russian  Pig-weed,  Axyris  amaran- 
ioides,  L.),  mauvaise  herbe  qui  se  répand  rapidement  à  travers  les  Territoires,  en  parti- 
culier le  long  des  lignes  de  chemin  de  fer.  C'est  une  plante  nuisible  à  pousse  vigou- 
reuse et  à  tiges  dures  et  résistantes,  difficiles  à  couper.  En  hiver  elle  devient  une  herbe 
roulante. 

Clover-Bar,  20  juillet. — Partant  de  Strathcona  à  10  heures,  nous  nous  rendîmes  par 
des  chemins  défoncés  par  les  pluies  récentes  à  Clover-Bar,  district  très  prospère,  où  fut 
tenue  une  très  bonne  réunion,  sous  la  présidence  de  M.  Daly.  Les  cultivateurs  étaient 
pleins  d'espérance  ;  ils-  considéraient  les  orages  à  grêle  des  jours  précédents  comme  des 
événements  tout  à  fait  exceptionnels  et  dont  il  n'y  aurait  probablement  pas  répétition. 
Il  y  eut  longue  discussion  sur  la  neslie  et  les  mauvaises  herbes  annuelles.  M.  Mackay 
recommanda  le  jachérage  d'été  hâtif  en  même  temps  que  l'agriculture  mixte  :  labour 
profond,  jusqu'à  7  ou  8  pouces,  si  possible,  avant  le  1er  juin  et  en  tout  cas  avant  le 
1er  juillet  ;  hersage  aussitôt  après  et  trois  ou  quatre  houages  au  plus  ;  semaille  d'avoine 
ou  d'orge  pour  fourrage  la  première  année  et  houage  mais  point  de  nouveau  labour  ; 
la  seconde  année,  semaille  de  blé  Fife  rouge  deux  semaines  après  l'ouverture  du  prin- 
temps. Si  on  sème  de  l'avoine,  labourer  aussitôt  et  semer  deux  semaines  plus  tard  que 
le  blé.  On  peut  aussi  employer  le  brome  et  d'autres  graminées  comme  cultures  net- 
toyantes. 

Fort-Sashatchewan. — Nous  quittâmes  Clover-Bar  à  4  heures  30  en  voiture  pour 
aller  à  l'ancien  établissement  de  Fort-Saskatchewan  où  fut  tenue  le  même  soir  une 
excellente  réunion.  Nous  parlâmes  des  nombreuses  mauvaises  herbes  bien  trop  appa- 
rentes dans  les  cultures  le  long  de  la  route.  Nous  fîmes  voir  des  spécimens  des  plus 
nuisibles  et  expliquâmes  les  moyens  de  les  maîtriser.  Ici,  aussi  bien  qu'à  Clover-Bar, 
il  fut  fait  beaucoup  de  questions  au  sujet  du  foin-d'odeur  (Sweet  Grass,  Hierochloa 
horealis).  Nous  trouvâmes  que  la  principale  raison  de  sa  persistance  était  que  les 
colons  le  nommaient  incorrectement  "  Twitch  Grass  "  (chiendent)  et  le  traitaient 
comme  tel.  Or,  le  chiendent  est  une  graminée  à  racines  peu  profondes  demandant  des 
labours  superficiels,  tandis  que  le  foin-d'odeur  les  a  profondes  et  exige  des  labours  aussi 
profonds  que  possible,  tout  au  contraire  de  ceux  qu'on  donnait  en  général.  Dans  les 
deux  cas,  il  faut  ensuite  ensemencer  le  terrain  d'une  plante  étouffante,  telle  que  l'avoine 
ou  l'orge  semées  dru  qu'on  fauche  aussitôt  qu'elles  sont  à  point  ;  le  meilleur  moment 
est  quand  elles  sont  en  fleurs. 

M.  Mackay  insista  de  nouveau  sur  l'utilité  du  jachérage  d'été  pour  nettoyer  les 
terres  et  conseilla  de  le  faire  au  moins  une  fois  tous  les  trois  ans.  De  Fort-Saskatche- 
wan nous  partîmes  en  voiture  le  21  juillet  au  matin  pour  Edmonton,  où  nous  passâmes 
la  journée. 

Leduc,  22  juillet. — C'est  un  nouvel  établissement  colonisé  surtout  par  des  Améri- 
cains, des  Allemands-russes  et  des  Canadiens  venus  de  l'Ontario.  Il  plut  presque  toute 
la  journée,  et,  par  suite  de  l'état  des  chemins,  peu  de  cultivateurs  purent  venir  à  la 
réunion  qui  eut  lieu  sans  formalité  dans  l'hôtel  Leland.  Nous  employâmes  l'après-midi 
à  faire  des  collections  botaniques  et  recueillîmes  plusieurs  spécimens  intéressants. 

Wetaskiwin,  23  juillet. — Ceci  est  un  nouvel  endroit,  colonisé  principalement  par 
des  Suédois,  des  Allemands  et  des  Américains.  Il  y  eut  l'après-midi  une  réunion  sous 
la  présidence  de  M.  J.  McVicar  ;  il  y  fut  manifesté  beaucoup  d'enthousiasme  et  il  y 
-ut  une  discussion  prolongée  sur  le  jachérage  d'été,  sur  le  meilleur  moment  de  semer 
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et  la  quantité  convenable  à  semer  à  l'acre.  M.  Mackay  recommanda  le  brome  inerme  : 
"  J'ai  obtenu,  dit-il,  du  foin  de  brome  battu  pour  en  avoir  la  graine,  d'aussi  bons  résul- 
tats que  de  tout  autre  foin.  On  a  un  peu  de  peine  à  déterminer  quel  est  le  bon  moment 
pour  faucher  le  brome  pour  graine  ;  pour  cela,  il  suffit  de  s'assurer  quand  la  graine  a 
à  peu  près  la  même  consistance  que  la  cire.  A  Indian-llead  le  brome  fleurit  vers  le  1er 
juillet,  où  les  anthères  chargées  de  pollen  font  prendre  aux  champs  de  brome  une  teinte 
dorée  ;  trois  semaines  plus  tard  la  graine  est  assez  mûre  pour  que  Ton  puisse  faucher 
et  les  champs  ont  une  nuance  pourprée.  11  ne  faut  pas  alors  trop  renvoyer  le  fauchage, 
sinon  on  perd  beaucoup  de  graine.  Lorsqu'on  peut  faire  détacher  les  graines  de  quel- 
ques épis,  c'est  alors  qu'il  faut  faucher.  Une  acre  de  brome  inerme  donne  de  400  à  800 
livres  de  graine  et  en  moyenne  2  tonnes  de  foin.  La  récolte  dépend  beaucoup  de  bonnes 
pluies  au  mois  de  mai.  La  graine  de  brome  bien  propre  rapporte  toujours  au  moins 
10  centins  la  livre.  Un  semis  de  brome  inerme  paut  donner  quatre  récoltes  ;  mais  le 
mieux  est  en  somme  de  prendre  deux  récoltes  seulement  de  foin  et  ensuite  de  pâturer 
le  champ  deux  années.,, 

Ponolxa,  24  juillet. — Nombreuse  réunion  sous  la  présidence  de  M.  Alger.  Ponoka 
est  magnifiquement  situé  sur  les  bords  de  la  rivière  Battle  avec  riches  terrains  ondulés 
tout  autour,  colonisés  par  des  Canadiens  venus  de  l'est  et  des  Américains.  Il  fut  mani- 
festé beaucoup  d'intérêt  pour  les  sujets  traités.  M.  Mackay  recommanda  fortement  de 
jachérer  tôt  afin  de  débarrasser  le  terrain  des  mauvaises  herbes.  "  J'ai  remarqué,  dit- 
il,  qu'à  cette  date  on  a  labouré  très  peu  de  jachères  d'été  au  nord  d'ici,  et  cependant  les 
graines  de  beaucoup  de  mauvaises  herbes  sont  déjà  mûres,  celles  de  la  bourse  à  pasteur, 
de  la  caméline,  de  la  passerage,  du  thlaspi  des  champs,  du  il  y  en  a,  et  d'autres.  On  a 
prétendu  que  dans  ces  riches  terrains  humides  le  jachérage  d'été  retarde  les  récoltes  et 
fait  trop  pousser  la  paille.  Je  conseille  de  semer  plus  dru  qu'on  ne  fait,  c'est-à-dire  2 
boisseaux  de  blé  ou  2£  d'avoine  à  l'acre  ;  c'est  toutefois  davantage  que  nous  n'employons 
à  Indian-IIead  ;  nous  y  avons  trouvé  que  1  boisseau  \  de  blé  ou  2  boisseaux  d'avoine  à 
l'acre  sont  les  quantités  qui  donnent  les  meilleurs  résultats.  Une  chose  importante 
c'est  que  la  semence  soit  propre,  les  mauvaises  herbes  seront  d'autant  moins  nombreu- 
ses ;  le  succès  que  nous  avons  obtenu  à  Indian-Head  en  maintenant  nos  terres  sans 
mauvaises  herbes  est  en  très  grande  partie  dû  au  soin  que  nous  prenons  à  nettoyer  le 
grain  de  semence.  Toutefois,  je  considère  le  jachérage  d'été  essentiel  si  l'on  veut  main- 
tenir les  riches  terres  de  l'ouest  sans  mauvaises  herbes.  En  jachérant  comme  je  vais 
dire,  on  évite  tout  retard  de  la  récolte  dans  ces  terres  et  aussi  la  production  de  paille 
trop  luxuriante.  On  laboure  profondément  aussitôt  que  possible  après  la  date  des 
semailles,  et  on  herse  afin  de  faire  lever  les  mauvaises  herbes.  Trois  semaines  donnent 
aux  graines  de  mauvaises  herbes  qui  sont  près  de  la  surface,  le  temps  de  germer  ;  on 
houe  jusqu'à  2  pouces  \  de  profondeur  et  répète  l'opération  trois  fois.  De  cette  ma- 
nière on  détruit  quatre  levées  de  mauvaises  herbes.  Le  printemps  suivant  on  herse  de 
bonne  heure  et  laisse  ainsi  le  terrain  jusqu'au  1er  juin,  puis  on  sème  du  grain  pour  le 
faucher  vert  la  première  semaine  d'août.  Après  le  fauchage  on  laboure  jusqu'à  2 
pouces  h  à  3  pouces  de  profondeur  et  on  sème  du  blé  le  printemps  suivant.  Si  l'on 
pense  qu'il  reste  encore  trop  de  mauvaises  herbes,  on  peut  y  prendre  une  seconde  récolte 
verte  de  grain  fauché  vert.  Si  le  terrain  est  assez  propre,  on  l'ensemence  de  blé  au 
semoir  à  la  profondeur  de  2  pouces  \  sans  le  houer,  et  quand  les  plantes  ont  de  1  à  2 
pouces  de  hauteur,  on  y  passe  le  sarcloir  à  cheval  ou  bien  une  herse  légère.  Quant  au 
brome  inerme  et  au  ray-grass  de  l'ouest,  la  quantité  de  graine  à  semer  est  de  10  livres  à 
l'acre.  Le  ray-grass  de  l'ouest  fournit  un  excellent  pâturage  et  un  excellent  foin,  mais 
il  faut  pour  le  foin,  faucher  le  ray-grass  quand  il  est  en  fleurs;  car,  lorsqu'il  a  été  battu 
pour  graine,  il  n'a  presque  plus  aucune  valeur.  On  distingue  les  deux  graminées  que 
je  viens  de  nommer  par  le  fait  que  le  brome  inerme  a  les  tiges  et  les  feuilles  parfaite- 
ment lisses  et  les  glumelles  de  la  balle  ne  portent  point  d'arête,  tandis  que  le  ray-grass 
indigène,  qui  est  aussi  une  graminée  fourragère  à  pousse  luxuriante  et  d'une  très  grande 
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valeur,  a  les  feuilles  et  les  tiges,  surtout  aux  nœuds,  toujours  plus  ou  moins  poilues  et 
la  balle  porte  une  courte  arête  aiguë." 

Les  cultivateurs  présents  se  montrèrent  très  intéressés  à  savoir  s'il  était  probable 
que  les  pruniers  et  les  pommiers  réussiraient  dans  le  district,  et  M.  Mackay  fit  mention 
du  succès  des  expériences  aux  fermes  expérimentales  pour  arriver  à  savoir  quelles  for- 
mes du  prunier  indigène  étaient  à  préférer  et  pour  améliorer  le  pommier  de  Sibérie 
(Siberian  crab,  Pyrus  baccala,  L.)  en  le  croisant  avec  les  meilleures  variétés  de  pom- 
miers rustiques.  Il  fut  montré  à  cette  réunion  du  blé  d'automne  auquel  il  manquait 
encore  deux  semaines  avant  qu'il  fût  mûr,  et  M.  George  Batho  parla  sur  le  succès  dans 
la  culture  de  ce  grain  dans  la  contrée. 

Lacombe,  25  juillet. — Une  des  meilleures  réunions  eut  lieu  dans  cette  ville  prospère 
et  industrieuse,  sous  la  présidence  de  M.  F.  B.  Watson.  M.  Percy  Gregson  s'était  acti- 
vement occupé  à  l'annoncer  dans  la  contrée,  et  les  cultivateurs  apportèrent  des  quan- 
tités de  spécimens  de  mauvaises  herbes  et  d'autres  plantes  sur  lesquelles  ils  désiraient 
avoir  des  renseignements.  Le  colonel  J.  J.  Gregory  fournit  un  bon  nombre  de  plantes 
intéressantes  soulevant  l'une  après  l'autre  des  questions  qu'il  savait  être  d'un  intérêt 
spécial  dans  la  localité.  Après  que  la  séance  fut  levée,  les  discussions  furent  conti- 
nuées encore  pendant  près  d'une  heure  par  ceux  qui  désiraient  profiter  de  l'occasion 
pour  s'éclairer  sur  divers  sujets  agricoles.  M.  Gregson  parla  longuement  sur  les  efforts 
que  fait  l'honorable  G.  H.  V.  Bulyea  pour  être  en  aide  aux  cultivateurs  du  Nord-Ouest 
dans  leur  lutte  contre  les  plantes  nuisibles  et  sur  l'excellent  travail  qu'avait  fait  M.  T. 
N.  Willing,  l'inspecteur  des  mauvaises  herbes  des  Territoires.  Je  fis  voir  des  spéci- 
mens de  thlaspi  des  champs,  de  chardon  des  champs,  de  neslie,  de  sénevé  ou  moutarde 
sauvage  et  de  navette. 

Pendant  la  soirée  je  visitai  le  beau  jardin  de  M.  Howell,  où  tout  poussait  avec  la 
plus  grande  luxuriance. 

Le  matin  du  26  juillet,  nous  allâmes  en  voiture  voir  la  ferme  du  colonel  Gregory, 
particulièrement  une  bonne  pièce  de  trèfle  alsike.  Nous  y  trouvâmes  bien  des  choses 
intéressantes  :  une  belle  parcelle  de  brome  inerme,  de  graine  obtenue  d'un  petit  échan- 
tillon de  graine  envoyée  d'Ottawa  trois  ans  auparavant,  un  champ  d'épeantre,  de  très 
beaux  navets  et  un  beau  bosquet  d'arbres  indigènes — sapins,  trembles  et  bouleaux, — 
qui  ont  crû  remarquablement  depuis  sept  ans  qu'ils  sont  plantés,  ainsi  que  deux  espèces 
de  gadelliers  indigènes  (Iîibes  Hudsonianum,  Rich.,  et  Ribes  floridum,  L'Hér.). 

Partant  de  Lacombe  à  midi,  nous  arrivâmes  à  7  heures  du  soir  à  Calgary,  et  je  me 
remis  le  même  soir  en  route  pour  la  Colombie  Anglaise  afin  d'y  examiner  quelques-uns 
des  districts  qui  avaient  été  dévastées  l'année  passée  par  le  ver  gris  panaché,  et  avec 
M.  J.  R.  '  Anderson  de  tenir  des  réunions  dans  différents  endroits  où  il  s'était  formé  des 
instituts  agricoles. 

Colombie  Anglaise. 

J'arrivai  à  Bevelstoke  à  2  heures  30  l'après-midi  du  27  juillet  et  à  Nelson  le  lende- 
main soir  à  7  heures  30.  Je  passai  la  nuit  et  partie  du  jour  suivant  dans  cette  petite 
ville  pittoresquement  située  sur  le  bord  du  lac  Kootenay.  A  4  heures  après-midi  je  pris 
le  bateau  à  vapeur  Kokanee  pour  Kaslo,  où  à  mon  arrivée  le  même  soir,  je  fus  reçu  par 
M.  J.  W.  Cockle,  naturaliste  enthousiaste,  qui  m'a  beaucoup  aidé  en  recueillant  dés 
insectes  et  des  plantes  et  en  m'envoyant  des  renseignements  concernant  les  insectes  nui- 
sibles. Avant  la  nuit,  je  pus  faire  visite  à  M.  George  Alexander,  grand  amateur  de 
fleurs,  et  parcourir  son  magnifique  jardin  à  fleurs.  J'avais  auparavant  entendu  parler 
des  succès  de  M.  Alexander  en  floriculture,  mais  j'étais  loin  de  m'attendre  à  voir  l'éclat 
des  fleurs  et  le  nombre  considérable  de  plantes  de  choix  qu'il  avait  dans  ses  terrains. 
Après  avoir  passé  la  nuit  chez  M.  Cockle  et  examiné  sa  nombreuse  collection  d'insectes, 
il  eut  l'obligeance  de  me  faire  visiter  plusburs  jardins  dans  la  haute  ville,  où  je  vis 
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d'énormes  récoltes  de  fruits  de  toutes  sortes,  A  Kaslo  j'eus  le  plaisir  de  rencontrer 
Mlle  Ethcl  Blackman,  botaniste,  qui  a  fait  présent  à  l'hcrbarium  de  la  Division  do  plu- 
sieurs spécimens  de  plantes  rares  et  très  appréciés.  Je  quittai  Kaslo  le  30  juillet  à  10 
heures  par  le  chemin  de  fer  pour  Sandon.  Les  paysages  le  long  de  cette  ligne  jusqu'à 
S  ai  h  Ion  et  de  là  jusqu'aux  lacs  Arrow,  sont  extrêmement  grandioses.  Après  un  déli- 
cieux voyage  en  bateau  en  remontant  les  lacs  Arrow  jusqu'à  Arrowhead,  je  repris  le 
train  et  allai  passer  la  nuit  à  Revelstoke.  J'arrivai  à  Vancouver  le  soir  du  31  juillet  et 
repartis  le  lendemain  pour  Nanaïmo. 

Pendant  le  mois  d'août,  j'assistai  à  une  série  de  réunions  d'instituts  agricoles  en 
dilTérents  endroits  de  l'île  de  Vancouver,  et  des  vallées  du  Fraser,  de  la  Nicola,  et  de 
TOkanagan.  Ces  réunions  avaient  été  arrangées  par  M.  J.  R.  Anderson,  l'énergique 
sous-ministre  de  l'agriculture  de  la  Colombie  Anglaise,  qui  remplit  aussi  la  difficile 
position  de  surintendant  des  instituts  agricoles  de  toute  la  province  et  qui  fut  présent 
à  toutes  les  réunions.  Le  développement  des  instituts  agricoles  est  une  chose  beaucoup 
plus  nouvelle  dans  la  Colombie  Anglaise  que  dans  les  anciennes  provinces,  et  il  n'en  a 
point  encore  été  organisé  dans  beaucoup  de  districts.  Là  où  ils  ont  été  formés,  les 
membres  toutefois  apprécient  pleinement  les  avantages  de  cette  organisation.  Les 
cultivateurs  arrivent  aux  réunions  sachant  ce  qu'ils  veulent  apprendre,  et  ils  sont  pré- 
parés à  présenter  clairement  leurs  vues  devant  la  réunion  et  à  obtenir  l'opinion  des  au- 
tres sur  des  sujets  d'un  intérêt  général.  La  province  a  dans  le  sous-ministre  un  officier 
des  plus  utiles  et  des  plus  infatigables,  qui  tient  à  assister  officiellement  à  toutes  les 
réunions  autant  que  possible,  et  les  cultivateurs  ont  ainsi  fréquemment  l'occasion  de 
faire  connaître  leurs  désirs  directement  à  un  officier  exécutif  du  gouvernement.  L'ins- 
titut agricole  central  est  fermement  établi,  et  à  la  session  annuelle  il  vient  toujours 
des  délégués  de  toutes  les  parties  de  la  province.  Cette  session  a  lieu  en  automne. 
Dès  l'établissement  des  instituts  le  gouvernement  provincial  a  pris  sur  soi  de  trouver 
des  conférenciers  pour  parler  sur  des  sujets  agricoles  dans  les  réunions  en  chaque  en- 
droit au  moins  une  ou  deux  fois  par  an.  De  cette  manière,  les  cultivateurs  de  la  pro- 
vince du  Pacifique  ont  eu  l'occasion  d'entendre  quelques-uns  des  meilleurs  conféren- 
ciers agricoles  de  l'Est.  Il  a  été  entre  autres  tenu  les  quatre  années  passées  des  séries 
de  réunions  par  MM.  Shutt,  Gilbert,  Robertson,  Hodson,  Stewart,  Maerker,  Ruddick, 
Drummond,  Raynor,  etc. 

Comox,  2  août. — La  première  réunion  fut  tenue  à  Courtney,  près  de  Comox.  Il  y  a 
peu  d'endroits  mieux  adaptés  que  celui-ci  à  la  production  du  lait.  Il  y  vient  de3 
récoltes  des  plus  luxuriantes  de  foin  et  d'autres  fourrages,  et  les  pâturages  sont  excel- 
lents. Il  y  a  été  établi  dernièrement  une  beurrerie  qui  réussit  bien.  On  s'y  occupe 
aussi  avec  profit  de  la  culture  fruitière. 

La  réunion  fut  nombreuse  et  il  y  eut  une  discussion  animée.  Après  la  réunion  nous 
allâmes  en  voiture  à  Union  Mines.  Nous  passâmes  la  journée  suivante  dans  la  chaîne 
de  montagnes  Beaufort,  à  recueillir  des  spécimens  de  botanique  et  d'entomologie.  M. 
Walter  Anderson  nous  accompagna  dans  ce  voyage  et  découvrit  une  espèce  de  Rubus 
(R.  nivalis  de  la  flore  de  Howell)  nouvelle  en  Canada.  Partant  d'Union  de  bonne 
heure  le  4  août,  nous  fîmes  en  voiture  un  trajet  des  plus  délicieux  de  42  milles  à  travers 
la  forêt  jusqu'à  Parksville,  où  nous  fûmes  accueillis  et  reçus  on  ne  peut  plus  hospita- 
lièrement  par  M.  et  Mme  R.  F.  Hickey.  Mme.  Iiickey  avait  collectionné  plusieurs 
insectes  nuisibles,  parmi  lesquels  je  trouvai  quelques  spécimens  du  ver-gris  panaché, 
Nous  quittâmes  Parksville  le  5  août  au  matin  et  fîmes  en  voiture  35  milles  jusqu'à 
Alberni,  passant  le  long  du  beau  lac  Cameron  et  à  travers  la  magnifique  forêt  à  la  base 
du  mont  Arrowsmith.     A  5  heures  nous  arrivions  à  notre  destination. 

Alberni  a  un  institut  actif,  et  une  bonne  réunion  y  eut  lieu  à  8  heures  du  soir.  Il 
y  fut  manifesté  beaucoup  d'intérêt  quant  à  la  proposition  du  ministère  d'aider  aux  cul- 
tivateurs dans  le  très  difficile  et  coûteux  travail  de  faire  disparaître  les  souches  des 
arbres  gigantesques  particuliers  à  cette  partie  de  l'île  de  Vancouver.     M.  Anderson 
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annonça  que  son  ministre  avait  fait  des  arrangements  par  lesquels  les  cultivateurs 
auraient  de  la  poudre  à  canon  de  l'espèce  la  plus  convenable  à  moitié  du  prix  qu'elle  leur 
coûterait  autrement,  pourvu  qu'ils  se  conformassent  à  certaines  conditions.  Il  y  eut 
une  discussion  animée  sur  les  mauvaises  herbes  des  terres  à  foin  et  des  pâturages.  Je 
parlai  aussi  sur  la  grande  importance  du  nouveau  mouvement  en  éducation  connu  sous 
le  nom  d'Etudes  de  la  Nature  (Nature  Study),  dont  je  fis  voir  l'utilité  inestimable  pour 
les  cultivateurs  ;  de  fait,  je  considère  les  Etudes  de  la  Nature  comme  étant  l'éducation 
suivant  le  sens  commun,  quelle  que  doive  être  la  vocation  de  tout  enfant  d'école,  garçon 
ou  fille,  et  ceci  est  particulièrement  vrai  des  cultivateurs,  car  tout  leur  travail  porte 
directement  sur  des  objets  dont  la  connaissance  rentre  dans  les  limites  de  l'histoire 
naturelle.  Les  cultivateurs  qui  réussissent,  sont  ceux  qui  connaissent  le  mieux  ce  dont 
ils  s'occupent.  Celui  qui  sait  comment  les  plantes  croissent,  se  nourrissent  et  se 
développent,  saura  d'autant  mieux  combattre  les  mauvaises  herbes,  choisir  les  plantes 
qui  conviennent  à  certains  sols,  les  traiter  suivant  leurs  besoins,  et  les  utiliser  le  plus 
avantageusement  possible  pour  lui-même.  La  connaissance  de  la  zoologie  serait  d'une 
grande  utilité  au  cultivateur  qui  soigne  et  élève  du  bétail.  Avec  une  connaissance 
môme  élémentaire  de  l'entomologie,  il  pourra  beaucoup  mieux  que  le  cultivateur  d'au- 
jourd'hui tenir  tête  aux  nombreux  insectes  ennemis  qui  annuellement  détruisent  une 
forte  proportion  de  toutes  les  récoltes.  Comme  exemple,  je  citai  l'utile  travail  de  M. 
Anderson  au  commencement  de  l'invasion  des  vers-gris  de  l'année  dernière  et  fis  voir 
qu'il  avait  fait  éviter  bien  des  pertes  en  ce  qu'il  avait  pu  sans  retard  conseiller  ce  qu'il 
y  avait  à  faire  pour  tenir  les  chenilles  en  échec  dans  leurs  déprédations. 

J'expliquai  l'avantage  qu'il  y  avait  à  cultiver  les  trèfles  et  d'autres  plantes  collec- 
teurs d'azote,  le  meilleur  moment  pour  faucher  le  foin,  et  les  avantages  d'une  bonne 
rotation  de  cultures.  En  parlant  du  grand  intérêt  qui  a  été  maintenant  créé  quant  à 
la  sylviculture  par  la  nouvelle  association  canadienne  de  sylviculture,  j'engageai  forte- 
ment mes  auditeurs  à  faire  tout  en  leur  pouvoir  pour  conserver  la  magnifique  forêt 
autour  du  lac  Cameron,  à  quelques  milles  d'Alberni,  que  j'avais  traversée  en  voiture  en 
venant  à  la  réunion  et  qui,  à  ce  que  je  crois,  est  une  des  plus  belles  étendues  de  bois 
debout  dans  le  monde  entier.  La  grandeur  des  arbres  à  elle  seule,  puisque  jusqu'ici  il 
n'y  a  point  de  chemins  de  fer  ici,  la  protégerait  pendant  bien  des  années  encore  si  seule- 
ment on  pouvait  tenir  loin  le  plus  grand  ennemi  de  tous — le  feu.  Il  y  a  peu  d'endroits 
où  l'on  puisse  voir  des  arbres  de  cinq  à  huit  pieds  de  diamètre,  comme  c'est  le  cas  ici 
où  il  y  en  a  des  milliers.  Chacun  pourrait  faire  quelque  chose  pour  réveiller  l'intérêt 
sur  ce  sujet,  quand  ce  serait  simplement,  à  l'occasion,  d'empêcher  un  incendie  de 
s'étendre.  Je  rappelai  qu'une  seule  étincelle  suffisait  pour  allumer  une  désastreuse 
conflagration. 

A  5  heures  du  matin  le  6  août  nous  nous  mîmes  en  route  pour  faire  l'ascension  du 
mont  Arrowsmith,  la  plus  haute  montagne  dans  cette  partie  de  l'île  de  Vancouver. 
Cette  expédition  au  sommet  de  cette  montagne  était  d'un  grand  intérêt,  et  nous  y 
fîmes  de  bonnes  collections  de  rares  spécimens  de  plantes  et  d'insectes;  nous  y  prîmes 
aussi  des  notes  sur  les  arbres  et  autres  plantes  indigènes  que  nous  y  remarquâmes.  A 
une  altitude  d'environ  4,000  pieds  nous  trouvâmes  de  grandioses  bouquets  de  cyprès 
jaunes  (Cupressus  Nuthaensis,  Hook.).  Peut-être  les  plantes  les  plus  intéressantes  que 
nous  recueillîmes  furent  YAllium  Nevii,  Wats.,  joli  ognon  nain  à  fleurs  roses,  une 
violette  à  tige  dressée  et  à  fleurs  bleues  et  la  Calandrinia  colwmbiana,  Howell,  belle 
plante  de  la  famille  du  pourpier,  à  grandes  racines  charnues  et  à  brillantes  fleurs  roses. 
Nous  redescendîmes  l'après-midi  du  8  août,  et  une  longue  course  en  voiture  nous  amena 
le  jour  suivant  à  Nanaïmo. 

Nanaïmo,  9  août. — Une  bonne  réunion  fut  tenue  dans  cette  ville  à  heures  du  soir  ; 
bien  qu'elle  fût  peu  nombreuse,  les  sujets  présentés  furent  d'un  grand  intérêt  pour  les 
personnes  présentes.  La  discussion  roula  sur  les  meilleures  plantes  à  cultiver  dans  cer- 
tains sols  et  sur  les  méthodes  culturales  qui  conviennent  dans  l'île  de  Vancouver.  Nous 
traitâmes  aussi  des  graminées  à  foin  et  à  pâturage,  et  parlâmes  beaucoup  sur  la  dis- 
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parition  du  ver-gris  panaché.  Nanaïmo  est  presque  le  seul  endroit  dans  la  province  où 
cette  chenille  ait  fait  aucun  dégât  en  1901.  Nous  prîmes  le  lendemain  matin  le  train 
pour  Victoria,  où  nous  arrivâmes  à  midi  30. 

Saanich,  10  août. — Nous  tînmes  à  cet  endroit  une  réunion  qui  fut  tràs  nombreuse. 
Comme  j'en  avais  été  prié  je  présentai  le  sujet  des  Etudes  de  la  Nature  en  éducation  et 
en  rapport  avec  L'agriculture.  Les  Etudes  de  la  Nature  avaient  été  récemment  ajoutées 
au  programme  ordinaire  des  écoles  publiques  de  la  province.  Un  grand  nombre  des 
personnes  présentes,  y  compris  les  principaux  instituteurs  de  Victoria  et  du  district, 
étaient  venues  à  la  réunion  par  train  spécial  pour  l'occasion.  Il  y  avait  aussi  un  grand 
nombre  de  cultivateurs  qui  prirent  part  avec  intérêt  aux  discussions. 

Je  passai  le  jour  suivant  à  Victoria,  et  j'eus  l'honneur  de  visiter  quelques  intéres- 
santes expériences  d'arboriculture  de  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  sir  Henri 
Joly  de  Lotbinière  dans  ses  terrains  du  palais  du  gouvernement. 

Le  12  août,  j'allai  le  matin  à  Cloverdale,  habitation  de  M.  John  Tolmie,  et  fus 
quelques  heures  à  examiner  ses  collections  botaniques  et  des  plantes  intéressantes  qu'il 
cultive  dans  ses  terrains.  Je  passai  l'après-midi  dans  le  musée  petit  mais  extrêmement 
bien  arrangé  et  instructif  du  ministère  de  l'Agriculture.  L'herbarium,  qui  représente 
la  flore  de  la  province  et  a  été  fait  presque  entièrement  par  M.  Anderson  lui-même,  est 
très  complet,  et  il  y  a  plusieurs  autres  collections  faisant  connaître  les  richesses  natu- 
relles de  la  province  présentées  ici  de  manière  à  frapper  tout  aussitôt  l'esprit  du  visi- 
teur par  les  ressources  de  la  contrée.  Je  puis  entre  autres  choses  mentionner  qu'à  une 
extrémité  de  la  salle  se  dresse  une  simple  feuille  montée  de  la  grande  fougère  de  neuf 
pieds  de  hauteur.  Au-dessus  le  long  du  plafond  est  une  simple  pousse  annuelle  d'une 
ronce  de  12  pieds  de  longueur  et  tout  à  côté  une  pousse  d'une  seule  année  d'un  jeune 
prunier  longue  de  8  pieds. 

Nous  partîmes  de  Victoria  à  minuit  par  le  bateau  à  vapeur,  et  nous  nous  trouvâmes 
le  13  août  à  Vancouver  à  9  heures  du  matin.  Ici  M.  Tom  Wilson,  surintendant  de  fumi- 
gation du  gouvernement,  vint  me  rencontrer,  et  j'allai  avec  lui  inspecter  le  fumigatoir 
où  tous  plants  de  pépinière  importés  sont  fumigés  pour  la  destruction  du  kermès  de 
San-José  ;  je  trouvai  tout  en  parfait  ordre.  Nous  quittâmes  Vancouver  à  1  heure  par 
le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  et  à  Harrison  traversâmes  le  Fraser  en  bac  à 
vapeur  pour  arriver  à  Chilliwack. 

Chilliwach,  13  août. — Les  cultivateurs  de  ce  fertile  district  sont  toujours  zélés  à 
se  rendre  aux  réunions,  et  il  en  fut  de  même  à  celle-ci.  Les  sujets  traités  furent  celui 
des  insectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers  et  celui  de  la  désastreuse  invasion  du  ver-gris 
panaché  en  1900.  On  peut  féliciter  les  cultivateurs  de  la  province  entière  de  l'activité 
déployée  par  le  ministère  de  l'agriculture,  et  de  la  promptitude  avec  laquelle  le  sous- 
ministre  par  l'intermédiaire  des  journaux  avait  indiqué  au  public  le  meilleur  remède 
connu,  la  pâtée  de  son  au  vert  de  Paris.  Eloge  fut  fait  de  la  presse  agricole  et  de  la 
presse  quotidienne  pour  la  manière  dont  elles  avaient  toujours  publié  aussitôt  tout  ce 
qui  pouvait  être  en  aide  aux  cultivateurs,  parce  qu'elles  reconnaissent  que  tout  ce  qui 
affecte  la  prospérité  du  cultivateur  affecte  celle  de  la  communauté  entière. 

Le  14  août,  nous  nous  mîmes  en  route  pour  une  expédition  de  recherche  de  spéci- 
mens d'histoire  naturelle  en  haut  le  mont  Ché-am.  Nous  allâmes  en  voiture  jusqu'à 
Popcum;  là  M.  Eb.  Knight  nous  aida  beaucoup  à  chercher  de  bons  guides,  et  à  9  heures 
nous  commençâmes  l'ascension  de  cette  intéressante  montagne,  qui  depuis  le  niveau  du 
fleuve  à  30  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  s'élève  jusqu'à  environ  8,000  pieds  et 
présente  des  facilités  exceptionnelles  pour  l'examen  de  la  faune  et  de  la  flore  des  di- 
verses altitudes.  Le  temps  était  magnifique,  et  tout  en  montant  nous  fîmes  de  nom- 
breuses collections.  A  6  heures  30  nous  ateignîmes  un  large  plateau  à  environ  7,000 
pieds  et  y  dressâmes  notre  camp  pour  la  nuit.  Ce  plateau  est  une  prairie  ondulée  qui 
s'étend  depuis  l'endroit  où  nous  y  arrivâmes  sur  environ  un  mille  jusqu'à  une  profonde 
vallée  d'où  s'élèvent  au  nord  le  pic  Angel  ou  mont  Chéam  propre  et  au  sud  la  montagne 
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Lady,  d'où  part  la  chaîne  Deer.  Cette  prairie  de  montagnes  est  un  vaste  jardin  d'une 
beauté  exquise,  avec  la  plus  grande  variété  de  fleurs  des  montagnes.  Presque  toute  la 
surface  de  ce  plateau  élevé  est  couverte  de  plantes  naines  de  l'airelle  des  montagnes 
(  Vaccinium  Myrtillus),  à  peine  de  quelques  pouces  de  hauteur  en  maints  endroits,  mais 
chargées  de  clochettes  rosées  ;  çà  et  là  étaient  des  masses  de  bruyères  des  montagnes 
(Bryanthus  empctrifonnis,  B.  glanduliflorus  et  Cassiope  Mertensiana)  cramoisi,  vertes 
et  blanches,  de  lupins  pourpres  (Lupinus  N ootkatensis) ,  de  séneçons  dorés  (Senecio 
aureus  et  S.  canus),  d'arnicas  (A.  latifolia  et  A.  cordifolia),  de  valérianes  à  fleurs 
blanches  (Valeriana  Sitchensis).  Là  on  remarquait  encore  les  longs  épis  du  Veratrum 
vitide  avec  ses  belles  larges  feuilles  et  ses  fleurs  vertes,  qui  se  dressaient  au  milieu  d'une 
mer  de  graminées  et  de  laiches  ondulantes,  émaillée  des  brillantes  étoiles  de  la  verge- 
rette  des  montagnes  (Erigeron  salsuginosus)  à  délicates  fleurs  pourprées  contrastant 
agréablement  avec  les  verges-d'or  (Solidago  midtiradiata,  var.  scopulorum)  naines,  les 
potentilles  (P.  fruticosa),  la  Spirœa  pectinata  à  fleurs  blanches  et  les  pentstémons  (F. 
confertus,  var.  cœruleo-purpureus)  à  teinte  bleue,  par  places  les  resplendissantes  touffes 
écartâtes  d'une  castilleia  et  les  innombrables  lis  des  glacers  (Erythronium  grandiflo- 
rum)  aux  fleurs  dorées.  Dans  les  dépressions,  le  long  des  courants  d'eau  de  neige,  on 
voyait  des  lits  de  boutons  d'or  jaune  vif  (Ranunculus  Eschscholtzii),  les  blanches  fleurs 
en  étoile  du  populage  Caltha  leptosepala  et  les  épis  cramoisi  du  musc  de  montagne 
(Mimulus  Leivisii).  Dans  les  endroits  plats,  humides  d'eau  de  neige,  le  sol  disparaissait 
sous  les  délicates  fleurs  de  la  Claytonia  sessilifolia  entremêlées  de  Potentilla  gelida  aux 
brillantes  fleurs  jaunes.  Dans  un  espace  tourbeux  traversé  par  un  ruisseau  étaient  de 
-raides  touffes  de  pas  d'âne  des  montagnes  (Peiasites  frigida)  ;  et  le  délicat  petit  Mimu- 
lus lut  eus,  var.  alpinus,  à  tiges  filiformes  et  à  petites  feuilles  qui  le  font  ressembler 
très  peu  à  l'espèce  type,  y  épanouissait  ses  grandes  fleurs  juste  au-dessus  de  la  mousse 
saturée  d'une  eau  glacée.  Sur  les  pentes  plus  élevées  croissaient  des  massifs  de  Luiaa 
hypoleuca  d'un  blanc  d'argent,  la  délicate  campanule  des  montagnes  (C.  rotundifolia, 
var.  alpina)  aux  grandes  fleurs  bleues,  YAplopappus  Lyallii  à  corymbes  d'un  orange  vif, 
et  le  Troximum  aurantiacum  d'une  variété  à  fleurs  pourpres.  Plus  haut  vers  le  pic 
abondaient  les  Phlox  Douglasii,  les  Pentstemon  Menziesii  et  les  Silène  acaidis,  et  plus 
haut  que  tous,  les  Smelowskia  calycina.  Les  arbres  et  les  arbrisseaux  les  plus  communs 
au-dessus  étaient  noueux  et  rabougris  ;  ils  étaient  de  deux  espèces,  leTsuga  Pattoniana 
et  un  Abies  ressemblant  à  grandis.  Ces  deux  arbres,  toutefois,  dans  les  vallées  Angel 
et  Lady,  atteignent  une  grande  taille,  quelques-uns  ayant  plus  de  trois  pieds  de  dia- 
mètre. Entre  les  arbrisseaux  les  plus  remarquables  étaient  le  Pyrus  sambucifolia  aux 
fleurs  rosées,  le  Rhododendron  albiflorum  aux  délicates  clochettes  blanches  lavées  de 
vert,  le  Ribes  laxiftorum  et  des  saules  de  montagnes  nains,  le  Salix  commutata  à  feuilles 
d'une  grande  beauté,  et  des  plantes  du  minuscule  Salix  nivalis,  à  tiges  d'à  peine  un 
pouce  de  hauteur  au-dessus  du  sol  mais  portant  des  fruits  parfaits.  Il  est  remarquable 
que  nous  n'ayons  pas  trouvé  sur  cette  montagne  une  seule  plante  de  fraisier,  bien  qu'il 
y  en  ait  en  quantités  sur  les  montagnes  de  l'île  de  Vancouver. 

Les  insectes  n'étaient  pas  moins  nombreux  que  les  plantes.  Cette  mer  de  fleurs 
était  visitée  par  des  quantités  de  papillons  des  montagnes:  Melitœa  anicia,  Db.-Hew., 
Argynnis  chariclea,  Schneid.,  Lycœna  aquilo,  Bdv.,  et  L.  anna,  Edw. ;  dans  les  vallées, 
Parnassius  clodius,  Men.  L'espèce  la  plus  intéressante  sur  le  mont  Chéam  est  YErebia 
vidleri,  Elwes,  espèce  découverte  dans  la  Colombie  Anglaise  il  y  a  trente  ans  par  le 
capitaine  Vidler,  mais  dont  on  ne  savait  rien  sur  la  localité  et  la  date  de  sa  capture. 
Aucune  autre  localité  n'est  encore  connue  à  part  cette  montagne,  où  je  la  découvris  de 
nouveau  en  août  1898  et  capturai  trois  spécimens.  Cette  année-ci  j'en  capturai  13  le 
15  août,  et  MM.  Tom  Wilson  et  A.  Bush  en  prirent  le  même  nombre.  Je  fis  de  nom- 
breuses collections  d'insectes  d'autres  ordres  et  les  rapportai  tous  avec  moi  à  Ottawa 
en  bonne  condition. 

Nous  descendîmes  de  la  montagne  le  16  août  et  repartîmes  le  17  pour  le  haut  du 
pays,  arrivant  à  Kamloops  de  bonne  heure  le  18  au  matin.  Le  19  nous  descendîmes  en 
voiture  le  long  de  la  vallée  de  la  Nicola  jusqu'au  lac  Nicola.    Sur  la  route  nous  trou- 
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vâmes  que  les  sauterelles  avaient  beaucoup  nui  aux  herbes  des  pâturages,  aux  arbres 
dans  les  coulées  et  aux  récoltes  en  différents  endroits  ;  la  plupart  étaient  (furie  espèce 
très  semblable  à  la  locuste  des  monts  Rocheux  (Melanoplus  sprelus)  et  qui  a  été  déter- 
minée par  M.  E.  M.  Walker  comme  étant  M.  affînis. 

Nicola  Lake,  19  août. — Une  bonne  réunion  eut  lieu  dans  cette  jolie  petite  ville.  Les 
sujets  sur  lesquels  je  parlai  furent  les  insectes  nuisibles,  les  locustes,  les  vers  gris,  les 
ravageurs  des  arbres  fruitiers  et  aussi  les  études  de  la  nature  et  l'utilité  des  instituts 
agricoles.  Nous  quittâmes  Nicola  Lake  le  20  de  bonne  heure,  avant  que  le  soleil  fût 
trop  ardent  pour  que  le  trajet  en  voiture  fût  agréable  ;  nous  déjeunâmes  à  l'hôtel  de 
M.  O'Rourke,  à  Quilchena,  et  arrivâmes  à  Kamloops  à  7  heures  du  soir.  Nous  nous 
remîmes  en  route  le  21  à  3  heures  du  matin  par  le  chemin  de  fer  et  fûmes  à  Sicamous 
à  6  heures  et  à  Enderby  à  9  heures.  Nous  passâmes  la  journée  à  recueillir  des  spéci- 
mens et  à  empaqueter  nos  collections. 

Enderby,  21  août. — Dans  la  riche  vallée  de  l'Okanagan,  c'est  ici  qu'eut  lieu  la  pre- 
mière réunion,  qui  fut  excellente.  Il  y  fut  traité  en  détail,  des  récoltes  de  grain,  du 
brome  inerme,  et  des  insectes  nuisibles  ;  et  il  fut  fait  beaucoup  de  questions  concernant 
les  mauvaises  herbes.  La  folle-avoine  était  très  commune  dans  cette  vallée.  Après  la 
réunion  plusieurs  cultivateurs  restèrent  encore,  et  pendant  une  heure  encore  une  dis- 
cussion suivit  qui  fit  ressortir  plusieurs  points  utiles.  D'Enderby,  que  nous  quit- 
tâmes le  22  août  à  9  heures,  nous  nous  rendîmes  à  Armstrong,  où  nous  eûmes  le  plaisir 
d'examiner  la  collection  d'insectes  de  Mme  Walton,  puis  M.  Walton  eut  la  bonté  de  me 
conduire  en  voiture  jusqu'à  Vernon. 

Vernon,  22  août. — Une  nombreuse  réunion  eut  lieu  l'après-midi  dans  l'hôtel  de 
ville.  Les  sujets  de  discussion  furent  les  fruits,  les  grains,  les  fourrages  et  leurs  rava- 
geurs. Il  fut  aussi  question  des  serpents  à  sonnette  qui  sont  assez  communs  dans  la 
localité.  On  pense  que  le  venin  de  la  variété  qui  se  trouve  dans  cette  vallée  est  moins 
virulent  que  celui  des  variétés  plus  au  sud.  Le  brome  inerme  n'a  pas  aussi  bien  réussi 
ici  que  dans  d'autres  parties  de  la  Colombie  Anglaise  et  dans  les  provinces  à  "  prairies." 

Ax">rès  la  réunion  nous  visitâmes  le  ranche  de  lord  Aberdeen  à  Coldstream,  où  les 
ressources  de  ce  fertile  district  sont  très  évidentes.  Une  bonne  gestion,  jointe  à  une 
grande  habileté  en  horticuluture,  a  fait  voir  ce  que  peut  être  une  bonne  ferme  fruitière 
dans  ce  district. 

Le  lendemain  matin  nous  prîmes  le  bateau  à  vapeur  Aberdeen  pour  Kelowna,  où 
nous  arrivâmes  à  3  heures  30.  Nous  passâmes  l'après-midi  à  recueillir  des  spécimens 
le  long  des  bords  du  lac  Okanagan  et  dans  les  bois. 

Kelowna,  23  août. — Cet  endroit  est  l'ancien  Okanagan  Mission  ;  mais  l'esprit  d'en- 
treprise et  l'activité  des  membres  de  la  Shippers'  Union  (LTnion  commerciale)  de 
Kelowna  l'ont  transformé  .  Ici  l'on  produit  des  quantités  de  fruits  de  plus  en  plus  con- 
sidérables chaque  année,  et  chaque  bateau  qui  quitte  la  jetée  emporte  une  cargaison  de 
fruits  délicieux  pour  des  localités  moins  favorisées.  Il  est  maintenant  bien  connu  que 
le  sol  peut  produire  du  tabac  à  cigares  d'excellente  qualité  ;  aussi  a-t-il  été  établi  une 
manufacture  de  cigares  prospère,  avec  fabricants  experts  de  cigares  du  pays,  lesquels 
gagnent  de  jour  en  jour  en  faveur  dans  tout  le  Canada.  La  réunion  fut  nombreuse,  et 
il  y  eut  une  intéressante  discussion  sur  les  maladies  des  plantes  et  sur  les  mauvaises 
herbes  des  champs.  Il  fut  présenté  des  spécimens  de  la  tavelure  du  tabac,  de  pommes 
de  terre  malades  et  de  l'herbe  de  pauvreté.  Cette  dernière  est  une  plante  vivaec  à  ra- 
cines profondes,  qui  est  originaire  des  terres  alcalines  et  qui  est  un  ennemi  des  plus 
difficiles  à  extirper. 

Ces  réunions  dans  la  Colombie  Anglaise  furent  toutes  satisfaisantes,  et  le  désir  y 
fut  fréquemment  exprimé  que  nous  revinssions  bientôt  tenir  des  réunions  semblables. 

Au  voyage  de  reour,  je  m'arrêtai  un  jour  à  Glacier  et  deux  jours  à  Banff;  à  ces 
deux  endroits  je  fus  favorisé  par  un  temps  magnifique  et  pus  faire  par  conséquent  de 
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nombreuses  collections  de  plantes  et  d'insectes.  De  Népigon,  de  Calgary,  du  mont 
Arrowsmith,  du  mont  Chéam,  de  Glacier  et  de  Banff  j'ai  expédié  des  paquets  de  racines 
vivantes  pour  culture  dans  le  jardin  botanique  à  la  ferme  expérimentale  centrale. 

Je  rentrai  à  Ottawa  le  1er  septembre  à  5  heures  30  du  matin. 

Je  désire  exprimer  ici  ma  reconnaissance  au  surintendant  de  la  division  est  du 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  pour  sa  courtoisie  en  m'accordant  de  voyager 
gratuitement  sur  toutes  les  lignes  de  la  compagnie  pendant  les  investigations  dont  je 
viens  de  rendre  compte. 


DIVISION    DE   L'ENTOMOLOGIE. 

CÉRÉALES. 

Les  récoltes  de  céréales  du  Canada  ont  en  somme  été  bonnes.  Dans  tout  l'ouest 
la  récolte  de  tous  les  petits  grains,  à  l'exception  de  l'avoine,  est  plus  abondante  que 
jamais  jusqu'ici,  et  de  bonne  qualité.  Les  conditions  dans  le  Manitoba  et  l'Assiniboine 
ont  été  bien  plus  favorables  dès  le  commencement  qu'en  1900.  Le  printemps  s'est  ou- 
vert avec  le  beau  temps,  et  il  y  a  eu  peu  de  pluie  jusqu'à  la  fin  de  mai.  Tous  les  tra- 
vaux des  champs  ont  ainsi  avancé  rapidement.  Le  sol  était  bien  chargé  d'humidité 
depuis  les  pluies  de  l'automne  précédent,  et  les  grains  ont  bien  profité  pour  commencer. 
Dans  l'Alberta  le  temps  a  été  plus  humide,  plus  froid  et  plus  arriéré  pendant  toute  la 
saison  que  dans  le  Manitoba,  l'Assiniboine  et  le  Saskatchewan,  mais  dans  toutes  les 
provinces  à  "  prairies  "  les  averses  ont  été  fréquentes  pendant  l'été  et  il  y  a  eu  de  magni- 
fiques récoltes.  Dans  FAlberta  les  pluies  excessives  du  printemps  ont  causé  de  l'incom- 
modité en  retardant  les  semailles  et  le  fenaison.  Août  a  été  très  beau  et  tous  les  grains 
ont  mûri  avec  une  rapidité  remarquable,  de  sorte  que,  bien  qu'au  Manitoba  la  moisson 
ait  commencé  à  peu  près  à  la  date  ordinaire,  du  18  au  20  août,  elle  n'a  commencé  qu'une 
semaine  ou  dix  jours  plus  tard  en  Alberta.  La  seconde  moitié  de  septembre  a  été 
froide  et  humide,  avec  neige  le  22  et  le  23  dans  toute  la  région  des  "  prairies  ".  Le 
temps  a  ensuite  été  très  beau,  les  récoltes  se  sont  bien  rattrapées  et  le  travail  a  rapide- 
ment avancé.  Les  rendements  moyens  par  acre  des  céréales  les  plus  importantes  sont 
comme  suit,  d'après  le  Bulletin  des  récoltes  du  Manitoba  de  décembre,  publication  d'une 
grande  exactitude:  Blé,  25-1  boisseaux;  orge,  34*2;  avoine,  40*3;  seigle,  23;  pois,  18*6; 
lin  12  -7. 

M.  George  Batho,  de  Winnipeg,  a  eu  l'obligeance  de  me  fournir  les  détails  suivants 
sur  les  Territoires  du  Nord-Ouest: — 

"  Les  rendements  dans  l'Assiniboine,  le  Saskatchewan  et  l'Alberta  ont  été  cette 
années  plus  élevés  qu'au  Manitoba.  Les  récoltes  les  plus  satisfaisantes  ont  probable- 
ment été  à  Indian-Head,  Régina,  Moose-Jaw,  et  en  d'autres  endroits  de  l'est  de  l'Assi- 
niboine. Dans  toute  cette  contrée  le  blé  doit  avoir  donné  en  moyenne  33  boisseaux  par 
acre,  et  plusieurs  variétés  ont  produit  40  boisseaux.  Dans  l'Alberta  une  grande  partie 
de  la  récolte  était  encore  sur  pied  à  l'arrivée  du  temps  froid  et  humide  de  septembre; 
ceci  a  empêché  les  rendements  d'être  aussi  élevés  qu'on  l'avait  espéré  un  moment. 

"  La  récolte  d'avoine  a  été  particulièrement  bonne  dans  tous  les  territoires.  On 
peut  parfaitement  estimer  à  55  à  60  boisseaux  par  acre  le  produit  moyen  dans  l'Assi- 
niboine, le  Saskatchewan  et  l'Alberta.  Dans  le  Manitoba  et  dans  quelques  localités 
des  Territoires  les  vers  gris  ont  fait  quelque  dommage  à  l'avoine  et  à  un  moindre  degré 
au  blé.  Les  sauterelles  ont  aussi  reparu  dans  les  mêmes  localités  du  Manitoba  que 
l'année  dernière,  et,  là  où  l'on  ne  leur  a  opposé  aucuns  moyens,  elles  ont  détruit  quel- 
ques centaines  d'acres  de  blé;  mais  leurs  dégâts  ont  très  peu  affecté  l'énorme  récolte  de 
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la  province  entière,  et  les  cultivateurs  connaissent  maintenant  les  mœurs  de  ces  insectes 
et  ont  appris  les  meilleurs  moyens  de  les  combattre." 

Quant  aux  provinces  de  l'Est,  elles  ont  présente  peu  de  différence  entre  elles.  Les 
récoltes  ont  été  bonnes,  à  l'exception  du  blé  d'automne  dans  l'ouest  de  l'Ontario,  où  il 
a  été  attaqué  par  la  mouche  de  liesse.  Le  printemps  s'est  ouvert  de  bonne  heure  dans 
des  conditions  très  favorables  pour  la  végétation  jusqu'au  commencement  de  juillet,  où 
il  y  a  eu  une  période  de  chaleur  excessive,  suivie,  dans  certaines  parties  de  l'Ontario  et 
de  Québec,  et  dans  toutes  les  provinces  maritimes,  de  quatre  à  six  semaines  de  séche- 
resse, dont  les  grains,  le  foin  et  les  pâturages  ont  souffert  en  beaucoup  d'endroits.  La 
mouche  de  liesse  et  la  sécheresse  ont  aussi  nui  quelque  peu  à  l'orge  et  au  blé  de  prin- 
temps. Dans  la  vallée  de  l'Ottawa  on  s'est  plaint  des  vers  gris  dans  le  blé.  Un  rap- 
port, le  premier,  de  l'apparition  de  la  mouche  à  blé  dans  les  provinces  à  "  prairies  ",  a  été 
reçu  du  centre  du  Manitoba  ;  il  ne  nous  a  point  été  envoyé  de  spécimens,  mais  l'obser- 
vateur, M.  N.  Criddle,  est  soigneux  et  décrit  l'attaque  avec  exactitude,  comme  étant  de 
petits  vers  rougeâtre  pâle  en  pointe  vers  la  tête  et  se  massant  autour  des  grains  à  l'inté- 
rieur de  la  balle.  Le  puceron  du  grain  a  été  exceptionnellement  destructeur  dans  plu- 
sieurs localités  des  territoires  du  Nord-Ouest. 

Les  récoltes  de  pois  et  de  haricots  dans  l'Ontario  ont  été  faibles  et  de  qualité  infé- 
rieure, surtout  en  conséquence  de  la  chaleur.  Les  pois  ont  été  beaucoup  attaqués  par 
la  bruche  du  pois;  c'est  pourquoi  beaucoup  essaient  la  gesse  cultivée  (Grass  Pea, 
Lathyrus  sativus,  L.),  qui  donne  de  bons  rapport  de  10  à  30  boisseaux  de  graine  par 
acre,  qui  convient  pour  à  peu  près  tous  les  mêmes  usages  que  les  pois  et  qui  échappe 
entièrement  aux  attaques  de  la  bruche  du  pois.  Dans  la  Nouvelle-Ecosse  le  puceron 
noir  du  haricot  (Black  Bean  Aphis)  a  attaqué  les  fèves  et  les  fèves  à  cheval,  dans  cer- 
tains endroits  au  point  de  ruiner  la  récolte. 

La  Teigne  du  pois  (Pea  Moth,  Semasia  nigricana,  Steph.)  a  paru  dans  certains 
endroits,  mais  en  moindres  nombres  que  ce  n'est  fréquemment  le  cas.  A  Ottawa  il  y 
a  eu  si  peu  de  chenilles  dans  les  pois  cultivés  que  quelques  expériences  de  pulvérisation 
d'arsénites  sur  les  plantes  ont  été  rendues  inutiles  parce  qu'il  n'y  a  eu  d'infestation  ni 
dans  les  rangs  traités  ni  dans  les  rangs  non  traités.  Une  parcelle  de  gesse  des  grèves 
(Beach  Pea,  Lathyrus  maritimus,  Bigelow)  a  toutefois  été  très  maltraitée  par  cet  in- 
secte ou  une  espèce  alliée,  qui  a  travaillé  de  la  même  manière  et  a  détruit  presque  la 
moitié  des  graines. 

'  Le  Puceron  destructeur  du  pois  (Destructive  Pea  Aphis,  Nectarophora  destructor, 
Jnsn.),  qui  a  été  en  1899  et  1900  un  ennemi  des  plus  destructeurs  dans  tout  le  Canada 
à  l'est  de  la  région  des  "  prairies  "  et  qui  a  aussi  attaqué  le  trèfle  à  un  moindre  degré, 
a  presque  entièrement  disparu;  nous  n'avons  reçu  qu'un  seul  rapport  sur  sa  présence: 
il  venait  de  l'île  d'Orléans  dans  la  province  de  Québec.  Nous  nous  sommes  informés 
auprès  de  correspondants  en  différents  lieux  où  cet  insecte  avait  été  abondant  et  des- 
tructeur en  1899  et  1900,  et  il  nous  a  été  répondu  qu'il  avait  disparu  aussi  subitement 
qu'il  était  apparu. 

Le  Puceron  du  grain  (Grain  Àphis,  Siphonophora  avenœ,  Fab.). — Les  pucerons 
qu'on  voit  si  souvent  sur  le  blé,  l'avoine  et  le  seigle,  sont  bien  connus  des  cultivateurs. 
Us  apparaissent  quelquefois  en  nombres  extraordinaires,  mais  en  général  disparaissent 
soudainement  juste  comme  le  grain  commence  à  changer  de  couleur,  étant  détruits  par 
leurs  nombreux  ennemis  parasites  et  prédateurs.  Il  est  toutefois  très  rare  en  Canada 
sauf  dans  des  espaces  restreints,  que  ces  insectes  fassent  beaucoup  de  mal  aux  récoltes 
ataquées.  Le  puceron  du  grain  se  multiplie  avec  une  grande  rapidité,  et  on  peut  en 
trouver  sur  les  plantes  à  la  fois  de  diverses  couleurs — verts,  jaunes,  rougeâtres  ou 
noirâtres — et  de  toutes  grosseurs;  ils  sont  sur  les  épis  en  juin  et  sur  les  feuilles  en  au- 
tomne. Ces  pucerons  se  ressemblent  beaucoup  en  apparence  par  la  forme,  mais  il  y  en 
a  fréquemment  plusieurs  espèces  présentes.     Malheureusement,  il  n'y  a  aucun  remède 
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artificiel  contre  les  pucerons  du  grain  que  l'on  puisse  appliquer  en  grand  à  des  champs 
entiers. 

L'été  passé  cet  insecte  a  commis  plus  de  tort  que  d'ordinaire  dans  l'ouest:  il  y  en 
a  eu  trois  ou  quatre  légères  attaques  au  Manitoba  et  deux  sérieuses  dans  les  Territoires. 
Il  est  toutefois  important  de  dire  qu'en  général  les  ennemis  naturels  mettent  un  terme 
à  ces  invasions.  Au  nombre  des  plus  utiles  sont  de  petits  insectes  parasites  actifs  du 
genre  hyménoptère  Aphidius,  qui  volent  parmi  les  colonies  de  pucerons,  dont  les  mou- 
vements sont  très  lents,  et  pondent  leurs  œufs  dans  leur  corps.  De  ces  œufs  sortent 
les  vers  qui  se  nourrissent  à  l'intérieur  de  leurs  victimes  et  les  font  périr.  Les  puce- 
rons infestés  deviennent  enflés  et  durs,  et  les  parasites  s'échappent  finalement  par  un 
trou  rond  sur  le  dos  ;  d'autres  qui  appartiennent  au  genre  Praon  sortent  du  corps  au- 
dessous,  où  ils  filent  un  cocon  en  forme  de  coussin  par  lequel  le  puceron  mort  reste  at- 
taché à  la  plante.  Outre  ces  parasites,  plusieurs  espèces  de  coccinelles  en  détruisent 
des  nombres  immenses,  soit  à  l'état  d'insecte  parfait  soit  sous  la  forme  larvaire  en 
forme  de  crocodile  et  de  couleur  foncée.  Ces  coccinelles  à  l'état  parfait  sont  de  forme 
ovale,  plates  en  dessous,  et  sur  leur  dos  arrondi  rouge  ou  jaune  portent  deux  taches 
noires  ou  un  plus  grand  nombre.  Les  bons  offices  de  ces  insectes  bienfaisants  sont 
quelquefois  méconnus;  nous  avons  donc  cru  bon  de  les  décrire  brièvement  et  de  rap- 
peler que,  ce  sont  presque  invariablement  des  amis  et  qu'il  ne  faut  pas  les  détruire. 
Les  larves  en  pointe  et  à  apparence  de  limace,  des  Syrphes  (Hovering  Flies),  d'environ 
un  demi-pouce  de  longueur,  ne  font  pas  non  plus  défaut  là  où  il  y  a  des  pucerons  et  en 
détruisent  des  nombres  énormes. 

"  Regina  (Assiniboirie),  22  août. — Je  vous  expédie  par  la  poste  des  échantillons  de 
grain  et  d'insectes  verts  sur  du  blé.  Ces  insectes  ont  paru  sur  la  ferme  de  M.  Bell,  à 
Davin.  Lorsque  j'en  ai  entendu  parler,  j'y  suis  allé,  et  il  m'a  montré  comment  ces 
insectes  avaient  teints  en  vert  la  toile  de  sa  lieuse  ;  toutefois  dans  le  champ  nous  ' 
n'avons  point  pu  trouver  d'insectes.  Il  m'a  fait  voir  le  dommage  causé  et  m'a  trouvé 
les  quelques  insectes  que  j'envoie." — N.  F.  Davin. 

"  Hicksvale  (Assiniboine),  23  août. — Je  vous  adresse  dans  une  enveloppe  quelques 
épis  de  blé  avec  un  insecte  vert  dessus.  Vous  pouvez  voir  par  l'amande  du  grain  le  mal 
qu'ils  font.  Ils  m'ont  causé  terriblement  de  tort  dans  mes  champs  de  blé.  Il  y  en  a 
aussi  dans  le  blé  de  quelques-uns  de  mes  voisins.  Veuillez  m'informer  du  nom  de 
l'insecte  et  me  dire  s'il  y  a  aucun  remède  connu,  pour  le  cas  où  le  blé  fût  attaqué  une 
autre  année." — J.  J.  W.  Bell. 

"  Hicksvale,  4  septembre. — Je  vous  envoie  un  paquet  d'épis  de  blé  dans  une  grande 
enveloppe.  Comme  vous  le  verrez,  quelques-uns  des  épis  sont  parfaits,  tandis  que 
d'autres  sont  très  pauvres.  Les  insectes  sont  très  petits  ;  en  tapant  avec  le  faisceau 
d'épis  sur  du  papier  blanc,  vous  en  trouverez  des  quantités.  J'en  ai  ainsi  fait  tomber 
sur  du  papier  enduit  de  colle,  que  je  vous  envoie  ;  il  y  a  d'autres  insectes  qui  me  sem- 
blent les  dévorer.  Le  n°  1  est  le  petit  ravageur  ;  le  n°  2  est  l'insecte  qui  paraît  dévorer 
le  n°  1  ;  le  n°  3  est  un  autre  insecte  qui  a  infesté  mes  champs  de  blé  et  ceux  de  mes 
voisins,  détruisant  des  centaines  d'acres.  Je  puis  dire  qu'il  y  a  une  quantité  de  blé  qui 
a  été  attaqué  par  le  n°  3  et  ne  vaut  pas  la  peine  de  moissonner,  et  qu'on  ne  moissonne 
pas.  Veuillez  me  faire  savoir  aussi  tôt  que  possible  ce  que  sont  ces  insectes  et  de 
quelle  manière  ils  affectent  le  blé." — J.  J.  W.  Bell. 

Les  insectes  envoyés  par  M.  Bell  étaient  :  n°  1,  un  Phlœotkrips  d'une  espèce  non 
décrite,  qui  avait  laissé  les  marques  caractéristiques  de  sa  présence  très  apparentes  sur 
la  balle  verte  des  épis  de  blé  envoyés  ;  n°  2,  la  coccinelle  à  treize  taches  (Hippodamia 
13-punctata,  L.),  ennemi  acharné  et  toujours  en  grands  nombres,  des  pucerons  dans 
l'ouest  ;  n°  3  le  puceron  du  grain,  qui  avait  évidemment  nui  sérieusement  au  blé. 

"  Hicksvale,  15  octobre. — J'ai  reçu  en  son  temps  votre  lettre  du  11  septembre.  J'ai 
examiné  le  blé  sur  pied,  et  je  n'ai  pu  découvrir  aucun  des  insectes  que  vous  dites  être 
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des  thrips,  mais  le  grain  étant  tout  à  fait  mûr  ils  ne  pourraient  plus  rien  y  trouver 
dont  ils  pussent  se  nourrir.  Vous  paraissez  douter  que  le  dommage  au  grain  ait  été 
fait  par  l'insecte  que  vous  appelez  le  puceron  du  blé.  Pour  vous  faire  comprendre 
combien  il  y  en  avait,  le  premier  jour  que  j'ai  moissonné,  il  y  avait  une  bande  de  grain 
de  quelque  s  perches  de  largeur  dans  le  champ  infestée  par  ces  insectes,  et  avant  le  soir 
la  toile  de  ma  lieuse  était  colorée  en  vert,  vert  foncé,  là  où  tombaient  les  épis  de  blé,  et 
sur  les  tabliers  il  n'aurait  pu  y  avoir  davantage  de  ces  insectes  se  mouvant  en  tous 
sens.  Je  n'ai  plus  moissonné  de  blé  de  quatre  ou  cinq  jours,  et  alors  la  plupart  était 
disparus.  Y  aurait-il  aucun  avantage  à  brûler  les  éteules  ?  Un  bon  nombre  de  culti- 
vateurs dans  la  contrée  ont  eu  leur  blé  détruit  de  la  même  manière  que  le  mien,  et  il  y 
en  a  qui  croient  qu'il  a  été  geîé;  mais,  au  lieu  d'être  devenu  noir  comme  le  blé  gelé,  il 
est  d'une  couleur  très  claire  comme  le  blé  d'automne." — J.  J.  W.  Bell. 

"  Pincher  Creek  (Alberta). — Veuillez  me  dire  quelle  espèce  de  créature  est  enfer- 
mée dans  la  boîte  ci-jointe.  Je  la  trouve  en  masses  sur  la  lieuse  après  avoir  moissonné 
un  champ  d'avoine  semée  ce  printemps  dans  un  terrain  neuf." — A.  E.  Cox. 

Ver  du  chaume  du  blé  (Wheat-stem  Maggot,  Meromyza  americana,  Fitch). — La 
mouche  du  ver  du  chaume  du  blé  est  un  insecte  très  commun  par  toutes  les  prairies,  et 
on  peut  toujours  voir  dans  les  champs  de  blé  un  plus  ou  moins  grand  nombre  des  "  épis 
blancs  "  si  apparents  dus  aux  attaques  des  vers.  Parmi  les  énormes  récoltes  de  la  sai- 
son passée  ces  attaques  ont  été  rarement  remarquées  par  les  producteurs  de  blé,  mais 
quelques  cultivateurs  ont  envoyé  des  spécimens  ou  des  tiges  qui  avaient  souffert,  en  en 
demandant  la  cause.  Quelques-uns  venaient  de  Pilot  Mound  (Manitoba),  d'autres  de 
Whitevvood,  d'Indian-Head,  de  Grenfell  et  de  Sumner,  dans  les  Territoires  du  Nord- 
Ouest. 


LA  MOUCHE  DE  HESSE 
(Hessian  Ely,   Cecidomyia  destructor,  Say). 


Les  ravages  de  la  mouche  de  liesse  dans  le  blé  d'automne  en  Ontario  semé  en  1000 
et  dans  le  blé  de  printemps  de  1901,  ont  été  plus  graves  qu'ils  ne  l'avaient  été  depuis 

bien  des  années.  L'orge  a  aussi  sérieusement 
souffert  en  quelques  endroits  dont  nous  avons 
eu  des  nouvelles,  aussi  bien  sans  doute  que 
dans  beaucoup  d'autres  d'où  nous  n'avons  rien 
su.  Dans  un  bulletin  publié  en  août  dernier 
par  le  professeur  Wm  Lochhead,  du  Collège 
agricole  de  l'Ontario — l'un  des  bulletins  sur 
un  sujet  entomologique  les  plus  complets,  les 
plus  concis  et  les  plus  utiles  qui  aient  jamais 
paru  en  Canada — la  perte  totale  causée  en 
1901  par  la  mouche  de  Hesse  dans  la  pro- 
vince de  l'Ontario  ne  sera  pas,  est-il  dit,  de 
moins  de  $2,500,000.  Ce  chiffre  est,  à  mon  avis,  trop  faible,  car  les  rapports  récents 
font  voir  que  l'infestation  du  blé  de  printemps  a  été  beaucoup  plus  générale  qu'on  ne 
le  savait  lorsque  le  bulletin  susmentionné  a  été  écrit.  Dans  la  rapport  sur  les  récoltes 
de  l'Ontario  pour  novembre  1901,  il  est  dit  que  la  récolte  de  blé  d'automne  est  "  par 
suite  de  diverses  causes  fort  au-dessous  de  la  moyenne.  Dans  les  comtés  de  l'ouest  les 
ravages  de  la  mouche  de  Hesse  ont  été  considérables,  et,  en  conséquence  de  la  chaleur 
extraordinaire  et  de  la  sécheresse  de  juin  et  de  juillet,  beaucoup  du  blé  qui  a  survécu  a 
donné  un  grain  léger.  Les  rapports  reçus  de  l'est  de  la  province — qui  n'a  pas  eu  à  souf- 
frir par  la  mouche  de  Hesse — sont  un  peu  plus  favorables,  surtout  dans  la  vallée  de 
l'Ottawa  et  les  comtés  du  centre  est2  où  la  récolte  a  été  assez  bonne,  les  principales 


Fig.  1. — Mouche     de     Hesse — grossie     et 
de  grandeur  naturelle. 
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causes  de  dommage  ayant  été  les  pluies  printanières  excessives  et  la  sécheresse  avant  la 
moisson,  ce  qui  a  fait  contracter  le  grain."  Bien  qu'en  somme  ce  qui  est  dit  de  la  val- 
lée de  l'Ottawa  soit  correct,  le  peu  de  blé  d'automne  que  l'on  cultive  dans  le  district 
d'Ottawa  n'a  pas  été  entièrement  sans  mouche  de  Hesse,  et  en  certains  endroits  le  blé 
de  printemps  a  été  très  fortement  attaqué.  A  la  ferme  expérimentale  centrale  le  dom- 
ina.yc  dans  quelques-unes  des  variétés  dans  les  parcelles  d'essai  s'est  élevé  jusqu'à  40 
pour  100.  Il  n'a  été  fait  cette  année  aucune  mention  de  la  mouche  de  Hesse  par  les 
correspondants  des  provinces  maritimes,  et  nous  avons  reçu  très  peu  de  rapports  de 
dommages  dans  le  Manitoba,  où  elle  avait  été  tellement  destructrice  en  1899. 

Entre  un  grand  nombre  de  correspondants  qui  ont  eu  l'obli- 
geance de  me  rendre  compte  de  leurs  observations  sur  la  mouche 
de  liesse,  je  suis  en  particulier  redevable  à  M.  John  C.  Wallis,  de 
Eerguson  (comté  de  Middlesex,  Ont.),  qui  toute  la  saison  m'a 
tenu  au  courant  de  l'état  des  choses.  Ce  qui  suit  est  un  résumé 
de  ses  observations,  qui  représentent  assez  bien  les  conditions 
dans  les  comtés  du  sud-ouest  de  l'Ontario  où  l'on  cultive  beaucoup 
de  blé  d'automne: — 

"  Décembre  1900. — Plantes  de  blé  pleines  de  mouches. 
"  Janvier  1901. — Mois  tempéré.     Mouche  de  Hesse  se  trouve 
encore  dans  les  plantes  au-dessus  du  sol. 
"  Mars. — Semblable  à  février. 

"  Avril. — Serein  et  tempéré  ;  vents  de  l'est  très  froids  et  des- 
séchants, qui  ont  complètement  tué  les  plantes  de  blé. 

"  Le  1er  mai. — Temps  sec  après  plusieurs  jours  humides. 
Point  du  tout  de  mouches;  perspectives  de  récolte  moins  bonnes. 
"  Le  6  mai. — Une  fois  la  neige  partie,  j'ai  examiné  de  près 
et  trouvé  quelques  graines  de  lin.  Je  viens  d'enfouir  au  bissoc 
environ  9  acres.  Il  n'y  avait  point  de  plantes  tuées  par  l'hiver, 
mais  il  y  en  avait  qui  avaient  souffert.  La  mouche  a  travaillé 
dans  mes  champs  et  ceux  de  mon  voisin  au  point  de  couper  les  quatre  cinquièmes  du 
blé,  et,  comme,  la  terre  étant  très  forte,  il  y  serait  venu  des  mauvaises  herbes,  nous  y 
avons  semé  de  l'orge.  Naturellement,  je  sais  qu'il  y  a  danger  que  la  mouche  ne  s'y 
mette.  Beaucoup  de  cultivateurs  sèment  de  l'orge  au  semoir  en  travers  de  leurs 
champs  dans  l'espoir  d'obtenir  une  récolte  mêlée,  et,  si  la  mouche  y  vient,  nous  pouvons 
l'enfouir  comme  engrais. 

"  Le  1er  juin. — Depuis  le  commencement  de  mai  le  temps  a  été  continuellement 
froid  et  humide  ;  la  mouche  a  beaucoup  augmenté. 

"  Le  16  juin. — Ci-inclus  vous  trouverz  quelques  spécimens  du  travail  de  la  mouche 
de  Hesse.  Comme  je  vous  l'ai  déjà  dit,  j'ai  trouvé  une  tige  infestée  de  55  "  graines  de 
lin."  En  général  on  en  trouve  15  à  40.  Il  y  a  des  cultivateurs  qui  labourent  mainte- 
nant leurs  champs.  Il  n'y  aura  qu'une  chose  à  faire  :  cesser  de  cultiver  du  blé  pendant 
quelque  temps,  à  moins  que  quelque  chose  d'imprévu  ne  nous  débarrasse  de  ce  rava- 
geur. J'ai  examiné  minutieusement  l'orge  dans  les  champs,  et  jusqu'ici  je  n'y  ai  trouvé 
aucune  trace  de  la  mouche,  non  plus  que  dans  le  seigle.  Je  remarque  que  le  professeur 
Lochhead  recommande  de  semer  tard  ;  mais,  à  mon  avis,  ce  n'est  pas  une  grande  nauve- 
garde.  De  semer  tard  rend  les  plantes  tellement  plus  faibles  que  la  mouche  paraît  se 
trouver  d'autant  mieux  sur  les  tiges  tendres  et  succulentes. 

"  Le  31  août. — Je  vous  ai  dit  que  j'avais  semé  de  l'orge  là  où  j'avais  labouré  pro- 
fondément mon  blé  qui  avait  été  tué  par  la  mouche  de  Hesse.  Cette  orge  est  venue 
magnifiquement  jusqu'à  ce  qu'elle  eut  poussé  la  deuxième  et  la  troisième  feuilles,  où  elle 
a  jauni.  En  l'examinant  je  l'ai  trouvée  toute  infestée.  J'ai  labouré  deux  fois,  et,  le 
terrain  étant  meuble  et  riche,  je  vais  l'ensemencer  de  blé  Poole  rouge,  de  manière  à  ce 
qu'il  n'y  reste  plus  de  graines.  Dans  cette  pièce  de  terrain  je  vais  me  départir  de  ma 
coutume  de  semer  tôt  ou  de  semer  tard,  et  je  sèmerai  du  10  au  13  septembre.  Je  sais 
que  les  chances  d'obtenir  une  récolte  me  sont  contraires,  mais  je  préfère  ensemencer  de 


Fig.  2.  —  Mouche  de 
Hesse:  tige  de  blé 
attaquée;  trois  pu- 
pariums — gross  is 
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blé;  bien  que,  d'après  mon  expérience,  aucun  remède  ne  soit  toujours  efficace  contre  la 
ra  Niche,  bien  travailler  le  sol  et  une  bonne  rotation  sont  essentiels.  Même  ceci,  toute- 
fois, n'est  pas  une  garantie  de  récolte.  Tout  le  grain  ici  est  étonnamment  léger  et  dé- 
sappointant, l'avoine  entre  autres.  Les  plantes-racines  aussi  ont  souffert  et  depuis 
des  années  n'avaient  si  peu  donné.  Le  maïs  fait  maintenant  passablement,  et,  s'il  ne 
gèle  pas  de  quelque  temps,  nous  pourrons  avoir  une  récolte  ordinaire.  A  tout  prendre, 
je  n'ai  jamais  vu  une  saison  aussi  extrême." — J.  C.  Wallis. 

M.  Wallis  m'a  informé  de  temps  en  temps  de  l'état  des  champs  après  l'enfouissc- 
ment  de  l'orge.  Il  a  semé  à  la  date  mentionnée  (10  à  13  sept.),  le  sol  étant  en  bonne 
condition  quant  à  l'humidité  et  très  soigneusement  travaillé.  La  semence  avait  été 
p  arfaitement  nettoyée,  et  le  blé  a  bientôt  levé.  A  la  date  du  16  novembre,  M.  Wallis  m'a 
écrit  qu'il  pouvait  à  peine  trouver  aucune  mouche  de  liesse  dans  ce  champ,  tandis  que 
d'autres  champs  dans  la  même  localité  ensemencés  le  30  août  et  le  1er  septembre  étaient 
fortement  infestés. 

On  peut  remarquer  que  le  10  septembre  pour  le  comté  de  Middlesex,  où  est  situé 
•la  ferme  de  M.  Wallis,  est  la  date  indiquée  dans  le  bulletin  du  professeur  Lochhead 
comme  la  date  moyenne  où  l'on  doit  y  semer  le  blé  pour  échapper  à  la  mouche.  Comme 
il  a  été  souvent  dit,  l'émergence  des  mouches  de  liesse  adultes  dépend  en  très  grande 
partie  du  temps  qu'il  fait  ;  il  semble  qu'il  faille  beaucoup  d'humidité  avant  que  les 
mouches  quittent  les  pupariums.  Ceci  explique  la  variation  assez  grande  qu'il  y  a  dans 
les  dates  où  apparaissent  la  plupart  des  mouches  dans  telle  ou  telle  saison.  Le  profes- 
seur Webster,  de  l'Ohio,  qui  est  une  des  plus  hautes  autorités  sur  la  mouche  de  Hesse, 
dit:  "  Les  dates  après  lesquelles  il  n'y  a  plus  de  danger  à  semer  dans  l'Etat  de  l'Ohio, 
varient  d'au  moins  un  mois  dans  les  latitudes  nord  et  sud  de  l'Etat,  ou  approximati- 
vement depuis  le  10  septembre  dans  le  nord  au  10  octobre  dans  le  sud.  Le  blé  semé 
après  ces  dates  ou  après  les  dates  intermédiaires  dans  les  latitudes  intermédiaires  germe 
dans  les  saisons  normales  après  l'apparition  de  la  mouche  de  Liesse  et  échappe  à  ses 
attaques." 

Que  chaque  cultivateur  qui  veut  semer  du  blé  d'automne,  surveille  le  temps  pen- 
dant le  mois  d'août  :  il  peut  assez  bien  calculer  pour  lui-même  quand  il  pourra  semer 
sans  danger.  Ainsi  que  l'a  fait  remarquer  le  professeur  Lochhead,  "  le  cultivateur,  s'il 
veut  que  son  blé  ne  souffre  pas  de  la  mouche,  doit  suivre  la  saison  plutôt  que  l'alma- 
naeh  ;  car  la  meilleure  date  d'une  saison  peut  ne  pas  être  la  meilleure  pour  une  autre. 
Par  exemple,  un  mois  d'août  sans  pluie,  tel  que  nous  en  avons  eu  en  1899  et  en  1900, 
retarde  l'émergence  de  la  mouche  de  deux  semaines  ;  mais  un  mois  d'août  dont  la  se- 
conde moitié  est  très  pluvieuse  fera  émerger  les  mouches  vers  le  1er  septembre  pour  la 
déposition  des  œufs  ;  auquel  cas  on  pourra  semer  sans  danger  aux  dates  indiquées." 

D'après  les  faits  ci-dessus,  il  est  évident  que  l'on  ne  peut  indiquer  aucune  date 
définie  pour  chaque  année,  mais  nous  pouvons  mentionner  des  dates  moyennes  aux- 
quelles l'on  peut  semer  sans  danger,  comme  étant  le  moment  convenable  pour  semer  le 
blé  d'automne,  en  ce  qui  s'agit  de  dommage  par  la  mouche  de  Hesse.  Voici  ce  que  dit 
le  professeur  Lochhead:  "Il  paraît  n'être  pas  sans  danger  de  semer  dans  les  saisons 
ordinaires  avant  le  15  septembre  dans  les  comtés  sur  le  lac  Erié  et  dans  la  vallée  de  la 
Thames.  Dans  le  rang  suivant  de  comtés,  comprenant  ceux  de  Lambton,  de  Middlesex- 
nord,  d'Oxford,  de  Brant,  de  Wentworth  et  ceux  sur  le  lac  Ontario,  la  meilleure  date 
serait  probablement  le  10  septembre,  tandis  que  dans  les  comtés  plus  au  nord,  ce  serait 
le  5  septembre." 

La  seule  objection  à  semer  tard — à  la  fin  de  septembre  et  non  à  la  fin  d'août — c'est 
que,  à  ce  qu'on  dit,  les  plantes  n'ont  pas  le  temps  de  pousser  des  racines  et  des  tiges 
vigoureuses  qui  puissent  résister  au  froid  des  hivers  rigoureux.  J'ai  toutefois  vu  fré- 
quemment d'excellentes  récoltes  de  blé  qui  avait  été  semé  tard  en  septembre,  et,  tant 
que  la  mouche  de  Hesse  est  abondante,  je  n'hésite  nullement  à  recommander  aux  culti- 
vateurs de  renvoyer  la  scmaille  de  leur  blé  d'automne  jusqu'à  la  fin  de  septembre.  Il  y 
a  certainement  un  avantage  à  semer  tôt,  mais  l'avantage  n'est  pas  suffisant  pour  com- 
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r  le  risque  de  perdre  toute  la  récolte  ou  une  grande  partie  par  les  attaques  de  la 
mouche.  Le  professeur  Zavitz,  expérimentaliste,  du  Collège  d'agriculture  de  l'Ontario, 
q  eu  l'obligeance  de  me  fournir  les  données  suivantes: — 

"  Guelph,  3  mai. — D'après  les  moyennes  des  expériences  de  quatre  années  en  semant 
du  blé  à  différentes  dates,  nous  trouvons  qu'en  semant  le  25  ou  le  26  août  nous  obtenons 
en  moyenne  4-1  boisseaux  par  acre  ;  en  semant  le  2  ou  le  3,  en  moyenne  39  *é  ;  et  en  se- 
mant du  17  au  20,  en  moyenne  37  "3.    Il  y  a  donc  une  différence  de  moins  de  7  boisseaux  ■ 
par  acre  entre  le  rendement  de  la  première  et  de  la  dernière  semaille." 

Parasites. — Nous  avons  obtenu  des  parasites,  mais  seulement  en  petit  nombre,  dans 
presque  tous  les  envois  de  spécimens  de  mouche  de  Hesse  que  nous  avons  reçus  de  diffé- 
rents districts.  Dans  aucun  cas,  toutefois,  les  parasites  n'ont  été  assez  nombreux  pour 
nous  faire  espérer  qu'il  y  en  aurait  assez  la  saison  prochaine  pour  diminuer  sensible- 
ment le  nombre  des  mouches  de  Hesse.  Néanmoins,  l'expérience  du  passé  nous  ensei- 
gne qu'il  y  a  quelquefois  des  parasites  présents  en  assez  grand  nombre  pour  réduire  ma- 
tériellement de  sérieux  dégâts  par  des  insectes,  bien  qu'ils  soient  restés  inaperçus,  même 
à  de  soigneux  observateurs. 

Remèdes. — Les  mœurs  de  la  mouche  de  Hesse  et  les  meilleurs  remèdes  sont  géné- 
ralement bien  conus  de  ceux  que  la  chose  intéresse,  et  par  la  coopération  on  peut  faire 
beaucoup  pour  restreindre  les  dommages  causés  par  cet  ennemi  des  plus  pernicieux  de 
notre  plus  importante  récolte.  Les  meilleurs  remèdes  sont  :  — 1°  Semer  tard  après  des 
cultures-pièges  semées  en  août  et  enfouies  à  la  charrue  au  milieu  de  septembre;  2° 
Foncière  préparation  du  terrain — le  professeur  Webster  insiste  baucoup  sur  ceci;  3° 
Brûlis  ou  enfouissement  des  éteules  des  champs  qui  ont  été  infestés;  4°  Brûlage  des 
criblures  et  des  débris  du  battage;  5°  Au  printemps  application  d'engrais  à  prompt 
effet  quand  le  blé  a  été  légèrement  attaqué. 


VERS  GRIS  DANS  LE  GRAIN. 

On  s'est  plaint  plus  souvent  que  d'ordinaire  de  dommage  au  grain  sur  pied  par  les 
vers  gris.  L'invasion  de  beaucoup  la  plus  désastreuse  et  dans  le  plus  grand  territoire  a 
été  vers  la  fin  de  juin  dans  le  centre  du  Manitoba.  Les  dégâts  nous  ont  été  signalés 
aux  endroits  suivants  :  Minnedosa,  Baldur,  Springfield,  Kildonan,  Niverville,  Miami, 
Roland  et  Rosebank.  La  perte  a  été  grande  dans  les  champs  d'avoine  du  district  de 
Carman.  L'honorable  R.  P.  Roblin,  ministre  de  l'Agriculture  du  Manitoba,  qui  de- 
meure dans  ce  district,  me  dit  quand  j'examinais  les  champs  avec  lui  qu'il  n'avait  ja- 
mais vu  une  telle  invasion  depuis  vingt  ans.  Beaucoup  de  champs  d'avoine  qui  avaient 
été  entièrement  dénudés,  ont  été  réensemencés  d'avoine  ou  d'orge.  Une  particularité 
très  remarquable  était  que  les  vers  gris  bien  que  manifestant  beaucoup  de  préférence 
pour  l'avoine,  s'en  prenaient  aussi  au  blé  et*  plus  rarement  à  l'orge  ;  mais,  quand  ils 
avaient  commencé  sur  une  espèce  de  grain,  ils  passaient  rarement  à  une  autre.  Je 
vis  un  grand  nombre  de  champs  d'avoine  où  il  ne  restait  plus  rien  du  tout  ou  presque 
rien  jusqu'à  la  lisière  d'un  champ  de  blé  sans  aucune  clôture  quelconque  ;  mais  le 
blé  ne  paraissait  nullement  avoir  été  touché.  Dans  quelques  cas  très  rares,  je  re- 
marquai le  contraire. 

Au  moment  de  ma  visite,  le  1er  juillet,  la  plupart  des  vers  gris  avaient  déjà  atteint 
toute  leur  taille  et  il  était  difficile  d'en  trouver.  Ceux  que  je  trouvai  étaient  des  vers 
gris  à  dos  rouge  (Red-backed  Cutworm,  Cameades  ochrogaster,  Gn.).  Cette  espèce 
paraît  avoir  des  particularités  très  singulières  quant  à  sa  nourriture.  C'est  un  des  vers 
gris  les  plus  communs  et  les  plus  destructeurs  dans  la  vallée  de  l'Ottawa,  où  il  s'attaque 
surtout  aux  épinards,  aux  choux,  aux  tomates,  aux  betteraves  et  aux  ognons.  Dans  les 
champs  de  grain  et  dans  les  terrains  non  travaillés  il  limite  presque  entièrement  ses 
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attaques  à  l'ansérine  blanche  (Lamb's-quarters,  Chenopodium  album,  L.),  qui  est  un 
épinard  sauvage,  et  j'ai  bien  des  fois  remarqué  des  champs  de  grain,  soit  d'avoine  ou 
de  blé,  où  ce  ver  gris  avait  entièrement  dévoré  toutes  les  plantes  d'ansérine  mais  n'avait 
pas  touché  une  seule  tige  du  grain.  J'ai  en  conséquence  été  très  surpris  de  remarquer 
au  Manitoba  cette  manière  de  faire  exceptionnelle,  cette  attaque  des  plantes  d'avoine 
et  de  blé.  Là  où  il  était  très  abondant,  toutefois,  il  ne  s'était  pas  toujours  restreint  ù 
une  seule  plante,  car,  dans  un  jardin  que  je  visitai  à  Morden,  les  légumes  de  toute 
espèce  avaient  été  détruits. 

Les  dégâts  dans  les  champs  de  grain  du  district  d'Ottawa  en  Ontario  ont  été  com- 
mis par  une  espèce  différente  de  ver  gris,  savoir,  le  ver  gris  vitreux  (Glassy  Cutworm, 

Hadena  devastatrix,  Brace).  Ces  chenilles  blanc  verdâ- 
tre  à  tête  rougeâtre,  au  contraire  de  beaucoup  d'autres 
vers  gris,  montent  rarement  au-dessus  de  la  surface  du 
soJ,  même  de  nuit,  mais  restent  cachées  parmi  les  racines 
de  diverses  espèces  de  graminées,  dont  elles  coupent  les 
tiges  à  la  base.  M.  Meredith  Caldwell  m'informa  qu'elles 
avaient  fait  beaucoup  de  tort  dans  les  champs  de  blé  et 
d'avoine  à  Luskville,  près  d'Eardley  (Québec),  particu- 
lièrement sur  les  collines  argileuses  et  marneuses,  mais 
aussi  dans  les  terrains  argileux  plats.  Le  professeur 
Lochhead  me  dit  aussi  que  près  de  Gravenhurst  (Mus- 
koka)  beaucoup  de  champs  d'avoine  de  15  à  20  acres  d'étendue  ont  été  très  maltraités 
par  le  même  ver  gris  entre  le  10  et  le  25  mai.  Cette  espèce  n'est  en  général  importune 
que  dans  les  champs  de  grain  ensemencés  sur  gazon  récemment  défoncé.  Comme  les 
chenilles  restent  au-dessous  de  la  surface,  il  est  presque  impossible  de  les  atteindre 
avec  aucun  remède.  Dans  mon  rapport  pour  1898  je  mentionne  une  attaque  par  ce 
même  ver  gris  dans  un  champ  d'avoine  qui  avait  été  presque  détruit  la  dernière  semaine 
de  mai.  A  ce  moment-là  les  chenilles  avaient  pris 
presque  tout  leur  accroissement,  et  on  réussit  remar- 
quablement bien  à  en  débarrasser  le  champ  en  y  fai- 
sant venir  des  troupeaux  de  poules  et  de  dindes  qui 
en  dévorèrent  des  nombres  considérables;  mais  les  cor- 
neilles enlevèrent  tant  de  jeunes  poulets  qu'il  fallut 
renfermer  la  volaille.  Toutefois,  je  connais  assez  les 
habitudes  des  corneilles  pour  être  sûr  qu'elles  conti- 
nuèrent l'utile  travail  de  destruction  des  vers  gris. 
Le  8  juin  les  chenilles  avaient  complété  leur  crois- 
sance, ou  bien  elles  avaient  été  dévorées  par  la  volaille 
et  les  corneilles  ;  le  terrain  fut  ensemencé  et  produisit  une  forte  récolte. 

La  connaissance  des  mœurs,  même  d'insectes  aussi  communs  que  beaucoup  des  di- 
verses espèces  de  vers  gris,  est  fréquemment  d'une  grande  valeur  pécuniaire  aux  culti- 
vateurs. Lorsque  les  insectes  apparaissent  en  nombres  considérables  et  destructeurs  la 
plupart  atteignent  toute  leur  taille  et,  comme  dans  le  cas  des  vers  gris,  cessent  de  se 
repaître  tous  à  peu  près  en  même  temps.  C'est  pourquoi,  si  l'on  connaît  suffisamment 
leurs  habitudes  pour  reconnaître  à  quel  moment  ils  ont  pris  tout  leur  accroissement  et 
par  suite  ne  mangeront  plus,  on  peut  aussitôt  réensemencer  le  champ  sans  aucun  dan- 
ger et  sans  perte  inutile  de  temps  précieux. 

On  remarque  très  rarement  les  vers  gris  avant  qu'ils  aient  presque  toute  leur 
grosseur  et  que  leurs  déprédations  soient  si  grandes  qu'elles  attirent  l'attention.  Le 
plus  souvent  on  ne  nous  donne  avis  que  lorsqu'il  est  trop  tard  pour  porter  remède. 
C'est  ce  qui  a  été  généralement  le  cas  au  Manitoba  le  printemps  passé,  bien  qu'en  1000 
les  papillons  eussent  été  remarqués  par  les  collectionneurs  d'insectes  comme  étant  par- 
ticulièrement communs.  M.  A.  W.  Hanham,  de  Winnipeg,  en  écrivant  sur  les  insectes 
de  la  saison  en  décembre  1900,  disait:  "  Le  C.  ochrogaster  (papillon  du  ver  gris  vitreux) 
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a  été  de  beaucoup  notre  noctuelle  la  plus  abondante  cette  année.  Jamais  pendant  leur 
saison  je  ne  sortais  sans  en  voir  en  tels  nombres  qu'ils  étaient  très  importuns  dans  mes 
chasses."  C'est  pratiquement  ce  qu'écrivait  aussi  d'autres  localités  du  Manitoba,  M. 
E.  F.  Heath,  de  Cartwriglit,  M.  H.  W.  O.  Boger,  de  Brandon,  et  M.  L.  E.  Marmont, 
de  Rounthwaite. 

"  Morden  (Man.),  6  juin. — Dans  cette  contrée  le  ver  gris  est  sans  doute  chez  nous 
tous  les  printemps;  mais  jamais  dans  l'histoire  du  pays  il  n'a  fait  autant  de  mal  que 
cette  saison-ci.  D'habitude  il  ne  se  fait  voir  que  dans  les  jardins  seuls;  cette  année-ci 
au  mois  de  mai  il  a  envahi  les  champs  de  grain,  et  dans  plusieurs  endroits  de  ce  district 
il  a  déjà  fait  de  grands  dégâts.  Beaucoup  de  champs  de  blé  sont  complètement  dévo- 
rés. Les  vers  semblaient  préférer  l'avoine,  mais  le  blé  aussi  a  souffert.  Un  cultivateur 
fait  rapport  que  70  acres  de  blé  ont  été  entièrement  détruits;  en  outre,  qu'un  champ 
d'avoine  de  40  acres  est  aussi  nu  que  s'il  n'avait  jamais  été  ensemencé.  Les  avis  de 
pertes  sérieuses  par  cette  cause  viennent  de  tous  côtés,  et  il  semble  qu'il  vaudrait  la 
peine  de  demander  une  enquête.  Au  contraire  des  sauterelles,  les  vers  gris  reviennent 
chaque  année,  et  l'expérience  de  cette  année  fait  voir  que  leur  capacité  de  destruction 
peut  se  développer  d'une  manière  inattendue  jusqu'ici.  Quelques-uns  des  cultivateurs 
labourent  ici  leurs  champs  de  grain  détruits  et  les  réensemencent,  bien  que  cela  semble 
être  bien  inutile  tant  que  les  vers  sont  encore  dans  le  sol,  prêts  à  dévorer  les  nouvelles 
plantes.  On  dit  ici  généralement  que  toute  plante  coupée  par  le  ver  ne  repousse  plus  ; 
mais  j'en  doute.  Dans  la  plupart  des  cas  la  plante  est  indubitablement  détruite,  mais 
il  n'en  est  pas  toujours  ainsi,  et  les  plantes  du  grain  devraient  certainement  repousser, 
comme  lorsque  les  tiges  ont  été  tuées  par  le  gel.  C'est  ici  du  nouveau  que  les  champs 
de  grain  soient  sérieusement  attaqués  par  le  ver  gris  que  nous  connaissons  si  bien,  et 
la  raison  en  est  sans  doute  les  conditions  exceptionnellement  favorables.  Le  ver  se 
plaît  dans  le  sol  meuble  et  sec." — J.  F.  Galbraith. 

"  Morden,  21  juin. — Depuis  que  les  pluies  ont  commencé,  on  remarque  moins  le 
travail  des  vers  gris;  mais  dans  mon  jardin  je  les  ai  trouvés  aussi  nombreux  que  ja- 
mais, et  une  quantité  de  petits  qui  paraissent  être  récemment  écîos." — J.  F.  Galbraith. 

Je  visitai  le  1er  juillet  le  jardin  de  M.  Galbraith  et  pus  voir  la  grande  destruction 
opérée  par  les  vers  gris  parmi  les  pois,  les  choux,  les  concombres  et  les  autres  légumes. 
A  ce  moment-là  on  ne  pouvait  trouver  aucun  de  ces  insectes  ;  M.  Galbraith  et  d'autres 
étaient  d'opinion  qu'ils  étaient  disparus  vers  le  20  juin.  Du  maïs  qui  avait  levé  depuis 
cette  date,  poussait  vigoureusement  et  n'avait  pas  été  touché. 

Télégramme: — "Miami  (Man.),  10  juin. — Vers  gris  brunâtres  ont  détruit  champs 
d'avoine,  encore  nombreux.  Peut-on  sans  danger  resemer  maintenant  ?  Télégraphiez." 
— Thos.  Renwick. 

Réponse  : — "  Resemez  seulement  dans  dix  jours.     Ecrirai." — J.  Fletcher. 

Après  avoir  télégraphié  la  réponse  ci-dessus,  j'écrivis  à  M.  Renwick  pour  lui  de- 
mander des  spécimens  et  lui  conseillai  de  surveiller  le  développement  des  vers  gris  et  de 
semer  seulement  avant  qu'il  en  vît  se  transformer  en  chrysalides.  Je  recommandai 
aussi  le  remède  au  son  empoisonné. 

"Miami  (Man.),  15  juin. — Je  vous  envoie  maintenant  des  vers  gris.  J'ai  cherché 
avec  soin  mais  n'ai  pu  trouver  une  seule  chrysalide.  Les  vers  sont  encore  nombreux  ; 
toutefois,  le  temps  est  maintenant  humide,  et  ils  paraissent  couper  le  grain  un  peu  au- 
dessus  de  la  surface  du  sol,  et  non  plus  au-dessous  comme  en  temps  chaud  ;  ainsi  je  ne 
pense  pas  qu'ils  fassent  maintenant  autant  de  mal.  On  a  perdu  beaucoup  de  grain  de 
semence  en  resemant  trop  tôt  :  Un  cultivateur  avait  eu  70  acres  de  blé  détruits  ;  il  a 
aussitôt  réensemencé  de  blé  et  a  aussi  perdu  le  blé.  Sur  ma  ferme  à  côté  les  vers  gris 
ne  touchent  pas  au  blé,  quoiqu'ils  soient  nombreux  dans  le  sol.    Un  autre  cultivateur  a 
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semé  un  mélange  de  blé  et  d'avoine  pour  fourrage  ;  les  vers  ont  dévore  presque  toute 
l'avoine.  Sur  la  môme  ferme  une  étendue  de  cinq  acres  a  été  toute  dénudée  au  milieu 
d'un  champ  de  blé  voisin.  On  dirait  qu'il  y  avait  deux  variétés  à  l'œuvre,  dont  l'une  ne 
touche  pas  au  blé.  Je  m'occupe  ici  d'agriculture  depuis  vingt  ans,  et  jamais  jusqu'ici 
je  n'avais  souffert  aucun  dommage  par  les  vers  gris.  Pensez-vous  qu'ils  reviennent  ? 
Je  remarque  qu'ils  mangent  aussi  l'orge,  qui  ne  fait  maintenant  que  lever,  depuis  l'ar- 
rivée des  pluies." — Tnos.  Renwick. 

"Brandon  (Man.),  21  juin. — Le  directeur  me  prie  de  vous  envoyer  des  spécimens 
do  vers  gris  qui  font  beaucoup  de  mal  ici  cette  année.  Je  vous  en  adresse  par  même 
courrier  de  ceux  que  je  trouve  sur  le  lin  et  de  ceux  qui  sont  sur  l'avoine  ;  ces  derniers 
causent  des  pertes  très  sérieuses.  Les  journaux  du  sud  du  Manitoba  mentionnent  les 
dévastations  dans  les  champs  d'avoine,  et  le  contremaître  de  sir  Wm.  Van  Home,  à 
Selkirk,  m'écrit  qu'il  a  perdu  ainsi  presque  toute  sa  récolte  d'avoine,  plus  de  100  acres. 
Nous  n'avons  ici  perdu  que  quatre  parcelles  d'avoine  d'un  vingtième  d'acre,  et  deux  de 
lin.    Il  y  en  a  encore  sur  le  lin,  mais  plus  guère  sur  l'avoine." — S.  A.  Bedford. 

"  Winnipeg,  10  décembre. — Autant  que  j'ai  pu  le  savoir,  le  dommage  occasionné 
par  les  ravages  des  vers  gris  dans  les  champs  d'avoine  a  surtout  été  dans  le  district  de 
Balmoral,  au  nord  de  Winnipeg  et  dans  tout  Springfield  à  l'ouest." — Geo.  Batiio. 

Remède. — Le  remède  bien  connu  du  son  empoisonné  est  sans  doute  le  seul  qui  aurait 
pu  être  employé  avec  succès  contre  une  telle  invasion  que  celle  dont  il  est  question  ci- 
dessus.  Dans  les  champs,  la  meilleure  chose  à  faire  dans  un  cas  aussi  exceptionnel  est 
sans  doute,  suivant  l'exemple  de  M.  Renwick,  de  surveiller  les  vers  gris  pour  voir  à 
quel  moment  les  vers  gris  ont  fini  leur  croissance  et  alors  de  réensemencer  le  terrain 
pour  y  avoir  une  récolte  de  fourrage  vert  ou  de  plantes-racines.  Dans  l'ouest,  lorsque 
le  grain  a  été  semé  sur  éteules,  il  serait  bon  de  labourer  pour  jachérage  d'été. 

Le  ver  gris  à  dos  rouge  est  la  chenille  d'un  papillon  (Carneades  ochrogasler)  d'en- 
viron un  pouce  de  longueur  quand  les  ailes  sont  pliées,  lequel  dépose  ses  œufs  en  au- 
tomne sur  les  mauvaises  herbes  et  d'autres  plantes.  Les  œufs  éclosent  le  printemps 
suivant,  et  on  remarque  rarement  les  jeunes  chenilles  tandis  qu'elles  sont  petites.  Un 
terrain,  où  l'on  a  laissé  venir  une  pousse  de  mauvaises  herbes  en  automne,  attirera  par 
suite  plus  probablement  les  papillons  pour  y  pondre  leurs  œufs  qu'un  terrain  que  l'on 
maintient  propre.  Un  bon  remède  préventif  contre  les  vers  gris  de  beaucoup  d'espèces 
consiste  donc  à  détruire  en  automne  toutes  plantes  inutiles  et  en  particulier  toutes 
mauvaises  herbes. 

SAUTERELLES. 

Les  locustes  ou,  comme  on  les  appelle  plus  généralement,  les  sauterelles,  ont  de 

nouveau,  cette  année,  causé  des  pertes  considérables  dans  certains  endroits,  surtout 

dans  le  centre  du  Manitoba  et  dans  des  parties  de 

l'intérieur  de  la  Colombie  Anglaise.    Il  nous  a  aussi 

été  donné  avis   de  ravages  plus  ou  moins  sérieux 

dans  l'ouest  de  l'Ontario,  dans  le  nouvel  Ontario  et 

dans  la  Nouvelle-Ecosse,  mais   ces  invasions,  bien 

qu'ayant  causé  beaucoup  de  tort,  n'ont  pas  été  de 
Fig.   5.— La  locuste   des  monts  ' ,  ,  T  ,  rT        , 

Rocheux.  longue   durée.       Les   ravages   des    sauterelles   dans 

l'ouest  ont  été  bien  plus  importants. 

Au  Manitoba  le  printemps  s'est  ouvert  en  1901  plus  tard  que  l'année  précédente  ; 

en  conséquence,  les  sauterelles  se  sont  aussi  montrées  plus  tard,  et,  les  conditions  pour 

la  pousse  de  toutes  les  plantes  cultivées  étant  des  plus  favorables,  il  y  avait  tout  lieu 

d'espérer  qu'il  n'y  aurait  point  de  dommages  par  les  sauterelles.    L'apparence  des  ré- 
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coites  était  tellement  plus  belle  que  jamais  auparavant  et  la  pousse  des  "prairies" 
était  si  exubérante  qu'il  semblait  impossible  aux  cultivateurs  que  ces  insectes  pussent 
affecter  la  récolte.  Néanmoins,  dans  certaines  localités  on  a  dû  avoir  recours  à  des 
mesures  actives.  Des  champs  d'une  étendue  considérable  ont  été  entièrement  dénudés, 
et  d'autres  n'ont  été  sauvés  que  par  un  travail  énergique  et  persévérant.  En  somme,  bien 
que  la  perte  due  à  ces  insectes  n'ait  pas  paru  affecter  l'énorme  rendement  total  en 
grain  de  la  province,  85  millions  de  boisseaux,  elle  a  été  sérieuse  pour  bien  des  cultiva- 
teurs dans  les  localités  envahies. 

Les  lettres  ci-après  donnent  l'histoire  de  cette  invasion  : — 

"  Winnipeg,  15  avril. — La  semaine  dernière  nous  avons  eu  de  beaux  jours  sereins 
et  chauds,  et  j'ai  reçu  avis  que  les  jeunes  sauterelles  éclosent  par  millions.  Hier,  il 
faisait  froid,  et  la  nuit  passée  il  a  gelé  ;  aujourd'hui,  il  dégèle  un  peu.  J'espère  que 
ce  froid  va  faire  périr  la  plupart  des  sauterelles  ou  au  moins  un  bon  nombre." — Hugii 
McKellar. 

"  Winnipeg,  29  mai. — Je  regrette  d'avoir  à  vous  dire  que  dans  les  districts  où  les 
sauterelles  ont  sévi  l'année  dernière  elles  menacent  de  nouveau  les  cultivateurs.  Il  y 
a  dix  jours  je  fus  au  nord  de  Methven  et  vers  l'est  jusqu'à  Treesbank.  On  n'en  pouvait 
trouver  alors  que  très  peu,  toutes  à  leur  premier  stade  de  croissance.  Il  était  alors  im- 
possible de  juger  de  ce  que  donnerait  une  autre  semaine  ou  deux.  Je  suis  maintenant 
informé  par  M.  Norman  Criddle  et  M.  Cullen,  d'Aweme,  et  par  M.  Jérôme  Henry,  de 
Stockton,  que,  selon  toute  probabilité,  les  sauterelles  séviront  autant  que  l'année  der- 
nière, quoique,  comme  vous  le  remarquerez,  la  date  de  leur  apparition  soit  moins  avan- 
cée que  l'année  dernière.  Les  cultivateurs  demandent  du  vert  de  Paris,  et  j'en  ai  déjà 
expédié  50  livres  par  messageries,  ceci  pour  les  combattre  d'après  la  méthode  indiquée 
par  M.  Criddle  et  que  vous  décriviez  dans  votre  dernier  rapport  annuel.  Je  viens  aussi 
de  recevoir  avis  que  les  locustes  ont  apparu  en  grands  nombres  sur  la  réserve  de  l'est 
des  Mennonites,  au  village  de  Chortitz,  et  ailleurs  dans  le  district.  Le  ministre  de 
l'Agriculture  aimerait  que  vous  pussiez  vous  arrêter  ici  quelques  jours  avant  d'aller 
plus  à  l'ouest  dans  les  Territoires  en  rapport  avec  votre  travail  de  l'été.  Je  serai  aise  de 
recevoir  tout  conseil  que  vous  pourriez  donner  quant  aux  moyens  de  combattre  les 
sauterelles." — Hugii  McKellar. 

"  Winnipeg,  6  juin. — Je  viens  de  recevoir  votre  lettre  du  3  courant,  et  vous  rendrai 
compte  de  ce  qui  en  est  maintenant  des  sauterelles.  Les  deux  dernières  semaines  de 
mai  ont  été  sèches  et  la  dernière  très  chaude  et  sèche.  Tout  était  favorable  pour  les 
sauterelles,  tandis  que  le  blé  a  été,  pratiquement  parlant,  tout  à  fait  arrêté.  Les  saute- 
relles ont  paru  cette  année  plus  tard  que  l'année  dernière  ;  vendredi  dernier  où  je  les 
ai  vues,  elles  n'étaient  qu'à  leur  second  ou  leur  troisième  stade,  de  fait  beaucoup  étaient 
encore  à  leur  premier  stade,  et  je  suppose  que  toutes  n'étaient  pas  encore  écloses.  En 
allant  d'une  ferme  à  l'autre,  on  reconnaissait  facilement  où  elles  faisaient  du  dom- 
mage ;  une  bande  de  terrain  était  toute  dénudée  sur  3  à  10  pieds  de  largeur,  et  quelque- 
fois la  bande  s'élargissait  sur  une  élévation  de  terrain  jusqu'à  avoir  20  pieds  de  largeur 
ou  davantage.  Les  cultivateurs  m'ont  dit  que  dans  les  champs  labourés  le  printemps 
passé  ou  de  bonne  heure  ce  printemps  il  ne  s'est  point  montré  de  sauterelles.  Les 
insectes  viennent  des  éteules  qui  ne  sont  pas  encore  labourées.  Je  sympathise  bien  avec 
les  cultivateurs  ;  ils  n'ont  pu  suivre  les  instructions  à  la  lettre  et  labourer  toutes  les 
éteules.  Vous  vous  rappelerez  que,  là  où  nous  allâmes  ensemble  l'année  passée  et  où 
les  sauterelles  sont  de  nouveau  cette  saison-ci,  les  cultivateurs  jachèrent  chaque  année 
à  peu  près  moitié  de  leur  terre,  qui  est  légère.  L'année  dernière  la  moisson,  par  suite 
du  temps  humide,  s'est  prolongée  presque  jusqu'à  la  tombée  de  la  neige,  de  sorte  qu'il 
a  été  impossible  de  labourer  toutes  les  éteules.  Cette  année  les  conditions  au  printemps 
étaient  si  favorables  que  l'on  s'attendait  généralement  à  avoir  une  énorme  récolte  ;  les 
cultivateurs,  en  conséquence,  se  sont  efforcés  d'ensemencer  autant  d'acres  que  possible  ; 
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il  y  avait  peu  de  fourrage  pour  les  chevaux,  et  par  suite  les  jachères  n'ont  pas  été  labou- 
rées et  les  chevaux  sont  en  pauvre  condition.  Le  seul  moyen  que  je  puisse  voir  d'exter- 
miner les  sauterelles,  si  elles  continuent  à  reparaître  chaque  année,  c'est  que  les  cultiva- 
teurs restreignent  leurs  opérations  culturales,  et  ensemencent  de  brome  une  partie  du 
terrain  maintenant  en  culture,  de  manière  à  pouvoir  s'occuper  du  reste  avant  l'éclosion 
des  sauterelles  au  printemps.  Les  perspectives,  toutefois,  sont  maintenant  meilleures. 
Il  a  commencé  samedi  à  pleuvoir  dans  la  partie  ouest  de  la  province,  dimanche  à  Bran- 
don et  lundi  soir  à  Winnipeg.  Mardi  a  été  humide,  mercredi,  couvert  avec  brume,  et 
aujourd'hui  nous  avons  eu  une  pluie  admirable  et  une  averse  de  pluie  et  de  neige,  qui 
naturellement  fond  à  mesure  qu'elle  tombe.  Je  crois  qu'il  en  est  de  même  dans  toute 
la  province.  Je  surveillerai  avec  anxiété  l'effet  qu'aura  la  pluie  sur  les  sauterelles,  et, 
aussitôt  que  le  temps  se  remettra  au  beau,  j'irai  visiter  de  nouveau  les  districts.  J'es- 
père que  ce  ne  sera  pas  d'une  semaine  ou  dix  jours  et  ce  temps  mettra  un  terme  aux 
ravages  des  sauterelles  pour  cette  saison.  La  pousse  du  blé  et  de  toutes  les  plantes 
sera  si  rapide  que  les  sauterelles  n'y  paraîtront  plus.  Je  serai  aise  de  vous  tenir  au 
courant  à  leur  égard." — Hugh  McKellar. 

"  Winnipeg,  17  juin. — Bien  que  les  sauterelles  soient  si  importunes  cette  saison, 
cependant  je  ne  pense  pas  qu'il  y  en  ait  guère  de  l'espèce  des  monts  Rocheux.  Je  reçois 
des  lettres  de  Morden,  d'Alberta  et  de  Chortitz,  ainsi  que  de  partout  où  elles  étaient 
nombreuses  l'année  passée,  demandant  qu'il  y  ait  enquête  et  qu'on  leur  dise  ce  qu'ils 
doivent  faire.  A  ce  que  je  puis  comprendre,  il  y  en  a  en  immenses  quantités  dans  ces 
endroits.  Mon  intention  est  pour  le  moment  de  vous  accompagner  pour  parcourir 
rapidement  le  district  tout  entier,  afin  que  vous  vous  rendiez  bien  compte  de  l'état  des 
choses,  et  puissiez  donner  conseil  au  département  touchant  ce  que  vous  penserez  être 
encore  à  propos  de  faire.  Sans  doute  nous  tiendrons  des  réunions  et  donnerons  des 
conférences  aux  cultivateurs.  Les  pluies  continuent  tous  les  deux  jours,  et  de  toutes 
les  parties  de  la  province  nous  recevons  avis  de  la  pousse  des  plus  remarquables  de  toute 
espèce  de  végétation.  Nous  avons  expédié  plus  de  1,000  livres  de  vert  de  Paris,  et  je 
reçois  des  rapports  très  favorables  sur  le  succès  avec  lequel  les  cultivateurs  détruisent 
les  sauterelles." — Hugh  McKellar. 

L'espoir  de  M.  McKellar  que  les  sauterelles  disparaîtraient  sous  peu,  ne  fut  qu'en 
partie  réalisé.  La  pousse  admirable  de  toutes  les  plantes  empêcha  sans  doute  ce  qui 
aurait  été  une  perte  sérieuse  dans  une  saison  ordinaire. 

u  Brandon  (Man.),  28  juin. — Dans  les  terres  légères  près  de  Sewell,  les  sauterelles 
ont  fait  dernièrement  de  très  grands  dégâts.  J'ai  eu  un  champ  de  blé  de  plus  de  cent 
acres,  où  il  ne  restait  plus  rien  de  vert,  sauf  quelques  armoises.  Sur  les  chemins  il  y 
avait  des  sauterelles  par  millions.  Je  vous  en  envoie  quelques-unes  par  même  cour- 
rier."— S.  À.  Bedford. 

Les  sauterelles  de  cet  envoi  étaient  toutes  de  la  petite  locuste  voyageuse. 

A  la  demande  du  ministre  provincial  de  l'agriculture,  je  reçus  instructions  de 
l'honorable  Sydney  Fisher  de  me  rendre  au  Manitoba  pour  visiter  les  districts  infestés 
et,  si  possible,  aider  dans  les  mesures  qu'on  prenait  pour  prévenir  des  pertes.  Arrivé 
à  Winnipeg  le  30  juin,  je  me  présentai  aussitôt  devant  l'honorable  R.  P.  Roblin  et  je 
discutai  toute  la  question  avec  lui  et  avec  son  sous-ministre,  M.  Hugh  McKellar.  Je 
partis  de  Winnipeg  le  2  juillet,  en  compagnie  de  M.  McKellar  et  du  révérend  M.  W. 
Burman,  pour  visiter  toutes  les  localités  d'où  il  avait  été  reçu  avis  de  dégâts  commis 
par  les  locustes.  Voici  le  rapport  que  j'ai  présenté  à  M.  Roblin  à  la  fin  de  cette  inves- 
tigation : 
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A  l'Honorable  R.  P.  Roblin, 

Ministre  de  l'Agriculture  et  de  l'Immigration, 
Winnipeg  (Manitoba). 

Cher  monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  suivant  votre  demande,  j'ai 
été  examiner  les  districts  du  Manitoba  d'où  votre  département  avait  reçu  des  plaintes 
de  dégâts  aux  récoltes  par  les  sauterelles,  afin  de  m' assurer  de  l'état  réel  des  choses  et 
d'être  à  môme  de  vous  donner  conseil  sur  les  mesures  que,  suivant  mon  opinion,  votre 
département  pourrait  prendre  pour  atténuer  le  dommage  et  maîtriser  ces  ravageurs. 

Je  quittai  Winnipeg  le  mardi  matin  2  juillet  en  compagnie  de  M.  Hugh  McKellar, 
commis  en  chef  de  votre  département,  et  du  révérend  M.  W.  A.  Burman.  Nous  étions 
à  Rosenfeld  Junction  à  10  heures  du  matin  et  partîmes  aussitôt  en  voiture  pour  Altona 
(à  8  milles).  Ici  nous  fûmes  rejoints  par  M.  John  Hébert,  qui  eut  la  bonté  de  nous 
accompagner  à  une  ferme  appartenant  à  M.  Isaac  Bergen  (à  4  milles  de  distance)  et 
nous  fit  voir  un  champ  au  coin  duquel  un  essaim  de  sauterelles  faisait  quelque  domma- 
ge. C'étaient  surtout  des  petites  locustes  voyageuses  (Lesser  Migratory  Locust,  Mela- 
noplus  atlanis,  Riley),  espèce  indigène,  qui  en  plusieurs  occasions  a  fait  de  grands  dé- 
gâts. La  plupart  des  insectes  étaient  jeunes  et  encore  incapables  de  voler.  Nous 
avions  vu  une  attaque  toute  semblable  à  Rosenfeld  en  descendant  du  train.  Dans  les 
deux  endroits  il  y  avait  quelques  sauterelles  adultes  avec  ailes  pleinement  développées, 
ce  qui  nous  permettait  de  confirmer  la  détermination  de  l'espèce;  il  y  avait  aussi  en 
moindres  nombres  des  locustes  translucides  (Camnula  pellucida,  Scudd.)  et  des  locustes 
à  deux  bandes  (Two-striped  Locust,  Melanoplus  hivittatus,  Say).  Ici,  ainsi  que  nous 
avons  expliqué  aux  cultivateurs,  ils  pouvaient  faire*  un  travail  utile  soit  avec  les  pelles 
traînantes  ou  avec  le  mélange  au  vert  de  Paris.  Ces  sauterelles  étaient  venues  d'une 
pièce  de  terre  laissée  pour  jachérage  et  où  les  œufs  avaient  été  déposés  en  automne. 

Nous  allâmes  ensuite  en  voiture  à  Plum  Coulés;  les  sauterelles  étaient  passable- 
ment nombreuses  tout  le  long  du  chemin,  et  près  de  Plum  Coulée  nous  remarquâmes 
quelques  spécimens  de  la  vraie  locuste  des  mont  Rocheux  (Rocky  Mountain  Locust, 
Melanoplus  spretus  Uhler)  mêlés  avec  l'espèce  petite  voyageuse.  Leur  présence  ici 
doit  être  un  avertissement  aux  cultivateurs  de  se  tenir  sur  leurs  gardes  et  de  tâcher  de 
labourer  cet  automne  sans  faute,  ainsi  que  le  recommande  votre  département,  ou  de 
bonne  heure  au  printemps  prochain  avant  l'éclosion  des  œufs,  tout  terrain  qui  a  porté 
récolte  cette  année.  Il  est  bien  connu  que,  bien  que  toutes  les  locustes  nuisibles  dépo- 
sent leurs  œufs  dans  les  endroits  nus  des  "  prairies  ",  la  condition  du  sol  en  culture  est 
exactement  ce  qui  leur  convient  le  mieux  pour  la  ponte  des  œufs,  et  que  les  femelles  y 
iront  de  préférence  pondre  leurs  œufs.  Dans  tous  le  cours  de  cette  investigation 
nous  avons  presque  invariablement  trouvé  que,  là  où  les  locustes  causaient  du  tort  à 
des  plantes  cultivées,  elles  y  étaient  venues  d'un  champ  en  éteules  à  côté  ou  d'un  ter- 
rain qui  avait  été  cultivé  et  était- maintenant  négligé.  Après  avoir  changé  de  chevaux 
à  Plum  Coulée,  nous  allâmes  par  Winkler  à  Morden  (16  milles),  où  nous  passâmes  la 
nuit.  Depuis  Plum  Coulée  à  Morden  nous  vîmes  en  plusieurs  endroits  des  colonies  de 
petites  locustes  voyageuses.  A  Morden,  M.  Galbraith  nous  montra  un  terrain  qui  avait 
été  dénudé  par  le  ver  gris  à  dos  rouge  (Red-backed  Cutworm,  Carneades  ockrogaster), 
chenille  qui  pendant  le  mois  de  juin  a  été  très  destructive  dans  beaucoup  de  parties  de 
la  province,  en  particulier  dans  les  champs  d'avoine,  dans  les  jardins  et  dans  les  champs 
de  lin,  à  un  moindre  degré  dans  l'orge,  et  plus  rarement  au  blé.  Ils  avaient  toutefois 
une  préférence  décidée  pour  l'avoine,  préférence  très  remarquable  dans  le  district  de 
Carman,  où  l'avoine  a  beaucoup  souffert  et  où  des  champs  de  blé  tout  à  côté  de  l'avoine 
paraissaient  n'avoir  pas  été  touchés  tandis  que  l'avoine  avait  été  toute  dévorée,  même 
deux  fois  dans  les  champs  resemés  trop  tôt.  Les  chenilles  paraissent  avoir  atteint 
toute  leur  taille  vers  la  troisième  semaine  de  juin,  et  jusqu'alors  elles  n'ont  rien  laissé 
pousser  dans  les  champs  d'avoine.  Les  remèdes  contre  les  vers  gris  consistent  à  dé- 
truire en  automne  toutes  mauvaises  herbes  sur  lesquelles  les  œufs  pourraient  être  dé- 
posés, et,  quand  on  trouve  qu'il  y  a  des  chenilles  au  printemps,  à  placer  çà  et  là  dans  le 
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terain  infesté  des  appâts  de  son  empoisonné,  ainsi  que  je  l'ai  décrit  en  détail  dans  le 
dernier  rapport  annuel  des  Fermes  expérimentales. 

Etant  partis  de  bonne  heure  de  Mordcn,  nous  allâmes  en  voiture  à  Nelson  où  nous 
trouvâmes  la  petite  locuste  voyageuse  en  grands  nombres,  mêlée  à  la  locuste  trans- 
lucide et  à  la  locuste  de  Packard  (Melanoplus  Pachardii,  Scudd.).  Nous  repartîmes  de 
là  pour  Rosebank  (8  milles),  faisant  un  détour  par  la  ferme  de  M.  Pearce,  où  on  nous 
avait  dit  qu'il  y  avait  des  locustes.  Nous  trouvâmes  que  celles-ci  étaient  presque  toutes 
des  locustes  petites  voyageuses  et  translucides,  beaucoup  encore  sans  ailes.  Près  de 
Rosebank  nous  trouvâmes  des  locustes  des  monts  Rocheux  en  petits  nombre.  Depuis 
Rosebank  nous  prîmes  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Nord  jusqu'à  Fairfax,  qui  est  à 
presque  14  milles  au  sud  de  Souris.  Nous  fûmes  conduits  de  là  à  un  mille  à  Test 
à  la  ferme  de  M.  W.  D.  Moffat.  Ici  les  locustes  des  monts  Rocheux  étaient  en  nombre 
énormes,  toutes  adultes,  mais  encore  tendres.  M.  Moffat  était  à  labourer  toutes  ses 
éteules  et  se  proposait  d'empoisonner  le  lendemain  avec  du  vert  de  Paris.  Nous  allâmes 
ensuite  en  voiture  à  Elgin  où  nous  passâmes  la  nuit  et  continuâmes  jusqu'à  ITartney 
le  jour  suivant.  Par  suite  des  très  fortes  pluies  pendant  la  nuit,  il  y  avait  peu  de 
sauterelles  en  mouvement,  mais  en  plusieurs  endroits  nous  vîmes  des  petites  voya- 
geuses et  quelques  locustes  des  monts  Rocheux  en  trop  grands  nombres  pour  qu'on  pût 
les  négliger.  Le  matin  du  4  nous  prîmes  à  Hartney  le  train  pour  Brandon,  où  nous 
assistâmes  l'après-midi  au  concours  annuel  de  labourage  à  la  ferme  expérimentale. 
Nous  entendîmes  parler  de  locustes  en  grands  nombres  à  4  milles  au  nord  de  la  ferme 
expérimentale,  et  nous  prîmes  sur  la  ferme  quelques  spécimens  de  la  locuste  des  monts 
Rocheux.  A  ce  point  M.  P.  D.  Blakely,  du  N  or -West  F  armer,  se  joignit  à  nous.  Etant 
partis  de  Brandon  à  7  heures  40  le  5  au  matin,  nous  allâmes  à  Sewell  où  il  y  a  eu  cette 
année  de  grands  dégâts  et  où  il  y  avait  aussi  eu  de  grandes  pertes  l'année  dernière.  M. 
Kellet  nous  mena  en  voiture  dans  ses  champs  où  les  insectes  étaient  en  nombres  incroy- 
ables, presque  tous  de  l'espèce  petite  voyageuse,mais  avec  des  représentants  de  plusieurs 
autres  espèces  indigènes  de  moindre  importance.  A  côté  du  terrain  de  M.  Kellet 
étaient  d'autres  champs  de  blé  qui  étaient  rapidement  dévorés,  entre  autres  un  grand 
champ  de  200  acres,  à  M.  Thomas  Greenwood.  Ces  insectes  étaient  sans  aucun  doute 
venus  de  jachères  d'été  non  labourées.  On  ne  fait  encore  rien  ;  mais  on  pourrait  faire 
beaucoup  par  l'emploi  du  mélange  son  et  vert  de  Paris.  Partout  parmi  le  grain,  là  où 
le  sol  était  nu,  il  y  avait  des  masses  de  locustes  de  200  à  300  ;  dans  les  jachères,  à  l'ex- 
ception de  quelques  herbes  telles  que  deux  des  armoises  (Wormwoods,  Artemisia  frigida 
et  A.  canadensis)  et,  chose  étrange,  d'une  espèce  de  graminée,  le  Panicum  dichotomum, 
toute  verdure  était  rapidement  dévorée  jusque  rez  terre. 

Du  côté  de  Douglas  et  trois  milles  à  l'est  des  fermes  susmentionnées,  nous  vîmes 
de  magnifiques  récoltes,  mais  la  présence  des  locustes  était  évidente  dans  bien  des 
endroits.  Nous  visitâmes  les  fermes  de  M.  Moore  et  de  M.  R.  Russell.  Dans  cette 
dernière  nous  trouvâmes  un  excellent  exemple  de  l'efficacité  du  vert  de  Paris  comme 
remède  pratique  contre  les  locustes.  A  côté  d'un  morceau  de  jachère  non  labouré  était 
une  bonne  pièce  de  blé  où  pullulaient  des  petites  locustes  voyageuses,  la  plupart  mou- 
rantes. Sur  un  espace  de  50  verges  depuis  la  lisière  du  champ,  où  le  remède  avait  été 
appliqué  une  seule  fois  deux  semaines  auparavant,  le  sol  était  littéralement  semé  de 
sauterelles  mortes,  et  tout  le  long  de  la  crête  de  la  colline,  où  elles  s'étaient  portées  pen- 
dant le  temps  humide,  leurs  corps  morts  formaient  de  longs  amas  ;  en  un  certain  endroit 
nous  en  comptâmes  117  dans  18  pouces  carrés.  A  un  coin  d'un  champ  où,  en  raison 
de  leur  nombre,  on  avait  fait  deux  application,  les  locustes  mortes  étaient  encore  plus 
nombreuses.  A  Douglas  nous  entendîmes  parler  de  dégâts  considérables  commis  et  des 
bons  effets  du  mélange  au  vert  de  Paris.  Nous  partîmes  de  Douglas  en  voiture  à  2. 
heures  30  pour  Treesbank  (25  milles). 
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Fig.  16. — Sauterelles  mortes,  tuées  par  le  son  empoisonné. 

(D'après  une  photographie  par  F.  D.  Blakely,  courtoisemei.t  prCtéa  par  le 
Nor'-  West  Fariner.) 

A  un  mille  et  demi  de  Douglas,  les  sauterelles  faisaient  beaucoup  de  mal  sur  la 
ferme  de  M.  Agnew  et  aussi  à  deux  milles  plus  loin  sur  celle  de  M.  H.  T.  Sibbett.  A 
cet  endroit-ci  nous  remarquâmes  que  les  sauterelles  étaient  très  friandes  de  fumier  de 
cheval.  Un  tas  de  fumier  devant  une  écurie  en  était  tellement  couvert  qu'elles  faisaient 
l'effet  des  écailles  sur  les  poissons  ou  des  bardeaux  sur  un  toit.  Lorsqu'on  les  "déran- 
geait elles  prenaient  leur  vol  comme  un  essaim  d'abeilles.  Ici  nous  remarquâmes  le 
premier  cas  de  locustes  femelles  {M.  atlanis)  pondant  leurs  œufs.  Quelques  milles  plus 
loin  nous  arrivâmes  à  la  ferme  de  M.  T.  Fortune,  où  nous  trouvâmes  une  belle  récolte 
de  blé,  qui  avait  été  sauvée  par  l'emploi  du  mélange  au  vert  de  Paris  dans  un  terrain 
où  tout  avait  été  détruit  l'année  passée.  Nous  examinâmes  ensuite  les  récoltes  à 
Aweme,  où  des  champs  magnifiques  avaient  été  sauvés  de  la  même  manière.  M.  Cullen 
a  régulièrement  fait  usage  du  remède  et  a  sauvé  sa  récolte.  J'en  puis  dire  autant  de 
M.  Criddle,  du  même  endroit.  On  ne  pourrait  trop  louer  le  zèle  désintéressé  de  M.  Nor- 
man Criddle  et  de  ses  frères  à  expérimenter  avec  ce  remède,  qu'il  a  grandement  per- 
fectionné d'après  ses  expériences  et  celle  de  son  voisin,  M.  Vane.  Le  résultat  a  été 
qu'il  a  sauvé  de  bonnes  récoltes  dont  autrement,  selon  toute  probabilité  il  ne  serait 
rien  resté.  Quelques-uns  de  ses  voisins  suivent  son  exemple  avec  les  mêmes  bons  résul- 
tats. Le  seul  secours  qu'il  a  reçu  est  simplement  celui  que  vous  avez  donné  à  tous  les 
autres  cultivateurs  qui  se  sont  adressés  à  vous,  savoir,  un  approvisionnement  de  poison. 

De  Treesbank  que  nous  quittâmes  le  6  à  6  heures  30  du  matin,  nous  allâmes  à  5 
milles  vers  l'ouest  jusqu'à  quelques  essaims,  que  M.  McKellar  avait  précédemment  dé- 
couverts et  trouvâmes  les  locustes  des  monts  Rocheux  sur  la  ferme  de  M.  Jackson,  à 
Banting,  où  elles  ravageaient  le  blé  autour  des  fondrières.  Plus  à  l'ouest,  à  la  ferme 
de  M.  Geo.  McCluskey,  des  quantités  de  petites  locustes  voyageuses  faisaient  un  grand 
dommage  dans  un  champ  sableux.  Nous  remarquâmes  ici  quelques  locustes  mortes,  qui 
avaient  été  tuées  par  des  parasites  (des  Tachines),  et  nous  trouvâmes  des  cantharides 
noires,  à  ce  qu'on  pouvait  supposer,  occupées  à  chercher  les  œufs  dont  les  larves  des 
cantharides  se  repaissent.  Revenant  à  Treesbank,  nous  allâmes  à  Stockton,  en  passact 
à  la  ferme  de  M.  Jérôme  Henry,  qui  a  sauvé  sa  récolte  par  l'emploi  du  mélange  au  vert 
de  Paris.  Depuis  Stockton  nous  rentrâmes  par  chemin  de  fer  à  Winnipeg  le  soir  du  6 
à  7  heures. 
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En  réponse  à  votre  question  et  comme  résultat  de  cette  investigation,  je  dirais  que 
je  considère  le  remède  que  vous  avez  conseillé  cette  année,  comme  ayant  parfaitement 
bien  réussi.  Votre  département  a  fait  essayer  toutes  les  méthodes  connues  de  com- 
battre les  invasions  de  locustes,  et,  comme  résultat  des  travaux  de  l'année  dernière, 
attention  spéciale  a  été  donnée  cette  année-ci  au  moyen  peu  coûteux,  facile  et  efficace 
de  l'empoisonnement  par  le  vert  de  Paris.  Les  résultats  obtenus  jusqu'ici  sont  des  plus 
satisfaisants.  Que  l'on  continue  pendant  un  mois  de  plus,  et  l'on  aura  d'excellentes 
et  abondantes  récoltes  dans  beaucoup  de  champs,  où  autrement  on  n'aurait  rien  pu 
attendre.  Les  efforts  de  votre  département  en  donnant  instructions  et  en  encourageant 
les  cultivateurs  dans  le  travail  d'extermination  de  ces  ravageurs,  ont  été  tout  ce  qu'un 
gouvernement  pouvait  faire,  et  ce  qui  a  été  fait  a  ma  cordiale  approbation.  La  seule 
suggestion  que  j'aurais  pu  faire  aurait  été  de  faire  plus  tôt  dans  la  saison  usage  des 
pelles  traînantes,  puisqu'on  en  avait  dans  certaines  localités,  et  d'essayer  un  mélange 
contenant  moins  de  vert  de  Paris,  afin  de  réduire  quelque  peu  le  coût  du  mélange. 
Toutefois,  je  crois  que  l'on  fait  déjà  des  essais  à  cet  égard.  Votre  commis  en  chef, 
M.  McKellar,  connaît  parfaitement,  non  seulement  les  différentes  espèces  de  locustes 
qui  pourraient  devenir  dangereuses  aux  récoltes,  mais  aussi  leurs  mœurs,  et  il  a  employé 
ou  essayé  toutes  les  méthodes  connues  de  remède  ou  de  prévention.  Tous  ces  sujets, 
je  les  ai  discutés  avec  lui  dans  les  champs  mêmes  ces  trois  saisons  passées,  et  je  dois 
vous  fédiciter  de  la  grande  énergie  qu'il  a  déployée  pour  donner  renseignements  et 
secours  en  tout  temps  et  partout  où  il  y  avait  des  cultivateurs  assez  malheureux  pour 
avoir  leurs  champs  envahis  par  les  sauterelles. 

En  conclusion,  je  désire  vous  remercier  de  m'avoir  donné  cette  occasion  de  visiter 
les  localités  infestées  et  de  voir  l'utile  travail  qui  a  été  accompli  par  vos  ordres.  Je 
crois  que  l'état  de  choses  dans  les  districts  mentionnés  plus  haut  est  encore  assez  alar- 
mant pour  exiger  la  continuation  des  mêmes  mesures  que  vous  avez  déjà  adoptées,  et 
je  conseille  très  fortement  à  tous  les  cultivateurs  dans  toute  localité  où  il  y  a  des 
locustes  ou  bien  où  il  en  apparaîtra  en  quantités  cet  automne,  de  ne  pas  manquer  de 
labourer  profondément  toutes  les  éteules  soit  avant  l'hiver  soit  de  bonne  heure  au  prin- 
temps prochain. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

James  Fletciier. 

Je  mentionne  ci-dessus  le  tort  un  pei>  exceptionnel  causé  par  la  locuste  des  monts 
Rocheux  sur  un  espace  considérable  autour  de  petites  fondrières  dans  les  champs  de 
blé.    M.  Hugh  McKellar  écrit  à  ce  sujet: — 

"  Winnipeg,  7  octobre. — Vous  vous  rappelez  que  nous  avons  remarqué  avec  sur- 
prise les  plantes  de  blé  dévorées  autour  des  fondrières  qui  étaient  pleines  d'eau  au 
moment  où  nous  les  vîmes.  C'était  sur  la  ferme  de  M.  Banting,  près  de  Treesbank. 
M.  Banting  me  dit  pour  l'expliquer  que,  au  moment  où  il  labourait  avant  de  semer,  les 
sauterelles  étaient  très  nombreuses  dans  le  champ  ;  beaucoup  étaient  enfouies  et  étouf- 
fées, mais  il  y  en  avait  toujours  qui  échappaient  et  étaient  chassées  de  devant  la 
charrue.  Elles  se  réfugiaient  alors  dans  les  herbes  des  fondrières  où  il  n'y  avait  point 
d'eau  à  ce  moment-là.  Tout  le  terrain  autour  de  ces  fondrières  était  labouré,  de  sorte 
que  le  seul  endroit  où  elles  pouvaient  trouver  de  la  nourriture  était  parmi  les  herbes 
dans  les  fondrières.  Lorsque  le  grain  leva,  les  sauterelles  s'y  portèrent  aussitôt,  et, 
lorsque  vinrent  les  pluies,  les  fondrières  se  remplirent  d'eau,  ce  qui  en  fit  partir  toutes 
les  sauterelles.  Le  résultat  a  été  ce  que  nous  avons  remarqué — un  cercle  autour  des  fon- 
drières où  le  blé  avait  été  tout  dévoré. 

Nous  insérons  l'intéressant  rapport  ci-après  par  M.  Xorman  Criddle  en  raison  de 
ta  valeur  scientifique  et  pratique  : — 

"  Aweme,  25  octobre  1901. — Ces  notes  prises  sur  les  lieux,  vous  donneront  une  idée 
de  l'invasion  des  locustes  cet  été  et  de  la  manière  dont  elles  ont  été  tenues  en  échec 
dans  ce  district: — ■ 
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Avril  2S. — Premières  locustes  aperçues. 

Mai   15. — Locustes  extrêmement  nombreuses  dans  les  fermes  abandonnées. 

"      21. — La  plupart  des  locustes  sont  écloses. 

"  26. — Les  locustes  commencent  à  attaquer  le  blé.  On  n'a  rien  fait  pour  les 
arrêter.     J'ai  vu  plusieurs  centaines  d'insectes  par  verge  carrée. 

"     27. — Les  locustes  émigrent  des  éteules  dans  les  champs  de  blé. 

a  28. — Ce  matin  pour  la  première  fois  j'ai  épandu  du  poison  sur  un  demi-mille 
de  blé,  ce  qui  les  a  complètement  arrêtées,  tandis  que  dans  les 
champs  contigus,  elles  ont  avancé  deux  fois  plus  loin. 

"  29. — J'ai  encore  épandu  du  poison  ;  beaucoup  de  locustes  mortes  là  où  j'en 
avais  épandu  hier.  Les  insectes  n'ont  pas  avancé  plus  loin,  mais  là 
où  elles  n'ont  pas  été  tenues  en  échec,  elles  dénudent  rapidement 
les  champs.    J'ai  remarqué  des  quantités  de  cantharides. 

"  30. — Presque  tout  le  monde  est  à  épandre  du  poison,  qui  a  un  effet  merveil- 
leux pour  arrêter  le  progrès  des  locustes.  Il  en  meurt  des  millions, 
tandis  que  d'autres  viennent  des  éteules  les  remplacer. 

"  31. — Les  locustes  ont  beaucoup  avancé  vers  les  champs  de  blé  et  quelques- 
unes  y  sont  entrées.  Nous  avons  reçu  hier  du  gouvernement  par 
M.  McKellar,  50  livres  de  vert  de  Paris.  Nous  en  avons  épandu  une 
grande  quantité.  J'ai  essayé  de  mêler  le  poison  avec  du  fumier  de 
cheval  au  lieu  de  son. 
Juin  1. — Le  fumier  de  cheval  a  parfaitement  réussi  :  à  peine  est-il  épandu  qu'on 
voit  les  locustes  quitter  le  blé  et  se  masser  dessus.  Il  y  en  a  en 
moyenne  25  de  mortes  au  pied  carré  là  où  il  en  a  été  épandu  hier, 
et  il  en  meurt  d'autres  en  grands  nombres. 

"  3. — Le  fumier  de  cheval  a  pris  la  place  du  son  ;  il  fait  beaucoup  mieux.  Les 
locustes  sont  tout  à  fait  maîtrisées  dans  cette  partie  du  district. 
Quelques-unes  sont  écloses  dernièrement  dans  la  "  prairie  "  ;  la  plu- 
part sont  d'une  espèce  de  Gomphocerus. 

"  7. — Les  trois  derniers  jours  ont  été  froids  :  neige  et  gel.  Locustes  très  en- 
gourdies. La  plupart  des  mouches  Tachines  paraissent  avoir  été 
tuées. 

"        9. — Les  locustes  commencent  à  pouvoir  voler. 

"      13. — Environ  un  sixième  peuvent  voler. 

"      18. — Un  quart  peuvent  voler. 

"  20. — Trois  quarts  peuvent  voler,  M.  Cuilen  et  moi  en  avons  trouvé  beaucoup 
de  tuées  par  des  vers  de  Tachines  dans  une  éteule.  Nous  n'en  pou- 
vons trouver  nulle  part  ailleurs. 

"      24. — Les  locustes  commencent  à  s'envoler. 
Juillet  2. — Des  quantités  s'envolent. 

"        3. — Beaucoup  arrivent  au  vol  dans  le  blé,  des  quantités  passent  par-dessus. 

1  6. — Des  multitudes  innombrables  arrivent  dans  le  blé.  Quelques-unes  pon- 
dent.   Nous  épandons  des  quantités  de  mélange  empoisonné. 

"  7. — Des  masses  arrivent  dans  le  blé  et  en  repartent.  Elles  font  quelque 
dommage  en  dévorant  les  épis  de  blé. 

"  11. — Depuis  le  28  mai  nous  épandons  du  poison  en  moyenne  tous  les  deux 
jours. 

"      13. — Les  mites  des  locustes  deviennent  nombreuses. 

"  15. — Trouvé  plusieurs  locustes  dans  le  corps  desquelles  étaient  des  gordius 
(hair  worms)  d'environ  8  pouces  de  longueur. 

"  22. — Trouvé  un  grand  nombre  infestées  de  vers  de  Tachines.  Les  locustes 
avaient  déjà  été  tuées  par  le  poison.  Une  locuste  avait  11  vers  dans 
le  corps. 

"  25. — Les  locustes  ont  cessé  d'émigrer.  Plusieurs  trouvées  mortes  sur  le  sol 
par  cause  inconnue. 
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Juillet  26. — Deux  trouvées  cramponnées  aux  herbes,  tuées  apparemment  par  la  ma- 
ladie fongueuse,  YEmpusa  grylli. 
Août  10. — La  plupart  des  locustes  pondent  leurs  œufs. 
"      19. — Œufs  très  nombreux  par  places.    Beaucoup  des  cosses  d'œufs  ont  été  dé- 
chirées et  les  œufs  ont  été  détruits  par  des  coléoptères  prédateurs 
(Amara),  qui  sont  très  abondants. 
"      20. — Les  locustes  pondent  pour  la  seconde  fois. 
Sept.    2. — Les  locustes  sont  pratiquement  toutes  mortes  ou  ont  été  tuées.    Il  reste 
encore  quelques  femelles. 

"  Le  mélange  empoisonné,  comme  nous  le  faisons  maintenant,  consiste  en  1  partie 
vert  de  Paris,  2  parties  sel  et  35  à  40  fumier  de  cheval  (mesurées).  On  mêle  parfaite- 
ment le  tout,  ajoutant  assez  d'eau  pour  faire  une  pâte,  pas  trop  liquide.  On  épand  en- 
suite en  plus  ou  moins  grande  quantité  suivant  le  nombre  des  locustes.  Elles  sont 
attirées  par  l'odeur  depuis  au  moins  40  pieds  de  distance.  Le  fumier  de  cheval  fait 
mieux  quand  il  est  frais  ;  mais  il  fait  encore  après  plusieurs  semaines,  même  s'il  a  été 
considérablement  délavé  par  la  pluie.  Ce  remède  s'est  trouvé  être  très  efficace  et  le 
sera  partout  où  l'on  suivra  la  recette  avec  soin. 

"  Un  moyen  simple  de  retenir  les  locustes  sur  le  bord  des  champs  est  de  semer  tout 
autour  une  lisière  de  seigle,  qui  croît  beaucoup  plus  rapidement  que  le  blé  et  où  les 
locustes  ont  beaucoup  à  manger  avant  de  le  faire  périr.  Les  locustes  seront  ainsi  rete- 
nues là  où  l'on  peut  facilement  les  atteindre.  On  a  aussi  trouvé  utile  de  labourer  une 
lisière  de  terrain  à  côté  du  blé.  Dans  cette  section-ci  de  la  contrée  tous  ont  fait  usage 
du  poison,  et  il  n'y  a  eu  que  quelques  acres  de  détruits.  Je  suis  convaincu  que  si  nous 
avions  commencé  la  lutte  plus  tôt,  il  y  aurait  eu  à  peine  un  boisseau  de  grain  de  perdu. 
Il  n'y  a  aucune  exagération  à  dire  que  l'on  pouvait  ramasser  les  locustes  à  pleines  char- 
rettes et  que  par  moments  on  en  sentait  l'odeur  à  un  mille  de  distance.  M.  Cullen  ou 
M.  Fortune  avec  un  de  nous  à  l'aide  d'un  cheval  et  d'une  voiture  avons  pendant  toute 
la  saison  protégé  environ  G00  acres  contre  les  locustes.  Les  locustes  étaient  surtout  des 
petites  locustes  voyageuses  (Lesser  Migratory  Locust,  M.  ailanis).  Les  M.  PacJcardii 
étaient  nombreux,  et  il  y  avait  un  petit  nombre  de  M .  spretus,  de  M .  bivitlatus,  de  Cam- 
nula  pellucida  et  d'une  espèce  de  Gomphocerus.  Nous  sommes  très  redevables  à  l'ho- 
norable ministre  de  l'Agriculture  et  à  M.  McKellar,  son  commis  en  chef,  pour  le  prs>mpt 
envoi  de  vert  d?e  Paris  quand  il  y  en  a  eu  besoin,  ainsi  que  pour  deux  visites  de  ce 
dernier. 

"  En  réponse  à  votre  question,  nous  trouvons  le  traitement  suivant  très  utile  pour 
empêcher  que  les  locustes  et  les  grillons  ne  mangent  la  ficelle  de  la  lieuse,  comme  elles 
le  font  très  souvent  quand  on  laisse  le  grain  en  tas.  On  fait  tremper  les  pelotes  de  fi- 
celles pendant  une  demi-heure  dans  une  solution  de  2  livres  de  vitrol  bleu  par  12  gallons 
d'eau,  puis  on  fait  parfaitement  sécher.  Remède  qu'a  fait  connaître  M.  IL  Vane,  d'ici." 
— Norman  Criddle. 

Les  insectes  prédateurs  et  parasites  paraissent  avoir  augmenté  en  nombre  à  Aweme 
plus  tard  dans  la  saison,  ainsi  qu'on  le  voit  par  les  extraits  suivants  : — 

"  Le  15  septembre. — Je  vous  envoie  deux  coléoptères  d'une  espèce  que  nous-  avons 
plusieurs  fois  trouvée  parmi  les  œufs  de  locustes  dont  les  cosses  étaient  déchirées.  Ces 
coléoptères  ont  été  très  abondants  pendant  l'été  en  compagnie  de  plusieurs  autres  qui 
leur  ressemblent  quelque  peu." — N.  Criddle. 

Les  coléoptères  en  question  étaient  des  carabides  du  genre  Amara,  peut-être  A. 
carinata,  Lee,  ou  A.  laticollis,  Lee,  ou  bien  une  espèce  très  rapprochée.  Malheureuse- 
ment, c'est  un  genre  qui  est  très  imparfaitement  connu.  Aucun  spécialiste  ne  veut 
entreprendre  de  nommer  avec  certitude  des  formes  de  cette  portion  du  genre. 

"  Le  15  novembre. — Je  regrette  excessivement  de  n'avoir  pu  vous  procurer  les  œufs 
de  locustes.  Tout  le  meilleur  terrain  avait  été  labouré  avant  que  j'aie  eu  le  temps  de 
chercher.    Je  vous  envoie  des  cosses  en  partie  déchirées.    La  cosse  des  œufs  est  extrême- 
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ment  mince  cette  année,  beaucoup  plus  que  d'ordinaire  ;  il  est  par  suite  presque  impos- 
sible de  ne  pas  les  déchirer.  La  plupart  des  cosses  sont  en  général  déjà  déchirées  et 
les  œufs  en  partie  détruits,  surtout  par  une  petite  larve  blanche.  Je  vous  envoie  une 
petite  boîte  qui  en  contient  quelques-unes,  avec  quelques  cosses  attaquées  et  quelques 
autres  insectes  que  j'ai  trouvés  à  côté  des  œufs,  qui  ont  peut-être  travaillé  à  les  détruire 
et  qui  pourront  vous  intéresser." — N.  Criddle. 

Les  larves  blanches  étaient  celles  de  l'une  des  petites  cantharides,  parasites  bien 
connus  des  œufs  de  locustes.  Quelques-unes  à  leur  arrivée  à  Ottawa  s'étaient  transfor- 
mées en  pseudo-pupes,  curieuse  forme  extra  de  développement  particulière  à  cette  fa- 
mille de  coléoptères.*  Il  y  avait  aussi  un  cocon  d'un  parasite  hyménoptère.  Je  de- 
mandai à  M.  Criddle  s'il  avait  remarqué  aucune  abondance  exceptionnelle  de  cantha- 
rides; il  me  répondit  que  l'été  passé  elles  avaient  décidément  été  plus  nombreuses  que 
d'habitude,  surtout  une  petite  espèce  grise,  dont  on  pouvait  voir  plusieurs  centaines 
dans  un  espace  de  quelques  verges,  puis  peut-être  plus  une  seule  jusqu'à  demi-mille  plus 
loin.     On  n'a  pas  remarqué  que  ces  insectes  aient  aucunement  nui  aux  récoltes. 

M.  F.  D.  Cullen,  d'Aweme,  m'a  fait  rapport  que  cent  acres  de  sa  récolte  avaient 
été  détruits  par  les  sauterelles  avant  qu'il  eût  reçu  le  vert  de  Paris,  et  qu'elles  commen- 
çaient alors  à  attaquer  une  autre  pièce  de  cent  acres  sur  tout  son  pourtour,  mais  que 
quelques  doses  de  vert  de  Paris  les  avaient  promptement  arrêtées  et  que  l'on  pouvait 
ramasser  les  sauterelles  mortes  par  pelletées.  Ces  cent  acres  ont  rapporté  1,700  bois- 
Beaux  de  blé. 

Les  investigations  et  les  expériences  de  M.  Criddle  sont  d'un  grand  intérêt,  et  sa 
découverte  que  l'on  peut  avec  avantage  remplacer  le  son  par  le  fumier  de  cheval  est 
d'une  grande  utilité  pratique.  C'est  une  matière  qu'on  a  toujours  sur  une  ferme,  tan- 
dis que  le  son,  que  l'on  employait  précédemment  comme  le  meilleur  véhicule  pour  la 
distribution  du  poison,  coûte  de  l'argent  et  n'est  ni  aussi  commode  pour  retenir  le  poi- 
son ni  aussi  appétissant  pour  les  locustes.  M.  Criddle,  ayant  remarqué  que  le  fumier 
de  cheval  sur  les  chemins  attiraient  de  loin  les  locustes  en  masses,  a  été  conduit  à  expé- 
rimenter avec  cette  substance.  Le  mélange  de  fumier  de  cheval  avec  sel  et  vert  de  Paris 
est  sans  nul  doute  le  remède  le  plus  efficace  et  le  meilleur  marché  contre  les  locustes 
que  j'aie  jamais  vu  employer.  On  l'épand  facilement  à  l'aide  d'une  truelle  ou  d'une 
palette  en  bois,  au  moyen  de  laquelle  on  le  prend  dans  un  baril  placé  sur  une  charrette 
qu'on  fait  passer  le  long  du  bord  du  champ.  Une  personne  debout  sur  la  charrette  peut 
facilement  le  lancer  parmi  le  grain  jusqu'à  20  ou  30  pieds.  C'est  seulement  quand  les 
locustes  sont  en  nombres  excessifs  qu'il  est  nécessaire  d'épandre  ce  mélange  empoisonné 
aussi  souvent  que  l'a  fait  M.  Criddle  l'été  dernier.  Sur  la  ferme  de  M.  Kussell,  le 
poison  épandu  pendant  quinze  jours  avant  ma  visite,  quoiqu'il  y  eût  eu  plusieurs  aver- 
ses de  pluie  depuis  lors,  était  encore  dévoré  avec  avidité  par  les  locustes,  et  on  trouvait 
de  celles-ci  mourantes  dans  toute  la  récolte.  Comme  le  vert  de  Paris  est  insoluble,  le 
mélange  reste  effectif  tant  que  durent  les  propriétés  adhésives  du  fumier  de  cheval. 
C'est  un  remède  à  essayer  sans  retard  partout  où  les  locustes  se  montrent  en  nombres 
destructifs. 

On  remarquera  d'après  mon  rapport  ci-dessus  et  d'après  les  lettres  de  M.  McKellar 
et  de  M.  Criddle  que,  dans  presque  tous  les  cas  où  les  locustes  étaient  en  nombres  con- 
sidérables, elles  venaient  de  terrains  qui  avaient  porté  récolte  l'année  précédente  et 
qu'on  avait  laissés  pour  les  jachérer  cette  saison-ci.  Ceci  met  en  relief  l'importance 
qu'il  y  a  à  jachérer  tôt.  Dans  les  localités  où  les  locustes  ont  été  nombreuses,  il  fau- 
drait tout  au  moins  le  faire  avant  que  les  insectes  soient  devenues  ailés. 

Les  espèces  de  locustes  qui  ont  été  les  plus  nuisibles  au  Manitoba  ont  été  :  la  petite 
locuste  voyageuse,  la  locuste  des  monts  Rocheux,  la  locuste  à  deux  bandes,  la  locuste  de 
Packard,  et  la  locuste  translucide.     Après  avoir  quitté  le  Manitoba  et  dans  mon  voyage 
vers  l'ouest  l'été  dernier,  je  remarquai  que  les  locustes  de  toute  espèce  étaient  excep- 
tes cantharides  se  trouvèrent  être  YEpicauta  pennsylvanica,  DeGeer. 
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tionnellcment  rares  jusque  dans  la  Colombie  Anglaise.  Dans  cette  province  ces  insec- 
tes ont  fait  beaucoup  de  mal  en  certains  endroits  dans  les  vallées  de  L'Okanagan  et  de 
la  Nicola.    Au  ranche  de  Coldstream,  à  Vernon,  Les  plantes  fourragères  et  les  vergers 

ont  souffert  considérablement,  et  en  descendant  la  vallée  de  la  Nicola  depuis  Kamloops 
jusqu'au  lac  Nicola,  je  trouvai  l'herbe  des  pâturages  très  diminuée  en  quantité.  Les  ar- 
brisseaux et  les  trembles  dans  les  ravins  étaient  aussi  très  défeuillés.  Les  champs 
d'avoine  et  d'autres  grains,  aussi  bien  que  ceux  de  navets  et  les  jardins,  étaient  en  cer- 
tains endroits  tout  à  fait  dénudés.  Ces-dégâts  dans  la  vallée  de  la  Nicola  avaient  été 
cou  unis  surtout  par  la  locuste  translucide  et  le  Melanoplus  affinis,  Brun.,  espèce  très 
semblable  à  la  locuste  des  monts  Rocheux  par  la  couleur,  mais,  à  ce  que  me  dit  M.  E. 
M.  Walker,  de  Toronto,  alliée  de  plus  près  au  M.  atlanis,  la  petite  locuste  voyag 
Le  M.  affinis  a  des  couleurs  vives  comme  la  locuste  des  monts  Rocheux,  mais  e 
taille  plus  petite.  J'en  ai  aussi  pris  des  spécimens  à  Kélowna,  sur  le  lac  Okanagan. 
La  locuste  qui  attaquait  les  arbres  fruitiers  à  Vernon,  était  le  M.  atlanis. 


PLANTES-RACINES  ET  LEGUMES. 

La  récolte  de  navets  en  Canada,  l'année  passée,  a  été  en  général  bonne,  bien  qu'en 
quelques  endroits  elle  ait  souffert  de  la  sécheresse  après  le  milieu  de  l'été.  On  s'est  peu 
plaint  de  l'altise  du  navet  (Turnip  Flea-beetle),  probablement  en  raison  du  temps  favo- 
rable au  printemps. 

Le  Puceron  du  navet  (Turnip  Aphis,  Âphis  brassicœ,  L.) — Le  dommage  le  plus 
sérieux  dans  le  Nouveau-Brunswick  et  la  Nouvelle-Ecosse  a  été  le  fait  du  puceron  du 
navet  concernant  lequel  nous  avons  reçu  beaucoup  de  lettres.  C'est  une  attaque  qui 
paraissait  être  nouvelle  à  la  plupart  des  correspondants  des  provinces  maritimes.  Nous 
avons  recommandé  les  pulvérisations  d'émulsion  de  pétrole  ou  de  savon  à  l'huile  de 
baleine  (1  lb.  par  6  gallons  d'eau)  au  moment  où  l'on  remarque  les  premières  colonies 
en  juillet  et  août,  et  aussi  l'enfouissement  profond  des  feuilles  aussitôt  que  possible 
après  la  récolte  des  racines  en  automne  de  manière  à  détruire  les  œufs. 

Chenille  du  chou  (Cabbage  Worm,  Pieris  rapœ,  L.) — La  chenille  verte  du  petit 
papillon  blanc  importé  du  chou  a  été,  cette  année,  abondante  et  importune  dans  beau- 
coup de  parties  du  Canada.  Dans  la  Colombie  Anglaise  elle  s'est  rapidement  répandue 
dans  toute  la  province.  La  première  mention  de  sa  présence  y  avait  été  en  1889  à 
Kaslo,  sur  le  lac  Kootenay.  L'été  passé  elle  a  atteint  l'île  de  Vancouver  et  cette  année-ci 
s'est  montrée  en  nombres  beaucoup  plus  considérables.  Elle  a  aussi  été  extrêmement 
commune  dans  toutes  les  anciennes  provinces,  où  on  l'appelle  fréquemment  "  le  pire 
ennemi  du  chou.".  M.  C.  IL  Young,  d'Ottawa,  a  remarqué  les  papillons  en  tels  nom- 
bres au  mois  de  juin  au-dessus  des  champs  de  choux  et  de  navets,  qu'il  les  comparaît 
à  une  forte  chute  de  neige. 

Remède. — Le  remède  que  j'ai  trouvé  le  meilleur  contre  cet  insecte  sur  le  chou  et 
qui  a  toujours  été  trouvé  efficace  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  est  la  poudre  insec- 
ticide de  pyrèthre.  On  en  met  1  livre  avec  4  livres  de  farine  à  bon  marché  dans  une 
boîte  bien  close  et  on  l'y  laisse  24  heures  ;  on  saupoudre  ensuite  le  mélange  sur  les 
plantes  infestées  au  moyen  d'un  soufflet  spécial  ou  d'un  sac  en  toile  à  fromage.  Lors- 
que ces  insectes,  comme  c'est  souvent  le  cas,  attaquent  les  champs  de  navet-,  ou  peut 
recourir  aux  pulvérisations  de  vert  de  Paris  ou  de  quelque  autre  poison  actif.  C*< 
qu'on  peut  faire  sans  aucun  danger  jusqu'en  septembre.  11  faut  tout  au  plus  deux  pul- 
vérisations dans  le  courant  de  l'été,  même  par  une  mauvaise  saison.  Pour  pulvérisations 
sur  les  navets  à  feuilles  lisses  il  est  nécessaire  de  faire  dissoudre  une  livre  de  bavun 
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Fig.  7. — Ver  gris  panaché 
d,  papillon  ;   b,  c,  tête  et  segment  de 
la  chenille. 
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dans  chaque  25  gallons  d'eau  avant  d'y  ajouter  le  vert  de  Paris  ;  sinon  le  mélange  em- 
poisonné n'adhère  pas  au  feuillage.  Sur  les  choux  il  ne  faut  jamais  se  servir  de  vert 
de  Paris  ou  d'aucun  autre  poison.  La  poudre  insecticide  est  parfaitement  effective  et 
ne  présente  aucun  danger,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  du  vert  de  Paris,  car  les  chenilles 
percent  les  choux  jusqu'au  cœur  et  le  poison  serait  entraîné  dans  leurs  galeries.^ 

Le  Ver  gris  panaché  (Variegated  Cutworm,  Peridroma  saucia,  Hbn.). — Bien  que 
cet  insecte  ait  été  l'année  passée  un  fléau  sérieux  sur  la  côte  du  Pacifique,  il  n'a  prati- 
quement pas  reparu  en  1901.  Deux  cas  seu- 
lement de  dommages  à  des  légumes  nous  ont 
été  signalés,  les  deux  par  le  révérend  M.  G.  W. 
Taylor,  près  de  Nanaïmo,  dans  l'île  de  Van- 
couver. M.  Dashwood-Jones,  de  New-West- 
minster qui,  l'année  dernière,  avait  fait  pour 
moi  des  observations  sur  cet  insecte,  fait  rap- 
port qu'il  avait  vu  en  juin  un  certain  nombre 
de  papillons,  mais  qu'il  n'y  a  eu  aucun  dégât 
parmi  les  plantes  cultivées.  M.  J.  W.  Cockle, 
de  Kaslo,  observateur  enthousiaste  et  soigneux 
des  insectes,  a  eu  l'obligeance  de  m'envoyer 
une  masse  d'œufs  déposés  à  Kaslo,  au  milieu 
de  juin,  d'où  nous  avons  élevé  un  grand  nombre 
de  papillons,  qui  ont  émergé  avant  l'hiver,  vers 
le  fin  d'août.  M.  Jones  a  communiqué  les  dates 
suivantes  d'après  ses  notes,  ce  qui  est  autant 
d'ajouté  à  l'histoire  naturelle  de  cette  espèce  :  "  Je  vis,  le  20  mai,  le  premier  spécimen 
du  papillon  de  P.  saucia.  Les  œufs  sont  éclos  le  30  mai.  La  dernière  date  à  laquelle 
je  vis  des  papillons  de  la  génération  du  printemps  fut  le  13  juin.  En  même  temps  je 
trouvai  des  chenilles.  Au  23  juin  elles  étaient  un  peu  importunes  dans  les  serres,  mais 
on  en  eut  facilement  raison.  Pendant  la  première  semaine  de  juillet,  j'entendis  parler 
des  chenilles  dans  plusieurs  endroits,  mais  elles  ont  bientôt  cédé  devant  le  traitement 
au  son  empoisonné.  Le  11  juillet  je  trouvai  parmi  les  plantes  de 
pommes  de  terre  des  chenilles  de  toutes  grosseurs  et  aussi  les  pre- 
mières chrysalides,  au  nombre  de  trois.  Le  22  juillet,  la  plupart 
des  chenilles  se  transformaient  en  chrysalides,  et  on  n'en  trouvait 
plus  que  des  petites.  Le  31  juillet  le  premier  papillon  est  émergé." 
En  visitant,  l'été  dernier,  beaucoup  d'endroits  dans  la  Colom- 
bie Anglaise  qui  avaient  été  dévastés  en  1900  par  le  ver  gris  pa- 
naché, je  me  suis  particulièrement  informé  au  sujet  de  cet  insecte  ; 
mais,  sauf  dans  des  localités  mentionnées  plus  haut,  il  n'a  été 
nulle  part  remarqué.  M.  Tom  Wilson  me  montra  une  collection 
de  papillons  obtenus  par  lui  de  vers  gris  qui,  en  1900,  avaient 
fait  beaucoup  de  dommage  dans  son  jardin  à  Vancouver.  Je  fus 
surpris  d'y  trouver  en  nombre  à  peu  près  égal  à  celui  des  papil- 
lons du  ver  gris  panaché,  des  spécimens  du  beau  papillon  de  nuit 
Eupsephopœctes  procinctus,  Gvt.,  dont  les  chenilles,  à  ce  que 
m'affirma  M.  Wilson,  étaient  dans  son  jardin  en  nombre  égal  à 
celui  des  vers  gris  panachés.  Il  avait  remarqué  de  grandes  dif- 
férences entre  les  deux  chenilles  mais  n'en  avait  point  conservé  de 
spécimens.     J'ai  fréquemment  mentionné  à  mes  correspondants 

que  je  leur  serai  toujours  très  obligé  quand  ils  m'enverront  par  la  poste  des  spécimens 
vivants  de  tout  insecte  nuisible,  quelque  nombreux  ou  communs  qu'ils  soient.  Dans 
ce  cas-ci  j'aurais  été  particulièrement  aise  de  voir  quelques-uns  des  vers  gris  du  papil- 
lon E.  procinctus. 

Vers  gris  (Cutworms). — Comme  d'habitude,  des  vers  de  diverses  espèces  ont  fait 
plus  ou  moins  de  tort  dans  les  jardins  dans  différentes  parties  du  Canada.     Une  des 


Fig.  8. — Ver  gris  pa- 
naché: œufs;  a,  un 
œuf  grossi. 
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espèces  les  plus  répandues  et  les  plus  destructives  dont  il  nous  a  été  envoyé  des  spéci- 
mens de  localités  par  tout  le  pays  depuis  le  Manitoba  jusqu'à  la  Nouvelle-Ecosse,  a  été 
le  ver  gris  à  dos  rouge  (Red-backed  Cutworm,  Carneades  ochrogaster,  Gn.).  Le  remède 
au  son  empoisonné  a  presque  invariablement  donné  satisfaction  à  ceux  qui  Font  essayé. 
Malheureusement,  d'entre  ceux  qui  nous  avaient  demandé  conseil,  quelques-uns  n'ont 
pas  même  voulu  essayer  ce  remède  des  plus  utiles.  J'ai  prouvé  par  des  expériences  que, 
non  seulement  il  est  d'une  grande  valeur  dans  les  jardins,  mais  qu'on  peut  l'employer 
avec  avantage  dans  les  champs.  Lorsque  les  vers  gris  sont  en  assez  grands  nombres 
pour  détruire  toutes  les  plantes  dans  un  endroit,  ils  prennent  l'habitude  de  la  chenille 
légionnaire  de  se  porter  en  marses  de  lieu  en  lieu  à  mesure  que  leur  nourriture  s'épuise, 
et  on  peut  alors  fréquemment  arrêter  leur  marche  en  répandant  des  appâts  empoisonnés 
en  avant  de  leur  légion. 

Vers  des  racines  (Root  Maggots,  Anthomyid). — Comme  c'est  le  cas  chaque  année 
dans  certaines  localités,  les  choux,  les  choux-fleurs,  les  radis  et  les  oignons  ont  eu  beau- 
coup à  souffrir  de  ces  insectes  importuns.  Ils  ont  été  décidément  plus  nombreux  que 
d'ordinaire  dans  certains  endroits  de  l'ouest  de  l'Assiniboine  et  autour  de  Calgary  dans 
l'Alberta,  ainsi  que  sur  la  côte  de  la  Colombie  Anglaise.  M.  Dashwood- Jones  le  15  mai 
écrivait  que  le  ver  de  la  racine  du  chou  s'en  prenait  aux  choux  de  toute  espèce.  A  Ot- 
tawa, radis  et  oignons  succombaient  à  leurs  attaques  au  milieu  de  juin,  et  choux, 
et  choux-fleurs,  à  la  fin  du  même  mois.  On  a  obtenu  d'excellents  résultats  par  les 
disques  de  papier  goudronné  fendus  de  la  circonférence  au  centre  et  au  repiquage  placés 
autour  des  tiges  des  choux  à  la  surface  du  sol  ;  un  peu  de  sable  imprégné  de  mélanges 
phéniqués  répandu  autour  des  plantes  les  a  aussi  protégées  dans  une  grande  mesure. 
De  l'ellébore  saupoudrée  une  fois  par  semaine  le  long  des  rangs  de  radis  après  leur 
levée  les  a  pareillement  beaucoup  garantis  contre  les  vers  des  racines.  La  kaïnite  et 
le  nitrate  de  soude  ont  eu  très  peu  d'effet  sur  les  radis,  mais  ont  été  très  utiles  pour 
toutes  les  espèces  de  choux  en  les  faisant  pousser  rapidement  et  vigoureusement.  Dans 
des  terrains  sableux  à  Ottawa  le  petit  coléoptère  staphylinide  Aleochara  nitida,  Grav., 
qui  est  certainement  un  véritable  parasite  de  ces  vers,  a  été  remarqué  en  grands 
nombres,  et  à  la  fin  de  la  saison  on  pouvait  à  peine  trouver  aucun  ver  ou  aucune  pupe 
dans  un  endroit  où  ils  étaient  habituellement  très  nombreux.  Un  autre  parasite  s'est 
aussi  trouvé  avec  le  précédent,  savoir  VEucoila  anthomyiœ,  Ashm.,  petite  mouche  proc- 
totrypide  noire  à  quatre  ailes. 

La  Crtocère  de  l'asperge  (Asparagus  Beetle,  Crioceris  asparagi,  L.). — Ce  coléop- 
tère (barbeau)  et  la  criocère  douze-points,  que  j'ai  mentionnés  dans  mes  deux  derniers 
rapports  comme  communs  dans  la  péninsule  du  Niagara  ont  continué  à  s'étendre  dans 
la  contrée.  Le  professeur  Lochhead  a  trouvé  les  deux  espèces  à  Guelph  (Ont.)  et  a 
remarqué  que  l'espèce  aux  douze-points  était  la  plus  nombreuse  des  deux.  Elles  n'ont 
pas  été  remarquées  jusqu'au  milieu  d'août,  et  elles  n'ont  guère  fait  de  mal.  La  rouille 
de  l'asperge  (Puccinia  asparagi,  DC.)  a  été  signalée  dans  trois  ou  quatre  endroits  et  a 
surtout  nui  à  quelques  plantes  de  deux  ans  obtenues  de  graine  à  Ottawa.  M.  J.  A. 
Balkwell  m'informe  qu'il  y  en  avait  à  peine  eu  à  London  (Ont.)  en  1900  mais  qu'elle  a 
augmenté  d'une  manière  marquée  l'été  dernier. 

La  Chenille  zébrée  (Zébra  Caterpillar,  Mamestra  pic  ta,  Harris). — La  génération 
d'automne  de  cette  chenille  a  été  en  nombres  remarquables  à  Ottawa  en  septembre  et 
en  octobre  derniers  et  a  beaucoup  nui  à  mainte  espèce  de  plantes  de  jardin.  Les  che- 
nilles ont  aussi  été  destructives  dans  des  champs  de  navette  fourragère  et  de  navets. 
Elles  ont  en  outre  attaqué  le  trèfle  et  la  luzerne,  mais  la  pousse  de  ces  plantes  a  été  -  i 
forte  que  l'on  s'est  raremnt  aperçu  de  la  perte.  Dans  les  jardins  les  choux  ont  beau- 
coup souffert,  et,  bien  qu'au  moment  de  l'année  où  elles  ont  apparu  elles  aient  fait  pro- 
bablement peu  de  mal,  les  chenilles  étaient  extrêmement  nombreuses  sur  les  betterai 
et  les  asperges.     Dans  le  jardin  à  fleurs  la  plus  grande  perte  a  été  parmi  les  glaïeuls  à 
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floraison  tardive.  Les  œufs  sont  déposés  en  masses  d'environ  150.  Tout  d'abord  les 
chenilles  vivent  en  société,  et  bien  des  épis  de  fleurs  sont  détruits  par  une  famille  de 
chenilles  avant  que  l'on  se  soit  aperçu  de  leur  présence.  Quand  elles  sont  à  moitié 
développées,  elles  se  dispersent  de  tous  côtés,  attaquant  presque  toute  espèce  de  plantes. 
Les  chenilles  au  terme  de  leur  croissance  sont  à  couleurs  très  gaies  et  voyantes.  Elles 
ont  deux  pouces  de  longueur,  d'un  noir  velouté  sur  le  dos,  avec  deux  bandes  jaune  d'or 
reliées  par  d'étroites  lignes  blanches  onduleuses  le  long  des  côtés.  La  tête  et  les  pattes 
son  d'un  brun  rougeâtre  reluisant.  Quand  elles  ont  toute  leur  taille  ces  chenilles  se 
filent  de  minces  cocons  juste  au-dessous  de  la  surface  du  sol,  et  les  papillons  émergent 
au  printemps  et  en  août.  Ils  sont  d'un  brun  pourpré  passablement  terne  à  ailes  infé- 
rieures blanches,  et  ont  1  pouce  i  d'envergure. 

La  Punaise  à  courge  (Squash  ~Bug,Anasa  tristis,  DeG.). — Ceux  qui  cultivaient 
des  plantes  de  la  famille  des  courges,  telles  que  courges,  melons  et  concombres,  se  sont 
souvent  plaints  de  cet  importun  insecte  destructeur.  M.  J.  B.  Spurr,  de  Toronto, 
grand  producteur  de  melons,  qui  a  beaucoup  souffert  de  ses  ravages,  écrivait  le  23  août  : 
"  Les  courges  sont  très  rares  sur  le  marché  de  Toronto  cette  année  par  suite  des  dévas- 
tations de  la  punaise  à  courge."  Il  a  fait  l'intéressante  observation  que  sur  son  ter- 
rain les  plantes  attaquées  par  la  punaise  à  courge,  étaient  épargnées  par  le  barbeau 
barré  du  concombre,  et  aussi  que  les  plantes  affectées  par  ce  dernier  insecte  échappaient 
aux  ravages  de  la  punaise  à  courge.  Cette  punaise  est  vraiment  très  rare  à  Ottawa. 
Il  y  a  vingt  ans  M.  W.  H.  Harrington  en  avait  pris  ici  deux  spécimens,  mais  depuis, 
quoique  nous  ayons  soigneusemnt  cherché,  nous  n'en  avons  plus  revu,  jusqu'à  cette 
saison-ci,  où  nous  avons  pris  quelques  spécimens.  A  Montréal,  M.  M.  Waring  Davis 
m'informe  que  cet  insecte  a  fait  beaucoup  de  tort  cette  année.  Le  professeur  Loch- 
head  écrit  :  "  Ces  punaises  ont  été  décidément  nuisibles  dans  la  plupart  des  localités  de 
l'ouest  de  l'Ontario.  Tous  les  anciens  remèdes  bien  connus  paraissent  n'avoir  pas  eu 
le  moindre  effet  pour  les  tenir  en  échec.  Dans  le  jardin  du  collège  nous  avions  pris  nos 
mesures  pour  surveiller  de  près  les  premières  punaises  à  courge;  mais,  malgré  le  plus 
grand  soin  à  les  ramasser  à  la  main  et  à  appliquer  des  pulvérisations,  elles  ont  paru 
toujours  augmenter." 

Remèdes. — Il  y  a  encore  besoin  d'un  meilleur  remède  que  ceux  que  l'on  conseille 
ordinairement  contre  la  punaise  à  courge.  Dans  les  saisons  où  ces  insectes  sont  en 
nombres  ordinaires,  on  se  tiouve  bien  du  ramassage  à  la  main  et  des  pièges;  mais  lors- 
que les  insectes  sont  en  très  grands  nombres,  comme  c'a  été  le  cas  en  certains  endroits 
l'été  passé,  tous  les  remèdes  paraissent  insuffisants.     Les  remèdes  ordinaires  sont: 

1°  Ramassage  à  la  main  des  punaises  adultes  au  commencement  de  la  saison  lors- 
qu'elles commencent  à  se  porter  sur  les  plantes,  puis  des  masses  d'œufs  qui  sont  faciles 
à  voir.  Pour  ceci  il  faut  examiner  les  plantes  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours. 
On  détruit  facilement  les  jeunes  punaises  par  des  pulvérisations  d'émulsion  de  pétrole 
ou  de  savon  à  l'huile  de  baleine.  Ce  travail  est  beaucoup  plus  facile  si  l'on  a  parmi  les 
melons,  concombres,  etc.,  quelques  buttes  de  courge  ordinaire  dont  les  plantes  lèvent 
environ  une  semaine  plus  tôt.  Les  courges  étant  plus  feuillées,  les  punaises  s'amassent 
sur  elles,  où  l'on  peut  facilement  les  détruire. 

2°Pièges. — On  place  à  intervalles  dans  toute  la  plantation  des  bardeaux  ou  des 
morceaux  de  planche,  sous  lesquels  les  punaises  se  réunissent  pour  s'y  abriter.  En  les 
examinant  chaque  matin,  on  peut  en  attraper  en  grands  nombres.  Lorsqu'il  y  a  eu 
beaucoup  de  punaises,  il  est  bon  de  brûler  toutes  les  plantes  aussitôt  que  l'on  a  fait  la 
récolte.     On  détruit  ainsi  beaucoup  d'insectes  à  tous  les  stades  de  développement. 

Le  Barbeau  barré  du  concombre  (Striped  Cucumber  Beetle,  Diabrotica  vittata, 
Fab.). — Les  ravages  de  cet  insecte  sur  les  concombres  et  les  melons  pendant  la  saison 
passée  ont  été  exceptionnellement  sérieux  dans  la  plus  grande  partie  des  anciennes 
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provinces.  M.  S.  C.  Parker,  de  Berwick  (N.-E.),en  parle  comme  ayant  été  particu- 
lièrement pernicieux  dans  la  Nouvelle-Ecosse.     A  Berwick,  bien  peu  de  courges  ou  de 

potirons  ont  survécu.  Dans  son  propre  cas  il  a  trois  fois  semé  des  courges  et  des  con- 
combres, les  deux  premiers  semis  ayant  été  entièrement  dévorés.  Dans  le  Rapport  sur 
les  récoltes  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  novembre  il  est  fréquemment  fait  mention  des 
dégâts  de  ce  colôoptère.  Le.  tort  le  plus  apparent  est  celui  commis  par  la  génération 
qui  a  hiverné  et  qui  attaque  les  plantes  au  commencement  de  la  saison,  et  un  peu  plus 
tard  les  fleurs,  aussitôt  qu'elles  s'épanouissent.  La  larve  vit  sous  terre.  Elle  est  mince, 
en  forme  de  ver,  blanche,  à  tête  foncée;  elle  attaque  les  racines  et  perce  jusque  dans  le3 
tiges. 

Remèdes. — Comme  pour  la  pumiise  à  courge,  on  n'a  pas  encore  découvert  de  remède 
parfaitement  satisfaisant.  On  n'a  pu  traiter  les  larves  dans  le  sol,  sauf  sur  une  petite 
échelle.  Ce  qui  donne  les  meilleurs  résultats,  c'est  de  recouvrir  les  jeunes  plantes  de 
toile  à  fromage  soutenue  par  deux  verges  flexibles  qui  se  croisent  à  angle  droit  et  dont 
on  enfonce  les  bouts  dans  le  sol.  On  affermit  la  toile  en  bas  tout  autour  en  mettant 
de  la  terre  sur  les  bords.  Lorsque  les  plantes  auront  poussé  au  point  qu'il  faille  enlever 
la  toile,  une  grande  partie  de  la  première  génération  du  barbeau  aura  disparu.  Comme 
insecticides,  le  vert  de  Paris,  1  livre,  avec  plâtre  à  amendement  50  livres,  saupoudré 
sur  les  plantes  s'est  trouvé  être  plus  effectif  que  plusieurs  autres  qui  ont  été  recom- 
mandés ;  mais,  lorsque  les  insectes  sont  en  très  grands  nombres,  ils  dévorent  graduelle- 
ment les  plantes,  bien  qu'il  en  périsse  des  quantités.  D'autres  remèdes  qui  ont  donné 
satisfaction  dans  les  années  où  il  n'y  a  pas  eu  des  nombres  extraordinaires  de  barbeaux 
sont  le  plâtre  à  amendement  ou  la  cendre  imprégnés  d'huile  de  pétrole  (de  charbon)  ou 
de  térébenthine,  semés  en  petites  quantités  sur  chaque  butte.  La  poussière  de  tabac 
des  manufactures  de  tabac,  si  l'on  peut  s'en  procurer,  a  pour  effet  de  tenir  les  barbeaux 
à  distance  et  agit  aiissi  comme  engrais.  La  poudre  de  pyrèthre  est  fatale  aux  barbeaux, 
mais  il  faut  renouveler  fréquemment  les  applications. 


RAVAGEURS  DE  POMMES  DE  TERRE. 

La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  très  peu  uniforme;  les  bonnes  récoltes  ont  été 
exceptionnelles.  Les  faibles  rendements  ont,  je  crois,  eu  surtout  pour  cause  les  condi- 
tions météorologiques.  Dans  certaines  parties  de  la  Colombie  Anglaise,  par  exemple 
dans  la  vallée  de  l'Okanagan,  beaucoup  de  plantes  ont  jauni  et  se  sont  fanées  sans  cause 
apparente  qui  pût  expliquer  la  mort  des  plantes.  Les  tubercules  dans  la  plupart  des 
cas  étaient  petits  mais  sans  maladie,  et  les  feuilles  et  les  tiges  n'ont  présenté  aucune 
des  maladies  fongueuses  bien  connues.  Le  temps  brûlant  et  sec  du  milieu  de  l'été  dans 
l'est  du  Canada  a  sans  doute  contribué  à  diminuer  considérablement  la  récolte;  mais 
dans  quelques  parties  de  l'ouest  de  l'Ontario,  on  a  particulièrement  remarqué  que  les 
pommes  de  terre  plantées  tard  ont  bien  rapporté. 

La  Doryphore  de  la  pomme  de  terre  (mouche  à  patate)  a  été  très  destructrice  en 
beaucoup  d'endroits  et  surtout  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  l'île  du  Prince-Edouard,  où 
l'on  n'a  pas  appliqué  de  vert  de  Paris  ni  d'autre  poison.  Au  Manitoba  et  dans  les  Ter- 
ritoires du  Nord-Ouest  la  Cantharide  noire  (Black  Blister-beetle,  Epicauta  pennsyl- 
vanica,  DeG.)  a  fait  quelque  dommage  en  certains  endroits.  Comme  d'ordinaire,  toute- 
fois, les  visitations  ont  été  de  courte  durée.  L'honorable  R.  P.  Roblin  m'a  mentionné 
un  cas  où  un  champ  de  pommes  de  terre,  sur  la  ferme  d'un  de  ses  voisins,  a  été  débar- 
rassé d'un  nombreux  essaim  de  ces  insectes  par  un  troupeau  de  25  à  30  poules.  Celles-ci 
n'ont  pas  paru  en  souffrir  ensuite,  ce  qui  n'est  pas  sans  être  quelque  peu  surprenant. 
Les  cantharides  noires  étaient  très  nombreuses  sur  les  parcelles  en  pommes  de  terre 
dans  la  ville  de  Winnipeg  et  ont  été  très  remarquées  pendant  la  première  semaine  de 
juillet,  mais  toutes  avaient  disparu  avant  le  milieu  du  mois. 
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La  Caxthartde  barrée  (Striped  Blister-beetle,  Epicauta  vittata,  Fab.). — Un  autre 
coléoptère  (barbeau)  qui,  cette  année,  a  paru  en  beaucoup  plus  d'abondance  que  d'habi- 
tude, est  la  cantharide  barrée,  dont  il  nous  a  été  envoyé  des  spécimens  de 
quelques  endroits  de  l'ouest  de  l'Ontario,  comme  ayant  attaqué  pommes 
de  terre,  tomates,  betteraves*  fourragères  et  betteraves  de  jardin. 

"  Queenston  (Ont.),  20  juillet. — Je  vous  envoie  des  barbeaux  barrés 
venant  d'une  ferme  voisine,  où  ils  détruisent  tomates,  pommes  de  terre, 
etc.  Ces  insectes  sont  très  facilement  alarmés  et  se  tiennent  en  troupes." 
— W.  O.  Burgess. 

"  Cedar  Springs  (Ont.),  21  juillet. — Je  vous  adresse  des  spécimens 
d'un  barbeau  qui  détruit  mes  betteraves  fourragères.     Ils  arrivent  par 

cantharide     essaims  et  dévorent  les  feuilles.     Il  y  a  des  betteraves  de  jardin  à  côté. 

barrée.  mais  ils  n'y  ont  pas  encore  touché.  Pensez-vous  qu'ils  les  attaqueront 
aussi  ?  " — Wm,  Clayton,  Sr. 

"  Stromness  (Ont.),  10  août. — Veuillez  trouver  ci-inclus  des  barbeaux  qui  dévo- 
rent betteraves,  pommes  de  terre  et  tomates.  Us  sont  dans  les  jardins  par  essaims  et 
on  peut  les  chasser  devant  soi  comme  des  moutons.  Us  sont  très  voraces  et  ont  presque 
détruit  nos  betteraves.  Nous  y  avons  appliqué  du  vert  de  Paris  qui  paraît  les  avoir 
tués.  Que  sont-ils  ?  Je  n'en  avais  jamais  remarqué  avant  cet  été.  Veuillez  me  donner 
quelques  renseignements  à  leur  sujet." — H.  E.  Dickout. 

La  cantharide  barrée  est  un  barbeau  à  corps  étroit  et  mou  d'environ  un  demi-pouce 
de  longueur,  à  étuis  d'ailes  noirâtres,  chacun  d'eux  à  bord  jaune  et  avec  une  barre  jaune 
le  long  de  son  milieu.  La  tête  et  le  corselet  sont  aussi  de  couleur  foncée  et  marqués  de 
jaune.  Les  pattes  sont  longues  et  minces,  et  les  barbeaux,  comme  il  est  dit  plus  haut, 
sont  extrêmement  agiles,  s'envolant  aussitôt  de  dessus  lés  plantes  lorsqu'on  approche. 
On  profite  de  cette  habitude  pour  empêcher  ces  cantharides  de  détruire  les  récoltes. 

Comme  les  autres  cantharides,  cette  espèce  à  l'état  de  larve  est  un  parasite  préda- 
teur des  œufs  de  sauterelles.  Il  vaut  donc  mieux  ne  pas  détruire  ces  barbeaux  si  on 
peut  l'éviter.  Comme  la  plupart  des  insectes  qui  dévorent  les  feuilles,  on  peut  empoi- 
sonner ceux-ci  par  des  pulvérisations  de  vert  de  Paris  ou  d'autres  arsénites.  Le  profes- 
seur Webster  a  trouvé  que  la  bouillie  bordelaise  appliquée  avec  le  pulvérisateur  sur  les 
plantes  tient  les  barbeaux  éloignés,  et  qu'on  peut  facilement  les  faire  périr  par  des  appli- 
cations de  savon  à  l'huile  de  baleine.  En  raison,  toutefois,  de  leur  promptitude  à  s'en- 
voler quand  on  approche,  on  a  adopté  dans  les  Etats-Unis,  où  cette  espèce  est  beaucoup 
plus  commune  qu'en  Canada,  la  méthode  des  "  battues."  A  ma  connaissance,  cet  in- 
secte a  été  très  rarement  mentionné  comme  nuisible  aux  cultures  en  Canada,  et  il  est 
digne  de  remarquer  que  dans  la  partie  de  l'Ontario  d'où  les  rapports  ci-dessus  ont  été 
reçus  les  sauterelles  ont  faits  des  dégâts  considérables  dans  les  cultures.  Les  "  battues  " 
consistent  simplement  en  plusieurs  personnes  avançant  de  front  dans  un  champ  infesté 
en  brandissant  des  branches  ou  autres  objets  qui  se  voient  facilement  et  chassant 
devant  elles  ces  barbeaux  facilement  effrayés,  jusqu'au  bout  du  champ,  où  ils  se  dis- 
persent et  reviennent  rarement.  Une  particularité  souvent  remarquée  de  ces  insectes, 
c'est  qu'ils  apparaissent  soudainement  en  grands  nombres,  ce  qui  vient  du  fait  que  les 
larves  ne  se  nourrissent  pas  de  plantes,  et  les  barbeaux  quand  ils  sont  arrivé  à  l'état 
adulte,  s'envolent  en  essaims  dans  les  champs  pour  se  repaître.  Les  plantes  le  plus  sou- 
vent attaquées  sont  les  betteraves,  mais  les  tomates  et  les  pommes  de  terre  le  sont  aussi. 
Il  y  a  toutefois  satisfaction  à  savoir  qu'un  essaim  reste  rarement  pendant  longtemps 
dans  un  même  champ. 

L'Altise  du  concombre  (Cucumber  Elea-beetle,  Epilrix  cucumeris,  Harr.). — Ce 
tout  petit  barbeau,  qui  n'a  pas  un  vingtième  de  pouce  de  longueur,  est  noir,  couvert  de 
courts  poils  noirâtres;  entre  toutes  les  plantes  cultivées  ce  sont  les  pommes  de  terre 
qu'il  attaque  le  plus  souvent.    Il  en  est  quelquefois,  dans  les  étés  très  chauds  et  secs, 
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un  des  pires  ennemis  en  rongeant  dans  les  feuilles  de  nombreux  petits  trous  et  réduisant 
leur  surface  au  point  qu'elles  ne  peuvent  plus  remplir  leurs  fonctions.  Nous  avons 
reçu  avis  de  leurs  ravages  dans  l'île  de  Vancouver  et  dans  plusieurs  endroits  en  Ontario. 
Le  meilleur  remède  contre  cet  insecte  paraît  être  les  pulvérisations  de  bouillie  borde- 
laise, qui  ont  donné  de  beaucoup  meilleurs  résultats  que  les  pulvérisations  de  vert  de 
Paris.  La  pratique  des  traitements  à  la  bouillie  bordelaise  sur  les  pommes  de  terre  est 
aussi  excellente  comme  étant  un  préventif  efficace  de  la  brûlure  hâtive  de  la  pomme  de 
terre,  aussi  bien  que  de  la  bien  plus  redoutable  maladie  ou  brûlure  tardive  de  la  pomme 
de  terre. 

Le  Sphinx  à  cinq  taches  (Five-spotted  Hawk-moth,  Protoparce  celeus,  Ilbn.). — 
Les  grosses  chenilles  de  ce  papillon,  qu'on  appelle  aussi  Sphinx  de  la  tomate,  se  trouvent 
fréquemment  en  assez  grand  nombre  sur  les  plantes  de  tomates  ;  mais  ses  dégâts  sont 
si  faciles  à  voir  et  la  tomate  pousse  si  rapidement  que  le  dommage  est  rarement  consi- 
dérable en  Canada.  Toutefois,  la  chenille  s'attaque  à  beaucoup  d'autres  plantes  de  la 
même  famille  des  Solanées,  telles  que  la  pomme  de  terre  et  le  tabac.  Elle  occasionne 
couvent  de  grandes  pertes  dans  les  grands  champs  de  tabac  du  comté  d'Essex,  où  on 
l'appelle  généralement  du  nom  de  ver  à  tomate.  Ce  nom,  toutefois,  appartient  en  réa- 
lité à  une  espèce  alliée,  le  Protoparce  carolina,  L.,  que  l'on  trouve  très  rarement  en 
Canada.  Le  professeur  Lochhead,  de  Guelph,  écrit  :  "  Le  sphinx  de  la  tomate  a  été 
très  commun  en  1901  sur  les  tomates,  les  pommes  de  terre  et  le  tabac.  De  fait,  on 
n'avait  aucune  difficulté  à  en  ramasser  en  quelques  heures  des  centaines  de  spécimens." 
L'été  passé  nous  avons  reçu  de  l'ouest  de  l'Ontario  quelques  rapports  sur  des  dom- 
mages faits  aux  pommes  de  terre  par  les  chenilles  du  sphinx  à  cinq  taches.  La  pomme 
de  terre,  toutefois,  est  exceptionnellement  attaquée  et  il  n'est  pas  probable  qu'elle  le  soit 
dans  la  suite  d'une  manière  habituelle. 


LE  CHARANÇON  DE  LA  TIGE  DE  LA  POMME  DE  TERRE 

(Potato-stalk  Weevil,  Trichobaris  trinotata,  Say). 


Cette  été  passé  il  a  été  ajouté  un  autre  insecte  à  notre  liste  canadienne  des  rava- 
geurs des  plantes.  Le  professeur 
Lochhead  m'écrit  à  ce  sujet  :  "  En 
septembre  j'ai  reçu  de  M.  J.  A. 
Auld,  M.P.P.  pour  Essex-sud,  des 
tiges  de  pommes  de  terre  qui 
étaient  complètement  détruites  par 
le  charançon  de  la  tige  de  la  pomme 
de  terre,  et  il  m'a  fait  rapport  que 
cet  insecte  sévissait  dans  l'île  Pelée. 
"  L'année  dernière,  dit-il,  l'île  avait 
exporté  30,000  boisseaux  de  pommes 
de  terre,  mais  cette  année  elle  en 
aura  ce  qu'il  lui  en  faut,  mais  pas 
davantage.  Il  est  presque  impos- 
sible de  reconnaître  la  présence  de 
l'insecte  dans  les  tiges  avant 
qu'elles  commencent  à  se  faner  et 
à  dépérir.  Les  tiges  qui  m'ont  été 
envoyées  étaient  toutes  percées  de 

galeries,  et  dans  quelques-unes  j'ai  trouvé  ver,  pupe  et  insecte  adulte." 

La  charançon  de  la  tige  de  la  pomme  de  terre  est  un  petit  coléoptère  (barbeau) 

ovale,  gris  d'ardoise,  d'environ  \  de  pouce  de  longueur,  à  tête  et  à  bec  noirs.     Il  a  aussi 

16—16* 


Fig.  10. — Le  charnnQon  de  la  tige  de  la  pomme 
de  terre:  larve,  pupe  et  insecte  parfait — gros- 
sis. (Figure  courtoisement  prêtée  par  le  Dr 
J.  B.  Smith.) 
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trois  taches  noires  dist:nctes  en  travers  du  corps  à  la  base  des  étuis  d'ailes.     Le  dom- 
mage est  fait  par  les  vers,  dont  on  peut  trouver  un  à  cinq  en  juillet  et  août  dans  les 

pommes    de    terre, 


- 


if 
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tiges  clés  pommes  de 
dont  ils  ont  dévoré  l'intérieur. 
Les  femelles  déposent  leurs 
œufs  blancs  ovales  dans  des 
fentes  qu'elles  pratiquent  avec 
leurs  becs  dans  la  base  de  la 
tige.  Les  œufs  ne  tardent 
pas  à  éclore,  et  vers  le  milieu 
d'août  les  vers  blanc  jaunâ- 
tre, dépourvus  de  pattes,  à 
peau  ridée  et  à  tôte  cornée, 
ont  achevé  leur  croissance. 
Comme  la  plupart  des  larves 
de  charançons,  ils  ont  le  corps 
arqué.  Lorsqu'il  y  en  a  plu- 
sieurs dans  une  tige  ils  dévo- 
rent la  plus  grande  partie  de 
l'intérieur,  les  feuilles  jaunis- 
sent et  la  tige  meurt  préma- 
turément ;  mais  s'il  y  en  a  une 
seule,  elle  fait  peu  de  tort.  Au 
terme  de  leur  accroissement, 
les  vers  descendent  en  général 
à  la  base  de  la  tige  et  se  for- 
ment des  cocons  blaues  com- 
posés de  fibres  détachées  de  la 
tige.  L'état  de  larve  est  de 
courte  durée.  Les  insectes 
parviennent  à  l'état  parfait  en 
août  et  en  septembre  ;  mais  ils 
passent  l'hiver  dans  les  cocons 
et  n'en  sortent  qu'au  prin- 
temps suivant. 

Le  charançon  de  la  tige  de 
la  pomme  de  terre  n'avait  ja- 
mais auparavant  été  signalé 
en  Canada  comme  un  ennemi 
sérieux;  mais  dans  plusieurs 
des  Etats-Unis  il  a  fait  de  loin 
en  loin  une  apparition,  fai- 
sant beaucoup  de  mal  pendant  un  an  ou  deux,  puis  disparaissant  tout  à  coup.  Le  Dr 
Thaddeus  Harris  en  parlait  il  y  a  cinquante  ans  comme  étant  un  ravageur  de  la  pomme 
de  terre  en  Pennsylvanie.  Depuis  lors,  plusieurs  de  nos  entomologistes  pratiques 
d'Amérique  l'ont  mentionné  dans  leurs  écrits. 

Remède. — L'insecte  parfait  passant  l'hiver  dans  les  tiges  mortes  des  plantes  at- 
taquées pendant  l'été,  un  remède  aisé  et  effectif  consiste  à  #  détruire  toutes  les  tiges 
aussitôt  qu'on  s'aperçoit  qu'elles  sont  infestées  ou  aussitôt  que  l'on  a  arraché  les 
pommes  de  terre.  On  ne  peut  trop  fortement  recommander  de  détruire. promptement 
par  le  feu  toutes  tiges  et  fanes  des  plantes.  Non  seulement  on  se  débarrasse  ainsi  de 
débris  désagréables  à  voir  et  les  transforme  en  utiles  éléments  de  fertilité,  mais  on 
détruit  en  même  temps  beaucoup  d'insectes  nuisibles  et  de  germes  de  maladies  fon- 
gueuses qui  mettraient  en  danger  la  récolte  de  l'année  suivante.     C'est  en  particulier 
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Fig.  11. — Tiges  de  pommes  de  terre  dont  l'intérieur  a  été 
dévoré  par  le  charançon.     (Figure  courtoisement 
prêtée    par   le   Dr   J.    B.    Smith.) 
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le  cas  pour  la  pomme  de  terre,  dont  la  maladie  la  plus  pernicieuse,  la  "  maladie  de  la 
pomme  de  terre'',  se  propage  dans  les  feuilles  et  les  tiges  que  l'on  laisse  souvent  dans 
les  champs  après  la  récolte  ou  que  l'on  empile  par  dessus  les  tubercules  avant  du  les 
mettre  en  sacs. 

Autant  que  l'on  sache,  ce  barbeau  se  nourrit  exclusivement  de  plantes  de  la  famille 
des  Solanées,  laquelle  n'a  pas  un  grand  nombre  de  représentants  dans  notre  ilore  tant 
indigène  que  cultivée.  Dans  tout  district  où  a  paru  le  charançon  de  la  tige  de  La  pom- 
me de  terre,  il  est  bon  de  détruire  aussi  les  plantes  sauvages  de  datura  (D.  Stramonium 
et  D.  Tatula),  ainsi  que  les  morelles  sauvages,  partout  où  il  s'en  trouve  près  des  champs 
de  pommes  de  terre  dans  un  district  où  le  charançon  de  la  tige  de  la  pomme  de  terre  est 
apparu.  Le  professeur  J.  B.  Smith  recommande,  si  l'on  a  constate  la  présence  des 
larves  dans  les  champs,  de  stimuler  la  pousse  des  plantes  par  l'application  d'engrais 
facilement  solubles  convenables,  de  sorte  que  les  plantes  puissent  produire  leur  récolte 
malgré  les  attaques  du  charançon. 


LE  VER  GRIS  VARIABLE 

(Variable  Cutworm,  Mamestra  atlantica,  Grt.). 

Ces  trois  dernières  années  les  papillons  de  cette  espèce  de  ver  gris  ont  été  extrême- 
ment nombreux  à  Ottawa;  ailleurs  aussi  dans  les  provinces  d'Ontario  et  de  Québec  ils 
ont  été  remarqués  comme  communs  par  les  collectionneurs  d'insectes.  L'été  passé  il  a 
été  à  Ottawa  Tune  des  espèces  les  plus  communes  autour  des  lampes  électriques.  Comme 
c'est  seulement  ces  dernières  années  qu'il  s'est  multiplié  dans  le  district  d'Ottawa,  il  est 
à  craindre  que  la  chenille  ne  devienne  un  ravageur  de  quelque  importance.  On  a  de 
temps  en  temps  trouvé  cette  chenille  dans  les  jardins  potagers,  mais  jusqu'ici  nous 
n'avons  point  reçu  de  plaintes  de  dégâts  commis  sur  aucune  plante  cultivée. 

La  saison  passée  nous  avons  trouvé  sur  un  chèvrefeuille  d'Europe  (Lonicera  capri- 
folium,  L.)  une  masse  d'œufs  de  ce  papillon,  et  nous  l'avons  élevé  jusqu'à  l'état  parfait 
en  prenant  note  de  toutes  les  mues.  Nous  avons  nourri  les  chenilles  des  feuilles  de 
diverses  plantes  basses,  surtout  de  plantain,  de  pissenlit,  etc.,  et  elles  ont  subi  sept 
mues  avant  de  s'enterrer  pour  se  transformer  en  chrysalides.  Les  œufs  trouvés  le  G 
juin  avaient  probablement  été  pondus  deux  ou  trois  jours  auparavant;  la  première 
chenille  est  éclose  le  10  juin,  et  le  papillon  a  émergé  le  17  juillet^  37  jours  après  l'éclo- 
sion. 

Nous  ne  pouvons  encore  dire  avec  certitude  s'il  y  a  plus  d'une  génération  par  an- 
née. D'après  nos  données,  il  se  peut  qu'il  y  en  ait  deux  à  Otawa.  Il  a  été  capturé  des 
papillons  déjà  au  22  mai  et  ensuite  en  assez  grand  nombre  jusqu'au  28  juin,  puis  en- 
suite depuis  le  31  juillet  au  25  août.  Ceux  que  nous  avons  élevés  depuis  l'œuf  l'été 
passé,  ont  émergé  depuis  le  17  juillet  jusqu'au  1er  août.  Le  19  octobre  nous  avons 
trouvé  dans  le  sol  à  la  ferme  expérimentale  une  chenille  presque  au  terme  de  sa  crois- 
sance; elle  était  près  d'un  rang  de  betteraves  à  un  pouce  au-dessous  de  la  surface,  ap- 
paremment en  hibernation.  Le  jour  précédent  nous  avions  trouvé  au  même  endroit 
un  autre  spécimen  qui  contenait  un  parasite.  M.  C.  H.  Young,  de  Hurdman's  Bridge, 
près  d'Ottawa,  avait  aussi  trouve  en  automne  1900  en  pleine  terre  une  chrysalide  qui 
le  printemps  suivant  avait  produit  le  papillon.  Il  se  peut  donc  qu'il  y  ait  deux  pontes 
par  an  de  cet  insecte:  l'une  dont  les  papillons  émergent  au  printemps,  en  mai  et  juin, 
soit  de  chrysalides  qui  ont  hiverné,  ou  de  chenilles  qui  ont  passé  l'hiver  presque  pleine- 
ment développées  et  se  sont  transformées  au  printemps  en  chrysalides,  et  l'autre  dont 
les  papillons  émergent  à  la  fin  de  juillet  et  en  août,  provenant  d'œufs  pondus  par  les 


246  FERMES  EXPERIMENTALES 

1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 

papillons  de  mai  et  de  juin,  comme  dans  le  cas  de  ceux  que  nous  avons  élevés  cet  été. 
Les  chenilles  trouvées  en  octobre  proviennent  sans  nul  doute  d'œufs  pondus  par  les 
papillons  qu'on  voit  au  vol  à  la  fin  de  juillet  ou  en  août.  La  seconde  génération,  toute- 
fois, peut,  comme  dans  le  cas  des  spécimens  que  nous  avons  élevés  cette  année,  être  seule- 
ment partielle,  car  environ  moitié  ont  émergé  entre  le  17  juillet  et  le  1er  août,  et  le  reste 
hiverne  sous  forme  de  chrysalides.  Il  est  aussi  possible  que  les  chenilles  élevées  cette 
années  en  réclusion  et  dans  un  bâtiment  pendant  des  chaleurs  excessives,  aient  émergé 
plus  tôt  qu'à  l'état  naturel. 

Voici  une  description  générale  de  ces  chenilles  : — La  couleur  fondamentale  du 
corps,  qui  diffère  remarquablement  dans  les  différents  spécimens  provenant  d'une  même 
masse  d'œufs,  varie  depuis  le  vert  jaunâtre,  en  passant  par  le  jaune  d'ocre  terne  et  le 
brun  rougeâtre  jusqu'au  brun  foncé.  Les  dessins  sont  de  fines  marbrures  disposées  sur 
la  surface  dorsale  en  une  bande  continue  médio-dorsale  avec  étroite  ligne  pâle  inter- 
rompue le  long  du  milieu,  et  deux  bandes  latérales  moins  continues  à  peu  près  de 
même  intensité  de  couleur  que  la  bande  médio-dorsale,  traversées  par  une  ligne  pâle. 
Les  espaces  entre  les  trois  bandes  sont  semés  de  points  noirs  serrés.  La  bande  stigma- 
tale  est  noire,  étroite  et  distincte;  un  peu  plus  bas  est  une  large  bande  substigmatale 
jaune  très  voyante,  qui  par  places  laisse  apercevoir  la  couleur  fondamentale.  La  sur- 
face ventrale  est  un  peu  plus  pâle  que  la  surface  dorsale.  La  tête  est  jaune  miel,  avec 
taches  plus  foncées. 

Les  chenilles  de  la  Mamestra  atlantica  étant  des  vers  gris,  si  elles  devenaient  nom- 
breuses, on  pourrait  leur  opposer  les  remèdes  ordinaires  contre  les  vers  gris. 

Le  papillon  est  une  jolie  espèce  brun  grisâtre  à  ailes  antérieures  maculées  de  brun 
foncé  et  lavées  de  brun  ou  de  gris  rougeâtres.  L'aire  costale  qui  va  jusqu'au  delà  de 
la  tache  orbiculaire,  est  distinctement  grisâtre;  les  ailes  postérieures  sont  noirâtres. 
La  ligne  subterminale  qui  porte  la  marque  en  W  du  genre,  est  blanche  et  étroite,  très 
distincte,  en  raison  d'une  bande  foncée  qui  la  sépare  du  bord.  Superficiellement,  un 
observateur  ordinaire  trouverait  dans  M.  atlantica  une  ressemblance  prononcée  avec 
M.  subjuncta,  G.  et  R.  Le  professeur  J.  B.  Smith  a  eu  l'obligeance  d'écrire  la  note  ci- 
après  sur  les  différences  entre  ces  deux  espèces  et  avec  l'espèce  alliée,  M.  nevadœ,  Grt. 
Outre  ce  yu'exprime  le  professeur  Smith,  je  puis  ajouter  que  d'après  examen  d'un 
grand  nombre  de  spécimens  capturés  au  vol  et  de  plusieurs  autres  élevés  en  réclusion 
depuis  l'œuf,  je  trouve  une  différence  très  constante  dans  la  forme  de  la  ligne  subter- 
minale. Chez  M.  subjuncta  cette  ligne  s'étend  en  courbe  peu  prononcée  derrière  la 
macule  apicale  et  vers  le  devant  vient  se  joindre  à  la  base  de  la  marque  en  W,  tandis 
que  chez  M.  atlantica  elle  s'éloigne  du  costa,  passant  derrière  la  macule  apicale  en  ligne 
droite,  et  s'en  éloigne  de  nouveau  à  angle  aigu  au-dessous.  On  peut  à  peine  distinguer 
les  limites  de  la  macule  apicale  de  M.  subjuncta,  tandis  que  chez  M.  atlantica  elle  est 
sensiblement  plus  pâle  que  le  reste  de  l'aile  tout  autour. 


Note  sur  Mamestra  atlantica,  Grt.,  M.  nevadœ,  Grt.  et  M.  subjuncta,  G.  et  R. 

Mamestra  subjuncta  diffère  dès  le  premier  coup  d'œil  d'avec  atlantica  et  subjuncta. 
par  les  ailes  antérieures  plus  longues,  plus  étroites,  avec  l'angle  anal  distinctement  re- 
trait. Dans  l'ornementation  la  différence  frappante  est  une  étroite  ligne  noire  qui 
s'étend  depuis  l'extrémité  de  la  ligne  claviforme  jusqu'à  la  ligne  transverse  postérieure 
chez  subjuncta  mais  qui  manque  chez  les  deux  autres. 

Entre  atlantica  et  nevadœ,  les  différences  sont  tout  aussi  marquées  dans  leur  ap- 
parence générale,  mais  elles  sont  plus  difficiles  à  déterminer  et  à  définir. 

Atlantica  est  un  peu  plus  petite,  à  couleurs  beaucoup  plus  voyantes,  la  région  cos- 
tale tend  à  devenir  partout  plus  pâle  et  les  lignes  transverses  plus  obscures.     La  tache 
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orbiculaire  est  oblique,  étroite,  allongée;  la  claviforme,  étroite  et  en  pointe  au  som- 
met.    L'apparence  n'a  rien  de  celle  de  subjuncta. 

Nevadœ  ressemble  sensiblement  à  subjuncta  et  fort  peu  à  ailantica.  La  couleur 
est  plus  foncée,  la  région  costale  n'est  pas  plus  voyante  en  contraste,  la  tache  orbicu- 
laire est  circulaire  ou  ovale,  et  la  claviforme  est  courte,  large  et  pas  en  pointe.  Les  or- 
ganes mâles  diffèrent  d'une  manière  marquée.  (Voir  Proc.  U.S.N.M.,  xiv.,  pi.  viii.  ff. 
20  et  23,  pour  ailantica  et  subjuncta.)  Ceux  de  nevadœ  ont  les  caractères  de  ceux 
d'allant ica  exagérés. — John  B.  Smith. 


ARBRES  ET  PLANTES  A  FRUITS. 

La  récolte  de  fruits  de  l'Ontario  a  été  très  remarquable  la  saison  passée.  On  peut 
dire  que  dans  la  plus  grande  partie  de  la  province  les  pommes  ont  manqué;  mais  dans 
les  comtés  du  nord,  dans  les  endroits  du  Muskoka,  du  Manitoulin  et  de  l'Algoma  où 
l'on  cultive  le  pommier,  il  y  a  eu  d'excellentes  récoltes.  Les  pruniers  et  les  poiriers  ont 
porté  pleine  récolte,  bien  que  dans  beaucoup  d'endroits  les  pruniers  aient  beaucoup 
souffert  par  le  puceron.  Dans  l'ouest  de  l'Ontario  il  y  a  eu  très  peu  de  cerises  douces, 
et  les  pucerons  noirs  ont  beaucoup  nui  aux  cerisiers.  M.  W.  S.  Blair  m'informe  qu'il 
en  a  été  de  même  en  Nouvelle-Ecosse.  Après  le  kermès  de  San-José,  les  pires  ennemis 
du  producteur  de  fruits  en  Ontario  ont  probablement  été  cette  année  les  arpenteuses. 
Le  professeur  Lochhead  fait  rapport  que  la  chenille  porte-case  en  cigare  devient  chaque 
année  plus  pernicieuse,  ce  qu'il  attribue  à  ce  qu'on  néglige  les  pulvérisation  hâtives. 

Dans  la  province  de  Québec  la  récolte  a  été  un  peu  faible,  mais  le  fruit  était  de 
bonne  qualité  et  a  rapporté  des  prix  élevés;  ceci  a  été  le  cas  d'une  manière  très  marquée 
là  où  l'on  a  eu  soin  de  traiter  les  arbres  au  pulvérisateur.  M.  B.  W.  Shepherd,  de 
Como,  grand  acheteur  de  pommes  de  choix  pour  le  marché  britannique,  dit  qu'il  n'a 
absolument  pu  obtenir  de  fruits  de  première  qualité  pour  l'exportation  que  des  vergers 
qui  avaient  été  méthodiquement  traités. 

Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  la  récolte  a  été  en  somme  très  satisfaisante.  Le  fruit 
était  de  bonne  qualité  et  les  prix  rémunérateurs.  Le  professeur  Sears,  de  l'Ecole 
d'Agriculture  de  la  Nouvelle-Ecosse,  dit  :  "  La  récolte  de  pommes  a  été  singulière.  Il 
n'avait  peut-être  jamais  auparavant  été  produit  une  plus  belle  récolte  de  fruits  magni- 
fiques; mais  tandis  qu'une  section  de  la  contrée  avait  une  récolte  remarquablement 
abondante,  une  autre,  à  quelque  quatre  ou  cinq  milles  de  distance,  en  avait  une  très 
faible;  sans  doute,  les  méthodes  de  culture,  de  fumure  et  de  pulvérisations  y  sont  pour 
beaucoup." 

Dans  la  Colombie  Anglaise  la  récolte  de  fruits  a  été  satisfaisante.  Les  prunes  ont 
été  abondantes,  et  on  ne  s'y  est  guère  plaint  de  maladies.  Il  y  a  eu  une  forte  récolte 
de  pommes  dans  certains  endroits,  une  faible  dans  d'autres.  La  qualité  a  été  excel- 
lente et  les  prix  plus  élevés  que  d'ordinaire.  Les  débouchés  dans  le  Kootenay,  les  ter- 
ritoires du  Nord-Ouest  et  le  Manitoba  ont  été  ouverts,  et  il  y  a  été  expédié  bien  des 
wagons  pleins  depuis  le  commencement  de  la  saison.  M.  R.  M.  Palmer  s'attend  à  ce 
qu'il  y  ait  l'année  prochaine  une  grande  augmentation  dans  l'étendue  des  vergers.  Nous 
n'avons  point  reçu  d'avis  de  dégâts  sérieux  aux  arbres  fruitiers  dans  la  Colombie  An- 
glaise. Les  fraisières  près  de  New-Westminster  et  autour  de  Burnaby  ont  quelque  peu 
souffert  des  attaques  des  larves  du  charançon  noir  de  la  vigne  (Black  Vine  Weevil, 
Otiorhynclius  sulcatus,  Eab.).  La  rongeuse  du  gadelier  importé  (Imported  Currant 
Borer,  Sesia  tipuUformis,  L.),  à  ce  qu'écrit  M.  W.  A.  Dashwood-Jones,  a  fait  beaucoup 
de  mal  cette  année  dans  toute  la  ville  de  New-Westminster.     Un  autre  ennemi  qui  a 
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sévi  dans  l'île  de  Vancouver  et  près  de  l'embouchure  du  Fraser  est  le  ver  à  gadelle  (Cur- 
rant  Maggot,  Epochra  canadensis,  Loew.).  Cet  insecte  s'attaque  à  toutes  les  espèces 
de  gadelles  et  quelquefois  aux  groseilles.  L'été  passé  il  s'est  aussi  fait  remarquer  à 
Edmonton  (Alberta),  à  Winnipeg  (Manitoba)  et  dans  un  ou  deux  endroits  en  Nouvelle- 
Ecosse.  Les  pucerons  ont  été  importuns  sur  les  pommiers  et  les  pruniers  dans  la  Co- 
lombie Anglaise. 

Comme  c'est  le  cas  chaque  année,  un  grand  nombre  des  ravageurs  bien  connus  des 
vergers  ont  prélevé  un  fort  tribut  dans  certaines  localités,  particulièrement  là  où  l'on 
a  négligé  les  pulvérisations  et  les  binages. 

Le  Ver  à  pomme  (Codling  lloth,  Carpocapsa  pomonella,  L.). — M.  Linus  Woolver- 
ton,  secrétaire  de  l'Association  des  producteurs  de  fruits  de  l'Ontario,  écrit  que  "  le 
ver  à  pomme  est  encore  la  terreur  des  producteurs  de  pommes.  C'est  un  ennemi  des 
plus  sérieux,  et,  si  vous  pouvez  nous  donner  des  renseignements  plus  récents  quant  aux 
meilleurs  méthodes  pour  le  détruire,  nous  en  serons  bien  aises."  2vl.  Parker,  secrétaire 
de  l'Association  des  producteurs  de  fruits  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  le  révérend  père 
Burke,  d'Alberton  (I.P.-E.),  écrivent  dans  le  même  sens;  mais  ces  deux  derniers  men- 
tionnent aussi  les  bons  résultats  obtenus  là  où  l'on  a  soigneusement  fait  les  pulvérisa- 
tions. Là  où  il  n'y  a  qu'une  seule  génération  de  cet  insecte,  comme  dans  l'est  de  l'On- 
tario et  depuis  là  jusqu'à  l'Atlantique,  le  meilleur  remède  est  indubitablement  les  pul- 
vérisations après  la  chute  de  toutes  les  fleurs  à  intervalles  d'au  moins  quinze  jours. 
Dans  l'ouest  de  l'Ontario  il  faut  de  plus  bander  les  arbres  à  partir  du  milieu  de  juin. 
Une  toile  grossière  (burlap)  fait  les  meilleures  bandes,  et  il  faut  les  examiner  soigneu- 
sement à  courts  intervalles  de  temps  afin  de  détruire  les  cocons.  Il  est  quelquefois 
assez  difficile  de  découvrir  les  cocons  parce  que  les  chenilles  creusent  quelque  peu  dans 
l'écorce  et  recouvrent  les  cocons  avec  les  débris.  La  trappe  à  papillons  de  Hazeltine, 
qui  a  été  l'objet  d'une  telle  réclame,  n'a  pas  donné  de  bons  résultats. 


Fig.  12.— Rameau 
infesté  par  le 
kermès-coquille 
d'huître. 


Kermès-coquille  d'huître  (Oyster-shell  Bark-louse,  Mytilaspis  pomorum, 
Bouché,=Jf.  ulmij  L.)  est  toujours  un  ennemi  persistant  dans  toutes 
les  parties  du  pays  et  qui  attaque  un  grand  nombre  d'espèces  d'arbres 
et  d'arbrisseaux.  Le  remède  consiste  à  appliquer  de  l'émulsion  de 
pétrole  ou  du  savon  à  l'huile  de  baleine  au  moment  où  les  jeunes 
kermès  apparaissent,  la  première  semaine  de  juin  dans  les  provin- 
ces maritimes.  La  lotion  consistant  en  1  livre  de  lessive  concentrée 
dissoute  dans  3  à  6  gallons  d'eau,  que  l'on  recommande  souvent,  ne 
m'a  pas  donné  de  résultats  satisfaisants  contre  le  kermès-coquille. 
M.  Macoun,  horticulteur  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  a  très 
bien  réussi  à  débarrasser  de  cet  insecte  le  verger  de  pommiers  à  la 
ferme  par  des  pulvérisations  de  lait  de  chaux  et  en  même  temps 
en  cultivant  intensivement  afin  de  maintenir  la  fertilité  du  sol  et 
de  donner  de  la  vigueur  aux  arbres.  En  automne  ou  au  com- 
mencement de  l'hiver  il  applique  ainsi  aux  arbres  un  badigeon 
composé  d'une  à  deux  livres  de  chaux  vive  par  gallon  d'eau.  Aussi- 
tôt que  la  première  couche  est  sèche  on  en  applique  une  seconde. 
Pendant  l'hiver  la  chaux  se  détache  de  l'écorce  en  écailles  et  avec 
elle  les  kermès  dont  l'adhésion  à  l'écorce  a  été  détruite  par  l'alcalinité 
de  la  chaux. 


Arpenteuses  (Cankerworms,  Anisopteryx). — Ces  chenilles  ont  été  très  destructives 
en  1901  dans  l'ouest  de  l'Ontario.     M.  George  E.  Fisher  considère  qu'elles  sont  au 
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Fig.  13. — L'arpenteuse  d'automne  :  a, 
œuf;  b,  surface  supérieure  de  a  ;  e, 
masse  d'œufs;  f,  chenille;  c,  d,  segments 
de  f  ;  g,  chrysalide  ;  a,  b,  c,  d,  gros- 
sis. 
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nombre  des  pires  ravageurs  de  la  saison.  M. 
Woolvcrton  en  parle  dans  les  mêmes  ternus. 
Elles  ont  aussi  défeuillé  des  vergers  dans  la 
province  de  Québec  et  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 
Remèdes. — Les  remèdes  contre  ces  chenilles 
sont  les  pulvérisations  hâtives,  juste  après  la 
chute  des  fleurs,  et  en  automne  et  au  prinl 
l'application  aux  arbres  menaces  de  l'un  des 
protecteurs  d'arbres  ou  bien  de  mélanges  gluants 
soit  sur  l'écorce  même  soit  sur  des  bandes  de 
gros  papier  fermement  fixées  autour  du  tronc. 

Pour  pulvérisations  on  peut  se  servir  di 
de  Paris  1  livre,  chaux  vive  1  livre  et  eau  ICO 
gallons;    ce    mélange  appliqué  quand  les  che- 
nilles sont  petites,  ne  manque  jamais  de  les  détruire. 

La  manière  d'appliquer  les  mélanges  gluants  se  trouve  expliquée  en  détails  dans 
mon  rapport  pour  1895.  Les  meilleurs  mélanges  sont:  1°  l'encre  d'imprimerie,  5  livres, 
avec  1  gallon  d'huile  de  poisson,  quantité  suffisante  pour  environ  un  acre  de  verger. 
2°  (a),  pour  temps  froid:  résine  commune  3  livres,  huile  de  ricin  2  livres;  (b)  pour 
temps  chaud  :  résine  4  livres,  huile  de  ricin  2  livres.  On  chauffe  lentement  jusqu'à  ce 
que  toute  la  résine  soit  fondue,  et  on  applique  à  chaud.  (Recette  d'O.  T.  Springer). 
M.  George  E.  Fisher,  de  Freeman,  emploie  les 
mêmes  ingrédients  mais  en  proportions  diffé- 
rentes :  "  Contre  l'arpenteuse,  en  temps  chaud 
j'emploie  5  livres  de  résine  et  3  livres  d'huile 
de  ricin;  en  temps  froid,  poids  égaux  des 
deux.  Il  faut  un  peu  d'expérience  pour 
déterminer  les  meilleures  proportions  suivant 
le  temps  qu'il  fait,  mais  les  proportions  varie- 
ront entre  ces  limites.  Avant  d'appliquer  le 
mélange,  il  faut  soigneusement  enlever  les 
rugosités  de  l'écorce  à  la  hauteur  voulue.  La  première  application  ne  restera  pas  très 
longtemps  gluante,  l'écorce  paraissant  en  absorber  une  partie;  il  pourra  falloir  appli- 
quer une  seconde  couche  au  bout  d'une  semaine  environ.  Celle-ci  restera  longtemps 
visqueuse,  et  c'est  certainement  un  excellent  moyen  d'attraper  les  arpenteuses  et  les 
X>apillons  des  arpenteuses.  Sur  un  seul  petit  prunier,  nous  avons  pris  jusqu'à  250 
papillons  femelles.  Le  coût  de  ce  bandage  gluant  et  de  son  application  aux  arbres  à 
plusieurs  reprises  s'élève  à  une  somme  considérable  lorsqu'on  protège  ainsi  un  grand 
nombre  d'arbres.     J'ai  l'intention  d'essayer  un  collier  en  papier  goudronné." 


Fig.  14. — L'arpenteuse  d'automne:  a,  pa- 
pillon mâle;  b,  papillon  femel  e;  c,  por- 
tion d'antenne  de  b;  d,  segment  abdo- 
minal de  b; — e  et  d,  grossis. 


Chenilles  à  tente  (Tent  Caterpillars,  Clisiocampa) . — Presque  tous  les  correspon- 
dants, excepté  ceux  du  sud-ouest  de  l'Ontario  font  rapport  que  l'été  passé  les  chenilles 
à  tente  se  sont  fait  remarquer  par  leur  absence.  Elles  ont  toutefois  fait  beaucoup  de 
tort  dans  la  péninsule  du  Niagara  et  le  long  de  la  rive  nord  du  lac  Erié.  M.  L.  Wool- 
verton  écrit  :  "  La  chenille  à  tente  des  forêts  commet  de  grands  ravages  dans  les  vergers 
contigus  à  des  bois.  De  dessus  les  arbres  indigènes  elles  se  portent  en  grands  nombres 
sur  les  arbres  des  vergers;  elles  sont  très  destructives  et  difficiles  à  tenir  en  échec." 

Sur  les  arbres  fruitiers  le  meilleur  remède  contre  les  chenilles  à  tente  est  le  mé- 
lange ordinaire  de  vert  de  Paris  en  pulvérisation;  mais  au  moment  où  elles  quittent  les 
bois  et  envahissent  les  vergers  voisins,  elles  ont  en  général  atteint  presque  toute  leur 
taille.  Dans  ce  cas,  le  meilleur  moyen  de  protéger  les  arbres  serait  probablement  l'em- 
ploi de  protecteurs  d'arbres  ou  de  ceintures  de  ouate.  . 
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Vers  roxgeurs  du  pommier  (Apple-tree  Borers,  Chrysobothris  femorata,  Fab.,  et 
Saperda  candida,  Fab.). — Les  méthodes  reconnues  efficaces  pour  combattre  ces  ennemis 
du  producteur  de  pommes  sont  :  l'application  de  lotions  pour  em- 
pêcher les  femelles  de  déposer  leurs  œufs  sur  les  arbres  et  l'ex- 
traction des  larves  en  automne  et  au  printemps  lorsqu'on  remar- 
marque  des  indices  de  leurs  présence.  Quoique  ces  deux  anciens 
remèdes  soient  bons  et  en  général  suffisants,  on  trouve  quelque- 
fois des  localités  où  les  isectes  sont  en  tels  nombres  qu'on  y  sent 
le  besoin  de  quelque  autre  moyen  plus  efficace.  M.  Francis  S. 
Wallbridge,  de  Belleville  (Ont.)  a  un  verger  situé  dans  une  de 
geur  à  tête   plate   du    ces  localités  où  les  vers  rongeurs  semblent  défier  tous  les  efforts 

pommier:  larve  et  in-  p0ur  \e3  maîtriser.  Le  verger  est  jeune,  il  a  reçu  les  meilleurs 
secte  parfait — grossis.         .  .  ,  ,      , 

soins,  mais  tous  les  moyens  employés  contre  ces  insectes  ont  eu 

très  peu  d'effet.  Il  paraît  donc  nécessaire  de  faire  de  nouvelles  expériences  avant  que 
nous  puissions  dire  que  non  s  avons  un  remède  pratique  contre  les  vers  rongeurs  du 
pommier.  Je  serai  obligé  aux  producteurs  de  fruits  des  districts  infestés  par  le  kermès 
de  San  José  qui  voudront  bien  m'informer  si  le  savon  à  l'huile  de  baleine  et  le  pétrole 
brut,  qu'on  emploie  maintenant  en  grandes  quantités  sur  les  pommiers  pour  la  destruc- 
tion du  kermès  de  San-José,  n'ont  pas  aussi  pour  effet  d'empêcher  les  attaques  des  vers 
rongeurs  du  pommier.  Nous  avons  dressé  le  programme  d'une  série  d'expériences  avec 
différents  mélanges  contenant  de  l'acide  phénique  (carbolique),  desquelles  nous  ren- 
drons compte  dans  la  suite.  La  figure  15  représente  le  ver  rongeur  du  pommier  à  tête 
plate  (Flat-headed  Apple-tree  Borer,  C.  femorata)  grossi  deux  diamètres. 

Le  Scarabée  du  rosier  (Bose  Chafer,  Macrodactylus  subspinosus,  Fab.). — Cet  in- 
secte importun,  qui  fait  chaque  année  tant  de  tort  aux  fleurs  de  la  vigne  et  des  jeunes 
pommiers,  a  été  cette  année  passablement  abondant  dans  le  district  du 
Niagara,  où  il  s'est  attaqué  aux  pommiers  et  aux  pêchers.  M.  H.  Gordon 
Bail,  en  envoyant  les  spécimens  à  la  fin  de  juin,  écrivit  :  "  Je  crois  que 
dans  un  verger  de  pêchers  ces  insectes  ont  détruit  de  15. à  20  pour  cent  du 
fruit,  et  cette  année-ci  les  arbres  n'ont  pas  trop  de  toutes  les  pêches  qui 
nouent  pour  faire  une  bonne  récolte.  Ils  paraissent  ne  toucher  ni  aux 
Fig.  16.— Le   feuilles  ni  à  autre  chose  qu'au  fruit.     Une  plante  de  vigne  sauvage  le  long 

scarabée    du   ^e  ja  c]ôture  en  fourmillait.     Ils  volent  facilement,  mais,  quand  on  les 

rosi  or  —   cl^ 

grosseur  na-    touche,  ils  se  laissent  tomber  à  terre  plutôt  que  de  prendre  le  vol.     Beau- 

turelle.  coup  des  pêches  tombent  quand  elles  ont  été  piquées  par  les  barbeaux." 

Comme  on  l'a  souvent  remarqué,  le  scarabée  du  rosier  est  un  insecte  dont  il  est 
très  difficile  d'avoir  raison  par  des  poisons,  et  on  cherche  depuis  longtemps  un  remède 
effectif.  Quoique  très  actifs  pendant  les  heures  chaudes  de  la  journée,  les  scarabées 
sont  très  lourds  le  matin  de  bonne  heure,  et  ils  aiment  à  se  réunir  en  grands  nombres 
sur  les  arbres  où  ils  trouvent  leur  nourriture.  On  peut  donc  en  détruire  des  quantités 
en  battant  ces  arbres  après  avoir  placé  au-dessous  un  filet  à  papillon  ou  un  parapluie 
renversé  que  l'on  vide  ensuite  dans  un  vase  contenant  de  l'eau  avec  un  peu  d'huile  de 
pétrole.  Les  scarabées  paraissent  être  particulièrement  friands  de  certaines  variétés 
de  vigne,  par  exemple  du  Clinton.  Ceci  étant  connu,  on  comprend  qu'il  sera  utile  de 
planter  dans  un  vignoble  comme  appât  quelques  pieds  de  cette  variété;  puis,  lorsque  les 
scarabées  s'y  sont  réunis,  on  les  ramasse  en  battant  les  plantes  et  les  détruit.  Ils  re- 
cherchent le  rosier  dans  toutes  ses  variétés  et  les  fleurs  de  la  rhubarbe;  on  peut  donc 
avoir  de  ces  plantes  dans  les  vergers  pour  détourner  leurs  attaques  des  arbres  fruitiers. 
Le  professeur  Webster  a  découvert  (Proc.  Ass.  Econ.  Ent.,  1899,  p.  70)  que  l'on  peut 
faire  périr  95  pour  100  des  insectes  adultes  par  la  pulvérisation  d'une  demi-livre  de 
savon  à  l'huile  de  baleine  dans  un  gallon  d'eau.  Pour  cela  il  faut  que  la  solution  de 
savon  soit  projetée  sur  les  scarabées  tandis  qu'ils  sont  en  masses  sur  les  fleurs  des  plan- 
tes appâts;  mais  les,  pulvérisations  de  savon  sur  les  arbres  n'ont  aucun  effet  pour  en 
tenir  les  insectes  éloignés  ensuite. 
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Au  nombre  des  ennemis  moins  connus  des  arbres  fruitiers  qui  ont  été  signalés  la 
saison  passée,  nous  pouvons  mentionner  les  suivants  : — 

Taupdîh  (Click  Beetles,  Elateridœ). — Ces  coléoptères  ont  une  nourriture  très  va- 
riée. Les  taupins  sont  les  insectes  parfaits  des  vers  fil  de  fer  (wireworms),  qui  sont  si 
destructifs  pour  toute  espèce  de  plantes  ;  il  faut  donc  les  considérer  comme  des  insectes 
des  plus  nuisibles;  cependant  on  les  a  quelquefois  pris  sur  le  fait  se  repaissant  de  puce- 
rons. On  trouve  beaucoup  d'espèces  de  taupins  sur  les  fleurs,  et  nous  avons  reçu  des 
plaintes  de  dommage  considérable  aux  fleurs  de  pommiers  et  de  pêchers  par  deux  es- 
pèces, savoir:  Corymhites  tarsalis,  Melsh.,  et  C.  caricinus,  Germ.  L'été  passé  nous 
avons  reçu  de  M.  M.  Young,  de  Gardenville  (Ont.),  des  spécimens  d'une  autre  espèce, 
qui  n'avait  pas  jusqu'ici  été  signalée  comme  ennemie  des  arbres  fruitiers,  le  Corymhites 
cylindriformis,  Ilbst.,  dont  on  disait  qu'elle  avait  attaqué  des  prunes,  des  pommes  et 
d'autres  fruits.  M.  C.  W.  Nash,  de  Toronto,  a  aussi  envoyé  pour  être  déterminés  des 
spécimens  de  la  même  espèce,  qui  lui  avaient  été  envoyés  comme  détruisant  les  fleurs 
de  pommiers. 

Le  Kermès  de  la  roxce  (Blackberry  Soft-scale,  Lecanium  Fitchii,  Sign.). — Une 
remarquable  apparition  de  cet  insecte  s'est  produite  à  Trenton  (Ont.)  et  il  m'en  a  été 
envoyé  de  nombreux  spécimens  par  M.  John  D.  Evans,  qui  écrivait:  "Les  ronces  sur 
environ  huit  acres  de  terrain  dans  différents  vergers  sont  couvertes  de  ces  insectes  de- 
puis environ  un  pied  au-dessus  du  sol  jusqu'au  sommet,  surtout  dans  les  vieilles  planta- 
tions de  dix  à  douze  ans.  Une  jeune  plantation  a  quelque  distance  a  été  très  peu  affec- 
tée. L'examen,  plus  tard  dans  la  saison,  des  branches  infestées  reçues  de  M.  Evans  a 
révélé  le  fait  que  les  kermès  étaient  fortement  attaqués  par  des  parasites  :  Un  champi- 
gnon, espèce  de  Cordyceps,  deux  espèces  de  petites  coccinelles  (lady-bird  beetles, 
Hyperaspis  proba,  Say,  et  H.  signata,  Oiiv.),  et  non  moins  que  six  espèces  d'hyménop- 
tères: Encyrtus  f usais,  Howard,  Aphycus  annulipes,  Ashm.,  Coccophagus  flavoscutel- 
lum,  Ashm.,  Blastothrix  sp.,  et  Microterys  sp.,  toutes  en  grands  nombres,  et,  en  outre, 
un  simple  spécimen  d'un  très  intéressant  proctotrypide  minuscule,  Eutochus  xantho- 
ihorax,  Ashm.,  dont  M.  Ashmead  en  m'envoyant  courtoisement  les  noms  des  spécimens 
ci-dessus,  dit  :  "  C'est  un  Mymaride  décrit  il  y  a  quinze  ans  d'après  un  spécimen  reçu 
de  la  Floride.  (Can.  Ent.,  XIX.,  1887,  p.  193).  Votre  spécimen  est  le  second  qui  en  ait 
été  vu  jusqu'ici."  M.  Evans  a  aussi  obtenu  presque  tous  les  mêmes  parasites,  aussi  en 
grands  nombres,  d'une  partie  des  mêmes  branches  de  ronces  recueillies  à  Trenton. 

La  Mite  à  galle  du  pruxier  (Plum  Gall-mite,  Cecidoptes  pruni,  Am.). — Un  tort 
très  peu  commun  mais  assez  sérieux  a  été  découvert  l'hiver  dernier  par  M.  George  E. 
Fisher  à  Queenston  (Ont.),  causé  par  la  mite  nommée  ci-dessus.  "Les  galles,  dit  aI. 
Fisher,  étaient  en  très  grands  nombres  dans  ce  verger.  Je  ne  les  ai  remarquées  nulle 
part  ailleurs."  En  juin  dernier,  M.  Cari  E.  Fisher,  de  Dulverton,  Queenston,  m'en  a 
aussi  envoyé  des  spécimens,  en  m'informant  qu'il  s'en  trouvait  seulement  sur  un  de  ses 
arbres,  mais  qu'il  en  avait  souvent  vu  sur  les  pruniers  Bleu  commun  et  Eed  Egg  (Œuf 
rouge)  au  village  de  Queenston.  Il  craignait  que  ce  ne  devînt  une  maladie  sérieuse. 
En  Europe  cette  mite  cau=e  des  pertes  d'une  certaine  importance.  Les  petites  galles, 
qui  ressemblent  à  du  plomb  de  chasse  sont  produites  sur  les  jeunes  rameaux,  ordinaire- 
ment sur  de  vieux  arbres,  mais  le  Dr  L.  Kirchner  les  a  remarquées  aussi  sur  des  arbres 
jeunes  et  sains,  qu'elles  ont  fait  périr.  (Andrew  Murray,  Aptera,  p.  363.) 

Le  Barbeau  de  l'écorce  du  pêcher  (Peach  Bark-beetle,  Phlœotrxbus  li  mina  ris. 
IJarr.). — Ce  petit  barbeau  de  l'écorce,  bien  qu'il  se  rencontre  en  Canada,  autant  que  je 
sache,  seulement  dans  la  péninsule  du  Niagara,  y  cause  chaque  année  beaucoup  de  tort 
aux  pêchers.  M.  Cari  E.  Fisher  depuis  plusieurs  années  expérimente  avec  des  remèdes 
et  il  a  tenu  cet  ennemi  en  échec  dans  une  certaine  mesure.  La  s:i:-m;i  passée  il  a  essayé 
de  laver  les  arbres  avec  une  forte  solution  de  savon  à  l'huile  de  baleine,  et  les  résultats 
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ont  été  si  satisfaisants  que  j'ai  beaucoup  de  plaisir  à  les  faire  connaître  au  bénéfice 
d'autres  qui  ont  à  souffrir  des  dégâts  de  ce  ravageur.  Voici  ce  qu'écrit  M.  Fisher: 
u  Le  barbeau  de  l'écorce  du  pêcher  est  toujours  un  ennemi  pernicieux.  J'en  vois  les 
marques  dans  beaucoup  de  vergers  de  toute  cette  section  de  pays.  Le  remède  que  j'ai 
trouvé  le  meilleur  jusqu'ici,  c'est  3  livres  de  savon  à  l'huile  de  baleine  dans  1  gallon 
d'eau,  appliqué  de  bonne  heure  au  printemps  lorsque  les  barbeaux  commencent  à  paraî- 
tre, puis  deux  ou  trois  fois  ensuite,  si  on  en  voit  la  nécessité  en  examinant  les  arbres 
dans  le  courant  de  l'été.  Cette  lotion  est  beaucoup  plus  facile  à  préparer  que  celle 
dont  je  vous  avais  envoyé  la  recette  il  y  a  quelque  temps.  (Rapport  Ent.  et  Bot.,  1896, 
p.  266.)  C'est  tout  aussi  effectif,  sinon  davantage,  et  naturellement  cela  ne  fait  aucun 
mal  aux  arbres.  On  l'applique  facilement  aux  arbres  à  l'aide  d'une  brosse  à  écurer 
raide." 


LE  KERMES  DE  SAN-JOSE. 


Le  kermès  de  S  an- José  est  toujours  un  sujet  d'une  importance  énorme  dans  cette 
partie  de  l'Ontario  où  il  a  pris  pied.       Heureusement  il  n'existe  dans  aucune  autre 

province  du  Canada,  et  pendant 
la  saison  passée  il  ne  s'est  guère 
répandu  au  delà  de  ses  limites 
précédentes;  mais  dans  ce  terri- 
toire il  a  fait  de  grands  dégâts 
dans  beaucoup  de  vergers.  C'est 
en  janvier  1897  que  cet  insecte 
fut  remarqué  pour  la  première 
fois  dans  des  vergers  de  l'Onta- 
rio, et  certainement  il  s'en  trou- 
vait alors  très  peu  dans  aucune 
partie  de  la  province.  Toutes 
les  assertions  que  l'insecte  est 
dans  le  pays  depuis  dix  ans  ou 
davantage,  autant  que  j'ai  pu 
m'en  assurer,  sont  erronées,  ou 
sont  fondées  sur  des  conjectu- 
res. Dans  différentes  localités 
l'étendue  des  dommages  causés 
aux  arbres  par  cet  insecte  varie 
beaucoup;  mais  partout  où  il  a 
une  fois  pris  pied,  il  gagne  ra- 
pidement du  terrain,  et  déjà  la 
seconde  année  l'écorce  des  ar- 
bres peut  disparaître  sous  une 
couche  de  kermès,  qu'on  ne  peut 
alors  s'empêcher  de  remarquer. 
Les  arbres  dans  cet  état  sont 
toujours  sérieusement  affaiblis, 
et,  bien  que  par  un  traitement 
soigneux  on  peut  encore  les  sau- 
ver, il  y  a  ordinairement  à  dou- 
ter que  ce  soit  ce  qu'il  vaut  le  mieux  tâcher  de  faire  plutôt  que  de  les  abattre  et  de 
replanter. 

En  grande  partie  en  conséquence  de  l'excellent  travail  qu'a  fait  M.  George  E. 
Fisher,  inspecteur  du  kermès  de  San-José  pour  la  province  de  l'Ontario,  ainsi  que  le  pro- 
fesseur F.  M.  Webster,. dans  l'Etat  limitrophe  de  l'Ohio,  où  les  conditions  sont  identi- 


té 

Fig.  17. — Le  kermès  de  San-José:  a,  rameau  in- 
festé; b,  portion  du  même  rameau  fortement 
grossi.  (Figure  courtoisement  prêté?  par 
l'entomolo-giste  des  Etats-Unis.) 
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quement  les  mêmes  que  chez  nous  dans  l'Ontario,  les  producteurs  de  fruits  commen- 
cent enfin  à  se  rendre  compte  de  l'importance  qu'il  y  a  à  ce  qu'ils  prennent  des  mesures 
pour  avoir  raison  de  ce  redoutable  ennemi  aussitôt  qu'ils  ont  reconnu  sa  présence  sur 
leurs  arbres.  En  ce  moment  les  perspectives,  pour  ce  qui  concerne  le  kermès  de  San- 
José,  Bemblent  plus  encourageantes  qu'elles  ne  l'ont  jamais  été  depuis  le  premier  avis 
de  sa  présence  en  Canada.  Le  gouvernement  fédéral  et  les  gouvernements  provinciaux 
ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  protéger  les  producteurs  de  fruits  et  autres  contre  de 
nouvelles  introductions  du  kermès,  et  ont  en  même  temps  fait  beaucoup  pour  dissémi- 
ner des  renseignements  par  des  rapports  et  des  bulletins  imprimés,  par  la  parole  à  des 
réunions  publiques,  et  par  la  presse  agricole,  afin  d'expliquer  à  tous  ceux  qui  étaient 
exposés  à  souffrir  des  ravages  de  cet  insecte,  comment  ils  peuvent  le  reconnaître,  quel:  s 
sont  ses  mœurs  et  comment  on  peut  le  tenir  en  échec.  Il  a  été  fait  un  grand  nombre 
d'expériences,  particulièrement  par  des  employés  du  gouvernement  de  l'Ontario,  avec 
tous  les  remèdes  qui  ont  été  recommandés  de  temps  en  temps,  et,  comme  résultat  de  tout 
le  travail  fait  en  Ontario  et  aux  Etats-Unis,  nous  pouvons  dire  que  nous  avons  contre 
ce  pire  de  tous  les  ennemis  connus  des  arbres  frutiers,  trois  remèdes  pratiques  qui  sont 
au  moins  aussi  effectifs  contre  ce  kermès  que  maints  remèdes  dont  on  est  satisfait  con- 
tre d'autres  insectes  nuisibles. 

Nature  pernicieuse  du  kermès  de  San- José. — Une  vaine  espérance  dont  se  berçaient 
bien  des  producteurs  de  fruits  de  l'Ontario,  était  que  toutes  les  parties  du  Canada 
étaient  trop  au  nord  pour  que  le  kermès  de  San  José  pût  s'y  multiplier  et  s'y  répandre 
au  point  de  faire  périr  des  arbres.  On  savait  que  dans  les  Etats  du  Sud  il  avait  tué 
des  arbres  en  deux  ou  trois  ans.  Quelques-uns  prétendaient  que  le  kermès  avait  été 
certainement  introduit  en  Canada  plusieurs  années  avant  l'époque  où  les  entomologistes 
disaient  que  cette  introduction  avait  eu  lieu;  et,  puisqu'on  n'avait  trouvé  aucun  arbre 
tué  par  le  kermès,  ils  pensaient  que  le  danger  à  craindre  de  la  présence  de  cet  insecte 
avait  été  exagéré  par  ceux  qui  l'avaient  étudié  avec  soin  et  qu'en  Canada  le  kermès  ne 
pouvait  pas  tuer  entièrement  les  arbres  comme  il  le  faisait  dans  les  Etats-Unis  du  Sud. 
Ce  qu'on  a  pu  constater  la  saison  passée  dans  un  grand  nombre  de  vergers  que  j'ai  visi- 
tés cet  automne  à  Niagara,  à  St.  Catharines,  à  Chatham  et  à  Guilds,  près  de  Blenheim 
(Ont.),  ne  laisse  du  moins  plus  le  moindre  doute  à  cet  égard.  On  y  voyait  des  arbres 
attaqués  depuis  deux  ou  trois  ans  entièrement  morts,  et  beaucoup  d'autres  qui  n'étaient 
pas  morts  mais  si  malades  qu'ils  n'étaient  plus  bons  à  rien.  Je  ne  suppose  pas  que  ces 
derniers  survivent  à  l'hiver.  Les  espèces  d'arbres  les  plus  maltraitées  étaient  les 
pêchers,  les  pruniers  et  les  poiriers,  dans  l'ordre  où  ils  sont  nommés  ;  en  fait  même  de 
pommiers,  arbres  qu'on  sait  capables  de  résister  aux  attaques  de  cet  insecte  plus  long- 
temps que  d'autres  arbres  fruitiers,  on  en  a  trouvé  de  morts  dans  des  vergers  que  l'on 
savait  n'être  infestés  que  depuis  deux  ou  trois  ans;  d'autres  étaient  sérieusement  affai- 
blis, un  grand  nombre  des  branches  inférieures  étant  tout  à  fait  mortes.  Certaines 
variétés  de  pommiers,  ainsi  que  des  autres  arbres  fruitiers  sont  moins  résistantes  au 
kermès  de  San-José  que  d'autres;  tel  est  entre  les  variétés  les  plus  connues  dans  le 
commerce  le  pommier  Rhode  Tsland  Greening,  et  le  fruit  de  cette  variété  révèle  la  pré- 
sence du  kermès  d'une  manière  très  frappante  par  les  taches  rouges  sur  la  peau  verte 
partout  où  elle  a  été  attaquée.  Ce  sont  les  variétés  japonaises  du  prunier  qui  souffrent 
le  plus.  "  Les  Crawford  et  les  variétés  du  même  type  sont  les  pêchers  les  plus  suscep- 
tibles. Les  poiriers  Bartlett  sont  probablemnt  les  plus  affectés,  et  les  Kieffer  le  sont 
certainement  moins  que  tout  autre."     (G.  E.  Fisher.) 

Rapidité  de  propagation. — Comme  exemple  de  la  rapidté  de  propagation  du  kermès 
de  San-José,  je  puis  citer  un  grand  verger  près  de  Chatham  (Ont.)  consistant  en  70 
acres  et  contenant  plus  de  10,000  arbres  fruitiers  d'une  belle  venue  et  de  diverses  es- 
pèces— pommiers,  pêchers,  poiriers  et  pruniers.  Ce  verger  a  été  bien  taillé,  bien  biné, 
ensemencé  de  cultures-abris  et  a  reçu  tous  les  autres  soins.  Il  y  a  deux  ans  on  y  re- 
marqua sur  quatre  ou  cinq  points  des  arbres  infectés.     On  n'y  a  fait  aucun  effort  pour 
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détruire  le  kermès,  et  ,  lorsque  je  l'ai  visité  en  novembre  dernier,  on  pouvait  trouver 
l'insecte  dans  toutes  les  parties  du  verger.  Je  n'ai  nul  doute  que  les  pertes  y  seront 
sérieuses,  à  moins  qu'on  n'y  donne  la  saison  prochaine  quelque  traitement  aux  arbres. 
Dans  un  autre  verger  près  de  Niagara,  sept  hommes  d'expérience,  en  août  1899  pas- 
sèrent six  jours  à  examiner  avec  soin  les  arbres  et  trouvèrent  seulement  87  arbres  lé- 
gèrement infestés.  En  1900  ce  verger  produisit  une  pleine  récolte  de  fruits,  mais  le 
kermès  se  répandit  dans  le  verger  entier,  de  sorte  qu'on  pouvait  en  trouver  sur  tous  les 
arbres.  Au  commencement  de  novembre  1901,  un  grand  nombre  des  arbres  étaient 
morts  et  le  reste  pratiquement  morts  comme  producteurs.  C'était  le  résultat  direct  de 
la  négligence,  rien  n'ayant  été  fait  pour  débarrasser  les  arbres  de  leur  ennemi.  Je 
pourrais  citer  bien  d'autres  cas  semblables;  mais  tous  attestent  de  même,  que  l'on  doit 
encore  considérer  le  kermès  de  San-José,  ainsi  que  l'ont  toujours  affirmé  les  entomolo- 
gistes, comme  l'ennemi  le  plus  redoutable  des  producteurs  de  fruits.  Ces  derniers, 
devraient  donc  d'un  même  accord  faire  tout  en  leur  pouvoir  pour  appuyer  le  gouver- 
nement et  lui  être  en  aide  dans  ses  sages  efforts  pour,  protéger  le  pays  contre  de  nou- 
velles introductions  et  contre  la  multiplication  de  l'insecte  dans  les  vergers  du  Canada. 
Chacun  peut  aider  à  cela,  car  on  ne  peut  nier  que  la  principale  raison  des  dégâts  si 
considérables  commis  par  ce  ravageur  est  que  les  producteurs  de  fruits  eux-mêmes  ne 
reconnaissant  pas  la  gravité  du  mal,  n'ont  pas  donné  leur  aide  ou  même  dans  certains 
cas  se  sont  opposés  aux  mesures  prises  par  le  gouvernement  pour  le  combattre,  et  de 
plus  dans  leurs  propres  vergers  n'ont  pas  appliqué  les  remèdes  que  les  expériences  les 
plus  récentes  ont  démontré  être  les  meilleurs. 

Mesures  prises  contre  le  kermès  de  San-José. — Il  peut  être  utile  que  je  récapitule 
d'après  mon  dernier  rapport  annuel  les  restrictions  suivant  lesquelles  d'après  l'Acte 
sur  le  kermès  de  San-José  amendé,  on  peut  maintenant  importer  en  Canada  des  plants 
de  pépinière  venant  de  pays  où  l'on  sait  que  le  kermès  existe.  "  Quand  il  eut  été  dé- 
couvert que  l'on  pouvait  détruire  cet  insecte  sur  les  plants  de  pépinière  en  les  fumi- 
geant  avec  de  l'acide  hydrocyanique  gazeux,  à  la  demande  instante  d'un  grand  nombre 
de  producteurs  de  fruits,  de  sociétés  d'horticulture,  de  pépinéristes  et  autres,  et  suivant 
instructions  du  ministre  de  l'Agriculture,  il  fut  construit  le  printemps  passé  des  cham- 
bres f  umigatoires  aux  endroits  qui  paraissaient  être  les  plus  commodes  pour  les  importa- 
teurs, et  il  fut  nommé  des  surintendants  ayant  qualité  pour  traiter  tous  plants  de 
pépinière,  arbres,  arbrisseaux  ou  autres  plantes  qui  pourraient  être  importés  par  ces 
ports  et  puis  les  réemballer  et  expédier  à  leur  destination  aussi  promptement  que  pos- 
sible. Pour  cette  fumigation  à  l'acide  hydrocyanique  gazeux,  la  formule  recommandée 
par  l'entomologiste  des  Etats-Unis  pour  les  plants  à  l'état  dormant,  est  celle  qui  a  été 
adoptée,  car  c'est  la  formule  effective  la  plus  simple,  savoir  : — Une  once  d'acide  suif  uri- 
que  du  commerce,  une  once  de  cyanure  de  potassium  raffiné  (98  pour  cent)  et  trois 
onces  d'eau  pour  chaque  cent  pieds  d'espace — durée  d'exposition,  45  minutes.  Ces 
chambres  fumigatoires  ont  été  placées  aux  ports  de  douanes  de  Saint-Jean  (Nouveau- 
Brunswick),  Saint-Jean  (Québec),  Niagara  Falls  et  Windsor  (Ontario),  Winnipeg 
(Manitoba)  et  Vancouver  (Colombie  Anglaise).  Le  gouvernement  fédéral  s'est  chargé 
de  tous  les  frais  de  ces  stations,  mais  tous  les  envois  se  font  entièrement  aux  risques 
des  expéditeurs  ou  des  consignataires,  le  gouvernement  n'assumant  aucun  risque  quel- 
conque. Les  colis  doivent  être  adressés  de  manière  à  entrer  en  Canada  à  l'un  des  ports 
d'entrée  susnommés,  et  la  route  par  laquelle  ils  doivent  être  expédiés  doit  être  claire- 
ment indiquée  sur  chaque  colis. 

"  Beaucoup  d'horticulteurs  et  de  pépiniéristes  ont  profité  de  cette  concession,  et  à 
chacun  des  ports  il  a  été  importé  une  grande  quantité  de  plants  de  pépinière  venant  des 
Etats-Unis  et  du  Japon.  On  peut  importer  d'Europe  sans  fumigation  toute  espèce  de 
plants  de  pépinière,  car  le  kermès  de  San-José  n'a  jamais  pris  pied  dans  aucun  pays  de 
ce  continent.  Certaines  autres  plantes  qui  ne  sont  pas  sujettes  aux  attaques  du  kermès 
de  San-José,  sont  aussi  exemptes  des  obligations  imposées  par  l'Acte  du  kermès  de  San- 
José.     Ce  sont  :  1°  les  plantes  de  serre,  y  compris  les  rosiers  feuilles  qui  ont  été  multi- 
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plies  sous  châssis;  2°  les  plantes  vivaces  herbacées,  y  compris  les  fraisiers;  3°  les  plan- 
tes de  platebandes  herbacées;  4°  tous  les  conifères;  5°  les  ognons  et  les  tubercules;  G° 
les  liards  (cottonwood,  Populus  monilifera)  de  provenance  du  Minnesota  et  des 
Dakotas. 

"Chaque  chambre  fumigatoire  a  été  tenue  ouverte  sous  les  soins  d'un  surinten- 
dant au  printemps  et  en  automne  pendant  les  saisons  d'expédition  de  plants  de  pépi- 
nière. La  saison  étant  déjà  avancée  au  moment  où  il  fut  décidé  de  faire  ce  travail,  la 
station  de  fumigation  pour  la  Colombie  Anglaise  a  été  ouverte  seulement  pour  la  sai- 
son d'automne  de  1900,  et,  comme  la  végétation  commence  beaucoup  plus  tôt  dans 
l'Orégon  et  le  Washington,  d'où  viennent  la  plupart  des  envois  en  Colombie  Anglaise, 
il  a  été  arrangé  que  pour  cette  province  la  chambre  fumigatoire  sera  tenue  ouverte 
pendant  les  mois  d'hiver  depuis  le  15  octobre  jusqu'au  15  mars.  Pour  le  Manitoba  et 
les  provinces  de  l'Est  la  saison  du  printemps  est  depuis  le  15  mars  au  15  mai,  et  la  sai- 
son d'automne  du  7  octobre  au  7  décembre." 

Les  dispositions  de  l'Acte  fédéral  sur  le  kermès  de  San-José  ont  été  rigidement  ap- 
pliquées et  avec  d'excellents  résultats,  car  il  n'a  pas  été  soulevé  une  seule  plainte  bien 
fondée  qu'il  y  ait  eu  dommage  aux  plants  fumigés,  ni  retards  évitables  en  raison  de  la 
fumigation,  ni  qu'aucun  kermès  vivant  ait  été  trouvé  sur  aucun  plant  dans  le  nombre 
considérable  de  colis  qui  ont  passé  par  les  stations  de  fumigation.  Les  surintendants 
aux  différentes  stations  sont: — A  Saint-Jean  (N.-B.),  M.  Herbert  E.  Goold  ;  à  Saint- 
Jean  (Que.),  M.  P.  H.  Dupuis  ;  à  Windsor  (Ont.),  M.  Colborne  Wright  ;  à  Niagara- 
Falîs  (Ont.),  M.  O.  N.  Garner  ;  à  Winnipeg  (Man.),  M.  A.  K.  Leith;  et  à  Vancouver 
(C.A.),  M.  Tom  Wilson.  Chacun  de  ces  surintendants  a  déployé  le  plus  grand  intérêt 
dans  le  travail,  et,  reconnaissant  la  responsabilité  qui  repose  sur  lui,  a  fait  tous  ses 
efforts  pour  faire  le  travail  foncièrement  et  bien. 

Dans  la  province  de  la  Colombie  Anglaise  quelques-uns  n'ont  pas  bien  saisi  le  but 
de  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture  en  établissant  la  station  de  fumigation,  et  il 
est  bon  de  déclarer  distinctement  que  le  seul  et  unique  but  de  ce  travail  est  la  destruc- 
tion du  kermès  de  San-José.  Il  tue  incidemment  beaucoup  d'autres  insectes  sur  l'écorce 
des  arbres  ;  mais  il  y  en  a  d'autres,  tels  que  les  vers  rongeurs  dans  le  bois  et  les  insectes 
à  l'état  d'œuf,  qui  ne  peuvent  guère  être  affectés  psndant  la  courte  exposition  de  45 
minutes,  et,  quand  ce  travail  fut  institué,  il  n'y  a  jamais  eu  la  moindre  idée  que  la 
fumigation  atteindrait  ces  insectes.  Un  journal  de  la  Colombie  Anglaise  ayant  inséré 
Une  lettre  contenant  une  critique  injuste  et  de  mauvaise  foi  sur  le  travail  de  fumiga- 
tion qui  se  fait  à  Vancouver,  il  a  été  nécessaire  de  publier  une  explication  de  ce  fait 
dans  le  même  journal,  le  News  Advertizer,  de  Vancouver  (3  déc.  1901). 

A  ce  propos,  il  ne  sera  que  juste  d'appeler  l'attention  sur  l'excellent  travail  qu'a 
fait  en  Canada  le  gouvernement  provincial  de  l'Ontario  par  M.  George  E.  Fisher,  ins- 
pecteur du  kermès  de  San-José,  qui  depuis  sa  nomination  à  cette  position,  s'est  assidû- 
ment employé  suivant  instructions  de  l'honorable  John  Dryden,  ministre  de  l'Agricul- 
ture de  l'Ontario,  à  s'assurer  d'où  venaient  les  plants  de  pépinière  importés  avant  le 
passage  de  l'Acte  sur  le  kermès  de  San-José,  à  inspscter  les  pépinières  et  les  vergers  et 
à  faire  de  soigneuses  expériences  avec  des  pompes-pulvérisateurs  et  des  becs  de  pulvé- 
risation; à  son  esprit  ingénieux  sont  dues  plusieurs  modifications  et  améliorations 
importantes.  M.  Fisher  a  aussi  essayé  tous  les  remèdes  qui  ont  été  recommandés  de 
temps  en  temps.  J'ai  eu  en  plusieurs  occasions  le  privilège  d'examiner  ce  travail,  et 
je  puis  rendre  témoignage  au  zèle  et  au  soin  qui  ont  été  en  tout  temps  déployés  par  M. 
Fisher  et  ses  aides.  Quiconque  est  intéressé  dans  la  production  des  fruits  en  Ontario 
devrait  lire  soigneusement  le  très  utile  rapport  de  l'inspecteur  du  kermès  de  San-José 
pour  1900,  publié  le  printemps  passé  par  le  gouvernement  de  l'Ontario  à  temps  pour 
que  les  renseignements  pussent  servir  pour  1901. 

On  prend  maintenant  un  intérêt  beaucoup  plus  vif  et  plus  intelligent  à  ce  sujet 
qu'on  ne  l'avait  encore  fait  depuis  la  première  apparition  du  kermès  de  San-José  en 
Canada.  Les  producteurs  de  fruits  ont  été  à  l'école  d'une  expérience  amèTe  dans  quel- 
ques cas,  ou  bien  ils  ont  vu  dans  des  vergers  appartenant  à  d'autres  des  preuves  de  la 
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destine f ion  que  peut  accomplir  le  kermès  de  San- José  parmi  les  arbres  fruitiers  et  de 
la  rapidité  avec  laquelle  cette  destruction  a  lieu.  Le  résultat  est  que  beaucoup  essaient 
maintenant  des  remèdes,  qui  encore  récemment  refusaient  de  croire  qu'ils  fussent  d'au- 
cune utilité  ou  qu'il  y  eut  besoin  d'aucun  remède. 

Bemcdcs. — Ce  qu'on  demande  maintenant  à  grand  cri,  c'est  un  remède  sûr.  A 
juger  d'après  les  résultats  des  expériences  en  Ontario  et  celles  du  professeur  Y^ebster, 
en  Oliio,  lesquelles  en  raison  des  conditions  très  semblables  dans  les  deux  étendues  de 
pays  infestées,  se  complètent  les  unes  les  autres,  il  est  évident  qu'il  y  a  trois  remèdes  que 
l'on  peut  appeler  des  remèdes  pratiques,  par  lesquels  le  propriétaire  d'un  verger  infesté 
peut  dans  une  certaine  mesure  tenir  le  kermès  en 'échec  et  un  même  temps,  par  des 
traitements  fonciers  appliqués  chaque  année,  maintenir  les  arbres  en  état  de  prdouire 
des  récoltes  de  fruits  rémunérantes. 

Le  savon  à  l'huile  de  baleine  et  le  pétrole  brut,  soigneusement  appliqués  suivant 
les  recommandations  ci-après,  peuvent  détruire  90  pour  100  des  kermès,  et  la  fumiga- 
tion à  l'acide  hydrocyanique  gazeux  peut  pour  un  coût  modéré  détruire  tous  les  kermès 
sur  les  arbres  qui  sont  assez  petits  pour  qu'on  puisse  les  couvrir  avec  des  tentes,  des 
tonneaux,  des  caisses  ou  d'autres  structures  fermant  hermétiquement,  dont  le  coût  de 
construction  et  de  manipulation  ne  soit  pas  trop  élevé.  Ce  qui  est  possible  pour  un 
petit  nombre  d'arbres,  on  le  fera  avec  le  temps  pour  un  grand  nombre,  si  seulement 
l'expérience  fait  voir  qu'il  y  a  profit  à  faire  ainsi.  Puisqu'il  a  été  prouvé  expérimentale 
ment  que  par  l'emploi  des  remèdes  décrits  plus  bas  on  peut  détruire  un  plus  grand 
nombre  d'insectes  qu'il  ne  peut  s'en  produire  naturellement  chaque  année,  on  peut  logi- 
quement conclure  que  d'année  en  année  on  débarrassera  toujours  plus  les  arbres  de  cet 
ennemi  des  plus  pernicieux.  J'ai  bon  espoir  que  par  des  traitements  constants,  tels  que 
ceux  que  l'on  oppose  chaque  année  à  d'autres  ravageurs  des  plantes  cultivées,  on 
pourra  même  avant  longtemps  faire  disparaître  le  kermès  de  San-José  de  vergers  qui 
en  sont  infestés.  Mais  il  est  absolument  nécessaire  de  traiter  les  arbres  annuellement 
tant  qu'il  s'y  trouve  des  kermès  vivants.  Lorsque  l'on  a  négligé  même  un  seul  été  des 
arbres  infestés,  ceux-ci  sont  bientôt  recouverts  d'une  couche  de  kermès  presque  aussi 
épaisse  ou  aussi  épaisse  qu'avant  d'avoir  été  traités. 

Les  trois  remèdes  que  l'on  a  trouvés  les  meilleurs  en  Ontario  et  dans  le  nord  de 
l'Ohio  sont  les  mêmes  que  je  mentionnais  dans  mon  dernier  rapport,  mais,  de  nouvelles 
expériences  pendant  l'été  passé  ont  ajouté  à  ce  que  nous  savions  sur  la  meilleure  ma- 
nière de  les  appliquer  : — 

1.  Savon  à  l'huile  de  baleine. — C'est  le  nom  qu'on  donne  dans  le  commerce  à  un 
savon  potassique  à  l'huile  de  poisson  et  qu'on  peut  fabriquer  soi-même  ou  bien  acheter 
de  fabricants  en  Canada  qui  le  fabriquent  spécialement,  de  sorte  qu'il  contienne  la 
quantité  voulue  d'humidité  et  la  quantité  voulue  de  potasse.  Deux  des  marques  fabri- 
quées aux  Etats-Unis,  qui  ont  donné  bonne  satisfaction  à  ceux  qui  en  ont  fait  usage 
en  Canada,  sont  celles  de  W.  H.  Owen,  de  File  de  Catawba  (Ohio),  et  de  Good  et  Cie, 
de  Philadelphie  (Penns3/lvanie).  Pour  être  efficaces  les  lotions  doivent  contenir  2  livres 
£  de  savon  par  gallon  impérial  d'eau,  et  pour  dissoudre  parfaitement  le  savon  'il  faut  se 
servir  d'eau  chaude;  il  faut  appliquer  le  mélange  en  pulvérisation  avant  qu'il  se  soit 
refroidi  si  possible.  Ceci,  toutefois,  n'est  pas  nécessaire,  car  le  savon,  étant  fabriqué 
avec  un  excès  de  potasse,  10  ou  12  pour  100,  restera  liquide  en  se  refroidissant,  même 
dans  la  proportion  ci-dessus.  Le  meilleur  moment  pour  les  pulvérisations  est  juste 
avant  le  bourgeonnement,  au  printemps.  Bien  qu'en  général  les  vergers  traités  avec 
cette  lotion  au  savon  dans  l'Ohio  fussent  moins  bien  débarrassés  du  kermès  que  ceux 
qui  avaient  été  traités  au  mélange  de  pétrole  brut,  il  est  toutefois  remarquable  que  les 
deux  vergers  les  plus  propres  de  tous  ceux  que  j'examinai  dans  une  étendue  de  pays  de 
35  milles  de  largeur,  qui  avaient  été  auparavant  infestés  et  avaient  été  jusqu'à  un  cer- 
tain point  nettoyés,  avaient  été  amenés  à  leur  état  actuel  par  l'emploi  du  savon  à  l'huile 
de  baleine.    Dans  ces  vergers  on  ne  pouvait  trouver  aucun  arbre  très  affecté,  et  c'était 
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seulement  avec  difficulté  que  l'on  pouvait  y  découvrir  quelques  kerinèe.  Pour  les 
pêchers  ce  remède  est  certainement  celui  qui  offre  le  moins  de  danger.  Son  seul  désa- 
vantage est  le  prix  élevé  du  savon;  en  grande  quantité  on  peut  l'acheter  ou  le  fabri- 
quer pour  environ  3  centins  \  la  livre;  et  dans  la  proportion  recommandée  plus  haut  il 
faudrait  pour  un  pêcher  pleinement  développé  et  de  taille  moyenne,  1  gallon  h  de  mé- 
lange contenant  3  livres  i  de  savon,  le  coût  étant  ainsi  d'environ  12  centins  de  savon 
pour  chaque  arbre.  Le  grand  avantage  est  qu'on  ne  risque  nullement  de  nuire  aux 
arbres,  et,  de  plus,  la  quantité  de  potasse  dans  le  savon  fait  que  l'application  est  déci- 
dément avantageuse  pour  les  arbres.  Il  y  a  bonne  preuve  aussi  que  le  savon  à  l'huile 
do  baleine  est  un  excellent  remède  contre  la  maladie  fongueuse  connue  sous  le  nom 
de  cloque  du  pêcher  (Peach  Curl,  Exoascus  deformans,  Tul.)>  qui  depuis  bien  des 
années  cause  de  grandes  pertes  dans  les  vergers  de  pêcher  de  l'Ontario.  Ce  savon  est 
aussi  utile  contre  beaucoup  d'insectes  autres  que  le  kermès  de  San-José,  en  particulier 
plusieurs  espèces  de  kermès,  le  faux-puceron  du  poirier  et  d'autres  qui  passent  l'hiver 
cachés  sous  les  écaillures  de  l'écorce  des  arbres  fruitiers. 

2.  Le  pétrole  brut. — L'huile  de  pétrole  brute,  là  où  on  l'a  appliquée  avec  tout  le 
soin  voulu,  a  eu  un  effet  décidément  plus  prompt  et  plus  fatal  sur  les  kermès  que  le 
savon  à  l'huile  de  baleine,  mais  il  risque  aussi  beaucoup  plus  de  nuire  aux  arbres  traités. 
En  un  mélange  mécanique  avec  de  l'eau  contenant  20  à  25  pour  100  de  l'huile,  on  peut 
avec  du  soin  l'appliquer  à  des  pêchers  sains  ;  mais  l'usage  de  cette  huile  est  assez  difficile, 
même  par  l'emploi  des  meilleures  pompes  fabriquées  dans  le  but  de  maintenir  la  propor- 
tion d'huile  constante  ;  et,  s'il  y  a  manque  de  soin,  d'expérience  ou  d'attention  dans  son 
application,  il  y  a  grand  danger  que  le  pétrole  ne  fasse  périr  les  arbres.  En  examinant 
récemment  les  résultats  des  expériences  faites  avec  le  pétrole  brut  à  l'île  de  Catawba 
(Ohio)  et  aussi  dans  l'Ontario,  nous  avons  pu  facilement  voir  l'avantage  qu'il  y  a  à  ce 
que  les  opérateurs  aient  été  formés  spécialement  pour  ce  genre  de  travail.  Les  pulvéri- 
sations faites  avec  soin  et  intelligence  ont  eu  d'excellents  résultats.  Ceci  a  été  particu- 
lièrement le  cas  là  où  le  travail  a  été  fait  par  les  employés  expérimentés  du  gouverne- 
ment ;  mais  les  producteurs  de  fruits  pratiques  qui  ont  suivi  les  recommandations  avec 
soin,  ont  également  protégé  leurs  arbres  et  obtenu  des  récoltes  rémunérantes.  L'avan- 
tage de  l'expérience  a  aussi  été  très  apparent  dans  quelques-uns  de  ces  vergers  ;  les  pro- 
priétaires reconnaissaient  que,  bien  que  leur  travail  d'une  première  année  eût  eu  de 
bons  effets,  ils  pouvaient  facilement  voir  que  celui  de  la  deuxième  année  était  de  beau- 
coup meilleur,  et  ils  pensaient  pouvoir,  l'année  prochaine,  faire  le  travail  beaucoup 
plus  foncièrement  et  obtenir  de  meilleurs  résultats.  Là  où,  comme  c'était  le  cas  en 
certains  endroits,  les  arbres  avaient  été  traités  avec  un  soin  douteux  ou  par  manière 
d'acquit,  il  en  était  résulté  très  peu  de  bien,  quelque  élevé  qu'eût  été  le  coût  de  l'opéra- 
tion. 

Pour  être  efficaces  contre  îe  kermès  de  San-José,  il  faut  que  les  pulvérisations  soient 
faites  avec  le  plus  grand  soin  jusque  dans  chaque  détail  et  de  manière  à  ce  que  le  mé- 
lange pulvérisé  atteigne  toutes  les  parties  de  l'arbre  sans  exception.  J'ai  trouvé  que 
l'une  des  causes  d'insuccès  les  plus  fréquentes  était  la  difficulté  d'atteindre  l'arbre 
entier  avec  le  liquide  pulvérisé  en  fin  nuage.  Ce  travail  est  grandement  facilité  par  un 
vent  qui  aide  à  porter  le  liquide  sous  forme  de  nuage  à  travers  les  branches.  Malheu- 
reusement, il  arrive  rarement  un  changement  de  vent  favorable  pour  qu'on  puisse  trai- 
ter les  deux  côtes  d'un  même  arbre  le  même  jour  ou  à  peu  d'intervalle.  Plusieurs 
producteurs  de  fruits  avaient  traité  un  côté  de  leurs  arbres,  mais  pas  l'autre,  faute 
d'un  vent  favorable.  Le  bon  effet  du  pétrole  brut  était  des  plus  évidents  sur  quelques- 
uns  de  ces  arbres  qui  avaient  été  seulement  légèrement  infestés  au  printemps.  Le 
côté  d'une  branche  où  il  restait  de  la  vaseline  sur  l'écorce  après  évaporation  des  parties 
volatiles  de  l'huile,  n'avait  plus  de  kermès  vivants,  tandis  que  l'autre  côté  portait  une 
couche  épaisse  de  kermès  jusqu'aux  bords  mêmes  de  la  surface  huileuse.  Le  pétrole 
brut  est  donc  un  remède  très  effectif  et  peu  coûteux,  mais  l'emploi  en  exige  un  grand 
soin. 
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Pendant  l'été  de  1901  les  producteurs  de  fruits  ont  suivi  de  près  les  expériences 
avec  le  pétrole  brut,  et  plusieurs  ont  eux-mêmes  essayé  de  s'en  servir.  On  en  a  beau- 
coup appliqué  sur  les  pêchers  en  mélanges  au  15  pour  cent,  et  nous  n'avons  pas  su  qu'il 
y  ait  eu  aucun  mauvais  effet  sur  les  arbres.  C'est  pourquoi  l'année  prochaine  on  s'en 
servira  sans  aucun  doute  sur  une  bien  plus  grande  échelle.  Il  y  a  à  craindre  que  les 
bons  résultats  obtenus  en  détruisant  une  forte  proportion  des  kermès  sans  causer  de 
tort  aux  arbres  avec  des  mélanges  au  15  pour  cent  et  au  20  pour  cent,  ne  fassent  faire 
la  saison  prochaine  des  pulvérisations  d'une  manière  insouciante  et  sans  soin,  dans  le 
désir  d'obtenir  des  résultats  plus  prompts  et  plus  marqués.  C'est  là  un  vrai  danger,  et 
nous  croyons  à  propos  de  conseiller  la  prudence,  sinon  il  y  aura  perte  en  raison  de  la 
trop  forte  quantité  d'huile  employée  dans  les  pulvérisations.  Les  producteurs  de  fruits 
feront  bien  de  ne  pas  perdre  de  vue  que  l'application  de  remèdes  contre  un  ennemi  aussi 
persistant  que  le  kermès  de  San-José,  n'est  nullement  une  chose  facile  dont  on  peut 
confier  l'exécution  à  un  homme  sans  expérience,  à  moins  qu'il  n'y  mette  le  plus  grand 
soin  possible. 

D'après  ce  que  j'ai  vu  du  travail,  j'estime  que  les  huiles  lourdes  sont  les  moins  dan- 
gereuses et  les  plus  effectives.  Le  professeur  J.  B.  Smith,  du  New-Jersey  dit  à  ce 
sujet:  "L'huile  de  pétrole  brute  doit  avoir  un  poids  spécifique  d'au  moins  43°  d'après 
l'échelle  de  Baume  à  la  température  de  60°  Fahr.  ;  un  poids  moindre  pourait  être  nuisi- 
ble ;  tout  poids  au-dessus  n'est  pas  nécessaire."  Quand  on  a  appliqué  les  huiles  lourdes, 
il  reste  longtemps  sur  l'écorce  un  dépôt  de  vaseline  qui,  sans  faire  de  mal  aux  arbres, 
fait  que  les  kermès  ne  peuvent  se  fixer  sur  cette  écorce.  Les  huiles  qui  ont  surtout  été 
employées  en  Ontario  sont  des  huiles  canadiennes,  dont  M.  Fisher  m'informe  que  le 
poids  spécifique  est  de  39°. 10  à  39°,  échelle  de  Baume. 

Pour  les  pêchers,  la  proportion  d'huile  ne  doit  pas  dépasser  20  pour  cent.  La 
limite  de  sûreté  pour  pruniers  et  poiriers  paraît  être  25  pour  cent,  et  pour  les  pommiers 
30  pour  cent.  M.  Fisher  croit  que  pour  chaque  pêcher  de  grosseur  moyenne  la  quan- 
tité d'huile  brute  ne  doit  pas  dépasser  un  quart  de  gallon,  dont  le  coût  est  deux  ou  trois 
centins,  soit  qu'on  l'applique  seule  au  moyen  d'un  bec  de  pulvérisation  spécial  très  fin 
ou  bien  en  un  mélange  mécanique.  Le  seul  but  de  l'eau  dans  un  tel  mélange  est  de 
faire  l'effet  de  véhicule  pour  la  distribution  de  l'huile  sur  une  plus  grande  surface  sous 
forme  de  pellicule  très  mince.  En  conséquence,  il  est  important  de  ne  pas  traiter  de 
nouveau  une  partie  d'un  arbre  qui  a  déjà  été  traitée,  comme  l'ont  fait  quelquefois  des 
opérateurs  inattentifs  et  avec  mauvais  résultats. 

"  Freeman  (Ont.). — Le  poids  spécifique  de  l'huile  brute  canadienne  employée  con- 
tre le  kermès  était  de  39°£  à  39°,  et  celui  de  l'huile  brute  de  Pennsylvanie  de  44°-£. 
L'huile  canadienne  a  tué  le  kermès  et  a  protégé  les  arbres  contre  la  réinfestation  mieux 
que  l'huile  américaine,  mais  a  aussi  affecté  un  peu  plus  les  pêchers.  Les  pruniers  du 
Japon  ne  se  sont  pas  ressentis  de  l'application  de  25  pour  cent  d'huile  canadienne  avec 
de  l'eau,  et  dans  un  cas  il  avait  été  fait  deux  applications,  la  seconde  deux  jours  après 
la  première.  Le  seul  cas  de  dommage  que  j'aie  vu  résultant  de  l'emploi  d'huile  brute 
sur  des  pruniers,  a  été  quand  on  l'avait  appliquée  non  diluée,  et  dans  ce  cas  les  variétés 
du  Japon  et  la  variété  Egg  sont  les  seules  qui  aient  souffert." — George  E.  Fisher. 

3.  Fumigation. — Sans  doute  aucun,  le  remède  le  plus  effectif  pour  les  petits  arbres 
ou  les  arbustes  est  la  fumigation  avec  l'acide  hydrocyanique  gazeux  qui  détruit  tous 
les  kermès  vivants  sans  nuire  à  la  plante.  Pour  les  petits  arbres  ce  moyen  a  été  ex- 
trêmement utile,  mais  pour  les  grands  arbres  les  tentes  et  appareils  nécessaires  sont  coû- 
teux, se  détériorent  facilement,  et  sont  difficiles  à  manier,  surtout  quand  il  fait  du  vent. 
Il  y  a  encore  des  difficultés  à  surmonter  quant  à  ce  qui  s'agit  d'obtenir  une  diffusion 
uniforme  du  gaz  dans  tout  l'intérieur  d'une  grande  tente.  M.  George  E.  Fisher  a  très 
bien  fumigé  des  arbustes  et  de  petits  arbres  en  employant  comme  chambres  à  gaz  des 
barils  bien  joints  renversés.  C'étaient  des  barils  à  pommes  ordinaires  bien  joints,  dont 
chacun  était  de  la  capacité  de  4  pieds  cubes  \\  pour  remplir  de  gaz  cette  capacité  il 
employait  1  gramme  £  de  cyanure  de  potassium,  2  grammes  d'acide  sulfurique  et  3 
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grammes  d'eau.     Dans  quelques  cas  il  a  double  ces  quantités  sans  que  les  arbres  en 
aient  souffert.     Il  couvrait  de  tentes  les  arbres  plus  grands. 

"  Nous  employions,  dit  M.  Fisher,  -20  et  -25  de  gramme  de  cyanure  par  pied  cube 
"de  capacité,  généralement  *25,  quoique,  à  mon  avis,  *20  de  gramme  soient  tout  à  fait 
aussi  effectifs  en  septembre  que  *25.  Les  *20  de  gramme  après  une  exposition  de  35 
minutes  paraissaient  avoir  tué  tous  les  kermès.  La  plupart  des  arbres  traités  avec  *25 
ont  été  exposés  45  minutes  sans  aucun  dommage,  et  *20  ont  tué  le  kermès  en  35  minu- 
tes pendant  le  mois  de  septembre.  Je  crois  encore  que  le  moment  de  l'année  y  est  pour 
beaucoup.  Le  professeur  Lowe,  de  Geneva  (New- York)  dit  que  de  décembre  dernier 
à  juin  il  a  essayé  différentes  doses  de  cyanure:  -18,  *25,  et  '30.  Quand  la  température 
était  basse  les  *25  n'ont  pas  tué  les  kermès,  mais  les  *30  les  ont  tous  tués — durée  d'expo- 
sition dans  les  deux  cas,  45  minutes.  En  juin  *18,  durée  d'exposition  30  minutes,  ont 
tué  tous  les  kermès.  Ceci  est  à  l'appui  de  mon  opinion  que  le  kermès  est  beaucoup 
plus  affecté  par  le  traitement  au  gaz  lorsqu'il  est  actif  que  lorsqu'il  est  à  l'état  dor- 
mant. Il  en  ressort  aussi  que  le  gaz  à  forte  dose  le  tue  par  un  temps  très  froid,  ce 
dont  je  doutais;  je  tâcherai  cet  hiver  de  le  prouver."  ■ 

Dans  la  pratique  on  peut  trouver  commode  de  ne  pas  se  fier  uniquement  à  l'un 
des  remèdes  susmentionnés,  mais  d'en  employer  simultanément  deux  ou  davantage  sui- 
vant les  difficultés  qui  dans  tout  verger  peuvent  résulter  de  bien  des  causes,  suivant  la 
localité,  la  grosseur  des  arbres  ou  les  facilités  pour  se  procurer  les  insecticides  ou  les 
produits  chimiques.  Pour  les  petits  arbres,  on  trouvera  probablement  que  le  remède 
le  plus  commode  est  la  fumigation,  et  pour  les  grands  les  pulvérisations  de  savon  à 
l'huile  de  baleine  ou  de  pétrole  brut  après  que  l'on  a  enlevé  aux  arbres  tout  le  bois  inu- 
tile en  les  taillant. 

Quand  on  juge  de  la  condition  d'arbres  qui  ont  été  infestés  par  le  kermès,  ou  qui 
ont  été  traités  pour  son  extermination,  il  est  nécessaire  de  considérer  en  premier  lieu 
en  quel  état  ils  se  trouvent  en  ce  moment  mais  aussi  en  quel  état,  à  juger  par  les  arbres 
environnants,  ils  auraient  été  si  l'on  n'avait  rien  fait  pour  les  débarrasser  des  kermès. 
Il  n'est  pas  toujours  facile  à  première  vue  de  reconnaître  si  un  arbre  a  perdu  de  sa  vi- 
gueur, et  il  peut  quelquefois  y  avoir  un  affaiblissement  inaperçu  chez  un  arbre  appa- 
remment sain.  Quand  on  veut  estimer  les  effets  d'un  remède  appliqué  à  un  arbre  qui 
s'affaiblit  tout  à  coup,  il  faut  toujours  examiner  de  près  pour  voir  si  l'affaiblissement 
ne  vient  pas  de  quelque  autre  cause.  Il  y  a  de  nombreux  ennemis  insidieux  des  arbres 
fruitiers,  insectes  et  maladies,  tels  que  les  différents  vers  rongeurs  du  bois  et  de  l'écorce, 
outre  ceux  qui  attaquent  les  racines.  Comme  on  le  sait,  le  tas  de  bois  mort,  qui  con- 
tient bien  plus  que  le  bois  taillé  de  chaque  année,  frappe  les  yeux  dans  toutes  les  fer- 
mes fruitières.  On  trouve  dans  tous  les  vergers  des  arbres  morts — morts  par  diffé- 
rentes causes — et  qu'on  a  été  obligé  de  remplacer.  De  plus,  on  est  toujours  porté  à 
faire  des  expériences  qui  sont  considérées  dangereuses,  sur  des  arbres  qui  sont  affaiblis 
ou  que  l'on  croit  avoir  peu  de  valeur.  Si  ces  arbres  succombent  pendant  qu'on  les 
traite,  il  faut  avoir  soin  d'attribuer  leur  mort  à  la  vraie  cause,  et  ne  point  attribuer  à 
tort  toutes  les  pertes  au  remède.  Il  y  a  certaines  indications  de  diminution  de  vigueur 
qu'un  investigateur  clairvoyant  peut  reconnaître  au  premier  coup  d'oeil  tandis  que 
d'autres  sont  plus  obscures.  Dans  les  vergers  de  l'Ohio,  le  professeur  Webster  m'a  fait 
remarquer — et  le  professeur  Forbes  me  dit  qu'il  a  observé  la  môme  chose  dans  l'IUinois 
— que,  lorsqu'un  arbre  se  trouve  affaibli,  quelle  qu'en  soit  la  raison,  on  peut  fréquem- 
ment s'en  apercevoir  par  les  signes  bien  connus  de  la  présence  du  ver  rongeur  de  l'écor- 
ce des  arbres  fruitiers  (Fruit  Bark-beetle,  Scolytus  rugulosus,  Ratz.),  qui  perce  des 
galeries  dans  l'écorce  et  fait  couler  de  la  gomme  à  l'entrée  de  ces  galeries.  Il  paraît 
que  ce  coléoptère  n'attaque  pas  les  arbres  parfaitement  sains,  quoique  l'on  remarque 
fréquemment  sa  présence  sur  des  arbres  qui  n'ont  encore  présenté  aucun  signe  d'affai- 
blissement soit  dans  le  feuillage  soit  dans  leur  aspect  en  général.  Tandis  que  récem- 
ment j'étais  à  discuter  ce  sujet  dans  un  verger  en  Ohio  avec  les  professeurs  Webster  et 
Forbes,  nous  trouvâmes  un  pêche**  apparemment  sain,  qui  avait  le  feuillage  vert  et 
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portait  fruit;  mais  la  surface  du  tronc  et  des  grosses  branches  était  semée  de  gouttes 
de  gomme  qui  indiquaient  la  présence  du  ver  rongeur  de  l'écorce  des  arbres  fruitiers. 
En  creusant  autour  du  pied  de  l'arbre  nous  constatâmes  que  la  plus  grande  partie  des 
racines  étaient  mortes.  Ceci  expliqua  la  présence  de  l'insecte  sur  cet  arbre  apparem- 
ment sain. 

On  a  de  même  accusé  à  tort  le  ver  rongeur  de  l'écorce  du  pécher  (Peach  Bark-beetle, 
Phlœotribus  liminaris,  Harr.)  et  le  xylébore  du  poirier  (Shot-hole  Borer  Xyléborus  dis- 
par,  Fab.)  d'être  la  cause  de  maladies  fongueuses,  parce  qu'on  ne  les  trouve  en  grands 
nombres  que  sur  des  arbres  qui  présentent  de  faibles  traces  des  maladies  ou  n'en  pré- 
Bentent  point  encore.  On  a  pensé  que  le  premier  de  ces  insectes  était  la  cause  de  la 
chlorose  (ycllows)  du  pêcher  et  on  a  pareillement  appelé  le  dernier  du  nom  de  barbeau 
de  la  brûlure  du  poirier  (Pear-blight  Beetle). 

M.  G.  E.  Fisher  a  appelé  mon  attention  sur  une  pousse  caractéristique  qu'on  recon- 
naît facilement  sur  le  pêcher  et  d'autres  arbres  fortement  affectés  par  le  kermès  d^e 
San-José,  par  laquelle  l'arbre,  comme  par  un  effort  pour  se  sauver,  émet  de  vigoureux 
surgeons  à  la  base  des  grosses  branches.  Ces  pousses  sont  si  communes  qu'on  les  a 
appelées  "  la  marque  de  commerce  du  kermès."  Il  y  en  avait  beaucoup  dans  un  verger 
de  pommiers  sérieusement  attaqués  que  je  visitai  avec  M.  Fisher. 


LE  COLASPE  DE  LA  VIGNE 

(Grape-vine  Colaspis,   Colaspis  hrunnea,  Fab.). 

Attaque. — Petits  barbeaux  jaunâtre  pâle  d'environ  un  cinquième  de  pouce  de  lon- 
gueur, avec  lignes  proéminentes  sur  les  cases  d'ailes,  pullulant  sur  la  vigne  en  juillet, 
août,  et  septembre,  se  repaissant  des  tissus  des  feuilles,  qu'ils 
percent  de  petits  trous  ronds,  ne  laissant  quelquefois  guère  plus 
que  les  nervures  des  feuilles.  L'été  passé  cet  insecte  m'a  été  signalé 
pour  la  première  fois  comme  causant  du  tort  : — 

"  Queenston    (Ont.),   15   juillet. — Je  vous   envoie  trois   petits 

ennemis  et  une  feuille  de  vigne.     J'en  suis  importuné  depuis  trois 

ans.    Ils  apparaissent  en  juillet  et  augmentent  en  nombre  jusqu'au 

Fi^r     i3  _Le    co-       commencement  de  septembre,  où  ils  disparaissent  tout  à  coup.    En 

laspe  de  la  vi-       1899,  j'ai  eu  trois  acres  de  vigne  fort  maltraités  avant  que  je  les 

gne      grossi   et       eusse  remarqués.     La  bouillie  bordelaise  en  pulvérisation  les  tient 

tureîle?  '  en  échec  quoiqu'elle  n'en  débarrasse  pas  entièrement  les  plantes. 

Comme  personne  ici  ne  connaît  l'insecte  ni  n'a  eu  à  en  souiïrir,  je 

pense  que  l'insecte  n'est  pas  un  visiteur  ordinaire.    Veuillez  me  dire  ce  que  c'est  et  le 

meilleur  moyen  de  l'exterminer." — W.  O.  Burgess. 

Nous  écrivîmes  à  M.  Burgess  que  cet  ennemi  était  le  colaspe  de  la  vigne,  et  l'infor- 
mâmes que  le  remède  ordinairement  recommandé  était  de  secouer  les  arbres  le  matin  de 
bonne  heure  et  de  faire  tomber  les  insectes  sur  des  draps  étendus  au-dessous,  où  on  peut 
les  ramasser  et  les  détruire.    Il  répondit  comme  suit: — 

"  Queenston,  18  juillet. — Même  le  matin  de  bonne  heure  les  barbeaux  s'envolent  si 
vite  qu'il  ne  serait  pas  possible  de  les  faire  tomber  sur  des  draps,  comme  vous  le  con- 
seillez. J'ai  2,500  pieds  de  vigne  plus  ou  moins  maltraités  au  sommet,  et,  d'après  l'ex- 
périence des  deux  années  passées,  je  m'attends  à  ce  que  le  mois  prochain  soit  le  pire." 

"  Toronto,  27  novembre. — En  réponse  à  votre  question,  j'essayai  vers  le  18  juillet 
(où  les  barbeaux  commencèrent  à  apparaître  en  grands  nombres)  d'abord  4  onces  de  vert 
de  Paris  dans  40  gallons  de  bouillie  bordelaise,  puis  5  onces,  puis  6  onces,  sans  faire 
réellement  aucun  mal  aux  feuilles;  néanmoins  ce  ne  fut  pas  avec  plein  succès.  C'est 
alors  que  je  vous  écrivis  à  propos  du  savon  à  l'huile  de  baleine.    Après  avoir  reçu  votre 
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réponse,  comme  je  ne  pouvais  avoir  facilement  du  savon,  je  me  décidai  à  augmenter  la 
dose  de  vert  de  Paris  jusqu'à  7  et  8  onces  avec  chaux  et  eau,  mais  point  de  vitriol  bleu. 
Ce  mélange  fit  pratiquement  disparaître  tous  les  barbeaux  et  fit  beaucoup  de  mal  aux 
sommets.  Tout  bien  considéré  les  7  onces  devraient  suffire  pour  détruire  le  colaspe,  et 
les  pieds  de  vigne  se  remettent  bientôt  des  effets  caustiques  du  vert  de  Paris.  Chez  moi 
ils  s'en  sont  très  peu  ressentis.  Un  carré  de  1,188  ceps  plantés  au  printemps  a  été  forte- 
ment attaqué  ;  tandis  qu'une  vigne  de  môme  grandeur  à  l'autre  extrémité  de  ma  ferme 
qui,  l'année  après  le  plantage,  avait  été  très  dévorée,  a  été  entièrement  épargnée  l'année 
suivante.  Chez  moi  le  colaspe  attaque  seulement  ce  qui  a  été  planté  au  printemps  et 
ne  touche  pas  aux  ceps  plus  robustes.  Je  crois  que  4  onces  de  vert  de  Paris  ne  suffisent 
pas,  et  une  autre  année  j'essaierai  7  onces  en  m'y  prenant  de  bonne  heure.  Si  je  me 
rappelle  bien,  les  barbeaux  font  leur  apparition  au  même  moment  chaque  année,  vers 
le  15  juillet."— W.  0.  Burgess. 

Les  mœurs  du  colaspe  de  la  vigne  ont  été  étudiées  par  beaucoup  d'observateurs.  Le 
Dr  C.  V.  Riley  a  publié  un  article  sur  le  sujet  dans  son  "  Troisième  Rapport  "  du  Mis- 
souri, et  le  professeur  Forbes  en  parle  au  long  dans  son  "  Treizième  Rapport,"  p.  156. 

Ce  coléoptère,  comme  l'a  remarqué  M.  Burgess,  s'attaque  surtout  aux  feuilles  ten- 
dres des  jeunes  pieds  de  vigne.  Il  nuit  aussi  quelquefois  à  d'autres  plantes,  soit  sous  la 
forme  de  larve  ou  sous  celle  d'insecte  parfait.  On  a  signalé  des  dégâts  sérieux  commis 
par  lui  sur  les  fraisiers  et  les  haricots;  les  larves  rongent  les  racines  des  fraisiers,  et  les 
insectes  parfaits  détruisent  les  feuilles  des  fraisiers  et  des  haricots;  ils  attaquent  égale- 
ment la  pomme  de  terre,  le  trèfle  et  la  patience.  On  a  remarqué  l'insecte  parfait  dévo- 
rant les  soies  du  maïs  avant  que  les  grains  fussent  fécondés. 

Le  Dr  Riley  était  d'opinion  que  l'on  devait  considérer  cet  insecte  comme  étant 
avant  tout  un  ravageur  du  fraisier.  Dans  son  "  Troisième  Rapport  "  du  Missouri,  il 
dit  à  la  page  83  :  "  Nous  traitons  de  cet  insecte  comme  d'un  ennemi  de  la  vigne  ;  mais  il 
est  difficile  de  dire  si  c'est  du  rongeur  du  collet  (Crown-borer,  Tyloderma  fragariœ, 
Riley)  ou  de  ce  destructeur  des  racines  que  le  fraisier  a  le  plus  à  souffrir.  Les  dégâts  de 
ces  deux  insectes  sont  essentiellement  différents;  le  rongeur  du  collet  est  blanc  et  s'en 
prend  seulement  au  collet,  et  son  allié  à  couleur  plus  sale  dévore  le  chevelu  des  racines 
et  la  partie  ligneuse  depuis  le  dehors.  On  peut  souvent  en  voir  plusieurs  ainsi  occupés, 
la  tête  enfoncée  dans  différentes  parties  de  la  môme  racine.  On  les  trouve  sur  les  ra- 
cines en  automne,  en  hiver  et  au  printemps,  et  dans  cette  latitude  c'est  seulement  au 
mois  de  juin  qu'ils  se  transforment  en  pupes.  Les  insectes  parfaits  apparaissent  depuis 
juin  jusqu'en  automne."  Après  être  sortis  de  terre  les  insectes  parfaits  se  repaissent 
quelque  temps  sur  les  jeunes  feuilles  de  fraisiers;  puis,  après  avoir  déposé  leurs  œufs, 
ils  se  portent  sur  la  vigne,  où  on  les  trouve  vers  le  milieu  de  juillet,  ainsi  que  l'a  observé 
AI.  Burgess. 

Remèdes. — Les  remèdes  qui  ont  été  recommandés  sont:  1°  l'application  de  mélanges 
empoisonnés  sur  les  feuilles  et  de  secouer  les  pieds  de  vigne  de  très  bonne  heure  le 
matin  pour  faire  tomber  les  barbeaux  avant  qu'ils  soient  devenus  actifs;  2°  le  savon  à 
l'huile  de  baleine,  que  l'on  a  trouvé  très  efficace  contre  certains  coléoptères  qui  sont 
peu  affectés  par  les  mélanges  empoisonnés,  tels  que  le  scarabée  du  rosier  (Rose  Chafer, 
Macrodactylus  subspinosus,  Fab.)  et  la  cantharide  barrée  (Striped  Blister-beetle, 
Jjpicauta  vittata,  Fab.),  et  il  est  probable  qu'il  pourrait  être  aussi  utile  contre  ce 
chrysomélide.  Il  vaudrait  bien  la  peine  de  l'essayer,  si  l'année  prochaine  on  trouvait 
de  nouveau  les  barbeaux  soit  sur  les  fraisiers  ou  plus  tard  sur  la  vigne.  Le  savon  à 
l'huile  de  baleine  est  un  savon  à  l'huile  de  poisson  contenant  un  taux  élevé  de  potasse. 
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AEBEE8  FORESTIERS. 

Le  seul  insecte  ennemi  des  arbres  forestiers  qui  ait  été  le  sujet  d'un  grand  nombre 
de  lettres  et  qui  ait  attiré  l'attention  publique,  est  la  Bucculatrix  du  bouleau  (Birch 
Skeletonizer,  Bucculatrix  canadensisella,  Cham.).  Elle  a  à  la  fin  de  l'été  sérieusement 
maltraité  les  feuilles  des  bouleaux  dans  toutes  les  parties  de  l'Ontario  et  dans  certaines 
parties  de  la  province  de  Québec.  J'ai  traité  de  cet  insecte  en  détail  dans  mon  rapport 
pour  1892,  année  où  il  était  apparu  en  nombres  considérables.  L'année  suivante 
très  peu  de  bouleaux  avaient  souffert  et  depuis  1893  il  n'avait  pas  été  revu  jusqu'à 
cette  année-ci.  Il  est  à  espérer  que  nous  verrons  l'année  prochaine  une  disparition 
semblable  de  cet  ennemi  du  bouleau. 

UN  NOUVEL  ENNEMI  DES  CONIFEKES. 
(Semiophora  youngii,  n.  sp.,  J.  B.  Smith,  ms.) 

Il  a  été  découvert  l'été  passé  une  très  intéressante  espèce  nouvelle  de  papillon  noc- 
turne, appartenant  au  genre  Semiophora,  laquelle  exerçait  des  ravages  d'une  certaine 
importance  sur  Fépinette  rouge  ou  mélèze  d'Amérique  (tamarack,  Larix  americana, 
Mx.)  et  sur  l'épinette  jaune  (Black  Spruce,  Picea  nigra,  Poir.).  Le  papillon,  qui  est 
d'une  grande  beauté,  a  été  élevé  depuis  l'état  de  chenilles  et  les  premiers  spécimens  ont 
été  découverts  par  M.  C.  H.  Young,  de  Hurdman's  Bridge,  près  d'Ottawa,  entomolo- 
giste des  plus  enthousiastes  et  des  plus  laborieux  et  qui  a  eu  beaucoup  de  succès  dans 
l'élevage  des  insectes.  L'espèce  a  été  nommée  en  son  honneur  par  le  professeur  J.  B. 
Smith,  qui  est  le  premier  des  spécialistes  sur  ce  groupe  de  papillons.  M.  Young  avait 
capturé  les  premiers  papillons  en  août  1899.  Le  30  mai  dernier  je  visitai  la  Mer  Bleue, 
vaste  marais  tourbeux  près  d'Ottawa  en  compagnie  de  M.  Young  et  de  M.  Arthur  Gib- 
son.  A  notre  arrivée  au  marais  nous  ne  tardâmes  pas  à  remarquer  que  quelque  insecte 
défeuillait  les  jeunes  mélèzes  et  les  jeunes  sapins,  et  après  avoir  un  peu  cherché  nous 
découvrîmes  que  c'était  une  chenille  de  papillon  nocturne  d'une  beauté  remarquable, 
d'environ  un  pouce  et  demi  de  longueur  au  terme  de  son  accroissement,  d'un  riche  brun 
velouté  à  teinte  roussâtre  ou  verdâtre  chez  différents  spécimens,  la  surface  dorsale  pré- 
sentant les  plus  riches  couleurs  et  limitée  de  chaque  côté  par  les  bandes  latérales  liné- 
aires d'un  blanc  pur.  La  bande  dorsale  a  la  même  intensité  que  les  bandes  latérales. 
Les  stigmates  sont  noirs  et  situés  sur  le  bord  supérieur  d'une  large  bande  substigmatale 
blanche;  la  surface  ventrale  est  beaucoup  plus  pâle  que  la  surface  dorsale;  le  corps  en- 
tier est  semé  de  petites  taches  brun  purpurin.  Le  milieu  de  chaque  segment  sur  le  dos 
est  plus  sombre  et  plus  velouté  que  le  pli  intersegmental.  La  tête  est  brun  rougeâtre 
finement  tachetée  de  points  plus  clairs. 

Nous  recueillîmes  un  grand  nombre  de  ces  chenilles  et  en  obtînmes  une  belle  série 
de  papillons.  Le  papillon,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  est  une  très  belle  espèce  et  varie  telle- 
ment que,  si  les  spécimens  n'eussent  pas  été  tous  obtenus  de  chenilles  qui  variaient 
peu  entre  elles,  on  aurait  pu  supposer  qu'il  y  avait  au  moins  deux  espèces  représentées. 
Le  papillon  a  environ  un  pouce  et  quart  d'envergure  et  la  couleur  fondamentale  des 
ailes  varie  depuis  une  riche  couleur  grise  presque  jusqu'au  noir  velouté;  les  lignes  et 
dessins  ordinaires  des  papillons  nocturnes  sont  distincts  chez  la  plupart  des  spécimens, 
et  la  surface  inférieure  en  est  généralement  d'un  teinte  plus  sombre  de  la  couleur  fon- 
damentale. L'aire  au  delà  de  la  ligne  subterminale  est  remarquablement  plus  pâle  que 
le  reste  de  l'aile,  à  part  la  tache  réniforme  qui  est  blanche  et  très  apparente.  Les  ailes 
postérieures  sont  noirâtres.  Le  professeur  Smith  va  publier  une  description  scientifi- 
que détaillée  de  ce  papillon.* 


*Depuis  que  les  lignes  ci-dessus  ont  été  écrites  cette  description  a  paru.    Voir  "  Canadiaa 
Entomologist,"  XXXIV,  p.  29. 
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Les  papillons  paraissent  à  la  fin  d'août  et  au  commencement  de  septembre.  Le9 
spécimens  élevés  en  réclusion  et  ceux  qui  ont  été  capturés  dans  les  conditions  naturelles 
ont  paru  à  peu  près  en  môme  temps.  Jusqu'à  présent  cette  espèce  n'a  été  trouvée  dans 
aucune  autre  localité  que  dans  le  marais  tourbeux  susmentionné  ;  mais,  à  juger  par  la 
dévastation  commise  et  le  grand  nombre  de  chenilles  recueillies  par  nous  trois  en  envi- 
ron une  heure  de  temps,  cette  espèce  pourrait  d'un  moment  à  l'autre  devenir  un  rava- 
geur sérieux  des  arbres  forestiers.  Les  chenilles,  quoiqu'elles  soient  bien  protégées  sur 
les  arbres  par  l'apparence  de  leur  peau  tachetée,  ont  l'intéresssante  habitude  de  quitter 
les  branches  pendant  le  jour  et  de  se  cacher  profondément  au  pied  des  arbres  dans  les 
sphagnes,  où  elles  s'enfoncent  jusqu'à  G  ou  8  pouces  de  profondeur.  M.  Young  a 
trouvé  qu'à  l'état  naturel  les  papillons  se  posent  au-dessous  des  branches,  où  ils  sont 
remarquablement  protégés  par  la  ressemblance  de  leurs  ailes  fermées  tachetées  aux  pro- 
tubérances de  l'écorce  des  branches. 


L'APIATRE. 

L'apiaïre,  sous  la  gestion  de  M.  John  Fixter,  a  donné  la  saison  passée  des  résul- 
tats assez  satisfaisants  en  fait  de  rendement  et  a  excité  l'intérêt  des  visiteurs.  La 
saison  a  été  assez  bonne  pour  la  production  du  miel,  et  les  prix  ont  été  élevés.  Une 
preuve  de  l'avantage  résultant  des  visites  des  abeilles  dans  les  vergers  a  été  la  pauvre 
récolte  de  pommes  dans  l'ouest  de  l'Ontario.  Beaucoup  de  producteurs  de  fruits  ont 
remarqué  qu'au  moment  de  la  floraison  des  pommiers,  il  n'y  avait  point  d'abeilles  qui 
butinassent,  et  en  conséquence  peu  de  fruits  ont  été  fécondés. 

Les  colonies  à  l'apiaire  de  la  ferme  expérimentale  centrale  ont  été  rentrées  pour 
l'hiver  en  bonne  condition,  et,  autant  qu'on  en  peut  juger  à  cette  date,  hivernent  bien. 
M.  Fixter  a  assisté  à  plusieurs  réunions  d'apiculteurs,  où  il  a  parlé  sur  l'apiculture 
pratique  et  pris  une  part  active  dans  les  discussions.  J'ai  eu  moi-môme  l'honneur 
d'être  invité  à  être  l'un  des  trois  à  prendre  la  parole  comme  représentants  de  l'Asso- 
ciation nationale  des  apiculteurs  de  l'Amérique  à  la  première  session  conjointe  des  api- 
culteurs et  de  la  Société  pomologique  américaine.  Cette  importante  réunion  a  été 
tenue  à  Bufïalo  le  13  et  le  14  septembre  pendant  l'Exposition  Pan-Américaine.  Le 
titre  de  mon  discours  à  cette  occasion,  à  la  prière  de  l'association  fut  :  "  Comment  les 
fleurs  sont  fécondées,  en  rapport  spécialement  avec  l'abeille  à  miel."  Ceci  était  en 
rapport  avec  le  sujet  qui  a  été  récemment  discuté  avec  tant  d'animosité,  savoir  si  les 
abeilles  peuvent  nuire  au  fruit  mûr  dont  la  peau  n'est  pas  entamée.  La  saison  passée, 
M.  Fixter,  à  ma  prière,  a  fait  quelques  expériences  à  cet  égard.  Ces  expériences  sont 
très  intéressantes  et  tendent  à  prouver  que  les  abeilles  ne  peuvent  aucunement  percer 
la  peau  des  fruits. 

RAPPORT  DE  M.  JOHN  FIXTER. 

La  saison  de  1901  a  été  assez  bonne  pour  les  apiculteurs.  Les  rapports  reçus  de 
l'Ontario  signalent  peu  ou  point  de  maladie  parmi  les  abeilles.  Les  ruches  ont  donné 
beaucoup  d'essaims,  et  les  colonies  ont  été  vigoureuses  et  actives.  N'eussent  été  les 
fortes  chaleurs  de  juillet,  le  rendement  aurait  sans  nul  doute  été  extraordinaire;  le 
rendement  moyen  toutefois  ne  dépasse  pas  50  livres  par  colonie.  On  m'informe  qu'il 
a  été  recueilli  d'excellent  miel  de  bois  blanc  (tilleul)  et  une  assez  bonne  quantité  de  miel 
de  trèfle.  Dans  la  province  de  Québec  il  y  a  eu  d'excellents  rendements,  dont  quelques- 
uns  ont  atteint  jusqu'à  100  livres  par  colonie;  la  moyenne  sera  probablement  75  livres. 
Les  colonies  sont  en  parfaite  condition  pour  l'hivernage. 

Le  produit  à  l'apiaire  de  la  ferme  expérimentale  centrale  a  été  en  moyenne  de  68 
sections  ou  de  79  livres  £  de  miel  extrait  par  colonie. 
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Je  me  suis  rendu  à  des  réunions  dans  les  lieux  ci-après  où  j'ai  pris  la  parole  : — 
Curaberland,  Chard,  Rockland,  Dunraven  (Ont.)  ;  Calumet  Island  (Que.)  ;  Gananoque 
et  Woodstock  (Ont.)  ;  et  à  l'Association  nationale  américaine  des  apiculteurs  à  Buf- 
falo  (N.-Y.).  L'été  passé  j'ai  visité  un  bon  nombre  d'apiaires  près  d'Ottawa:  j'ai  re- 
marqué que  tous  les  apiculteurs  augmentent  très  rapidement  le  nombre  de  leurs  colo- 
nies et  prennent  un  plus  vif  intérêt  à  la  culture  des  abeilles. 


EXPERIENCE  AVEC  DIFFERENTES  ESPECES  DE  RUCHES. 

Nous  avons  employé  deux  ruches  de  chacune  des  espèces  suivantes  :  1°  Langstroth, 
2°  Hedden,  et  deux  autres  plus  ou  moins  en  usage  en  Canada,  l'une  3°  de  15  pouces  sur 
15  et  haute  de  12,  l'autre  4°  de  15  pouces  sur  20  et  haute  de  15.  Nous  avons  placé  dans 
ces  huit  ruches  huit  colonies  d'abeilles  de  même  force  autant  que  possible  et  ayant  de 
bonnes  reines  qui  pondaient.  Une  ruche  de  chaque  espèce  a  été  disposée  pour  produc- 
tion de  miel  en  sections  et  l'autre  pour  production  de  miel  à  extraire.  Les  résultats  sont 
présentés  dans  le  tableau  suivant  où  les  ruches  sont  arrangées  dans  l'ordre  de  produc- 
tion : — 


Ruche. 


1.  Langstroth 

2.  15  x  15  x  12  pouces 

3.  Hedden 

4.  15  x  20  x  15  pouces 


Essaims 
donnés. 


Sections 
produites. 


Miel  extrait. 


lb. 

70 
63 
62 
23 


La  ruche  de  15  x  20  x!5  pouces  paraît  être  trop  grande  ;  les  abeilles  y  ont  bien  cons- 
truit dans  la  chambre  à  couvain  mais  n'y  sont  pas  allées  dans  les  sections  ni  dans  les 
cadres  à  miel  à  extraire  destinés  à  recevoir  le  miel  de  surplus. 


EXPÉRIENCES  DE  NOURRISSAGE  AU   SIROP  DE   SUCRE  POUR  APPROVISIONNEMENT  DRIVER. 


L'automne  de  1900,  nous  avons  commencé  une  nouvelle  expérience  avec  quatre 
colonies.  Nous  avons  retiré  le  17  septembre  tout  l'approvisionnement  naturel  et  avons 
placé  un  nourrisseur  Miller  dans  une  hausse  à  sections  vide,  près  du  haut  des  cadres 
à  couvain,  toute  partie  des  cadres  à  couvain  non  couverte  par  le  nourrisseur  étant  cou- 
verte d'une  couverture  à  propolis  taillée  de  manière  à  donner  passage  aux  abeilles.  En 
ne  laissant  aucune  ouverture  quelconque  autour  du  nourrisseur  sauf  celle  où  passent 
les  abeilles,  on  maintient  la  chaleur  à  l'intérieur  et  en  même  temps  les  abeilles  ne  peu- 
vent pas  s'empoisser  avec  le  liquide.  Dans  cette  expérience  les  abeilles  avait  un  appro- 
visionnement constant  de  sirop.  Ce  sirop  avait  été  préparé  avec  le  meilleur  sucre  gra- 
nulé, deux  parties  en  poids  de  sucre  pour  une  d'eau.  Nous  faisions  d'abord  bouillir 
l'eau,  puis  retirions  la  marmite  sur  le  derrière  du  poêle  versions  le  sucre  dedans  et 
remuions  le  mélange  jusqu'à  ce  que  le  sucre  fût  tout  dissous.  Nous  fournissions  ce 
sirop  aux  abeilles  à  à  peu  près  la  température  du  sang.  Quand  nous  avons  rentré  les 
ruches  dans  la  cave  aux  abeilles,  nous  avons  enlevé  les  couvercles  en  bois  et  les  avons 
remplacés  par  un  coussin  de  balle;  nous  avons  donné  davantage  de  ventilation  par  le 
bas  en  plaçant  à  l'entrée  un  bloc  de  bois  entre  la  chambre  à  couvain  et  la  planche  du 
fond,  de  manière  à  soulever  le  devant  de  la  chambre  à  couvain  de  2  pouces  de  plus. 
Pendant  décembre  et  janvier  on  pouvait  entendre  un  bourdonnement,  qui  toutefois 
n'était  pas  excessif.  Pendant  février  et  mars  et  jusqu'à  leur  sortie  de  la  cave,  le  bour- 
donnement a  été  très  faible.    Il  n'y  a  eu  pendant  tout  l'hiver  aucun  signe  d'inquiétude 
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ni  de  dyssenterie.  Chaque  colonie  à  la  rentrée  pour  l'hiver  pesait  en  moyenne  52 
livres  £,  et  à  la  sortie  au  printemps,  40  livres  10  onces  £.  Les  ruches  ont  été  placées 
sur  leurs  supports  d'été  le  1er  avril  1901.  Les  abeilles  ont  aussitôt  commencé  à  butiner, 
ont  rapidement  construit  leurs  rayons,  et  elles  étaient  en  excellente  condition  quand 
les  Heurs  ont  commencé  à  fournir  du  nectar.  Pendant  l'été  chacune  des  ruches  a  donné 
un  essaim  et  a  produit  en  moyenne  78  sections  de  miel.  N0113  continuerons  cette  expé- 
rience pendant  plusieurs  saisons  avec  les  mêmes  colonies  et  leur  descendance. 


EXPERIENCES  AVEC   FONDATIONS   DE  DIVERSES   GRANDEURS  DANS   LES   SECTIONS.  • 

Nous  avons  continué  les  expériences  avec  fondations  de  rayons  de  différentes  gran- 
deurs dans  les  sections.  Dans  chaque  ruche  il  y  avait  quatre  sections  avec  chacune  des 
six  grandeurs  de  fondations,  savoir  : — 

1°  Feuilles  entières  fixées  au  haut  et  joignant  aux  côtés  et  au  bas. 

2°  Demi-feuille  fixée  au  haut  de  la  section. 

3°  Quart  de  feuille  fixée  au  haut  de  la  section. 

4°  Un  carré  de  deux  pouces  de  côté  fixé  au  milieu  du  haut. 

5°  Un  carré  d'un  pouce  de  côté  fixé  au  milieu  du  haut. 

6°  Pas  de  fondation. 

Les  fondations  entières  (1°)  ont  donné  les  meilleurs  résultats;  ces  sections  sont 
celles  auxquelles  les  abeilles  ont  commencé  à  travailler  et  ont  été  les  mieux  remplies. 
Quand  nous  en  avons  expédié,  elles  sont  restées  plus  fermes  et  ont  conséquemment 
rapporté  un  prix  plus  élevé. 

Très  peu  des  sections  à  demi-feuilles  (2  e)  ou  à  quarts  de  feuilles  (3°)  ont  été  bien 
remplies  ;  aucune  ne  l'a  été  aussi  bien  que  celles  à  feuilles  entières. 

Les  abeilles  ne  se  sont  mises  à  travailler  aux  sections  avec  petits  carrés  de  fonda- 
tion (4°  et  5°)  que  lorsque  celles  à  feuilles  entières  ont  été  remplies.  Plusieurs  n'ont 
été  qu'à  moitié  finies. 

Dans  les  sections  sans  fondation  (6°)  les  abeilles  n'ont  rien  fait. 

Cette  expérience,  ainsi  que  bien  d'autres,  fait  voir  l'avantage  qu'il  y  a  à  employer 
des  feuilles  entières  de  fondation.  Celles-ci  devraient  toujours  être  de  cire  mince  et 
molle  de  sorte  qu'elles  n'offrent  aucune  résistance  à  la  dent  quand  on  mange  les  rayons. 

EXPÉRIENCES    AVEC    FONDATIONS    DE    DIVERSES   GRANDEURS    POUR   CADRES   À   COUVAIN. 

Nous  avons  placé  dans  trois  ruches  différentes  : — 

1°  Feuilles  entières;  2°  Demi-feuilles;  3°  Bandes  de  deux  pouces  de  largeur  à 
travers  le  haut  des  cadres. 

1°  Les  cadres  à  feuilles  entières  ont  paru  en  tout  point  les  meilleurs  :  les  abeilles 
se  mettent  aussitôt  à  y  travailler  et  construisent  seulement  des  cellules  à  ouvrières; 
quelquefois  quelques  cellules  à  mâles  là  où  la  feuille  de  fondation  ne  touche  pas  le  fond 
ou  les  côtés  du  cadre;  ceci  seul  est  un  grand  avantage.  De  plus,  les  feuilles  sont  ferme- 
ment fixées  par  des  fils  métalliques,  ce  qui  fait  que  les  cadres  peuvent  servir  soit  pour 
couvain  ou  pour  miel  à  extraire;  elles  peuvent  aussi  supporter  un  essaim  pesant  et  ré- 
sister au  transport  sans  s'écraser.  2°  Demi-feuilles. — Les  abeilles  ont  construit  des 
cellules  à  ouvrières  sur  toute  la  demi-feuille  et  rempli  le  reste  du  cadre  de  cellules  à 
mâles.  3°  Bandes  de  fondation. — Dans  cette  ruche  les  abeilles  ont  commencé  à  travail- 
ler non  dans  les  cadres  mais  dans  les  sections  de  la  hausse,  qui  étaient  garnies  de  feuilles 
entières  de  fondation.  Il  a  fallu  placer  un  arrête-reine  pour  empêcher  la  reine  de 
monter  dans  la  hausse.  Les  rayons  dans  la  chambre  à  couvain  ont  été  très  irrégulière- 
ment construits  de  sorte  que  l'on  ne  pouvait  soulever  les  cadres  sans  que  les  rayons 
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se  brisassent,  et  sur  ces  rayons  plus  de  la  moitié  des  cellules  étaient  à  mâles.  On  ne 
pouvait  s'en  servir  pour  miel  à  extraire,  car,  n'étant  pas  garnis.de  fils  métalliques,  ils 
étaient  trop  faibles. 

D'après  les  résultats  de  cette  expérience  et  ceux  de  la  précédente,  il  est  évidemment 
préférable  dans  tous  les  cas  de  mettre  des  feuilles  entières  de  fondation  tant  dans  les 
sections  des  hausses  que  dans  les  cadres  de  la  chambre  à  couvain. 

EXPÉRIENCE  POUR  CONSTATER  SI  LES  ABEILLES  ATTAQUENT  LES  FRUITS  SAINS. 

Depuis  bien  des  années  on  est  à  discuter  la  question  de  savoir  si  les  abeilles  font  du 
tort  aux  fruits  sains,  mais  l'année  passée  l'attention  a  été  spécialement  appelée  sur  cette 
question  par  un  procès  entre  deux  voisins,  l'un  producteur  de  fruits  et  l'autre  apicul- 
teur, le  premier  affirmant  que  ses  fruits  avaient  été  sérieusement  maltraités  par  les 
abeilles  de  son  voisin,  tandis  que  l'apiculteur  a  présenté  des  preuves  que  non  seulement 
ce  n'est  nullement  le  cas,  mais  que  la  chose  est  impossible.  Cette  question  avait  un  tel 
intérêt  pour  les  apiculteurs  que  nous  avons  entrepris  les  expériences  ci-après  afin  d'ar- 
river à  savoir  si  les  abeilles,  même  si  on  les  prive  de  nourriture,  attaqueront  le  fruit 
auquel  elles  ont  accès.  Les  résultats  font  voir  que  ce  n'est  pas  le  cas,  ce  qui  confirme 
simplement  les  conclusions  auxquelles  on  était  arrivé  il  y  a  longtemps.  Le  professeur 
Slingerland,  de  l'université  Cornell,  dans  un  article  dans  le  Rural  New  Yorker,  du  10 
novembre  1900  cite  les  expériences  faites  en  1885  par  M.  N.  W.  McLain,  d'Aurora 
(Illinois),  suivant  instructions  du  professeur  Riley,  entomologiste  des  Etats-Unis,  des- 
quelles ces  conclusions  avaient  été  tirées.     (Voir  Rapport  de  l'Ent.  des  E.-TT.,  1885). 

Le  7  septembre  1901,  où  il  n'y  avait  point  de  nectar  à  butiner  sur  les  plantes  dans 
la  campagne,  nous  avons  exposé  du  fruit  mûr  de  quatre  espèces  différentes — pêches, 
poires,  prunes  et  raisins — dans  différents  endroits  près  de  l'apiaire  de  la  ferme  expéri- 
mentale, où  les  abeilles  avaient  un  accès  facile,  savoir — 

1°  Dans  les  ruches; 

2°   Sur  des  branches  d'arbres  dans  l'enclos  de  l'apiaire  ; 

3°  Sur  des  étagères  dans  un  atelier  où  les  abeilles  pouvaient  entrer  par  une  fenêtre 
ouverte. 

Nous  avons  eu  soin  de  choisir  pour  cette  expérience  des  fruits  parfaitement  sains. 
I. — Fruit  exposé  dans  des  ruches. 

Le  fruit  a  été  exposé  sous  trois  conditions  différentes  :  (a)  Fruits  entiers  tels  quels  ; 
(b)  Fruits  entiers  après  avoir  été  trempés  dans  du  miel;  (c)  Fruits  percés  en  plusieurs 
endroits  avoc  une  lame  de  canif. 

Quatre  colonies  d'abeilles  ont  été  choisies  pour  cette  expérience,  toutes  de  force  à 
peu  près  égale  ;  chacune  était  dans  une  ruche  sur  laquelle  était  une  hausse  divisée  en 
deux  parties  par  une  cloison.  Nous  avons  retiré  tout  le  miel  de  deux  de  ces  ruches,  et 
avons  laissé  dans  les  deux  autre  cinq  cadres  contenant  chacun  une  grande  quantité  de 
couvain  et  du  miel  alentour.  Dans  chacune  des  quatre  ruches,  les  spécimens  de  fruits 
entiers  non  trempés  dans  un  miel  étaient  suspendus  dans  trois  cadres  vides,  attachés 
ensemble  de  manière  à  former  un  râtelier;  les  spécimens  qui  avaient  été  plongés  dans 
du  miel  étaient  placés  dans  un  compartiment  de  la  hausse  et  les  spécimens  percés  avec 
un  canif  dans  l'autre. 

Les  abeilles  se  portèrent  aussitôt  sur  les  fruits  dans  les  deux  compartiments  de  la 
hausse;  dès  la  première  nuit  ceux  qui  avaient  été  plongés  dans  du  miel  furent  par- 
faitement nettoyés  de  tout  le  miel;  et  les  abeilles  se  massèrent  sur  les  fruits  à  peau 
percée  dont  elles  sucèrent  le  jus  tant  qu'elles  purent  le  faire. 

Au  bout  de  sept  jours  nous  examinâmes  soigneusement  tous  les  fruits.  Les  fruits 
non  entamés  étaient  toujours  tout  à  fait  intacts  ;  ceux  qui  avaient  été  plongés  dans  du 
miel  aussi;  toute  trace  de  miel  avait  disparu.     Les  fruits  à  peau  percée  étaient  défi°-u- 
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rés  et  ne  valaient  plus  rien;  sous  chaque  trou  était  une  cavité  et  quelques-uns  com- 
mençaient à  se  pourrir. 

L'expérience  fut  continuée  la  semaine  suivante,  le  fruit  entier  non  trempé  dans  le 
miel  fut  laissé  dans  la  chambre  à  couvain;  le  fruit  trempé  reçut  une  nouvelle  couche 
f alternent  nettoyés  de  tout  le  miel  ;  et  les  abeilles  se  massèrent  sur  les  fruits  à  peau 
percée  fut  mis  à  la  place  de  celui  qui  avait  été  détruit. 

A  la  fin  de  la  deuxième  semaine,  la  condition  de  ces  fruits  était  tout  à  fait  la  même 
que  celle  à  la  fin  de  la  première. 

Pour  la  troisième  semaine  nous  exposâmes  de  nouveaux  spécimens  des  mêmes  espèces, 
parce  qu'une  partie  des  fruits  entiers  avaient  commencé  à  se  pourrir.  Ces  fruits 
toutefois  avaient  leur  peau  entière  et  dans  aucun  cas  les  abeilles  n'avaient  fait  le  moin- 
dre tort.     Les  résultats  ont  été  les  mêmes  que  les  fois  précédentes. 

La  troisième  semaine  les  abeilles  des  deux  ruches  qui  avaient  été  privées  de  tout 
leur  miel,  paraissaient  très  lentes  dans  leurs  mouvements,  et  il  y  avait  beaucoup  d'a- 
beilles mortes  près  de  l'entrée  des  ruches.  Les  abeilles  pendant  les  trois  premières 
semaines  avaient  vécu  des  sucs  des  fruits  percés  et  du  miel  sur  les  fruits  qui  avaient  été 
plongés  dans  le  miel.  Comme  il  y  avait  à  ce  moment  peu  de  plantes  en  fleurs  où  elles 
pussent  recueillir  du  nectar,  ces  abeilles  avaient  succombé  à  la  faim  malgré  la  proxi- 
mité du  fruit  mûr  et  juteux.  Cet  approvisionnement  de  nourriture,  dont  elles  avaient 
un  urgent  besoin,  n'était  séparé  d'elles  que  par  la  mince  peau  du  fruit,  et  néanmoins  le 
fait  qu'elles  mouraient  de  faim  à  côté,  semble  prouver  qu'elles  ne  pouvaient  la  percer, 
quoiqu'elles  passassent  sur  le  fruit. 

Le  poids  moyen  de  chacune  de  ces  deux  ruches  le  7  septembre  au  commencement 
de  l'expérience  était  de  27  livres |  A  la  fin  de  l'expérience,  quatre  semaines  plus  tard, 
elles  avaient  perdu  chacune  3  livres  £.  Le  poids  moyen  des  deux  ruches  où  nous  avions 
laissé  cinq  cadres  avec  couvain  et  miel  était  au  commencement  de  l'expérience  34  livres 
£  ;  la  perte  moyenne  de  ces  deux  ruches  a  été  de  2  livres  -}. 

II.  Fruit  exposé  en  plein  air,  suspendu  aux  branches  d'un  arbre  dans  l'enclos  de 
l'apiaire,  où  toutes  les  abeilles  avaient  accès. 

Dans  cette  expérience  nous  avons  employé  des  fruits  trempés  dans  du  miel,  et 
d'autres  dont  la  peau  avait  été  percée  de  coups  de  canifs.  Les  abeilles  ont  fait  exacte- 
ment de  la  même  manière  que  dans  les  ruches  et  avec  mêmes  résultats. 

III. — Fruit  exposé  sur  des  étagères  dans  un  atelier  à  côté  de  la  chambre  à  miel  et 
où  toutes  les  abeilles  avaient  accès.  Il  y  avait,  comme  dans  l'expérience  précédente, 
des  fruits  plongés  et  des  fruits  à  peau  percée  avec  un  canif.  Les  abeilles  ont  moins 
visité  ces  fruits  dans  ce  bâtiment  que  ceux  qui  étaient  suspendus  à  l'arbre  ou  dans  les 
ruches;  néanmoins  les  résultats  ont  été  pratiquement  les  mêmes  dans  tous  les  cas. 

RÉPONSES   À   DES   CORRESPONDANTS. 


Question  1. — Une  de  mes  ruches  est  pleine  de  toiles  et  de  vers.     Quel  est  le  remède? 

Réponse. — Ces  vers  sont  les  chenilles  de  la  Teigne  des  ruches  (Bee  Moth,  Wax 
Moth,  Galleria  melonella,  lu.),  le  plus  importun  des  ennemis  de  l'apiculteur.     La  figure 

19  le  représente  sous  ses 
différentes     formes.  Les 

chenilles  (fig.  19  a)  sont 
très  actives,  d'un  blanc  sale, 
d'environ  un  pouce  de  lon- 
gueur au  terme  de  leur 
croissance.  On  les  rencon- 
tre quelquefois  en  grands 
nombres  dans  les  ruches  né- 
gligées, où  elles  font  de 
longues  galeries  à  travers 
les  rayons  en  se  repaissant 


Fig.  19.— La 
chrysalide 
pos. 


a- 

teigne  des   ruches  :  a,   chenille  ; 
;  d,  papillon  femelle  ;  e,  papillon 
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;  c, 
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de  la  cire  et  du  pain  d'abeilles  dans  les  cellules,  détruisant  aussi  toutes  les  jeunes  abeil- 
les qui  se  trouvent  sur  leur  passage,  et  finissant  par  chasser  la  colonie  de  la  ruche.  Les 
œufs  de  la  teigne  des  ruches  sont  très  petits,  ovales,  d'un  blanc  luisant  d'abord,  mais 
tournant  au  rose  avant  l'éclosion;  le  papillon  femelle,  à  l'aide  de  son  long  oviducte  en 
forme  de  tube,  pousse  ses  œufs  dans  les  crevasses  ou  fissures  à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur 
de  la  ruche.  Dès  que  les  jeunes  chenilles  sont  écloses,  elles  commencent  à  se  filer  com- 
me abri  un  tube  en  soie  dans  lequel  elles  vivent  pendant  toute  la  durée  de  leur  état  de 
larve,  et  qu'elles  font  plus  gros  à  mesure  qu'elles  avancent.  Quand  elles  ont  atteint 
leur  pleine  taille,  elles  quittent  ces  tubes  et  se  glissent  dans  une  crevasse  ou  un  coin, 
ordinairement  près  du  fond  de  la  ruche,  où  elles  se  filent  un  solide  cocon  (fig.  19b)  de 
soie  blanche  entremêlée  de  boulettes  d'excrément  noir.  On  trouve  la  chrysalide  (fig. 
19c)  à  l'intérieur  du  cocon.  L'insecte  parfait  est  représenté  de  grandeur  naturelle  en 
d,  femelle  avec  les  ailes  étendues,  et  en  e,  mâle  au  repos. 

11  y  a  normalement  deux  pontes  dans  la  saison;  la  première  génération  faisant  son 
apparition  en  mai  et  la  seconde,  d'ordinaire  bien  plus  nombreuse,  en  août.  Dans  un 
rayon  de  miel  infesté  qui  fut  apporté  pour  examen  dans  un  bureau  chauffé,  les  che- 
nilles parurent  à  la  fin  de  mars,  pendant  avril  et  une  partie  de  mai. 

Les  papillons  sont  de  différentes  teintes  de  gris  sombre  et  diffèrent  beaucoup  entre 
eux,  quelques-uns  étant  d'une  teinte  beaucoup  plus  claire,  et  d'autres  des  deux  sexes 
étant  d'un  brun  plus  rouge.  Au  repos,  ils  sont  difficiles  à  voir  :  leur  couleur  se  rappro- 
che beaucoup  de  celle  de  vieux  bois  exposé  aux  intempéries,  ressemblance  que  rendent 
plus  grande  de  nombreuses  taches  noires  sur  les  ailes.  La  forme  particulière  des  ailes, 
telle  qu'indiquée  par  la  figure  ci-dessus,  mettra  à  même  de  reconnaître  facilement  cet 
insecte.  Les  papillons  ont  environ  trois  quarts  de  pouce  de  longueur,  et,  quand  ils 
sont  au  repos,  ils  tiennent  les  ailes  pliées  de  telle  sorte  qu'elles  forment  un  étroit  espace 
plat  au  sommet  et  s'inclinent  ensuite  brusquement  à  droite  et  à  gauche;  quant  on  les 
dérange,  ils  courent  avec  une  grande  rapidité  et  se  glissent  rapidement  sous  le  pre- 
mier abri  qui  se  présente.  Ils  volent  facilement  et  entrent  dans  les  ruches  au  cré- 
puscule, afin  de  déposer  leurs  œufs. 

Les  indices  de  la  présence  de  la  teigne  dans  une  ruche  sont  familiers  à  la  plupart 
des  apiculteurs.  Si  l'on  remarque  sur  la  planche  du  fond  près  de  l'entrée  de  petites 
boulettes  noires  d'excrément  semblables  à  de  petits  grains  de  poudre  mêlées  au  pain 
d'abeilles  ou  aux  opercules  brisés,  il  faut  sans  retard  examiner  soigneusement  la  ruche, 
et  prendre  des  mesures  pour  enlever  les  chenilles  qui  peuvent  s'y  trouver.  Si  on  enlève 
promptement  les  chenilles,  pendant  qu'elles  sont  encore  peu  nombreuses,  la  chose  est 
facile  ;  mais,  si  on  les  néglige  et  qu'on  les  laisse  se  multiplier,  et  elle  se  multiplient  très 
rapidement  au  printemps,  on  sera  étonné  des  ravages  qu'elles  auront  commis  en  très  peu 
de  temps. 

Quand  on  découvre  une  chenille,  il  faut  l'enlever  avec  un  couteau  ou  un  autre  ins- 
trument tranchant  (une  paire  de  petites  pinces  fines  et  fortes  conviendrait  parfaite- 
ment) et  l'écraser.  Le  rayon  sera  naturellement  un  peu  endommagé,  mais  les  abeilles 
auront  bientôt  réparé  la  brèche.  En  général,  quand  les  chenilles  ne  sont  pas  trop  nom- 
breuses et  que  la  colonie  est  suffisamment  forte,  les  abeilles  en  viendront  à  bout  elles- 
mêmes.  Les  abeilles  italiennes  ont  rarement  à  souffrir  de  la  part  des  teignes.  D'ail- 
leurs, l'apiculteur  intelligent  n'aura  garde  de  laisser  aucune  colonie  rester  faible  et 
sans  reine  car  en  raison  de  l'abject  découragement  des  abeilles,  elle  serait  infaillible- 
ment envahie  par  les  teignes.  Jamais  les  abeilles,  noires  ou  italiennes,  ne  sont  attaquées 
tant  que  les  rayons  sont  couverts  d'abeilles.  Si  par  suite  de  négligence  une  colonie  est 
devenue  complètement  victime  de  ces  mangeurs  de  cire,  il  faut  mettre  dans  une  autre 
ruche  les  abeilles  et  les  rayons  non  encore  attaqués;  après  quoi,  il  faut  fumiger  au, 
soufre  la  veille  ruche,  puis,  en  donnant  un  ou  deux  de  chacun  des  rayons  restants  à 
de  fortes  colonies,  après  avoir  tué  les  chrysalides  qui  peuvent  s'y  trouver,  ces  rayons 
seront  nettoyés  et  employés  ;  tandis  qu'an  donnant  à  la  colonie  affaiblie  du  couvain  et, 
sïl  est  nécessaire,  une  bonne  reine,  elle  reprendra  bientôt  vigueur. 
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Voici  une  expérience  que  j'ai  faite:  Je  laissai  deux  ruches  qui  avaient  été  abandon- 
nées par  leurs  essaims  dans  l'enclos  aux  ruches  jusqu'à  ce  que  les  abeilles  furent  ren- 
trées dans  la  cave  pour  l'hiver;  les  deux  ruches  étaient  pleines  de  rayons  vides  et  ne 
présentaient  que  de  légères  traces  des  dégâts  de  la  chenille  de  la  teigne  des  ruches;  l'une 
d'elles  paraissait  avoir  un  peu  plus  souffert  que  l'autre,  elle  fut  hermétiquement  fermée 
et  laissée  dans  un  hangar  tout  l'hiver,  de  manière  à  ce  qu'elle  fût  bien  exposée  au  gel 
pendant  l'hiver.  Je  l'examinai  à  différents  intervalles  et  la  laissai  au  même  endroit 
jusqu'au  moment  de  l'essaimage  l'année  suivante,  où  j'y  introduisis  un  nouvel  essaim, 
et  elle  fut  en  aussi  bon  état  que  s'il  n'y  eût  jamais  eu  une  seule  chenille.  L'autre  ruche, 
qui  d'abord  paraissait  avoir  le  moins  souffert  des  ravages  de  la  teigne  des  ruches,  fut 
placée  dans  une  chambre  chauffée  où  la  température  était  en  moyenne  de  65  degrés  pen- 
dant l'hiver.  J'avais  aussi  eu  soin  de  fermer  hermétiquement  le  haut  et  le  fond  de 
cette  ruche,  comme  pour  la  première,  de  façon  qu'aucune  chenille  ne  pût  ni  entrer  ni 
sortir.  Au  printemps,  à  la  sortie  de  la  ruche  de  la  cave,  je  trouvai  qu'elle  contenait 
des  centaines  de  chenilles  et  de  papillons  de  la  teigne  des  ruches.  Les  rayons  avaient 
été  entièrement  détruits,  et  se  trouvaient  pris  en  masses  solides  par  des  fils  de  soie  (voir 
le  Rapport  de  l'Entomologiste  et  botaniste  pour  1895,  pp.  232-235).  Après  cette  expé- 
rience et  d'autres,  je  suis  pleinement  convaincu  que  le  gel  est  le  meilleur  moyen  de 
tenir  la  teigne  des  ruches  en  échec. 

Pendant  l'hiver  il  est  bon  de  suspendre  tous  les  rayons  vides  à  des  fils  de  fer 
tendus  à  travers  un  hangar  sec,  de  sorte  qu'ils  soient  à  l'abri  des  souris,  mais  qu'en 
même  temps  ils  soient  exposés  à  toute  l'intensité  du  froid  de  l'hiver.  Pendant  l'été,  tous 
les  rayons  vides  dont  on  ne  se  sert  pas,  devraient  être  conservés  dans  une  cave  sombre 
e'i  examinés  à  courts  intervalles  de  temps. 

Question  2. — Comment  faut-il  emballer  les  abeilles  pour  expédition  en  temps 
chaud  ? 

Réponse. — Pour  transport  pendant  les  chaleurs  de  l'été  il  faut  prendre  grand  soin 
que  les  abeilles  ne  soient  pas  étouffées  et  que  les  rayons  ne  se  fondent  pas  par  l'effet  de 
la  grande  chaleur  qui  est  produite  à  l'intérieur  de  la  ruche  lorsque  l'on  n'a  pas  pourvu 
à  ce  qu'il  y  ait  une  ventilation  suffisante.  Pour  expédier  à  de  grandes  distances,  il  est 
nécessaire  d'enlever  le  couvercle  et  la  planche  du  fond  des  ruches  et  de  recouvrir  le 
haut  et  le  bas  de  toile  métallique  fine,  que  l'on  cloue  soigneusement  tout  autour  du 
bord  en  haut  et  en  bas.  On  replace  le  couvercle  et  la  planche  du  fond,  mais  sans  qu'ils 
touchent  la  toile  métallique  en  plaçant  à  chaque  coin  des  blocs  de  bois  d'un  pouce  sur 
un  pouce  et  de  deux  pouces  de  longueur,  avec  une  seule  vis  qui  les  traverse  de  manière 
à  tenir  le  couvercle  et  la  planche  du  fond  en  place.  Il  faut,  en  outre,  recouvrir  l'entrée 
dî  toile  métallique.  Pour  de  courtes  distances,  on  peut  laisser  la  planche  du  fond  sans 
la  détacher. 

Il  est  presque  absolument  nécessaire  que  les  rayons  soient  garnis  de  fils  métalli- 
ques ;  il  faut  au  moins  qu'ils  soient  vieux  et  solides  et  fermement  fixés  à  la  planchette 
inférieure.  Il  y  a  toujours  du  risque  à  expédier  des  rayons  qui  ne  sont  pas  garnis  de 
fils  métalliques,  car  il  est  impossible  de  dire  à  quelles  secousses  la  ruche  peut  être  ex- 
posée dans  les  chargements  et  déchargements.  Le  bourdonnement  des  abeilles  contre 
la  toile  métallique  les  fera  en  général  manier  avec  soin  ;  mais,  comme  beaucoup  de  per- 
sonnes ne  savent  pas  manier  et  soigner  les  abeilles,  il  est  bon  de  placer  sur  chaque 
ruche  des  instructions  faciles  à  saisir. 

Question  3. — N'y  a-t-il  rien  à  risquer  de  changer  les  ruches  de  place  dans  l'apiaire  ? 

Réponse. — Il  est  souvent  arrivé  malheur  faute  de  jugement  en  changeant  les  ruches 
de  place.  Les  abeilles  vont  butiner  jusqu'à  un  ou  deux  milles  de  distance,  rarement 
plus  loin.  En  quittant  la  ruche  pour  la  première  fois  dans  une  nouvelle  position  elles 
volent  en  cercles  tout  autour  de  la  ruche  afin  de  s'orienter,  mais  ensuite  ne  s'arrêtent 
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plus  à  le  faire.  En  conséquence,  si  l'on  a  changé  une  ruche  de  place,  soit  de  nuit  ou 
de  jour,  les  abeilles  en  revenant  chargées  de  miel,  se  dirigent  droit  à  l'endroit  où  était 
la  ruche  auparavant  et,  si  elles  ne  l'y  trouvent  pas,  elles  sont  perdues  sans  ressource; 
la  ruche  a  beau  n'être  qu'à  quelques  verges  de  distance,  elles  ne  la  trouveront  pas. 
Lorsque  pendant  la  récolte  du  miel  on  transporte  les  ruches,  même  seulement  à  une 
petite  distance,  il  en  résulte  toujours  la  perte  d'un  certain  nombre  d'abeilles.  Les 
abeilles  Italiennes  s'habituent  en  général  plus  vite  à  une  nouvelle  position  que  les 
abeilles  Noires,  et  sont  plus  attachées  à  leur  home  et  à  leur  couvain.  Il  suffit  quelque- 
fois de  faire  tomber  les  abeilles  en  les  secouant  devant  la  ruche  et  de  les  y  laisser  ren- 
trer, pour  les  habituer  à  la  nouvelle  position. 

Une  autre  méthode  qui  a  été  essayée  avec  succès,  consiste  à  emporter  la  ruche 
pendant  une  heure  ou  deux  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  réellement  effrayées  de  la  perte  de 
leur  home.  Elles  s'empressent  alors  de  rentrer  dans  leur  ruche  aussitôt  qu'elle  leur 
est  rapportée.  Dans  ce  cas  elles  sont  si  contentes  de  retrouver  leur  home  qu'elles  y 
resteront  où  qu'on  le  place. 

Quelquefois,  lorsque  nous  avons  dû  changer  une  ruche  de  place,  nous  avons  réussi 
en  transportant  d'abord  la  ruche  à  sa  nouvelle  position,  puis  plaçant  à  l'ancienne  posi- 
tion une  ruche  vide  contenant  un  rayon  sur  lequel  les  abeilles  puissent  se  masser;  car 
beaucoup  après  avoir  quitté  leur  ruche  ne  sauront  pas  la  retrouver  et  retourneront  à 
l'ancienne  position.  On  les  reporte  ensuite  à  leur  ruche  vers  la  tombée  de  la  nuit  et 
les  fait  tomber  du  rayon  en  les  secouant  devant  la  ruche. 

Le  moyen  le  plus  simple,  quand  on  a  déplacé  une  ruche,  est  de  mettre  un  bout  de 
planche  ou  de  suspsndre  un  vieux  sac  devant  la  ruche,  de  sorte  que  les  abeilles  en  sor- 
tant s'aperçoivent  qu'il  y  a  un  changement  important  dans  l'environnement  et  s'orien- 
tent en  volant  en  cercles  avant  de  s'éloigner.  Le  jour  suivant  on  peut  enlever  l'obstruc- 
tion, et  les  abeilles  n'auront  plus  de  difficulté  à  se  retrouver. 

Question  £. — J'ai  une  grande  quantité  de  sections  à  moitié  remplies.  Pourrai-je 
les  faire  achever  par  les  abeilles  en  leur  donnant  du  sirop  au  sucre  ?  Dans  ce  cas, 
comment  fait  on  ce  sirop  ? 

Képonse. — N'employez  jamais  un  tel  moyen  pour  finir  des  sections.  On  a  essayé 
de  faire  achever  des  sections  en  donnant  aux  abeilles  du  miel  étendu  d'eau;  mais  très 
peu  d'apiculteurs  ont  pu  le  faire  avec  profit.  Il  vaut  mieux  vendre  à  prix  réduit  les 
sections  que  ne  sont  pas  finies  et  laisser  vider  par  les  abeilles  celles  qui 
ne  sont  qu'à  moitié  remplies.  On  empile  en  plein  air  les  hausses  conte- 
nant les  sections  que  l'on  veut  leur  faire  vider  en  ne  permettant  l'entrée  que  d'une  ou 
deux  abeilles  à  la  fois.  S'il  y  en  avait  un  plus  grand  nombre,  elles  mettraient  le  rayon 
en  pièces.  On  peut  aussi  donner  les  sections  en  partie  pleines  à  des  colonies  faibles  ou 
bien  aux  colonies  qui  n'ont  pas  un  approvisionnement  suffisant  pour  l'hiver  ;  voici 
comment  on  s'y  prend  pour  cela  :  On  place  d'abord  sur  la  chambre  à  couvain  une 
couverture  à  propolis,  en  retournant  un  des  coins  pour  laisser  un  passage,  on  met  au- 
dessus  une  hausse  pleine  de  sections  en  partie  remplies,  après  avoir  désoperculé  toutes 
les  parties  des  sections  qui  ne  le  sont  pas,  et  les  abeilles  les  auront  bientôt  vidées  et 
auront  emporté  le  miel  dans  leur  chambre  à  couvain.  On  peut  ensuite  enlever  les  sec- 
tions vidées  et  les  mettre  de  côté  pour  s'en  servir  dans  la  suite.  Un  bon  moyen  de  dis- 
poser de  sections  en  parties  remplies  est  de  les  découper  en  deux  ou  trois  morcaux,  sui- 
vant le  miel  qu'elles  contiennent,  et  de  les  vendre  aux  expositions,  etc. 
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BRULURE  DE  LA  GRAINE  D'ERABLE 
(Maple  Seed  Blight,  Fusarium,  sp.). 

L'été  passé  un  sérieux  ennemi  de  l'érable  à  feuilles  de  frêne  ou  érable  du  Manitoba 
(Negundo  aceroidcs,  Moench)  a  fait  son  apparition  à  Indian-IIead  et  dans  la  contrée 
environnante.  M.  George  Batho,  du  journal  "  Nor'-West  Farmer  "  me  l'a  signalé,  et 
le  Dr  Saunders,  à  sa  visite  annuelle  d'inspection  à  Indian-IIead,  a  recueilli  des  spéci- 
mens et  me  les  a  envoyés  à  Ottawa.  Il  en  a  en  môme  temps  fait  parvenir  à  M.  Gallo- 
way,  du  ministère  de  l'Agriculture  à  Washington,  qui  a  fait  rapport  sur  cette  maladie, 
comme  suit  : — "  Les  graines  d'érable  sont  fortement  infestées  par  un  champignon  qui 
ressemble  au  Fusarium,  et  qui  sans  nul  doute  est  ce  qui  a  empêché  les  graines  de  se 
remplir.  Il  est  très  difficile  de  combattre  les  maladies  de  ce  genre  sur  d'aussi  grands 
arbres  que  l'érable.  Les  spores  du  champignon  sont  en  ce  moment  très  nombreuses  sur 
les  graines,  et  sans  nul  doute  on  peut  faire  beaucoup  pour  empêcher  le  retour  de  la 
maladie  en  recueillant  les  graines  malades  et  les  brûlant.  Si  possible,  il  faudrait  ap- 
pliquer aux  arbres  en  pulvérisation  quelque  bon  fongicide  tel  que  la  bouillie  bordelaise. 
Il  vaudrait  mieux  le  faire  la  saison  prochaine,  commençant  de  bonne  heure  et  répétant 
l'application  à  intervalles  d'environ  deux  semaines  jusqu'à  ce  que  le  danger  soit  passé. 
Il  se  peut  qu'il  n'y  eût  pas  moyen  de  faire  des  pulvérisations,  auquel  cas  il  y  a  très  peu 
à  faire  outre  de  recueillir  les  graines  malades  et  de  les  brûler." 

Le  Dr  Saunders  a  trouvé  les  graines  d'érable  affectées  de  la  même  manière  dans  le 
voisinage  de  Régina  et  jusqu'à  Pense.  A  Medecine-Hat,  toutefois,  les  graines  étaient 
parfaitement  saines.  On  ne  peut  guère  surestimer  l'importance  de  l'érable  à  feuiile3 
de  frêne  comme  arbre  d'agrément  dans  l'ouest;  chaque  année  on  s'en  procure  des  mil- 
lions de  jeunes  arbres  par  le  semis.  Si  cette  maladie  qui  a  pour  effet  de  détruire 
l'amende  de  la  graine  avant  qu'elle  se  soit  remplie,  continue,  ceux  qui  désirent  produire 
de  jeunes  arbres  par  le  semis  devront  faire  venir  la  graine  d'ailleurs.  La  maladie  est, 
je  pense,  temporaire,  et  il  n'est  guère  probabla  qu'elle  dure  longtemps.  Les  années 
précédentes  elle  n'avait  jamais  été  remarquée. 

Quand  les  arbres  sont  atteints  par  cette  maladie,  elle  se  manifeste  d'abord  sur  les 
graines  dont  les  bords  de  l'aile  se  décolorent  et  se  couvrent  de  taches,  puis  les  graines 
restent  sans  se  remplir.  Lorsque  je  fus  à  Indian-Head  au  commencement  de  juillet  le 
mal  était  très  visible  au  milieu  d'août.  M.  D.  G.  Mackay,  qui  est  chargé  du  soin  des 
plantations  à  la  ferme  expérimentale  d'Indian-Head,  estime  la  perte  à  90  pour  cent  de 
la  récolte  totale  de  graines.  C'est  là  une  perte  sérieuse,  car  chaque  année  on  recueille 
à  cette  ferme  de  grandes  quantités  de  ces  graines  pour  distribution  à  ceux  qui  désirent 
3ii  semer. 

LA  ROUILLE  DU  PEUPLIER 

[Poplar  Rust,  Melampsora  populina,  (Jacq.)  Lév.]. 

Dans  mon  voyage  dans  les  terriotoires  du  Nord-Ouest  l'été  dernier  je  trouvai  les 
peupliers  trembles  (Aspen  Poplar,  Populus  tremuloides,  Mx.)  très  affectés  par  la  mala- 
die fongueuse  connue  sous  le  nom  de  Melampsora  populina,  que  le  professeur  L.  R. 
Jones,  du  Vermont,  a  eu  la  bonté  de  déterminer.  Je  remarquai  au  mois  de  juillet  un 
grand  nombre  d'arbres  apparemment  sains,  qui  au  sommet  des  branches  supérieures 
avaient  les  feuilles  très  petites  et  très  claires.  Ensuite  les  feuilles  de  ces  arbres  sont 
tombées  et  celles  de  beaucoup  d'autres  ont  jauni,  et  depuis  la  rouille  est  devenue  très 
apparente  sur  la  partie  inférieure  des  trembles  dans  une  vaste  étendue  de  pays. 
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M.  George  Batho,  du  journal  "  Nor'-West  Fariner",  qui  a  l'œil  ouvert  sur  tout  ce 
qui  affecte  les  plantes  cultivées  de  toute  espèce,  m'envoya  en  août  dernier  des  échantil- 
lons de  feuilles  malades,  en  me  disant  que  la  rouille  avait  causé  baucoup  de  tort  aux 
peupliers  et  aux  bouleaux  dans  tout  le  nord  de  l'Alberta,  où  les  arbres  étaient  très  dé- 
feuillés.  Le  champignon  sur  les  feuilles  du  bouleau  se  trouva  être  le  Melampsora 
betuîina,  (P.)  Tul.  Le  tremble  et  le  bouleau  (Betula  occidentalis,  Ilook.)  mentionnés 
sont  indigènes  dans  le  Nord-Ouest  et  d'une  grande  valeur  pour  planter  comme  arbres 
d'ornement  en  raison  de  leur  pousse  compacte  et  de  leur  beau  feuillage  d'un  vert  in- 
tense. Dans  la  contrée  aride  de  l'intérieur  de  la  Colombie  Anglaise  la  beauté  du  trem- 
ble est  très  frapjmnte;  cet  arbre,  avec  le  beau  et  robuste  pin  à  bois  lourd  (Bull  Pine, 
Pinus  pondcrosa,  Dougl.),  forme  l'un  des  traits  caractéristiques  de  cette  partie  du 
Canada.  Je  ne  remarquai  pas  cette  maladie  à  l'ouest  de  la  chaîne  principale  des  monts 
Rocheux,  mais  la  trouvai  très  commune  dans  le  nord  de  l'Alberta  et  extrêmement  des- 
tructive aux  feuilles  du  liard  (Cottonwood,  Populus  monïlifera,  Ait.)  à  Brandon  (Ma- 
nitoba).  L^n  rang  de  jeunes  liards  avait  été  si  sérieusement  attaqué  deux  années  de 
suite  que  la  plupart  des  arbres  étaient  morts  ou  mourants  lorsque  le  Dr  Saunders  visita 
la  ferme  expérimentale  de  Brandon  au  mois  d'août.  Il  en  envoya  des  spécimens  à  mon 
adresse  à  Ottawa,  mais,  sachant  que  j'étais  alors  absent  dans  la  Colombie  Anglaise,  il 
en  envoya  aussi  à  M.Galloway,  chef  du  bureau  de  l'industrie  des  plantes  à  Washington, 
et  M.  A.  F.  Woods,  le  pathologiste  et  physiologiste,  a  fourni  sur  ce  sujet  le  rapport  sui- 
vant: "Vous  avez  demandé  des  renseignements  sur  la  rouille  du  Populus  monilifera, 
et  j'ai  le  plaisir  de  vous  communiquer  les  données  ci-après  par  notre  mycologiste,  Mme 
F.  W.  Patterson:— 

"La  maladie  est  causée  par  le  champignon  Melampsora  populina  (Jacq.)  Lév.,  qui 
se  rencontre  sur  diverses  espèces  de  peupliers  sur  ce  continent  et  en  Europe.  On 
trouve  les  urédospores  et  les  téleutospores  sur  les  mêmes  feuilles,  les  premières  faisant 
jaunir  les  feuilles  et  les  faisant  tomber  prématurément,  les  secondes  hivernant  sur  les 
feuilles  tombées.  Le  stade  écidial  n'a  pas  été  déterminé  avec  certitude  absolue,  mais 
Postrup  a  démontré  par  des  expériences  que  les  téleutospores  de  Melampsora  tremulœ 
Tul.,  que  l'on  croit  maintenant  être  synonyme  du  M.  populina  sur  le  Populus  tr émula, 
germent  sur  les  feuilles  et  les  pousses  des  jeunes  pins,  où  elles  produisent  le  Cœoma 
piriitorquum.  Les  écidiospores  produites  par  le  pin  donnent  à  leur  tour  naissance  sur 
les  feuilles  de  peuplier  aux  stades  urédosporique  et  teîeutosporique.  Hartig  a  aussi 
prouvé  que  le  même  Melampsora  cause  le  Cœoma  laricis  sur  les  aiguilles  du  mélèze. 
Ces  expériences,  toutefois,  ont  été  faites  uniquement  sur  des  arbres  étrangers,  et,  au- 
tant que  nous  sachions,  les  cultures  de  spores  de  M.  populina  et  les  essais  d'infection 
artificielle  ont  toujours  échoué  dans  ce  pays. 

"  La  Station  expérimentale  d'agriculture  Hatch,  à  Amherst  (Massachusetts),  ex- 
périmente  depuis  plusieurs  années  avec  des  fongicides  sur  le  Populus  nigra  dans  le  but 
de  trouver  un  remède  préventif  ou  curatif  contre  la  maladie.  Dans  la  contrée  où  est 
située  la  station  Hatch,  le  champignon  fait  son  apparition  pendant  le  temps  chaud 
humide  de  juillet  et  d'août,  et,  quand  il  est  abondant  et  qu'il  paraît  déjà  en  juillet,  il 
fait  périr  beaucoup  de  branches,  dont  les  feuilles  jaunissent  et  tombent. 

"  Les  spores  d'urédo  ou  spores  d'été  se  forment  tandis  que  les  feuilles  sont  encore 
sur  l'arbre,  et  le  vent  en  les  dispersant  ensuite  répand  l'infection  avec  une  grande  rapi- 
dité. Sur  les  feuilles  tombées  se  développent  des  spores  qui  sont  capables  de  survivre 
à  l'hiver  et  qui  au  printemps  ou  en  été,  étant  portés  sur  les  nouvelles  feuilles,  y  déter- 
minent une  nouvelle  infection. 

;'  Il  paraît  que  par  l'emploi  de  la  bouillie  bordelaise  on  a  maintenu  les  arbres  en 
condition  parfaitement  saine.  Dans  l'expérience  il  a  été  fait  quatre  applications  du 
fongicide,  deux  en  juillet  et  deux  en  août.  Vous  pouvez  sans  aucun  doute  vous  pro- 
curer des  exemplaires  des  différents  bulletins  concernant  la  maladie  en  vous  adressant 
au  directeur  de  la  station  Hatch.  La  rouille  du  peuplier,  telle  qu'on  la  rencontre  en 
Europe,  est  décrite  dans  "  Diseases  of  Trees  "   (Maladies  des  arbres),  de  Hartig  et 
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"  Diseases  of  Plants  "  (Maladies  des  plantes  "),  de  Tubœuf  et  Smith,  et  dans  *'  Text 
Book  of  Plant  Diseases"  (Manuel  des  maladies  des  plantes),  de  George  Massée. 

"  Nous  avons  dans  notre  herbarium  des  spécimens  de  Populus  monilifera  affectes, 
recueillis  dans  les  Etats  suivants  :  Dakota,  Illinois,  Indiana,  Iowa,  Kansas,  Massachu- 
setts, Montana  et  Nébraska." 

Comme  il  a  été  importé  dans  le  Manitoba  et  les  Territoires  du  Nord-Ouest  un 
grand  nombre  de  liards  pour  être  plantés  en  bosquets,  il  est  important  que  nous  don- 
nions tous  les  renseignements  possibles  concernant  cette  maladie,  qui  à  un  moment 
quelconque  peut  prendre  de  l'extension  lorsque  les  conditions  météorologiques  sont 
favorables,  et  faire  beaucoup  de  tort.  La  plupart  des  jeunes  arbres  que  l'on  plante  dans 
l'ouest,  sont  importés  du  Minnesota  et  du  Dakota.  On  les  prend  en  grand  nombre  dans 
ces  Etats  sur  le  bord  des  rivières  où  ils  sont  venus  de  graine,  et  quand  ils  ont  un  an. 
Le  Dr  Saunders  a  remarqué  qu'aucune  des  variétés  de  peupliers  importées  de  Russie  n'a 
été  attaquée  jusqu'ici  par  la  rouille  du  peuplier.  S'ils  continuent  à  être  indemnes,  leur 
valeur  sera  grandement  augmentée  pour  l'ouest,  où  on  les  apprécie  beaucoup  pour  leur 
pousse  rapide  et  luxuriante. 

M.  S.  A.  Bedford,  à  la  fin  de  la  saison,  fait  rapport  comme  suit  sur  ce  sujet  :— 
"  La  rouille  a  beaucoup  sévi  sur  nos  liards  de  la  pente  à  l'est  de  l'habitation.  Les 
arbres  avaient  quatre  ou  cinq  ans,  ils  faisaient  une  excellente  pousse  et  avaient  bien 
profité  les  années  précédentes;  mais  cette  année-ci  ils  étaient  une  masse  de  rouille. 
Les  liards  près  du  ruisseau  dans  la  vallée  paraissaient  ne  point  avoir  de  rouille.  J'en 
ai  remarqué  sur  les  trembles  indigènes,  mais  peu.  Jusqu'ici  le  peuplier  de  Russie  a 
fait  extrêmement  bien  ici  et  est  sous  tous  les  rapports  à  préférer  au  liard,  sauf  peut-être 
quand  ce  dernier  est  dans  terrain  humide  ou  à  côté  d'un  cours  d'eau." 

M.  D.  G.  Mackay  écrit  qu'à  Indian-Head  les  liards  et  les  peupliers  de  Russie  n'ont 
point  eu  du  tout  de  rouille  et  qu'ils  étaient  particulièrement  beaux  cette  année. 


PLANTES  FOURRAGERES. 

Brome  inerme  (Awnless  Brome  Grass,  Bromus  inermis,  L.) 

Depuis  l'institution  des  fermes  expérimentales  nous  nous  sommes  constamment 
efforcés  d'encourager  la  culture  du  brome  inerme  dans  les  districts  plus  ou  moins  arides 
de  l'ouest.  Le  succès  qui  a  couronné  ces  efforts  est  des  plus  encourageants.  On  cultive 
maintenant  des  milliers  d'acres  d'excellente  prairies  et  pâturages  là  où,  n'était  cette 
graminée,  il  n'y  aurait  que  la  "  prairie  "  épuisée.  Sachant  que  les  faits  ont  bien  plus 
de  poids  que  de  longs  raisonnements,  j'ai  prié  M.  C.  W.  Peterson,  sous-commissaire  de 
l'agriculture  pour  les  territoires  du  Nord-Ouest,  de  me  donner  une  note  sur  une  expé- 
rience qu'il  a  faite  avec  le  brome  inerme.  M.  Peterson  est  si  bien  connu  et  sa  ferme  est 
accessible  à  un  si  grand  nombre  que  sa  lettre  fera  beaucoup,  j'en  suis  persuadé,  pour 
prouver  la  grande  valeur  de  cette  graminée  dans  l'ouest  pour  foin  et  pour  pâturage, 
ainsi  que  pour  la  production  de  la  graine. 

"  Régina,  15  novembre  1901. — J'ai  bien  reçu  votre  lettre  du  15  octobre  dernier,  où 
vous  me  demandez  certains  renseignements  concernant  la  récolte  de  brome  inerme  sur 
ma  ferme  à  Calgary.  Comme  vous  le  savez,  dans  les  fermes  irriguées  du  district  de 
Calgary,  les  seules  prairies  artificielles  sont  celles  de  mil,  pour  la  simple  raison  que  l'on 
ne  peut  disposer  du  foin  de  brome  dans  le  district  de  Kootenay.  Ce  fait  je  l'attribue 
entièrement  à  l'ignorance  sur  le  sujet,  et  je  suis  persuadé  que  si  l'on  pressait  quelques 
charretées  de  foin  et  les  y  envoyait  pour  essai,  il  s'y  ouvrirait  bientôt  un  débouché. 
J'ai  dans  mon  terrain  irrigué  une  élévation  de  terrain  où  l'on  ne  peut  faire  arriver 
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l'eau.  Je  me  décidai  donc  à  l'ensemencer  d'une  graminée  qui  convînt  pour  districts 
arides  et  je  choisis  pour  cela  le  brome  inerme.  Cette  élévation  a  une  superficie  d'en- 
viron huit  acres  ou  un  peu  moins;  elle  fut  ensemensée  en  1897,  et  j'ai  oublié  maintenant 
la  quantité  exacte  de  semence  que  j'ai  employée  à  l'acre;  c'était  en  tout  cas  moins  de 
dix  livres.  Dès  la  première  année  j'obtins  un  bon  échantillon  de  foin;  en  1898  j'y  fau- 
chai environ  1  tonne  par  acre,  en  1899  environ  1  tonne  f  par  acre.  En  1900,  j'ai  fauché 
pour  graine:  j'ai  eu  3,300  livres  de  graine,  que  j'ai  vendue  à  11  centins  la  livre,  rece- 
vant pour  cela  $368.50,  et,  comme  j'avais  abondance  de  fourrage,  j'ai  vendu  cette  paille 
de  brome,  15  tonnes  à  $3  la  tonne.  Les  huit  acres  m'ont  ainsi  rapporté  en  tout  $413.50." 
— C.  W.  Peterson. 
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RAPPORT  DE  L'AGRICULTEUR. 

(J.  IL  Grisdale,  B.  Agr.) 

Monsieur  le  Dr  Wm  Saunders, 

Directeur  des  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  des  rapports  sur  le  bétail 
laitier,  la  production  de  bœufs,  la  production  de  porcs,  les  moutons  et  les  récoltes  agri- 
coles. 

Comme  les  années  précédentes  une  grande  partie  de  mon  temps  a  été  prise  par  les 
différentes  réunions  d'agriculteurs  et  d'éleveurs  de  bétail  auxquelles  j'ai  assisté.  J'ai 
de  plus  été  absent  l'été  passé  pendant  seize  semaines  pour  procurer  pour  les  différentes 
fermes  que  vous  dirigez  un  certain  nombre  de  bêtes  bovines,  ovines  et  porcines  de  race 
pure. 

Je  suis  très  redevable  à  M.  John  Fixter,  contremaître  de  la  ferme,  à  M.  C.  T. 
Brettell,  vacher,  et  à  M.  J.  Meilleur,  fabricant  de  beurre,  pour  leur  zèle  et  leur  soin  dans 
la  conduite  des  diverses  branches  des  travaux  qui  leur  sont  confiées  et  pour  leur  aide 
dans  la  préparation  du  rapport  ci- joint. 

Je  dois  mes  remerciements  à  M.  J.  F.  Watson,  secrétaire  de  ma  Division,  pour  l'in- 
térêt et  le  soin  qu'il  a  pris  dans  l'exécution  des  travaux  d'écriture,  et  la  manière  des 
plus  capables  dont  il  a  exécuté  le  travail  en  rapport  avec  les  épreuves  du  troupeau 
laitier. 

Depuis  le  1er  décembre  1900  au  30  novembre  1901,  il  a  été  reçu  dans  la  Division 
de  l'agriculteur  1,470  lettres  et  il  en  a  été  expédié  1,533. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  H.  GRISDALE, 

Agriculteur. 


BÉTAIL. 

Nous  avons  à  présent  à  la  ferme  des  représentants  de  trois  races  de  bétail,  savoir: 
Courtes-Cornes,  Ayrshire  et  Guernesey.  Il  y  a  en  outre  plusieurs  animaux  de  race 
améliorée,  c'est-à-dire  des  génisses  ou  des  vaches  nées  de  vaches  communes  ou  croisées 
accouplées  à  un  taureau  de  race  pure  de  l'une  des  trois  races  susmentionnées. 

BETAIL  REPRODUCTEUR  DE  RACE  PURE. 

Le  bétail  de  race  pure  se  compose  des  animaux  suivants  : — 

Courtes-Cornes. 

1  veau  mâle,  Lord  Dinsdale  (importé),  G  mois. 
3  vaches  (imp.)  3,  5  et  8  ans. 

2  vaches,  10  et  12  ans. 
2  génisses  (imp.),  1  an. 
1  veau  (imp.),  4  mois. 
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1  taureau,  Twin  Beauty  (imp.),  2  ans  |. 
4  vaches  (imp.),  3  à  6  ans. 

3  génisses  (imp.),  2  ans  %. 
1  génisse,  1  an  £. 

Guemesey. 

1  taureau,  Wedgewood,  7  ans. 

1  veau  mâle  (imp.  dans  la  mère),  5  mois. 

4  vaches  (née  en  Canada),  3  ans. 
1  génisse,  18  mois. 

1  veau  femelle,  5  mois. 

La  plupart  de  ces  animaux  ont  été  importés,  ainsi  qu'il  est  indiqué  ci-dessus. 
Quelques-uns,  toutefois,  sont  nés  à  la  ferme  expérimentale,  et  deux  vaches  sont  nées  en 
Ontario. 

Ces  deux  dernières  ont  pris  part  au  concours  de  production  de  lait  qui  vient  d'être 
terminé  à  l'Exposition  Pan- Américaine  à  BufFalo.  L'une  est  Miss  Molly,  rousse,  née 
le  10  avril  1889,  élevée  par  J.  W.  Eosser,  Denfield  (Ont.),  et  vendue  à  R.  S.  et  T.  E. 
Robson,  Ilderton  (Ont.),  de  qui  elle  a  été  obtenue  pour  prendre  part  au  concours  sus- 
mentionné. Sa  production  de  lait  a  été  bonne  :  elle  a  figuré  au  premier  rang  des 
Courtes-Cornes,  et  au  quinzième  parmi  les  vaches  de  toutes  races.  Elles  a  produit  en 
six  mois  6,894  -1  livres  de  lait  contenant  en  moyenne  3  *71  pour  cent  de  matière  grasse. 
A  ce  taux  on  aurait  pu  produire  avec  ce  lait  301  *47  livres  de  beurre,  qui,  à  25  centins 
la  livre,  auraient  valu  $75.37.  Pendant  les  six  mois  elle  a  coûté  à  nourrir:  pour  foin 
$7.23,  pour  ensilage  $4.96;  pour  grain  $20.17,  en  tout  $32.36,  ce  qui  a  laissé  un  profit 
net  de  $43.01  sur  le  beurre.  Outre  la  production  d'une  telle  quantité  de  lait,  elle  a 
gagné  en  poids  134  livres. 

L'autre  vache,  Queen  Bess,  rousse  avec  un  peu  de  blanc,  née  le  10  octobre  1891,  a 
été  élevée  par  James  Gardiner,  Earquhar  (Ont.).  Elle  a  passé  en  la  possession  de  Wm 
Montutle,  Thames  Road  (Ont.),  de  qui  elle  a  été  achetée  pour  entrer  dans  le  troupeau 
de  Courtes-Cornes  sus-mentionné.  Ici  elle  a  pris  le  second  rang  dans  le  troupeau 
de  Courtes-Cornes  et  le  34e  entre  les  vaches  de  toutes  les  races.  Elle  a  produit  en  six 
mois  6,547  *9  livres  de  lait,  qui  à  l'épreuve  s'est  trouvé  contenir  3  -57  pour  cent  de  ma- 
tière grasse.  Il  a  été  calculé  que  ce  lait  contenait  donc  275  '21  livres  de  beurre,  lequel, 
à  25  centins  la  livre,  valait  $68.80.  La  nourriture  pendant  six  mois  a  coûté  :  foin  $7.21, 
ensilage  $5.30,  grain  ou  farine  $19.98,  en  tout  $32.49.  Le  profit  net  sur  le  beurre  seul 
était  ainsi  de  $36.31,  et  pendant  les  six  mois  la  vache  a  gagné  192  livres  en  poids. 

IMPORTATIONS  D'ANIMAUX. 

J'ai  passé  juin,  juillet  et  partie  d'août  parmi  les  troupeaux  de  la  Grande-Bretagne 
et  des  îles  de  la  Manche,  dans  le  but  d'étudier  les  méthodes  des  éleveurs  de  bétail  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  me  procurer  quelques  têtes  de  bétail,  de  moutons  et  de  porcs  de 
races  pures  pour  les  fermes  expérimentales  de  l'Etat.Il  avait  été  décidé  que  l'importa- 
tion de  bétail  comprendrait  des  Courtes-Cornes,  des  Guernesey  et  des  Ayrshire. 

Race  Courtes-Cornes. 

J'ai  visité  dans  le  nord  les  fameux  troupeaux  de  Collynie  et  de  Tillycairn  appar- 
tenant à  William  Duthie,  de  Tarves  (N.B.),  et  celui  d'Uppermill,  propriété  de  W.S. 
Marr;  dans  le  sud,  ceux  de  Sa  Majesté  le  roi,  à  Windsor,  de  J.  Deane  Willis,  à  Bapton 
Manor,  de  J.  T.  Hobbs,  à  Maisey  Ilampton,  de  sir  Nigel  Kingscote,  à  Kisgscote,  et 
beaucoup  d'autre3. 
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Les  animaux  finalement  achetés  ont  été  : — Lord  Dinsdalc,  taureau,  né  en  juin  1901, 
eut  le  malheur  de  perdre  sa  mère  quelques  semaines  après  sa  naissance  et  a  été  nourri 
au  seau.  Malgré  ces  circonstances  défavorables  il  a  prospéré  et  donne  promesse  d'être 
un  très  bel  animal.  Il  est  rouan  clair;  il  a  une  épaisse  robe  bien  fournie  en-dessous, 
un  port  très  distingué,  des  lignes  bien  marquées  et,  pour  un  animal  de  son  âge,  un  ca- 
ractère très  mâle.  Il  vient  du  troupeau  du  château  de  Berkeley,  propriété  de  lord  Fitz- 
hardinge,  à  Berkeley  (comté  de  Gloucester).  Ce  troupeau  est  sous  la  conduite  de 
James  Peter,  le  fameux  juge  de  Courtes-Cornes.  Le  sang  des  Bâtes  se  retrouve  là  dans 
toutes  les  familles  du  bétail,  et  on  n'a  reculé  devant  aucune  dépense  pour  avoir  ce  qu'il 
y  avait  de  mieux,  soit  quant  aux  caractères  soit  quant  au  pedigree.  La  mère  de  lord 
Dinsdale,  d'un  rouge  clair  de  nuance  peu  ordinaire  était  une  très  forte  laitière  fille 
d'une  forte  laitière;  son  père  était  aussi  d'une  bonne  parenté  pour  la  production  du  lait. 

Lunesdale  Marchioness. — D'un  rouan  magnifique,  née  en  novembre  189G,  et  mère 
de  deux  belles  génisses,  porte  par  le  taureau  Land's  End.  Elle  est  bonne  laitière,  et 
nous  espérons  que  sa  descendance  sera  très  bonne  productive  de  lait. 

Cette  vache  ainsi  qu'Illuminata,  mentionnée  plus  bas,  a  été  élevée  par  M.  Edmund 
Potter,  Lowfields,  Kirkby  Lonsdale  (Westmoreland).  M.  Potter  s'attache  à  avoir  un 
bétail  de  qualité  pour  boucherie  et  pour  production  laitière,  et  retranche  toute  vache 
qui  à  son  premier  vêlage  n'est  iras  bonne  laitière.  Son  troupeau  est  de  qualité  remar- 
quablement uniforme,  d'un  tempérament  doux,  à  poil  lisse  et  à  chair  épaisse. 

Illuminata. — A  chair  épaisse,  rousse,  née  en  1899,  fille  de  l'excellente  laitière  Lustre, 
porte  par  le  taureau  Land's  End. 

Darling  Lass. — Vient  du  troupeau  de  M.  Scott  Murray,  Hambleden,  Henley-sur- 
Tamise;  très  bonne  laitière,  transforme  tout  ce  qu'elle  mange  en  lait.  Porte  par  le 
taureau  Hopeful  Lad,  et  il  y  a  espoir  d'un  bon  produit. 

Jessica  Elmherst. — Du  même  troupeau,  et  fille  de  la  meilleure  vache  du  troupeau. 
Née  en  juillet  1901.     Poux  foncé  ;  en  tout  point,  type  parfait  de  Courtes-Cornes. 

Janet. — Veau  femelle  rouan  clair,  née  en  octobre  1900,  d'un  tempérament  doux,  à 
poil  lisse,  à  côtes  profondes,  à  chair  épaisse,  à  large  poitrine  et  à  dos  puissant;  né  de 
Jubilee  par  Union  Jack.  La  mère  a  13  ans  et  est  une  vache  à  production  de  lait  extra  ; 
on  ne  pourrait  imaginer  un  type  de  Courtes-cornes  plus  parfait  ;  dix  mois  après  le  vêlage 
donnait  encore  35  livres  (3  gallons  i)  de  lait  par  jour.  Elle  est  la  grande  vache  lai- 
tière du  fameux  troupeau  Courtes-cornes  laitier  de  Duffryn.  Ce  troupeau,  propriété  de 
M.  Richard  Stratton,  The  Dulfryn,  Newport  (Monmouth)  a  depuis  plus  de  quarante 
ans  une  haute  réputation  dans  les  concours  de  bétail  et  de  production  laitière,  et  il  la 
maintient,  le  premier  prix  au  concours  de  la  Société  royale  d'agriculture  à  Cardiif 
cette  année  ayant  été  décerné  à  une  génisse  d'un  an,  propriété  de  M.  Stratton,  qui  l'a 
élevée. 

Duchess  of  Vittoria  39e. — Veau  femelle  rouan  du  troupeau  de  M.  Jas  A.  Peter, 
Berkeley  (Gloucester).  Bien  qu'à  chair  moins  épaisse  et  à  conformation  un  peu  moins 
typique  que  Janet,  est  probablement  d'un  tempérament  de  Courtes-cornes  plus  doux  et 
digne  descendante  des  Duchesse  et  des  Waterloo  de  Bâtes.  Par  North  Star  elle  est  fille 
de  Duchess  of  Vittoria  34e,  vache  rousse  robuste,  excellente  laitière. 

Race  de  Guevnesey. 

Je  visitai,  en  Angleterre,  un  grand  nombre  de  troupeaux  de  race  de  Guernesey,  et 
finalement  fis  choix  d'un  taureau  et  de  trois  vaches  du  troupeau  probablement  le  meil- 
leur en  Angleterre,  celui  de  lady  Tichborne,  Tichborne  Park,  Alresford  (Hauts),  sous  la 
conduite  de  M.  David  Michie. 
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Golden  Bulc,  le  taureau,  d'un  fauve  orange,  né  en  1899,  a  tous  les  caractères  d'un 
bon  reproducteur.  Il  a  été  envoyé  à  la  ferme  expérimentale  de  Nappan  (N.-E.),  ainsi 
que  lichen  Lady,  petite  vache  sans  mérite  très  spécial,  assez  bonne  laitière. 

Claiford  Spot,  animal  robuste,  de  couleur  foncée,  représentera  la  race  à  la  ferme 
expérimentale  d'Indian-Head  (T.N.-E.),  tandis  que  Lily  of  Alderney,  à  ossature  moins 
pesante,  de  couleur  plus  claire  et  d'un  type  plutôt  meilleur  comme  laitière,  restera  à  la 
ferme  expérimentale  centrale. 

A  l'île  de  Guernesey,  où  je  passai  plusieurs  jours  à  examiner  les  troupeaux,  j'ai 
fait  l'achat  de  deux  vaches  : — 

Honoria  8e,  fauve  clair,  à  taches  blanches,  née  en  1898,  porte  par  Francis  Masher 
2e.  Elevée  par  M.  Alfred  Lepatourel,  La  Kamée  (Guernesey).  En  plein  Atlantique 
elle  a  mis  bas  un  veau  mâle,  qui  donne  promesse  de  faire  un  bel  animal,  et  il  y  a  beau- 
coup à  espérer  du  veau  d'une  vache  de  Guernesey  d'un  mérite  aussi  supérieur  qu'Hono- 
ria  8e  par  un  taureau  tel  que  Francis  Masher  2e. 

Deanie  9e. — Née  en  1898,  élevée  par  T.  R.  Gallienne.  Au  premier  vêlage  a  donné 
une  bonne  production  de  lait  et  est  fille  d'une  vache  laitière  des  plus  excellentes.  Elle 
est  fauve  clair  avec  du  blanc,  et  d'un  bon  type  de  laitière. 


Eace  Ayrshire. 

Avant  d'acheter  aucun  animal  de  cette  race  je  visitai  plusieurs  des  meilleurs 
troupeaux  en  Ecosse  et  pris  notes  de  leurs  caractères  principaux. 

Je  décidai  finalement  d'acheter  de  M.  Andrew  Clément,  de  Glasgow,  le  taureau 
Twin  Beauty.  Ce  taureau,  brun  à  taches  blanches,  est  né  en  1899.  Il  a  été  élevé  par 
M.  Robert  Wallace,  Auchenbrain,  Mauchline.  Sa  mère,  Old  Beauty's  Last,  a  produit 
en  un  jour  plus  de  70  livres  de  lait  sans  autre  nourriture  que  pâturage.  Il  est  fils  de 
Daniel  of  Auchenbrain,  dont  la  production  ne  le  cède  en  rien  à  celle  d'Old  Beauty's 
Last.  Ces  deux  vaches  remarquables  étaient  encore  au  mois  d'août  à  Auchenbrain,  et 
on  ne  peut  imaginer  des  vaches  qui  approchent  davantage  du  type  idéal. 

M.  Andrew  Clément,  de  qui  j'ai  obtenu  ce  taureau  est  un  éleveur  enthousiaste 
d'animaux  Ayrshire,  et  a  rendu  des  services  inestimables  qui  lui  ont  coûté  beaucoup 
de  peine,  pour  atteindre  le  type  idéal. 

J'ai  acheté  de  M.  Wallace,  à  Auchenbrain,  quatre  excellentes  génisses  de  deux  ans, 
filles  du  fameux  taureau  Daniel  of  Auchenbrain,  maintenant  en  Australie,  et  de  M. 
Robert  Woodburn,  Holehouse,  Galston,  trois  vaches:  Nora's  Last,  bel  animal,  à  ma- 
melle profonde  et  à  pis  bien  formé,  âgée  de  6  ans;  Bosy,  bonne  vache  laitière  d'appa- 
rence peut-être  moins  frappante,  et  Soncy,  joli  petit  animal  bien  troussé,  d'un  profil 
net,  d'un  doux  tempérament  et  très  bonne  laitière.  Nous  envoyons  Soncy  à  Nappan 
avec  une  des  génisses  de  Wallace. 

Jessie  A.  Culcaigrie  et  Maggie  of  Culcaigrie. — Ces  deux  vaches  viennent  des  mon- 
tagnes du  Galloway  et  sont  des  meilleures  de  cette  contrée. 

Jessie  A.  a  gagné  la  fameuse  coupe  Queen's  Hill,  maintenant  propriété  de  son  éle- 
veur, car  elle  lui  a  été  décernée  trois  fois.  Maggie  a  aussi  contribué  à  faire  décerner 
cette  belle  récompense  à  son  propriétaire  temporaire,  M.  William  Stroyan,  Culcaigrie, 
Twynholm,  Kircudbright. 

Jessie  A.  est  une  vache  de  grande  taille,  à  beau  profil,  très  forte  et  un  magnifique 
spécimen  de  la  race  Ayrshire.  Où  qu'elle  soit  elle  reine  parmi  le  troupeau  laitier. 
Maggie  est  plus  petite  et  moins  forte,  mais  a  un  bon  profil  bien  dessiné,  et  elle  sera 
bonne  laitière,  en  même  temps  que  très  bel  animal. 
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BETAIL  LAITIER. 

Le  troupeau  de  bétail  laitier  consistait  en  1901  en  29  femelles,  en  tout,  dont — 

VACHES    LAITIÈRES. 

Ayrshire 1 

Guernesey 1 

Croisées  de  Coin  es 4 

Croisées  d'Ayrsliire 9 

Croisées  de  Guernesey 2 

Croisées  de  Canadiennes 2 

JEUNES    ANIMAUX. 

Croisés  d'Ayrsliire — 

De  deux  ans « 2 

Veau 1 

Croisés  de  Guernesey — 

De  deux  ans 1 

Veaux 3 

Croisés  de  Courtes-Cornes — 

De  deux  ans 2 

Veau 1 

A  l'arrivée  du  bétail  importé,  nous  avons  vendu  plusieurs  vaches  laitières  de  race 
améliorée  afin  de  faire  place  pour  les  nouveaux  animaux.  Nous  avons  retenu  les 
vieilles  vaches  et  les  jeunes  animaux  qui  étaient  assez  bons  représentants  des  races 
Ayrshire,  Guernesey  et  Courtes-Cornes. 

ALIMENTATION   DU   BETAIL    LAITIER. 

La  ration  à  gros  volume  pendant  l'année  1901  a  été  pratiquement  la  même  qu'en 
1902,  savoir:  ensilage  35  livres,  betteraves  fourragères  20  livres,  foin  de  trèfle  5  livres, 
et  un  peu  de  balle.  Cette  ration  était  variée  suivant  la  taille  ou  la  capacité  de  la  vache. 
La  ration  de  grain  consistait  en  mélanges  différents  en  différents  temps.  Elle  se  com- 
posait en  grande  partie  de  son,  d'avoine  concassée,  de  farine  d'orge  et  de  farine  de  pois, 
mais  pendant  les  mois  d'hiver  la  ration  concentrée  contenait  beaucoup  de  gluten. 

FARINE   DE   GLUTEN. 

Ce  fourrage  se  trouve  avoir  une  grande  valeur  comme  producteur  de  lait.  Il  paraît 
convenir  pour  la  production  du  lait  en  hiver,  car  il  forme  une  bonne  ration  complé- 
mentaire aux  betteraves  fourragères  ou  au  maïs  ensilé.  Un  défaut  qu'on  lui  trouve 
maintenant,  c'est  que  la  composition  n'en  est  pas  constante.  Il  paraît  être  difficile 
d'en  obtenir,  même  de  la  fabrique,  deux  échantillons  à  même  teneur  en  protéine  ou  on 
matière  grasse,  tandis  que  les  produits  du  même  nom  des  différentes  fabriques  sont  tout 
à  fait  différents  en  apparence,  et  les  taux  de  la  protéine  et  de  la  matière  grasse  varient 
quelquefois  de  20  pour  cent. 
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LAIT  ET  BEURRE  PRODUITS. 

Le  rendement  moyen  en  lait  a  augmenté  de  6,455  livres  qu'il  était  en  1900  à  6,760 
livres  en  1901.  La  production  de  beurre  par  vache  avait  été  de  289  *6  livres  en  1900  ; 
elle  a  été  de  319  livres  en  1901,  ou  de  29  -4  livres  plus  élevée. 

ALIMENTATION   EN   ETE. 

Pendant  la  première  partie  de  l'été  le  bétail  laitier  a  été,  comme  d'habitude,  mis 
au  pâturage  de  la  cinquième  année  de  la  rotation,  c'est-à-dire  sur  un  terrain  où  le  foin 
d'une  année  avait  été  fauché.  En  août  et  septembre  nous  leur  avons  fait  pâturer  partie 
du  regain  de  la  prairie  de  trèfle  de  la  quatrième  année  de  la  rotation.  De  plus,  nous 
leur  avons  donné  de  l'ensilage  de  trèfle.  (Voir  page  314).  Nous  avons  donné  seule- 
ment une  petite  quantité  de  farine  (3  livres  de  farine  d'avoine  par  vache)  à  celles  qui 
donnaient  beaucoup  de  lait  et  aux  génisses  dans  la  première  période  de  lactation. 

En  estimant  le  coût  de  l'alimentation,  nous  avons  évalué  d'après  les  prix  ci-des- 
sous, qui  sont  les  cotes  du  marché  local  pendant  1901,  sauf  dans  le  cas  de  l'ensilage 
et  des  racines,  qui  sont  évalués  aux  taux  ordinaires  dans  nos  expérimentations  : — 

Pâturage $2  par  vache  par  mois. 

Son 15  la  tonne. 

Avoine,  farine  de  gluten,  orge  et  pois.  .   19         " 

Foi*  de  trèfle 6        « 

Balte 4 

Racines  et  ensilage 2        " 

En  évaluant  le  produit  nous  comptons  le  beurre  à  19  centins  la  livre,  et  le  lait 
écrémé  et  le  lait  de  beurre  à  15  centins  les  cent  livres.  Le  beurre  est  fabriqué  à  la 
laiterie  de  la  ferme  et  se  vend  au  marché  de  22  à  30  centins  la  livre,  le  prix  moyen  étant 
25  centins  pour  l'année.     Ceci  laisse  6  centins  par  livre  pour  coût  de  la  fabrication. 

Les. tableaux  suivants  présentent  les  détails  concernant  chaque  vache  et  les  résul- 
tats moyens  de  chaque  mois. 
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Nombre  de  va- 
ches traites.. 
Lait  par  mois, 

ib..: 

Moyennes. 

Lait  par  jour, 

lb 

Lait   par   jour 

par  vache, lb. 
Matière  grasse, 

pour  cent. . . 
Matièregrasse, 

lb 

Beurre lb. 

Lait  pour  1  lb. 
beurre lb. 


17 
7,057 

2-17 
14* 

4-40 
£30  90 
390  35 
193 


19 
9,989 

322 

17 

4  32 

43152 

507-00 

190 


17 
11,073 

395 

23 

4-22 

467  28 

549  73 

201 


a 


17 

13,552113,530  14 


437 

20 
4-10 


451 

2GJ 

4-28 

53-76  579-08 


663  25 

20  5 


081-27 
20-2 


458 

27 

437 

020  14 

729  57 

194 


10 
13,991 

466 

29 

410 

582-02 

084  73 


10 
13,440 

433 

27 

4-15 

557-70 

656-19 


0-4     205 


10 
12,070 

389 

24 

4-08 

492-70 

579-05 

208 


10 
9,525 

308 

19| 

4-55 

433  38 

509-80 

18-7 


14 

7,277 

234 

17 

4-45 

323  82 

380-96 

191 


10 

6,202 

209 

13 

4-47 

279  91 

329-31 

190 


Total. 


132,563 


56G8-32 
6668-01 
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EXPERIENCES  AVEC  VACHES  LAITIERES. 

Comme  je  le  dis  ailleurs,  nous  avons  importé  en  1901  un  certain  nombre  d'animaux 
des  races  Courtes-Cornes,  Ayrshire  et  Guernesey.  Les  vaches,  avec  l'addition  de  quel- 
ques vaches  de  chaque  race  déjà  dans  les  étabies,  composeront  les  troupeaux  laitiers 
pour  1902  et  les  quelques  années  suivantes. 

Il  y  aura  trois  troupeaux  distincts,  chacun  d'eux  subdivisés  comme  suit:  Courtes- 
Cornes  et  croisées  de  Courtes-Cornes,  Ayrshire  et  croisées  d' Ayrshire,  Guernesey  et 
croisées  de  Guernesey.  Nous  rendrons  comptes  des  veaux  et  du  lait  produits  par  Les 
troupeaux  de  race  pure  et  les  troupaux  croisés.  Nous  tiendrons  un  compte  exact  de  la 
nourriture  consommée  par  chaque  animal. 

Nous  avons  Tannée  passée  fait  deux  séries  d'expériences  différentes;  l'une  pour  dé- 
terminer l'effet  des  traites  faites  à  intervalles  inégaux  et  l'autre  pour  recueillir  des  ren- 
seignements sur  la  valeur  comparative  de  certaines  rations  différentes  données  aux  ani- 
maux de  différentes  manières.     En  voici  les  comptes  rendus. 


TRAITES    A   DIFFERENTS    INTERVALLES. 

Nous  avons  continué  les  expériences  pour  déterminer  l'influence  des  heures  des 
traites  sur  la  quantité  de  lait  produite  et  sur  la  qualité  du  lait,  et  nous  avons  réuni  les 
résultats  dans  les  tableaux  ci-après: 

On  trait  en  général  ici  les  vaches  à  6  heures  du  matin  et  à  4  heures  30  du  soir. 
Lorsqu'elles  ont  été  traites  à  intervalles  égaux  pendant  l'expérience,  les  heures  ont  été 
(5  heures  du  matin  et  6  heures  du  soir.  Par  "  Période  de  changement  "  dans  les  ta- 
bleaux nous  voulons  dire  la  semaine  après  le  changement  de  l'heure  de  la  traite  de  4 
heures  30  à  6  heures  du  soir  afin  de  rendre  égaux  les  intervalles  entre  les  traites  ou 
vice  versa. 
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Matière  grasse. 

DARLING.— Expérience  en  automne. 

Moyenne  s 
du  taux  et  du  poids. 

Moyenne 

des  10 
jours  pré- 
cédents. 

le  période 
de 
change- 
ment. 

Traite  à 

intervalles 

égaux. 

2e  période 
de 
change- 
ment. 

Traite  à 

intervalles 

inégaux. 

Remarques. 

Taux  pour  cent,  matin 

ii                  h      soir. 

35 

39 

37 

1-0G1  lb. 

3-80 
361 

371 
1-037  lb. 

378 

375 

370 

0-988  lb. 

3  87 

435 

418 

1-102  lb. 

3oG 
4  21 
3  86 

0-993  lb. 

Poids  total  par  jour 

H AZEL.— Expérience  en  automne. 


Taux  pour  cent,  matin 
m  h      soir... 

h  h      total.. 

Poids  total  par  jour. . . 


39 
4  1 
40 

0-9G0  lb. 


4-70 
427 
4  49 

1-055  lb. 


4-4G 

441 

4  43 

0-923  lb. 


4  41 

451 

4  46 
0-903  lb. 


417 

4  55 

4  36 

0-889  lb. 


RUBY.— Expérience  en  automne. 


Taux  pour  cent,  matin 
i.  m      soir.. 

m  m      total., 

Poids  total  par  jour. . . 


45 

49 

47 

0G54  1b. 

575 

5G5 

570 

0-G27  lb. 


G27 
620 
624 

0-GG4  lb. 


5-68 

635 

601 

0-578  lb. 

5-45 

626 

5-85 

0-G08  lb. 

THE  RES  A.— Expérience  en  automne. 


Taux  pour  cent,  matin 
„  h      soir... 

h  h      total.. 

Poids  total  par  jour. . . 


35 

39 

37 

0-GG2  lb. 


370 

4-3G 

403 

0-585  lb. 


483 

4-70 

4'7G 

0-57G  lb. 


457 

4-82 

4  G9 

0-G72  lb. 


446 

471 

458 

0-G1G  lb. 

DARLING.— Expérience  en  hiver. 


Taux  pour  cent,  matin. 

,,  h      soir... 

„  h      total.. 

Poids  total  par  jour. . . 


4-0 

40 

40 

1-000  lb. 


4-2 
45 

4 '35 

1-073  lb. 


40 
4  1 

4  05 
1-051  lb. 


3  7 
41 

39 
1-02  lb. 


38 

41 

395 

1-002  lb. 


DORA.— Expérience  en  hiver. 


Taux  pour  cent,  matin 
„  h      soir.. 

,,  h      total   , 

Poids  total  par  jour. . . 


33 

34 

3  35 

1-474  lb. 


3G 

38 

37 

1-695  lb. 


3  3 
33 
33 

1-133  lb. 


3  2 

3  5 

335 

1-524  lb. 


32 

3  4 

33 

1-076  lb. 


DEWDROP.- Expérience  en  hiver. 


Taux  pour  cent,  matin 
„  m      soir.. 

„  m      total 

Poids  total  par  jour. . . 


43 

4-6 

4-45 

•489  lb. 


50 

53 

5-15 

•511  lb. 


47 
45 
4G 

•4GS  lb. 


42 
4  4 
43 

•4G1  lb. 


4  3 
46 

445 
•401  lb. 


COUNTESS.— Expérience  en  hiver. 


Taux  pour  cent,  matin 
,,  i.      soir.. 

m  h      total . , 

Poids  total  par  jour. . . 


35 

37 
3  6 

1- 0081b. 


3  6 
38 

37 
1-  0111b. 


37 

3  5 

3  6 

1- 0141b. 


36 

40 

3'8 

1-lGGlb. 


36 
40 

3'8 
1- 0021b. 
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Matière  grasse. 

Moyennes 
du  taux  et  du  poids. 

LAURA- 

ExPKRIKXC  K    EX    11IVEI 

Moyenne 

des  10 
jours  pré- 
cédents. 

Le  période 
du 
change- 
ment. 

Traite  à 
intervalles 
IUX. 

2e  période 
du 

change- 

ment. 

Trait--  à 

intervalles 

inégaux. 

Remarrpjes. 

Taux 

pour  cent,  matin 

3  G 
3(5 
5-6 

1-044  lb. 

38 
38 
3*8 

1- 072  1b. 

3  5 

35 

3  5 

•9S31b. 

34 

3  5 

:;   i:, 

1- 0101b. 

34 
3  7 
3'55 

1  010  lb. 

Po'idf 

m     total 

DAHLA. — Expérience  e:;  hiver 


Taux  pour  cent,  matin 
«  ..      soir . . 

.i  h  "  total . 

Poids  total  par  jour. . . , 


3  8 
3  9 

385 
■98Slb. 


40 

4  1 
4  05 
•940  1b. 


38 
39 
3  85 
8881b. 


39 

40 
3  95 
9821b. 


38 

4  0 

3  9 

•919  1b. 


DAIRYMAID.-Expériexce  ex  été. 


Taux  pour  cent,  matin 

42 
44 
43 

SGOlb. 

! 

4-5     j 
4  -5 
4-5     j 
11761b. 

45 

4-G 

4  55 

1  0221b, 

45 

5-1 

4  8 

•8491b. 

49 
53 
51 

•895  lb. 

Poids  total  par  jour 

BLOOM.- 


,xperience  ex  été. 


Taux  pour  cent,  matin. 

•i  ii      soir  . . . 

i.      total . . 

Poids  total  par  jour 


38 

42 

40 

GlOlb. 


3  5 

3  7 

30 

1- 0411b, 


37 

37 
3-7 

■925  1b. 


3  6 

4  2 

3-8 

•9071b. 

38 
41 
3  95 
■6551b. 


BELLFLOWER -Expérience  ex  été. 


Taux  pour  cent,  matin. 

h  h      soir . .  . 

,,  h      total . . 

Poids  total  par  jour. . . . 


4"2 

4  4 

4  3 

•9S9  1b. 


43 
42 
4  25 

•902  ib. 


4  4  43 

42     i  49 

4  3     j  46 

■8191b.!  -8151b. 


4-6 

5  1 
485 
•815  1b. 


BEGONIA. — Expérience  en*  été. 


Taux  pour  cent,  matin 

,,  h      soir . . . 

total  . . 

Poids  total  par  jour 


3  2 
3  G 
3  4 


30 
38 
37 


1-292  lb.      12621b. 


30  34  35 

3-6  35  41 

3  0  :;  4:.  3-8 

1-059  lb.  '9071b.  1' 134  1b. 


FLORENCE.— Ex  ÉRiExcE  ex  éj 


Taux  pour  cent,  matin . 

,,  h      soir  . .  . 

,,      total.. 

Poids  total  par  jour 


Taux  pour  cent,  matin. 
,,  ,.      soii  .. . 

.,      total . 
Poils  total  par  jour. .  .  . 


BELL.—  Expérience  ex  été. 


38 
42 

40 
LlGOlb. 


4  0 
39 

3  95 
l-2S31b. 


39 

39 

39 

1- 1901b. 


30 
43 

3  95 
llOSlb. 


3  9 
43 

4  1 

1- 018  1b. 
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L'étude  des  résultats  ci-dessus  ne  fait  que  confirmer  les  conclusions  tirées  de3 
expériences  de  l'année  passée,  savoir  : — 

1°  Le  pour  cent  de  la  matière  butyreuse  dans  le  lait  obtenu  de  la  traite  du  matin 
ou  de  celle  dir  soir  est  influencé  par  la  longueur  comparative  de  l'intervalle  entre  les 
heures  de  la  traite. 

2°  Il  se  trouve  que  le  lait  produit  après  le  moindre  intervalle  est  le  plus  riche. 

3°  Quand  les  intervalles  entre  les  traites  sont  égaux,  il  ne  paraît  pas  exister  de 
différence  appréciable  dans  la  qualité  ni  dans  la  quantité  du  lait  trait  le  matin  ou  le 
soir. 

Les  périodes  de  changement  d'heure  de  la  traite  sont  évidemment  des  périodes  d'ex- 
citation et  affectent  chaque  vache  différemment. 


EXPERIENCES  D'ALIMENTATION  DE  VACHES. 

ALIMENTS  FARINEUX  DONNES  SECS  OU  TREMPES. 

Comme  on  le  verra  par  l'étude  des  tableaux,  les  deux  lots  chacun  de  trois  vaches 
ont  reçu  mêmes  rations  pendant  sept  jours.  Le  huitième  jour  nous  avons  changé  la 
ration  :  les  deux  lots  ont  reçu  pendant  14  jours  de  l'ensilage  et  du  foin,  mais  le  lot  1  a 
reçu  en  outre  une  ration  de  farine  d'orge,  d'avoine  et  de  tourteau  sèche,  et  le  lot  2  une 
ration  de  son  et  de  farine  de  gluten  trempés.  Au  bout  de  14  jours  les  deux  rations  ont 
été  interverties  entre  les  deux  lots  de  vaches.  Les  résultats  de  rations  également  bon- 
nes devraient  après  un  tel  changement  avoir  été  tout  à  fait  semblables.  Les  résultats 
toutefois  présentent  une  différence  considérable.  Ainsi  que  le  fera  voir  l'étude  des 
tableaux  qui  suivent  la  ration  trempée  a  donné  un  total  quotidien  de  114  livres  de  lait 
qui  contenait  3*83  pour  cent  de  matière  grasse  ou  butyreuse,  équivalant  à  4-365  livres 
de  matière  grasse,  tandis  que  les  mêmes  vaches,  quand  elles  recevaient  la  ration  sèche, 
ont  produit  116J  livres  de  lait,  contenant  3  -99  pour  cent  de  matière  grasse,  équivalant 
à  4  *627  livres  de  matière  grasse,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  2  livres  £  de  lait,  de 
•16  pour  cent  de  matière  grasse  ou  *262  livres  de  matière  grasse,  c'est-à-dire  6  pour  cent 
en  faveur  de  la  farine  sèche. 
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Vaches. 


Bloom  . . 
Délia 
Florence . 
Julia 
Bégonia. . 

Bell 

Total 


Rations  distribuées. 


7  jours- 
Ensilage,  Son,  Avoine, 
Gluten,    Potirons,    Foin 

de  trèfle. 


Rendement  moyen 
par  jour. 


Lait. 
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17 
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23 

12G 


Matière  grasse. 
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14  jours — 
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Son         1  . 
Gluten   )  tempes. 
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14  jours— 

Ensilage,  Foin  de  trèfle, 

Orge,  Avoine)  farine 

Tourteau         !  sèche. 


Rendement  moyen 
par  jour. 

Lait.       Matière  grasse, 
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REGISTRES  DE  PRODUCTION  DE  LAIT  DES  VACHES. 

C'est  une  chose  bien  connue  que  notre  bétail  laitier  canadien  ne  donne  pas  dans 
son  ensemble  le  profit  qu'il  devrait  donner.  Il  a  été  prouvé  il  y  a  longtemps  que  ce 
devrait  être  là  un  moyen  des  plus  avantageux  pour  convertir  nos  grains  grossiers  et 
notre  fourrage  en  produits  vendables.  Il  est  donc  évident  que  nous  devrions  faire  tous 
nos  efforts  pour  améliorer  cet  état  de  choses. 

C'est  avec  raison  que  les  conférences  d'instituts  et  les  auteurs  d'écrits  sur  l'agri- 
culture prêchent  depuis  longtemps  l'importance  de  bons  taureaux  laitiers.  De  pair 
avec  ceci  va  le  choix  des  meilleures  vaches,  or,  afin  d3  savoir  quels  animaux  donnent 
plus  de  profit  qu'ils  ne  coûtent,  il  faut  enregistrer  avec  soin  la  quantité  de  lait  que 
produit  chacun  d'eux. 

Dans  le  courant  de  l'année  passée  nous  avons  tâché  d'intéresser  un  certain  nombre 
de  nos  producteurs  de  lait  à  enregistrer  ainsi  la  production  de  lait  de  leurs  vaches.  Un 
grand  nombre  ont  exprimé  leur  désir  de  le  faire  et  nous  leur  avons  fourni  des  blancs  à 
cet  effet. 

Nous  citerons  les  opinions  suivantes  sur  la  valeur  d'un  registre  de  production  des 
vaches  laitières,  reçues  de  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  coopéré  dans  différentes  parties 
du  Canada  : — 

"Uxbridge  (Ont.). — Je  fais  ce  travail  depuis  quatre  ans,  et,  si  je  ne  le  trouvais 
pas  avantageux,  je  ne  le  continuerais  pas.  Il  me  met  à  même  de  mettre  de  côté  les 
vaches  qui  me  font  perdre." — Jos.  E.  Gould. 

"  Carlton-Ouest  (Ont.). — Je  conseillerais  à  tous  les  cultivateurs  qui  ont  des 
vaches  de  tenir  un  registre  et  de  s'assurer  ainsi  exactement  de  ce  que  chacune  d'elle 
fait  pour  lui."— Edward  Adams. 

"  Parry  Harbour  (Ont.). — Bien  que  depuis  des  années  je  prisse  des  notes  sur 
chacune  de  mes  génisses  pendant  les  deux  premières  années,  j'ai  beaucoup  appris  en 
faisant  ainsi  pour  toutes  les  vaches.  Je  conseillerais  à  tous  les  cultivateurs  d'enre- 
gistrer tout  ce  que  font  ses  vaches." — James  S.  Miller. 


RAPPORT  DE  L'AGRICULTEUR  291 

DOC.   DE   LA  SESSION   No   16 

"Chute  à  Blondeau  (Ont.). — En  tenant  un  registre  de  mes  vaclics  j'ai  appris  bien 
des  choses  quant  à  la  valeur  des  différents  aliments  pour  la  production  du  lait.  Je 
dirais  à  chacun  et  à  tous  :  Tenez  registre  sur  les  vaches  si  vous  voulez  découvrir  d'où 
vient  votre  profit." — D.  D.  Gray. 

St-Emile  Junction  (Que.). — Je  ne  regrette  très  certainement  pas  les  quelques 
moments  employés  à  ce  travail,  qui  m'a  familiarisé  avec  les  capacités  et  les  qualités  de 
chacune  "de  mes  vaches." — C.  Bonin. 

"  Ilalfway  Brook  (N.-E.). — J'ai  appris  à  surveiller  l'effet  des  aliments  sur  les 
vaches,  et  par  suite  je  les  nourris  avec  plus  d'intelligence.  Je  me  suis  fait  une  idée 
correcte  de  la  valeur  de  chaque  vache  en  elle-même.  Je  suis  bien  récompensé  de  ma 
peine." — Wm.  Hunt. 

"  Kentville  (N.-E.) — Je  crois  que  les  cultivateurs  se  trouveront  bien  de  tenir  un 
tel  registre." — C.  O.  Allen. 

"  Bridgctown  (N.-S.). — C'est  là  un  moyen  très  simple  et  sûr  de  découvrir  et  de 
démontrer  à  la  fois  la  valeur  et  la  capacité  de  chaque  vache,  et  aussi  l'effet  des  ali- 
ments. Je  considère  maintenant  le  registre  comme  étant  inestimable  pour  tout  culti- 
vateur qui  veut  rsndre  son  troupeau  laitier  une  source  de  profit  sur  sa  ferme." — A. 
Owen  Price. 

"Leduc  (Alberta). — Je  vous  suis  reconnaissant  d'avoir  mis  en  avant  l'idée  du 
pesage  du  lait.  Je  me  suis  décidé  à  enregistrer  la  production  de  mes  vaches,  et  je  con- 
seillerais à  tous  les  cultivateurs  de  faire  de  môme.  Je  trouve  que  cela  donne  très  peu 
de  peine  extra." — Robert  Duncan.  • 

"  Penhold  (Assiniboine). — J'ai  appris  assez  pour  désirer  d'apprendre  davantage. 
Je  sais  beaucoup  plus  que  je  ne  savais  concernant  mes  vaches,  et  j'apprends  toujours 
plus." — E.  Carswell. 

"  Upper  Sumas  (C.A.). — Je  crois  que  de  s'assurer  de  ce  que  donne  chaque  vaehe 
vaut  bien  la  peine  et  le  temps  qu'on  y  met." — Orion  Bowman. 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de  recevoir  un  grand  nombre  de  lettres  semblables  à 
celles-ci,  exprimant  l'appréciation  de  nos  efforts  à  aider  le  producteur  de  lait  à  décou- 
vrir les  vaches  qui  mangent  plus  qu'elles  ne  donnent. 

Nous  espérons  étendre  la  liste  de  nos  coopérateurs  et  rendre  les  efforts  pour  amé- 
lioration à  cet  égard  plus  généraux.  Dans  ce  but  nous  serons  aises  d'envoyer  aux 
cultivateurs  et  aux  producteurs  de  lait  qui  veulent  entreprendre  ce  travail  des  formu- 
laires on  blanc  avec  tous  les  détails. 


EPREUVES  DU  LAIT. 

Dans  le  courant  de  l'année  les  nombres  suivants  d'échantillons  reçus  de  cultiva- 
teurs à  la  laiterie  de  la  ferme  expérimentale,  ont  été  soumis  à  l'épreuve  pour  le  dosage 
de  la  matière  grasse  : — 

Lait  écrémé 11 

I^ait  de  beurre 9 

Crème 12 

Lait 21 

Le  fabricant  de  beurre  a  aussi,  à  la  laiterie  de  L'Ange-Gardien  (Québec),  dosé  la 
matière  grasse  de  251  échantillons  de  lait  et  d'un  échantillon  de  lait  écrémé,  les  dépenses 
en  rapport  avec  ce  travail  ayant  été  défrayées  par  la  laiterie  de  L'Ange-Gardien. 

1G— 19* 
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EXPERIENCES  D'ALIMENTATION  DE  BŒUFS. 

Les  objets  des  expériences  avec  les  bœufs  pendant  l'hiver  de  1900  à  1901  ont  été  de 
déterminer  l'économie  comparative  du  nourrissage  :  1°  de  bœufs  décornés  non  atta- 
chés et  de  bœufs  non  décornés  attachés  ;  2°  de  bœufs  non  attachés,  en  grand  nombre 
dans  une  boxe  ou  en  petit  nombre  dans  une  boxe  ;  3°  de  veaux,  de  bœufs  d'un  an,  de 
bœufs  de  deux  ans  et  de  bœufs  de  trois  ans  ;  4°  de  veaux  avec  une  ration  limitée  ou  de 
croissance  ou  bien  avec  une  ration  forte  ou  engraissante. 

En  estimant  le  coût  de  l'alimentation  des  bœufs  et  des  veaux,  voici  les  évaluations 
des  prix,  d'après  la  cote  courante  sur  le  marché  d'Ottawa  des  différents  produits  pen- 
dant la  saison  de  1900  à  1901  :— 

La  tonne. 

Racines,  6  centins  le  boisseau  ou $2  00 

Ensilage 2  00 

Foin  de  trèfle 6  00 

Paille 3  00 

Maïs 18  00 

Avoine,  pois  ou  orge 19  00 

Son 15  00 

Recoupe    (gru) 16  00 

Farine  de  tourteau 32  00 

Farine  de  gluten 16  00 

Lait  écrémé,  15  centins  le  quintal 3  00 

Farine  à  veau  de  Blatchford 90  00 

Ces  deux  années  dernières  nous  n'avons  pas  expérimenté  pour  nous  renseigner 
davantage  quant  à  la  valeur  comparative  des  différents  aliments  pour  la  production  de 
la  viande  de  boucherie.  Dans  ces  nourrissages  nous  avons  tâché  d'appliquer  les  ren- 
seignements déjà  obtenus  à  cet  égard  tant  ici  qu'ailleurs,  et,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus 
haut,  nous  avons  simplement  déterminé  l'effet  de  l'âge  et  de  la  manière  de  tenir  les 
animaux  à  l'étable  sur  l'économie  de  la  production  de  la  viande  de  boucherie. 

Afin  d'éliminer  autant  que  possible  l'effet  du  caractère  individuel  des  animaux  sur 
les  résultats,  nous  avons  dans  la  plupart  des  cas  employé  des  groupes  de  neuf  animaux. 

Les  aliments  distribués  ont  été  :  pour  ration  à  gros  volume — betteraves  four- 
ragères, navets,  carrottes,  ensilage,  foin  de  trèfle  et  paille  ;  pour  ration  concentrée  ou  de 
farine — maïs,  avoine,  orge,  son,  farine  de  gluten  et  farine  de  tourteau  de  lin. 

Après  avoir  été  rentrés  du  pâturage,  les  bœufs  ont  reçu  une  ration  à  gros  volume 
consistant  en  navets,  ensilage  et  foin  de  trèfle  dans  la  proportion  :  racines  30,  ensilage 
15,  foin  5;  le  foin  sans  être  haché,  les  racines  en  pulpe  et  mêlées  à  l'ensilage.  Nous 
mesurons  la  quantité  distribuée  suivant  l'appétit  des  animaux,  en  ayant  soin  de  ne  pas 
les  rassasier.  Nous  continuons  cette  ration  aussi  longtemps  que  nous  obtenons  de 
bons  gains  quotidiens  en  poids.  Dès  que  nous  remarquons  une  diminution  appréciable 
dans  le  taux  du  gain  quotidien,  nous  ajoutons  un  peu  plus  de  farine  à  la  ration  à  gros 
volume.  Nous  trouvons  que  ce  changement  ou  addition  doit  se  faire  à  peu  près  5 
semaines  après  la  mise  à  l'étable.  Un  nourrissage  ainsi  commencé  ne  donne  pas  des 
gains  phénoménaux,  mais  il  maintient  l'appétit,  et  les  gains  restent  continuellement  à 
peu  près  au  point  de  compenser  pour  la  dépense  à  mesure,  et  ainsi  en  fin  de  compte  il 
y  a  profit. 

PROFITS   PAR  LE  NOURRISSAGE   DE   BŒUFS. 

Ce  serait  induire  en  erreur  que  de  dire  qu'on  peut  faire  de  grands  profits  par  le 
nourrissage  des  bœufs  ;  mais  il  ne  serait  pas  sage  de  condamner  la  production  de  la 
viande  de  bœuf  dans  l'est  du  Canada  comme  une  occupation  où  il  y  a  à  perdre.  Le 
cultivateur  qui  a  beaucoup  de  fourrage  à  gros  volume  et  qui  manque  de  bras,  trouvera 
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dans  les  bœufs  de  bonne  parenté  un  bon  écoulement  aux  prix  courants  pour  ses  pro- 
duits, soit  fourrages  ou  grains.  En  outre,  le  riche  fumier  produit  en  abondance  est 
inappréciable  et  indispensable  ;  c'est  une  condition  essentielle  du  succès  en  agriculture 
en  Canada. 

Le  facteur  personnel  est  d'une  telle  importance  quant  à  la  possibilité  de  profits 
ÇÎUS  grands,  qu'il  est  impossible  de  prédire  quel  sera  le  résultat.  L'acheteur  soigneux 
et  le  bon  vendeur  font  des  profits  là  où  l'homme  à  moindre  capacité  commerciale  serait 
en  porte.  Le  nourrisseur  intelligent  reconnaît  quel  est  l'aliment  concentré  qui  revient 
le  meilleur  marché  en  rapport  avec  ses  qualités,  et  il  s'en  sert  ;  l'homme  insouciant 
emploie  l'aliment  le  plus  commode  ou  bieu  celui  qui  au  premier  abord  paraît  être  le 
meilleur  marché,  tandis  qu'en  réalité  ce  puisse  être  le  plus  dispendieux.  Chaque  petit 
détail  exige  soigneuse  considération.  L'homme  d'affaires  observateur,  sagace  fera  du 
profit  ou  au  moins  retirera  bonne  valeur  pour  les  produits  consommés.  Le  nourrisseur 
chiche,  à  esprit  étroit,  d'autre  part,  vendra  ses  produits  sans  avantage  et  travaillera  pour 
gagner  peu. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Les  bœufs  nourris  pendant  l'année  se  sont  vendus  $5,510.18.  Le  coût  au  15  novem- 
bre 1900  avait  été  de  $3,485.40.  Le  gain  en  valeur  s'est  élevé  à  $2,024.78.  Le  coût  des 
aliments,  aux  prix  susmentionnés,  a  été  de  $1,611.76.  Le  coût  total  de  la  production  a 
donc  été  de  $5,097.16. 

Ceci  laisse  un  profit  net  de  $413.02.  Le  fumier  compense  tout  à  fait  pour  le  tra- 
vail du  service  et  pour  l'usure. 

Le  nombre  des  taureaux  nourris  a  été  94.  Sur  ce  nombre  12  ont  été  achetés  comme 
veaux.  Le  profit  net  par  tête  a  été  de  $4.39,  ce  qui  est  5  centins  de  moins  par  animal 
que  l'année  passée.  Entre  les  bœufs  achetés  deux  n'ont  pas  profité,  et  après  les  avoir 
nourris  deux  mois  nous  avons  trouvé  nécessaire  de  les  vendre  pour  moins  que  le  prix 
coûtant. 

1. — BOEUFS   ATTACHÉS    OU    NON   ATTACHÉS. 

Comme  il  est  impossible  de  parler  positivement  d'après  une  seule  expérience  faite 
dans  un  but  particulier,  nous  avons  décidé  de  continuer  pendant  plusieurs  années  les 
expériences  de  nourrissage  de  bœufs  attachés  et  non  attachés. 

Dans  le  compte  rendu  de  ces  expériences  faites  l'année  dernière,  ainsi  qu'elles  sont 
décrites  dans  le  rapport  pour  1900  à  la  page  74,  les  bœufs  attachés  avaient  mieux  fait 
que  les  bœufs  non  attachés.  Cette  année-ci  les  résultats  sont  dans  le  sens  opposé.  Les 
bœufs  des  différentes  expériences  ont  été  vendus  pour  être  livrés  le  3  juin  1901.  Jus- 
qu'en mai  l'avantage  était  du  côté  des  bœufs  attachés;  mais  ensuite  jusqu'au  jour  de 
la  livraison,  le  3  juin,  les  bœufs  non  attachés  ont  constamment  gagné  sur  les  bœufs 
attachés  ainsi  qu'il  est  indiqué  dans  les  états  qui  suivent. 

Les  deux  lots,  l'un  de  bœufs  non  décornés  attachés  et  l'autre  de  bœufs  décornés  non 
attachés,  étaient  chacun  de  9  bœufs  tous  de  trois  ans. 

Bœufs  Bœufs 

attachés.  non  attachés. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  lot 9  9 

Poids  initial,  total 9,633  livres.  10,054  livres. 


moyen 1,130      "  1,1 


Poids  final,     total 12,621  "  13,253  " 

"            moyen 1,476  "  1,538  " 

Gain  total  en  203  jours 3,114  "  3,262  " 

"     moyen  par  animal 346  "  363  " 

"     quotidien  total 15*34  "  16-07  " 

"             "          moyen  par  animal 1*70  "  1  *7S  " 
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Boeufs  Bœufs 
attachés.          non  attachés. 

Coût  total  des  aliments $205  41  $213  74 

"      de  100  livres  de  gain 6  60  G  55 

"      des  bœufs,  à  $4.25  le  quintal 410  68  427  29 

"      total,  aliments  et  animaux 616  09  641  03 

Vendu,  à  $5.12 h  le  quintal 646  20  674  09 

Profit  net  sur  le  lot 30  11  33  06 

"          par  animal .           3  35  3  67 

Coût  moyen  par  animal 45  63  47  47 

Prix  de  vente  moyen  par  animal 71  80  74  90 

Gain  moyen  par  animal 26  17  27  43 

Coût  moyen  des  aliments  par  animal 22  82  23  75 


2. — BOEUFS   EN   NOMBRES   DIFFERENTS   DANS   UNE  BOXE. 


Comme  je  le  disais  dans  mon  rapport  de  Tannée  dernière,  nous  avons  fait  une 
expérience  afin  de  recueillir  des  renseignements  sur  l'économie  relative  qu'il  peut  y 
avoir  à  nourrir  ensemble  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  bœufs  non  attachés.  Les 
résultats  obtenus  par  Cette  expérience  sembleraient  montrer  que  6  est  le  nombre  le  plus 
avantageux,  mais  de  l'étude  des  individus  composant  les  différents  lots  il  paraît  ressor- 
tir que  le  caractère  des  bœufs  individuellement  comme  bons  mangeurs  ou  pauvres  man- 
geurs a  été  un  facteur  important  dans  la  détermination  de  leur  position  respective 
finale. 

Le  fait  qu'un  bœuf  est  bon  mangeur  ou  pauvre  mangeur,  affecte  fréquemment  très 
sérieusement  l'exactitude  des  résultats.  L'acheteur  en  choisissant  des  animaux  pour  le 
nourrissage  peut  en  général  rejeter  ceux  qui  seront  probablement  lents  à  prendre  chair 
ou  pauvres  mangeurs.  Il  n'est  toutefois  pas  toujours  possible  de  reconnaître  ceux  qui 
seront  pauvres  mangeurs  et  même  ceux  qui  seront  lents  à  prendre  chair.  La  difficulté 
est  encore  plus  grande  quand  il  s'agit  de  choisir  un  grand  nombre  de  bœufs  auxquels 
le  même  traitement  fasse  gagner  le  même  poids. 

Lorsqu'on  a  dans  chaque  groupe  un  grand  nombre  d'animaux,  on  triomphe  dans 
une  certaine  mesure  de  l'individualité  des  animaux,  et,  plus  le  nombre  en  est  grand, 
moins  on  a  besoin  de  tenir  compte  des  animaux  soit  extra  bons  soit  de  pauvre  qualité. 
C'est  pourquoi,  quand  l'objet  principal  de  l'expérience  repose  sur  les  différences  dans 
le  nombre  des  animaux,  il  est  tout  à  fait  évident  que  la  qualité  individuelle  doit  être 
d'une  plus  grande  importance  dans  les  petits  lots  que  dans  les  grands. 

Par  suite,  l'expérience  peut  ne  pas  être  d'une  grande  valeur;  nous  donnons  toute- 
fois les  résultats  tels  qu'ils  sont.  Il  y  avait  trois  lots  de  bœufs,  l'un  de  9  bœufs  le  deux- 
ième de  6  et  le  troisième  de  3,  tous  âgés  de  trois  ans  et  tous  dôcornés  et  non  attachés. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  lot 9  6  3 

Poids  initial  total .  .    .  .   10,054  livres  6,264  livres  3,259  livres 

Poids  initial  moyen 1,175  "  1,099  "  1,143  " 

Poids  final  total 13,153  "  8,332  "  4,247  " 

Poids  final  moyen 1,538  «  1,461  ."  1,490  " 

Gain  total  en  203  jours 3,262  '■  2,177  "  1,040  " 

Gain  moyen  par  animal    ........        363  "  363  "  346  " 

Gain  quotidien  total 16  '07  i:  10-72  "  5  -12  " 

Gain  quotidien  moyen  par  animai.  .   ...    1*78  "  1*79  "  1*70  '* 
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Coût  total  des  aliments $213.74  $136.09  $  70.30 

Coût  de  100  livres  de  grain 6.55  0.25  6.76 

Coût  des  bœufs  à  $4.25  le  quintal.  .   .  .  427.29  266.22  138.51 

Coût  total,  aliments  et  animaux  ....  641.03  402.31  208.81 

Vendu  à  $5.12£  le  quintal 674.09  427.01  217.66 

Profit  net  sur  le  lot 33.06  24.70  8.85 

Profit  net  par  animal 3.67  4.11  2.95 

Coût  moyen  par  animal 47.47  44.37  46.17 

Prix  de  vente  moyen  par  animal  ....  74.90  71.16  72.55 

Gain  moyen  en  valeur 27.43  26.79  26.38 

Coût  moyen  des  aliments  par  animal  23.75  22.68  23.43 

3.   ANIMAUX  D'ÂGES   DIFFÉRENTS. 

Les  expériences  avec  veaux  châtres,  bœufs  d'un  an,  bœufs  de  deux  ans  et  bœufs  de 
trois  ans  sont  intéressants  en  ce  qu'ils  font  voir  le  grand  avantage  qu'il  y  a  à  nourrir 
des  animaux  qui  n'ont  pas  fini  de  croître,  comparativement  à  ceux  qui  sont  adultes  ou 
plus  âgés.  Les  bœufs  d'un  an  et  de  deux  ans  ont  pris  de  la  chair  pratiquement  au  même 
coût,  tandis  que  les  veaux  ont  été  beaucoup  plus  économiques  comme  producteurs  de 
chair,  et  les  bœufs  de  trois  ans  beaucoup  moins.  Le  produit  fini  a  varié  en  valeur 
comme  suit  : — 

Veaux,  à  l'âge  de  1  an,  $4.50  les  100  livres. 

Bœufs  d'un  an,  à  l'âge  de  2  ans,  $4.77  les  100  livres. 

Bœufs  de  deux  ans,  à  l'âge  de  3  ans,  $5.00  les  100  livres. 

Bœufs  de  trois  ans,  à  l'âge  de  4  ans,  $5.12 \  les  100  livres. 

Tandis  que  le  coût  du  gain  en  chair  a  été  : — 

Veaux,  pour  100  livres  de  gain,  $3.24. 

Bœufs  d'un  an,  pour  100  livres  de  gain,  $5.77. 

Bœufs  de  deux  ans,  pour  100  livres  de  gain,  $5.71. 

Bœufs  de  trois  ans,  pour  100  livres  de  gain,  $6.37. 

Au  premier  coup  d'œil  sur  ces  chiffres,  on  pourrait  conclure  qu'il  y  a  eu  perte  sur 
tous  les  animaux  sauf  sur  les  veaux.  En  réalité,  toutefois,  ainsi  que  l'on  voit  par  les 
tableaux  ci-après,  il  y  a  eu  profit  sur  tous. 

Le  profit  sur  chaque  lot,  sauf  le  premier  seul,  provient  de  l'augmentation  en  valeur 
de  la  chair  achetée,  le  coût  des  différents  lots  ayant  été  comme  suit  : — 

Veaux,  $2.75  les  100  livres. 

Bœufs  d'un  an,  $3.38  les  100  livres. 

Bœufs  de  deux  ans,  $3.50  les  1C0  livres. 

Bœufs  de  trois  ans,  $4.25  les  100  livres. 

On  voit  par  là  que  le  gain  en  valeur  de  la  chair  achetée  dans  chaque  cas  a  été: — 

Veaux,  gain  en  valeur  par  100  livres,  $1.75. 

Bœufs  d'un  an,  gain  en  valeur  par  100  livres,  $1.39. 

Bœufs  de  deux  ans,  gain  en  valeur  par  100  livres,  $1.50. 

Bœufs  de  trois  ans,  gain  en  valeur  par  100  livres,  87i  centins. 

L'interruption  apparente  dans  la  gradation  du  gain  en  valeur  du  poids  vif  pro- 
vient du  fait  que  les  bœufs  d'un  an  étaient  un  peu  trop  petits  pour  qu'il  y  eût  avantage 
à  les  exporter,  et  ne  pouvaient  passer  que  comme  "  animaux  de  boucherie." 

Le  coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête  dans  chaque  cas  a  été  commo  suit  : — 

Veau,  coût  des  aliments  pendant  203  jours,  $13.80. 
Bœuf  d'un  an,  coût  des  aliments  pendant  203  jours,  $18.20. 
Bœuf  d'un  an,  coût  des  aliments  pendant  203  jours,  $18.96. 
Bœuf  de  trois  ans,  coût  des  aliments  pendant  203  jour,  $22.82. 
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Voici  tous  les  détails  sur  chaque  lot  dans  l'expérience  de  norrrissage  d'animaux 
d'âges  différents: — 


Veaux. 


Bœufs 
de  1  an. 


Bœufs 
de  2  ans. 


Bœufs 
de  3  ans. 


Nombre  d'animaux  dans  le  lot       5  9  9  9 

Durée  du  nourrissage.  .    .  .      196  jours       203  jours      203  jours        203  jours 

Poids  initial  total 1,852  livres  7,845  livres  8,730  livres  10,403  livres 

Poids   initial   moyen.  .    .  .      370       ' 

Poids  final  total 3,903 

Poids  final  moyen 780       ' 

Gain  total 2,051       ' 

Gain  moyen  par  animal.  .      412       ' 
Gain   quotidien   total    .  .     10  -46 
"       moyen  par  animal       2  -09 

Coût  total  des  aliments 

Coût  de  100  livres  de  gain   .... 
Coût  des  animaux,  le  quintal.  .  .  . 

Coût  des  animaux,  total 

Coût   total,   aliments   et   ttnimaux 

Vendu,  le  quintal  .  .    . 

Vendu,  le  lot  d'animaux 

Profit  net  sur  le  lot 

Profit  net  par  animal 

Coût  moyen  par  animal 

Prix  de  vente  moyen  par  animal 

Gain  moyen  en  valeur 

Coût  moyen  des  aliments  par  animal 


873 

970 

1,217   " 

10,147 

"  11,134 

"   13,467   " 

1,187 

"   1,302 

1,575   " 

2,835 

"   2,990 

3,225   " 

315 

332 

358   " 

13-96 

«      14-23 

" 

15/88   " 

1/55 

"   1  -58 

1  -76   " 

$66  60 

$163  77  i 

Ê170  70 

$205  41 

3  24 

5  77 

5  71 

6  37 

2  75 

3  38 

.... 

4  25 

50  93 

265  00 

306  00 

437  13 

117  53 

428  77 

476  70 

642  58 

4  50 

4  77 

5  00 

5  12| 

175  63 

483  12 

556  70 

690  21 

58  10 

54  35 

80  00 

47  63 

11  62 

6  04 

8  88 

5  29 

10  19 

29  44 

34  00 

48  57 

35  12 

53  68 

61  85 

76  69 

24  93 

24  24 

27  85 

28  12 

13  32 

18  20 

18  96 

22  82 

4.  VEAUX  AVEC  RATIONS  DIFFERENTES. 

Nous  avons  continué  l'expérience  de  l'année  dernière  avec  10  veaux  châtrés,  et  je 
donne  ci-après  un  état  détaillé  des  aliments,  des  gains  et  du  coût  pendant  l'année.  (Voir 
aux  tableaux  :  Expérience  I.) 

Nous  avons  de  nouveau  choisi  10  veaux  châtrés.  Les  rations  n'ont  pas  été  exacte- 
ment les  mêmes  que  celles  de  1900,  mais  à  très  peu  près  elles  sont  les  mêmes.  (Voir 
Expérience  IL) 

Je  ne  commenterai  ni  ne  discuterai  en  détail  les  faits  présentés  avant  que  plusieurs 
séries  d'expériences  aient  été  achevées.  Les  résultats  que  nous  donnons  ici  parlent  en 
eux-mêmes. 

Le  but  est  de  déterminer  l'économie  comparative  de  l'alimentation  de  veaux  mâles 
dès  le  début  avec  pleine  ration  engraissante  et  avec  ration  limitée  le  croissance.  Cinq 
veaux  sur  les  10  reçoivent  la  première  ration  et  les  5  autres  reçoivent  la  seconde. 
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Lot  1(5  veaux). — Ration  limitée  de  croissance. 


Sunaine  finissant  le 

Avoine. 

Orge. 

Son. 

Recoupe 

Racines. 

Ensi- 
lage. 

Paille. 

Foin. 

Pâturage . 

19C0. 

Décembre    8  .  . . .    

i.          15 

35 
35 
35 
35 

m 

17$ 
17Ï 

35 

35 
35 

m 
m 

17Î 

m 

17* 

174 

17Î 

17è 

175 
315 
350 
490 

525 

350 
875 
700 

140 
280 

315 
455 

525 

525 
525 

700 

"*35" 

35 
35 
35 

35 

35 
35 
35 
35 

„          22 

m          29 

1901. 

12 

ii            19 

H            26 

192J 

62h 

157* 

87i 

3,780 

3.465 

35 

2S0 

Février    2  . 

875 
700 
700 
875 
875 
875 
525 
525 

700 
700 
700 
875 
875 
875 
1,225 
1,225 

35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 

35 

h        9 

35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 

n      16 

„      23 

Mars    2 



..        9 

1 

H      16 

::::::::  ::::: 

n      23 



5,950 

7,175 

280 

280 





Mars  30 

525 
525 

1,225 
1,225 
1,400 
1,400 
1,225 
1,225 
525 

35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 

35 
•35 
35 
35 
35 
35 
35 

..13                   .    ... 

n    20 

„    27 

350 
350 
150 

Mai    4 

H      8 

1,900 

8,225 

245 

245 

Novembre  16,  5  veaux 

30  mois. 

350 
350 

1,225 
1,225 

70 
70 

n        30. . . 

700 

2,450 

!       140 

30  mois. 

1 
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expérience  i. — veaux  de  mai  1900. — Suite. 

Lot  2  (5  veaux). — Pleine  ration  engraissante. 


Semaine  finissant  le 

Avoine. 

i 
Maïs . 

Farir 
de 
tourte 

e 

Son. 
m 

Gluten 

Racines. 

Ensi- 
lage. 

Paille 

Foin. 

Fourrage 
vert. 

1900. 

Dec.  8 

ii  15 

35 
35 
35 
35 

35 
35 
35 
35 

"35 
35 
35 

35 
35 
35 
35 

35 

"l7 

17 
17 
17 
17 

35 
..   35 
. .   35 
h       35 

h       35 
î       35 

1    m 

k   17l 

105 
210 
315 
455 

490 
490 
700 
700 

140 
175 
280 
420 

420 
455 
G30 
G30 

35 
35 
35 
35 

35 
35 
35 
35 

,,  22 

,,  29 

1901. 

Janv.  5 

h   12 

.,   19 

„   2G 

280 

245 

122 

\     215 

3,4G5 

3,150 

280 

Fév.  2 

52^ 
52è 
52^ 
17Ï 

17* 
17* 
17Ï 

35 
35 
35 

17 
17, 
17; 
17, 
17J 
17i 
17^ 
17i 

1      I7è 
î   17é 
i   17è 
i   17Ï 

;    35 

;      35 

:   35 
35 

35' 

35 
35 
35 
35 

700 
700 
700 
700 
700 
700 
700 
700 

630 
G30 
700 

875 
875 
875 
875 
875 

35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 

35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
33 

h   9 

M  1G 

„  23 

Mars  2.  .  . 

„   9 

„  16 

„  23 

245 

35 

35 
35 
35 
35 
35 

105 

140 

210 

175 

3,500 

G,  335 

280 

280 

Mars  31 



m 

m 

17] 

m 
35 
35 
35 
35 

35 

35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 

35 

35 

35 

521 

52i 

52è 

52* 

52i 

700  , 

7C0 

700 

700 

525 

525 

525 

875 

875 

875 

875 

1,050 

1,050 

1,050 

1,225 

35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 

35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 

280 

Avril  G.. . . 

ii   13 

h   20 

,.   27 

Mai  4 

H   11 

.,  18 

| 

245 

210 

280 

367è 

4,375 

7,875 

280 

Semaine  finissant  le 


Mai  25... 
J  uin    1 . . 

■1  8.. 
..  15.. 
..  22.. 
..  29.  . 
Juillet  G 
„       13 


280 


5G0 


'Z  O 


280 


280 


1,225 
1,22) 
1,225 
1,225 
1,225 
1,225 
1,225 
1,225 


9,800 


70 


35 

25 

70 

105 

K5 

105 

35 

35 


525 


o  ■* 


Pàtun 
Pâtun 
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Lot  2  (5  veaux). — Pleine  ration  engraissante. 
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Semaine  finissant  le 

6 

a 
"o 
> 

"3 

©r 
11 

d 

o 

C 
j3 

8 

'o 

0) 

M 

c 

d 

'o 

8 

3   1 
O   ^ 

< 

S 

P=H 

m 

O 

PS 

H 

Ph 

fc 

Juillet  20 

524 

70 

35 

35 

1,050 

35 

h       27 

52$ 

70 

35 

35 

1,700 

35 

Août    3 

524 

70 

35 

35 

525 

35 

fcCC    O 

„      10 

52* 
52$ 

70 
70 

35 
35 

35 
35 

525 

525 

35 
35 

B.«  i 

..     17 

3;     rf 

..      24 

70 

105 

35 

35 

525 

35 

Qh 

„      31 

70 

105 

35 

35 

525 

35 

70 

105 

35 

35 

525 

35 

14 

70 
70 
70 

105 
105 
105 

35 
35 
35 

35 
35 

35 

525 
525 
525 

70 
70 

70 

h          21  ...    . 

°  y   o 

28 

J  x  ci 

Octobre    5 

70 

105 

35 

35 

525 

70 

ôt-5  " 

-     -      / 

„        12 

70 

105 

35 

35 

700 

70 

3    S    S 

*•  S  3 

•i        10  

70 

35 

35 

122* 

700 

70 

pj  «^ 

2G  

70 

52* 

52$ 

35 

1224 

1,050 

70 

Novembre    2 

70 

35 

122* 

175 

1,050 

70 

,,             0 

70 
70 
70 

52j 

524 
524 

35 
35 
35 

1224 
1224 
122* 

350 
350 
350 

1,050 
1,225 
1,225 

70 
70 
70 

1G 

23 

„          30 

70 

524 

35 

1224 

525 

1,225 

70 

l,202i 

857è 

Résumé  des  résultats  en  1901. — Lot  1. — Ration  limitée  de  croissance. 


Période. 

Gain  total 

des 
animaux. 

Gain 

quotidien 

par 

animal. 

Coût  total 

des 
aliments. 

Coût 
de  1  lb. 
de  gain. 

Coût 
par  jour 

par 
animal. 

Poids  au 
1er  jour  de 
la  période. 

le— 8  semaines 

2e    8        m          

lb. 

325 

295 

120 

1,210 

110 

lb. 

116 

105 
0  45 
110 
200 

§      c. 

12  37 
14  38 
11  22 
30  00 
3  57 

a  ntins. 

3S0 
4-87 
9  35 
218 
2  55 

centins. 

442 

5  14 
458 
3  33 
400 

lb. 

1,885 

2,210 
2,505 
2,025 
3,835 

3e— 7        -          -  ■  ■  •  • 

Totaux  et  moyennes 

2,090 

1  14 

71  51 

3  42 

3  92 

3,975* 

Lot  2. — Pleine  ration  engraissante. 


le—  8  semaines 

ïe-  8  

3e—  8 

4e-  8  

5e-  8 
Ce-12 

Totaux  et  moyennes 


GG0 
G09 
4G9 
4(57 
320 
935 

3.4G0 


235 
217 
1G7 
1-07 

1  14 

2  22 

19 


1G  10 
19  40 
24  25 
27  75 
24  75 
45  G0 


157  75 


2 

44 

3 

14 

5 

17 

5 

9* 

7 

73 

4 

87 

4 

55 

575 

(j-92 

8  GG 

9  91 

8  84 

10-85 

8  53 

2,105 
2,825 

3,4/4 
3,9(3 
4,370 
4, G!  0 

5,025* 


♦Poids  au  30  novembre  1901. 
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EXPÉRIENCE  II. VEAUX  DE  MAI  1901. 

Lot  3  (5  veaux). — Ration  limitée  de  croissance. 


Semaine  finissant  le 

'S 
i-3 

Avoine. 

Maïs. 

Farine  de 
tourteau. 

Farine  à 
veau. 

Son. 

Recoupe. 

Pois. 

'm 
G 

6 

"S 

0 

'0 

M* 

a 

Mai   25 .     

175 
175 
175 

245 
350 
350 
525 
525 

17* 
17* 
17* 
17Ï 
17* 
17* 

m 

17Ï 

4R 

4 

4| 

4 

4'Û 

17* 

....   17Ï 

...  ni 

17* 

17* 

17Ï 

17* 

......   17| 

17* 
17| 

171 
17* 

17* 
17* 

17* 

Juin   1 

„    8 

h   15 

h   22 

29 

Juillet  6 . 

n   13 

17Î 

2,520 

140 

35 

140 

140 

Juillet  20 

525 

525 
525 
525 
525 
525 
525 
525 

17* 

17* 
17* 
17* 
17* 

m 

17* 
17Ï 

4^ 

4'i 

4S 
4 

174 
17f 

17* 

....   17* 

v  17Ï 

174 

m 

m 

35 

35 

35 

m 

17* 
17* 
17Ï 

352 

35 

35 

17* 

P 
35 

35 

35 

35 

35 

35 

„   27 

'35' 

35 

35 

105 

105 

Août   3 

„   10 

„   17 

24 

31 

105  . 

4,200 

140 

74 

192 

192 

420 

245 

525 
525 

525 

17* 

ni 
ni 

17* 
17* 

17* 

17*   35 

17é   35 
17*   35 
17*   35 
17è   35 
17*   35 
17*   35 
174   35 
35 

35 

...  .  17* 

17* 

35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 

105 
105 
105 
175 
175 
350 
525 
700 
700 
875 
875 
875 

35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
70 
70 

21.. . 

28 

12 

,i     19.. 

26 

17* 
17Ï 

m 

17* 
17* 
17Ï 

9 

175 
175 

16 

23 

350 

..     30.. 

350 

1,575 

210 

1 10  385 

215 

5,565 

490 

1,050 

Lot  4  (5  veaux).— ^Pleine  ration  engraissante. 


Mai      25 

Juin       1 

8 

15 

22 

29 

Juillet    6 

..      13 


245 
350 
350 
350 
350 
350 
350 
525 

2,870 


17* 
17* 
17* 

m 
m 
m 

17* 
17j 

140 


40 


4| 

4 

46 


17* 

17è 
17* 
17* 
17* 
17* 

m 

17j 

140 


m 

17* 
171 

17* 

m 
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EXPÉRIENCE  II. — VEAUX  DE  MAI  1901. — Fin. 

Lot  4  (5  veaux). — Pleine  ration  engraissante. — Fin, 


Semaine  finissant  le 

-ta 

"ri 

a; 

a 

"c 
> 

< 

0    . 

'SI 

•4 

■ci 

C 

0 
o5 

a5 

g, 

0 
0 

03 

■ 

c 

r£ 

'S 

c 
1 

03 

'0 

Ci 

Juillet  20 

525 
525 
525 
525 
525 
525 
525 
525 

17} 

17à 

17* 
17^ 
35 

35 
35 

6A 

«à 

m 

171 

m 
35 
35 
35 

6A 
6$ 

17} 
17} 
17Ï 

85 

17} 

17? 
17} 
17* 
17* 
17} 
174 

174 
174 

17} 
17Î 

35 
35 
35 
35 
35 
35 

245 

ii      27 

Août      3 

35 

35 

35 

105 

105 

105 

10 

17 

i.        24 

h        31 

17? 

14a 

35 

4,200 

192 

171 

420  | 

525 
525 
525 

35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

524 

52.1 

b°h 

52Ï 

m 
m 

17* 
17} 
17} 
17} 
17} 
17} 
17} 
17* 
174 
17Ï 

174 

105 
105 
105 
140 
175 
175 
350 
525 
700 
700 
875 
875 

35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 

..           21.. 

17} 

174 

28.., 

17Ï 

17à 

17è 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

n           12 . 

h           19.. 



n           26 . 

M               9.. 

175 

16 

175 

23.. . . 

175 

30.... 

175 

1,575 

420 

490 

210 

315 

4,830 

420 

700 

Résumé   des  résultats. — Lot  3. — Ration  limitée  de  croissance. 


03 

fl 

03 

© 

J-   cS 

.£ 

T3 

T3 

0^; 

rs  s 

J2 

""*  ci 

Période. 

S 

.S'S 

S  «s  1 

CTeS 

S   es 

3-2 

s,  a 

oids     au 
jour    d 
période. 

Remarques. 

0 

O 

0 

0 

0 

Ph 

lb. 

lb. 

$    c. 

c. 

c. 

lb. 

5S2 
515 

2  OS 
184 

9  60 
13  32 

165 

2T.S 

343 

4  94 

468 
1,050 

29  mai. 

2r—  8          

3e— 12         , 

650 

155 

22  78 

350 

542 

1,565 

Totaux  et  moyennes 

1,747 

192 

45  70 

260 

5  02 

2,215 

*  Poids  final. 

Lot  4. — Pleine  ration  engraissante. 


le-  -8  semaines 

2e-8         m         

3e- 12       -         

Totaux  et  moyennes. 


530 
530 
491 

1,551 

1-89 
189 
117 

7  14 
12  95 
18  61 

135 
244 
379 

2  55 

4-62 
4  43 

475 
1,005 
1,535 

1-08 

38  70 

249 

395 

2,026 

Poids  final. 
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Les  troupeaux  de  reproducteurs  consistent  des  animaux  suivants  des  races  Shrop- 
shire  et  Leicester  : — 

Race  Shropshire — 

1  bélier  (importé),  18  mois. 

1  agneau  mâle,  6  mois. 

2  brebis  (imp.  1899),  2  ans  h 

2  brebis,  2  ans  £. 

5  brebis  (imp.  1901),  1  an  h 

4  agneaux  femelles  (imp.  1901),  8  mois. 

3  agneaux  femelles  (nés  ici),  6  mois. 

Race  Leicester — 

1  agneau  mâle,  "  Stanisson,"  8  mois. 

1  brebis,  5  ans  \. 
3  brebis,  4  ans  \. 

2  brebis,  2  ans  \. 
2  brebis,  1  an  \. 

2  agneaux  femelles,  6  mois. 

Outre  les  animaux  ci-dessus,  nous  en  avons  trois  de  race  améliorée  avec  lesquels 
nous  faisons  des  expériences  de  zootechnie. 

La  production  d'agneaux  le  printemps  passé  a  été  moins  bonne  que  celle  de  1900, 
mais  les  agneaux  ont  beaucoup  mieux  prospéré  pendant  l'été  passé  ;  nous  avons  vendu 
un  certain  nombre  de  bons  animaux  et  en  avons  retenu  d'autres  pour  la  reproduction. 

L'été  dernier  j'ai  visité  plusieurs  des  meilleurs  troupeaux  de  race  Shropshire  en 
Grande-Bretagne.  A  la  vente  annuelle  de  béliers  de  M.  Minton  j'ai  acheté  un  des 
meilleurs  béliers  d'un  an. 

J'ai  acheté  5- brebis  d'un  an  et  4  agneaux  femelles  du  fameux  troupeau  de  M.  Man- 
sell.     Nous  espérons  ainsi  former  le  noyau  d'un  bon  troupeau. 

Le  bélier  Leicester  Stanisson  vient  de  M.  A.  W.  Smith,  Maple  Lodge  (Ont.).  Il 
a  été  primé  cette  année  à  l'Exposition  Pan-Américaine,  à  Buffalo. 

Comme  les  années  précédentes,  les  moutons  ont  été  pâturés  dans  un  petit  champ 
pierreux,  et  il  leur  a  été  donné  en  outre  de  la  navette  et  un  peu  de  trèfle. 


NAVETTE   POUR   LES   MOUTONS. 

On  ne  peut  trop  fortement  recommander  la  navette  pour  pâturage  des  moutons  et 
des  agneaux.  Il  y  a  toutefois  deux  ou  trois  dangers  contre  lesquels  il  faut  être  en 
garde.  En  premier  lieu  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  laisser  entrer  les  moutons  sur  la 
navette  quand  ils  ont  très  faim,  surtout  si  les  feuilles  risquent  d'être  humides  par  une 
raison  quelconque.  L'effet  à  craindre  est  la  météorisation. 

Comme  il  est  dit  dans  le  rapport  pour  1900  la  navetta  est  très  riche  en  protéine, 
beaucoup  plus  que  ne  le  sont  la  plupart  des  autres  plantes  fourragères,  car  le  rapport 
de  la  protéine  aux  carbohydrates  est  d'environ  1  à  1*8.  C'est  une  proportion  beaucoup 
trop  élevée  de  protéine  ;  aussi  lorsque  les  moutons,  et  particulièrement  les  agneaux, 
n'ont  pas  d'autre  nourriture,  on  ne  tarde  pas  à  voir  des  symptômes  suspects.  On 
remarque  d'abord  de  l'assoupissement,  qui  est  suivi  par  la  faiblesse  des  membres  et 
par  la  chute  soudaine  de  l'animal.  Il  est  alors  très  difficile  de  le  remettre  sur  pied. 
Naturellement,  il  est  facile  d'éviter  ces  mauvais  effets  en  faisant  pâturer  ailleurs  les 
agneaux  pendant  une  partie  de  la  journée.  Pour  cela  il  faut  préférer  un  pâturage  de 
montagne  ou  un  pâturage  avec  peu  de  trèfle.  -, 


RAPPORT  DE  L'AGRICULTEUR  303 

DOC.   DE   LA  SESSION   No   16 

PORCS. 

Nous  avons  à  présont  à  la  ferme  quatre  troupeaux  de  porcs  de  race  pure. 

li ace  Berlcshire — 

1  verrat  (imp.  1901),  8  mois. 
1  verrat,  "  Bobby,"  G  mois. 

1  truie  (imp.  1901),  1  an. 

2  truies,  1  an  £. 

Race  Yorlcshire  grosse  améliorée — 

1  verrat,  1  an  £. 

5  truies,  le  à  3  ans. 

1  truie  (imp.  1901),  1  an. 

1  truie,  9  mois. 

Race  Tamwortli — 

1  verrat,  "  ITero,"  15  mois. 

2  truies,  2  ans. 

1  truie  (imp.  1901),  1  an. 

Race  Grosse  Noire — 

2  verrats  (imp.  1901),  G  mois. 
2  truies  (imp.  1901),  G  mois. 

Les  porcs  importés  viennent  des  troupeaux  les  plus  fameux  de  l'Angleterre  :  la 
truie  Yorkshire  de  celui  de  M.  Sanders  Spencer,  St.  Ives  (Himts)  ;  les  Berkshire  de 
celui  de  M.  Philo  L.  Mills,  Ruddington  Manor  (Notts)  ;  les  Tamworth  de  celui  de 
M.  D.  W.  Phillips,  The  Acres,  Whiteacre,  Birmingham. 

La  race  Grosse  noire  paraît  lentement  devenir  en  vogue  en  Angleterre.  Les  indi- 
vidus sont  du  type  à  bacon,  mais  un  peu  grossiers.  Nous  expérimenterons  avec  ces 
porcs  afin  de  reconnaître  leur  valeur  comme  addition  à  nos  races  à  bacon  et  leur  utilité 
pour  croisements  avec  d'autres  races  de  porcs. 

Les  porcs  reproducteurs  l'année  passée  ont  seulement  fait  assez  bien.  Les  portées 
du  printemps  ont  été  un  peu  tardives,  ce  qui  a  naturellement  retardé  la  date  des  mises 
bas  d'automne. 

Pendant  la  saison  nous  avons  vendu  environ  40  porcs  pour  la  reproduction,  et 
nous  avons  vendu  les  jeunes  porcs  pour  la  boucherie. 


PRODUCTION    DE    PORC  . 

Nous  avons  nourri  un  grand  nombre  de  porcs  cette  année,  mais  nous  ne  pouvons 
rendre  compte  en  particulier  que  de  quatre  lots. 

Dans  chaque  cas  le  mélange  de  farine  consistait  moitié  en  maïs,  moitié  on  un 
mélange  en  parties  égales  d'avoine,  de  pois  et  d'orge.  Chaque  porc  recevait  de  plus  3 
livres  de  lait  par  jour  et  toutes  les  rncincs  qu'il  voulait  manger,  comme  suit  : — 

Lot  1. — Navets  en  pulpe. 

Lot  2. — Betteraves  fourragères  en  pulpe. 

Lot  3. — Betteraves  à  sucre  cultivées  pour  fourrage  en  pulpe. 

Lot  4. — Betteraves  à  sucre  cultivées  pour  production  du  sucre,  en  pulpe. 


304  FERMES  EXPERIMENTALES 

1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 

Lot  1. — Farine,  lait,  navels. 

Nombre  de  porcs  clans  l'expérience 4 

Poids  total,  7  janvier 405  livres. 

Poids  moyen,  7  janvier 101 

Poids  total,  23  avril 768 

Poids  moyen,  23  avril 192 

Gain  total 363 

Gain  moyen 91 

Gain  quotidien  moyen  par  porc  en  106  jours *85 

Consommé  780  livres  farine  à  90  centins  le  quintal $  7  02 

"            3,808  livres  betteraves  fourr.  à  10c.  le  quintal.  .         3  81 
"  1,284  livres  lait  écrémé  à  20c.  le  quintal 2  57 


Total $13  40 

Coût  de  production  du  porc — 

405  livres  porcs   à  $7  le  quintal $28  40 

Aliments  consommés . 13  40 


Coût   total $4175 


N° 

312 

N° 

313 

N° 

314 

N° 

315 

Vendu  768  livres  porc  à  $6  le  quintnl 46  06 

Profit  sur  le  lot  de  4  porcs 4  33 

Coût  pour  produire  100  livres  de  gain  en  poids  vif 3  69 

Rapport  de  V acheteur — 

4  porcs  tous  "  de  choix." 

Rapport  du  saleur — 

poids  vif  197  livres,  habillé  133  livres,  classé  "bon,  ferme." 

poids  vif  197  livres,  habillé  135  livres,  classé  "  dur,  ferme." 

poids  vif  189  livres,  habillé  126  livres,  classé  "  dur,  ferme." 

poids  vif  185  livres,  habillé  121  livres,  classé  "  bon,  ferme." 


Lot  2. — Farine,  lait,  betteraves  fourragères. 

Nombre  de  porcs  dans  l'expérience 4 

Poids  total,  7  janvier 377  livres. 

Poids  moyen,  7  janvier 94     " 

Poids  total,  23,  avril 766     " 

Poids  moyen,  23  avril 191     " 

Gain  total 389     " 

Gain  moyen 97     " 

Gain  quotidien  moyen  par  porc  en  106  jours -90     " 

Consommé  786  livres  farine  à  90c.  le  quintal $  7  07 

"  5,930  livres  betteraves  fourr.  à  10c.  le  quintal  . .         5  93 

"  1,284  livres  lait  écrémé  à  20c.  le  quintal   ....         2  07 

Total $15  57 


Trois  Orpington  fauves.  2.  Jeunes  coqs  Brahma  bl.    x   Pl.  Rock  noir. 

3.  Poulettes  Wyandotte  blanches.  4.  Jeunes  coqs  croisés  à  l'engrais. 

5.  Groupe  be  Faverolles  saumon. 
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Coût  de  production  du  porc: — 

377  livres  à  $7  le  quintal $20  30 

Aliments  consommes' 15  57 

Coût  total $41  96 

Vendu  76G  livres  de  porc  à  $G  le  quintal $45  96 

Profit  sur  le  lot  de  4  porcs 4  00 

Coût  pour  produire  100  livres  de  gain  en  poids  vif 4  00 

Rapport  de  l'acheteur: — 

4  porcs,  tous  "  de  choix." 

Rapport  du  saïeur: — 

Nu  316:  poids  vif  195  livres,  habile  135  livres,  classé  "bon,  ferme." 
N°  317:  poids  vif  195  livres,  habillé  138  livres,  classé  "bon,  ferme." 
N°  318  :  poids  vif  182  livres,  habillé  125  livres,  classé  "  bon,  ferme." 
N°  319:  poids  vif  194  livres,  habillé  131  livres,  classé  "bon,  ferme." 

Lot  8. — Farine,  lait,  betteraves  à  sucre  fourrage. 

Nombre  de  porcs  dans  l'expérience 4 

Poids  total,  7  janvier 307  livres. 

Poids  moyen,  7  janvier 77  " 

Poids  total,  23  avril 807  " 

Poids  moyen,  23  avril 202  " 

Gain  total 500  " 

Gain  moyen 125  " 

Gain  quotidien  moyen  par  porc  en  106  jours 1  18  " 


Consommé  793  livres  de  farine  à  90c.  le  quintal $  7  13 

4,298  livres  de  betteraves  à  sucre  à  15c.  le  quintal  6  44 

"  1,284  livres  de  lait  écrémé  à  7c.  le  quintal 2  57 

Total 16  14 

Coût  de  production  du  porc  : — 

307  livres  de  porc  à  $7  le  quintal 21  49 

Aliments  consommés 16  14 

Coût  total $37  63 

Vendu  807  livres  de  porc  à  $6  le  quintal $48  42 

Profit  sur  le  lot  de  4  porcs 10  79 

Coût  pour  produire  100  livres  de  gain  en  poids  vif 3  22 

Rapport  de  l'acheteur: — 

3  porcs  "  de  choix",  1  porc  "  gras." 

Rapport  du  saïeur: — 

N°  320  :  poids  vif  175  livres,  habillé  IIS  livres,  classé  "  moyen,  un  peu  trop 

mince." 
N°  321:  poids  vif  218  livres,  habillé  155  livres,  classé  "très  bon,  un  peu  trop 

gras." 
N°  322:  poids  vif  187  livres,  habillé  130  livres,  classé  "bon." 
N°  323  :  poids  vif  227  livres,  habillé  157  livres,  classé  "  très  ferme,  bonne 
épaisseur  de  lard." 

16—20 
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Lot  ^ — Farine,  lait,  betteraves  à  sucre  (culture  spéciale). 

Nombre  de  porcs  dans  l'expérience 4 

Poids  total,  7  janvier 228  livres. 

Poids  moyen,  7  janvier 57 

Poids  total,  25  mai 754      " 

Poids  moyen,  25  mai 18îS 

Gain  total 528      « 

Gain  moyen 132 

Gain  quotidien  moyen  par  porc  en  138  jours '95 

Consommé  1,032  livres  de  farine  à  90c.  le  quintal $  9  29 

"  4,266  livres  de  betteraves  à  s.  à  15c.  le  quintal.  .         6  39 

"  1,680  livres  de  lait  écrémé  à  20c.  le  quintal ....         336 

Total $19  04 

Coût  de  production  du  porc: — 

228  livres  de  porc  à  $7  le  quintal $15  96 

Aliments  consommés 19  04 

Coût  total $35  00 

Vendu  754  livres  de  porc  à  $6  le  quintal $45  24 

Profit  sur  le  lot  de  4  porcs 10  24 

Coût  pour  produire  100  livres  de  gain  en  poids  vif 3  60 

Rapport  de  V acheteur: — 

4  porcs,  tous  "  de  choix." 

Aucun  rapport  du  saleur. 

Ces  trois  années  passées  nous  avons  nourri  un  grand  nombre  de  porcs  afin  de  déter- 
miner, si  possible,  les  facteurs  qui  influent  sur  la  consistance  du  porc. 


LE  PROBLEME  DU  PORC  MOU. 

Le  programme  de  la  série  d'expériences  a  été  dressé  par  M.  F.  T.  Shutt,  le  chi- 
miste, et  par  moi,  et  chaque  carcasse  a  été  examinée  par  l'un  de  nous  ou  par  tous  les 
deux  au  point  de  vue  de  la  consistance.  Pour  plusieurs  raisons  nous  n'avons  pu,  en 
somme,  faire  d'expérience  quant  à  l'économie  comparative  de  l'alimentation  avec  les 
diverses  rations.  Nous  avons  toutefois  fait  rapport  sur  un  certain  nombre  de  lots  à 
cet  égard  dans  les  rapports  pour  1899  et  1900,  ainsi  que  dans  celui  de  cette  année-ci. 

Afin  de  donner  quelque  idée  de  la  portée  de  l'alimentation  expérimentale  qui  a  eu 
lieu,  je  puis  dire  que  nous  avons  étudié  l'effet  des  causes  suivantes  sur  la  qualité  du 
produit  fini  : — 

1°  Provenance  des  porcs,  soit  de  l'est  (district  d'Ottawa),  soit  de  l'ouest  (district 
de  St-Clair),  semblablement  nourris. 

2°  Vie  dans  des  parcs  spacieux  ou  dans  des  loges  restreintes,  les  porcs  recevant 
mêmes  rations. 

3°  Préparation  des  aliments  :  grains  moulus,  soit  secs,  trempés  ou  cuits. 

4°  Approvisionnement  des  mêmes  aliments  limité  ou  non  limité. 

5°  Distribution  d'une  même  espèce  de  nourriture  depuis  le  commencement  à  la  fin 
de  l'expérience  ou  bien  seulement  pendant  la  première  période  ou  jusqu'au  poids  de  100 
livres,  p^ais  alimentation  différente,  ou  vice  versa. 
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6°  Alimentations  différentes  :  avoine,  pois,  orge,  maïs,  recoupe,  haricots,  lait 
écrémé,  navette,  pâturage  de  trèfle,  trèfle  cuit  à  la  vapeur,  betteraves  fourragères, 
navets,  betteraves  à  sucre,  potirons,  topinambours. 

Ces  aliments  ont  été  donnés  aux  porcs  séparément  ou  en  mélanges  en  diverses 
proportions  et  préparés  ainsi  qu'indiqué  ci-dessus. 

Nous  négligeons  les  résultats  individuels  ou  de  groupes  (dont  on  peut  trouver  un 
compte  rendu  détaillé  dans  le  Bulletin  n°  38),  mais  je  puis  dire  que  les  conclusions 
suivantes  paraissent  découler  des  expériences  effectuées  : — 

1°  Le  lieu  de  provenance  des  porcs  n'a  aucune  influence  sur  leur  fermeté. 

2°  La  facilité  de  pouvoir  prendre  de  l'exercice  dans  un  grand  parc  ne  paraît  avoir 
aucun  effet  sensible  sur  la  fermeté  du  porc. 

3°  Ni  les  aliments  cuits  ni  les  aliments  trempés  n'ont  aucune  supériorité  sur  les 
aliments  secs  comme  producteurs  de  bacon  ferme. 

4°  La  plus  ou  moins  grande  abondance  de  la  ration  ne  paraît  avoir  aucun  effet  sur 
la  fermeté. 

5°  Sous  mêmes  conditions  de  santé,  c'est  l'espèce  d'aliment  qui  détermine  la  con- 
sistance du  bacon  : 

(a)  Le  maïs  produit  un  porc  mou,  sauf  en  petite  quantité  ou  avec  du  lait  écrémé 
(ou  du  petit  lait). 

(b)  Plus  il  y  a  de  maïs  dans  la  ration,  plus  le  porc  pourra  être  mou. 

(c)  Avoine,  pois  et  orge  en  parties  égales  font  une  excellente  ration  pour  la  pro- 
duction de  porc  ferme. 

(d)  Le  lait  écrémé  comme  partie  de  la  ration  l'emporte  sur  tout  autre  aliment 
pour  la  production  de  porc  ferme. 

(e)  Navette,  potirons,  topinambours,  betteraves  à  sucre,  navets  et  betteraves  four- 
ragères n'auront  probablement  aucun  effet  nuisible  sur  la  fermeté  du  porc  produit, 
s'ils  sont  adjoints  à  une  ration  bonne  d'autre  part. 

6°  Bonne  santé  générale  et  aptitude  sont  des  facteurs  importants  pour  la  produc- 
tion de  bon  bacon.  L'addition  de  lait  écrémé  à  toute  ration  de  grain  ou  d'aliments 
succulents  a  un  excellent  effet.  Ample  espace  dans  loge,  cour  ou  parc  contribue  à 
maintenir  en  santé  et  en  appétit. 

CULTURE  DU  SOL. 

Nos  sols  arables  ont-ils  subi  un  grand  changement  depuis  que  les  premiers  colons 
y  ont  pour  la  première  fois  appliqué  la  bêche  ou  la  charrue  ?  Je  suis  sûr  que  les  plus 
conservateurs  répondront  affirmativement  à  cette  question.  Un  trop  petit  nombre  ont 
quelque  raison  pour  affirmer  qu'il  y  a  eu  même  seulement  amélioration.  Au  contraire, 
presque  tout  cultivateur  dont  la  mémoire  peut  retourner  vingt  ans  ou  même  dix  ans  en 
arrière,  sera  d'accord  que  dans  aucune  de  nos  provinces  de  l'Est  nos  récoltes  ne  sont 
aujourd'hui  en  règle  générale  ce  qu'elles  étaient,  et  la  question  se  présente  naturelle- 
ment :  D'où  vient  cette  baisse  dans  le  produit,  même  des  champs  de  beaucoup  de  nos 
meilleurs  cultivateurs  ?  On  peut  répondre  que  les  causes  sont  diverses.  Toutefois, 
elles  paraissent  se  résumer  au  défaut  d'une  particularité  marquée  des  terres  fertiles — 
la  bonne  condition  physique.  Peu  importe  la  richesse  d'un  terrain  en  choses  essen- 
tielles à  la  vie  des  plantes,  quand  même  chaque  pied  carré  en  serait  saturé  de  phos- 
phates et  de  potasse  et  de  nitrates,  néanmoins,  s'il  est  en  pauvre  condition  physique,  le 
produit  ne  pourra  qu'être  faible. 

La  simple  définition  de  la  condition  physique  n'indiquera  qu'imparfaitement  les 
raisons  d'un  tel  résultat. 

On  peut  dire  que  la  condition  physique  signifie  le  degré  de  friabilité  ou  d'ameu- 
blissement,  de  pénétrabilité  du  sol,  sa  capacité  à  retenir  l'humidité,  et  sa  teneur  immé- 
diate en  eau. 

1G— 20i 
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Pour  montrer  l'importance  qu'attachait  à  la  bonne  condition  physique  un  des 
agronomes  les  plus  distingués,  qu'il  me  soit  permis  de  citer  le  feu  sir  John  Lawes, 
propriétaire  de  la  célèbre  station  expérimentale  de  Rothamsted,  qui  après  plus  de  50 
années  d'expérience  dans  la  culture  et  la  fumure  du  sol,  disait  :  "  Toutes  nos  expéri- 
mentations tendent  à  montrer  que  c'est  la  condition  physique  du  sol — sa  capacité  pour 
absorber  et  retenir  l'eau,  sa  perméabilité  aux  racines,  et  sa  capacité  pour  absorber  et 
retenir  la  chaleur — qui  a  plus  d'importance  que  sa  composition  chimique." 

Conditions  de  la  végétation  des  plantes. — Lorsqu'il  est  question  de  discuter  les 
"  bonnes  conditions  physiques,"  il  faut  en  premier  lieu  considérer  ce  qui  est  nécessaire 
à  une  plante  saine  qui  se  développe,  savoir  :  lumière,  air,  humidité,  chaleur  et  nourri- 
ture. Que  l'une  de  ces  choses  fasse  défaut  ou  qu'il  y  en  ait  excès,  c'est  la  mort  de  la 
plante.    Qu'il  y  en  ait  ou  trop  ou  trop  peu,  les  plantes  seront  chétives. 

Sur  la  lumière  nous  ne  pouvons  rien  ;  nous  n'avons  donc  pas  à  nous  en  occuper. 

L'air  entoure  toujours  les  tiges  et  les  feuilles  de  nos  plantes  cultivées,  mais  il  est 
tout  aussi  nécessaire  aux  racines.  L'air  ne  peut  circuler  entre  les  particules  d'un  sol 
soit  saturé  d'eau,  soit  durci  par  le  soleil  ou  par  le  piétinement.  Dans  un  tel  sol  les 
plantes  ne  peuvent  donc  vivre,  plutôt  par  faute  d'air  qu'en  raison  de  surabondance 
d'eau  ou  d'imperméabilité  du  sol  aux  racines. 

L'humidité,  c'est-à-dire  l'eau,  est  nécessaire  comme  dissolvant  pour  une  forte 
proportion  de  la  nourriture  des  plantes.  Elle  sert  de  véhicule  pour  le  transport  de  la 
nourriture  depuis  le  sol  jusqu'aux  feuilles  des  plantes.  Il  est  absolument  indispensa- 
ble qu'il  y  ait  abondance  d'eau,  mais  l'excès  en  est  fatal. 

La  chaleur  nécessaire  pour  la  germination  des  semences  et  la  végétation  des 
plantes  est  une  condition  relative,  et  pour  être  utile  elle  dépend  tellement  des  autres 
facteurs  qu'il  n'est  pas  besoin  de  la  discuter  ici  au  long.  Que  des  températures 
élevées  avec  abondance  d'humidité  donnent  lieu  à  une  pousse  luxuriante,  c'est  ce  qui 
est  bien  connu  de  tout  cultivateur.  Pour  obtenir  ces  deux  choses  ensemble  dans  nos 
latitudes  du  nord,  il  faut  une  culture  soigneuse.  Cela  dépend  réellement  d'une  bonne 
condition  physique  du  sol. 

La  nourriture  est  naturellement  importante  pour  le  développement  des  plantes. 
Dans  la  pensée  que  la  nourriture  est  le  tout  en  tout,  le  grand  facteur  de  la  vie  des 
plantes,  beaucoup  ont,  suivant  la  conséquence  logique,  fourni  aux  plantes  leur  nourri- 
ture sous  des  formes  spécialement  préparées  et  en  doses  (relativement  parlant)  pics 
ou  moins  homéopathiques.  La  plupart  des  sols  contiennent  d'immenses  quantités  de 
nourriture  des  plantes,  quoique  pas  toujours  sous  une  forme  utilisable.  D'ajouter  à 
cet  approvisionnement  sous  pratiquement  la  même  forme  ne  produira  pas  sûrement  de 
bons  résultats.  Si  l'on  s'attache  à  avoir  de  bonnes  conditions  physiques,  on  s'assurera 
un  abondant  approvisionnement  de  nourriture  des  plantes  sous  la  forme  qui  convient 
le  mieux  pour  soutenir  la  vie  des  plantes,  par  la  transformation  de  nourriture  jus- 
qu'ici inerte  en  formes  utilisables. 

Influences  qui  affectent  la  condition  physique  des  sols. 

Les  influences  qui  affectent  la  condition  physique  du  sol  sont  diverses,  et  on  ne 
peut  s'attendre  à  ce  que  nous  les  discutions  ici  au  long.  On  peut  dire  que  les  condi- 
tions les  plus  importantes,  sans  nous  occuper  de  leur  importance  relative,  sont  les 
suivantes  : — 

1°  La  nature  du  sol,  soit  argile,  ou  terre  franche,  sable,  gravier,  terre  de  marais 
ou  tourbeuse  et,  généralement  parlant,  sa  formation  par  le  transport  par  air  ou  par 
eau. 

2°  Le  niveau  de  l'eau  dans  le  sol. 

3°  La  condition  du  sol,  soit  humide  ou  sèche,  lorsqu'on  l'a  labouré  ou  biné  en 
dernier  lieu. 

4°  L'espèce  de  plante  cultivée  l'année  précédente. 

5°  La  quantité  d'humus  dans  le  sol  et  la  nature  de  cet  humus. 
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Nature  du  sol. — La  nature  du  sol  est,  généralement  parlant,  le  facteur  qui  affec- 
tera le  plus  probablement  la  condition  physique  du  sol  lorsqu'on  ne  s'est  pas  spécial  - 
ment  occupe  d'améliorer  cette  condition  impérative  de  la  fertilité.  Plus  le  cultiva- 
teur, toutefois,  étudie  les  influences  qui  affectent  la  condition  physique  et  s'efforce  de 
l'améliorer  judicieusement,  moins  il  trouvera  nécessaire  de  considérer  la  nature  du 
sol  de  ses  champs. 

Dans  le  cas  de  sols  alluviens  bien  drainés,  il  ne  peut  guère  faire  fausse  route  s'il 
essaie.  D'autres  sols,  toutefois,  exigent  un  traitement- plus  soigneux,  surtout  lors- 
qu'il a  à  considérer  des  cas  extrêmes,  comme  on  peut  les  appeler,  soit  argile  forte  ou 
sable  léger.  Les  sols  de  nature  intermédiaire  exigent  moins  de  soin,  et  le  monn  q1 
où  on  les  travaille,  la  manière  dont  on  le  fait  sont  rarement  d'aucune  conséquence. 

Le  niveau  de  l'eau. — Une  fois  que  le  niveau  de  l'eau  est  à  G  ou  8  pouces  au-dessous 
de  la  surface,  il  est  tout  à  fait  possible  de  cultiver  les  champs  ;  néanmoins,  si  l'on 
veut  réussir  à  coup  sûr,  il  faut  trouver  quelque  moyen  de  faire  baisser  le  niveau  da 
l'eau  à  au  moins  deux  pieds  au-dessous  de  la  surface  moyenne  du  sol.  On  peut  sou- 
vent obtenir  de  bonnes  récoltes  là  où  l'eau  s'élève  plus  haut  que  ceci  ;  mais  dans  les 
conditions  ordinaires  on  trouvera  avantageux  de  drainer  de  manière  à  ce  que  les  ra- 
cines aient  un  sol  sans  eau  jusqu'à  au  moins  24  pouces  de  profondeur.  Les  racines 
ne  pénètrent  guère  au-dessous  du  niveau  de  l'eau.  Ce  niveau  est  donc  la  limite  infé- 
rieure de  la  ferme  ou  du  champ.  Plus  le  niveau  sera  bas,  plus  on  pourra  dire  que  le 
propriétaire  possède  de  terrain  agricole.  La  superficie  du  terrain  arable,  il  est  vrai, 
ne  se  trouve  pas  changée  ;  mais  le  territoire  de  chasse  des  racines  est  augmenté,  ce 
qui  en  général  est  accompagné  d'une  pousse  des  plantes  plus  vigoureuse,  plus  luxu- 
riante et  plus  rapide,  en  conséquence  du  plus  grand  espace  pour  le  développement  des 
racines. 

La  condition  du  sol  au  moment  où  on  le  travaille  est  d'une  importance  si  grande 
pour  le  succès  ou  l'insuccès  des  opérations  de  l'année  entière  que  beaucoup  de  cultiva- 
teurs considèrent  qu'elle  est  le  point  essentiel  pour  la  production  d'une  bonne  ou  d'une 
mauvaise  récolte.  Si  le  sol  compacte  retourné  à  la  charrue  présente  une  surface  lui- 
sante, humide,  on  ne  peut  s'attendre  à  ce  qu'il  donne  un  bon  produit  à  la  récolte  sui- 
vante. Les  particules  en  adhérant  ensemble,  forment  des  mottes  compactes  plus  ou 
moins  grosses  dont  toute  la  fertilité  se  trouve  emprisonnée  dans  la  masse,  et  cela  pas 
pour  une  année  seulement,  mais  pour  un  temps  indéfini.  Le  mal  fait  alors  par  une 
simple  opération  ne  peut  être  ensuite  réparé  que  par  des  années  de  travail  patient  et 
intelligent. 

Comme  le  sol  devient  graduellement  plus  léger  ou  plus  sableux,  il  y  aura  de  moins 
en  moins  besoin  de  faire  attention  à  sa  condition  au  moment  où  on  le  travaille,  car  il 
y  aura  moins  de  danger  que  les  particules  ne  se  lient  en  masses  compactes. 

La  récolte  précédente. — En  tant  que  facteur  dans  la  condition  physique  d'un  champ 
à  un  moment  donné,  la  récolte  précédente  est  ordinairement  d'une  grande  importance. 
Le  retournement  d'un  gazon  pesant  fait  une  grande  différence  dans  la  condition  phy- 
sique d'un  champ,  et  le  bon  effet  n'en  est  nulle  part  plus  évident  que  dans  l'argile 
forte.     Le  retournement  des  éteules  est  aussi  utile,  mais  à  un  moindre  degré. 

Le  jachérage  complet  ou  partiel,  comme  après  maïs,  plantes-racines  ou  pommes 
de  terre,  a  aussi  un  bon  effet.  Le  fumier  que  l'on  applique  en  général  à  ces  cultures, 
outre  les  binages,  fait  que  le  sol  devient  plus  friable  et  meuble,  et  une  partie  de  la 
nourriture  des  plantes  précédemment  inerte  se  trouve  ensuite  être  à  la  disposition  des 
plantes. 

Humus. — L'addition  d'humus  au  sol  est  de  tous  les  moyens  le  meilleur  pour  amé- 
liorer la  condition  physique  du  sol,  et  on  ne  pourrait  le  surestimer.  L'humus  rend 
l'argile  forte  friable  et  l'empêche  de  se  durcir  en  se  séchant.  Dans  les  sols  légers  ou 
Babïcux  il  a  un  effet  opposé,  il  en  fait  adhérer  les  particules  entre  elles  de  manière  à 
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ce  que  les  racines  y  aient  prise  pour  affermir  les  plantes,  condition  qui  fait  souvent 
défaut  dans  ce  genre  de  sols  et  qui  est  cependant  si  essentiel  pour  l'obtention  de  bons 
résultats.  L'effet  de  l'humus  sur  la  teneur  du  sol  en  eau  est  de  l'augmenter  sans  qu'elle 
soit  trop  forte  pour  nuire  aux  racines  qui  s'y  trouvent.  Pour  cette  raison,  tous  sols 
secs  sont  grandement  améliorés  par  une  addition  d'humus,  et  pour  la  même  raison  il 
est  avantageux  de  conserver  l'humus  près  de  la  surface  du  sol,  puisque  c'est  la  partie 
qui  souffre  le  plus  par  l'évaporation. 

De  plus,  outre  qu'il  augmente  la  capacité  du  sol  pour  retenir  l'eau,  l'humus  aug- 
mente sa  capacité  pour  absorber  la  chaleur,  et  il  aide  de  cette  manière  aussi  au  déve- 
loppement des  plantes  ;  chaleur  et  humidité,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  sont  la  meil- 
leure combinaison  pour  faire  pousser  rapidement. 

L'enlèvement  continuel  de  récoltes  dans  nos  champs  sans  retour  adéquat  de  fu- 
mier de  ferme  ou  sans  enfouissement  de  trèfle,  a  eu  pour  résultat  la  pauvre  condition 
où  se  trouvent  beaucoup  de  fermes.  L'addition  d'humus  à  des  terres  ainsi  épuisées 
ne  manque  pas  de  leur  rendre  la  fertilité  et  apparemment  toute  leur  richesse  primitive. 

L'humus  c'est  de  la  matière  végétale  en  décomposition. — Le  fumier  de  ferme,  les 
racines  du  trèfle  et  les  cultures  vertes  enfouies  en  sont  les  sources  les  plus  utiles.  Sa 
meilleure  place  c'est  près  de  la  surface  ;  on  l'y  maintient  par  les  binages  superficiels. 


ESTIMATION  DU  COUT  DE  LA  PKODUCTION. 

L'importance  qu'il  y  a  à  déterminer  quel  est  le  coût  de  la  production  de  nos  récol- 
tes de  grain  et  de  fourrage,  ne  peut  guère  être  mise  en  question.  Les  conditions  mé- 
téorologiques et  celles  du  sol  doivent  toutefois  toujours  être  de  première  importance, 
et  par  conséquent  toute  estimation  ne  peut  qu'être  d'une  portée  plus  ou  moins  parti- 
culière plutôt  que  générale. 

Dans  les  estimations  qui  suivent  dans  les  rapports  sur  les  différentes  récoltes, 
nous  prenons  en  considération  la  rente  du  terrain,  le  fumier,  la  main-d'œuvre,  les 
fournitures  (semences,  ficelle,  etc.),  et  l'usure.  Nous  avons  omis  l'évaluation  du  tra- 
vail de  la  direction,  qui  est  d'une  importance  considérable  dans  les  fermes  telles  que 
celle-ci,  car  la  plupart  des  cultivateurs  du  Canada  font  eux-mêmes  une  grande  partie 
de  leur  propre  ouvrage,  en  même  temps  qu'ils  dirigent  le  travail  des  hommes  qu'ils 
emploient. 

La  digestibilité  de  tel  ou  tel  fourrage  est  un  autre  facteur  qui  doit  entrer  maté- 
riellement dans  toute  considération  de  l'économie  de  sa  production,  puisque,  comme 
on  le  sait,  la  digestibilité  de  nos  aliments  varie  entre  25  pour  100  de  la  matière  sèche 
et  pratiquement  100  pour  100  de  la  totalité  de  l'aliment. 

Lorsque,  toutefois,  on  sépare  le  coût  de  la  production  d'une  récolte  de  grain  entre 
la  paille  et  le  grain,  auquel  cas  la  matière  sèche  digestible  de  l'un  diffère  tellement  de 
l'autre  en  composition  et  en  valeur,  il  est  besoin  de  quelque  autre  type  de  valeur.  La 
protéine  étant  la  partie  de  toute  ration  la  plus  coûteuse,  nous  avons  décidé  de  faire  de 
la  protéine  digestible  la  base  de  valeur.  On  comprend  sans  doute  bien  que  la  protéine 
n'est  pas  le  seul  constituant  important  de  la  paille.  Elle  est  fréquemment  de  très 
minime  importance,  par  exemple,  quand  on  s'en  sert  comme  litière,  car  environ  vingt- 
neuf  trentièmes  de  toute  la  matière  sèche  valent  autant  ou  même  davantage  comme 
matière  absorbante. 
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RÉCOLTES  DE  LA  FERME  DE  200  ACRES. 

AVOINE. 

Nous  avons  semé  sept  variétés  d'avoine,  savoir  Banner  (Bannière),  de  Sibérie, 
Tartar  King,  Waverly,  Goldfinder,  Scotch  Potato  et  Ligowo  améliorée.  Le  terrain 
où  elles  étaient,  avait  été  Tannée  précédente  ensemencé  de  racines  ou  de  maïs.  Comme 
le  terrain  n'était  pas  de  nature  uniforme,  les  résultats  n'indiqueront  pas  la  produc- 
tivité comparative  des  différentes  variétés. 

Les  détails  des  parcelles  ensemencées  sont  comme  suit  : 

Banner. — 16  acres,  semé  4  mai,  2  boisseaux  à  l'acre  ;  mûri  en  94  jours,  le  G  août. 
Rendement,  45  boisseaux  2  livres  par  acre.     Le  boisseau  mesuré  pesait  35  livres. 

De  Sibérie. — 8  acres,  semé  2  mai,  1  boisseau  f  à  l'acre;  mûre  1er  août,  en  91  jours. 
Rendement  par  acre,  45  boisseaux  2  livres.    Poids  du  boisseau,  31  livres. 

Waverley. — 2  acres;  semé  1er  mai,  1  boisseau  f  à  l'acre;  mûre  5  août,  en  97  jours. 
Rendement  par  acre,  47  boisseaux  8  livres.    Poids  du  boisseau,  35  livres  f . 

Tartar  King. — 2  acres;  semé  1er  mai,  2  boisseaux  à  l'acre;  mûre  1er  août,  en  93 
jours.    Rendement  par  acre,  47  boisseaux  1  livre.    Poids  du  boisseau,  36  livres  i. 

Scotch  Potato. — 1  acre;  semé  1er  mai,  1  boisseau  f  à  l'acre;  mûre  9  août,  en  111 
jours.    Rendement  par  acre,  44  boisseaux  19  livres.    Poids  du  boisseau,  36  livres. 

Goldfinder. — 1  acre;  semé  1er  mai,  2  boisseaux  à  l'acre;  mûre  9  août,  en  111  jours. 
Rendement  par  acre,  51  boisseaux  16  livres.    Poids  du  boisseau,  34  livres  £. 

Ligowo  améliorée. — 5  acres;  semé  4  mai,  1  boisseau  f  à  l'acre;  mûre  31  juillet,  en 
88  jours.    Rendement  par  acre,  47  boisseaux.    Poids  du  boisseau,  34  livres  £. 

Coût  de  la  culture  de  35  acres  d'avoine — 

Rente  du  terrain,  à  $3  par  acre $105  00 

Houage  et  labour  en  crêtes,  en  automne,  7  jours  i  à  $2.50.  .  18  75 

Houage  et  hersage,  12  jours  à  $2.50 30  00 

£  du  fumier  appliqué  l'année  des  racines,  à  raison  de  15 

tonnes  à  l'acre,  estimé  à  $1  la  tonne 105  00 

Semence,  QQ  boisseaux  à  50  centins 33  00 

Semaille,  3  jours  è  à  $2.50 8  75 

Roulage,  2  jours  à  $2.50 5  00 

Fauchage  à  la  lieuse,  3  jours  £  à  $2.50 8.75 

Emploi  des  machines 4  00 

Ficelle _ 14  00 

Mise  en  tas,  7  jours  à  $1.25 8  75 

Chargement  et  déchargement,  18  jours  à  $1.25 22  50 

Charroyage,  6  jours  à  $2.50 15  00 

Battage,  1,612  boisseaux  à  2  centins  \  par  boisseau 40  30 

$418  80 
Rendement  total,  54,815  livres  ou  1,612  boisseaux  7  livres. 
Rendement  moyen  par  acre,  1,566  livres,  ou  46  boisseaux  2  livres. 
Produit  total  de  paille  de  35  acres,  30  tonnes. 
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Coût  de  la  production  de  1  boisseau  de  grain 22  *7  c. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne  de  grain $13  37 

Coût  de  la  production  de  1  tonne  de  paille 1  74 

Coût  de  la  production  de  100  livres  matière  sèche  digestible, 

grain 107  -3  c. 

Coût  de  la  production  de  100  livres  matière  sèche  digestible, 

paille 19/8  c. 


ORGE. 

Mensury. — 5  acres.  Récolte  l'année  précédente,  navets.  Semé  4  mai;  mûre  22 
juillet,  en  79  jours.  Rendement  par  acre,  3ô  boisseaux  33  livres.  Poids  du  boisseau, 
43  livres. 

Coût  de  la  culture  de  5  acres  d'orge — 

Rente  du  terrain,  5  acres  à  $3  par  acre $15  00 

Labour  en  crêtes,  en  automne,  1  jour  à  $2.50 2  50 

Deux  houages  au  printemps,  1  jour  4-10  à  $2.50 3  50 

Hersage,  3-10  jour  à  $2.50 0  75 

l  du  fumier  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne.  ...  15  00 

Semence,  8  boisseaux  f  à  50  centins 4  37è 

Semaille,  £  jour  à  $2.50  par  jour 1  25 

Roulage,  3  heures  à  $2.50  par  jour 0  75 

Fauchage  à  la  lieuse,  h  jour 1  25 

Ficelle  $2,  emploi  des  machines  $2 400 

Mise  en  tas,  8-10  de  jour  à  $1.25 1  00 

Charroyage:  attelage,  1  jour,  $2.50,  2  ouvriers  à  $1.25.  ...  5  00 

liattage,  184  boisseaux  à  centins  £  par  boisseau 6  44 


$G0  81| 
Rendement  total,  183  boisseaux  21  livres,  ou  8,784  livres. 
Rendement  moyen  par  acre,  36  boisseaux  33  livres,  ou  1,757  livres. 
Produit  total  de  5  acres  de  paille,  4  tonnes. 

Coût  de  la  production  de  1  boisseau  de  grain 33  *1  c. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne  de  grain $13  84 

Coût  de  la  production  de  1  tonne  de  paille 1  70 

paille 18-7  c. 

Coût  de  la  production  de  100  livres  matière  sèche  digestible.  90 •  3  c. 

Coût  de  la  production  de  100  livres  matière  sèche  digestible.  18 '7  c. 


POIS. 

Prussian  Blue  (Bleu  de  Prusse). — 5  acres.  Le  terrain  avait  été  en  pâturage  l'année 
précédente.  Il  y  avait  été  défoncé  au  commencement  de  l'automne  précédent.  Semé 
7  mai;  mûre  10  août,  en  95  jours.  Une  chaleur  intense  a  fait  sécher  cette  récolte  avant 
la  maturation,  ce  qui  a  considérablement  diminué  le  rendement  par  acre.  Rendement 
par  acre,  19  boisseaux.    Poids  du  boisseau,  03  livres. 
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Coût  de  la  culture  de  5  acres  de  pois — 

Rente  du  terrain,  à  $3  par  acre $15  00 

i  du  fumier,  15  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne 15  00 

Labourage  superficiel  en  automne  à  $1.50  par  acre 7  50 

Deux  Louages,  en  automne,  1  jour  * 3  75 

Labour  en  crêtes  en  automne,  1  jour  à  $2.50 2  50 

Deux  houages  au  printemps,  1  jour  5-10  à  $2.50 3  75 

Semence,  10  boisseaux  à  80  cent  m* 8  00 

Semaille,  \  jour,  attelage 1  25 

Fauchage:  attelage  1  jour  à  $2.50,  2  ouvriers  à  $1.25 5  00 

.Battage,  95  boisseaux  à  2  contins  \  par  boisseau 2  37 

$64  12 
Rendement,  5,698  livres,  ou  95  boisseaux  de  grain. 
Rendement  moyen  par  acre,  1,  139  livres,  ou  19  boisseaux. 
Produit  total  de  5  acres  de  paille,  4  tonnes  1,000  livres. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne  de  grain $17  33 

Coût  de  la  production  de  1  boisseau  de  grain 52 

Coût  de  la  production  de  1  tonne  de  paille  .  .    .  . 3  27 

Coût  de  la  production  de  100  livres  matière  sèche  digestible,  grain.  110  *7  c. 
Coût  de  la  production  de  100  livres  matière  digestible,  paille. ...        43  c. 

ESSAIS  DE  RECOLTES  MELEES. 

Dans  le  but  d'obtenir  des  données  sur  les  rendements  comparatifs  des  récoltes  de 
grains  mêlés  et  de  celles  de  grains  purs,  nous  avons  ensemencé  8  parcelles  de  2  acres 
chacune  les  unes  à  côté  des  autres  dans  le  champ  de  rotation  de  la  première  année,  c'est- 
à-dire  dans  ce  qui  avait  été  l'année  précédente  en  pâturage.  Les  rendements  ont  été 
sensiblement  affectés  par  le  mauvais  temps.  La  pousse  luxuriante  au  début  de  la  saison 
a  fait  que  les  mélanges  contenant  des  pois  ont  été  plutôt  plus  susceptibles  à  souffrir 
par  la  chaleur  que  ne  l'ont  été  les  autres  mélanges  et  les  grains  purs.  Les  rendements 
des  mélanges  et  des  grains  purs  sont  comme  suit  : — 

Livres. 

Parcelle  1,  pois  purs,  Bleu  de  Prusse 2,279 

Parcelle  2,  orge  pure,  Thorpe  du  Canada 2,140 

Parcelle  3,  avoine  pure,  Bannière 3,637 

Parcelle  4,  pois  et  avoine,  parties  égales  par  mesure 2,022 

Parcelle  5,  pois  1  boisseau,  avoine  1  boisseau 1,492 

Parcelle  6,  avoine  1  boisseau  £,  orge  1  boisseau 2,477 

Parcelle  7,  blé  \  boiss.,  orge  -£-  boiss.,  avoine,  1  boiss.,  pois  f  boiss.  . .     1,775 
Parcelle  8,  pois  et  avoine,  parties  égaies  en  poids 2,114 

EOIN. 

Comme  les  années  précédentes,  la  récolte  de  foin  a  suivi  le  grain  qui  vient  immé- 
diatement après  les  racines  et  le  maïs.  Nous  semons  avec  le  grain  une  forte  proportion 
de  mil  et  de  trèfle  :  mil  12  livres,  trèfle  rouge  6  livres,  et  alsike  2  livres,  à  l'acre.  Si 
Ton  maintient  le  sol  ameubli  par  des  houages,  ce  qui  fait  que  le  sol  superficiel  est  parti- 
culièrement riche  en  humus,  il  y  a  très  peu  de  risque  d'insuccès. 

Le  premier  fauchage  se  compose  principalement  de  trèfle,  le  regain  contient  ordi- 
nairement une  bonne  quantité  de  mil,  et  la  récolte  suivante  le  printemps  suivant  se 
compose  principalement  de  mil  avec  tant  soit  peu  dVisikc.  Il  est  tout  sufusant  de  lais- 
ser un  terrain  en  foin  ou  en  foin  et  en  pâturage  pendant  deux  ans  si  l'on  a  pour  but  de 
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maintenir  ou  d'augmenter  la  fertilité  du  sol  ou  bien  si  Ton  désire  retirer  les  meilleurs 
rendements  possibles  du  terrain, 

Nous  avons  eu  ici  cette  année  un  bon  exemple  de  l'importance  et  de  l'utilité  qu'il 
y  a  à  semer  dru  et  à  ne  laisser  le  terrain  en  prairie  que  peu  de  temps.  Nous  avons  fait 
paître  vingt-deux  vaches  laitières  sur  16  acres  de  terrain  et  comme  en  juillet  il  était 
évident  que  le  bétail  ne  pourrait  pas  employer  avantageusement  toute  l'herbe  nous 
avons  jugé  bon  de  la  faucher  sur  le  pâturage.  Nous  avons  récolté  sur  ces  16  acres  11 
tonnes  1,355  livres  de  foin  séché. 

BROME    INERME    POUR    PATURAGE. 

Il  y  avait  dans  les  16  acres  susmentionnés  une  étendue  de  4  acres  qui  avait  été  en- 
semencée de  brome  inerme  tandis  que  le  reste  du  champ  avait  été  ensemencé  de  trèfle  et 
de  mil. 

La  pousse  y  était  très  épaisse  et  vigoureuse,  mais  le  bétail  paraissait  préférer  ce 
pâturage  à  l'autre  et  le  broutait  jusque  rez  de  terre,  laissant  le  mil  et  le  trèfle  dans  le 
terrain  contigu  pousser  comme  il  est  indiqué  ci-dessus.  La  récolte  de  foin  cette  année- 
ci  a  été  excellente  ici  et  a  donné  un  beau  profit. 

Coût  de  la  production  de  foin  de  trèfle — 

Eente  du  terrain,  37  acres  à  $3  l'acre $111  00 

^  du  fumier  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre,  à  $1  la  tonne  ....  111  00 

£  de  la  semence  à  $1.50  par  acre,  10  liv.  trèfle,  12  liv.  mil  .  .  46  25 

Fauchage  à  la  faucheuse,  5  jours  à  $2.50  le  jour 12  50 

Râtelage,  3  jours  £  à  $1.75  par  jour 6  13 

Fanage,  3  jours  i  à  $1.75  par  jour 6  12 

Rente  des  machines,  huile,  etc 35  00 

Mise  en  tas,  chargement  et  déchargement,  28  jours  à  $1.25  .  .  35  0C 

Charriage  à  la  grange,  7  jours  à  $2.50 17  50 


Rendement  par  acre,  3  tonnes  484  livres.  $350  00 

Rendement  total,  119  tonnes  1,908  livres. 

Quantité  moyenne  de  matière  sèche  digestible  dans  1  tonne  1,100  livres. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne  de  foin  à  la  grange $2  92 

Coût  de  la  production  de  100  livres  de  matière  digestible  sèche      26  -54 

Coût  de  la  production  de  1  acre  de  foin 9  48 

Coût  de  la  production  de  1  tonne  de  matière  sèche  digestible 

la  main  d'oeuvre  seulement 1  17 

Les  20  acres  ci-dess\is  ont  produit  une  deuxième  récolte  très  forte.  Elle  était  prin- 
cipalement de  trèfle  mais  contenait  une  légère  proportion  de  mil.  Elle  a  fait  un  foin 
très  bon  marché,  comme  il  est  indiqué  ci-dessous.  Rendement  par  acre,  1  tonne  95 
livres. 

Trèfle,  deuxième  récolte,  saison  1901 — 

Les  20  acres  susmentionnés  ont  donné  un  rendement  de  1  tonne  95  livres  par  acre. 

Fauchage  à  la  faucheuse,  2  jours  £  à  $2.50 $6  25 

Râtelage,  2  jours  à  $1.75  par  jour 3  50 

Mise  en  tas,  chargement  et  déchargement,  10  ouvriers  à  $1.25  12  50 

Charriage,  2  attelages  à  $2.50 5  00 

Rente  des  machines 2  50 


Rendement  total,  20  tonnes  1,900  livres.  $29  75 

Coût  de  production  de  1  tonne  de  foin  rentré  en  grange  ....     $  1  42 
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TREFLE  ENSILE. 

Comme  nous  le  disions  dans  le  rapport  pour  1900,  nous  avions  bâti  cette  année-là 
un  petit  silo  pour  expérimentations.  Ce  silo  a  été  pour  la  première  fois  rempli  de  la 
seconde  pousse  ou  regain,  qui  était  principalement  du  trèfle.  L'herbe  et  le  trèfle  ont 
été  fauchés  le  31  août  1900,  de  bonne  heure  le  matin  et  charriés  au  silo  tandis  qu'ils 
étaient  encore  humides  de  rosée.  Le  tout  a  été  jeté  dans  le  silo  sans  être  haché, 
puis  il  a  été  foulé  aussi  fermement  que  possible.  La  masse  de  fourrage  vert  a  fait  un 
excellent  ensilage  qui  a  été  mangé  avec  avidité  par  le  bétail,  mais  pas  par  les  moutons. 
Il  y  a  eu  perte  considérable  sur  le  dessus  et  autour  des  côtés  du  silo,  probablement  10 
pour  cent  de  toute  la  quantité  que  nous  avons  pu  y  faire  entrer.) 

Le  silo  est  circulaire,  construit  de  douves  d'après  le  plan  esquissé  dans  le  Bulletin 
n°  35.  Il  a  9  pieds  de  diamètre  sur  22  pieds  de  hauteur.  Un  tel  silo  devrait  con- 
tenir quand  il  est  bien  rempli  environ  30  tonnes  de  maïs  ensilé.  En  le  remplissant 
très  soigneusement  à  trois  dates  différentes,  nous  n'avons  pu  y  faire  entrer  plus  de  16 
tonnes  de  fourrage  humide. 

Le  trèfle  tel  qu'il  a  été  mis  dans  le  silo  contenait  environ  470  livres  de  matière 
sèche  par  tonne.  Dans  cette  matière  sèche  environ  les  70  pour  100  sont  digestibles. 
Puisqu'il  y  a  eu  au  moins  10  pour  100  de  perte  il  n'est  resté  que  14*4  tonnes  de  trèfle 
ensilé.     Cette  quantité  d'ensilage  contiendrait  4,318  livres  de  matière  sèche  digestible. 

Le  fourrage  a  été  obtenu  sur  3  acres  de  terrain.  Nous  présentons  ci-dessous  un 
état  du  coût  du  trèfle  mis  en  silo.  Naturellement  nous  n'y  comptions  que  la  moitié  de 
la  rente  annuelle  et  de  la  dépense  pour  le  fumier. 

Coût  de  3  acres  de  regain  de  trèfle  en  silo — 

Rente  du  terrain,  moitié  de  l'année,  3  acres 

i  du  fumier  à  15  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne,  moitié 

Semence,  l  à  $1.50 

Fauchage,  4  heures  à  25  cents  l'heure 

Râtelage,  3  heures  à  17  centins  £ 

Charriage,  1  jour  £  à  $2.50  par  jour 

Chargement  et  déchargement,  6  ouvriers  à  $1.25  par  jour.  . .  . 

$22  15 
Total  de  fourrage  ensilé,  14f  tonnes. 
Quantité  totale  de  matière  sèche  digestible,  4,318  livres. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne  d'ensilage  en  silo $     1  54 

Coût  de  la  production  de  100  livres  de  matière  sèche  diges- 
tible    51-3 

Le  6  juin  1901  nous  avons  de  nouveau  rempli  ce  silo  pratiquemment  de  trèfle  pur. 
Cette  fois-ci  toutefois  nous  avons  haché  le  fourrage  en  longueurs  d'un  pouce.  Le  trèfle 
étant  ainsi  plus  menu,  nous  avons  pu  en  faire  entrer  dans  le  silo  33  tonnes  6G0  livres 
Ou  remarquera  que  ceci  est  le  double  de  la  quantité  quand  le  fourrage  est  ensilé  tel  que 
fauché. 

Il  y  a  eu  très  peu  de  perte  et  le  trèfle  haché  a  fait  un  excellent  ensilage  que  le 
bétail  laitier  a  mangé  avec  avidité  comme  aliment  supplémentaire  au  pâturage  en  août 
et  septembre.  Afin  de  donner  une  idée  du  coût  de  la  production  d'un  tel  fourrage 
quand  on  ensile  la  première  coupe  de  trèfle  au  lieu  de  la  seconde  nous  insérons  l'état 
ci-joint.  Le  champ  d'où  nous  avons  enlevé  le  trèfle  a  servi  plus  tard  de  pâturage  aux 
porcs  et  aux  moutons  ;  par  conséquent  nous  comptons  seulement  la  moitié  du  coût  de 
la  rente  et  du  fumier. 


$  4  50 

4  50 

0  37* 

1  00 

0  52£ 

3  75 

7  50 
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Coût  de  la  production  de  J/.  acres  de  trèfle  ensilé — 

Rente  du  terrain,  4  acres,  moitié $  6  00 

i  du  fumier,  à  15  tonnes  à  l'acre  (moitié) C  00 

i  de  la  semence,  à  $1.50  par  acre 0  37£ 

Fauchage,  5  heures  à  25  centins  par  heure 1  25 

Ràtelage,  £  jour  à  $1.75  par  jour 0  87£ 

Charriage,  2  jours  à  $2.50 5  00 

Travail  au  souffleur  et  dans  le  silo,  10  ouvriers  à  $1.25  par 

jour 12  50 


$32  00 


Fourrage  produit,  33  tonnes  660  livres. 

Moyenne  de  matière  sèche  par  tonne,  environ  360  livres  (70  pour  100  digestible), 

Coût  de  la  production  de  1  tonne  d'ensilage  en  silo 96  "2c. 

Coût  de  la  production  de  100  livres  de  matière  sèche 

digestible 38  *2c. 


MAIS. 

Nous  avons  semé  quatre  variétés  de  maïs  dans  des  étendues  variant  de  2  à  20  acres, 
mesurant  en  tout  30  acres. 

Elles  ont  été  semées  dans  un  terrain  qui  l'année  précédente  avait  produit  diverses 
récoltes  de  grain,  toutes  semées  avec  du  trèfle,  à  l'exception  de  la  récolte  de  pois  purs. 
Le  sol  avait  été  labouré  au  trisoc  à  la  fin  de  l'automne  après  l'enfouissement  d'une 
bonne  pousse  de  trèfle.  Pendant  l'hiver  le  terrain  avait  reçu  une  application  de 
fumier  à  raison  d'environ  15  tonnes  à  l'acre,  qui  avait  été  déposé  en  petits  tas  puis 
épandu  aussitôt  que  le  sol  avait  commencé  à  se  dégeler.  Le  sol  a  été  labouré  jusqu'à 
4  pouces  de  profondeur,  puis  hersé  et  ensemencé  avec  le  semoir  à  pression  en  rayons 
espacés  de  42  pouces.  Il  a  été  impossible  de  faire  entrer  tout  le  maïs  dans  les  silos. 
Les  détails  des  variétés  sont  comme  suit  : — 

Leaming. — 20  acres  ;  semé  27  mai,  coupé  pour  ensilage  du  18  au  26  septembre. 
Rendement  par  acre,  16  tonnes  1,286  livres.  Pousse  très  vigoureuse  et  régulière  ;  épis 
nombreux  commençant  à  mûrir.  Cette  parcelle  a  souffert  par  une  très  forte  gelée,  ce 
qui  a  diminué  le  poids  par  acre. 

Mammoth  Cuban. — 3  acres  J  ;  semé  27  mai,  coupé  pour  ensilage  27  septembre. 
Rendement  par  acre,  17  tonnes  90  livres.  Pousse  très  vigoureuse  et  uniforme  ;  épis 
nombreux,  commençant  à  mûrir.     Cette  parcelle  a  souffert  par  un  forte  gelée. 

Mammoth  Cuban. — 1  acre  1  ;  semé  27  mai,  coupé  et  mis  en  tas  28  septembre. 

Longfellow. — 2  acres  ;  semé  30  mai,  coupé  et  mis  en  tas  28  septembre.  Pousse 
vigoureuse  et  uniforme,  maïs  mûr,  épis  nombreux. 

King  of  the  Earliest  (Roi  des  plus  hâtifs). — 2  acres  ;  semé  30  mai,  coupé  et  mis 
en  tas  30  septembre.  Pousse  vigoureuse  et  uniforme,  épis  courts,  inférieur  à  toutes  les 
autres  variétés. 
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Coût  de  la  culture  de  20  acres  de  mais  Lcaming — 

Eente  du  terrain,  à  $3  par  acre $60  00 

Labourage  au  trisoc  en  automne,  6  jours  8-10  à  $2.50 17  00 

i  du  fumier,  à  15  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne 00  00 

Labourage  au  printemps,  à  $2  par  acre 40  00 

Deux  hersages,  2  jours  4-10  à  $2.50  par  jour G  00 

Semence,  35  livres  à  l'acre,  500  livres  à  $1  par  100  "livres  ....  5  00 

Semis,  attelage,  2  jours  è  à  $2.50  par  jour C  25 

Deux  hersages  après  le  semis,  2  jours  4-10  à  $2.50 6  00 

Einage  à  la  main,  46  jours  à  $1.25  par  jour 56  50 

Houe  à  cheval,  15  jours  à  $2.50  par  jour 56  50 

Machine  à  couper,  6  jours  à  $2.50 15  00 

Chargement,  déchargement,  foulage  et  mise  en  silo,  G9  jours 

à  $1.25 86  25 

Charriage,  attelage,  18  jours  \  à  $2.50 46  25 

Emploi  de  la  machine,  combustible,  hache-ensilage  et  ingé- 
nieur, 5  jours  à  $6.50 32  50 

$474  25 
Eendement,  332  tonnes  1,720  livres  de  maïs. 

Coût  par  tonne  dans  le  silo $  1  42  £ 

Coût  par  boisseau  dans  le  silo 04  '27c 

Quantité  moyenne  de  matière  sèche  digestible  par  tonne  (75 

pour  100  digestible) 370  livres. 

Coût  de  la  production  d°  100  livres  de  matière  sèche  diges- 
tible   38 -47c 

Coût  de  la  production  de  1  acre  de  maïs $23  71 

BETTEEAVES  FOURRAGEKES. 

Nous  avons  cultivé  trois  variétés  de  betteraves  fourragères  dans  6  acres  de  ter- 
rain.    Semé  14  mai,  commencé  la  récoite  18  octobre.     Voici  les  noms  des  variétés  : 

Gâte  Post  Red. — 2  acres,  rendement  par  acre,  20  tonnes  5  livres,  (40  tonnes  10 
livres  ou  l,333i  boisseaux  sur  les  2  acres). 

Giant  Yellow   Globe. — 2  acres,  rendement  par  acre,  19  tonnes  1,040  livres,   (39 
tonnes  80  livres  ou  1,318  boisseaux  sur  les  2  acres). 

Golden  Tankard. — 2  acres,  rendement  par  acre,  22  tonnes  1,030  livres,  (45  tonnes 
€0  livres,  ou  1,501  boisseaux  sur  les  2  acres). 

Le  taux  de  la  matière  sèche  des  variétés  diffère  légèrement.     Les  voici  : 


Variété  de  betterave  fourragère. 

Matière  sèche  digestible. 

Dans  100  lb.  de 

racines. 

Sur  1  ocre. 

Gâte  Post  Red                    .  .Poteau  de  barrière  rouge 

lb. 
9  29 

910 

9  G3 

lb. 

3,71GJG 

Giant  Yellow  Globe.    Globe  jaune  géante 

Go]den  Tankard Gobelet  dorée 

3,55204 
4,330-39 

313  FERMES  EXPERIMENTALES 

1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 

Coût  de  la  culture  de  6  acres  de  betteraves  fourragères — 

Kente  du  terrain  à  $3 18  00 

Labourage  au  trisoc  en  automne,  2  jours  4-10  à  $2.50.  ...  6  00 

i  du  coût  du  fumier,  15  tonnes  à  l'acre,  à  $1  la  tonne.  ...  18  00 

Labourage  au  printemps,  à  $2  par  acre 12  00 

Hersage,  4  heures  à  25  centins 1  00 

Traçage  des  rayons,  2  jours  l  à  $2.50  par  jour 6  25 

Roulage,  4  heures  à  25  centins 1  00 

Graine,  24  livres  à  20  centins 4  80 

Semis,  2  jours  4-10  à  $1.25 3  00 

Eclaircissage,  12  jours  à  $1.25  par  jour 15  00 

Binage  à  la  binette  à  roues,  7  jours  à  $1.25 8  75 

Binage  à  la  main,  14  jours  à  $1.25 17  50 

LIoue  à  un  cheval,  8  jours  à  $1.75  par  jour 14  00 

Arrachage,    défeuillage,    chargement    et    déchargement,    24 

jours  à  $1.25 30  00 

Charriage,  attelage,  6  jours  à  $2.50  par  jour 15  00 


$170  30 


Rendement  total,  123  tonnes  1,560  livres  ;  moyenne,  20  tonnes  1,260  livres,  ou 
C87  boisseaux  §  par  acre. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne  de  betteraves  fourragères 

emmagasinées $  1  37 

Coût  de  la  production  de  1  boisseau  de  betteraves  fourragè- 
res emmagasinées 4  -12 

Moyenne  de  matière  sèche  par  tonne 187  '5  livres 

Coût  de  la  production  de  100  livres  de  matière  sèche  diges- 
tible   73:3 

Coût  de  la  production  de  1  acre  de  betteraves  fourragères.  $  28  38 


NAVETS. 

Nous  avons  cultivé  2  variétés  de  navets  ;  semé  8  juin,  arraché  4  novembre  ;  le 
fumier  avait  été  appliqué  pendant  l'hiver  et  le  printemps  à  raison  d'environ  15 
tonnes  à  l'acre. 

Cliampion  Purple  Top  Swede  (Rutabaga  Champion  à  collet  violet). — 1  acre,  rende- 
ment par  acre,  18  tonnes  520  livres,  ou  608  boisseaux  -§. 

Prize  Purple  Top  Swede  (Rutabaga  à  collet  violet  primé). — 1  acre;  rendement 
par  acre,  17  tonnes  1,450  livres,  ou  590  boisseaux  §. 


Coût- 


Rente  du  terrain  à  $2  par  acre. $  6  00 

Labourage  au  trisoc,  8-10  jour  à  $2.50 2  00 

£  du  fumier,  15  tonnes  à  l'acre,  évalué  à  $1  par  acre.  ...  6  00 

Labourage  au  printemps,  à  $2  par  acre 4  00 

Hersage,  2-10  jour  à  25  centins  par  heure 0  50 

Traçage,  8-10  jour  à  25  centins  par  heure 2  00 

Roulage,  1  heure  à  25  centins 0  25 

Graine,  6  livres  à  20  centins 1  20 
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Semis,  8  heures  à  $1.25  par  jour 1  00 

Binage  à  la  binette  à  roues,  1  jour  6-10  à  $1.25 2  00 

Eclaircissage,  4  jours  à  $1.25 5  00 

1  binage  à  la  main,  2  jours  à  $1.25 3  13 

Houe  à  cheval,  2  jours  à  $1.75  par  jour 3  50 

Arrachage,  défeuillage,  chargement  et  déchargement,  9  ou- 
vriers à  $1.25 11  25 

Charriage,  2  jours  à  $2.50 5  00 


$52  83 

Rendement  total  de  2  acres,  35  tonnes  1,970  livres. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne  de  navets  emmagasinés.  .  $  1  47 
Coût  de  la  production  de  1  boisseau  de  navets  emmagasi- 
nés   4-41 

Moyenne  de  matière  sèche  digestible  dans  1  tonne 209*8  liv. 

Coût  de  la  production  de  100  livres  de  matière  sèche  diges- 
tible   $  0  70 

Coût  de  la  production  de  1  acre  de  navets 26  42 

ARRACHAGE  DES  NAVETS. 

Nous  entendons  beaucoup  parler  quant  aux  meilleures  méthodes  de  récolter  les 
navets,  et,  dans  le  but  d'obtenir  quelques  renseignements  définis  quant  à  l'économie 
comparative  de  quelques-unes  des  méthodes  les  plus  ordinaires,  nous  avons  pris  notes 
du  temps  employé  à  récolter  chacune  de  3  parcelles  égales. 

Parcelle  1. — f  d'acre.  La  main-d'œuvre  nécessaire  pour  récolter  les  navets  de 
cette  parcelle  a  été  égale  au  travail  d'un  homme  pendant  24  heures.  Les  navets  ont 
été  arrachés  à  la  main,  puis  leurs  petites  racines  et  les  feuilles  ont  été  retranchées 
à  l'aide  d'un  grand  couteau  dans  la  main  de  l'opérateur. 

Parcelle  2. — f  d'acre.  La  main-d'œuvre  nécessaire  pour  la  récolte  a  été  égale  au 
travail  d'un  homme  pendant  26  heures  40  minutes.  Les  navets  ont  été  défeuillé3 
avec  des  houes  tandis  qu'ils  étaient  encore  fermes  dans  le  sol.  Les  petites  racines  ont 
ensuite  été  retranchées  avec  les  mêmes  instruments.  Le  défeuillage  et  Penlèvement 
des  racines  faits  d'après  cette  méthode  ont  pris  bien  moins  de  temps  que  quand  chaque 
navet  doit  passer  par  la  main  de  l'opérateur,  mais  il  a  fallu  bien  plus  de  temps  pour 
le  chargement  des  navets. 

Parcelle  3. — £  d'acre.  La  main-d'œuvre  nécessaire  pour  la  récolte  de  cette  par- 
celle-ci a  été  égale  au  travail  d'un  homme  pendant  24  heures  5  minutes,  outre  le  tra- 
vail d'un  cheval  pendant  5  heures.  Les  navets  ont  été  défeuillés  à  la  houe  à  main, 
tandis  qu'ils  étaient  encore  fermes  dans  le  sol.  Leurs  petites  racines  ont  ensuite  été  re- 
tranchées à  l'aide  d'une  houe  à  un  cheval  dont  on  avait  enlevé  toutes  les  dents  en  forme 
d'L.  Celles-ci  étaient  placées  si  près  les  unes  des  autres  qu'elles  retranchaient  les  ra- 
cines de  tout  navet  qui  passait  entre  les  tiges  des  dents.  Comme  pour  la  parcelle  2 
il  a  fallu  beaucoup  plus  de  temps  pour  le  chargement  des  navets  ainsi  dépouillés  de 
leurs  feuilles  et  de  leurs  petites  racines  que  quand  ce  travail  avait  été  fait  à  la  main 
comme  dans  le  cas  de  la  parcelle  1. 

CAROTTES. 

En  raison  de  la  difficulté  qu'il  y  a  à  conserver  les  carottes  rouges  en  bon  état  pen- 
dant un  certain  temps,  nous  avons  décidé  d'abandonner  momentanément  l'emploi  de 
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cette  racine  comme  récolte  en  champ.  Nous  avons  cultivé  les  carottes  blanches  de  la 
variété  Improved  Short  White  (Blanche  courte  améliorée),  d'après  la  méthode  décrite 
dans  les  rapports  précédents.  Nous  avons  semé  la  graine  le  15  mai.  Les  carottes  ont 
fait  une  bonne  pousse  rapide  et  ont  été  arrachées  le  21  août.  Rendement  par  acre,  26 
tonnes  1,0S0  livres,  ou  884  boisseaux  §. 

Coût  de  la  culture  d'un  acre  de  carottes — 

Rente  du  terrain $  3  00 

Labourage  au  trisoc  en  automne,  4-10  jour  à  $2.50 1  00 

£  du  fumier,  15  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne 3  00 

Labourage  au  printemps,  £  jours  à  $2.50 2  00 

Hersage,  1  heure  -£  à  25  contins 37-J 

Traçage  en  rayons,  3  heures  l  à  25  contins 87£ 

Roulage,  f  d'heure  à  25  contins 18| 

Graine,  3  livres  à  45  contins 1  35 

Semis,  4  heures  à  12  centins  £  l'heure 0  50 

Binage  à  la  binette  à  roues,  2  fois,  1  jour  i  à  $1.25 1  87£ 

Eclaircissage,  3  jours  \  à  $1.25  par  jour 4  37i 

Un  binage  à  la  main,  1  jour  ^  à  $1.25  par  jour 1  56£ 

Houe  à  un  cheval,  1  jour  3-10  à  $1.75  par  jour 2  27£ 

Arrachage  des  racines  à  la  charrue,  attelage,  3  heures  \  à 

$2.50  par  jour 0  87| 

Défeuillage,  chargement  et  déchargement,  8  jours  à  $1.25.  10  00 

Charroyage,  1  jour  £  à  $2.50 3  75 

$37  00 
Rendement  d'un  acre,  26  tonnes  1,080  livres. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne  de  carottes  emmagasinées. .  $1  39 
Coût  de  la  production  de  1  boisseau  de  carottes  emmagasinées.  4  -18 

Moyenne  de  matière  sèche  par  tonne 200  livres. 

Coût  de  100  livres  de  matière  sèche  digestible 69  i  c. 


BETTERAVES  A  SUCRE. 

Nous  avons  cultivé  deux  parcelles  de  betteraves  à  sucre  de  la  variété  Danish  Im- 
proved (Danoise  améliorée). 

Afin  d'obtenir  quelques  renseignements  quant  à  l'économie  comparative  de  la  cul- 
ture des  betteraves  à  sucre  ou  dos  betteraves  fourragères  pour  fourrage  et  afin  de  dé- 
terminer le  coût  relatif  de  la  culture  d'une  étendue  de  terrain  déterminée:  1°  pour 
fourrage  et  2°  pour  sucre,  nous  avons  cultivé,  l'une  à  côté  de  l'autre,  deux  parcelles  de 
£  d'acre  chacune.  Le  terrain  avait  été  préparé  comme  pour  les  autres  récoltes  de 
plantes-racines,  et  il  avait  reçu  une  même  quantité  de  fumier  de  ferme.  Les  plantes 
pour  fourrage  ont  été  éclaircies  de  manière  à  ce  qu'elles  fussent  espacées  de  8  pouces, 
mais  celles  pour  sucre  de  sorte  qu'elles  fussent  espacées  de  6  pouces.  Pendant  quelque 
temps,  les  binages,  etc.,  ont  été  semblables,  mais  quand  il  y  a  eu  une  assez  bonne 
pousse,  c'est-à-dire  quand  les  plantes  ont  eu  environ  deux  mois,  celles  pour  fourrage 
ont  été  traitées  comme  betteraves  fourragères,  c'est-à-dire  le  dessus  des  racines  a  été 
laissé  exposé,  tandis  que  celles  pour  sucre  ont  été  buttées  de  manière  à  ce  que  toute  la 
racine  et  tout  le  collet  des  plantes  fussent  recouverts. 

Le  rendement  par  acre  de  la  parcelle  pour  fourrage  a  été  à  raison  de  17  tonnes  840 
livres,  et  celui  de  la  parcelle  pour  sucre  à  raison  de  16  tonnes  600  livres,  ou  un  rende- 
ment respectif  de  560  boisseaux  §  et  543  boisseaux  £. 
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La  matière  sèche  digestible  contenue  dans  les  racines  des  dmx  parcelles  différait 
matériellement,  savoir  dans  le  cas  des  racines  pour  sucre  19-50  livres  de  matière  sèche 
par  100  livres  de  racines  et  dans  les  racines  pour  fourrage  18-54  livres  de  matière  sèche 
par  100  livres  de  racines. 

Voici  quel  a  été  le  coût  de  la  production  de  betteraves  à  sucre  1°  pour  sucre  et 
2°  pour  fourrage: — 

1. — Betteraves  à  sucre  (pour  sucre). 
Coût  de  la  culture  d'un  demi-acre  de  hetteraves  à  sucre  pour  sucre — 

Rente  du  terrain,  à  $3  par  acre $  1  50 

Labourage  au  trisoc  en  automne,  2  heures  à  25  centins.  ...  0  50 

i  du  fumier,  15  tonnes  à  l'acre,  évalué  à  $1  par  acre 1  50 

Labourage  au  printemps,  à  $2  par  acre 1  00 

Hersage  au  printemps 0  20 

Traçage  en  rayons  au  printemps 0  37 \ 

Roulage  au  printemps 0  08 

Graine,  6  livres  à  20  centins  la  livre 1  20 

Semis,  2  heures  à  $1.25  par  jour 0  25 

Binage  à  la  binette  à  roues,  3  heures  à  $1.25  par  jour.  ...  0  37J 

Eclaircissage,  2  jours  2-10  à  $1.25  par  jour 2  75 

Deux  binages  à  la  main,  12  heures 1  50 

Quatre  binages  à  la  houe  à  ua  cheval,  2  heures  chacun,  à 

$1.75  par  jour 1  40 

Arrachage  des  racines  à  la  charrue,  2  heures  à  25  centins.  ...  0  50 

Défeuillage,  2  jours  à  $1.25  par  jour 2  50 

Charroyage  des  racines,  6  heures  \  à  $2.50  par  jour 1  62  J 

Chargement  et  déchargement,  17  heures  à  12  centins  \.  .   .  .  2  12 

$19  37* 
Rendement  d'un  demi-acre,  16,300  livres. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne $2  38 

Coût  de  la  production  de  1  boisseau 7-14 

Matière  sèche  digestible  dans  1  tonne 390  livres. 

Coût  de  100  livres  de  matière  sèche  digestible 61  c. 

Coût  de  production  d'un  acre  de  betteraves  à  sucre $38  75 

2. — Betteraves  à  sucre  (pour  fourrage). 

Coût  de  la  culture  d'un  demi-acre  de  betteraves  à  sucre  pour  fourrage — 

Rente  du  terrain,  à  $3  par  acre $  1  50 

Labourage  au  trisoc  en  automne,  2  heures  à  25  centins.  ...  0  50 

§  du  fumier  à  15  tonnes  à  l'acre,  évalué  à  $1  la  tonne 1  50 

Labourage  au  printemps,  à  $2  par  acre 1  00 

Hersage  au  printemps 0  20 

Traçage  en  rayons  au  printemps 0  37 J 

Roulage  au  printemps 0  08 

Graine,  6  livres  à  20  centins  la  livre 1  20 

Semis,  2  heures,  à  $1.25  par  jour 0  25 

Binage  à  la  binette  à  roues,  3  heures  à  $1.25  par  jour.  ...  0  37} 

Eclaircissage,  1  jour  8-10  à  $1.25 2  25 

Binage  à  la  main,  1  jour  à  $1.25 1  25 

4  binages  à  la  houe  à  un  cheval  chacun,  2  heures  à  $1.75 .  .  1  40 

1G— 21 


322  FERMES  EXPERIMENTALES 

1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 

Arrachage  des  racines  à  la  charrue,  2  heures  à  25  centins.  .  0  50 

Défeuillage,  18  heures  à  $1.25  par  jour 2  25 

Charroyage  des  racines,  6  heures  à  $2.50  par  jour 1  50 

Chargement  et  déchargement,  14  heures  à  $1.25  par  jour.  .  1  75 

$17  83 
Rendement  d'un  demi-acre,  17,420  livres. 

Coût  de  la  production  de  1  tonne $2  05 

Coût  de  la  production  de  1  boisseau 6-15 

Matière  sèche  digestible  dans  1  tonne 371  livres. 

Coût  de  100  livres  de  matière  sèche  digestible 55  c. 

Coût  de  production  d'un  acre  pour  fourrage 25  76 

NAVETTE. 

C'est  assez  lentement  que  l'on  a  appris  dans  l'Ontario  à  apprécier  cette  plante  four- 
ragère, et  elle  est  £>ratiquement  inconnue  dans  les  autres  provinces  du  Canada.  Néan- 
moins, à  mesure  que  la  production  de  la  viande  de  porc,  de  mouton  et  de  bœuf  aug- 
mente, il  est  certain  que  l'usage  de  cette  plante  deviendra  plus  commun.  Elle  est  sans 
égale  pour  l'alimentation  des  jeunes  animaux  de  toute  espèce,  ainsi  que  comme  ration 
supplémentaire  pour  les  porcs  et  les  agneaux  et  comme  ration  partielle  aux  animaux 
pour  l'engraissement  lorsqu'on  vient  de  les  rentrer  à  l'étable  en  automne. 

On  retire  le  plus  grand  profit  de  la  navette  en  l'employant  comme  fourrage  vert. 
On  obtient  d'excellents  résultats  en  la  faisant  pâturer.  Quand  on  la  sème  tôt  et  qu'on 
la  fauche  pour  fourrage  elle  repousse.  Si  elle  n'est  pas  broutée  trop  court,  il  y  aura 
constamment  une  pousse  d'un  fourrage  nourrissant  et  succulent. 

On  peut  la  cultiver  avec  une  culture  nourricière  ou  indépendamment.  On  peut 
fréquemment  s'attendre  à  de  bons  résultats  quand  on  l'a  semée  avec  de  l'orge  ou  de 
l'avoine.  Cependant  sous  de  telles  conditions  elle  est  beaucoup  plus  affectée  par  les 
intempéries.  Quand  on  la  sème  seule  on  peut  semer  à  la  volée  ou  en  rangs.  Dans 
terre  forte  et  quand  la  saison  est  un  peu  avancée  il  est  parfois  bon  de  semer  à  la  volée. 
En  général  elle  devrait  être  semée  en  rangs  espacés  de  21  à  30  pouces.  Lorsque  les 
rangs  sont  serrés,  la  plante  monte  en  tiges  plutôt  que  de  former  des  feuilles  qui  sont  la 
partie  la  plus  nutritive.  En  rangs  espacés  de  30  pouces  il  y  a  ample  espace  pour  le 
plein  développement  des  feuilles  ;  en  outre  il  est  beaucoup  plus  facile  de  houer  et  de  la 
maintenir  dans  une  condition  de  pousse  vigoureuse. 

La  navette  est  une  plante  gourmande  qui  réussit  bien  dans  un  sol  des  plus  riches. 
Nous  n'avons  point  encore  trouvé  de  terre  qui  fût  trop  forte  pour  cette  plante.  Elle 
n'est  pas  difficile  quant  à  la  nature  du  sol  où  elle  croît,  mais  elle  demande  impérative- 
ment un  fort  approvisionnement  de  nourriture.  Un  sol  riche  en  humus  lui  convient 
parfaitement. 

La  plante  est  tout  à  fait  aussi  riche  en  protéine  ou  matière  formateur  de  chair  que 
les  légumineuses.  Toutefois,  elle  n'ajoute  rien  au  sol;  au  contraire  elle  est  plutôt 
épuisante.  Là  où  elle  est  pâturée,  elle  améliore  la  condition  du  terrain.  Ou  ne  peut 
pas  conserver  la  navette  pour  l'hiver.  Cependant  si  on  la  coupe  tard  en  automne  on 
peut  la  laisser  geler  en  petits  tas  et  la  rentrer  plus  tard,  et  quand  on  l'a  fait  bien  dégeler 
on  peut  la  donner  aux  bœufs  ou  au  bétail. 

La  préparation  du  sol  est  importante.  Il  faut  choisir  un  gazon  bien  décomposé. 
Il  devrait  être  foncièrement  travaillé  à  une  assez  bonne  profondeur,  environ  6  pouces. 
Il  faut  alors  semer  la  graine  à  plat,  à  moins  que  le  sol  ne  soit  très  humide  où  alors  il 
vaut  mieux  labourer  en  crêtes.  On  sème  environ  la  même  quantité  de  graine  par  acre 
que  pour  les  navets.  Il  faut  continuer  de  houer  entre  les  rangs  pendant  quelques  se- 
maines. Les  plantes  ne  doivent  pas  être  éclaircies  dans  les  rangs.  Si  les  conditions 
sont  assez  bonnes,  on  peut  faire  pâturer  la  navette  au  bout  d'environ  huit  semaines. 
On  peut  la  faucher  pour  fourrage  vert  vers  la  dixième  semaine. 
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Il  se  vend  maintenant  plusieurs  variétés  de  graine.  Nous  avons  cette  aimée  fait 
l'essai  de  trois  et  les  avons  semées  à  quatre  dates  différentes,  dans  mômes  conditions  et 
dans  même  sol  à  raison  do  3  livres  à  l'acre.    En  voici  les  résultats  : — ■ 

Parcelle  1. — \  d'acre;  semé  30  mai,  en  rangs  espacés  de  30  pouces. 

Lot  1.  Dwarf  Victoria  (Victoria  naine). — Pousse  faible,  s'est  séchée,  pas  re- 
commandable. 

Lot  2.  Dwarf  Essex  (Essex  naine). — Pousse  vigoureuse,  la  meilleure  variété 
de  la  le  parcelle. 

Lot  3.  Broad  Leaved  (A  larges  feuilles). — Pousse  assez  vigoureuse,  à  feuilles 
moins  larges  que  celles  du  lot  2. 

La  parcelle  paraissait  avoir  été  ensemencée  trop  tôt  ou  elle  aurait  dû  être  fauchée 
plus  tôt  pour  fourrage. 

Parcelle  2. — £  d'acre;  semé  1er  juin  en  rayons  espacés  de  30  pouces. 

Lot  1.  Dwarf  Victoria. — Pousse  assez  vigoureuse  meilleure  que  celle  de  par- 
celle 1,  lot  1. 

Lot  2.  Dwarf  Essex. — Pousse  vigoureuse,  uniforme,  bonne  couleur. 

Lot  3.  Broad  La  :ed. — Pousse  moyenne,  non  égale  à  celle  du  lot  2. 

Parcelle  3. — z  d'acre;  semé  15  juin,  en  rayons  espacés  de  30  pouces. 
Lot  1.  Dwarf  Victoria. — Pousse  assez  vigoureuse. 

Lot  2.  Dwarf  Essex. — Pousse  environ  égale  à  celle  du  lot  1,  mais  un  peu  moins 
de  feuilles  fanées. 

Lot  3.  Broad  Leaved. — Pousse  moyenne,  uniforme,  moindre  que  celle  de  Dwarf 
Essex. 

Parcelle  4. — l  d'acre;  semé  15  juillet,  en  rayons  espacés  de  30  pouces. 

Lot  l.Dwarf  Victoria. — Pousse  assez  vigoureuse,  le  meilleur  lot  de  cette  va- 
riété. 

Lot  2.  Dwarf  Essex. — Pousse  vigoureuse,  uniforme,  couleur  bonne,  le  meilleur 
lot  de  la  parcelle. 

Lot  3.  Broad  Leaved. — Pousse  moyenne,  moindre  que  celle  de  Dwarf  Essex. 

Entre  les  trois  variétés  semées,  Dwarf  Victoria,  Dwarf  Essex  et  Broad  Leaved, 
c'est  la  variété  Dwarf  Essex  qui  convient  le  mieux  pour  cette  section  du  pays.  Aucune 
des  variétés  essayées  sous  aucune  des  conditions  ne  lui  a  été  supérieure,  tandis  qu'en 
plusieurs  cas  elle  a  été  de  beaucoup  supérieure  aux  deux  autres  variétés.  Les  variétés 
Dwarf  Victoria  et  Broad  Leaved,  paraissent  être  presque  égales  en  valeur  pour  four- 
rage, avec  probablement  un  léger  avantage  en  faveur  de  la  variété  Broad  Leaved. 

Afin  de  donner  une  idée  du  coût  de  la  production  nous  avons  préparé  l'état  suivant. 
Comme  cette  année,  nous  avons  donné  la  plus  grande  partie  de  la  navette  en  pâti 
nous  ne  pouvons  pas  donner  un  estimé  du  coût  de  la  production  d'une  tonne  de  ce  four- 
rage. 

10— 21i 
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Coût  de  la  culture  de  2  acres  de  navette — 

Rente  du  terrain  à  $3  par  acre $  6  00 

Labourage  en  automne  à  $2  par  acre 4  00 

2  nouages  au  printemps,  7  heures  à  25  centins 1  75 

2  hersages,  3  heures  à  25  centins 0  75 

Roulage,  1  heure  £ 0  31 

Graine,  6  livres  à  10  centins 0  60 

Semis,  4  heures  à  $1.25  par  jour 0  50 

Un  binage  à  la  binette  à  roues,  8  heures  à  $1.25 1  00 

3  nouages  à  la  houe  à  un  cheval,  1  jour  è  à  $1.75 2  62 

2  binages  à  la  main,  4  jours  à  $1.25  par  jour 5  00 


>22  53 


Le  rendement  par  acre  varie  de  6  à  30  tonnes  de  fourrage  vert.  Le  champ  de  na- 
vette duquel  nous  donnons  ci-dessus  le  coût  de  la  culture  faisait  partie  d'un  vieux  pâ- 
turage. Il  n'avait  reçu  aucun  fumier,  mais  il  avait  produit  une  assez  bonne  pousse  de 
fourrage,  probablement  15  tonnes  par  acre.  Un  champ  semblable  qui  avait  été  forte- 
ment fumé  en  1900,  a  produit  au-dessus  de  30  tonnes  par  acre. 

POTIRONS. 

Nous  avons  le  8  juin  ensemencé  un  demi-acre  de  potirons.  Le  sol  était  une  terre 
sableuse,  bien  drainée.  Il  y  avait  été  appliqué  du  fumier  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre 
qui  a  été  enfoui  dans  le  sol;  ensuite  la  parcelle  a  été  parfaitement  houée  et  hersée. 
Elle  a  été  divisée  en  carrés  de  8  pieds,  puis  il  a  été  creusé  à  chaque  coin  un  petit  trou 
d'environ  18  pouces  carrés  et  de  6  pouces  de  profondeur,  qui  a  été  moitié  rempli  de  fu- 
mier puis  recouvert  d'une  couche  de  terre  dans  laquelle  la  graine  a  été  déposée.  Les 
plantes  ont  bien  poussé  et  en  peu  de  temps  elles  avaient  couvert  toute  la  surface.  Un 
grand  nombre  de  fruits  se  sont  eléveloppés  et  ont  atteint  une  assez  bonne  grosseur.  Le 
demi-acre  a  donné  un  rendement  de  22,470  livres  ou  1,558  potirons  d'un  poids  moyen  de 
14  livres  1-7. 

Ces  potirons  ont  été  donnés  au  bétail  laitier  et  aux  porcs.  Le  bétail  laitier  a  bien 
profité  pendant  qu'il  avait  cette  nourriture,  et  il  a  été  difficile  après  que  l'approvision- 
nement a  été  épuisé,  de  maintenir  la  production  de  lait  au  même  chiffre. 

Les  porcs  s'en  sont  aussi  bien  trouvés.  Nous  avons  dans  quelques  cas  donné  au- 
cune autre  nourriture  aux  truies  reproductrices  taries  et  elles  ont  maintenu  leur  poids. 

Coût  de  la  production  de  potirons — 

Rente,  \  acre  à  $3  par  acre $  1  50 

Labour  au  trisoc  en  automne,  2  heures  à  25  centins 0  50 

\  du  fumier  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre 1  50 

Fumier  extra  dans  les  buttes,  6  tonnes  \  de  la  valeur 3  00 

Labour  au  printemps 1  00 

Deux  hersages 0  18 

Marquage  et  construction  des  buttes,  et  plantage,  1  jour  \ 

à  $1.25 1  87* 

Binage  à  la  main  1  jour  à  $1.25 1  25 

Houe  à  un  cheval,  3  heures  à  $1.75  par  jour 0  52 

Charriage,  attelage,  1  jour  $2.50,  1  ouvrier  extra,  $1.25  ....  3  75 

$15  07i 
Poids  de  potirons  produit,  22,470  livres. 

Coût  de  la  production  d'une  tonne $1  34 

Une  tonne  contient  environ  190  livres  de  matière  sèche  digestible. 
Coût  de  la  production  de  100  livres  de  matière  sèche  diges- 
tible         0  70 
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RAPPORT  DU  REGISSEUR  DE  LA  BASSE-COUR, 

(A.  G.  GILBERT.) 

A  Monsieur  le  Dr  Wm  Saunders, 

Directeur  des  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  le  plaisir  de  vous  adresser  ci-inclus  le  quatorzième  rapport  annuel 
sur  la  Division  de  la  basse-cour.  Les  sujets  traités  sont  en  rapport  avec  le  travail 
expérimental  de  l'année  et  sont  présentés  sous  leurs  différents  titres.  Les  plus  impor- 
tants sont  les  suivants  : — 

1°  Résultats  d'investigations  continuées  sur  la  cause  du  grand  nombre  de  germes 
faibles  dans  les  œufs  de  poules  pondus  de  bonne  heure  au  printemps  avant  que  les 
poules  aient  pu  sortir  dehors. 

2°  Ce  que  nous  a  enseigné  l'expérience  quant  aux  meilleures  méthodes  à  suivre 
pour  l'élevage  hâtif  des  poulets  par  les  cultivateurs. 

3°  Essais  d'incubation  hâtive  par  des  correspondants. 

4°  Besoin  d'un  moyen  simple  et  peu  coûteux  de  distinguer  les  poules  qui  pondent 
en  hiver  d'avec  celles  qui  ne  pondent  pas.     En  quoi  le  moyen  actuel  est  en  défaut. 

5°  Aliments,  leur  composition  et  leur  effet.  Les  rations  de  la  ferme  et  leur  com- 
position.    Les  rations  distribuées  par  deux  cultivateurs. 

6°  Soin  et  alimentation  des  poulets.     Leur  gain  en  poids. 

7°  Nouvelles  races  à  l'essai  et  leurs  caractères. 

8°  Comment  la  mue  des  pondeuses  a  été  hâtée.  Autres  détails  sur  les  expérimen- 
tations faites  depuis  le  dernier  rapport. 

J'ai  dans  le  courant  de  l'année  donné  des  conférences  dans  différentes  parties  du 
Canada  sur  les  "  Bonnes  races  de  volaille  pour  le  cultivateur  "  et  sur  le  "  Soin,  alimen- 
tation et  conduite  de  la  volaille  pour  profit."  Aux  concours  de  Whitby  et  de  Renfrew 
j'ai  donné  des  leçons  de  choses  sur  la  bonne  manière  de  tuer,  de  plumer  et  d'habiller 
la  volaille  et  sur  la  conduite  des  incubateurs  et  des  mères  artificielles.  J'ai  présenté 
des  volailles  habillées — dindes,  oies  et  poulets — au  concours  provincial  de  bêtes  grasses 
à  Guelph  et  au  concours  d'hiver  des  provinces  maritimes  à  Amherst  (Nouvelle- 
Ecosse)  ;  les  cultivateurs  ont  ainsi  pu  voir  comment  il  faut  préparer  la  volaille  pour 
expédition  aux  marchés  du  pays. 

J'ai  le  plaisir  de  rappeler  de  nouveau  les  fidèles  services  de  M.  George  Deavey,  qui 
est  mon  aide  dans  le  soin  et  l'alimentation  de  la  volaille,  etc. 

Les  demandes  de  rapports  et  de  renseignements  reçues  de  toutes  les  parties  du 
pays  sur  la  conduite  de  la  volaille  et  sur  les  races  qui  conviennent  le  mieux  pour  la 
ponte  d'hiver  et  pour  prendre  rapidement  de  la  chair,  ont  augmenté  en  nombre  d'une 
manière  remarquable,  et  font  voir  que  la  Division  de  la  volaille  de  la  ferme  expéri- 
mentale devient  rapidement  de  plus  en  plus  appréciée. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  G.  GILBERT. 
Ferme  expérimentale  centraee, 

Ottawa,  30  novembre  1901. 
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TRAVAUX  DE  L'ANNÉE. 

COMMENT  OBTENIR  DES  POULETS  PRIMEURS. 

Nous  avons  la  saison  passée  continué  les  expériences  et  les  observations  en  rap- 
port avec  la  production  d'œufs  en  hiver  à  vendre  pour  la  consommation  et  avec  leur 
conversion  par  l'incubation  artificielle  en  poulets  primeurs  (broilers).  Nous  avons 
ces  dernières  années  donné  beaucoup  d'attention  à  ce  dernier  sujet.  Dans  mon  rapport 
précédent  (pour  1900)  je  présentais  les  résultats  des  essais  faits  l'hiver  précédent  afin 
de  déterminer  la  cause  ou  les  causes  des  germes  faibles  de  tant  d'œufs  féconds  pondus 
en  hiver  par  des  poules  et  des  poulettes,  et  dont  le  résultat  était  qu'une  forte  proportion 
des  embryons  mouraient  pendant  l'incubation,  surtout  au  moment  où  le  poussin  aurait 
dû  percer  la  coquille.  Cette  forte  proportion  de  perte  est  un  sérieux  désavantage. 
Notre  travail  de  la  saison  passée  avait  montré  qu'il  était  plus  facile  d'obtenir  l'œuf 
fertile  que  le  germe  vigoureux  si  nécessaire  pour  la  production  d'un  poulet  robuste. 
C'est  un  point  important  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  et  là-dessus  voici  ce  que  dit 
un  des  principaux  journaux  sur  la  volaille  :  "  On  n'a  guère  pensé  jusqu'ici  à  cette 
distinction.  La  fertilité  de  l'œuf,  c'est  tout  ce  à  quoi  l'on  s'attachait."  Les  résultats 
présentés  dans  le  rapport  de  l'année  passée  ont  attiré  l'attention  d'un  grand  nombre, 
et  nous  exprimions  l'espoir  que  l'investigation  serait  continuée  jusqu'à  ce  que  l'on 
eût  découvert,  si  possible,  une  solution  satisfaisante  des  difficultés. 

FAITS  ACQUIS  PAR  NOS  EXPERIENCES. 

Nos  travaux  sur  ce  point  jusqu'ici  nous  ont  fait  voir  qu'il  y  a  encore  beaucoup  à 
étudier  et  à  expérimenter.  Celui  qui  y  regarde  de  près,  ne  peut  manquer  de  voir  com- 
bien de  facteurs  il  y  a  à  considérer,  avec  quelle  précision  il  faut  traiter  les  reproduc- 
teurs, de  manière  à  ce  qu'ils  donnent  du  profit  pendant  les  mois  d'hiver,  saison  où  la 
chose  est  si  difficile  quand  on  les  fait  produire  tellement  en  opposition  avec  leur 
instinct  naturel.  De  fait,  beaucoup  de  personnes  ont  cette  saison  trouvé  les  désavan- 
tages en  rapport  avec  l'incubation  et  l'élevage  artificiels  des  poulets  si  grands  qu'ils 
n'hésitent  point  à  dire  que  dans  leur  opinion  il  y  a  plus  à  gagner  à  vendre  les  œufs  en 
hiver  au  prix  qu'on  en  donne  dans  les  villes,  35  et  40  centins  la  douzaine,  qu'à  les  con- 
vertir en  poulets  primeurs,  qui  rapporteraient  plus  tard  $1.25  à  $1.50  la  paire.  Bien 
qu'on  pût  mettre  en  question  une  telle  opinion,  on  ne  peut  nier  qu'il  y  a  une  demande 
toujours  croissante  d'œufs  d'hiver  et  de  poulets  primeurs.  Le  prix  élevé  qu'on 
obtient  pour  ces  derniers  est  sans  nul  doute  ce  qui  encourage  à  en  produire.  Les  nom- 
breuses lettres  reçues  de  cultivateurs  et  de  commerçants  ambitieux  demandant  des  ren- 
seignements sur  ce  sujet  en  sont  preuve.  A  cet  égard  les  conseils  que  je  donnais  dans 
mon  rapport  de  l'année  dernière,  ont  toujours  la  même  valeur.  C'était  qu'avec  les 
facilités  ordinairement  à  sa  disposition  le  cultivateur  ou  le  commerçant  feraient  bien 
de  se  contenter  de  produire  des  œufs  d'hiver  et  des  poulets  tardifs  en  avril  et  mai, 
plutôt  que  d'essayer  d'élever  des  poulets  primeurs,  ce  qui  exige  des  connaissances  spé- 
ciales et  des  appareils  spéciaux.  Les  grandes  compagnies  qui  achètent  des  poulets, 
établies  ces  dernières  années  dans  différentes  parties  du  pays  et  qui  sont  un  résultat  du 
rapide  développement  de  l'industrie  de  la  volaille  dans  le  pays,  demandent  à  grand  cri 
des  poulets  gros  et  dodus  en  juillet  ou  août.  •  Il  devrait  être  facile  aux  cultivateurs  de 
les  fournir  quand  ils  ont  les  poulets  à  croissance  rapide  Pîymouth  Rock,  Wyandotte 
ou  Orpington  fauves.  Il  est  indubitable  qu'il  y  a  une  bonne  marge  de  profit,  et  sans 
nul  doute  il  y  a  des  cultivateurs  qui  s'occupent  à  élever  des  poulets  primeurs,  mais 
leur  nombre  est  petit  ;  ils  ont  tout  ce  qu'il  faut  pour  réussir  en  fait  de  connaissances, 
de  facilités  et  de  marché  de  ville  peu  éloigné.     La  situation  au  point  de  vue  des  culti- 
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vateurs  est  bien  présentée  dans  la  note  ci-après  reçue  de  la  femme  d'un  cultivateur 
bien  connu  : — 

"  Ferme  Engleside, 

"  Brockyille,  22  octobre  1001. 
"Vous  me  demandez  ce  qui  rapporte  le  plus  à  un  cultivateur,  de  vendre  en  hiver 
des  œufs  frais  à  35  à  40  contins  la  douzaine  ou  bien  de  les  convertir  en  poulets  pri- 
meurs à  $1.25  à  $1.50  la  paire.  Je  crois  qu'il  vaut  mieux  vendre  les  œufs.  A  moins 
que  le  cultivateur  n'eût  toute  l'installation  nécessaire  et  le  nombre  de  poules  nécessaire 
il  ne  pourrait  faire  du  profit  à  élever  des  primeurs: 

"Mme  W.  J.  N." 

OBSERVATIONS  CONFIRMEES. 

Nos  observations  de  l'hiver  dernier  ont  confirmé  celles  de  la  saison  précédente. 
Si  elles  suggéraient  une  des  causes  probables  plus  que  toute  autre,  c'était  les  condi- 
tions extrêmement  artificielles  où  étaient  les  pondeuses.  Il  a  paru  de  nouveau  évi- 
dent que  tant  que  les  pondeuses  n'avaient  pas  été  dehors  et  ne  s'étaient  pas  remises 
de  leur  longue  période  de  vie  artificielle,  il  était  impossible  d'avoir  une  proportion 
satisfaisante  de  germes  vigoureux,  Or  la  période  de  vie  artificielle  a  été  la  saison 
passée  exceptionnellement  longue;  les  poules  ont  été  mises  en  quartiers  d'hiver  au  mi- 
lieu de  novembre  et  y  sont  restées  jusqu'à  la  disparition  de  la  neige  le  printemps  sui- 
vant. On  peut  trouver  une  cause  secondaire  dans  la  composition  des  rations,  dans 
la  quantité  donnée  et  le  nombre  des  repas.  Nous  indiquons  sur  une  autre  page  la 
composition  des  rations  et  la  manière  dont  elles  étaient  distribuées. 

Dans  le  rapport  de  l'année  dernière  je  faisais  la  remarque  qu'en  "tout  temps  il 
était  avantageux  de  varier  la  composition  et  le  mode  de  distribution  des  rations,  mais 
que  c'était  indispensable  au  mois  de  mars  si  l'on  voulait  prévenir  les  mauvaises  habi- 
tudes que  prennent  les  poules  de  manger  les  œufs  et  de  se  picoter  les  plumes.  Les  ob- 
servations du  printemps  dernier  l'ont  corroborée  d'une  manière  très  positive.  Cette 
expérience  après  une  période  de  réclusion  en  hiver  exceptionnellement  longue  fait  que 
cela  en  est  d'autant  plus  frappant. 

En  un  mot,  il  ressort  des  observations  de  plusieurs  années  que,  si  l'on  veut  réussir, 
il  faut  fournir  un  approvisionnement  régulier  d'eau  pure,  d'aliments  verts,  de  gra- 
vier, etc. 

TRAVAIL  DE  L'HIVER  DERNIER  ET  SES  RESULTATS. 

Peu  après  leur  rentrée  dans  leurs  quartiers  d'hiver,  les  poules  furent  autant  que 
possible,  accouplées  à  des  coqs  de  deux  ans.  A  la  fin  de  décembre  nous  mîmes  les 
œufs  de  côté  pour  l'incubation.  A  ce  moment-là  les  poules  pondaient  assez  bien  de- 
puis un  mois.  Le  6  janvier  nous  remplîmes  un  incubateur  de  la  capacité  de  cent 
œufs,  et  pendant  tous  les  mois  d'hiver  nous  mîmes  d'autres  œufs  dans  d'autres  incu- 
bateurs, auxquels  nous  donnâmes  toute  l'attention  qu'il  nous  fut  possible.  Les  con- 
ditions sous  lesquelles  nous  faisions  fonctionner  ces  incubateurs  ont  été  peut-être  un 
peu  plus  difficiles,  en  raison  de  la  longueur  et  de  la  rigueur  de  la  saison,  mais  les  ré- 
sultats ont  différé  très  peu  de  ceux  de  l'année  précédente  et  ont  été  des  plus  découra- 
geants. 

Les  œufs  de  décembre  et  de  janvier  à  l'examen  ont  présenté  un  bien  plus  grand 
nombre  de  germes  morts  à  différents  stades  de  développement  que  d'œufs  clairs  ou 
stériles.  Il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  poussins  pleinement  développés  morts  dans 
la  coquille,  beaucoup  au  moment  de  la  "  bêcher  "  ou  percer  ;  dans  quelques  cas  il  y  en 
avait  près  de  50  pour  100.  Ceci  devait  être  évidemment  attribué  à  la  faiblesse  des 
germes.  On  peut  se  former  quelque  idée  de  ces  résultats  si  peu  satisfaisants  par 
l'exemple  suivant.     Le  5  février  nous  mîmes  dans  un  incubateur  180  œufs  pondus 
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pendant  le  mois  de  janvier  par  des  poules  de  races  Plymouth  Rock,  Wyandotte,  Lang- 
shan,  de  Combat  indienne  et  Leghorn  blanche,  fauve  et  brune.  L'éclosion  eut  lieu 
le  26  février  et  le  résultat  fut  26  poussins,  dont  6  estropiés  que  nous  tuâmes.  Dans 
ce  cas  30  pour  100  des  œufs  s'était  trouvés  clairs  et  trois  poussins  moururent  en  sor- 
tant de  la  coquille.  "  Tous  les  autres  œufs  contenaient  des  germes  morts  à  différents 
degrés  de  développement.  Les  poules  paraissaient  être  dans  la  meilleure  condition 
possible,  et  les  œufs  qu'elles  donnaient  étaient  gros  et  pleins."  Je  puis  mentionner 
qu'une  poulette  Leghorn  brune,  l'une  des  26  écloses  le  26  février  ,a  pondu  son  premier 
œuf  le  17  juillet  suivant,  4  mois  17  jours  après  sa  sortie  de  la  coquille.  Cinq  jours 
après  deux  poulettes  Plymouth  Rock  blanches  et  une  poulette  croisée  du  même  groupe 
ont  pondu  leurs  premiers  œufs.  Les  détails  donnés  plus  loin  font  voir  s'il  est  à  con- 
seiller d'avoir  des  poulettes  aussi  précoces  à  pondre. 

ŒUFS  DE  MAPS  ET  D'AVPIL. 

Les  œufs  de  mars  n'ont  pas  été  beaucoup  meilleurs.  A  la  fin  du  mois  les  pondeuses 
ont  pu  sortir  quoique  pas  beaucoup,  ce  qui  a  paru  avoir  un  bon  effet  sur  la  vitalité 
du  germe,  comme  on  le  voit  par  les  résultats  suivants  : 

Le  26  mars,  nous  avons  donné  13  œufs  de  race  Plymouth  Pock  blanche  à  couver 
à  une  poule  Dorking  qui  demandait  à  couver.  Résultat  :  6  poussins,  3  œufs  clairs  ou 
stériles,  1  œuf  couvi,  c'est-à-dire  dans  lequel  le  germe  s'était  formé  et  est  ensuite  mort, 
3  poussins  pleinement  développés  morts  au  moment  de  bêcher  la  coquille. 

Le  jour  suivant,  27  mars,  nous  avons  donné  à  couver  à  une  poule  de  Combat  in- 
dienne, 13  œufs  de  race  Wyandotte  blanche  et  à  une  autre  de  même  race  13  œufs  de 
race  Plymouth  Pock  noire.  Le  résultat  dans  le  premier  cas  a  été  9  poussins,  1  œuf 
stérile,  1  œuf  cassé  par  la  poule  dans  le  nid,  2  poussins  morts  au  moment  du  bêchage  ; 
dans  le  second,  8  poussins,  2  morts  dans  la  coquille,  2  œufs  couvés.  Les  œufs  d'avril 
ont  donné  des  résultats  également  satisfaisants. 

COMMENT  DISTINGUER  LES  POULES  PROLIFIQUES  D'AVEC  LES 

IMPRODUCTIVES. 

Au  printemps  la  production  d'œufs  a  augmenté,  et  on  pouvait  raisonnablement 
supposer  que  les  poules  qui  n'avaient  pas  pondu  pendant  les  mois  d'hiver  précédents, 
pondaient  alors;  qu'en  outre  les  germes  contenus  dans  leurs  œufs  seraient  bien  plus 
vigoureux  que  ceux  des  œufs  pondus  au  milieu  de  l'hiver.     En  était-il  vraiment  ainsi  ? 

En  rapport  avec  cette  question,  un  besoin  s'est  fait  sentir  ;  c'est  celui  d'un  moyen 
de  distinguer  les  poules  non  productives  d'avec  celles  qui  pondent  régulièrement.  Une 
observation  soigneuse  a  fait  voir  qu'il  y  a  seulement  une  faible  proportion  des  poules, 
surtout  chez  certaines  races,  qui  pondent  autant  qu'il  serait  à  désirer  pendant  l'hiver. 
A  l'arrivée  du  printemps  un  certain  nombre  de  poules  des  variétés  couveuses  deman- 
dent à  couver,  les  unes  plus  tôt  que  les  autres,  et  on  leur  donne  des  œufs  à  couver. 
Néanmoins  la  production  d'œufs  augmente  sensiblement.  Les  poules  qui  demandent 
à  couver,  sont  probablement  de  celles  qui  ont  pondu  d'une  manière  continue  pendant 
l'hiver.  Dans  ce  cas,  d'autres  ont  dû  prendre  la  place  des  autres.  Il  est  important 
de  pouvoir  distinguer  quelles  sont  celles  qui  commencent  tard  à  pondre.  Naturelle- 
ment, nous  ne  voulons  nullement  parler  des  poulettes  écloses  tard  l'année  précédente, 
et  qui  cette  saison-ci  ne  pondraient  que  lorsqu'elles  seraient  arrivées  à  maturité.  On 
a  trouvé  un  moyen  partiel  de  savoir  quelles  sont  les  poules  qui  pondent,  à  l'aide  des 
nids  à  trappe  plus  ou  moins  méritants,  qui  ont  été  offerts  en  vente  ces  années  der- 
nières. Dans  notre  division  nous  en  avons  essayé  de  plusieurs  modèles.  Nous  avons 
pu  nous  assurer  par  leur  emploi  qu'ils  sont  certainement  effectifs  et  utiles  dans  le 
cas  de  petits  troupeaux  ;  mais,  là  où  l'un  des  objets  est  de  s'épargner  du  travail,  il  est 
probable  que  ces  nids  à  trappe  seraient  une  source  de  dépense  ;  car  c'est  ordinaire- 
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ment  pendant  la  matinée  qu'à  lieu  la  ponte,  et  dans  un  grand  établissement 
cela  prendrait  tellement  de  temps  pour  noter  le  nombre  d'œufa  pondus  par 
chaque  poule,  remettre  en  liberté  chaque  pondeuse  et  remonter  la  trappe,  qu'il  fau- 
drait un  homme  spécial  pour  ce  travail.  Ce  travail  n'a  de  valeur  que  s'il  a  été  fait 
avec  le  plus  grand  soin.  On  peut  dire  qu'il  est  impossible  de  surestimer  l'importance 
qu'il  y  a  à  apprendre  à  connaître  quelles  sont  les  poules  improductives,  en  particulier 
pendant  la  saison  des  prix  élevés.  C'est  surtout  le  cas  pour  l'éleveur  expert  (ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  dit)  qui  a  un  nombre  limité  de  loges  de  reproducteurs  de  qualité 
supérieure  et  qui  reçoit  un  prix  exceptionnellement  élevé  pour  ses  œufs  qu'il  vend 
pour  la  production  de  volailles  de  concours.  Pour  lui,  nous  ne  voulons  en  aucune 
façon  mettre  en  question  l'utilité  des  nids  à  trappe.  Ce  dont  il  y  a  besoin  c'est  de  l'ex- 
tension du  principe  des  nids  à  trappe,  de  telle  manière  que  les  propriétaires  ou  gérants 
des  grands  établissements  qui  vendent  des  œufs  pour  la  consommation  ou  pour  la 
production  de  poulets  primeurs,  soient  mis  à  même  de  distinguer  les  pondeuses  proli- 
fiques d'avec  les  improductives  à  peu  de  frais,  avec  certitude  et  en  peu  de  temps. 

DIFFICULTES  A  OBTENIR  DES  ECLOSIONS  HATIVES. 

Les  difficultés  comme  je  les  exposais  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière  (1900), 
en  rapport  avec  l'éclosion  hâtive  des  poussins,  beaucoup  d'autres  les  ont  aussi  rencon- 
trées ;  preuve  en  est  le  nombre  considérable  de  lettres  reçues  pendant  la  première 
partie  de  l'été  dernier  sur  ce  sujet.  La  plupart  de  ces  lettres  venaient  de  correspon- 
dants habitant  dans  les  parties  du  pays  à  mêmes  conditions  en  hiver  que  les  nôtres 
ici;  elles  parlaient  de  tentatives  d'éclosions  hâtives  et  des  résultats  décourageants  qui 
avaient  suivi.  Beaucoup  de  correspondants  terminaient  leurs  lettres  par  ces  mots  : 
"  Cette  année-ci  a  été  pour  poussins  hâtifs  la  plus  mauvaise  qu'on  ait  jamais  eue  dans 
cette  partie  du  pays.  Il  semblait  presque  impossible  d'avoir  des  œufs  fertiles."  Et 
d'autres  :  "  Le  nombre  des  poussins  pleinement  développés  qui  étaient  morts  dans  la 
coquille  à  la  fin  de  l'incubation  était  étonnant.  Ils  semblaient  n'avoir  pas  eu  la  force 
de  se  dégager  de  la  coquille.  Pensez-vous  que  mon  incubateur  soit  bon  ?  "  On  nous 
demandait  en  général  le  pourquoi  et  le  remède.  En  réponse  nous  envoyions  un  exem- 
plaire du  rapport  de  l'année  dernière  qui  traite  des  mêmes  difficultés  d'une  manière 
préliminaire.  Quant  aux  résultats  avec  l'incubateur,  nous  exprimions  notre  opinion 
que  la  faute  était  probablement  à  la  condition  des  reproducteurs  plutôt  qu'à  la  machine. 
Si  l'on  disait  que  "  jamais  on  n'avait  eu  si  pauvre  succès  dans  la  contrée,"  ceci  s'ex- 
plique par  la  probabilité  qu'un  plus  grand  nombre  de  personnes  que  jamais  aupara- 
vant dans  la  contrée  en  question  avait  essayé  d'avoir  des  poussins  hâtifs.  La  grande 
demande,  ces  dernières  années,  de  renseignements  quant  aux  incubateurs  et  aux  éle- 
veuses  les  plus  dignes  de  confiances  et  au  fonctionnement  le  plus  facile,  et  l'intention 
qu'on  exprimait  d'en  acheter,  nous  font  comprendre  qu'on  en  emploie  maintenant  un 
grand  nombre,  et  les  résultats  désappointants  de  ce  travail  ont  pu  appeler  l'attention 
sur  des  obstacles  au  succès  qui  existaient  précédemment,  mais  dont  on  n'avait  pas 
l'occasion  de  s'apercevoir  autant.  Il  est  à  espérer  que  l'attention  que  beaucoup  don- 
nent maintenant  à  ce  sujet,  à  part  notre  travail  expérimental,  pourra  conduire  à  la, 
solution  de  quelques-unes  sinon  de  toutes  les  difficultés  qui  semblent  maintenant  obs- 
truer le  chemin  du  succès. 

Comme  moyens  vers  cette  fin,  nous  prierons  ceux  qui  s'occupent  de  l'incubation 
hâtive  des  poussins,  et  qui  se  heurtent  aux  obstacles  susmentionnés,  de  nous  communi- 
quer leurs  difficultés  et  la  cause  ou  les  causes  de  ces  difficultés. 

LES  ALIMENTS  ET  LEURS  EFFETS. 

Comme  il  a  été  dit,  les  observations  par  le  passé  nous  font  arriver  à  la  conclusion 
qu'après  la  longueur  de  la  période  de  vie  artificielle  dans  un  espace  comparativement 
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restreint,  ce  sont  les  aliments  et  leur  composition  et  le  nombre  des  repas  qui  ont  la  plus 
grande  influence  sur  la  santé  des  pondeuses  et  sur  la  vitalité  des  germes.  Il  est  géné- 
ralement reconnu  qu'il  en  est  bien  ainsi;  preuve  en  est  la  fréquence  des  discussions 
entre  éleveurs  d'expérience  concernant  l'influence  soit  bonne  ou  mauvaise  de  la  "  pâtée  " 
comme  partie  de  la  ration  journalière.  D'une  part,  nous  en  avons  qui  préconisent  le 
système  d'alimentation  au  grain  "  sec  "  ou  "  entier,"  avec  les  compléments  essentiels 
en  légumes  verts,  gravier,  etc.,  et  variété  dans  les  grains  distribués,  aussi  bien  que  dans 
la  manière  de  les  distribuer.  D'autres  part,  il  y  en  a  qui  combinent  l'usage  de  la  pâtée 
avec  celui  de  grains  entiers  et  des  compléments  essentiels.  Les  premiers  soutienent 
que  l'usage  de  la  pâtée  a  un  effet  nuisible  ;  les  seconds  affirment  que  c'est  un  stimulant 
important  et  sain  pour  porter  les  poules  à  pondre  en  hiver.  L'expérience  acquise  dans 
notre  division  de  la  basse-cour,  expériences  de  bien  des  années,  a  fait  reconnaître  les 
bons  effets  de  la  pâtée  distribuée  avec  intelligence.  Voici  en  résumé  ce  que  nous  avons 
appris  sur  ce  sujet. 

1°  Donnée  en  trop  grande  quantité  aux  poules  d'un  an  et  de  deux  ans,  la  pâtée 
tend  à  trop  engraisser.    Le  trop  de  graisse  est  souvent  fatal  chez  les  races  pesantes. 

2°  Donnée  en  trop  grande  quantité  comme  ration  du  matin,  la  pâtée  alourdit  les 
poules  de  sorte  qu'elles  sont  moins  portées  à  prendre  de  l'exercice. 

3°  La  pâtée  est  décidément  un  bon  aliment  pour  les  poules  qui  muent. 

4°  La  pâtée  permet  d'utiliser  sous  une  forme  commode  une  grande  partie  des  dé- 
bris d'une  ferme. 

5°  Lorsque  les  poules  sont  comparativement  en  liberté,  on  a  remarqué  les  bons 
effets  de  la  pâtée  pour  la  production  des  œufs. 

6°  La  pâtée  plus  ou  moins  claire  est  un  moyen  d'une  valeur  inappréciable  pour 
l'engraissement  rapide  des  volailles  jeunes  ou  vieilles. 

Quant  à  la  quantité  de  pâtée  qu'il  convient  de  donner,  beaucoup  dépend  de  sa 
composition,  stimulante  ou  non.  Comme  on  la  fait  ordinairement,  elle  se  compose  de 
grains  moulus  de  différentes  espèces  mélangés  de  racines  de  légumes.  Celle  que  fait 
un  cultivateur  des  environs  de  Brockville  et  dont  il  décrit  la  composition  dans  une 
lettre  récente,  est  un  bon  exemple  de  pâtée  : — 

"  Ration  du  matin  pour  250  poules  et  poulettes  :  1  boisseau  i  de  racines  réduites 
en  pulpe  et  mélangées  d'assez  de  farine  pour  se  former  en  miettes.  Ou  bien  farine  avec 
viande  bouillie."  Cette  viande  est  sans  doute  des  rebuts.  Le  plus  souvent  c'est  dans 
l'après-midi  que  l'on  distribue  la  pâtée.  Quelles  que  soient  les  circonstances,  il  y  a 
avantage  à  varier  l'heure  où  on  le  fait. 

Quant  à  la  quantité  de  pâtée  à  donner,  notre  habitude  à  la  ferme  expérimentale 
est,  soit  le  matin  ou  à  midi,  d'en  donner  assez  pour  rassassier,  mais  non  pas  pour  gor- 
ger.  Quand  on  la  distribue  l'après-midi  en  hiver,  on  peut  en  donner  davantage,  car  la 
longue  nuit  de  jeûne  qui  suit  en  permet  l'assimilation  à  loisir.  Si  c'est  de  bonne  heure 
après-midi  qu'on  l'a  donnée,  il  sera  quelquefois  utile  de  jeter  dans  la  litière  sur  le  plan- 
cher quelques  poignées  de  grain  que  les  pondeuses  pourront  chercher  en  grattant  l'après- 
midi  même,  ou  sinon,  le  ledemain  matin  dès  qu'il  fera  jour. 

LOGEMENT  DES  PONDEUSES  EN  HIVER. 

Nos  observations  par  le  passé  nous  ont  amené  à  la  conclusion  que,  lorsque  la  pâtée 
ou  autre  forme  de  ration  a  eu  sur  les  pondeuses  un  effet  énervant,  on  ne  peut  guère 
s'attendre  à  avoir  des  germes  vigoureux.  C'est  surtout  probable  dans  le  cas  de  vieilles 
poules  de  races  lourdes.  De  fait,  il  est  invraisemblable  qu'une  poule  en  pauvre  con- 
dition ponde  des  œufs  à  germes  vigoureux.  Ceci  nous  conduit  à  nous  demander:  Les 
poules  en  quartiers  d'hiver  et  pondent  bien  pendant  l'hiver  sont-elles  en  pauvre  con- 
dition ?  Dans  l'état  naturel  il  n'est  pas  probable  qu'elles  pondent  en  hiver.  Nous  ren- 
dons les  circonstances  de  sa  vie  d'hiver  aussi  semblables  que  possible  à  celles  du  prin- 
temps ou  du  commencement  de  l'été,  et  nous  obtenons  des  œufs;  mais  ces  œufs  ne  don- 
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nent  pas  satisfaction  pour  la  reproduction.  Ces  circonstances  artificielles,  le  poulail- 
ler, le  parquet  à  gratter,  sont-elles  bien  les  meilleures  ?  Il  y  a  là  un  champ  ouvert  pour 
des  expérimentations  utiles  et  intéressantes.  Sur  ce  point,  il  peut  être  de  quelque  inté- 
rêt de  citer  ce  qu'écrit  M.  William  Moe,  cultivateur  demeurant  à  Franklin  (Que.),  où 
l'hiver  est  rigoureux  et  la  chute  de  neige  très  forte  :  "  Nous  envoyons,  dit-il,  nos  œufs 
d'hiver  à  un  épicier  de  Montréal  qui  nous  les  paie  40  contins  la  douzaine.  Notre  ma- 
nière de  distribuer  le  grain  est  de  le  jeter  sur  le  parquet  à  gratter,  où  les  poules  ont  à 
se  donner  du  mouvement  pour  .le  trouver.  Nos  parquets  à  gratter  sont  attenants  à  nos 
poulaillers,  d'après  les  plans  reçus  de  M.  Â,  F.  Hunter,  de  South-Natick  (Massachu- 
setts)." 

Une  objection  à  l'annexe  avec  parquet  à  gratter  dans  certaines  parties  du  pays  était 
que  les  pondeuses  y  étaient  exposées  au  froid  de  l'hiver;  mais  M.  Moe  ne  paraît  pas 
trouver  que  ce  soit  là  un  obstacle  à  la  production  des  œufs  pendant  l'hiver.  Les  pou- 
laillers construits  suivant  le  même  plan  sont  fort  recommandés  par  M.  L.  H.  Baldwin, 
de  Deer  Park,  Toronto,  et  M.  J.  M.  Wilson,  gérant  de  la  Ferme  à  volaille  de  Toronto. 
Tous  les  deux  ont  adopté  ce  principe  dans  la  construction  de  leurs  poulaillers,  M.  Wil- 
son sur  une  vaste  échelle.  La  diagramme  qui  suit  représente  un  poulailler  avec  annexe 
à  parquet  à  gratter: — 


FAÇADE. 
1.  Juchoir  et  pondoir.        2.  Parqust    à  gratter. 


PEN 
•10  X  10 


SHED 
8  x  10 


\3 


SHED 
8   x  io 


PEN 
10  X  10 


1.  Couloir. 

2.  Porte. 

3.  4.  Entrée  de  la  loge 
(pen). 

5.  Passage  entre  la 
loge  et  le  parquet  à 
gratter  (shed)  .  Il 
peut  y  en  avoir  plu- 
sieurs. 


PLAN. 

On  a  objecté  que  les  hangars  avec  parquet  à  gratter,  dans  les  parties  les  plus  froides 
du  Canada  sont  trop  exposés  aux  vents  froids  et  à  la  neige  en  hiver.  C'est  à  quoi  on 
obvie  dans  une  grande  mesure  au  moyen  d'un  rideau  en  épaisse  toile  de  coton  devant 
chaque  hangar,  rideau  que  l'on  peut  abaisser  au  besoin  et  relever  à  l'aide  d'un  rouleau 
quand  il  fait  beau  et  soleil.  Un  hangar  ordinaire  suffit  quelquefois.  Beaucoup  de 
cultivateurs  ont  un  hangar  ouvert  tourné  vers  le  sud,  où  ils  peuvent  laisser  sortir  leurs 
poules  quand  la  journée  est  belle.  J'en  connais  plusieurs  qui  ont  leurs  poulaillers  dis- 
posés de  manière  à  ce  que  leurs  poules  aient  constamment  accès  à  des  hangars  ouverts 
bien  au  soleil  par  les  beaux  jours  de  l'hiver.  Dans  le  diagramme  ci-dessus  il  serait 
préférable  que  le  juchoir  et  pondoir  fût  plus  petit  et  le  hangar  du  parquet  à  gratter 
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plus  grand.       Il  est  bon  qu'il  y  ait  au  moins  6  pieds  carrés  de  parquet  pour  chaque 
poule,  jamais  moins  et  davantage  quand  il  est  possible. 


FORMATION  DES  LOGES  DE  REPRODUCTEURS. 

Quand  nous  avons  mis  les  poules  dans  leurs  quartiers  d'hiver  nous  les  avons  ac- 
couplées avec  des  coqs  vigoureux  afin  d'obtenir  autant  .que  possible  des  poulets  hâtifs 
et  vigoureux.  Nous  avons  dans  les  pages  qui  précèdent  indiqué  les  résultats  de  ce  tra- 
vail expérimental: — 10  poulets  Leghorn  blanches,  15  poules  Leghorn  brunes,  10  poules 
Minorque  noires,  6  poules  Minorque  blanches,  11  poules  Plymouth  Rock  barrées,  8 
poules  Plymouth  Rock  blanches,  14  poules  mêlées. 

A  ces  74  poules  nous  avons  ajouté  les  suivantes  aux  dates  indiquées. 


1901. 


4  janvier 

9 

9 
IL 
17 
17 
17 

17    f   « 
25  février 
20  mars  . , 

20  mars  , , 


Langshan 

Plymouth  Rock  barrée . . 

Leghorn  fauve 

Andalouse 

Plymouth  Rock  blanche , 

Wyandotte  blanche 

Langshan 

Leghorn  fauve 

Plymouth  Rock  barrée . . 
Minorque  noire 


Croisement. 
Brahma  blanche-Plymouth  Rock 


Pouh 


11 


Poulettes. 


Coqs. 


1 

9 

1 

9 

1 

8 

8 

Jeunes 
coqs. 


A  mesure  que  les  poules  montraient  signes  qu'elles  voulaient  couver,  nous  les  pla- 
cions dans  des  caisses  sans  fond  à  porte  sur  charnière  en  avant. 

Pour  couveuses  hâtives  nous  choisissions  des  poules  de  l'une  des  variétés  Wyan- 
dotte ou  des  poules  croisées,  qui  étaient  plus  légères  que  les  poules  Plymouth  Rock  ou 
Leghorn.  Quelques-uns  des  nids  étaient  garnis  de  tonte  de  gazon  sèche,  qui  fait  admi- 
rablement pour  cela;  d'autres  étaient  garnis  de  paille  d'avoine.  Nous  placions  dans 
chaque  nid  trois  ou  quatre  œufs  en  porcelaine,  et  les  laissions  couver  par  la  poule  pen- 
dant deux  jours.  Pendant  ce  temps  nous  saupoudrions  à  fond  la  poule  et  le  nid  de  pou- 
dre insecticide,  de  manière  à  les  débarrasser  de  toute  vermine.  Au  bout  de  deux  jours 
nous  donnions  aux  couveuses  les  œufs  de  prix. 

Les  couveuses  avaient  toujours  à  leur  portée  de  la  nourriture,  de  l'eau  et  du  gra- 
vier. Tandis  que  les  couveuses  quittaient  leurs  nids,  généralement  le  matin,  on  exami- 
nait les  œufs.  Si  un  œuf  a  été  brisé,  il  faut  aussitôt  l'enlever  ainsi  que  la  paille  salie 
et  au  besoin  laver  soigneusement  les  autres  œufs  dans  de  l'eau  tiède  puis  les  replacer 
dans  le  nid.  Si  on  laissait  les  œufs  rester  sales,  on  ne  pourrait  pas  s'attendre  à  ce 
qu'ils  donnent  de  bons  résultats.  Quelquefois  les  plumes  de  la  poitrine  des  couveuses 
se  sont  salies  ;  dans  ce  cas,  il  faut  aussitôt  les  nettoyer  afin  qu'elles  ne  salissent  pas  les 
œufs  qu'on  vient  de  laver.  Si  on  le  peut,  il  est  bon  de  mettre  couver  à  la  fois  plusieurs 
poules. 

Au  bout  de  six  ou  sept  jours  on  mire  les  œufs  à  coquille  de  couleur  claire,  et  au 
bout  de  neuf  jours  ceux  à  coquille  foncée;  on  enlève  alors  ceux  qui  sont  clairs,  ou  sté- 
riles.U  faut  ensuite  donner  les  œufs  fertiles  aux  poules  qui  en  manquent,  de  sorte 
qu'elles  aient  chacune  le  nombre  voulu,  ordinairement  13.  Aux  poules  qui  restent  sans 
œufs  on  en  donne  de  nouveaux.  Il  n'y  a  aucune  difficulté  à  se  procurer  des  appareils  à 
mirer  chez  les  marchands  de  fournitures  de  basse-cour. 
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Si  l'on  fait  usage  d'incubateurs  et  d'éleveuses,  il  y  a  d'autres  règles  de  soin  et  de 
conduite  à  observer.  Chaque  machine  est  accompagnée  des  instructions  nécessaires. 
Mais,  que  l'incubation  ait  lieu  par  des  poules  ou  par  des  incubateurs,  il  est  indispensa- 
ble de  surveiller  ce  qui  se  passe  avec  soin  et  attention.  Trop  souvent  on  jette  sur  les 
poules  ou  les  incubateurs  le  blâme  qui  devrait  de  droit  retomber  sur  celui  qui  dirige 


ibati 


OEUFS  MIS  A  COUVER  ET  POUSSINS  ECLOS. 


Date. 


3fi 

mars 

27 

h     

27 

„ 

18 

avril 

18 

h 

19 

ii     ....... 

19 

n     

22 

h 

30 

» 

30 

n     

1 

mai 

1 

n    

2 

n 

? 

?, 

M 

4 

10 

11 

Il        . 

11 

Il            

13 

13 

Il 

15 

Il        

18 

(| 

o> 

23 

24 

M 

18 

uin 

18 

21 

M 

Race  des  œufs. 


13 
13 
13 
13 
13 
13 
L3 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
i) 

14 
15 
13 
13 
13 
13 
15 
13 
13 
13 
13 
13 
7 

3S4 


Ply mouth  Rock  blanche 1 G 

Wyandotte  blanche 17 


Plymouth  Rock  barrée. 


reçus  de  Grand  Pré,  N.-E. 


Wyandotte  blanche 

Plymouth  Rock  blanche 

Leghorn  fauve 

Brahma  blanche  x  Plymouth  Rock. 


Plymouth  Rock  barrée. .    

Leghorn  fauve 

Plymouth  Rock  barrée 

Leghorn  blanche.     

m        fauve 

Brahma  blanche,  4  Wyandotte  blanche 

Plymouth  Rock  barrée 

Brahma  blanche  x  Plymouth  Rock 

Minorque  noire,  reçus  de  la  Pointe  Gatineau. 

Wyandotte  blanche 

Leghorn  blanche 

Plymouth  Rock  barrée,  reçus  d'Ottawa-Est. . 

Leghorn  fauve,  reçus  de  Cobourg 

Plymouth  Rock  barrée,  reçus  d'Ottawa 

Wyandotte  blanche 


Plymouth  Rock  barrée,  reçus  d'Ottawa 

Plymouth  Rock  barrée. . 

Plymouth  Rock  barrée,  8  Wyandotte  blanche. 


(dont  un  peu  plus  de  G5  pour  cent  sont  éclos.) 
Poussins  éclos  dans  des  incubateurs 


Eclos. 


avril. 


juillet 


Nombn 
de 

poussins 


5 

9 

8 

8 

10 

8 

10 

10 

12 

8 

9 

9 

10 

11 

8 

7 

11 
11 
3 
7 
7 
7 
7 

10 

9 

8 

11 

8 

10 


251 


145 


£90 


SOIN  ET  DEVELOPPEMENT  DES  POULETS. 


Après  l'éclosion  nous  laissons  les  poulets  sous  la  poule  ou  dans  l'incubateur 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  fermes  sur  leurs  jambes  ;  ce  qui  peut  être  pendant  24  ou  36 
heures  après  leur  sortie  de  la  coquille.  Les  poussins  éclos  dans  un  incubateur  sont  mis 
dans  des  éleveuses,  que  l'on  place  en  plein  air,  si  la  saison  est  assez  avancée.  Si  les 
poussins  ont  été  couvés  par  une  poule  et  que  le  temps  le  permette,  on  les  place  avec  la 
mère  dans  des  cages  sur  le  gazon.  Nous  avons  pour  cela  à  la  ferme  expérimentale  un 
champ  enclos  d'un  filet  en  fil  de  fer  et  dont  l'herbe  est  maintenue  courte  à  l'aide  d'une 
tondeuse  de  gazon.  Les  cages  sont  garnies  de  liteaux  sur  le  devant  et  arrangées  de 
manière  à  pouvoir  être  solidement  fermées  la  nuit  tout  on  laissant  ample  ventilation. 
On  change  de  temps  en  temps  les  cages  de  place. 
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Comme  les  années  passées,  en  retirant  du  nid  la  poule  et  ses  poussins,  nous  don- 
nons à  la  poule  de  la  nourriture  et  de  l'eau  dans  la  cage.  Elle  a  été  sur  le  nid  36 
heures,  faisant  éclore  les  poussins,  et  pendant  ce  temps  n'a  ni  bu  ni  mangé,  ce  dont 
elle  doit  avoir  maintenant  grand  besoin.  Si  elle  n'était  pas  ainsi  rassasiée,  elle 
dévorerait  sans  doute  avidement  la  nourriture  comparativement  délicate  destinée  aux 
poussins  ;  mais,  une  fois  satisfaite,  elle  tiendra  tranquillement  ses  poussins  au.  chaud, 
ce  qui  lui  serait  impossible  si  elle  avait  faim  et  soif. 

Le  premier  aliment  à  donner  aux  poussins  est  de  la  mie  de  pain  rassis,  suivie 
quelques  heures  plus  tard  de  pain  rassis  trempé  dans  du  lait  écrémé  et  égoutté  en  le 
:nt.  On  en  donne  peu  à  la  fois  et  souvent,  jamais  assez  pour  qu'ils  se  gorgent, 
et  il  ne  faut  pas  le  laisser  aigrir.  Au  bout  d'un  jour  ou  deux  nous  donnons  de  la 
farine  d'avoine  granulée,  et,  si  nous  le  pouvons  commodément,  du  riz  bouilli.  Nous 
continuons  ainsi  pendant  sept  à  dix  jours,  puis  passons  graduellement  à  une  pâtée 
composée  de  pain  rassis,  de  farine  d'avoine  et  de  farine  de  maïs  avec  du  lait  écrémé, 
telle  qu'elle  se  prenne  en  miettes.  Nous  leur  fournissons  aussi  du  lait  écrémé  et  de 
l'eau,  ainsi  que  du  fin  gravier.  Nous  ne  donnons  point  de  grain  avant  le  12e  ou  le  14e 
jour,  et  alors  peu  à  la  fois  le  soir,  jusqu'à  ce  que  les  poussins  y  soient  accoutumés. 
Nous  tâchons  qu'ils  aient  le  jabot  plein  quand  ils  vont  se  placer  sous  la  poule  pour  la 
nuit.  Nous  avons  trouvé  que  le  blé  est  le  meilleur  grain.  A  mesure  que  les  poussins 
grossissent,  le  cultivateur  pourra  utiliser  les  débris  de  la  table  et  de  la  cuisine,  tels  que 
morceaux  de  croûte,  de  pommes  de  terre,  pelures  de  pommes  de  terre,  restes  de  sou- 
ponne  à  la  farine  d'avoine  ou  de  maïs,  etc.,  etc.,  et  avec  grand  avantage.  Il  ne  faut 
donner  ni  sel  ni  viande  grasse,  et  cuire  parfaitement  les  pelures,  etc.  Il  faut  que  la 
nourriture  soit  saine,  simple,  nourrissante,  et  il  n'y  a  nul  besoin  qu'elle  soit  chère. 

Les  poussins  exigent  soin  et  attention  pendant  les  cinq  premières  semaines  de  leur 
existence,  car  c'est  alors  que  leurs  plumes  se  forment  lentement  mais  sûrement.  On 
trouvera  que  les  poussins  des  Leghorn  et  des  types  alliés  sont  ceux  qui  se  développent 
le  plus  rapidement  pendant  les  quelques  premières  semaines  ;  mais  ceux  des  races  plus 
pesantes,  telles  que  Plymouth  Rock,  Wyandotte  et  Orpington,  font  plus  que  se  rat- 
traper ensuite  en  fait  de  gain  en  poids.  Il  faut  laisser  les  poules  mères  avec  leurs 
poussins  jusqu'à  ce  qu'ils  se  soient  entièrement  emplumés.  On  les  leur  ôte  ensuite  et 
les  remet  dans  les  parcs  avec  les  autres  poules,  et,  si  elles  sont  en  bonne  condition,  elles 
devraient  pondre  ou  ne  pas  tarder  à  pondre. 

Avec  ces  soins  et  ce  traitement,  les  poulets  devraient  au  bout  de  trois  mois  ou  de 
trois  mois  et  demi  être  prêts  à  vendre  soit  à  des  pratiques  privées,  à  un  magasin  de 
ville  ou  à  l'une  des  grandes  compagnies  qui  se  forment  dans  différentes  parties  du 
Canada.  A  cet  âge  et  avec  le  soin  et  la  nourriture  que  nous  conseillons,  les  jeunes 
coqs  des  races  Plymouth  Rock  et  Wyandotte  et  de  la  variété  Orpington  fauve 
devraient  peser  3  livres  i  ou  4  livres  chacun.  Plus  ils  ont  atteint  ces  poids  tôt,  plus  le 
prix  qu'ils  rapporteront  sera  élevé.  Une  bonne  méthode  est  d'enfermer  les  poulets 
dans  des  épinettes  (crates)  et  de  les  bien  nourrir  pendant  trois  semaines  avant  de  les 
vendre.     Nous  faisons  voir  plus  loin  les  profits  qu'on  peut  faire  ainsi. 

GAIN  EN  POIDS  DES  POULETS. 

Traités  et  soignés  depuis  leur  éclosion  comme  il  est  dit  plus  haut,  les  poulets  de  la 
ferme  expérimentale  ont  fait  des  gains  en  poids  rapides  et  satisfaisants,  ainsi  qu'il 
ressort  des  chiffres  suivants.  Les  poussins  étaient  éclos  le  26  février  dans  des  incuba- 
teurs et  avaient  été  élevés  dans  des  éleveuses. 

Poids  au  Jj.  juin,  à  l'âge  de  S  mois  5  jours. 

Jeune  coq  Plymouth  Rock  barré 3  5J 

"  Wyandotte  blanc 3  5J 

"  croisé  Brahma  blanc  X  PI.  Rock  barré 3  5 

*  croisé  Brahma  blanc  X  Dorking  c 3  8 
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De  tels  poulets  rapporteraient  un  beau  prix  ;  mais,  comme  ils  exigent  des  facilités 
spéciales  pour  les  élever  pendant  le  mois  de  mars  et  le  commencement  d'avril,  le  culti- 
vateur avec  ses  moyens  ordinaires  ne  pourrait  sans  doute  les  produire.  Toutefois, 
avec  l'aide  de  l'incubateur  et  de  l'éleveuse,  le  cultivateur  devrait  la  première  ou  la 
deuxième  semaine  de  mai,  très  probablement  plus  tôt,  avoir  un  grand  nombre  de  pous- 
sins éclos  et  se  développant  rapidement  dans  une  ou  plusieurs  éleveuscs,  et  qu'ils 
pourraient  bientôt  laisser  courir  dans  l'herbe.  Avec  des  poules  couveuses  il  ne  peut 
guère  avoir  les  mêmes  résultats,  car  c'est  seulement  les  pondeuses  d'hiver  qui  font  les 
couveuses  hâtives  et  cela  seulement  en  nombre  limité.  Les  poules  qui  n'ont  pas  pondu 
pendant  l'hiver  et  commencent  à  pondre  au  printemps,  pondant  d'abord  leur  quotité 
d'œufs  avant  de  vouloir  couver,  et  la  probabilité  est  que  leurs  poulets  écloront  au  milieu 
de  juin  plutôt  qu'au  commencement  de  mai. 

On  en  trouvera  la  preuve  dans  les  dates  du  tableau  présenté  sur  une  page  précé- 
dente qui  indique  les  nombres  d'œufs  mis  à  couver  et  des  poussins  éclos.  Ce  tableau 
fait  voir  que  nous  avons  pu  avoir  trois  couveuses  hâtives  le  26  et  le  27  mars  :  nous 
les  avons  placées  sur  les  œufs  à  ces  dates  et  elles  ont  fait  éclore  22  poussins  en  avril. 
Quatre  autres  couveuses  mises  sur  les  œufs  le  18  et  le  19  avril  ont  fait  éclore  36  pous- 
sins ;  au  milieu  de  mai  nous  n'avions  donc  encore  que  58  poussins  en  tout.  Les  poules 
de  la  basse-cour  avaient  assez  bien  pondu  pendant  l'hiver  précédent.  Avec  le  même 
pour  cent  de  germes  vigoureux  qui  ont  donné  8  et  10  poussins  sur  13  œufs,  ainsi  que 
l'indique  aussi  le  tableau,  et  avec  un  incubateur  de  la  capacité  de  220  œufs  le  cultiva- 
teur devrait  obtenir  170  à  175  poussins  vigoureux  et  robustes.  C'est  un  résultat  qui 
n'est  pas  à  dédaigner. 

GAIN  DES  POULETS  NOURRIS  DANS  DES  EPINETTES. 


Le  1er  août  nous  avons  mis  dans  des  épinettes  d'engraissement  les  4  jeunes  coqs 
éclos  le  26  février  dans  l'incubateur  et  les  avons  nourris  à  la  main  trois  fois  par  jour 
d'une  ration  de  2  parties  d'avoine  moulue,  1  partie  recoupe  (gru),  et  1  partie  farine 
de  maïs,  le  tout  mêlé  avec  du  lait  écrémé.  Quantité  donnée  par  jour,  1  livre.  Voici 
les  poids  enregistrés  :  _ 


Variété. 


1.  Croisement  Bralwna  blanc  x  PI.  Rock. 

2.  "  "  x  Dorking  c 

3.  Wyandotte  blanc 

4.  Plymouth  Rock  blanc 


1er  août. 


10 

124 

12Î 

5 


7  août. 


15  août. 


lb.     on. 


21  août. 


12i 

I 
14Ï 


28  août. 


lb.     on. 


141. 
9| 

2j 


4  sept. 


lb.    on. 


a* 

12| 

i) 

94 


Peu  après  la  mise  dans  l'épinette  le  jeune  coq  Plymouth  Rock  blanc  devint  ma- 
lade et  fut  remplacé  le  21  août  par  un  autre  de  la  même  race. 

Tous  ces  jeunes  coqs  muaient  ou  commençaient  à  muer  au  commencement  du 
nourrissage.  Ceci  a  dû  les  empêcher  de  gagner  rapidement  en  poids.  L'enseignement 
à  tirer  de  cette  expérience,  c'est  qu'il  faudrait  mettre  les  volailles  dans  les  épinettes 
d'engraissement  soit  avant  soit  après  le  commencement  de  la  mue,  à  l'âge  de  4  mois  £ 
ou  de  5  mois,  de  préférence  à  4  mois  £. 

EXPERIENCES  D'ENGRAISSEMENT  DANS  EPINETTES  ET  PARCS  PLUS 

OU  MOINS  GRANDS. 


Afin  de  déterminer  la  différence  dans  les  gains  en  poids  des  volailles  dans  des 
épinettes  et  dans  des  parcs  plus  ou  moins  grands,  nous  avons  fait  les  essais  compara- 
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tifs  suivants  : — Le  12  août  nous  avons  choisi  deux  groupes  de  4  poulets  du  même  âge, 
4  mois  3  jours,  et  avons  placé  sur  l'une  des  jambes  de  chaque  poulet  un  ruban  portant 
un  numéro  distinctif.  Les  rations  se  composaient  de  grains  grossièrement  moulus, 
tels  que  les  cultivateurs  en  ont  souvent,  et  dans  les  proportions  suivantes  :  2  parties 
farine  de  maïs,  1  partie  avoine  moulue  grossièrement,  1  partie  recoupe  (gru)  ou  fa- 
rine de  sarrasin. 

Groupe  1. — Dans  épinettes  d'engraissement. 


Variété. 


N°  34.  Wvandotte  blanche . . . 

N°  33. 

N°  39. 

N°  47.  Plymouth  Rock  uarrée 


12  août. 

19  août. 

2G  août. 

2  sept. 

9  sept. 

Ib.  on. 

4   10£ 
4    0f 

4  24 

5  24 

Ib.  on. 

5   00 
4   13^ 

4  104 

5  9| 

Ib.  on. 

5   44 
5   64 

5  24 

6  0 

Ib.  on. 

5   64 

5  12 

6  5| 

Ib.  on. 

5   74 
5   14 

5  4 

6  10 

17  sept. 


on. 

124 

34 
10 
0 


Groupe  2. — Dans  petit  parc. 


N°30.  Wyandutte  blanche.. 
N°  40. 
N°  61. 

N°  G7. 


4   H 

4 

9 

4   13 

5   24 

5   44 

4   H 

4 

7 

4  114 

4   14 

5   0 

3   11 

4 

0 

4   3 

4   94 

4    124 

3   144 

4 

4 

4   8 

4  104 

4   15| 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  gains  des  poulets  placés  dans  une  épinette 
et  d'autres  dans  un  grand  parc.  Le  19  juillet  nous  avons  choisi  quatre  jeunes  coqs 
d'un  croisement  Brahma  blanc  X  Plymouth  Rock  barré,  éclos  dans  un  incubateur  sur 
un  certain  nombre  en  liberté  dans  un  grand  parc.  Ils  avaient  tous  trois  mois.  Nous 
avons  placé  des  rubans  numérotés  à  une  jambe  de  chaque  poulet.  Nous  en  avons  mis 
deux  dans  des  épinettes  d'engraissement  et  avons  laissé  les  autres  dans  le  parc.  Les 
chiffres  suivants  indiquent  les  résultats  : 


Groupe  3. — Dans  l'épinette. 


Varié  ce. 

19  août. 

2G  août. 

2  sept. 

9  sept. 

17  sept. 

N°  2.  Croisement  Brahma  blanc  x  Plymouth  Rock. 
N°3.     „        .-           .. 

Ib.  on. 

3   9 
3   10 

Ib.   on. 

4    24 
4    44 

Ib.  on. 

4   104 
4   I24 

Ib.  on. 

4  154 

5  44 

Ib.  on. 

5   7 
5   134 

Groupe  4. — Dans  grand  parc. 


N°  50.  Croisement  Brahma  blanc  x  Plymouth  Rock 
N°   9.  11  11  «i 


134 
34 


ESSAIS  DES  RACES  ORPINGTON,  RHODE  ISLAND  ET  FAVEROLLES. 

Vers  la  fin  de  l'été  nous  avons  ajouté  trois  variétés  nouvelles  à  notre  basse-cour, 
savoir  :  Orpington  fauve,  Rhode  Island  rouge,  et  Faverolles  saumon.  Voici  de 
brièves  descriptions  de  ces  variétés  : 

Orpington  fauve. — L'un  des  trois  variétés  de  la  race  anglaise  bien  connue  Orping- 
ton qui  a  trois  variétés  :  la  blanche,  la  noire  et  la  fauve.     On  recommande  fortement 


1.  Trois  Orpington  fauves.  2.  Jeunes  coqs  Brahma  bl.    x  Pl.  Rock  noir. 

3.  Poulettes  Wyandotte  blanches.  4.  Jeunes  coqs  croisés  a  l'engrais. 

5.  Groupe  be  Faverolles  saumon. 
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cette  variété  pour  pondeuses  d'hiver  et  pour  poulets  à  développement  rapide.  La  va- 
riété fauve  a  les  jambes  de  couleur  claire  et  la  chair  blanche,  de  sorte  qu'elle  Batisfail 
aux  exigences  du  marché  anglais  aussi  bien  qu'à  celles  du  marché  canadien.  Nous 
donnons  plus  loin  des  chiffres  indiquant  le  gain  en  poids  vif. 

Riiode-Island  rouge. — Comme  l'indique  le  nom,  cette  variété  est  originaire  de  l'Est 
des  Etats-Unis.  On  dit  que  les  poules  sont  bonnes  pondeuses  d'hiver  et  que  les  poulets 
sont  rustiques  et  à  développement  rapide.  En  raison  de  la  couleur  jaune  prononcée  de 
leur  jambes  et  de  la  teinte  jaune  de  leur  chair,  cette  variété  paraît  devoir,  pour  le  Éflo- 
ment  du  moins,  convenir  mieux  au  goût  des  Etats-Unis,  où  l'on  aime  la  peau  jaune,  que 
pour  l'exportation.  Ceci  en  restreint  l'utilité,  comparativement  avec  la  variété  Orping- 
ton  fauve. 

Faverolles  saumon. — Cette  race  est  d'origine  française,  quoiqu'on  la  reproduise 
depuis  quelque  temps  en  Angleterre.  Nos  spécimens  sont  les  premiers  de  cette  race  qui 
aient  été  apportés  en  Canada,  et  on  n'en  a  aux  Etats-Unis  que  dans  un  seul  endroit, 
savoir  la  ferme  States  Valley  de  Simsbury  (Connecticut).  La  variété  Faverolles  sau- 
mon est  à  préférer  aux  autres  de  la  même  race.  C'est  une  race  mêlée  de  Houdan, 
de  Dorking,  de  Brahma,  et  il  se  peut  qu'elle  soit  cochinchinoise,  comme  il  paraîtrait 
d'après  un  des  spécimens.  Son  mérite  est,  dit-on,  qu'elle  fait  une  volaille  de  table  à 
os  petits  et  à  chair  de  qualité  supérieure  ;  et  il  n'y  a  aucun  doute  que  c'est  bien  le  cas. 
Sur  le  marché  de  Paris  ce  sont  les  volailles  qui  rapportent  le  prix  le  plus  élevé.  Voici 
ce  qu'en  dit  M.  T.  H.  Robinson,  l'éleveur  anglais  de  volailles  de  cette  race  :  "  Avec 
moins  de  psine  on  leur  fait  atteindre  une  plus  grande  taille  et  un  poids  plus  élevé  qu'à 
celles  de  nos  plus  belles  races;  on  ne  peut  rien  désirer  de  mieux  qu'une  jeune  volaille 
de  cette  race." 


GAINS  EN  POIDS  DE  JEUNES  COQS  ORPINGTON  FAUVES. 


Dans  le  but  de  nous  assurer  de  leur  mérite  en  fait  de  développement  rapide,  nous 
avons  le  26  août  acheté  quatre  jeunes  coqs  Orpington  fauves  à  un  éleveur  près  d'Ottawa. 
Ils  étaient  nés  le  1er  juin  et  n'avaient  reçu  aucun  soin  d'alimentation  spécial.  L'un 
d'entre  eux  paraissait  avoir  été  négligé. 

Jeunes  coqs  de  3  mois  2  jours  placés  dans  un  petit  parc  le  7  septembre  1901. 


Variité  Orpington  fauve. 

2  sept. 

9  sept. 

16  sept. 

23  sept. 

2oct. 

N°  21. 

Ib.     on. 
3        74 

3    m 

3       9X 

2      13$ 

Ib.     on. 

3  124 

4  i 
3      loi 
3        2 

Ib.     on. 

4        4 
4        9 
4        0 

3        8£ 

]b.     on. 

5          J 

5          h 
5        34 

4    n 

Ib.     on. 

5      104 
5      11" 

N°12.... 

N°  20. 

N°  25 

4      12 

Ces  jeunes  coqs  ont  été  pesés  ensuite,  seulement  le  11  novvembre,  à  l'âge  de  5  mois 
11  jours,  où  nous  les  avons  comparés  avec  des  jeunes  coqs  Wyandotte  de  7  mois  2  jours, 
ayant  reçu  mêmes  soins  et  même  alimentation. 


Quatre  jeunes  coqs  Orpington  fauves,  à  5  mois  11  jours:- 


Livres. 


N°  21 7 

N°  12 7 

N°  15 6 

N°  20 5 

16—22 


Onces. 
2 

2} 

10 
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Quatre  jeunes  coqs  Wyandottes  hlancs,  à  7  mois  2  jours: — i 

N°  61 7  2 

N°  67 6  13 

N°  40 6  7i 

N°  30 7  44 


GAIN  EN  POIDS  DE  JEUNES  COQS  RHODE  ISLAND  ROUGES. 

Nous  avons  acheté  d'un  éleveur  en  Nouvelle-Ecosse  6  jeunes  coqs  Hhode  Island 
rouges  éclos  à  différentes  dates  pendant  le  mois  de  mai.  Ils  avaient  été  jusque-là  en 
pleine  liberté  dans  les  champs;  à  leur  réception  le  27  septembre  ils  étaient  sains  et 
robustes,  mais  maigres.  Le  4  octobre  nous  les  avons  placés  dans  une  loge  avec  petit 
parc,  où  ils  ont  reçu  les  mêmes  rations  que  les  autres  poulets,  savoir  :  2  parties  avoine 
grossièrement  moulue,  1  partie  farine  de  maïs,  1  partie  recoupe.  La  recoupe  a  été, 
pour  varier,  remplacée  quelquefois  par  de  l'orge  moulue  ou  par  de  la  farine  de  ma'Ï3. 

Jeunes  coqs  de  k  mois  placés  dans  un  petit  paix. 


Variété  Rhode  Island  rouge. 

7  oct. 

14  oct. 

21  oct. 

28  oct. 

4  nov. 

11  nov. 

N°10 

N°14 

N°  25     .                        

Ib.     on. 
4 

4  4h 

5  34 

3  12 

4  7i 
4      12 

Ib.    on. 
4      14 

S    « 

4  71 

5  2 

5    104 

Ib.     on. 

5  12 

6  .. 
5        2 
4      12* 

4  12* 

5  ll| 

Ib.     on 
6       .. 
6        6 
5      144 

4  15* 

5  4j 
G       .. 

Ib.     on. 
5      14 
G      144 
G        74 

4  154 

5  3* 

6  34 

Ib.     on. 
G       .. 
G      14 
6        74 
5 

5        8 
G        5 

N°  27 

N°  35) 

N°    8 

POULETS  DE  TROIS  MOIS  EN  DEMANDE. 

Les  grandes  compagnies  d'achat  de  volaille  en  Canada  demandent  des  poulets  de 
trois  mois  comme  étant  ce  qui  convient  le  mieux  à  une  certaine  classe  de  consomma- 
teurs en  Canada  et  en  Angleterre.  On  les  veut  tôt  et  en  quantités.  Nos  cultivateurs 
devraient  n'avoir  aucune  difficultés  à  fournir  de  tels  poulets  à  la  fin  de  juillet  ou  au 
commencement  d'août.  On  a  craint  qu'un  poulet  de  cet  âge  ne  pouvait  avoir  le  poids 
voulu.  Les  chiffres  suivants  sont  la  meilleure  réponse.  Ce  sont  les  résultats  obtenus 
dans  notre  basse-cour  plusieurs  années  de  suite,  et  par  beaucoup  de  cultivateurs  aussi  :— 

Jeunes  coqs. 

PI.  Rock  barré,  éclos  10  mai;  poids  au  10  août,  3  livres. 

PI.  Rock  blanc,  éclos  10  mai  ;  poids  au  10  août,  3  livres. 

PL  Rock  barré,  éclos  17  avril;  poids  au  17  juillet,  3  livres  6  onces. 

Wyandotte  blanc,  éclos  17  avril;  poids  au  17  juillet,  3  livres  5  onces. 

Wyandotte  blanc,  éclos  17  avril;  poids  au  17  juillet,  3  livres  4  onces. 

Brahma  bl.  X  PI.  Rock,  éclos  17  mai  ;  poids  au  19  août,  3  livres  9  onces. 

Brahma  bl.  X  PI.  Rock,  éclos  17  mai  ;  poids  au  19  août,  3  livres  10  onces. 


ALIMENTATION  DES  PONDEUSES  A  LA  FERME  EXPERIMENTALE. 

La  composition  des  rations  à  la  ferme  en  vue  de  la  production  des  œufs  est  à  peu 
près  la  même  que  celle  des  années  passées.     L'année  passée  nous  donnions  aux  poules 
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le  matin  de  la  pâtée  trois  fois  par  semaine,  et  des  os  verts  coupes  les  quatre  autres 
jours  ;  à  midi  un  peu  d'avoine,  et  le  soir  du  grain  entier.  Les  poulettes  recevaient  deux 
fois  par  jour  de  la  pâtée  en  petite  quantité,  et  trois  fois  par  semaine  des  os  coupés, 
avec  du  grain  entier  pour  ration  de  l'après-midi.  Quand  elles  avaient  les  os  coupés, 
on  ne  leur  donnait  point  de  pâtée.  Mais  nous  avons  trouvé  ce  traitement  trop  engrais- 
sant pour  les  poulettes  Plymouth  Rock,  et  nous  leur  avons  donné  comme  aux  pouL  9. 
Les  rations  cette  année  ont  été  comme  suit: — 

A  110  poules  d'un  à  deux  ans. — Matin:  8  livres  de  blé.  Midi  :  5  livres  de  grain 
moulu  (mesuré  sec)  en  pâtée.  Après-midi  :  8  livres  de  blé  ou  de  sarrasin.  Très  fois 
par  semaine  :  8  livres  d'os  coupés  à  la  place  de  la  pâtée.  Betteraves  fourragères  et  un 
abondant  approvisionnement  d'eau  pure,  de  gravier  et  de  coquilles  d'huîtres  moulues. 
Quelquefois,  de  la  tonte  de  gazon  cuite  à  la  vapeur  à  la  place  des  betteraves  fourra- 
gères. Le  grain  moulu  pour  la  pâtée  consiste  en  :  2  livres  avoine  grossièrement  mou- 
lue, 2  livres  farine  de  maïs,  1  livre  recoupe  (gru). 

La  raison  qui  nous  fait  donner  le  grain  entier  le  matin,  c'est  que,  lorsqu'il  est 
répandu  parmi  la  litière  sur  le  plancher  des  loges,  les  poules  se  mettent  aussitôt  à  le 
chercher,  ce  qui  leur  fait  prendre  de  l'exercice.  Le  grain  entier  distribué  l'après-midi 
a  pour  but  de  faire  aller  jucher  les  poules  pour  la  nuit  avec  le  jabot  passablement  bien 
rempli. 

A  150  poulettes  d'âges  différents. — Matin  :  10  livres  de  grain,  principalement  blé. 
Midi  :  10  livres  de  pâtée.  Après-midi  '  10  livres  de  grain.  Trois  fois  par  semaine  :  10 
livres  d'os  verts  coupés  à  la  place  de  la  pâtée.  Le  grain  moulu  pour  la  pâtée  consiste 
en  :  5  livres  farine  de  maïs,  3  livres  avoine  grossièrement  moulue,  2  livres  recoupe. 
Betteraves  fourragères  régulièrement,  ainsi  qu'eau  pure,  gravier  et  coquilles  d'huîtres. 

La  raison  de  cette  méthode  d'alimentation  aux  poulettes  est  la  même  que  dans  le 
cas  des  poules. 


COUT  DES  RATIONS. 

Nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  que  les  rations  fussent  aussi  bon  marché  et 
aussi  effectives  que  possible.  Toutes  les  espèces  d'aliments  sont  en  ce  moment,  et  le 
sont  depuis  plusieurs  mois,  d'un  prix  exceptionnellement  élevé,  et  en  conséquence  le 
prix  des  œufs  et  de  la  volaille  est  au-dessus  de  la  moyenne  des  années  passées.  Suivant 
les  cotes  actuelles,  voici  le  prix  des  rations: — 

RATIONS  POUR  110  POULES — 4  FOIS  PAR  SEMAINE. 

16  livres  blé  à  75c.  le  boisseau 20 

5  livres  grains  moulus  pour  pâtée G 

Calcaire,  gravier,  betteraves  fourragères,  etc 3 


29 


AUTRES   JOURS   DE   LA   SEMAINE. 

16  livres  blé 20 

8  livres  os  vers  coupés  à  le.  la  livre 8 

Calcaire,  gravier  et  betteraves  fourragères 3 

31 
16— 22£ 
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RATIONS  POUR  150  POULETTES — 4  FOIS  PAR  SEMAINE. 

20  livres  blé 25 

10  livres  pâtée 12 

Calcaire,  gravier  et  betteraves  fourragères 3 

40 


Les  trois  autres  jours  de  la  semaine  la  pâtée  était  remplacée  par  10  livres  d'os  verts 
coupés  à  1  centin  la  livre,  10  centins. 

Au  prix  des  os  coupés  il  faut  ajouter  le  prix  de  la  main  d'œuvre  pour  les  couper, 
une  heure  de  temps  trois  fois  par  semaine. 


QUAND  LES  POULETTES  ONT   COMMENCE  A  PONDRE. 

Les  poulettes  écloses  le  2G  février  1901  dans  l'incubateur,  ont  pondu  comme  suit  : — 

1  poulette  Leghorn  brune  à  4  mois  20  jours,  le  17  juillet. 

2  poulettes  PI.  Rock  bl.  à  5  mois,  le  28  juillet. 
1  poulette  croisée  à  5  mois,  le  28  juillet. 

1  poulette  PL  Rock  bl.  à  5  mois  3  jours,  le  1er  août. 

D'autres  poulettes  ont  pondu  aux  dates  suivantes  : — 
Leghorn  fauve,  éclose  le  23  juin  ;  le  21  novembre. 
Rh.  Island  rouge,  éclose  en  mai  ;  le  25  novembre. 
Langshan,  éclose  en  avril;  le  1er  décembre. 
Wyandotte  blanche,  éclose  en  mai;  le  2  décembre. 
PI.  Rock  barrée,  éclose  en  mai;  le  3  décembre. 
Leghorn  blanche,  éclose  le  4  juin;  le  7  décembre. 

En  août  dernier  nous  avons  importé  d'Angleterre  4  poulettes  Orpington  fauves, 
et  4  Faverolles.  Le  2  septembre  une  des  poulettes  Orpington  a  pondu  et  a  continué  à 
pondre  jusqu'au  13  du  même  mois,  où  elle  a  voulu  couver,  mais  nous  l'avons  arrêtée  de 
couver.  Les  poulettes  étaient  évidemment  écloses  de  bonne  heure,  et  il  est  très  possible 
que  celle-ci  eût  déjà  pondu  avant  de  quitter  l'Angleterre.  Les  poulettes  Orpington, 
une  exceptée,  ont  pondu  de  temps  en  temps  dans  le  courant  de  l'automne,  mais  nous  ne 
les  avons  pas  poussées  à  pondre.  L'exception  était  une  poulette  qui  paraissait  être 
devenue  malade  pendant  la  traversée,  car  à  son  arrivée  à  la  basse-cour  ici  elle  commen- 
çait à  avoir  la  roupie.  Nous  l'avons  aussitôt  séparée  des  autres,  et  par  des  soins  et  un 
traitement  nous  l'avons  ramenée  à  une  condition  comparativement  bonne.  Nous 
l'avons  mise  avec  les  autres  la  seconde  semaine  de  décembre,  et  bientôt  après  elle  a  com- 
mencé à  pondre. 

Le  9  septembre  une  poulette  Faverolles  a  apparemment  pondu  son  premier  œuf. 


BONNE  PONTE  DES  POULETTES  ORPINGTON  FAUVES. 

Voici  les  nombres  d'œufs  pondus  par  trois  poulettes  pendant  la  première  moitié  de 
décembre  et  par  les  quatre  pendant  la  seconde  moitié. 
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Jour  du  mois 

Nombre  d'oeufs 
pondus  |  ar  4  pou 
lettes  Orpington 
fauves 


Décembre  1901 

L 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

g 

10 

11 

12 

18 

11 

15 

!« 

17 

18 

11) 

2(> 

21 

1 
22  23 

24 

„ 

26 

27 

28 

29 

80 

31 

2 

3 

1 

3 

2 

2 

2 

3 

2 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

3 

3 

2 

2 

4 

4 

2 

1 

3 

K7 


LES  POULETTES  ECLOSES  TOT  SONT-ELLES  LES  PLUS 
AVANTAGEUSES? 

Les  poulettes  écloses  le  26  février  dans  l'incubateur  à  la  ferme  expérimentale  ont 
mué  en  automne  et  ont  alors  cessé  de  pondre.  La  poulette  croisée  n'avait  pondu  que 
quelques  œufs  quand  elle  a  voulu  couver,  mais  nous  l'avons  mise  dans  une  loge  à  part 
et  l'avons  arrêtée  de  vouloir  couver.  Les  poulettes  Orpington  importées,  quoiqu'appa- 
remment  écloses  de  bonne  heure,  n'ont  pas  mué.  Les  poulettes  Faverolles  ont  commen- 
cé à  muer  quand  nous  les  avons  mises  en  quartiers  d'hiver.  Il  y  a  besoin  de  davantage 
d'expérience  avant  que  nous  puissions  savoir  positivement  si  pour  pondeuses  d'automne, 
saison  où  la  plupart  des  poules  muent,  il  faut  préférer  les  poulettes  écloses  tôt  dans  les 
incubateurs  à  celles  qui  sont  écloses  à  la  fin  d'avril  ou  au  commencement  de  mai.  Si 
les  poulettes  écloses  tôt  dans  les  incubateurs  commencent  à  pondre  en  juillet  ou  août, 
moment  où  les  œufs  sont  bon  maraché,  et  commencent  à  muer  en  octobre  ou  novembre, 
où  le  prix  augmente,  alors  les  poulettes  écloses  plus  tard,  en  mai,  qui  commencent  ordi- 
nairement à  pondre  en  novembre  et  continuent  sans  s'arrêter,  seront  les  plus  avanta- 
geuses. Mais  c'est  encore  une  chose  à  prouver  positivement.  Sur  ce  point  l'expérience 
de  ceux  qui  ont  eu  des  poulettes  écloses  tôt  dans  des  incubateurs  serait  très  bienvenue 
et  très  utile.    C'est  un  sujet  qui  n'est  pas  de  petite  importance. 

MUE  HATIVE— COMMENCEMENT  DE  LA  PONTE  D'HIVER. 

Les  poules  d'un  an  et  de  deux  ans  ont  mué  de  bonne  heure  et  ont  commencé  l'hiver- 
nage en  bonne  condition.  La  ponte  d'hiver  a  commencé  le  23  novembre.  A  cette  date 
le  temps  s'était  refroidi  et  il  y  a  eu  une  chute  de  neige,  qui  nous  a  fait  fermer  les  diffé- 
rentes loges  pour  l'hiver. 

Nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  abréger  la  période  de  la  mue,  qui  est  réelle- 
ment une  période  de  non  production,  et  nous  avons  eu  à  nous  féliciter  de  notre  succès. 
Voici  le  traitement  que  nous  avons  adopté.  Pendant  la  première  semaine  de  juillet 
nous  avions  cessé  de  fournir  des  œufs  pour  couvaison  et  avions  séparé  les  reproducteurs, 
retirant  les  coqs  pour  les  enfermer  à  part  dans  des  loges  plus  petites  avec  petits  parcs, 
et  laissant  les  poules  en  liberté  dans  de  petits  champs  en  arrière  des  bâtiments  de  la 
basse-cour.  Pendant  les  deux  ou  trois  premières  semaines  de  juillet  nous  réduisîmes 
leurs  rations  de  moitié,  donnant  de  la  pâtée  seulement  une  fois  par  semaine  et  seule- 
ment moitié  de  la  quantité  ordinaire.  A  la  fin  de  juillet  nous  recommençâmes  à  don- 
ner les  pleines  rations,  distribuant  la  pâtée  trois  fois  par  semaine,  mais  préparée  avec 
de  l'eau  froide  au  lieu  d'eau  chaude.  Comme  il  n'était  pas  commode  ni  bon  de  distri- 
buer des  os  coupés  pendant  les  chaleurs  du  mois  d'août,  nous  ajoutions  à  la  pâtée  une 
préparation  de  viande  (Spratt's  Crissell)  à  raison  de  3  à  5  livres  par  cent  poules.  Les 
demi-rations  étaient  de  demi-livre  de  blé  ou  de  sarrasin  à  chaque  15  poules  des  races 
méditerranéennes  et  à  chaque  20  poules  des  races  lourdes.  Quand  on  donne  du  sar- 
rasin en  été,  il  vaut  mieux  mêler  de  l'avoine  avec.  La  demi-ration  de  pâtée  était  dans 
les  mêmes  proportions.  Nous  employions  du  son  comme  partie  de  la  pâtée.  La  pleine 
ration  de  pâtée  se  composait  d'avoine  grossièrement  moulue  2  parties,  recoupe  1  partie, 
farine  de  maïs  1  partie  avec  1  livre  de  la  préparation  Spratt's  Crissell  pour  chaque  15 
ou  20  poules.     Les  poules  avaient  toujours  à  leur  portée  de  l'eau  pure  à  boire.     Les 
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champs  leur  donnaient  du  trèfle  et  de  l'herbe.  Le  résultat  de  ce  traitement  a  été  la 
chute  des  vieilles  plumes  et  l'apparition  des  nouvelles.  A  la  fin  de  septembre  ou  la 
première  semaine  d'octobre,  quelques-unes  même  bien  avant  cela,  les  poules  avaient 
subi  leur  mue  et  paraissaient  être  remarquablement  bien. 

A  juger  d'après  les  résultats  obtenus  et  d'après  nos  observations  pendant  la  mue,  il 
semblerait  qu'il  doit  être  possible  de  raccourcir  encore  davantage  la  période  de  non 
production.  Un  résultat  de  la  réduction  des  rations  a  été  de  diminuer  aussitôt  la  pro- 
duction des  œufs  qui  a  été  presque  entièrement  arrêtée.  Voici  quelques  remarques  du 
Dr  N.  W.  Sanborn,  auteur  d'une  autorité  reconnue  dans  les  Etats-Unis,  dans  son 
ouvrage  "  Poultry  Diseases  "  (Maladies  de  la  volaille)  :  "  Il  y  a  tant  de  volailles  qui  ont 
de  la  peine  à  traverser  la  période  de  la  mue — ce  peut  même  être  presque  une  maladie — 
qu'il  est  bon  d'appeler  l'attention  sur  ce  sujet.  Une  poule  qui  mue  s'engraisse  facile- 
ment. C'est  pourquoi  il  faut  alors  donner  peu  de  nourriture  engraissante — telle  que 
maïs,  farine  de  maïs,  recoupe,  pommes  de  terre — mais  augmenter  la  quantité  d'os 
verts,  de  son  et  de  lait  écrémé.  Il  sera  utile  de  laisser  les  poules  en  liberté  dans  un 
champ  de  trèfle.  Ne  cherchez  pas  à  hâter  la  période  de  la  mue  en  les  gardant  dans  une 
loge  chaude  ou  en  leur  donnant  de  la  graine  de  coton  ou  de  la  farine  de  graine  de  lin. 
Tenez  tous  les  coqs  à  part  pendant  la  mue.  Les  poules  doivent  être  abritées  contre  les 
orages  et  les  pluies  froides.  L'endroit  idéal  où  laisser  les  poules  en  liberté,  c'est  un 
verger  de  pommiers,  où,  outre  l'herbe,  elles  peuvent  trouver  des  insectes  dans  les  fruits 
tombés,  etc.  Les  poules  devraient  entrer  dans  la  période  de  la  mue  pas  grasses,  sans 
poux  et  sans  mites  rouges  dans  le  poulailler."  Nous  avons  déjà  cité  cet  extrait  dans 
le  rapport  de  1896,  mais  il  vaut  la  peine  de  le  répéter. 

MALADIES  DE  LA  VOLAILLE. 

Dans  le  courant  de  l'année  il  nous  a  été  décrit  plusieurs  maladies  de  la  volaille 
dont  on  nous  demandait  les  remèdes.  Beaucoup  étaient  des  dérangements  du  foie 
jDrovenant  d'excès  de  nourriture  et  de  trop  peu  d'exercice,  surtout  dans  le  cas  des 
poules  de  deux  ans  et  de  trois  ans  des  races  pesantes.  Nous  avons  conseillé  une  pilule 
pour  le  foie  et  un  changement  dans  le  mode  de  distribution  des  rations  et  dans  la 
quantité  distribuée.  Il  nous  a  aussi  été  parlé  de  nombreux  cas  de  rhume  et  de  léger 
catarrhe.  Dans  ces  cas  nous  avons  conseillé  de  faire  cesser  la  cause  si  on  la  connais- 
sait, et  d'avoir  recours  à  quelque  bonne  poudre  tonique  et  aux  pilules  contre  la  roupie, 
si  on  pouvait  se  les  procurer  aisément.  Dès  les  premiers  symptômes  nous  recomman- 
dons l'huile  de  pétrole. 

MITES  ROUGES  DE  LA  VOLAILLE. 

Les  renseignements  qui  suivent  seront  sans  doute  utiles  à  plus  d'un  éleveur  de 
volaille.     Nous  avons  reçu  la  lettre  suivante  : — 

"  Elgin,  Ont.,  23  déc.  1901. 
"  Veuillez  me  dire  comment  exterminer  les  mites  sur  les  poules  et  dans    le  pou- 
lailler.    Pendant  l'été  le  poulailler  et  les  juchoirs  fourmillaient  de  ces  petits  insectes, 
et  ils  y  sont  encore.     Si  j'y  entre,  j'en  ressors  couvert.     J'ai  essayé  bien  des  moyens, 
mais  ne  puis  en  venir  à  bout.     J'espère  que  vous  pourrez  m'être  en  aide. 

"  J.  J.  K." 

Nous  avons  répondu  qu'il  fallait  soigneusement  saupoudrer  les  volailles  de  poudre 
phéniquée  (carbolisée).  Si  le  nombre  des  poules  était  considérable,  nous  recomman- 
dions l'emploi  d'une  des  préparations  liquides  comme  étant  le  moyen  le  plus  expéditif 
de  détruire  les  mites  rouges.  On  trouve  depuis  quelques  années  de  ces  préparations 
dans  le  commerce,  et  on  les  dit  effectives.     Nous  conseillâmes  le  remède  suivant  : — 

Sublimé  corrosif 4    onces. 

Sel  ordinaire 4         " 
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Faire  dissoudre  dans  un  gallon  d'eau,  puis  diluer  de  manière  à  avoir  25  gallons. 

On  applique  cette  solution  à  l'aide  d'une  pompe-pulvérisateur  dans  toutes  les  par- 
ties du  poulailler,  en  la  faisant  pénétrer  dans  toutes  les  crevasses,  tous  les  coins  et 
recoins. 

Comme  la  solution  est  un  poison  violent,  il  faut  s'en  servir  avec  précaution. 

On  blanchit  ensuite  le  poulailler  à  la  chaux,  et  avant  d'y  faire  rentrer  les  volailles 
on  s'assure  qu'il  est  parfaitement  débarrassé  de  la  vermine.  Nous  avons  maintes 
fois  trouvé  ce  traitement  efficace  ;  c'est  le  moyen  le  plus  prompt  et  le  plus  sûr 
débarrasser  de  ces  hôtes  importuns.  Un  bon  moyen  d'empêcher  l'invasion  des  mites 
sur  les  juchoirs  et  les  plateformes  est  de  les  humecter  une  fois  tous  les  dix  ou  quinze 
jours  avec  de  l'huile  de  pétrole.  C'est  aussi  un  bon  remède  contre  les  poux  qui  font 
soulever  les  écailles  des  jambes. 

INVENTAIRE   DE   LA   VOLAILLE   EN   DÉCEMBRE   1901. 


Race. 


Plymcuth  Rock  barrée 

n  blanche 

M  fauve 

Wyandotte  blanche  

Langshan 

Branma  blanche 

Faveroiles 

Orpington  fauve 

Leghorn  brune 

n         blanche 

m         fauve  

Andalouse 

Minorque  noire 

De  Combat  indienne  blanche 

Minorque  blanche 

Rhode  Island  rouge 

Croisement  Brahma  bl.  x  PL 
Poules  mêlées 


Pouh 


Rock 


113 


Poulettes. 


15 


130 


Coqs. 


11 


Jeunes  coq? 


54 


Œufs  pondus  par  les  différentes  races  depuis  le  1er  décembre  1900  au  30  juin  1901. 


Race. 


10  poules  Leghorn  bl 

10  m       Minorque  n 

5  poulettes         m  ... 

9  poules  Andalouses 

15    ,,       Leghorn  br. . . . 
7      .1       Langshan 

7  poulettes      m         .... 

11  poules  FI.  Rock  bar. . . 
20  poulettes         .. 

8  poules  PI.  Rock  bl 

0  poulettes        <■         

4  poules  Wyandotte  bl. . . 

12  poulettes       n 

0  poules  Minorque  bl 

0      i.       Leghorn  f 

10  poulettes    y         

14  poules  mêlées 

11  poulettes   ..      

8  poules  Combat  ind.  bl.. 


1900. 


Dec 


24 
61 

"2 
39 

5 

lo 
33 
su 
38 

5 
35 

5 
l:; 
47 
55 
or» 
12 
30 


551 


1901. 


Janv.     Fév.    Mars.   Avril,  j  Mai.  [Juin 


38 
«0 
30 
34 
S7 
08 
71 
35 
299 
74 
44 
03 
08 
51 
01 
81 
82 
90 
52 


1,430 


34 

120 
08 
53 

101 
70 
47 
48 

312 
«>8 
59 
50 

121 
43 

r>\) 
94 

133 

130 

34 


70 

115 

73 

83 

108 

7!) 

Cl 

85 

281 

82 

(M 

54 

129 

01 

74 

90 

189 

144 

109 


1,050 


2,044 


135 

135 

7'»' 

115 

192 

07 

81 

87 

218 

94 

G7 

5 

157 

09 

80 

110 

189 

216 

110 


2,203 


141 
100 
■  38 
104 
207 

40 

87 

73 
141 

98 

57 
ont  couvé. 


73 

(55 
05 
87 
129 
21 
34 
05 
45 
49 
53 


75 
55 
(50 
02 
IIS 
174 
53 


50 
54 
45 
57 
90 
105 


1,083    1,108 

I 


Tota 


515 
722 
350 
478 
923 
350 
394 
428 
1,370 
503 
34!) 
213 
014 
346 
423 
519 
856 
871 
4(!3 

10,729 


Remarques 


A  mesure  que  la  sai- 
son avançait,  les  pou- 
les des  races  couveu- 
ses ont  voulu  couver. 
On  leur  a  donné  des 
œufs  ou  les  a  arrê- 
tées de  couver. 


"iLa    plupart    éfaient 

/   d'un  1er  croisement. 
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Nombiïe  total  d'œufs  pondus  depuis  le  1er  décembre  1900  au  30  novembre  1901. 

1900. 
Décembre 551 


1001. 

Janvier 1,430 

Février 1,G50 

Mars 2,005 

Avril 2,126 

Mai 1,711 

Juin 1,134 

Juillet 4G5 

Août 335 

Septembre 181 

Octobre 222 

Novembre.  . 198 


12,003 


EXPERIENCES  DE  CONSERVATION  DES  ŒUFS. 

M.  F.  T.  Shutt,  chimiste  des  fermes  expérimentales  de  l'Etat,  a  continué  pendant 
la  saison  passée  les  expériences  de  conservation  des  œufs,  et  nous  présentons  ici  son 
rapport  sur  ce  sujet. 

CONSERVATION  DES  ŒUFS. 
Par  M.  F.  T.  Shutt,  chimiste  des  Fermes  expérimentales  de  l'Etat. 

Les  résultats  des  expériences  de  conservation  des  œufs  commencées  en  1898  et 
continuées  en  1899  et  1900,  ont  déjà  été  publiées  dans  les  rapports  annuels  des  Fermes 
expérimentales.  De  ces  résultats  il  ressort  qu'entre  tous  les  liquides  préservatifs  et 
toutes  les  méthodes,  aucun  n'a  donné  autant  de  satisfaction  que  l'eau  de  chaux  saturée, 
et  que,  de  plus,  c'est  le  préservatif  le  moins  coûteux  et  le  plus  agréable  à  manier  de 
tous  les  liquides  essayés. 

Nous  avons  la  saison  passée  fait  de  nouveaux  essais  en  employant  :  1°  eau  de 
chaux,  2°  eau  de  chaux  contenant  1  pour  100  de  sel  ordinaire,  3°  eau  de  chaux  conte- 
nant 2  pour  100  de  sel  ordinaire,  4°  solution  de  sel  ordinaire  au  1  pour  100,  5°  solution 
de  sel  ordinaire  au  2  pour  100.  Nous  avons  en  outre  essayé  :  6°  enduire  les  œufs  de 
vaseline,  et  (a)  les  plonger  dans  de  l'eau  de  chaux  ou  (b)  les  laisser  sur  un  râtelier, 
7°  les  couvrir  de  paraffine  et  les  plonger  dans  de  l'eau  de  chaux,  8°  les  plonger  dans 
une  solution  saturée  de  permanganate  de  potasse  et  les  laisser  sur  un  râtelier,  9° 
solution  d'aluminate  de  soude  au  5  pour  100.  L'expérience  a  été  commencée  le  14 
mai  1901,  et  les  œufs  ont  été  examinés  au  bout  de  7  mois,  le  14  décembre  1901. 

Eau  de  chaux  saturée. — Albumen  un  peu  plus  limpide  que  dans  un  œuf  frais  et 
à  légère  teinte  jaune.  Jaune  globuleux,  et  dans  un  ou  deux  œufs  attaché  à  la  coquille. 
Aucune  mauvaise  odeur  ;  apparence  bonne  tant  au  dehors  qu'au  dedans.  Quand  on 
poche  les  œufs,  la  décoloration  de  l'albumen  devient  un  peu  plus  prononcée  et  il  se 
développe  une  très  faible  odeur  de  moisi.  Bien  que  la  saveur  ne  soit  pas  tout  à  fait 
cell'  des  œufs  frais,  on  peut  parfaitement  en  faire  usage  et  ils  n'ont  absolument  rien 
de  désagréable. 
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Eau  de  chaux  saturée  contenant  1  pour  100  de  sel  ordinaire. — Apparence  très 
bonne  au  dehors  et  au  dedans  ;  albumen  à  légère  teinte,  mais  un  peu  plus  limpide  que 
dans  l'eau  de  chaux  seule.  Jaune  globuleux  ;  espace  d'air  normal.  Légère  odeur  un 
peu  plus  sensible  quand  on  poche  les  œufs.  Rien  de  désagréable  à  l'état  cru  ou  cuit  ; 
on  peut  parfaitement  s'en  servir,  bien  qu'ils  n'aient  pas  la  saveur  des  œui3  frais. 
Comparativement  aux  œufs  dans  eau  de  chaux  saturée,  ils  sont  en  somme  peut-être 
un  peu  meilleurs. 

Eau  de  chaux  saturée  contenant  2  pour  100  de  sel  ordinaire. — Albumen  tout  à  fait 
limpide  et  légèrement  brunâtre.  Assez  bien  conservés,  mais  moins  bien  que  dans  les 
deux  liquides  précédents. 

Solution  de  sel  ordinaire  au  1  pour  100. — En  apparence,  tant  à  l'intérieur  qu'à 
l'extérieur,  quatre  des  œufs  étaient  très  semblables  à  ceux  conservés  dans  l'eau  do 
chaux,  mais  ils  avaient  une  odeur  de  moisi  plus  marquée.  Dans  deux  des  œufs  l'al- 
bumen était  limpide  et  jaunâtre,  le  jaune  avait  perdu  sa  force  globuleuse,  et  l'odeur 
en  était  désagréable. 

Solution  de  sel  ordinaire  au  2  pour  100. — Albumen  très  limpide.  Jaune  noir  *ou- 
geâtre,  de  la  consistance  de  la  gelée  ;  odeur  très  mauvaise.     Tous  les  œufs  tout  à  fait 

gâtés. 

Oeufs  enduits  de  vaseline  et  conservés  dans  de  Veau  de  chaux. — Albumen  plus 
décoloré  que  ceux  conservés  dans  l'eau  de  chaux  seule  ;  odeur  de  moisi  ;  un  peu  moins 
bons  que  ceux  conservés  dans  l'eau  de  chaux  sans  enduit  de  vaseline. 

Oeufs  enduits  de  vaseline  et  tenus  sur  un  râtelier. — Albumen  légèrement  décoloré; 
légère  odeur  de  moisi,  mais  assez  bons  ;  apparemment  un  peu  meilleurs  que  dans 
l'essai  précédent. 

Oeufs  couverts  de  paraffine  et  conservés  dans  de  Veau  de  chaux. — Albumen  à  lé- 
gère teinte  jaune  ;  jaune  moins  épais  et  défait  dans  un  ou  deux  des  œufs;  odeur  de 
moisi.  Œufs  décidément  moins  bons  que  ceux  conservés  dans  l'eau  de  chaux  seule. 
Surfac?  extérieure  rude  et  d'aspect  peu  agréable  causée  par  la  paraffine. 

Oeufs  plongés  pendant  demi-minute  dans  solution  saturée  de  permanganate  de 
potasse  et  tenus  sur  un  râtelier. — Œufs  considérablement  desséchés,  espace  d'air  ex- 
traordinairement  grand;  albumen  très  limpide  et  tout  à  fait  décoloré  ;  forte  odeur  de 
moisi.     La  plupart  des  œufs  mauvais. 

Solution  d'aluminate  de  soude  au  5  pour  100. — Albumen  ayant  une  teinte  légère; 
apparence  générale  bonne  ;  légère  odeur  de  moisi. 


conclusions. 

Les  solutions  préservatrices  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats  ont  été  l'eau  de 
chaux  et  l'eau  de  chaux  contenant  1  pour  100  de  sel.  Il  n'y  avait  guère  de  différence 
dans  l'aspect,  l'odeur  ou  le  goût  des  œufs  conservés  dans  ces  deux  solutions,  soit  à 
l'état  cru  ou  bien  cuits  ;  mais  il  nous  a  semblé  que  les  œufs  conservés  dans  la  seconde 
étaient  légèrement  meilleurs. 

L'addition  de  davantage  de  sel  que  1  pour  100  n'a  paru  être  d'aucun  avantage  ; 
avec  le  2  pour  100  la  qualité  des  œufs  conservés  avait  même  souffert.  On  prépare  la 
solution  au  1  pour  100  en  faisant  dissoudre  1  once  |  de  sel  ordinaire  dans  chaque 
gallon  d'eau  de  chaux  saturée. 
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Pans  les  solutions  do  sel  ordinaire  sans  chaux,  au  1  et  au  2  pour  100,  les  œufs 
avaient  contracté  une  odeur  désagréable  plus  sensible,  surtout  quand  on  les  faisait 
cuire.     Aucun  des  œufs  dans  la  solution  au  2  pour  100  ne  pouvait  être  utilisé. 

Les  œufs  couverts  de  vaseline  ne  se  sont  pas  conservés  tout  à  fait  aussi  bien  que 
ceux  dans  l'eau  de  chaux  seule. 

Les  œufs  couverts  de  paraffine  étaient  décidément  moins  bien  conservés  que  ceux 
dans  l'eau  de  chaux  seule. 

Les  œufs  plongés  dans  une  solution  de  permanganate  de  potasse  étaient  décidé- 
ment mauvais;  ceci  fait  voir  que  les  prétendues  vertus  de  ce  produit  chimique  n'ont 
aucun  fondement. 

En  résumant  les  conclusions  sur  le  travail  de  1901,  nous  nous  croyons  en  droit 
de  répéter  l'assertion  que  l'eau  de  chaux  est  le  préservatif  le  plus  effectif.  Nous  pou- 
vons ajouter  qu'il  est  bon  marché,  que  la  préparation  en  est  facile  et  que  c'est  un  li- 
quide agréable  à  manier.  L'addition  d'une  faible  quantité  de  sel  (moins  de  1  pour 
100)  paraît  être  avantageuse  ;  mais  une  plus  forte  quantité— même  2  pour  100 — a  dé- 
cidément un  mauvais  effet  sur  la  qualité  des  œufs. 
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FERME  EXPERIMENTALE  DES  PROVINCES  MARITIMES. 

RAPPORT  DE  R.  ROBERTSON,  REGISSEUR. 

Nappan  (Nouvelle-Ecosse),  30  novembre  1901. 

A  Monsieur  le  Dr  Wm.  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ici  mon  quatrième  rapport  annuel,  qui 
est  le  quatorzième  rapport  annuel  sur  les  travaux  de  la  ferme  expérimentale  pour  les 
provinces  maritimes  à  Nappan  (Nouvelle-Ecosse). 

La  saison  n'a  pas  été  favorable  pour  la  plupart  des  cultures,  bien  qu'elle  l'ait  été 
d'une  manière  spéciale  pour  le  foin  et  pour  le  maïs.  Le  printemps  hâtif  et  humide  a 
fait  du  bien  aux  prairies,  qui  ont  donné  du  bon  foin,  en  particulier  sur  le  terrain  élevé. 

Le  grain  semé  tôt  donnait  bonne  promesse,  mais  vers  le  moment  de  la  moisson  le 
temps  chaud  et  sec  l'a  fait  mûrir  prématurément;  le  résultat  a  été  que  la  plus  grande 
partie  du  grain  a  été  léger  et  que  le  produit  a  été  bien*  au-dessous  de  ce  que  nous  atten- 
dions. Le  grain  semé  tard  a  été  extrêmement  pauvre.  La  récolte  de  plantes-racines  a 
été  assez  bonne.  Le  champ  de  maïs  a  été  le  meilleur  que  nous  ayons  jamais  eu.  Le 
temps  chaud  lui  a  été  extrêmement  favorable,  et  le  maïs  a  bien  mûri. 

La  levée  du  trèfle  a  été  assez  bonne,  mais  la  pousse  a  été  fort  au-dessous  de  ce 
qu'elle  est  habituellement. 

Le  regain  a  été  très  pauvre,  et  en  conséquence  tout  le  bétail  dans  la  contrée  a  été 
beaucoup  plus  maigre  qu'il  ne  l'avait  été  à  la  même  époque  les  quatre  années  précé- 
dentes. 

Le  nombre  des  visiteurs  à  la  ferme  expérimentale  a  été  cette  année  à  peu  près 
comme  d'ordinaire.  L'excursion  la  plus  nombreuse  cette  saison  est  venue  de  Fox-C'reek 
(N.-B.),  le  20  juillet.  Un  grand  nombre  de  compagnies  de  20  à  100  sont  venues  de  temps 
en  temps  pendant  le  courant  de  l'été. 

Je  désire  reconnaître  les  utiles  services  de  M.  Thomas  Coates,  contremaître  de  la 
ferme,  qui  a  pris  notes  de  tous  les  essais  de  grain,  et  s'est  chargé  du  travail  de  la  ferme 
en  général,  et  de  M.  Robert  Donaldson,  vacher,  sous  la  direction  duquel  ont  été  faites 
toutes  les  expériences  avec  les  animaux. 

METEOROLOGIE. 

Décembre  commença  par  un  temps  très  froid,  qui  s'adoucit  toutefois  le  4,  et  le  5 
il  y  eut  une  tourmente  de  neige;  elle  donna  de  bons  chemins  pour  les  traîneaux,  qui 
purent  ensuite  circuler  tout  l'hiver.  Le  9  le  thermomètre  marqua  3°  au-dessous  de  zéro, 
et  resta  au-dessous  de  zéro  jusqu'au  12,  où  il  descendit  à  12°.  Le  temps  s'adoucit  bien- 
tôt et  le  14  nous  eûmes  une  autre  chute  de  neige.  La  température  retomba  au-dessous 
de  zéro  le  16,  et  atteignit  11°  le  18.  Le  reste  du  mois  fut  moins  froid,  sauf  le  28,  où  le 
thermomètre  descendit  à  zéro. 

Le  2  et  le  3  janvier  le  thermomètre  marqua  respectivement  2°  et  G°.  Le  temps  resta 
serein  et  très  froid  jusqu'au  12  et  au  13,  où  une  forte  tourmente  de  neige  obligea  d'ou- 
vrir les  chemins  encombrés  en  beaucoup  d'endroits.  La  température  tomba  à  zéro  le  14 
et  9°  le  15;  elle  fut  à  6°  le  19  et  à  10°  le  23.  Le  temps  se  remit  au  beau  jusqu'au  25, 
où  il  se  radoucit,  avec  pluie  le  2G  et  le  27  ;  mais  le  reste  du  mois  fut  froid. 
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Il  y  eut  le  3  février  une  forte  chute  de  neige  qui  obligea  de  nouveau  à  ouvrir  les 
,  •iieniins,  et  il  en  fut  de  même  le  8.  A  une  seule  exception  près,  le  reste  du  mois  fut 
beau  et  modéré;  mais  le  23  la  température  tomba  à  3°  puis  s'adoucit  et  il  y  eut  le  24 
une  forte  chute  de  neige  qui  encombra  de  nouveau  les.  chemins. 

Mars  s'ouvrit  par  un  temps  serein  mais  froid  ;  il  fit  ensuite  un  peu  plus  doux  jus- 
qu'au 7  où  le  thermomètre  descendit  à  10°  au-dessous  de  zéro.  Le  temps  se  réchauffa 
ensuite,  et,  après  de  la  neige  le  9,  la  pluie  et  le  vent  qui  suivirent  emportèrent  une 
grande  partie  de  la  neige.  Le  reste  du  mois  fut  assez  modéré  et  la  neige  fondit  peu 
à  peu  ;  le  22  une  forte  pluie  chaude  avec  du  vent  emporta  presque  tout  ce  qui  en  restait 
et  arrêta  la  circulation  des  traîneaux.  A  quelques  jours  sereins  succéda  une  autre 
chute  de  pluie  le  28. 

Les  premiers  jours  d'avril  furent  beaux  sans  grands  froids.  Il  plut  le  5  et  de  nou- 
veau le  11,  après  quoi  le  temps  fut  beau  et  sec.  Le  19  on  fit  quelques  semailles,  mais  la 
pluie  reprit  le  22  et  continua  à  intervalles  jusqu'au  26  ;  le  reste  du  mois  fut  beau. 

Il  lit  beau  le  1er  mai  et  froid  le  2,  où  fut  enregistrée  la  dernière  gelée  du  prin- 
temps, 6°  au-deissous  de  glace.  Le  4  fut  humide,  et  le  temps  resta  couvert  jusqu'au  8. 
Ensuite,  sauf  une  chute  de  pluie  le  13,  le  temps  fut  beau  jusqu'au  23,  après  quoi  il  resta 
couvert.  Il  ne  tomba  pas  extrêmement  de  pluie  pendant  ce  mois,  mais  cependant  assez 
pour  retarder  beaucoup  les  semailles,  et,  quoique  le  printemps  eût  été  hâtif,  la  plupart 
des  plantes  agricoles  furent  semés  tard  en  raison  du  temps  continuellement  couvert. 

Juin  s'ouvrit  par  un  temps  couvert  mais  fut  en  somme  très  beau,  avec  légères  pluies 
le  2,  le  10,  le  13  et  le  24.  Le  thermomètre  marqua  le  26,  le  27  et  le  29  respectivement 
81°,  83°  et  80°. 

Juillet  fut  exceptionnellement  beau  et  sec;  le  8  et  le  15  il  y  eut  de  légères  averses. 
Le  12  le  13,  le  14,  le  15,  le  16,  le  18,  le  22  et  le  23  les  températures  maxima  enregistrées 
furent:  81°,  80°,  81°,  86°,  85°,  82°,  80°  et  82°. 

Août  fut  beau  à  l'exception  de  temps  couvert  et  de  légères  averses  le  6,  le  9  et  le  10. 
La  température  monta  à  83°,  80°,  84°,  81°,  80°  et  81°  le  1,  le  6,  le  7,  le  24,  le  28  et  le 
30  respectivement.  La  chaleur  pendant  les  mois  d'été  fut  plus  continue  que  d'habitude 
sans  être  excessive.  La  sécheresse  continue  pendant  le  mois  d'août  affecta  beaucoup  les 
récoltes. 

Le  commencement  de  septembre  fut  beau,  mais  après  la  première  semaine  le  temps 
resta  couvert  avec  averses  de  temps  en  temps  jusqu'au  19,  où  tomba  la  première  forte 
pluie  de  la  saison.  Cette  pluie  fut  très  utile  aux  récoltes  encore  sur  pied.  Le  temps 
fut  ensuite  variable  pendant  trois  jours  puis  se  mit  au  beau.  Le  6  et  le  7  le  thermo- 
mètre marqua  83°  et  85°,  et  le  mois  entier  fut  exceptionnellement  chaud. 

Les  deux  premiers  jours  d'octobre  furent  beaux;  le  temps  fut  variable  le  3,  ensuite 
beau  jusqu'au  18  et  au  19  où  il  redevint  pluvieux  jusqu'au  26.  Le  reste  du  mois  fut 
beau.  Notre  première  gelée  eut  lieu  le  8  octobre,  le  thermomètre  descendit  à  1°  au-des- 
sous de  glace;  le  22  il  descendait  à  10°  au-dessous  de  glace.  Le  temps  fut  ensuite  mo- 
déré jusqu'au  28,  où  il  gela  de  nouveau. 

En  novembre  le  temps  a  d'abord  été  beau,  puis,  après  neige  et  un  peu  de  pluie  le  10, 
de  nouveau  beau,  avec  gelées  de  temps  en  temps  jusqu'au  25,  où  il  y  a  eu  forte  pluie  et 
tempôte,  suivies  de  froid. 
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Températures   maxima   et   minima   observées   depuis   le   1er    décembre   1900    au    30 

novembre  1901. 


Mois. 

Température  maximum. 

Température  minimum. 

Décembre 

1000. 
1901. 

n 
h 

39° 
39° 
30° 

45° 
04° 
75° 
83° 
8G° 
84° 
85° 
68° 
(52° 

11°  au-dessous  de  zéro  le  18. 

Janvier 

i 
i 
i 

i 

le  23  et  le  26 

10°                 „                  le.  23. 

Février 
Mars 

le  26 3°                 „                 le  2a 

le  26 10°                 n                  le    7. 

Avril 

le  19  et  le  28  23°  au-dessus  de  zéro  le    3. 

Mai 

le  22 

le  27 

le  15. . .'  . 

26°                 „                 le    2. 

Juin 
Juillet 

35°                 „                  le  16. 
39°                .i                 le  25. 

Août 

le    7 

le    7 

le  13 

le    1 

40°                ,,                le  22. 

Septembre 

Octobre 

33°                ,.                 le  20. 

22°                 ..                 le  22  et  le  29. 

Novembre 

9°                .,                 le  24. 

ESSAIS  D'AVOINE. 


Nous  avons  le  1er  mai  semé  soixante  quatre  variétés  d'avoine  dans  des  parcelles 
uniformes  de  1-40  d'acre  chacune.  Sol,  terre  argileuse,  qui  avait  été  précédemment  en 
betteraves  fourragères  et  qui  au  printemps  1900  avait  reçu  pour  cette  récolte  30  char- 
retées à  un  cheval  de  fumier  à  l'acre  et  de  plus  de  l'engrais  complet  200  livres  à  l'acre 
avant  que  les  rayons  eussent  été  tracés  pour  le  semis.  Le  terrain  avait  été  labouré  en 
automne  1900  après  l'enlèvement  de  la  récolte  de  betteraves  fourragères,  puis  ce  prin- 
temps il  a  été  hersé  deux  fois  à  la  herse  à  dents  à  ressorts,  puis  une  fois  à  la  herse 
ordinaire.     Il  n'y  a  été  appliqué  aucun  engrais  pour  le  grain. 

Le  grain  a  été  semé  au  semoir  Wisner  à  raison  de  2  boisseaux  £  à  l'acre.  Le 
champ  a  été  ensemencé  de  trèfle  et  de  mil  à  raison  de  3  livres  de  graine  d'alsike,  7 
livres  de  graine  de  trèfle  rouge  mammouth  et  12  livres  de  graine  de  mil  à  l'acre.  Cette 
graine  a  été  semée  en  même  temps  que  le  grain  au  moyen  d'une  annexe  au  semoir.  La 
récolte  de  paille  a  été  bonne  en  général  et  la  paille  s'est  bien  tenue.  Elle  était  luisante 
et  sans  rouille.  Il  y  avait  des  panicules  cariées  dans  la  plupart  des  parcelles,  mais 
aucune  d'elles  n'avait  été  très  affectée.  Le  tableau  suivant  présente  les  résultats 
obtenus  de  cet  essai  : — 

AVOINE — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  d'avoine. 


Cream  Egyptian 

Oromwell    

Rosedale  .    

Abyssinie 

American  Beauty 

Oderbruch 

White  Schonen  (S.;blanche) 

Early  Golden  Prolific 

Flyjng  Seotchman 

i'>]a«.k  Mesdag  (M.  noire).. . . 

Black  Beauty. 

Sibérie 

Américaine  améliorée 


Mûr 


août. 


jrs. 

107 
113 

101 
108 
109 
107 
106 
loi 
101 
97 
100 
10!) 
109 


pea 

4r> 
48 
46 

47 
4.-> 

4i  ; 

44 
40 
40 

4:» 

41 
41 

4  s 


Taillt 


Raide 


pcs. 


7  à  9 
0  ,,  9 
0  „  9 
G  ,.  9 
0  „  8 

Mi  raide.  .10  „  8 

[{aide  ....  10  „  8 
..       ...  \7  n  9 

Mi-raide.  .'0  „  9 

Raide... 


'0  „  s 

.7  -10 

10  „  8 

.7  h  9 


Panicule. 


Latérale . 


Ktaléc 
Laiéra 

Etalée. 


g 

o 

ci 

Li 

C3 

Gra 

in  par 

acre. 

ci 

Ph 

H, 

boû 

5.    1b. 

5,200 

70 

10 

6,000 

74 

4 

r>,ooo 

71 

20 

5,480 

0-5 

8- 

4.8U0 

(iS 

8 

5,000 

OS 

8 

5JB00 

es 

8 

4,400 

07 

2 

5,000 

07 

•  > 

l.r.uu 

05 

30 

5,000   65 

30  | 

4,200  <;:, 

30 

4,800 

05 

30  1 

lb. 

40 
30 
40 
40 
37 
38 
34 
35 
40 
34 
34 
35 
36 
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Variété  d'avoine. 


Bavière 

Lincoln 

Pense  ....      

Ha/.lett's  Seizure.  _ 

Tartane  noire  prolifique 

Mennonite 

White  Giant  (Géante  blanche) 

Newmarket 

Banner  (Bannière) ... 

Early  Blossom . 

White  Russian  (Russie  blanche) 

Abondance 

Joanette 

Buckbee's  Illinois 

Early  Maine 

Bonanza 

Wallis    

Kendal p 

Arkhangel  précoce 

Ligowo  améliorée 

Thousand  Dollar 

Golden  Beauty 

Milford 

Tartar  King 

Tartarie  dorée 

Sensation 

Early  (iothland  (G.  précoce).. 
Californie  noire  prolifique. . . . 

Scotch  Fotato 

Olive 

American  Triumph 

Golden  Giant  (Géante  dorée). 

Irish  Victor 

Danish  Island   

Holstein  Prolific 

Pioneer ....    

Wide  Awake 

Salzer's  Big  4 

Miller. . . 

Goldfinder 

Columbus 

King 

Oxford 

Wa  verley 

New  Zealand  (Nouv.-Zélande) 

Brandon 

H-jlland 

Master 

Kussell 

Longhoughton 

Salines 


Mûre. 


18  août. 
18 
16 
10 
18 
1S 
16 
18 
16 
16 
14 
16 
10 
18 
17 
10 
18 
16 
8 
15 
16 
18 
L6 
10 
22 
11 

i»; 

18 
16 
16 

22 
22 
15 
18 
15 
18 
18 
14 
18 
18 
18 
16 
18 
16 
22 
18 
18 
18 
18 
18 
17 


100 
109 
107 
101 
109 
108 
10 
109 
107 
107 
105 
107 
101 
109 
108 
101 
109 
107 
99 
100 
107 
109 
107 
101 
113 
102 
107 
109 
107 
107 
113 
113 
106 
109 
10G 
109 
109 
105 
109 
109 
109 
107 
109 
107 
113 
109 
109 
109 
109 
109 
108 


pcs 

46 
45 
45 
46 
46 
45 
44 
45 
43 
46 
44 
43 
43 
46 
45 
46 
43 
46 
45 
45 
46 
45 
46 
46 
45 
44 
46 
47 
40 
43 
46 
45 
42 
45 
46 
44 
44 
42 
43 
42 
43 
46 
45 
44 
46 
46 
42 
45 
46 
42 
46 


Paille. 


Ra:de 


Mi-raide. 
Raide  . . . 

Mi-raide. 
Raide  . . . 
Mi-raide. 
Raide  . . . 


Mi-raide. 
Raide  . . . 


Mi-raide. 
Raide  . . . 


Mi-raide. 
Raide  . . . 
Mi-raide. 
Raide  . . . 


Mi-raide. 
Raide  . . . 


pcs. 

7  ».  9 

6  „  8 

7  ,.  9 
6  ,,  9 
6  ,,  9 
6  „  8 

6  „  8 

7  „  9 
16  à  8 

6  „  8 

7  ..  9 
7  ..  9 
6  ..  9 
6  „  8 

6  „  8 

7  .,10 

6  .,  8 

7  .,  9 
7  .,  9 
6  „  8 
6  ,.  8 
6  „  8 

6  „  9 

7  ..  9 
7  ..10 

6  .,  9 

7  ..  9 

6  „  9 
'6  i.  8 

7  ..  9 
6  „  9 

6  „  8 

7  ..  9 
6  „  8 
6  „  9 
6  „  8 
6  „  8 
6  „  8 
6  „  8 
6  „  8 
6  ,,  8 
6  „  8 
6  „  8 

6  „  9 

7  ..  9 
6  „  9 
6  »  8 
6  m  9 

6  „  9 

7  ..  9 
6  ».  8 


Panicule. 


Etalée. . 
Latérale 
Etalée.  . 
Latérale 
Etalée. . 


Latérale 
Etalée.  . 


Latérale 

Etalée. . 


Latérale 


Etalée. . 
Latérale 

I Etalée.  . 
'Latérale 
Etalée.  . 
Latérale 
Etalée. . 


Latéi-ale 
Etalée.  . 


Latérale 
Mi-latérale 
h 

Etalée 

Mi-latérale 
Etalée 


lb. 

5,0S0 
4,800 
4,800 
4,000 
5,400 
4,400 
4,280 
5,000 


65 
64 

64 
63 
63 
63 

(53 
63 
5,000,  63 


Grain  par 
acre. 


boiss.    lb. 


5,000 
4,000 
4,600 
4.500 
5,000 
4,6S0 
4,500 
4,280 
5,000 
4,200 
4,600 
4,6C0 
4.L00 
4,400 
5,000 
4,800 
3,800 
4,200 
5,000 
4,200 
4,800 
6,000 
5,000 
4,400 
4,600 
4,200 
4,200 
4,200 
4,200 
4,600 
4,200 
3,800 
4,200 
4,400 
4,280 
5,00) 
3,800 
4,200 
4,200 
4,200 
3,80) 
4,400 
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Nous  avons  le  11  mai  semé  les  différentes  variétés  d'orge.  Sol,  terre  d'une  nature 
argileuse  qui  précédemment  avait  été  en  maïs.  Au  printemps  1900  il  avait  reçu  30 
charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  Après  l'enlèvement  de  la  récolte 
de  maïs  en  automne  1900,  il  avait  été  labouré,  et  ce  printemps  il  a  été  hersé  avant 
l'ensemencement  deux  fois  à  la  herse  à  dents  à  ressorts  et  une  fois  à  la  herse  ordinaire. 

Nous  avons  semé  30  variétés  d'orge  à  six  rangs  et  22  variétés  à  deux  rangs.  Le 
grain  a  été  semé  à  l'aide  du  semoir  Wisner  à  raison  de  deux  boisseaux  à  l'acre.  Le 
terrain  a  aussi  été  ensemencé  de  mil  et  de  trèfle  à  raison  de  3  livres  de  graine  d'alsike, 
7  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  mammouth,  et  12  livres  de  graine  de  mil  à  l'acre.  Il 
n'a  été  appliqué  aucun  engrais  quelconque  avec  ce  grain.  Les  parcelles  avaient  1-40 
d'acre  chacune. 

Il  y  avait  du  charbon  dans  la  plupart  des  parcelles,  mais  dans  tous  les  cas  il  a 
été  peu  nuisible.  La  paille  était  raide,  elle  s'est  bien  tenue  et  était  sans  rouille.  Le3 
résultats  suivants  ont  été  obtenus  dans  ces  parcelles  d'essai. 


ORGE  A  SIX  RANGS — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  d'orge. 


Commune 

Oderbruch 

Odessa 

Baxter 

Mensury 

Claude   

Hulless  Black  (Nue  noire)  . . 

Yale 

Albert 

Excelsior 

Success 

Argyle. 

Champion 

Vanguard 

Nugent 

Hulless  White  (Nue  blanche) 

Petschora 

Empire , 

Rennie  améliorée 

Garfield 

Brome 

Pioneer 

Phoenix 

Trooper 

Royal 

Summit  

Surprise 

Mansfield 

Stella 

Long  épi  bleue 


Mûre. 


août 


§■13 

ta-2' 

o  — ' 


pouces. 

44 
43 
44 
44 
42 
4G 
34 
44 
40 
48 
41 
43 
46 
44 
41 
36 
44 
45 
45 
46 
43 
43 
43 
40 
40 
43 
42 
42 
42 
40 


Paille. 


Mi-raide 

Raide  . . 
ii  . . 
h       . . 

Mi-raide 

h 
Raide    . 
Mi-raide 

Raide  . , 
Mi-raide 
Raide  . . 

Mi-raide 
Raide  . . 
Mi-raide 
Raide  . . . 

Mi-raide. 
Raide  . . . 


. 

a, 

h»<D 

32h 

3*0 

bo'V 

a 

o 

ri 

pouces. 

I|à2 

il  "  2A 

lï  ..  2| 

2    „  3 

2    h  3 

2    „  24 

2 

2 

2    „  3 

2    „  3 

2    „  24 

2    „  3 

2    h  3 

2    n  24 

2    „  3 

2    „  24 

2  „  24 
2    .,  24 

H  «  2 

2    i,  24 

2    „  3 

14  r,  2h 

lî  „  2  i 

2    u  24 

2    ,.  2* 

2    .,  24 

2    „  24 

2    „  24 

2     „  2^! 

2    n  3 

Paille 
par  acre 


lb. 

5,880 
5,400 
5,080 
5,520 
4,000 
5,600 
5,400 
4,800 
4,600 
5,080 
4,G00 
4,400 
4,400 
4,600 
4,000 
5,000 
3,600 
3,480 
3,480 
4,000 
4,000 
4,400 
4,400 
4,000 
4,000 
4,000 
4,000 
3,000 
3,400 
4,000 


Grain 
par  acre. 


M  ~ 

64  8 

61  32 

60  .. 

59  8 

56  32 

52  24 

50  40 

50  40 

50  .. 

50  .. 

49  8 

48  16 

47  24 

47  24 

47  24 

46  32 

46  32 

46  32 

46  32 

45  40 

45  .. 

44  8 

42  44 

41  32 

41  32 

40  40 

40  .. 

40  .. 

38  16 


38  16 


lb. 

48 

49 

48 

49 

48 

49 

61 

47 

49 

40 

40 

48 

37 

48 

48 

59 

47 

48 

48 

491 

48 

49 

49 

48 

47 

49 

48 

46 

49 

43 
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ORGE  À  DEUX  RANGS — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  d'orge. 

Mûre. 

c 

'C 

■a 

2 

0> 
là 

te  " 

Paille. 

2 

Paille 
par  acre. 

Grain 
par  acre. 

0 

ta  m 

O 

P4 

10  août... 

S 

.§ 

91 
95 
91 
96 
9G 
90 
95 
89 
9G 
9G 
96 
96 
96 
95 
95 
96 
96 
95 
96 
96 
96 
95 

pouces. 

40 
42 
41 
41 
42 
42 
36 
43 
42 
41 
38 
44 
42 
46 
38 
46 
33 
\2 
\2 
43 
42 
43 

Mi-raide... . 

Raide 

Mi-raide... . 
Raide 

M          

Il          

M          

Mi-raide .. . . 
Raide 

u     .... 

u     

u     

Mi-raide 

Raitle 

Mi-raide 

Raide 

u     

n     

pouces. 

2  à  4 
2  „  4 
2  „  3 
2  „  3 
2  ,.  3 
2  .,  3 
2  „  3£ 
2  „  3 
2  „  3 

2  „  3 

3  „  4 
2  „  3 
2  ..  3 
2  .,  3 
2  „  3 

2  „  3 

3  „  4 
2  .,  3 
2  .,  3 
2  „  3 

2  .,  3 

3  ..  4 

lb. 

5,800 
5,000 
4,800 
4,080 
3,600 
5,200 
4,000 
4,200 
4,000 
3,800 
3,200 
4,600 
4,400 
4,800 
4,600 
3,880 
3,000 
3,200 
3,200 
3,800 
3,000 
3,000 

m 
to 

'5 

Si 

56 
52 
45 
45 
45 
44 
42 
40 
39 
38 
38 
37 
36 
36 
35 
35 
33 
33 
30 
30 
30 
27 

32 
24 

*8 
24 
40 
8 
16 
16 
24 
32 
32 
40 
40 
16 
16 
40 
40 

24 

lb.' 
50 

14 

; 

50 

Bol  ton 

Newton 

10 
15 
15 
15 
14 
8 

15      , 
15      , 
15      . 
15      , 
15      , 
14      , 

14  i 

15  ■ 
15      , 

14  , 

15  . 
15      . 
15      , 
14      , 

50 
50 

Standwel] 

Canadian  Thorpe 

Prize  Prolific 

48 
49 
49 

Kirby 

49 

48 

Sidney 

Chevalier  danoise 

50 
49 

Nepean 

Harvey 

Gordon 

49 
40* 

48 

Invincible 

49 

Logan  

Chevalier  Kinver 

49 
49 

Clitford 

50 

Victor , 

48 

48 

Fulton 

47 

47 

ESSAIS  DE  BLE  DE  PKINTEMPS. 

Le  sol  pour  ces  essais  était  une  terre  argileuse.  Récolte  précédente,  betteraves 
fourragères  ;  le  terrain  avait  reçu  pour  cette  récolte  30  charretées  à  un  cheval  de 
fumier  à  l'acre,  déposé  sur  la  surface  au  printemps  1900  et  de  plus  200  livres  d'engrais 
complet  à  l'acre.  Le  terrain  avait  été  labouré  après  l'enlèvement  de  la  récolte  de 
betteraves  fourragères,  et  ce  printemps  il  a  été  hersé  deux  fois  à  la  herse  à  dents  à- 
ressorts  et  une  fois  à  la  herse  ordinaire. 

À  l'ensemencement  nous  avons  isemé  avec  le  grain  3  livres  de  graine  d'alsike,  7 
livres  de  graine  de  trèfle  rouge  mammouth  et  12  livres  de  graine  de  mil  à  l'acre.  Le 
grain  a  été  semée  au  semoir  Wisner  avec  annexe  pour  la  graine  de  trèfle  et  de  mil  qui  a 
été  semée  en  même  temps.  Le  blé  a  été  semé  le  30  avril,  à  raison  de  1  livre  f  à  l'acre, 
sans  aucune  fumure.  Les  parcelles  avaient  1-40  d'acre.  La  paille  était  luisante  et 
pratiquement  sans  rouille.  Il  n'y  avait  point  du  tout  de  carie.  La  paille  était  raide 
et  n'avait  pas  versé.  Les  épis  étaient  bien  remplis,  considérant  la  saison  sèche.  Nous 
présentons  les  résultats  obtenus  des  71  variétés  à  l'étude  dans  le  tableau  suivant  : — 

BLÉ — ESSAI  DES  VARIETES. 


Variété  de  blé  de 
printemps. 


Roumanie 
Weldon  . 

Ad  van  ce.. 
Hastings. 
Beaudry. 

Crown.. . . 


Mûr. 


Mûri 
en 


21 

août  . . 

21 

n 

17 

„ 

20 

i, 

21 

août. 

20 

u 

. 

jours. 

113 
113 
109 
112 
113 
112 


Paille. 


pes . 

40 
5!» 
48 
44 
40 

m 


Raide 


Mi-raide. 
Mi-raide. 
Raide  . . . 


pcs. 

2  à  3 

2  i,  3 

2  „  3 

2  „  3 

2  „  3 

2  .,  3 


Paille 

Epi. 

par 

acre. 

lb. 

Barbu 

5,000 

Non  barbu. . 

4,810 

Barbu 

4,800 

Non  barbu . . 

3,000 

Barbu 

4,200 

H          

4,600 

Grain 
par  acre. 


boiss.    lb. 


3 -a 

va 


lb 


61} 

00i 

ooi 

00^ 
00  a 
59 
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Variété  de  blé  de 
printemps. 

Mûr. 

Mûri 
en 

£^ 

a'5 

G  ci 

Paille. 

Longueur  de 
l'épi. 

Epi. 

u 

d 
EU  <jj 

a 

Ph 

Grain 
par  acre. 

P 

Hungarian  (Hongrie) 

Colorado 

19  „     .. 
18      .,     . . 
21      ,.     . . 

20  ,.     . . 
20      .,     . . 
20      „     . . 
18      „     . . 

18  M       . . 

20  .,     . . 

21  M        .. 

19  „     . . 

19  M        . . 

20  „     . . 
20      „     . . 
20      „     . . 
19      •,     .. 

19  „     . . 

20  .,     . . 

20  ,,     . . 
19      „     . . 

21  „     . . 
21      ,.     . . 

19         „       . . 
18         M       .. 

21      „     . . 
18      ,.     . . 

18  „     . . 
21      „     . . 
21       „     .  . 
21      „     . . 
21       „     .. 

19  M       . . 

20  „     . . 

21  „     . . 
21      „     .. 

19  „     . . 

20  „     . . 

15  „     . . 

16  „     . . 
20      „     . . 
20      „     . . 
19      „     . . 

19  M       .. 

20  „     . . 

19  „     . . 

21  „     .. 
21       „     . . 

20  „     . . 
20      ,,     . , 
19      „     . . 

19  „     . . 

20  .,     . . 

20  „     . . 

19  „      . . 

21  „     . . 

20  „     . . 

20  „     . . 

21  „     .. 
21       H      .. 

20  „     . . 
A      ..     .. 

21  „     . . 
2(5       ..     . . 

20  „     . . 

21  „     .. 

jours. 

111 
110 
113 
112 
112 
112 
110 
110 
112 
113 
111 
111 
112 
112 
112 
111 
111 
112 
112 
111 
113 
113 
111 
110 
113 
110 
110 
113 
113 
113 
113 
111 
112 
113 
113 
111 
118 
107 
108 
112 
112 
111 
111 
118 
111 
113 
113 
112 
112 
111 
111 
112 
112 
111 
113 
US 
113 
113 
113 
lis 
113 
113 
118 
118 
113 
I 

pcs. 

47 

48 

40 

47 

50 

50 

50 

4G 

52 

50 

50 

40 

40 

44 

40 

44 

45 

40 

42 

50 

48 

42 

50 

47 

48 

4S 

48 

48 

4G 

47 

50 

50 

40 

47 

30 

47 

40 

42 

45 

45 

45 

40 

48 

4G 

47 

40 

45 

47 

47 

48 

40 

48 

42 

48 

40 

40 

40 

38 

40 

40 

44 

40 

44 

45 

45 

Mi-raide.  . 
Raide 

h 

ii       •  «  •  ■ 

h 

ii       .  .  .  . 

Mi-raide. . 

Raide 

Mi-raide. . 

Raide 

Faible 

Mi-raide. . 

Raide 

h       .... 

m       .... 

M              .... 

Mi-raide. . 
Raide 

h       i . . . 
m       «... 
h       .... 

m       .... 

H               .... 

Raide 

Faible!.'!. 
Raide  .... 

h       .... 

n       .... 

h       .... 
n       .... 

n       .... 
n       .... 
n       .... 

ii       .... 

Mi-raide. . 
Raide 

n       .... 

Mi-raide. . 

Raide  . . . .] 

n       .... 

ii       .... 

n       ... 
n       .... 
n       .... 
n       .... 

pcs. 

3  „  3£ 

2  ..  3 
2  „  3 
2  „  3 
2  ,.  3 

2  „  3 

3  „  3* 
2  „  3 
2  „  3 
2  »,  3 
2  „  3 
2  ■■  3 
2  „  3 
2  „  3 
2  „  3 
H„  2 
2  „  3 
2  „  3 
2  „  3 
24„  4 
2^„  3 
2  „  3 
2  „  3 
2  „  3 
2  „  3è 
2  „  3 
2  „  34 
2  „  3 
2  „  3 
2  „  3 
2  „  34 
2  n  3è 
2  à  3 
2  „  3 
2  „  2\ 
2  „  3 
2  „  3 
2  „  3 
2  „  3 
2  „  3 
2  u  3 
2  „  3 
2  „  3 
2  „  3 
2  „  3 

2  „  3 
2  „  24. 
2  „  2i 
2  „  3" 
2  m  2.1 
2  „  3" 
2  „  3 
2  „  2i 
2  „  24 
2  „  3i 
2  „  3 
2  „  3 
2  .,  2\, 
2  „  3" 
2  „  3 
2  „  3 
2  „  34 
2  „  3 
2  .,  3 
2  „  3 

Barbu 

n     

Non  barbu . . 

Barbu 

Nonburbu. . 

n           . . 

Barbu 

n     

n     

Non  barbu . . 
Barbu 

Non  barbu . . 
Barbu 

Non  barbu . . 
n           . . 

Barbu 

Non  barbu . . 

n 

Barbu 

Non  barbu . . 

Barbu 

Non  barbu . . 
n           . . 

Barbu 

Non  barbu.  . 

n 

Barbu 

Non  barbu.  . 

n 

n 

Barbu 

Non  barbu.  . 

Barbu 

ii        .... 
Non  barbu. . 

n          . . 

n          . . 

n 

Barbu 

Non  barbu.  . 
Barbu 

M             

Non  barbu.  . 

Barbu 

Non  barbu.  . 

n 
n 
n 
n 

n 

lb. 

4,400 
4,200 
4,400 
4,000 
4,480 
4,800 
4,480 
3,800 

! 

boiss 

34 
34 
34 
34 
34 
33 
33 
33 

lb. 

20 
20 
20 
20 
20 
40 
40 
40 
40 

40 
40 

40 
40 
40 

20 
40 
40 
40 
40 

20 
20 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 

20 
20 
40 
40 
40 
40 
40 
40 

20 
40 
40 

40 

lb. 

00 
614 

60 

61 

Clyde 

59 

Admirai 

Près  ton 

60 
01 
01 

Alpha 

5,400     33 
4,800     33 

60 

60 

Red  Fern *. 

4,800 

4,000 

4,120 

4,120 

3,880 

3,800 

3,400 

3,800 

3,440 

3,720 

4,280 

4,000 

4,000 

3,400 

4,120 

4,800 

3,8:0 

4,200 

4,080 

4,800 

4,300 

3,720 

4,400 

3,000 

2,800 

3,400 

4,0S0 

3,200 

3,800 

3,000 

3,000 

3,400 

3,400 

3,5S0 

3,400 

3,400 

3,320 

3,500 

3,400 

3,800 

3,400 

3,400 

2,800 

2,920 

2,580 

3,200 

3,400 

3,400 

3,400 

3,000 

3,400 

4,400 

3,400 

3,i '80 

2,920 

32 

32 

32 

32 

32 

32 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

29 

28 

28 

2S 

28 

28 

27 

27 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

2G 

20 

2G 

20 

20 

25 

25 

24 

24 

24 

21 

21 

24 

24 

23 

22 

22 

22 

20 

2') 

20 

•'■i 

00 

Plumper 

61 

Japanese  (Du  Japon) 

Blair 

58 
60 

01 

Hérisson  barbu 

Harold 

Stanley 

Chester 

Rio  Grande 

60 
60 
61 
60 
60 

Monarch 

60 

Byron 

01 

60 

Pringle's  Champlain 

60 
59 

Campbell  à  balle  blanche. . 
Red  Swedish  (Suède  rouge) 
White  Fife  (Fife  blanc)  ... 

61 
01 
60 
60 

m            n°  181 . . 

60 

Wellman's  Fife 

59 

Blenheim 

59 

59 

Countess 

Kpeautre   

60 
41 

Red  Fife  (Fife  rouge) 

60 
594 

Early  Riga  (Riga  précoce). 
Crawf  ord 

60" 

604 
60 

Ebert 

60 

Fraser 

Dion's 

59 
61 

Australie  n°  25 

Dawn 

59 
60 

61 

Cassel 

Goose 

594 

m 

00 

00 

Dufferin 

60 

Angua 

Cartier  

00 
50* 

59 

Beauty 

Fssex 

584 

Australie  n°  27 

59 

n°13 

Captor 

59.^ 

5!) 

Minnesota  n°  1G9 

59 

Australie  n°  23 

5»i 

59 
(50 
59 
094 

58£ 

Minnesota  n°  149 

Robin's  Rust  Proof 

Australie  n°  9 

n°19 

1G-23 


354 


FERMES  EXPERIMENTALES 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 


ESSAIS  DE  POIS. 


Non  s  avons  le  2  mai  semé  cinqnante-sept  variétés  de  pois  dans  des  parcelles  de 
1-40  d'acre  chacune.  Récolte  précédente  navets,  ponr  lesquels  le  terrain  avait  reçu  18 
charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  avec  200  livres  d'engrais  complet  à  l'acre. 
11  avait  été  labouré  après  l'enlèvement  des  navets,  et  ce  printemps  il  a  été  hersé  deux 
fois  à  la  herse  à  dents  à  ressorts  et  une  fois  à  la  herse  ordinaire. 

Sol,  terre  argileuse.  Cette  récolte  n'a  reçu  aucun  engrais.  Il  a  été  semé  avec  les 
pois  du  mil  et  du  trèfle  à  raison  de  3  livres  de  graine  d'alsike,  7  livres  de  graine  de 
trèfle  rouge  mammouth  et  12  livres  de  graine  de  mil  à  l'acre. 

Le  puceron  du  pois  n'a  pas  été  nuisible  cette  saison-ci  et  paraît  avoir  disparu. 
Voici  les  résultats  obtenus  de  ces  essais  : — 

POIS — ESSAI  DE   VARIÉTÉS. 


Variété  de  pois. 


Arthur 

Pearl 

Gregory 

Victoria —  . . 

rride  (Orgueil) 

Elder 

Bright 

Cliaucellor 

Fergus 

Elliot 

Agnès 

Crown 

Paragon 

Oddfellovv 

Grand  gros  blanc 

Prince  Albert    

Multiplier .. 

Herald 

Bruce 

Duke 

Dover 

Kent 

Wisconsin  Blue 

Macoun 

Nelson 

Archer 

Picton 

Mackay 

Chelsea 

New  Potter  (P.  nouveau) 

White  Wonder 

Cooper 

King 

Prussian  Blue  (Bleu  de  Prusse) 

Français  à  conserves    

Early  Britain 

Perth 

Eléphant  Bleu 

Golden  Vine  (Tige  dorée)  ..... 
German  White  (Allemagne  bl.) 
Lanark 


Mûrs. 


reeper 


Daniel  O'Rourke 

Prince 

Harrison's  Glory. 


août. 


jrs. 


Pousse. 


Vigoureuse., 


112 

121 
118 

119 

118 

121 

118 

107 

121 

118 

118 

115 

108  Faible 

HSjVigo 

118 

117 

118 

120 

118 

113 

119 

121 

118 

118 

108 

113 

119 

119 

121 

117 

107 

113 

113 

108 

118 

107 

111 

108 

113 

113 

119 

107 

115 

108 

108 


pca . 

48 
36 
50 
48 
50 
45 
48 
48 
46 
48 
50 
43 
30 
46 
53 
46 
4  S 
48 
48 
50 
50 
50 
44 
48 
40 
50 
46 
4  S 
4.8 
50 
35 
48 
48 
46 
4  8 
•50 
48 
50 
4fi 
52 
54 
50 
4, S 
43 
41 


lb. 


[2  à 

2  „ 

2  „ 

2  „ 

2  „ 

2  „ 

2  h 

lin 
2  „ 
Ifr, 

2  M 
1  M 
1     M 

1  M 

3  M 

2  „ 

2     M 

2  „ 

9    . 


5,400 
5,200 
5,600 
5,600 
5,400 
5,400 
5,200 
5,000 
5,000 
5,600 
5,480 
4,000 
3,600 
4,600 
4,800 
5,200 
5,000 
5,000 
5,400 
5,000  \\ 
5,000 
4,400  2 
4,200  2 
4,000  2 
4,400  2 
4,400  2 
4,800  2 
5,000  2 
5,600  2 
5,600  2 
4,000  2  „ 
4,000  2 
4,200  2 
5,000 
5,000: 2i„ 
4,600|l|„ 
4,200:2",, 
4,800! 2  n 
3,8001  „ 
4,40012  „ 
4,400  2  n 
4,200  2  ., 
3,720  2  „ 
4,200;lJ,i 
3,800 '2  „ 


pcs. 


Pois. 


Moyen . 


Gros  .  . 
Moyen . 


Gros  . . 
Petit.  . 
Moyen , 


Petit.  . 
Moyen , 


Gros  . . 
Moyen . 


Gros  . . 
Moyen 
Gros  . , 


21 


Moyen . 


Gros 


Moyen , 


Gros 


Moyen . 

Petit.  . 

Moyen . 

Gros  . . 

Petit.  . 
2i  Moyen. 
21  „  . 
3         »     . 


boiss.    lb. 


lb. 

62 

61 

61J 

60 

61 

61 

62 

62 

62 

60 

62 

62 

62 

62 

m 

61 
62 

62 

oiè 

61 
63 
61 
62 
63 
63 
63 
62 
61 
61 

au 

62 

63 

61è 

63 

62 

01 

62 

02 

02i 

63 

01 

63 

63 

62 

62* 
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Variété  de  pois. 


G  vos  à  œil  noir 

Trilby 

Mummy  (Momie) 

Aima  .    

Carletun 

Fenton . 

Énglisli  Grey  (Gris  anglais).., 

(Yutennial , 

Vincent 

Canadian  Beauty 

Bedford 

Grass  Pea  (Gesse  cultivé**). . . . 


Mûrs. 


27  août 

29  h 

27  m 
18  „ 

28  „ 
2S  „ 

30  „ 
23  „ 
20  „ 
22  „ 
28  „ 

n  „ 


jrs. 

117 

110 
117 
108 
US 
118 
120 
113 
110 
112 
118 
121 


Pousse. 


Y 


gon  relise, 


Courte 


11». 


pcs. 


Pois. 


4,0002  l 

i  3 

4,000  2  , 

3 

4,580 

2  , 

3 

4,200 

2  ■ 

2A 

3,000 

n, 

2 

4,000 

2  . 

2h 

4,200 

2  i 

3 

3,800 

2  , 

H 

3,880 

2  , 

3 

4,000 

2  . 

3 

3,400 

2  , 

3 

3,800 

1   i 

2 

Gros 

ii     . . 
Moyen . 

Petit.  '. 
Moyen . 


Gros  . . 
Moyen , 
Petit.  . 


Rende- 
ment par 


boiss.     lb. 


20 
40 

•10 

40 
40 
40 

20 
20 
20 

20 


10. 


02 
Glè 

024 

02 
02* 
61 
Gl 

03 
01 
02 
03 
03 


ESSAIS  DE  SAKRASIN. 

Nous  avons  à  l'étude  cinq  variétés  de  sarrasin.  Les  parcelles  avaient  1-40  d'acre 
.chacune.  Le  terrain  était  une  terre  argileuse  qui  était  en  très  pauvre  état  de  fertilité. 
Les  récoltes  précédentes  avaient  été  cultivées  sans  fumier  de  ferme.  Le  terrain  a  été 
labouré  au  printemps  puis  travaillé  deux  fois  à  la  herse  à  dents  à  ressorts  et  une  fois 
à  la  herse  ordinaire.  La  graine  a  été  semée  le  6  juin  à  l'aide  du  semoir  Wisner  ;  il 
a  été  semé  avec  la  graine  de  l'engrais  complet  à  raison  de  100  livres  à  l'acre.  La  ré- 
colte a  eu  lieu  le  30_août.  Le  temps  chaud  et  sec  paraît  avoir  fait  beaucoup  diminuer 
le  produit,  une  quantité  des  graines  ne  s'était  pas  remplies.  Nous  avons  obtenu  les 
rendements  suivants  par  acre. 


SARASIN ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  sarrasin. 

Semé. 

Mûr. 

Mûri 

Paille, 
lon- 

Paille. 

Paille 

Graine 

Poids 
du 

en 

gueur. 

par  acre. 

par  acre. 

boisseau 

jours. 

pouces. 

lb. 

boiss.    lb. 

lb. 

Silver-hull  (Balle  d'argent). . . 

G  juin  . . . 

30  août... 

86 

36 

Raide  . . 

4,000 

16         40 

50 

Tartarie,  ou  Sibérie 

6      M      ... 

30      „     . . 

80 

37 

n 

2,280 

14 

48 

Grey  (Gris)    

0     ..     ... 

30      .... 

80 

35 

h 

3,400 

13        20 

48 

Rye  Ijuckwheat .      

0     „      ... 

30      „     .. 

80 

39 

n       . . 

2,600 

13        20 

49 

Japanese  (Du  Japon) 

G    

30      »     . . 

86 

36 

" 

2,020 

12 

45 

ESSAI  DE  GRAIN  EN  CHAMPS. 

Nous  avons  ensemencé  de  grain  six  parcelles  de  à  acre  chacune  afin  de  continuer 
l'essai  de  la  valeur  des  différentes  variétés  cultivées  en  champs  d'essai.  Cinq  de  ces 
parcelles  ont  été  ensemencées  de  différentes  espèces  d'avoine,  et  une  de  grain  mêlé 
qui  se  composait  de  :  Avoine,  2  boisseaux;  orge,  1  boisseau  ;  pois,  l  boisseau,  mêlés 
ensemble  et  semés  à  raison  de  3  boisseaux  à  l'acre. 

16— 23i 
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Le  terrain  était  une  terre  légère  qui  précédemment  avait  produit  une  culture  de 
maïs.  Au  printemps  1900,  il  avait  été  reçu  pour  le  maïs  25  charretées  à  un  cheval  de 
fumier  de  ferme  à  l'acre,  et  avait  été  labouré  après  l'enlèvement  de  la  récolte  de  maïs. 
Au  printemps  le  terrain  a  été  hersé  à  la  herse  à  dents  à  ressorts,  et  une  fois  à  la  herse 
ordinaire.  Le  grain  a  été  semé  le  10  mai  à  raison  de  3  boisseaux  à  l'acre.  Moissonné 
le  1-4  août.     Les  rendements  suivants  ont  été  obtenus  : 


Variété  de  grain. 


A  roine  Rosedale 

n        White  Schonen  (Schonen  blanche) . 

m       Cream  Egyptian 

m        Black  Tartarian  (Tartarie  noire) 

n        Sensation 

Grains  mêlés 


Rendement 
par  acre. 


boiss.     lb. 


54 

10 

49 

10 

40 

4 

43 

28 

42 

12 

51 

31 

CHAMP  D'AVOINE  DANS  TERRAIN  DE  MAKAIS. 

Nous  avons  en  automne  1900  labouré  douze  acres  d'un  terrain  de  "  marais  "  (con- 
quis sur  la  mer).  Au  printemps  il  a  été  travaillé  deux  fois  avec  le  pulvérisateur  à 
bêches;  deux  fois  avec  la  herse  à  dents  à  ressorts  et  une  fois  avec  la  herse  ordinaire. 
Le  grain  a  été  semé  à  la  main  à  la  volée  à  raison  de  3  boisseaux  £  à  l'acre.  Le  grain 
a  été  semé  puis  recouvert  avec  la  herse  à  dents  à  ressorts;  ensuite  le  terrain  a  été  en- 
E<E€rcé  de  tièfie  et  de  mil  à  raison  de  3  livres  de  graine  d'alsike,  7  livres  de  trèfle 
rouge  mammouth  et  12  livres  de  mil  à  l'acre,  puis  hersé  une  fois  à  la  herse  ordinaire, 
sans  aucune  fumure.  Nous  avons  le  20  mai  ensemencé  8  acres  de  ce  terrain  qui  a  pro- 
duit à  raison  de  35  boisseaux  par  acre. 

Nous  avons  ensemencé  quatre  autres  acres  de  terrain  de  marais  qui  étaient  bas 
et  humides,  ce  qui  a  rendu  le  travail  difficile,  et  nous  n'avons  pu  semer  que  le  5  juin. 
Le  terrain  a  été  travaillé  semblablement  à  l'autre  terrain  de  marais  et  a  été  ensemence 
de  même.     Le  produit  a  été  à  raison  de  20  boisseaux  par  acre. 

Par  suite  de  la  sécheresse  la  paille  a  été  très  courte  et  le  rendement  très  faible.  Le 
grain  cultivé  dans  le  terrain  bas  et  humide  a  aussi  fortement  souffert  de  la  rouille. 

GRAINS  MELES  EN  CHAMPS  DANS  TERRAIN  ELEVE. 

Le  grain  mêlé  pour  ce  champ  se  composait  comme  suit  : — Avoine,  2  boisseaux; 
orge,  1  boisseau  ;  pois,  i  boisseau,  le  tout  mêlé  ensemble  et  semé  à  raison  de  trois 
boisseaux  à  l'acre.     Semé  le  11  mai  et  récolté  le  17  août. 

Sol,  terre  argileuse  légère.  Culture  précédente,  navets,  pour  lesquels  le  terrain 
avait  reçu  18  charretées  à  un  cheval  de  fumier  avec  200  livres  d'engrais  complet  à 
l'acre.  Aucune  fumure  quelconque  n'a  été  appliquée  pour  la  récolte  de  grain.  Ren- 
dement par  acre,  50  boisseaux. 

SARRASIN  EN  CHAMP. 

Nous  avons  ensemencé  de  sarrasin  dix  acres  d'un  terrain  qui  était  en  pauvre 
état  de  fertilité.  Culture  précédente,  sarrasin  semé  avec  graine  de  trèfle.  Le  trèfle 
avait  fait  une  pousse  très  chétive.  Au  printemps  le  terrain  a  été  labouré  et  travaillé 
au  pulvérisateur  à  disques,  à  la  herse  à  dents  à  ressorts  et  à  la  herse  ordinaire,  puis 
il  a  été  ensemencé  le  20  juin  de  sarrasin  Silver-hull  (enveloppe  d'argent),  à  raison  de 
1  boisseau  à  l'acre.  Par  suite  du  temps  sec  et  chaud  la  récolte  a  souffert  de  la  brû- 
lure, et  les  graines  n'étaient  pas  bien  remplies. 

Rendement  obtenu  de  ce  champ,  126  boisseaux. 
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Cinq  acres  de  terrain  qui  étaient  aussi  en  pauvre  état  de  fertilité,  ayant  précé- 
demment produit  une  récolte  de  sarrasin  semé  avec  du  trèfle,  ont  été  le  20  juin  en- 
semencés de  sarrasin  Silvcr-hull,  à  raison  de  1  boisseau  à  l'acre,  et  il  a  été  semé  en 
même  temps  du  phosphate  Albert  Thomas,  à  raison  de  200  livres  à  l'acre,  à  l'aide  de 
l'annexe  à  engrais.  Le  rendement  obtenu  de  ce  champ  a  été  84  boisseaux.  La  brûlure 
n'a  pas  autant  affecté  ce  champ  que  les  10  acres,  ce  qui  est  peut-être  dû  à  ce  qu'il  a  été 
ensemencé  plus  tard  et  que  la  floraison  a  échappé  à  la  sécheresse. 

ESSAIS  DE  MAIS. 

Le  sol  des  parcelles  de  maïs  était  une  terre  argileuse.  Récolte  précédente,  mil. 
En  automne  1900,  le  terrain  avait  reçu  sur  le  gazon  20  charretées  à  un  cheval  de  fu- 
mier de  ferme  à  l'acre.  Le  1er  juin  1901  ce  fumier  ainsi  qu'une  bonne  pousse  d'herbe 
ont  été  enterrés  à  la  charrue.  Le  terrain  a  été  travaillé  une  fois  au  pulvérisateur  à 
disques,  et  une  fois  à  la  herse  ordinaire  ,puis  tracé  en  rayons  espacés  de  3  pieds  dans 
lesquels  a  été  déposée  la  graine,  après  quoi  elle  a  été  recouverte  avec  la  houe  à  main. 
Des  parcelles  en  double  ont  aussi  été  ensemencées  en  buttes  espacées  de  3  pieds. 

La  graine  a  été  semée  le  3  juin  et  le  maïs  récolté  le  27  septembre.  Ces  parcelles 
n'ont  reçu  aucun  engrais  chimique.  Le  rendement  par  acre  a  été  estimé  d'après  la 
récolte  obtenue  dans  deux  rangs  chacun  de  6Q  pieds  de  longueur.  L'essai  comprenait 
33  variétés  dont  nous  avons  obtenu  les  résultats  suivants  : 

MAÏS — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  maïs. 


Early  Mastodon 

Cloud's  Early  Yellow 

Mammoth  Ouban 

Champion  White  Pearl 

Selected  Leaming 

Early  Butler 

Early  Yellow  Long  Eared 

Pricle  of  the  Nortli 

Longfellow  . . 

Ked  Cob  Ensilage 

Rural  Thoroughbred  White  Flint 

Giant  Prolific  Ensilage 

Extra  Early  1  luron  Dent 

Angel  of  Midnight 

Sanford 

King  of  the  Earliest 

Sal/.er's  Ail  Gold 

Comptoirs  Early 

Euby  Mexican  

Evergreen  Sugar 

North  Dakota  Yellow 

Kendall's  Early  Giant 

Salzer's  Superior  Fodder 

Mammoth  Eight-rowed  Fliut 

W  hite  Cap  Yellow  Dent 

Canada  White  Flint 

Country  Gentleman 

North  Dakota  White 

Pearce's  Prolitic 

Sal/.er's  Earliest  Ripe 

Yellow  Six  Weeka 

Early  August 

MitcheH's  Extra  Early 

Extra  Early  Szekely 


Hau- 
teur. 


pcs. 

83 
84 
98 
84 
84 
73 
GG 
92 
75 
100 
8G 
90 
90 
73 
74 
72 
72 
75 
85 
78 
72 
80 
84 
90 
98 
72 
75 
73 
72 
56 
00 
00 
G0 
00 


Tiges. 


Feuillues., 


Trèsfeuill. 
Feuillues.. 


Trèsfeuill. 
Feuillues.. 
Tièsfeuilï. 


Feuillues.. 
Trèsfeuill. 
Feuillues.. 


Trèsfeuill. 
Feuillues.. 
Trèsfeuill. 


Barbes. 


25  août. 

28  „ 

31  „ 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

19  „ 
25  ., 
17  .. 

20  sept. 
20  ,. 
28  „ 

22  „ 
17  M 
19  M 

19  „ 

23  „ 
15  ,. 

20  ., 
25  m 
17  .. 
15  aodt. 
15  ., 

19  „ 

20  i. 
19  „ 
1!)  „ 
19  „ 
17  .. 
17  .. 

1  ., 

1  .. 

1  .< 

1  .. 


Soies 


1  sept. 

5  „ 

10  „ 

3  „ 

o 

'3  !! 

30  août. 

1  sept. 

28  août. 

28  ,, 

25  sept. 

10  „ 

3  ,, 

28  août. 

1  sept. 

15  „ 

15  ., 

20  août. 

7  sept. 

7  .. 

25  août. 

30  „ 

30  „ 

1  sept. 

1  H 

30  août 

30  „ 

30  „ 

20  „ 

2G  ., 

15  „ 

15  „ 

15  „ 

15  .. 


Condition 
à  la  coupe. 


Laiteux' 

Aqueux 

Soies 

Lait,  avancé. 


Lustré  tendre. 

Laiteux 

Lustré  tendre . 
Barbes  .  . 

Soies 

Lait. -aqueux. . 


Laiteux  tendre 
Lait,  avancé. . 

[Aqueux 

"Lait,  avancé. . 
Lustré  tendre. 
Laiteux 


Lustré 

Lustré  tendra 

Soies 

Lait.-aqiieux. 

Lustré  tendrt 

Lait. -aqueux. 
Lustré 


Poids  par  acre 


en  rangs,    en  buttes 


tonn.  lb. 


Lustré  dur. 


150 
1,000 
650 
320 
100 
1,220 
10  1.000 
15  1,900 
15  250 
14  1,700 
14  1.700 
14  1,370 
14  1,370 
14  1,370 
14  270 
14  50 
14  50 
14  50 
13  1,720 
13  1,500 
950 


950 
620 
620 

400 
400 


12  1,850 


750 
750 

'.)■  (i 
550 

1,800 
370 

1,000 


tonn.  lb. 


500 

100 

050 

1,100 

1,700 

1,700 

800 

650 

1,520 

1,700 

250 

1,570 

1,050 

1,600 

950 

1,500 

1,700 

950 

400 

1,500 

1.000 

600 

250 

250 

1,900 

000 

400 

1.050 

1,650 

000 

1,800 

150 

500 

150 
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MAIS  EN  RANGS  DIFFEREMMENT  ESPACES. 

Nous  avons  fait  avec  le  maïs  de  nouveaux  essais  semblables  à  ceux  de  l'année  der- 
nière afin  d'obtenir  des  renseignements  quant  à  l'espacement  entre  les  rangs  néces- 
saire pour  que  le  maïs  produise  un  rendement  plus  élevé  par  acre.  Les  variétés 
Champion  White  Pearl,  Longfellow  et  Selected  Leaming  ont  été  employées  pour  ces 
essais. 

Le  terrain  où  a  été  semé  ce  maïs  était  une  terre  argileuse  dans  un  bon  état  de  fer- 
tilité. Récolte  précédente,  trèfle,  dont  le  regain  avait  été  enterré  à  la  charrue  en 
automne  1900.  Au  printemps  le  terrain  a  été  travaillé  au  pulvérisateur  à  disques,  et 
il  y  a  été  épandu  à  la  volée  du  fumier  d'étable  à  raison  de  20  charretées  à  un  cheval  à 
l'acre,  qui  a  été  enterré  à  la  charrue.  Le  terrain  a  été  travaillé  au  pulvérisateur  à 
disques,  à  la  herse  à  dents  à  ressorts  et  à  la  herse  ordinaire,  après  quoi  il  a  été  ense- 
mencé au  semoir  en  rangs  espacés  de  21,  28,  35  et  42  pouces.  Semé  le  8  juin  et  récolté 
le  1er  octobre.  Les  parcelles  avaient  1-40  d'acre  chacune  et  nous  avons  calculé  les 
rendements  suivants  par  acre  d'après  la  récolte  obtenue  dans  ces  parcelles. 

MAÏS  EN  RANGS  DIFFEREMMENT  ESPACES. 


Variété  de  maïs. 


Selected  Leaminj:  (Leaming  choisi). 


Longivllow 


Champion  White  Pearl  (Perle  blanc  champiun). 


Espacement. 

Rendement 
par  acre. 

pouces. 

tonn. 

1b. 

21 

22 

1,450 

28 

21 

1,000 

35 

21 

G25 

42 

18 

225 

21 

18 

000 

28 

20 

600 

35 

18 

575 

42 

18 

900 

21 

18 

28 

21 

1,750 

35 

18 

1,510 

42 

18 

1,125 

On  remarquera  que  dans  chacun  de  ces  essais  c'est  le  maïs  semé  en  rangs  espaces 
de  28  pouces  qui  a  produit  la  plus  forte  récolte. 

ESSAIS  DE  NAVETS. 

Le  sol  pour  ces  parcelles  était  une  terre  argileuse  dans  un  bon  état  de  fertilité- 
Récolte  précédente,  trèfle,  dont  le  regain  avait  été  enterré  à  la  charrue  en  automne 
1900.  Au  printemps  ce  terrain  a  été  travaillé  au  pulvérisateur  à  bêches,  puis  il  y  a  été 
épandu  à  la  volée  du  fumier  d'étable  à  raison  de  20  charretées  à  un  cheval  à  l'acre,  qui 
a  été  enterré  à  la  charrue  ;  ensuite  il  a  été  travaillé  une  fois  avec  la  herse  à  dents  à  res- 
sorts, une  fois  au  pulvérisateur  à  disques  et  une  fois  à  la  herse  ordinaire.  Il  y  a  été 
semé  à  la  volée  200  livres  d'engrais  complet,  puis  il  a  été  hersé.  Il  y  a  ensuite  été 
tracé  des  rayons  espacés  de  24  pouces.  Les  rayons  ont  été  en  partie  efïacés  au  râteau 
à  la  main,  puis  il  y  a  été  fait  le  long  du  haut  des  rangs  des  raies  dans  lesquelles  la 
graine  a  été  déposée  et  ensuite  légèrement  recouverte. 

Xous  avons  le  27  mai  ensemencé  la  première  série  de  parcelles  puis  le  10  juin  et 
deux  semaines  plus  tard  des  parcelles  en  double.  Arrachage  des  racines  le  10  octobre  ; 
les  rendements  suivants  par  acre  ont  été  calculés  d'après  le  produit  dans  deux  rangs 
chacun  de  0G  pieds  de  longueur.  Vingt-neuf  variétés  ont  été  comprises  dans  cet  essai. 
Vers  la  fin  de  la  saison  les  parcelles  de  navets  ont  été  quelque  peu  infestées  par  le 
puceron  du  navet  (Aphis  Vrassicae.) 
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Variété  de  navets. 


Hartley's  Bronze 

Carters  Eléphant 

New  Arctic 

T  m  péri  al  Suéde 

Perfection  Swede 

Mammoth  Clyde 

«ïumbo 

Selected  Champion    ... 
Bangholm  Selected 

Giant  King 

Prize  Purple  Top 

Selected  Purple  Top — 
Halewood's  Bronze  Top 

Kangaroo 

Marquis  of  Lomé 

Monarch 

Shamrock  Purple  Top. . 
Webb's  New  Kenovvn . 

Hall's  Westbury 

East  Lothian 

Emperor  Swede 

West  Norfolk  Red  Top 

Elepliant's  Mas  ter 

Skirvinga 

Drummond  Purple  Top 
Champion  Purple  Top.. 

Magnum  Bonum 

Sutton's  Champion 

Prize  Winner 


Semé. 


le 

parcelle. 


2e 
parcelle. 


10  juin.. 

10  h     . 

10  „     . 

10  n     . 

10  „     . 

10  M      . 

10  M      . 

10  „     . 

10  „     . 

10  H      . 

10  „     . 

10  „     . 

10  „      . 

10  „     , 

10  „     . 

10  m     . 

10  H         . 

10  n     . 

10  n     . 

10  n     . 

10  h     . 

10  M         . 

10  m     . 

10  n     . 

10  m     . 

10  h     . 

10  n     . 

10  n     . 

10  n     . 


Arraché. 


le 

parcelle. 


30  oct 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 


2e 
parcelle. 


oct 


Rendement  par  acre 


le  parcelle. 


tonn.  lb. 


1,100 

150 

500 

850 

1,900 

1,075 

250 

1,425 

950 

950 

475 

475 

1,650 

1,650 

1,650 

1,050 

1,650 

1,525 

700 

700 
1,875 
1,875 

225 
1,400 
1,750 
1,750 
1,750 

700 


boiss.  lb. 

1,485  .. 
1,402  30 
1,375  .. 
1,347  30 
1,265  .. 
1,251  15 
1,237  30 
1,223  45 
1,183  30 
1,183  30 
1,141  15 
1,141  15 
1,127  30 
1,127  30 
1,127  30 
1,127  30 
1,127  30 
1,100  .. 
1,058  45 
1,045  .. 
1,045  .. 
1,031  15 
1,031  15 
1,003  45 
990  .. 
962  30 
962  30 
962  30 
935  .. 


2e  parcelle. 


tonn.  lb. 

28 

925 

23 

200 

32 

350 

25 

325 

30 

1,875 

24 

1,500 

26 

800 

30 

225 

24 

1,500 

22 

550 

28 

1,750 

24 

1,500 

26 

800 

24 

1,500 

25 

1,975 

24 

675 

28 

1,758 

26 

1,625 

25 

1,150 

22 

1,375 

29 

1,400 

29 

1,400 

20 

1,250 

22 

1,375 

26 

1,625 

18 

1,125 

19 

1,600 

21 

75 

20 

1,250 

boiss.  lb. 

948  45 

770  .. 

1,072  30 

838  45 

1031  15 

825  .. 

880  .. 

1,003  45 

825  .. 

742  30 

962  30 

825  30 

880  .. 

825  .. 

866  15 

811  15 

962  30 

893  45 

852  30 

756  15 

990  .. 

990  .. 

687  30 

756  15 

893  45 

618  45 

660  .. 

701  15 

687  30 


ESSAIS  DE  BETTERAVES  FOURRAGERES. 


Nous  avons  le  27  mai  semé  vingt-cinq  variétés  de  betteraves  fourragères,  et  le  10 
juin,  deux  semaines  plus  tard,  nous  avons  ensemencé  des  parcelles  en  double.  Le  ter- 
rain avait  précédemment  été  en  trèfle,  dont  le  regain  avait  été  enterré  à  la  charrue  en 
automne  1900.  Sol,  terre  argileuse  qui  était  en  un  bon  état  de  fertilité.  Au  prin- 
temps il  a  reçu  une  application  de  20  charretées  à  un  cheval  de  fumier  d'étable  qui  a 
été  épandu  à  la  volée,  après  que  le  terrain  avait  été  travaillé  une  fois  au  pulvérisateur 
à  disques.  Le  fumier  a  ensuite  été  enterré  à  la  charrue  -et  travaillé  à  la  herse  à  dents 
à  ressorts,  puis  encore  au  pulvérisateur  à  disques.  Le  fumier  a  ensuite  été  enterré  à 
la  charrue  et  travaillé  à  la  herse  à  dents  à  ressorts,  puis  encore  au  pulvérisateur  à 
disques.  Il  a  aussi  été  hersé,  après  quoi  il  y  a  été  semé  à  la  volée  de  l'engrais  complet 
à  raison  de  200  livres  à  l'acre  qui  a  été  recouvert  à  la  herse  ordinaire.  Il  y  a  ensuite 
été  tracé  des  rayons  espacés  de  24  pouces.  Les  rayons  ont  été  aplatis  au  râteau  et  la 
graine  semée  dans  des  trous  espacés  de  1  pied  faits  au  traçoir,  environ  3  à  5  graines 
dans  chaque  trou;  puis  ils  ont  été  recouverts  à  la  main  à  l'aide  d'un  râteau  de  jardin. 

Les  plantes  ont  levé  très  irrégulièrement,  ce  qui  a  particulièrement  été  le  cas  dans 
les  parcelles  les  premières  ensemencées.  La  faute  peut  en  avoir  été  jusqu'à  un  certain 
point  à  la  graine,  mais  il  est  plus  probable  que  la  cause  a  été  le  temps  froid  et  humide 
qui  a  continué  pendant  quelque  temps  après  le  semis. 
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1-2  EDOUARD  VU,  A.  1902 
BETTERAVES  FOURRAGERES — ESSAIS  DE  VARIETES. 


Variété  de  betterave 
fourragère. 


GatePost. 

Golden  Fleshed  Tankard. 

1 -lalf  Long  Sugar  Rosy. . . 

Giant  Yellow  Globe 

Half  Long  Sugar  White.. 

Warden  Orange  Globe. . . 

Canadian  Giant 

Red  Fleshed  Tankard .... 

Mammoth  Yellow  Inter- 
înediate 

Champion  Yellow  Globe.. 

Norbiton  Giant 

Mammoth  Oval  Shaped. . 

Ward  \s  Large  Oval  Shaped 

Yellow  Intermediate 

Lion  Yellow  Intermediate 

Prize  Mamm.  Long  Red.. 

Leviatlian  Long  Red 

Giant  Yellow  Half  Long  . 

GatePost  Yellow 

Mammoth  Long  Red 

Yellow  Fleshed  Tankard. 

Selected  Mammoth  Long 
Red 

Giant  Yellow  Interme- 
diate  

Prize  Winner  Yellow 
Globe 

Triumph  Yellow  Globe.. 


Semé. 


le     2e 
parcelle,  parcelle. 


10  juin. 

10  t. 

10  „ 

10  .. 

10  „ 

10  ». 

10  „ 

10  „ 

10  ., 

10  ., 

10  »  , 

10  i.  . 

10  „  , 

10  ,i  . 

10  »  , 

10  „  . 

10  h  . 

10  .,  . 

10  „  . 

10  „  . 

10  .,  . 

10  ,.  , 

10  .,  , 

10  ..  . 

10  n  . 


Arraché. 


le 
parcelle. 


17  oct. 

17  ..  . 

17  ..  . 

17  ..  . 

17  n  . 

17  ..  . 

17  „  . 

17  M  . 

17  «  . 

17  n  . 

17  „  . 

17  ..  . 

17  ..  . 

17  ..  . 

17  ..  . 

17  n  . 

17  ..  . 

17  H  . 

17  ,.  . 

17  ..  . 

17  n  . 

17  ,.  . 


2e 

parcelle 


17  oct 

17  .. 

17  .. 

17  .. 

17  .. 

17  ,. 

17  .. 

17  n 

17  .. 

17  n 

17  .. 

17  ., 

17  M 

17  n 

17  .. 

17  n 

17  .1 

17  h 

17  .. 

17  .. 

17  i. 


17 
17 

,(l7 

17 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


tom 

i.  lb. 

30 

1,200 

37 

1,075 

35 

1,775 

35 

620 

35 

125 

31 

1,705 

34 

1,300 

33 

1,050 

33 

32 

1,340 

32 

350 

31 

1,525 

31 

700 

30 

1,875 

20 

1,805 

20 

1,805 

2!) 

400 

20 

400 

20 

400 

28 

1,750 

2S 

1,750 

28 

760 

27 

1,440 

27 

1,275 

25 

325 

boiss.  lb. 

1,320  .. 

1,251  15 

1,106  15 

1,177  .. 

1,163  45 

1,163  15 

1,155  .. 

1,127  30 

1,100  .. 

1,080  .. 

1,072  30 

1,058  45 

1,045  .. 

1,031  15 

908  15 

908  15 

990  .. 

990  .. 

990  .. 

962  30 

962  30 

916  .. 

924  .. 

921  15 
838  45 


2e  parcelle. 


tonn.  lb. 

32 

1,175 

28 

100 

30 

225 

33 

31 

700 

31 

205 

31 

700 

25 

1,975 

37 

250 

31 

1,525 

32 

1,175 

31 

1,195 

35 

125 

31 

700 

33 

825 

29 

575 

30 

1,875 

30 

1,875 

31 

205 

28 

925 

36 

1,755 

28 

100 

31 

1,525 

27 

1,275 

31 

1,525 

boiss.  lb. 

1,086  15 

935  .. 

1,003  45 

1,100  .. 

1,045  .. 

1,036  45 
1,045  .. 

866  15 

1,237  30 

1,058  45 

1,086  15 

1,053  15 

1,168  45 

1,045  .. 

1,113  45 

976  15 

1,031  15 

1,031  15 

1,036  45 

948  45 

1,229  15 


935    .. 
1,053  45 

921  15 

1,058  45 


ESSAIS  DE  CAEOTTES. 


Nous  avons  fait  les  essais  de  carottes  dans  une  terre  argileuse  en  bon  état  de  fer- 
tilité. Récolte  précédente,  trèfle,  dont  le  regain  avait  été  enfoui  par  un  labour  en 
automne  1900.  Au  printemps  1901,  après  que  le  terrain  eut  été  travaillé  au  pulvérisa- 
teur à  disques,  il  y  a  été  épandu  à  la  volée  du  fumier  de  ferme  à  raison  de  20  charretées 
à  l'acre,  qui  a  été  enterré  à  la  charrue.  Le  terrain  a  été  hersé  une  fois  avec  la  herse  à 
dents  à  ressorts,  puis  encore  travaillé  au  pulvérisateur  à  disques,  après  quoi  on  y  a 
passé  la  herse  ordinaire.  Il  y  a  ensuite  été  semé  à  la  volée  de  l'engrais  complet  à  rai- 
son de  200  livres  à  l'acre,  qui  a  été  recouvert  par  un  hersage.  Le  terrain  a  ensuite  été 
tracé  en  rayons  espacés  de  24  pouces. 

Les  rayons  ont  été  aplanis  au  râteau  à  la  main,  puis  il  y  a  été  tracé  le  long  du 
haut  des  rangs  une  raie  où  la  graine  a  été  semée  puis  recouverte  avec  un  râteau  de 
jardin.  Vingt  variétés  de  carottes  ont  été  semées,  et  le  rendement  par  acre  a  été 
calculé  d'après  le  produit  de  deux  rangs,  chacun  de  66  pieds  de  longueur.  Semé  le 
27  mai  et  dans  les  parcelles  en  double  le  10  juin,  deux  semaines  plus  tard.  Arrachage 
le  10  octobre.    Voici  les  détails  :  ■ 
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CAROTTES — ESSAI   DE   VARIETES. 


Semé. 

Arraché. 

Rendement  par  acre. 

Variété  de  carotte. 

le       |       2e 
parcelle,  parcelle. 

le 
parcelle. 

2e 
parcelle. 

le  parcelle. 

2e  parcelle. 

tonn.    lb. 

boiss. 

lb. 

tonn.    lb. 

boiss. 

lb. 

(liant  White  Vosges 

27  mai. .  ;10  juin. 

30  oct.  .'30  oct  . 

31      700 

1,045 

21       900 

715 

(  hitario  Champion 

u                u 

„ 

30  1,050 

1,017 

30 

21   1,725 

728 

45 

Mammoth    White    Inter- 

mediate 

II                                     M 

II                                     II 

29   1,400 

990 

17   1,475 

591 

15 

White  Belgian 

Il                                     II 

Il                                     II 

2!)   1,400 

990 

19   1,000 

660 

New  White  Interniediate. 

Il                                     II 

,, 

28       100 

935 

21      900 

715 

Improved  Short  Wliite  . . 

Il                                     II 

., 

27      450 

907 

30 

19      775 

046 

15 

Grées  Top  White  Orthe. . 

„ 

20   1,295 

888 

15 

2L      900 

715 

Guerande  ou  Ox-heart  — 

Il                     '                H 

,, 

20      800 

880 

17      050 

577 

30 

Yellow  Interniediate 

Il                                     II 

„ 

24  1,500 

825 

20   1,250 

087 

30 

Early  Gem 

,, 

24   1,005 

810 

45 

10   1,825 

563 

45 

Long     Yellow     S  t  u  m  p 

Rooted 

::      :: 

., 

24      075 
23  1,025 

811 
783 

15 
45 

19      775 

19   1,000 

646 

600 

15 

Half  Long  Chantenay. . . . 

Iverson's  Champion 

u            u 

|, 

21  1,725 

728 

45 

20  1,250 

687 

30 

Half  Long  White 

II                                     II 

II                                         II 

21   1,725 

728 

45 

20      425 

073 

45 

Long  Scarlet  Aitringham. 

« 

Il                                         II 

20      425 

673 

45 

18      525 

008 

45 

Carters  Orange  Giant. . . . 

Il                                  II 

Il                                         H 

19      775 

01(5 

15 

18       525 

608 

45 

Scarlet  Interniediate 

Il                       i                  || 

19      775 

646 

15 

16  1,825 

503 

45 

Scarlet  Nantes     

,, 

„ 

1. 

18      300 

605 

11   1.925 

398 

45 

Long  Orange  or  Surrey. . . 

,. 

M 

H                       |                  H 

17   1,475 

•  591 

15 

16      175 

530 

15 

White  Vosges,  Large  Short 

" 

" 

„ 

17  1,475 

591 

15 

14  1,700 

495 

ESSAI  DE  BETTERAVES  A  SUCRE.. 

Nous  avons  le  27  mai,  semé  sept  variétés  de  betteraves  à  sucre  et  de  nouveau  le 
10  juin,  deux  semaines  plus  tard  dans  des  parcelles  en  double.  Le  rendement  par 
acre  a  été  calculé  d'après  le  produit  obtenu  dans  deux  rangs,  chacun  de  QQ  pieds  de 
longueur.     Arrachage  le  17  octobre. 

Le  sol  était  dans  un  bon  état  de  fertilité  et  avait  précédemment  été  en  trèfle  dont 
le  regain  avait  été  enterré  à  la  charrue  en  automne  1900.  Au  printemps  il  a  été  tra- 
vaillé au  pulvérisateur  à  disques  et  a  reçu  une  application  de  20  charretées  à  un  cheval 
de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  Le  terrain  a  été  labouré  et  travaillé  au  pulvérisateur  à 
disques,  après  quoi  il  a  été  hersé,  et  il  y  a  été  semé  200  livres  d'engrais  complet  à  l'acre, 
qui  a  été  recouvert  par  un  hersage.  Les  rayons  ont  été  tracés  espacés  de  24  pouces  ; 
la  graine  a  été  semée  dans  des  trous  espacés  de  1  pied,  faits  au  traçoir,  3  à  6  graines 
étant  déposées  dans  chaque  trou,  puis  ils  ont  été  recouverts  avec  un  râteau  de  jardin. 
Les  rendements  obtenus  sont  comme  suit  : — 

BETTERAVES   À   SUCRE ESSAI   DE   VARIETES. 


Variété  de 

betterave  à  sucre. 


Impériale  améliorée 

Sucrière  à  collet  rouge  . 
Danoise  améliorée  .... 

Géante  royale 

Wanzleben 

Danoise  à  collet  rouge. . 
Vilmorin  améliorée 


Arraché. 


Rendement  par  acre. 


le  2e 

parcelle,  parcelle. 


juin. 


le  2e 

.parcelle,  parcelle 


17  oct. 
17 

17 

17 
17 
17 

17 


17  oct. 
17 

17 
17 
17 
17 
17 


le  parcelle. 


tonn.    lb. 

33 
27 
25 
25 


780 
1,975 
1,045 

655 

325 

1,045 


boiss. 

1,100 
9H 

suc, 

860 

844 
83S 
750 


2e  parcelle, 


lb.  tonn.    lb. 


1,750 
225 
1,025 
1,625 
900 
1,750 
1,250 


boiss.  lb. 


902 
1,003 
893 
803 
715 
9«2 
087 


30 
45 
45 
45 

30 
30 
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1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 
ESSAIS  DE  POMMES  DE  TEEKE. 

Le  terrain  pour  les  pommes  de  terre  a  été  une  terre  argileuse.  Récolte  précé- 
dente, grain.  En  automne  1900,  le  terrain  avait  reçu  30  charretées  à  un  cheval  de 
fumier  de  ferme  à  l'acre,  qui  avait  été  épandu  à  la  volée  ;  puis  au  printemps  il  a  été 
enterré  à  la  charrue;  le  terrain  a  été  ensuite  travaillé  une  fois  au  pulvérisateur  à  dis- 
ques puis  labouré  ;  après  quoi  on  y  a  passé  une  fois  la  herse  à  dents  à  ressorts,  le 
pulvérisateur  à  disques  et  la  herse  ordinaire;  ensuite  il  y  a  été  tracé  des  rayons  espa- 
cés de  30  pouces.     Aucun  autre  engrais  n'a  été  appliqué  à  ces  parcelles. 

Les  tubercules  ont  été  coupés  en  tronçons  à  deux  ou  trois  yeux,  qui  ont  été  plantés 
à  intervalles  d'un  pied  dans  les  rangs,  et  recouverts  à  la  charrue. 

Planté  le  17  mai,  92  variétés  de  pommes  de  terre  ;  arrachage  les  23  et  24  septem- 
bre. Par  suite  de  la  sécheresse  nous  n'avons  pas  eu  une  extraordinai'rement  grosse 
récolte,  mais  elle  a  été  entièrement  exempte  de  pourriture.  Les  20  juillet  et  20  août, 
les  plantes  ont  été  traitées  à  la  bouillie  bordelaise  et  au  vert  de  Paris,  puis  encore  le 
26  juin  au  vert  de  Paris.  Le  rendement  par  acre  a  été  calculé  d'après  la  récolte  ob- 
tenue dans  deux  rangs,  chacun  de  66  pieds  de  longueur. 

POMMES  DE  TERRE — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  pommes  de  terre. 


Rosen°9 

Irish  Daisy 

Canadian  Beauty 

Sabean's  Eléphant 

Early  Fortune 

Late  Puritan  (P.  tardive). . 

Troy  Seedling 

Hoïborn  Abundance 

Rural  n°  2 

Semis  n°  7 

Brown's  Rot  Proof 

Clay  Rose 

Swiss  Snowflake 

Cambridge  Russet 

Enormous  (Enorme) 

Rural  Blush 

Seattle 

Dreer's  Standard 

Bill  Nye 

Carman  n°  3 

Pride  of  the  Market 

Penn.  Manor 

Hale's  Champion 

Vick's  Extra  Early 

Rawdon  Rose 

Houlton  Rose 

Brownell's  Winner 

Beauty  of  Hebron 

Vanier 

Pearce's  Prize  Winner 

Prolific  Rose 

Mclntyre 

White  Beauty  (B.  blanche). 

Mortgage  Lifter 

Great  Divido     

Sir  Walter  Raleigh 

Semis  n°  230 ... 

Early  St.  George 

Quaker  City 

Pearce's  Extra  Early 

Everett 

Money  Maker 

Country  Gentleman 


Rendement  par  acre. 


Total. 


boiss.       lb. 


418 
418 
404 
402 
396 
385 
374 
360 
360 
356 
356 
352 
352 
352 
352 
349 
345 
345 
341 
341 
341 
341 
336 
336 
336 
332 
332 
330 
327 
323 
319 
316 
310 
316 
312 
310 
308 
303 
303 
297 
294 
292 
292 


48 

48 
24 
24 


36 

156 
12 
12 

48 
24 

4S 
48 
48 
24 
12 

èé 

30 

48 
36 

30 


Vendables.         Non  vendables. 


boiss. 

385 
365 
360 
365 
369 
363 
301 
325 
334 
330 
26S 
319 
319 
312 
330 
312 
308 
301 
301 
323 
308 
312 
281 
308 
281 
310 
310 
275 
301 
299 
268 
277 
281 
250 
290 
286 
250 
255 
259 
264 
237 
246 
275 


lb. 


24 

24 

24 
24 
24 

24 

36 

3è 
12 

12 

36 
12 
24 
12 
36 
48 
24 

48 
12 
36 

36 
24 


boiss. 

33 
52 
44 
37 
26 
22 
72 
35 
26 
26 
88 
33 
33 
39 
22 
37 
37 
44 
39 
17 
33 
2S 
55 
28 
55 
22 
22 
55 
24 
24 
50 
39 
35 
66 
22 
24 
57 
48 
44 
33 
57 
46 
17 


lb. 


30 

24 
24 

30 
30 

30 

30 


12 
12 
36 
36 

12 


12 
12 
24 


Tubercule. 


Oblong,  rose. 
Rond,  blanc. 
Oblong,  rose  et  blanc 
Oblong,  blanc. 
Long,  rond,  rose. 

n      blanc. 
Rond,      n 


Ovale,  rose. 

n  n 

Rond,      n 


i       blanc. 

Oblong,   m 
Rond,  rose. 
Long,  blanc. 
Rond,      n 


Long,  rose  et  blanc. 

m      rose. 

m      blanc. 
Ovale,      „ 

Oblong,  rose  et  blanc. 
Long,  rose. 

n        n 
Rond,  rose  et  blanc. 
Long,  rose. 

n        n 
Oblong,  rose  et  blanc. 
Rond,  blanc  et  bleu. 
Long,  rond,  blanc. 
Oblong,  blanc. 
Long,  „ 

Rond,  rose  et  blanc. 

n       blanc. 
Oblong,  rose  et  blanc. 
Rond,  blanc. 
Long,  rose. 
Aplati,  rose. 
Long,  rose  et  blanc. 
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Variété  de  pommes  de  terre. 


IMze  Taker 

Dakota  Red  (D.  rouge) 

Irish  Cobbler 

Flemish  Beauty 

Colunibus 

Northern  Spy 

Maggie  Murphy 

Delaware 

Thorburn 

Calieo 

General  Gordon 

Ohio  Junior 

Burnaby  Seedling 

American  (  J  iant 

Early  Nortker 

Uncle  Sain 

Maule's  Thoroiighbred 

Green  Mountain 

I.  X.  L 

New  Queen 

Rochester  Rose 

Early  White  Prize 

Lizzie's  Pride 

Early  Harvest 

Early  Andes  (Andes  hâtive) 

Variété  nouvelle  n°  1 

Carman  n°  1 

Early  Pur i tan  (P.  hâtive). . . 

Enipir.i  Stato  

Sharpe's  Seedling 

State  of  Maine 

Early  Six  Weeks 

Lee's  Eavon.rite. 

Early  Sunrise 

Chicago  Market 

Up  to  Date 

Burpee's  Extra  Early 

American  Wonder 

Reading  Giant 

Reeve's  Rose 

Daisy      . .      

Early  Market 

Bovee 

Early  Rose  (Rose  hâtive) . . . 

Polaris   

Clarke  n°  1 

Kai  liest  of  Ail 

Early  Ohio 

Early  Michigan 


Rendement  par  acre. 


Total. 


boiss.       lb. 


290 
290 
290 
288 
288 
286 
286 
279 
277 
277 
275 
275 
272 
272 
272 
270 
268 
266 
266 
264 
264 
259 
259 
257 
255 
253 
250 
248 
233 
224 
222 
220 
220 
213 
211 
211 
211 
209 
209 
204 
200 
193 
191 
187 
187 
1S7 
187 
176 
171 


36 
36 
24 

12 

48 

3(1 
12 

24 
12 


36 


Vendables.    Non  vendables. 


boiss. 

235 
216 
253 
253 
259 
264 
264 
244 
248 
211 
246 
253 
261 
244 
250 
237 
235 
233 
244 
220 
233 
242 
226 
224 
198 
220 
215 
237 
220 
200 
182 
182 
180 
187 
189 
167 
189 
193 
147 
176 
167 
154 
158 
165 
165 
165 
160 
154 
138 


lb. 

24 
24 


36 


21 
36 
12 
24 

4  S 
12 
48 
36 

21 
12 
12 

12 

0 

3(3 

24 


36 
36 

12 
36 

36 
24 

12 
12 
12 
36 

24 

12 
24 


boiss. 

55 
44 
37 
35 
28 
22 
22 
33 
28 
66 
28 
22 
11 
28 
22 
33 
33 
33 
22 
44 
30 
17 
33 
33 
57 
33 
35 
11 
13 
21 
39 
37 
39 
20 
22 
44 
22 
15 
61 
28 
33 
39 
33 
22 
22 
22 
26 
22 
33 


lb. 


24 

12 
36 


Tubercule. 


Rond,  blanc. 

h   rouge. 

ii   blanc. 
Long,  plat,  rose. 

m   blanc. 
Rond,  rouge. 
Long,  rose. 
Rond,  blanc. 
Oblong,  rose,  blanc. 
Long,    m    m 
Oblong,  rose. 
Rond,  rose. 

h  h 

Long,  blanc. 

h      rose  et  blanc. 
Oblong,  blanc. 

Ovale,         h 

Long,  rose  et  blanc. 

Oblong,  rose. 


24 


48 

h            h 

36 

Rond,  blanc. 

Long,  rose. 

Ovale,  rose  et  blanc. 

12 

Rond,  rose. 

12 

Plat,  %  ir.d,  blanc. 

Long,  blanc. 

12 

Ovale,      „ 

12 

Rond,  rose  et  blanc. 

36 

h      blanc. 

24 

Oblong,  rose. 

36 

Rond,  blanc. 

24 

Long,  rose. 

h       rouge. 

Rond,   blanc. 

Long,  rose  et  blanc. 

24 

Rond,  blanc. 

36 

Ovale,  rose. 

36 

Long,      m 

m      rose  et  blanc. 

36 

Rond,  rose. 

Long,      h 

■i       blanc. 

h      rose. 

blanc. 


ESSAIS  DE  MILLETS. 

Le  terrain  pour  les  millets  était  une  terre  argileuse  qui  avait  été  l'année  précé- 
dente en  pommes  de  terre.  En  1899  il  avait  reçu  pour  la  culture  des  pommes  de  terre 
du  fumier  à  raison  de  25  charretées  à  un  cheval  à  l'acre.-  Le  terrain  avait  été  labouré 
après  l'enlèvement  des  pommes  de  terre,  puis  le  printemps  suivant  il  a  été  travaillé 
au  pulvérisateur  à  disques,  à  la  herse  à  dents  à  ressorts  et  à  la  herse  ordinaire.  Semé 
le  5  juin  au  semoir  Planet  Junior,  dans  des  parcelles  de  1-40  d'acre  chacune.  11  a  été 
semé  7  variétés  de  millets,  et  la  récolte  a  été  fauchée  le  14  septembre.  Le  rendement 
par  acre  a  été  calculé  d'après  le  produit  obtenu  des  parcelles  comme  suit  : — 


364 


FERMES  EXPERIMENTALES 


1-2   EDOUARD  VII.  A.  1902 


ESSAIS  DE  MILLETS. 


Variété  de  millet. 


Japanese 

Moha  Hungarian. . 
Italian,  or  ïndian  . 

Cat-tail 

German,  or  Golden 
Pearl 


Du  Japon 

Moha  de  Hongrie  . . 
D'Italie  ou  d'Inde. .  . 

Queue-de-chat 

D'Allemagne  ou  Doi 
Perle 


Fourrage 

vert 
par  acre. 


tonnes,      lb. 


1,000 
800 

1,800 

200 

1,200 


ESSAIS  DE  SOJAS. 

Nous  avons  continué  les  essais  de  sojas  dans  le  but  d'obtenir  des  renseignements 
sur  leur  valeur  comme  récolte  fourragère  et  aussi  afin  de  nous  assurer  du  rendement 
par  acre  que  peut  produire  cette  plante  en  rangs  différemment  espacés.  Sol,  terre 
argileuse  ;  récolte  précédente,  pommes  de  terre.  En  automne  1899,  le  terrain  avait 
été  fumé  pour  la  culture  des  pommes  de  terre  avec  du  fumier  de  ferme  à  raison  de  25 
charretées  à  un  cheval  à  l'acre.  Après  l'arrachage  des  pommes  de  terre  il  avait  été 
labouré  puis  au  printemps  il  a  été  travaillé  au  pulvérisateur  à  disques,  à  la  herse  à 
dents  à  ressorts  et  à  la  herse  ordinaire.  Semé  le  10  juin,  au  semoir  Wisner,  en  rangs 
espacés  de  21,  28  et  35  pouces  ;  fauchage  et  pesage  de  la  récolte  le  1er  octobre.  Le 
rendement  par  acre  a  été  calculé  d'après  la  quantité  obtenue  dans  deux  parcelles  de 
1-40  d'acre  chacune.  Les  sojas  ont  fait  une  pousse  vigoureuse,  mais  les  graines  com- 
mençaient seulement  à  se  former  quand  ils  ont  été  fauchés.  La  saison  ici  ne  paraît 
pas  être  assez  longue  pour  permettre  aux  sojas  de  mûrir  suffisamment. 


Espacement  des  rangs. 


Sojas,  21  pouces 
.,       28      ., 
..      35      h 


Fourrage 

vert 
par  acre. 


tonnes.  lb. 

8  1,800 

7  1,000 

6  400 


ESSAIS  DE  FEVES  A  CHEVAL. 

Nous  avons  aussi  fait  des  essais  de  la  fève  à  cheval  anglaise  de  la  variété  u  Tick." 
Les  fèves  ont  été  semées  en  rangs  différemment  espacés  de  21,  28  et  35  pouces,  dans 
des  parcelles  de  1-40  d'acre  chacune.  Elles  ont  fait  une  bonne  pousse  pendant  la  pre- 
mière partie  de  la  saison,  mais  elles  ont  été  presque  entièrement  détruites  comme  c'a 
été  le  cas  avec  toutes  les  autres  variétés  de  fèves  à  cheval  à  la  ferme,  par  le  puceron 
de  la  fève  qui  a  infesté  les  plantes  en  quantités  innombrables. 


Espacement  des  rangs. 


Fèves  à  cheval,  21  pouces 
28       ..     . 
u  85       u 


Fourrage 

vert 
par  acre. 


tonnes.  lb. 

3  1,000 

3  1,080 
5 
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EXPERIENCES  AVEC  ENGRAIS  SUR  LE  BLE. 

Nous  avons  cette  année  de  nouveau  continué  les  expériences  pour  essayer  la  valeur 
des  différentes  espèces  d'engrais  sur  le  blé.  Nous  avons  employé  pour  ces  essais  le  blé 
Preston.  Les  parcelles  avaient  1-40  d'acre  chacune  et  l'essai  comprenait  six  parcelles. 
Le  terrain  pour  ces  essais  était  une  terre  argileuse  pauvre  et  légère.  Culture  précédente, 
grain,  pour  lequel  il  avait  reçu  100  livres  d'engrais  complet  à  l'acre.  Ce  terrain  n'a 
jamais  reçu  aucun  fumier  de  ferme,  et,  comme  on  y  avait  enlevé  plusieurs  récoltes,  il 
était  dans  un  pauvre  état  de  fertilité. 

Le  terrain  a  été  labouré  au  printemps  et  travaillé  deux  fois  avec  la  herse  à  dents 
à  ressorts  puis  il  a  été  hersé  une  fois  avant  l'ensemencement.  Semé  au  semoir  le  6  juin, 
récolté  le  3  septembre. 

Moitié  de  la  quantité  du  nitrate  de  soude  pour  les  parcelles  1  et  2  a  été  semée  clair 
à  la  surface  quand  le  grain  avait  2  pouces  de  hauteur,  et  l'autre  moitié,  quand  il  avait 
G  pouces  de  hauteur.  L'engrais  employé  dans  les  parcelles  4  et  5  a  été  épandu  sur  la 
terre  un  peu  avant  l'ensemencement  et  légèrement  recouvert  par  un  hersage.  Moitié 
de  l'engrais  pour  la  parcelle  6  a  été  semée  clair  à  la  surface  avant  l'ensemencement  puis 
légèrement  recouverte  par  un  hersage,  et  l'autre  moitié  a  été  semée  de  même  quand  le 
grain  avait  2  à  3  pouces  de  hauteur.  La  parcelle  3  n'a  pas  reçu  d'engrais,  ayant  été 
laissée  comme  parcelle-témoin.    Les  résultats  obtenus  sont  comme  suit  : — 


Par- 
celle. 


Variété  de  blé. 


Près  toc. 


Engrais  appliqués  à  l'acre. 


Nitrate  de  soude. 


Témoin 

■  Superphosphate 

Muriate  de  potasse. . 
Mélange  de — 

Superphosphate  . .  . 

Muriate  de  potasse. 

Nitrate  de  soude . . . 


lb. 


100 

200 


400 
400 

200 
100 
100 


Rendement 
par  acre. 


boiss. 

23 
22 
20 
22 
24 


2;3 


lb. 

20 

00 
00 
00 
20 


20 


EXPERIENCES  SPECIALES  AVEC  ENGRAIS. 

Dans  le  but  de  constater  la  valeur  relative  des  engrais  dont  on  fait  usage  ordinaire- 
ment pour  les  diverses  récoltes  des  champs,  nous  avons  continué  cette  année  les  expé- 
riences. 

Les  parcelles  étaient  de  £  d'acre  chacune,  de  38  pieds  sur  143J  pour  chaque  espèce 
d'engrais.  Ces  parcelles  ont  été  de  nouveau  subdivisées  en  dix  bandes  chacune  de  14 
pieds  de  largeur,  qui  s'étendaient  en  long  à  travers  toutes  les  parcelles  à  engrais  diffé- 
rents. Ces  bandes  ont  été  ensemencées  de  dix  espèces  différentes  de  plantes,  savoir: 
pommes  de  terre,  betteraves  fourragèrs,  navets,  carottes,  maïs,  avoine,  pois,  orge,  blé  et 
grains  mêlés,  en  tout  140  parcelles.  Il  a  été  laissé  une  lisière  de  deux  pieds  entre 
chaque  parcelle  et  d'un  pied  entre  chaque  espèce  de  plante.  Nous  avons  laissé  sans 
engrais  deux  parcelles  comme  parcelles-témoins.  Chacune  des  espèces  de  plantes  a  été 
semée  à  peu  près  aux  mêmes  dates  que  dans  les  parcelles  d'essai  uniformes  des  mêmes 
plantes  et  avec  à  peu  près  la  même  quantité  de  graine  à  l'acre,  puis  elles  ont  été  sembla- 
bk-ment  traitées.  Les  bandes  ensemencées  de  grain  une  année  le  sont  de  racines,  de 
pommes  de  terre  et  de  maïs  l'année  suivante,  et  vice  versa.  Chaque  année  il  y  est  ap- 
pliqué les  mêmes  quantités  et  les  mêmes  espèces  d'engrais.  Cette  année-ci  est  la  troi- 
simne  de  l'essai.  Le  tableau  suivant  présente  le  rendement  par  acre  des  différentes 
récoltes  qui  a  été  calculé  d'après  la  quantité  obtenue  dans  chaque  parcelle  : — 
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Engrais  appliqués  à  l'acre. 

x 

a? 

"o 

£ 

a 

ci 

-S 

0 

g 
O 

3 
O 

rains    mêlés — 
Avoine,   orge, 
poîs. 

CD 

'S 

dj 
s 

'o 

CD 
> 

.03 
:3 

03 

CD 

> 
cS 

en 
eu 
u 

"S3 
n  & 

ce  a 

-m 

<D 

03 

1 

CD  -W 

t,  cy 

£     * 

En 
o 

CD 
g 
'S 

ri 
02 

O 

«5 

S 

1? 

Ph 

S 

fe 

M 

O 

PM 

■/. 

03 

T. 

ta 

90 

ED 

90 

SB 

sq 

G 

à 

■ 

à 

03 
•Jl 

"S 

Xi 

x 

2 

x 

'3 
X 

X 

'5 

X 

jû 

"o 

X 

X 

o 

jû 

3 

+3 

X 

2 

o      x 

3 

X 

'o 

X 

jO 

Fumier,  30  tonnes . 

5S 

16|  70 

20136 

40 

75 

16 

41 

40 

18 

1,000 

29 

500 

24  1,000 

28 

1,000 

396 

40 

Fumier,  15  tonnes,  engrais 

complet,  250  lb 

60 

20  73 

18 

33 

20 

73 

18 

38 

20 

18 

1.000 

31 

500 

22      700 

25 

0 

428 

20 

Engrais  complet,  1,000  lb. 

17 

44  58 

28 

28 

20 

58 

2S 

33 

20 

17 

1,000 

24 

500 

15  1,000 

18 

500 

340 

0 

500  „  . 

45 

40|52 

32 

25 

0 

55 

30 

30 

0 

14 

0 

23 

0 

16          0 

is 

1,000 

315 

0 

Témoin  (point  d'engrais). . 

33 

1644 

26 

23 

20 

44 

4 

31 

40 

13 

0 

18 

1,000 

15      700 

15 

1,000 

250 

0 

Poudre  d'os,  1,000  1b 

39 

28  55 

30 

26 

40 

67 

22 

30 

0 

13 

1,500 

23 

1,500 

20          0 

19 

0 

308 

20 

„                500  „ 

37 

24 

58 

28 

30 

0 

52 

32 

28 

20 

14 

500 

23 

500 

18      700 

21 

200 

273 

20 

Cendre  de  bois,  2,500  lb.. . 

34 

16 

50 

0 

25 

0 

44 

4 

38 

20 

15 

0 

23 

1,000 

18  1,500 

21 

1,000 

325 

0 

Fumier      consommé,      20 

tonnes 

56 

12  67 

22 

33 

20 

73 

18 

45 

0 

17 

1,000 

50 

0 

20  1,700 

27 

500 

495 

0 

Témoin  (point  d'engrais). . 

34 

16 

41 

6 

21 

40 

41 

6 

35 

0 

13 

1,500 

19 

500 

10      700 

15 

500 

248 

20 

Plâtre  à  amendement,  500 

lb 

35 
43 
45 

20 
36 
40 

47 

52 
64 

2 
32 

24 

23 
26 
30 

20 

40 

0 

50 
52 
61 

0 

32 
26 

36 
40 
41 

40 

0 

40 

13 
15 
16 

1,500 
0 
0 

19 
21 
26 

500 

1,500 
500 

9   1,950 
15  1,520 
21      500 

17 
21 
24 

500 

0 

800 

230 
221 
293 

0 

Sel,  5001b 

40 

Vase  de  marée,  100  tonnes. 

20 

Engrais  vert,  20  tonnes. . . 

50 

0 

iS7 

22 

33 

20 

70 

20 

45 

0 

22 

1,000 

30 

300 

27  1,300 

29 

900 

418 

20 

MAIS  EN  CHAMPS. 

Nous  avons  cultivé  du  maïs  dans  un  terrain  qui  avait  précédemment  produit  une 
récolte  de  mil.  En  automne  1900,  il  avait  été  fumé  sur  le  gazon  avec  20  charretées  à 
un  cheval  de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  Il  a  été  labouré  le  1er  juin  où  une  bonne  pousse 
d'herbe  a  été  enfouie  avec  le  fumier.  Le  terrain  a  ensuite  été  travaillé  au  pulvérisateur 
à  disques,  à  la  herse  à  dents  à  ressorts  et  à  la  herse  ordinaire  puis  le  0  juin  le  maïs  a  été 
semé  au  semoir  à  grain  en  rangs  espacés  de  3  pieds.  Ce  maïs  a  fait  une  excellente 
pousse.    Le  rendement  obtenu  a  été  31  tonnes. 

Nous  avons  aussi  ensemencé  2  acres  d'un  terrain  qui  avait  précédemment  été  ense- 
mencé au  printemps  1900  de  trèfle  avec  pois.  Le  puceron  du  pois  a  fait  périr  les  pois, 
mais  à  l'automne  le  trèfle  avait  donné  un  magnifique  regain.  En  automne  le  terrain  a 
été  fumé  puis  au  printemps  il  a  été  labouré  et  travaillé;  ensuite  le  6  juin  il  a  été  ense- 
mencé de  maïs  en  rangs  espacés  de  3  pieds.  Nous  avons  semé  les  variétés  Longfellow 
et  Selected  Leaming  mêlées  ensemble.  Le  rendement  obtenu  de  ce  champ  a  été  34 
tonnes  650  livres. 

Nous  avons  ensemencé  un  acre  d'un  terrain  qui  était  dans  un  pauvre  état  de  ferti- 
lité, n'ayant  auparavant  reçu  aucune  fumure.  E-écolte  précédente,  grain  avec  pois,  qui 
avait  été  enterré  à  la  charrue  en  1899.  Ce  printemps  le  terrain  a  été  fumé  à  raison  de 
30  charretées  à  un  cheval  de  fumier  à  l'acre,  qui  a  été  épandu  à  la  volée  et  enterré  à  la 
charrue.  Il  a  ensuite  été  travaillé  au  pulvérisateur  à  disques,  avec  la  herse  à  dents  à 
ressorts  et  à  la  herse  ordinaire,  après  quoi  la  graine  a  été  semée  en  rangs  espacés  de 
3  pieds.  Nous  avons  semé  la  variété  "  Angel  of  Midnight."  Kendement  du  champ,  13 
tonnes.    Semé  le  6  juin  et  récolté  le  1er  octobre. 


NAVETS  EN  CHAMPS. 

Sol,  terre  argileuse  qui  était  dans  un  pauvre  état  de  fertilité,  n'ayant  jamais  encore 
été  fumé.  Récolte  précédente,  grain,  et  à  l'exception  d'une  pousse  de  pois  qui  avait  été 
enterrée  à  la  charrue  en  1899,  ce  terrain  n'avait  auparavant  point  reçu  d'engrais.  En 
automne  1900  il  avait  été  labouré,  puis  au  printemps  travaillé  au  pulvérisateur  à  dis- 
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ques;  après  quoi  il  y  a  été  épandu  HO  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de  ferme  à  l'acre 
qui  a  été  enfoui  par  un  labour.  11  a  ensuite  été  travaillé  au  pulvérisateur  à  disques,  à 
la  herse  à  dents  à  ressorts  et  à  la  herse  ordinaire;  après  quoi  moitié  de  chaque  parcelle 
d'un  acre  a  reçu  200  livres  d'engrais  complet. 

Ceci  a  été  recouvert  avec  la  herse  ordinaire,  puis  il  y  a  été  tracé  dos  rayons  espacés 
de  24  pouces,  où  la  graine  a  été  semée  avec  le  semoir  à  graine  de  navet.  Quatre 
variétés  ont  été  semées  dans  des  parcelles  d'un  acre  chacune,  dont  moitié  avait  reçu  du 
fumier  et  de  l'engrais  tandis  que  l'autre  moitié  n'avait  reçu  que  du  fumier.  Nous 
avons  obtenu  les  rendements  suivants  par  acre  : — 

NAVETS   EN   CHAMPS. 


Variété  de  navet. 


Pnrcelles  de  \  acre — 

Carter 's  Eléphant  fumier  et  engrais 

•i  m        seul 

Drummond  Purple  Top,  fumier  et  engrais  . 

.1  h        seul 

Skirvings,  fumier  et  engrais 

..  i.        seul 

Purple  Top 


Rendement  par  acre. 


tonn 

lb. 

boiss. 

lb. 

18 

1,260 

021 

10 

220 

5:57 

17 

1,025 

593 

45 

15 

750 

512 

30 

18 

1,275 

021 

15 

18 

795 

013 

15 

18 

1,800 

030 

•• 

BETTERAVES  FOURRAGERES  EN  CHAMPS. 

Le  terrain  pour  les  betteraves  fourragères  était  une  terre  argileuse  qui  était  dans 
un  bon  état  de  fertilité,  la  culture  précédente  ayant  été  du  trèfle  dont  le  regain  avait 
été  enterré  à  la  charrue  en  automne  1900.  Le  printemps  suivant  il  a  été  travaillé  au 
pulvérisateur  à  disques,  puis  il  y  a  été  épandu  20  charretées  à  un  cheval  de  fumier  de 
ferme  à  l'acre,  qui  a  été  enfoui  par  un  labour.  Le  terrain  a  ensuite  été  travaillé  au 
pulvérisateur  à  disques,  à  la  herse  à  dents  à  ressorts  et  à  la  herse  ordinaire,  après  quoi 
il  y  a  été  semé  à  la  volée  sur  moitié  de  chaque  parcelle  de  l'engrais  complet  à  raison  de 
400  livres  à  l'acre,  lequel  a  été  recouvert  par  un  hersage.  L'autre  moitié  de  chaque  par- 
celle a  été  laissée  sans  aucun  engrais  de  commerce. 

Il  y  a  été  tracé  des  rayons  espacés  de  24  pouces,  puis  la  graine  a  été  semée  dans  des 
trous  espacés  d'un  pied,  faits  au  traçoir,  3  à  6  graines  étant  déposées  dans  chaque  trou. 
La  graine  a  été  recouverte  en  faisant  passer  le  rouleau  sur  les  rangs.  Nous  avons 
semé  dans  ces  parcelles  4  variétés  de  betteraves  fourragères,  dont  nous  avons  obtenu  le3 
rendements  suivants  : — 

BETTERAVES    FOURRAGÈRES    EN    CHAMPS. 


Variété  de  betterave  fourragère. 


ement  par  acre. 


Parcelles  de  h  acre— 

Mammoth  Long  Red,  fumier  et  engrais 

,,  h       seul 

Yellow  Globe,  fumier  et  engrais 

n  m        seul 

Yellow  Intermediate,  fumier  et  engrais, 

n  m       seul 

Gâte  Post 


boiss. 

lb. 

1,026 

20 

902 

1,055 

20 

972 

40 

1.170 

4.) 

1,162 

30 

825 
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FOIN. 

Un  champ  contenant  huit  acres  qui  au  printemps  1900  avait  été  ensemencé  de 
trèfle  et  de  mil,  a  donné  un  rendement  de  26  tonnes  320  livres. 

Trois  acres  de  trèfle  et  de  mil,  ensemencés  le  même  printemps,  ont  donné  5  tonnes 
275  livres. 

Un  champ  de  huit  acres,  ensemencé  la  même  année,  a  produit  19  tonnes  110  livres. 

Tout  ce  foin  a  été  récolté  sur  le  terrain  élevé  et  a  été  rentré  en  excellente  condi- 
tion. 

Quatre  acres  de  "  marais,"  ensemencés  au  printemps  1900  de  trèfle  et  de  mil,  ont 
rapporté  10  tonnes  1,100  livres. 

Trente-six  acres  de  marais  ont  aussi  produit  un  rendement  de  72  tonnes  1,310 
livres  de  foin  de  mil. 

La  récolte  totale  s'est  élevée  à  133  tonnes  1,105  livres  ;  le  tout  a  été  rentré  en  par- 
faite condition. 


DISTBIBUTION  DE  GEAINS  ET  DE  POMMES  DE  TEBEE. 

Nous  avons  de  nouveau  fait  cette- année  une  distribution  des  espèces  les  plus  pro- 
mettantes de  grain  de  semence  et  de  pommes  de  terre  aux  cultivateurs  des  différentes 
parties  du  pays  sur  leur  demande. 

Nous  avons  expédié  le  nombre  suivant  de  paquets  de  trois  livres  à  ceux  qui  en  ont 
fait  la  demande  : — 

Avoine 260 

Orge 78 

Blé 89 

Pois 22 

Sarrasin 10 

Seigle  d'hiver 8 

Pommes  de  terre 278 

Total 745 


COEEESPONDANCE. 

Outre  les  circulaires  reçues  et  distribuées,  il  a  été  reçu  pendant  l'année  1,418 
lettres  et  il  en  a  été  expédié  1,211. 


EEUNIONS  D'AGEICULTEUES  ET  EXPOSITIONS. 

Pendant  l'année,  j'ai  assisté  aux  réunions  d'agriculteurs  suivantes  dans  lesquelles 
j'ai  pris  la  parole  : — 

Assemblée  annuelle  de  l'Association  des  cultivateurs  et  des  producteurs  de  lait  du 
Nouveau-Brunswick,  à  Frédéric  ton,  les  22,  23  et  24  janvier. 

Eéunion  annuelle  de  l'Association  des  cultivateurs  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  Kent- 
ville,  le  30  et  le  31  janvier  et  le  1er  février. 
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J'ai  aussi  assiste  aux  réunions  de  cultivateurs  suivantes  : — 

Février  3,  Charlottetown  (I.P.-E.). 

"        4,  Cardigan  (I.P.-E.). 

"        8,  Middleton  (I.P.-E.). 

"        9,  Charlottetown   (I.P.-E.). 
Mai  1C,  Lessonville  (N.-B.). 
Novembre  12,  Fort  Lawrence  (N.-S.). 

J'ai  de  plus  donné  un  cours  de  conférences  aux  étudiants  de  l'école  de  laiterie  de 
Sussex,  du  7  au  21  mars. 

En  outre,  j'ai  assisté  aux  expositions  suivantes  : — 

Concours  d'hiver,  à  Guelph,  du  11  au  15  décembre. 
Exposition  industrielle  à  Toronto,  du  26  août  au  7  septembre. 
Exposition  Pan-Americaine,  à  Buffalo,  (N.-Y.) 
Sussex,  (N.-B.) 
Sackville,  (N.-B.) 
Port-Elgin,  (N.-B.) 

Nous  avons  exposé  des  produits  de  la  ferme  expérimentale  de  Nappan,  compre- 
nant les  différentes  espèces  de  grains,  racines,  fruits  et  légumes  récoltés  ici,  à  l'exposi- 
tion provinciale  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  Halifax  (N.-E.) 


ANIMAUX  DE  FERME. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  actuellement  à  la  ferme  six  chevaux,  dont  quatre  sont  employés  ex- 
clusivement comme  chevaux  de  trait,  un  pour  divers  usages  et  un  comme  cheval  de 
voiture. 

Pendant  l'année  il  est  mort  un  cheval.  Sa  mort  a  été  causée  par  une  indigestion 
aiguë.  Nous  avons  échangé  un  autre  des  plus  vieux  (16  ans)  contre  un  cheval  plus 
jeune  et  plus  convenable.  En  outre  nous  avons  eu  pendant  les  mois  d'été  les  ser- 
vices d'un  attelage  en  échange  de  leur  nourriture. 


BETAIL  LAITIER. 

Pendant  l'année  nous  avons  ajouté  au  troupeau  :  1  taureau  Guernesey,  1  vache 
Guernesey,  1  vache  Ayrshire  et  1  génisse  Ayrshire,  qui  avaient  été  nouvellement  im- 
portés, ainsi  que  deux  vaches  Jersey.  Nous  avons  pendant  l'année  fait  quelques 
échanges  de  vieilles  vaches  ou  de  vaches  tarées  contre  d'autres.  Il  y  a  eu  trois  morts 
pendant  l'année  :  Une  vache  Ayrshire,  de  la  fièvre  de  lait,  une  vache  Holstein,  de 
réversion  de  l'utérus,  et  une  vache  de  race  améliorée,  de  la  fièvre  de  lait.  Le  troupeau 
6e  compose  actuellement  de  : 

1  taureau  Guernsey  de  6  ans.  1  génisse  Ayrshire  de  2  ans. 

1  taureau  Guernsey  de  2  ans  £.  1  génisse  Ayrshire  de  10  mois. 

1  taureau  Guernsey  de  1  an  i  I  vache  Holstein. 

1  taureau  Ayrshire  de  1  an  i  1  vache  Holstein  de  3  ans. 

1  taureau  Holstein  de  10  mois.  1  génisse  Holstein  de  10  mois. 

3  vaches  Guernsey.  2  vaches  Jersey. 

1  génisse  Guernsey  de  10  mois.  19  vaches  laitières  de  race  améliorée. 

2  vaches  Ayrshire.  6  génisses,  de  race  améliorée,  de  1  an  J. 
2  vaches  Ayrshire  de  3  ans.  5  génisses,  de  race  améliorée,  de  10  mois. 

16—24 
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Nous  avons  aussi  en  ce  moment  pour  expériences,  16  bœufs  croisés  de  Courtes- 
Cornes,  ainsi  que  12  veaux  mâles  croisés  de  Courtes-Cornes,  aussi  pour  expériences. 
Total,  78  têtes. 

EXPERIENCES  AVEC  VACHES. 

L'expérience  que  nous  avons  faite  pendant  Tannée  passée  avec  le  troupeau  de 
vaches  laitières  a  été  semblable  à  celle  de  1900,  savoir,  dans  le  but  de  déterminer  si 
un  assez  bon  troupeau  de  vaches  laitières,  bien  nourri  et  bien  soigné,  rémunérerait 
aux  prix  courants  pour  la  nourriture  consommée  et  donnerait  un  solde  à  la  colonne 
des  profits.  Nous  avons  commencé  cette  expérience  le  2  décembre  1900  et  l'avons  con- 
tinuée jusqu'au  1er  décembre  1901. 

Cette  année  le  prix  de  la  nourriture  a  été  à  peu  près  le  môme  que  l'année  dernière, 
mais  les  prix  des  produits  ont  été  plus  élevés  que  ceux  de  l'année  dernière.  Le  coût 
du  son  de  blé  a  été  $19.35  la  tonne,  maïs,  $22.50  la  tonne;  avoine,  $22.50  la  tonne  et 
farine  de  pois,  $27  la  tonne,  ce  qui  fait  pour  la  ration  de  farine  mêlée  donnée  aux 
vaches  un'coût  moyen  de  1  centin  £  la  livre.  Les  racines  ont  été  évaluées  à  5  centins 
le  boisseau,  l'ensilage  à  $2  la  tonne  et  le  foin  à  $8  la  tonne. 

Les  rations  pendant  l'hiver  pour  les  vaches  en  pleine  lactation  ont  été  :  ensilage 
ou  racines,  50  livres  ;  farine,  10  livres  §;  et  foin,  10  livres;  coût  total  par  vache  par 
jour,  19  centins  f  ;  et  en  hiver  quand  elles  étaient  taries,  $3  par  mois. 

Nous  donnions  des  quantités  différentes  aux  différentes  vaches  suivant  leur  capa- 
cité de  manger  et  de  produire. 

Il  y  avait  au  début  de  l'expérience  treize  vaches  en  pleine  lactation  ;  les  autres 
ont  commencé  à  donner  du  lait  les  unes  après  les  autres  jusqu'au  printemps.  Nous  les 
avons  gardées  à  l'étable  depuis  le  1er  novembre  1900  jusqu'au  1er  juin  1901,  les  lais- 
sant sortir  de  temps  en  temps  dans  la  cour  quand  il  faisait  beau. 

Elles  recevaient  leur  nourriture  régulièrement  deux  fois  par  jour  et  avaient-  de 
l'eau  devant  elles  tout  le  temps.  L'étable  a  été  maintenue  constamment  autant  que 
possible  à  la  température  de  60°  Eahrenheit. 

Aussi  régulièrement  que  possible,  ce  sont  les  mêmes  personnes  qui  les  ont  nour- 
ries, soignées  et  traites. 

Elles  ont  été  mises  au  pâturage  au  commencement  de  juin  et  jusque  vers  la  fin 
d'août  elles  ont  été  laissées  dehors  la  plupart  du  temps,  nuit  et  jour.  Pendant  sep- 
tembre et  août  elles  ont  été  gardées  à  l'étable  la  plupart  du  temps. 

A  l'exception  des  deux  premières  semaines  après  qu'elles  avaient  été  mises  dehors, 
elles  ont  été  nourries  entièrement  à  l'étable  d'un  fourrage  fauché  vert  de  trèfle  et  de 
pois,  d'avoine  et  de  vesces,  qui  avaient  été  semés  ensembles  dans  ce  but  et  semés  à 
intervalles  d'une  semaine  à  dix  jours.  Par  suite  du  temps  extrêmement  sec  la  récolte 
n'a  été  qu'assez  bonne,  mais  le  troupeau  a  consommé  pendant  l'été  au  moins  15  acres 
de  fourrage  vert. 

Les  vaches  ont  été  débitées  de  $2.50  par  mois  pendant  l'été  tandis  qu'elles  don- 
naient du  lait,  et  de  $1.50  par  mois  quand  elles  étaient  taries. 

Nous  avons  tenu  exactement  note  des  pesages  du  lait  de  chaque  vache  après 
chaque  traite,  deux  fois  par  jour. 

Nous  avons  déterminé  le  pour  cent  de  matière  grasse  dans  le  lait  de  chaque  vache 
au  moyen  de  l'appareil  Babcock,  et  nous  avons  crédité  les  vaches  d'autant  sur  le  pied 
de  84  livres  de  matière  grasse  par  100  livres  de  beurre  vendable. 

Le  lait  a  été  envoyé  à  la  beurrerie  de  Nappan,  et  les  vaches  ont  été  créditées  du 
poids  de  beurre  produit  aux  prix  payés  à  tous  les  patrons  de  la  beurrerie,  qui  a  été 
en  moyenne  pour  l'année  de  23  centins  la  livre,  déduction  faite  de  4  centins  par  livre 
pour  la  fabrication  du  beurre  et  le  transport  du  lait. 

Nous  avons  donné  le  lait  écrémé  aux  veaux  et  aux  porcs  et  crédité  les  vaches  à 
raison  de  15  centins  par  100  livres  de  lait  écrémé. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  résultats  obtenus  pendant  l'année: 
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EXPERIENCES  AVEC  BŒUFS. 

Nous  avons  continué  cette  expérience  dans  le  but  d'établir  quelques  données  à 
L'égard  de  l'avantage  du  décornement  de  bœufs  opéré  au  début  de  leur  période  d'alimen- 
tation, soit  nourris  non  attachés  dans  des  boxes  soit  attachés  dans  des  stalles.        • 

Nous  avons  employé  pour  cet  essai  vingt-et-un  bœufs  de  3  ans  £,  et  trois  bœufs  de 
2  ans  è  (croisés  de  Courtes-Cornes)  que  nous  avons  séparés  aussi  également  que  possi- 
ble quant  à  leur  forme,  leurs  traits  caractéristiques  et  leur  poids,  en  3  lots  de  8  bœufs 
chacun. 

Us  avaient  été  achetés  le  30  octobre  et  pesés  le  lendemain  matin  après  jeûne  de  14 
heures.  Nous  avons  ensuite  décorné  les  bœufs  des  lots  1  et  2  et  avons  laissé  les  bœufs 
du  lot  3  non-décornés.  Les  bœufs  du  lot  1  furent  mis  non  attachés  dans  des  boxes  et 
ceux  des  lots  2  et  3  furent  attachés  dans  des  stalles. 

Le  décornement  fut  fait  avec  le  tranche-corne  Keystone.  Bien  que  tous  eussent 
saigné  profusément,  un  petit  nombre  seulement  parurent  souffrir  beaucoup,  bien  que 
nous  ayons  de  nouveau  trouvé  d'après  les  pesages  exacts  que  nous  avons  faits  avant  le 
décornement  et  plusieurs  fois  depuis,  qu'il  a  fallu  aux  bœufs  au  moins  deux  semaines 
pour  reprendre  le  poids  perdu  en  conséquence  du  décornement. 

Tous  les  lots  ont  reçu  une  alimentation  aussi  uniforme  que  possible  depuis  le  début 
de  l'expérience  jusqu'à  sa  fin,  et  ils  ont  été  gardés  tout  le  temps  à  l'étable  d'où  on  les 
laissait  sortir  de  temps  en  temps  quand  il  faisait  beau,  ce  qui  n'a  pas  été  en  moyenne 
plus  d'une  fois  par  semaine. 

Un  autre  lot  de  4  bœufs  qui  étaient  autant  que  possible  de  même  âge  et  de  même 
qualité  que  les  autres  ont  été  décornés,  nourris  et  soignés  précisément  de  la  même 
manière  que  les  lots  1,  2  et  3,  sauf  que  nous  les  faisions  sortir  tous  les  jours  pour  les 
abreuver. 

Nous  avons  évalué  la  nourriture  aux  prix  suivants: —  Foin  $8  la  tonne;  paille  $3 
la  tonne;  racines  $2  la  tonne;  ensilage  $2  la  tonne;  farines  mêlées  en  moyenne  $22.50 
la  tonne. 
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COÛT    DES    ALIMENTS    PAR    BŒUF    PAR    JOUR. 


Période. 


16  novembre  à  1er  décembre . 


1er  décembre  à  31  décembre. 


31  décembre  à  30  janvier 


30  janvier  à  1er  mar3. 


1er  mars  à  31  mars . 


Coût  des  aliments  pour  1  bœuf. . . 
h  pour  28  bœufs. 


Ration 
quotidienne. 


Racines,  00  1b. 
Farine,  2  lb. . . 
Faille,  10  1b... 


Racines,  00  lb. 
Farine,  4  lb. . . 
Foin,  10  lb.. . . 


Racines,  501b. 
Farine,  0  lb. . . 
Foin,  15  lb 


Racines.  30  lb.. 

Patine,  8  lb 

Foin,  12  lb 


Ensilage,  20  1b. 
Farine.  9  lb. . . . 
Foin,  12  lb 


Coût 
quotidien. 


3    c. 

0  00 
0  02*. 
0  02h 


0  00 
0  U 
0  04 


0  05 
0  06| 

0  00 


0  03 
0  09 
0  05 


0  02 
0  101 

0  05 


Coût  total. 


$    c. 

1  35 
0  333 
0  37  h 


1  80 
1  35 
1  20 


1  50 


1  80 


0  90 
2  70 

1  50 


0  60 
3  03| 

1  50 


375 


$    c. 


2  06£ 


4  35 


5  32^ 


10 


5  13| 


21  07i 
G15  30 


Poids  initial  des  bœufs  34,025  lb.  à  4  centins  £  la  lb  $1,403 

Poids  à  la  fin,  42,315  lb.  à  5  centins  à  la  lb 2,108 


Différence 

Coût  des  aliments  pour  le  lot,  135  jours. 


765 
615 


Profit  net. 


149  81 


Gain  quotidien  par  bœuf 219 

Coût  de  1  lb.  de  gain 742e. 

Coût  des  aliments  par  bœuf,  par  jour 16"27e. 

Profit  par  bœuf $5.35 


EXPERIENCES  D'ALIMENTATION  DE  VEAUX. 

Dans  le  but  d'obtenir  des  détails  sur  le  coût  de  la  production  de  la  viande  d'un 
jeune  bœuf  prêt  pour  le  marché  et  aussi  afin  d'établir  une  comparaison  entre  le  nour- 
rissage  avec  ration  limitée  ou  pleine,  nous  avons  acheté  au  commencement  de  mai, 
douze  veaux  croisés  de  Courtes-Cornes  châtrés  que  nous  avons  séparés  en  deux  groupes 
de  six  veaux  chacun. 

Le  lot  n°  1  a  reçu  ce  que  nous  appelons  "  ration  limitée  de  croissance." 

Le  lot  n°  2  a  reçu  ce  que  nous  appelons  "  ration  limitée  de  croissance." 

En  estimant  le  coût  de  l'alimentation  des  veaux  nous  avons  évalué  les  aliments 
divers  aux  prix  suivants: — 

Lait  frais,  $1  le  quintal. 

Lait  écrémé,  15  centins  le  quintal. 

Equivalent  crème  de  Bibby,  $3.50  le  quintal. 

Son  de  blé,  95  centins  le  quintal. 

Avoine  concassée,  $1  le  quintal. 

Racines  ou  ensilage,  10  centins  le  quintal. 

Foin,  $8  la  tonne. 
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Tériode. 


1er  sept,  à  1er  oct. 


1er  oct.  à  1er  nov. 


1er  nov.  à  1er  déc. 


FERMES  EXPERIMENTALES 

1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 

PLEINE  RATION  ENGRAISSANTE — SIX  VEAUX. 


LG  mai  à  1er  juin  — 
1er  juin  à  1er  juillet, 

1er  juillet  à  1er  août 

1er  août  à  1er  sept. . 


Ration  quotidienne  de  chaque  veau. 


12  lb.  lait  entier  .    .    .  . 

8   h  lait  écrémé 

10   m  lait  entier.. . 

10   h  lait  écrémé 

£  h  son  et  tourteau    . 

8   h  lait  entier 

12   h  lait  écrémé 

\  h  son  et  tourteau  . 

20   h  lait  écrémé.. . 

1  h  équivalent-crèm? 
i  h  son  et  tourteau  . , 

2  m  foin 

10   h  lait  écrémé... 

1  h  équivalent-crème 
\  h  son  et  tourteau  . . 

2  h  foin , 

10   h  ensilage 

1  h  avoine  concassée, 
\  h  son  et  tourteau  . . 

2  h  foin 

20  h  racines 

1  h  avoine  concassée, 
\  n  son  et  tourteau  . , 

2  n  foin 


Total 
des  rations. 


lb. 

1,080 
720 


1,800 

1,800 
37à 


1,488 

2,232 

93 


3,720 

186 

93 

372 


1,800 

1S0 

90 

360 


1,860 

180 

93 

372 


3,600 

180 

90 

360 


Coût. 


10  80 
1  08 


18  00 
2  70 
0  37 


14  88 
3  34 
0  93 


o  58 
6  50 

0  93 

1  49 


2  70 
6  30 

0  90 

1  44 


1  86 
1  86 

0  93 

1  49 


3  60 
1  80 

0  90 

1  44 


Coût  total. 


$     c. 
11  88 

21  07 

19  15 

14  50 

11  34 

6  14 


7  74 
91  82 


POIDS  DES  SIX  VEAUX. 


Période. 


Poids 

au 
début. 


Poids 
à  la  fin. 


Gain. 


16  mai  à  lar  juin 

1er  juin  à  1er  juillet. 
1er  juillet  à  1er  août. 
1er  août  à  1er  sept. . . 

1er  sept,  à  1er  oct 

1er  oct.  à  1er  nov 

1er  nov.  à  1er  déc. . , . 


1900. 


lb. 

1,000 
1,130 
1,435 
1,810 
2,160 
2,460 
2,730 


lb. 

1,130 
1,435 
1,810 
2,160 
2,460 
2,730 
2,975 


lb. 

130 

305 
375 
350 
300 
270 
245 


Gain  total,  du  16  mai  au  1er  déc 

Poids  au  début 

n      à  la  fin 

Gain  quotidien  par  veau 

Coût  pour  1  lb.  de  gain 

N     des  aliments  par  veau  par  jour. 

■     des  aliments  du  lot,  198  jours  .. 


lb. 


.  p.  c. 

.centins. 


1,975 
1,000 
2,975 
164 
4-64 
772 
98-1 
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POIDS  DES  SIX  VEAUX. 


Période,  1901. 

Ration  quotidienne  de  chaque  jour. 

Total 
des  rations. 

C< 

»ût. 

16  mai  à  1er  juin ....    

8  lb.  lait  entier 

12   m    lait  écrémé 

lb. 

720 

1,080 

S    c. 

7  20 
1  62 

1er  juin  à  1er  juillet 

8  1h.  lait  entier 

1,440 
2,100 

14  40 
3  24 

12   ii    lait  écrémé 

* 

1er  juillet  à  1er  août 

3,720 
93 

5  53 
3  25 

£  m    équivalent-crème 

1er  août  à  1er  sept 

20  lb.  lait  écrémé ... 

^   ii    équivalent-crème .      . 

3,720 

93 

93 

372 

5  58 
3  25 

0  93 

1  49 

2   ..    foin 

-      11  25 

1,800 

90 

90 

360 

2  70 

3  15 

0  90 

1  44 

£   m    son  et  tourteau 

2   h    foin 

fi   1Q 

930 
93 
93 

372 

0  93 
0  93 

0  93 

1  49 

£   n    avoine  concassée 

2   n    foin 

4  28 

1,800 

90 

90 

360 

1  80 
0  90 

0  90 

1  44 

h,   n    son  et  tourteau 

2  n    foin 

5  01 

64  05 

Période,  1901. 


10  mai  à  1er  juin 

1er  juin  à  1er  juillet   . 
1er  juillet  à  1er  août. 

1er  août  à  1er  sept 

1er  sept,  à  1er  oct 

1er  oct.  à  1er  nov 

1er  nov.  à  1er  déc 


Poids 
au  début. 


lb. 

920 
1,010 
1,260 
1,540 
1,805 
2,005 
2,220 


Poids 
à  la  fin. 


lb. 

1,010 
1,260 
1,540 

1,805 
2,005 
2,220 
2,375 


Gain. 


lb. 

90 
250 
280 
265 
200 
215 
155 


Gain  total  du  16  mai  au  1er  décembre. 

Poids  au  début 

ii     à  la  fin.    


Gain  quotidien  par  veau 

Coût  ]X>ur  1  lb.  de  gain 

n  des  aliments  par  veau  par  jour 
m  n  du  lot,  198  jours . . 


1,455  lb. 

920    „ 

2,375   „ 


1  22  1b. 
4  40  c. 
539  „ 
S64  05 
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PORCS. 


1-2   EDOUARD  VII.  A.  1902 


Le  troupeau  de  porcs  à  la  ferme  se  compose  à  présent  des  races  Yorkshire,  Berk- 
shire et  Tamworth  avec  leurs  croisements,  en  tout  60  têtes,  comme  suit: — 

Race  Yorkshire,  1  verrat,  enregistré. 

Race  Yorkshire,  1  truie,  enregistrée. 

Race  Berkshire,  1  verrat,  enregistré. 

Race  Berkshire,  1  truie,  enregistrée. 

Race  Tamworth,  1  truie,  enregistrée. 

Race  améliorée,  5  truies  pleines. 

Race  améliorée,  50  porcelets  d'un  mois  à  5  mois. 


ESSAI  DE  DIFFERENTS  ALIMENTS  POUR  LES  PORCS. 

Nous  avons  continué  cette  expérience  dans  le  but  de  déterminer  la  valeur  alimen- 
taire comparative  des  aliments  suivants: — 

1°  sarrasin;  2°  recoupe;  3°  farine  de  maïs  et  avoine  concassée;  4°  farine  de  pois 
et  avoine  concassée;  les  deux  derniers  mentionnés  ont  été  donnés  dans  la  proportion  de 
2  à  1.    Nous  poursuivons  cet  essai  depuis  trois  ans. 

Nous  avons  commencé  l'expérience  quand  les  porcs  avaient  trois  mois,  et  les  avons 
séparés  en  lots  de  quatre,  pris  d'une  même  portée;  nous  les  avons  pesés  après  jeûne  de 
14  heures. 

La  ration  complète  se  composait  de  3  livres  des  aliments  susmentionnés  et  en 
moyenne  de  5  livres  de  lait  écrémé  par  porc  par  jour.  Quand  ils  étaient  prêts  pour  le 
marché  nous  avons  pris  chaque  fois  un  porc  de  chaque  lot  et  les  avons  remplacés  par 
quatre  d'une  autre  portée. 

Nous  avons  constaté  leurs  gains  en  poids  vif  après  jeûne  de  14  heures. 

Nous  les  avons  habillés  pour  le  marché  à  la  ferme  et  nous  avons  constaté  dans 
chaque  cas  le  pour  cent  de  poids  habillé.  Dans  les  tableaux  ci-après  la  lettre  '  m  ' 
désigne  la  mère  et  la  lettre  *  p  '  le  père. 


Loge  n°  1. — Aliments:  farine  de  maïs  2  livres,  avoine  concassée  1  livre  et  lait 


ecreme. 


N° 

Race  de  porcs. 

Poids 

au 
début. 

Poids 

à 
la  tin. 

Gain  net. 

Période. 

Gain 
quotidien. 

Pour  cent, 

poids 

habillé. 

1 

9 

Berkshire 

lb. 
96 

82 
72 
G9 
G5 
65 

lb. 
170 
180 
1G0 
150 
151 
10!) 

lb. 
74 

98 
88 
81 
8G 
104 

jours. 
60 
60 
54 
57 
61 
53 

lb. 
123 
163 
1-64 
159 
1-40 
179 

79  21 

78 '40 

3 

78  •  68 

4 
5 
6 

Yorkshire  (m.),  Berkshire  (p.  ) 
h             Tamworth  (p.) 

7710 
77  60 
81-25 

Loge  n°  2. — Aliments:  farine  de  pois  2  livres,  avoine  concassée  et  lait  écrémé. 


Berkshire 

Yorkshire 

Tamworth. . .    

Yorkshire  (m.),  Berkshire  (p.) 

h  h 

h  Tamworth  (p.) 


91 

87 

82 
77 
76 
94 


164 

73 

178 

91 

190 

88 

154 

77 

149 

73 

204 

110 

60 
60 

54 

57 
61 
58 


1-21 
1-51 
162 
135 
119 
1  89 


80  21 
80-  2 
79-64 
78-  1 
78  33 
82  10 
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Loge  n°  3. — Aliments  :  recoupe  3  livres  et  lait  écréme. 


N° 

Race  de  porcs. 

Poids 

au 
début. 

Poids 
à  la 
fin. 

Gain  net. 

Période. 

Gain 
quotidien. 

Pour  cent 
poids  liai »i lié. 

lb. 

lb. 

lb. 

jours. 

lb. 

1 

Bwkshire 

100 

1(58 

08 

00 

113 

80*32 

2 

Yorkshire 

77 

165 

88 

00 

14G 

77-42 

3 

Tainworth 

04 

182 

88 

54 

102 

7861 

4 

Yorkshire  (m),  Berkshire  (p) 

09 

150 

81 

57 

1  42 

78  34 

fi 

h                        ii 

73 

152 

79 

01 

1-29 

79  34 

6 

„              Tamworth  (p) 

81 

108 

117 

58 

201 

81-40 

Loge  n°  4. — Aliments:  sarrasin  3  livres  et  lait  écrémé. 


Berkshire 

Yorkshire 

Tamworth .    

Yorkshire  (ni),  Berkshire  (p) 
ii  ii 

ti  Tamworth  (p) 


154 
175 
101 
153 
147 
187 


07 
91 
82 

75 
80 

95 


00 
(0 
51 
57 
61 
58 


1 11 

79- 

1  51 

78- 

1-51 

79- 

1-31 

77" 

1-31 

78- 

164 

80- 

MOUTONS. 
En  ce  moment  le  troupeau  de  la  ferme  se  compose  de 

1  bélier  de  race  pure  Leicester. 

5  brebis  de  race  pure  Leicester. 

6  brebis  d'un  an  de  race  pure  Shrc-pshire. 
6  brebis  croisées  de  Shropshire. 

Ils  sont  tous  en  assez  bonne  condition. 


•  1 

•43 
G3 

•40 
25 

■62 


VOLAILLE. 

Cette  année  nous  avons  quatre  races  de  volaille,  savoir: — Plymouth  Rock  barrée, 
Minorque  noire,  Leghorn  blanche  et  Wyandotte  blanche.  Les  volailles  Plymouth  Rock 
barrées,  Minorque  noires  et  Wyandotte  blanches  étaient  de  vieilles  poules. 

Nous  avons  formé  les  loges  comme  suit: — 

N°  1.  10  poules  Plymouth  Rock  barrées. 

N°  2.     7  poules  Minorque  noires. 

N°  3.     6  poules  Leghorn  blanches. 

N°  4.     2  poules  Wyandotte  blanches. 

Pendant  l'hiver  nous  leur  donnions  le  matin  une  pâtée  chaude  de  farine  de  maïs  et 
de  recoupe  et  l'après-midi  du  grain  entier  que  nous  répandions  sur  le  plancher  des  loges. 
Elles  avaient  toujours  de  l'eau  devant  elles,  et  nous  leur  donnions  de  temps  en  temps 
des  os  verts  moulus  et  des  coquilles  d'huîtres  concassées.  Le  nombre  d'œufs  pondus  par 
les  différentes  races  pendant  l'année  est  comme  suit: — 

Plymouth  Rock  barrées 450 

Minorque  noires 400 

Leghorn  blanches 268 

Wyandotte  blanches 7-i 
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Nous  avons  acheté  de  la  T.  A.  Willetts  Company,  de  Toronto  (Ontario),  un  incu- 
bateur à  120  œufs  et  avons  obtenu  une  éclosion  à  la  fin  de  mai.    Nous  y  avions  mis  120 

oeufs. 

Au  bout  de  dix  jours  nous  avons  trouvé  38  œufs  stériles,  et  sur  les  82  œufs  qui  res- 
taient il  est  éclos  64  poussins.    Les  poussins  étaient  très  sains  et  pas  un  n'est  mort. 
Nous  avons  actuellement  les  volailles  suivantes  des  différentes  races: — 

Coqs.  Jeunes  coqs.  Poules.  Poulettes. 

Plymouth  Kock  barrée 1  4  5  5 

Minorque  noire 1  •  .  4  1 

Leghorn  blanche 1  3  4  7 

Wyandotte  blanche 1  ..  2  2 

ABEILLES. 

Le  5  décembre  1900,  nous  avons  mis  quatre  colonies  d'abeilles  dans  leurs  quartiers 
d'hiver;  elles  pesaient  respectivement  56  livres  £,  53  livres,  52  livres  et  44  livres. 

Elles  ont  été  gardées  tout  l'hiver  à  une  température  qui  a  varié  de  32°  à  40°,  et  le 
27  avril  les  ruches  ont  été  replacées  sur  leurs  supports  d'été.  Les  trois  colonies  pesaient 
alors  respectivement  45  livres,  40  livres  et  40  livres;  l'autre  colonie  avait  péri  pendant 
l'hiver. 

Bien  que  cette  saison-ci  ait  paru  être  favorable,  les  abeilles  n'ont  ni  donné  beau- 
coup d'essaims  ni  produit  beaucoup  de  miel.  Le  2  juillet  nous  avons  enruché  un  essaim. 
Cette  année  nous  avons  mis  les  abeilles  dans  leurs  quartiers  d'hiver  le  28  novembre  ;  les 
ruches  pesaient  respectivement  64  livres,  60  livres,  56  livres  et  56  livres.  Cette  saison 
nous  ne  leur  avons  point  enlevé  de  miel. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  ROBERTSON, 

Régisseur, 
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FERME  EXPERIMENTALE  DES  PROVINCES  MARITIMES. 

RAPPORT  DE  L'HORTICULTEUR. 

(W.  S.  Blair.) 

Nappan  (Nouvelle-Ecosse),  30  novembre  1901. 

A  Monsieur  le  Dr  William  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

MONSIEUR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ici  un  rapport  sur  quelques-uns  des 
travaux  exécutés  dans  la  division  de  l'horticulture  de  la  ferme  expérimentale  pour  les 
provinces  maritimes,  pendant  l'année  1901. 

Le  printemps  s'est  ouvert  très  tôt,  de  sorte  que  le  19  avril  il  a  été  possible  de  biner 
dans  le  verger.  En  mai  la  température  a  été  douce  avec  une  seule  gelée  de  G°  le  2. 
Les  moyennes  des  températures  maxima  et  minima  pendant  mai,  juin,  juillet,  août  et 
septembre  cette  année,  en  comparaison  avec  1900,  ont  été  comme  suit  : — 


Mai 

Juin 

Juillet.... 

Août  

Septembre. 


Température 
maximum. 


1900. 


1901. 


Température 
minimum. 


1900. 


1901. 


55  9° 

55  3° 

3G-3° 

6S-° 

G9  8° 

4G1° 

75-° 

7G4° 

54" 

71  8° 

75-7° 

52  -4° 

G5  4° 

G8  2° 

414° 

40  9° 
48-9° 
54-1° 
54  9° 

4V7° 


On  verra  que  la  saison  dans  son  ensemble  a  été  décidément  plus  chaude  que  la 
précédente.  La  température,  surtout  pendant  le  mois  de  septembre,  a  été  uniformé- 
ment élevée  d'une  manière  continue  et  est  restée  douce  jusqu'assez  tard  en  octobre  ;  la 
première  gelée  a  eu  lieu  le  8  octobre,  1°  au-dessous  de  glace,  et  la  suivante  le  22 
octobre,  10°  au-dessous  de  glace. 

La  saison,  toutefois,  a  été  extrêmement  sèche  ;  mais  cela  n'a  pas  nui  à  la  récolte 
de  fruits,  les  framboises  et  les  mûres  exceptées,  qui  ont  presque  totalement  manqué. 
Les  pommiers  ont  fait  une  excellente  pousse  et  produit  une  récolte  moyenne  de  bous 
fruits.  La  saison  a  été  remarquable  en  ce  que  la  plus  grande  partie  de  la  récolte  de 
pommes  a  été  vendable.  La  tavelure  a  moins  sévi  que  d'habitude,  et  le  fruit  qui  a 
noué  a  mûri  parfaitement. 

D'après  les  rapports  reçus,  la  récolte  de  pommes  a  été  très  faible  dans  beaucoup 
d'endroits.  Ceci  paraît  avoir  été  le  cas  surtout  là  où  les  arbres  n'avaient  pas  reçu 
l'attention  convenable  dans  le  passé.  J'ai  remarqué  que  les  vergers  bien  soignés  ont 
donné  une  assez  bonne  récolte  de  fruits,  tandis  que  ceux  à  côté,  qui  ont  reçu  peu  d'at- 
tention, n'en  ont  point  donné  du  tout.  On  dit  aussi  que  dans  les  vallées  de  la  Corn- 
wallis  et  de  l'Annapolis  ceux  qui  ont  eu  bien  soin  de  biner  et  de  fumer  leurs  vergers, 
ne  se  plaignent  nullement  de  leur  récolte  de  fruits,  tandis  que  plusieurs  de  ceux  qui 
ont  négligé  leurs  vergers,  n'ont  presque  rien  eu. 
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Nous  avons  cette  année  appliqué  la  bouillie  bordelaise  à  tous  les  arbres  fruitiers 
à  la  ferme  expérimentale  de  Nappan.  Nous  avons  eu  moins  de  peine  que  d'habitude'  à 
tenir  la  tavelure  du  pommier  en  échec,  car  le  petit  nombre  de  fortes  pluies  a  fait  qu'il 
a  suffi  d'un  moindre  nombre  d'applications.  Le  puceron  du  prunier  a  été  l'insecte  le 
plus  importun  que  nous  ayons  eu  à  combattre.  Il  a  fallu  des  traitements  des  plus 
soigneux  et  plusieurs  fois  répétés  pour  en  débarrasser  les  arbres.  L'eau  de  tabac  est  la 
lotion  que  nous  avons  trouvée  la  moins  coûteuse  et  la  plus  effective.  Nous  avons  aussi 
remarqué  le  puceron  du  pommier  sur  quelques  pommiers,  mais  seulement  en  petit 
nombre. 

La  récolte  de  cerises  a  été  très  faible,  et  nous  n'en  avons  eu  que  sur  un  griottier  et 
sur  quelques  cerisiers  Orel.  Quelques-uns  des  poiriers  ont  mûri  leur  fruit  ;  la  variété 
connue  sous  le  nom  de  poire  d'été  d'Osband  en  a  porté  quelques  bons  spécimens.  La 
récolte  de  prunes  a  été  très  bonne  :  les  pruniers  qui  ont  bien  rapporté  sont  :  Prince's 
Yellow  Gage,  Moore's  Artic,  Saunders,  Washington,  Impérial  Gage,  German  Prune  et 
Italian  Prune.     La  récolte  de  fraises  a  été  au-dessus  de  la  moyenne. 

La  collection  de  plantes  à  fleurs  annuelles  n'a  pas  donné  une  aussi  belle  floraison 
que  d'habitude,  en  conséquence  de  la  sécheresse,  mais  les  plantes  vivaces  ont  produit 
une  abondance  de  fleurs.  Les  arbres  et  les  arbrisseaux  d'agrément  ont  fait  une  bonne 
pousse,  et  je  présente  ci-après  un  rapport  sur  les  variétés  représentées  à  Nappan. 

Nous  avons  fait  des  essais  de  légumes  de  différentes  espèces  et  on  trouvera  dans  ce 
rapport  les  détails  de  quelques-uns  des  essais. 

Je  désire  exprimer  ici  mes  obligations  pour  les  dons  suivants  : — 

M.  A.  M.  Shaw,  Stewiacke  (N.-S.)  :  cerisiers. 

M.  Leander  Freen,  Upper  Malagash  (N.-E.)  :  cerisiers  et  greffons  du  pommier 
Stark. 

MM.  Peter  Henderson  et  Cie,  New-York  :  pois  Prosperity  et  maïs  Metropolitan. 

M.  G.  H.  Haszard,  Charlottetown  (I.P.-E.)  :  dahlias  cactus  et  pois  King 
Edward  VIL 


ARBRES  ET  ARBRISSEAUX  D'AGREMENT. 

Les  arbres  et  arbrisseaux  d'agrément  que  nous  avons  plantés  de  temps  en  temps, 
ont  fait  une  bonne  pousse  pendant  la  saison  passée.  Nous  donnons  dans  le  tableau 
suivant  une  liste  des  variétés,  la  date  où  elles  ont  été  plantées,  leur  hauteur  actuelle  et 
le  caractère  de  leur  pousse. 

Il  y  a  maintenant  à  la  ferme  201  différentes  espèces  d'arbres  et  d'arbrisseaux  à 
feuilles  caduques  et  56  espèces  d'arbres  et  arbrisseaux  toujours  verts.  Autant  que 
possible,  nous  donnons  les  noms  communs  de  ces  arbres  et  arbrisseaux,  ainsi  que  leurs 
noms  botaniques.  Nous  employons  dans  cette  liste-ci  les  noms  botanniques  employés 
dans  le  catalogue  publié  des  arbres  et  arbrisseaux  à  la  ferme  expérimentale  centrale  à 
Ottawa. 


Espèce  ou  variété. 


A  feuilles  caduques. 

1  Acer  platanoides— Erable  plane  ;  Norwxy  Maple. . . 

2  Acer  platanoides  Schwedleri— Erable  de  Sckivcdlcr. 

3  Acer  saccharinum — Erable  à  sucre 

4  Acer  Negundo — Erable  àf.  de  frêne  ;  Box  Eldcr. . . 

5  Acer  tataricum  Ginnala—  Erable  de  Ginnala  ;  Gin- 

naliun  Maple 

6  Acer  pseudoplatanus— Erable  Sycomore 


1S93 

1897 
1S92 

1892 

1892 

1897 


pieds 

20i 

9 

13 

13 

9 

5* 


pieds. 

11 

5 

n 

8 
4 


Pousse. 


Remarques. 


Forte [Bel  arbre  d'agrément. 

i     jTrès  beau. 

t     .    ..Arbre     d'agrément 

très  méritant. 
A  pousse  rapide. 

'     Arbrisseau    méritant 

|     quand  il  est  jeune. 
Moyenne  Pas  vigoureux. 
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Espèce  ou  variété. 


7  Acer  pennsylvanieum- -ifo^'s  barré;  Stripcd  Maplc. 

8  Acer  platanoides  Reitenbachi. 

9  Acer  pseudo-platanus  Worleei 

10  Acer  monspessulanum — Erable  de  Montpellier 

11  JEsculus  turbinata— Ma ronnicr  d'Inde  panaché 

12  Alnus  glutinosa  imperialis — Anne  à  feuilles  décou 

pécs  impérial;  Imjocrial  Cut-lcavcd  Aider 


Alnus  cordifolia — Aune  à  feuilles  cordiformes 

Aristolochia  Sipho— Pipe  de  tabac;  Didchman's  Pipe 

Arteroisia  abrotanum — Aurore;  Southcrnwood 

Berberia  Thunbergi — Epine-vinctte  de  Thunbcrg . . . 

Berberis  Aquifolium— Houx  d'Amérique 

Berberia  Sieboldii — Epine-vinctte  de  Siebold 

Berberis  amurensis — Epine-vinctte  de  VAmoor 

Berberis  hybride  n°  2 

Berberis  spathulata 

Betula  alba — Bouleau  blanc  d'Europe 

Betula  alba  pendula  Youngi — Bouleau  pleureur  de 

Younrj  ;  Young's  Wceping  Birch 

Betula  aîba  "purpurea — Bouleau  à  feuilles  pourprées 

Betula  pumila — Bouleau  nain  ;  Low  Birch 

Betula  alba  fastigiata  — Bouleau  pyramidal 

Betula  alba  laciniata  pendula — Bouleau  lacinié. . . 

Calycanthus  floridus — Toute-épice  de  Caroline 

Caragana  arborescens — Arbre  aux  pois  de  Sibérie 

Hiberian  Pca  Trce 


30  Caragana  pygmaea — Arbre  aux  pois  nain 

31  Caragana  frutescens — Arbre  aux  j  os  frutescent — 

32  Carpinus  caroliniana — Charme  ;  Élue  Beech 

33  Catalpa  cordifolia 

34  Catalpa  Kaempferi 

35  Celastrus  articulatus— Célastrc  du  Japon .   . 

30  Celastrus  scan.iens — Bourreau  des  arbres 

37  Cepha^anthus  occidentalis—  Bois-bouton ... 

38  Cercidiphyllum  japonicum — Katsura 

39  Clematis  Vitalba — Clématite  des  haies 

40  Clematis  Viticella 

41  Clematis  montana—  Clématite  des  montagnes. 

42  Cornu3  sanguinea — Cornouillicr  sanguin 

43  Cornus  albasibirica  variegata—  Cornouillicr  panaché 

44  Cornus  Baileyi 

45  Cornus  Amomum 

40  Cornus  Spaethii . 

47  Cornus  Mascula  Variegata — Cornouillicr  panaché  ; 

Variegatcd  Cornclian  Cherry 

48  Cornus  sanguinea  elegantissima 

49  Cotoneaster  tomentosa — Cotoneastcr  commun. . . 

50  Cotoneaster  acutifolia — Cotoneaster  à  f.  aiguës.. 

51  Cotoneaster  laxiflora 

52  Crataegus  tomentosa — Sencllier  ;  Black  Haw. .% 

53  Crataegus  Oxyacantha  flore  rubro  pleno — Aubépine 

(Whitc  Thorn)  d'Europe  àjt.  rouges  doubles... 

54  Cy tisus  purpureus 

55  Cy  tisus  triflorus  

5G  Daphne  Mezereum 

57  Deutzia  hybrida  Wellsii  

58  Deutzia  gracilis  variegata 

59  Deutzia  gracilis _, 

00  Diervilla  hortensis  A.  Carrière. 

01  Diervilla  Honda  Stelznerii 

02  Diervilla  candida — Weigela  blanche 

03  Diervilla  florida — Weigela  rose 

04  Diervilla  florida  alba — Weigela  rose-blanche 

05  Diervilla  hybrida  Aurea — Weigela  dorée 

00  Elaeagnus  argentea— Chahf  argenté  ;  WolfWillow 
07  Euonymus  americanus — Fusain  ;  Spindle  Tree 


1899 
1887 
1897 
1897 
1900 

1897 

1899 
1899 
1894 
1893 

1897 
1897 
1898 
1899 
1900 
1900 

1899 
1897 
11)01 
1897 
1899 
1899 

1891 

1898 
1897 
18Ï9 
1900 
1901 
1899 
1899 
1893 
1897 
1899 
1899 
1900 
1898 
1898 
1897 
1897 
1899 

1S99 
1899 
1S98 
1895 
1899 
1897 

1899 
1897 
1898 
1901 
1894 
1898 
1899 
1897 
1897 
1898 
1894 
1892 
189 1 
1809 
1897 


f 

2 

2 

22 
8 

Gh 
10 

3è 
3 

5è 
3è 

le 

n 

H 

3 
3 

H 

3 


n 

i 
h 

il 

î 

4 

4 

4 

| 

3| 

4 


pieds 
4 

5 
4 


Remarques. 


16 
4 

0 
3 
le 


2i 

3^ 
1 

le 

1 

44 

3" 

2 
2 


Forte 

»  . . . . 
Moyenne 
h 

Forte 

Moyenne 
Forte. . .  '. 


Moyenne 
Forte. . . . 


Faible. 
Forte. . 


èfl  beau. 

h 
Erable  peu  élevé. 

Sommet  tué  par  l'hi- 
ver. 

m  i» 

Pousse  vigoureuse. 
Arbiisseau  méritant. 
Belle  espèce  naine. 
Trè3  beau. 

M 

Assez  beau. 

A  pousse  rapide. 

Très  ornemental. 

Très  beau. 


Variété  méritante. 
Très  beau. 


Très  beau,  en  pleine 
floraison  le  10  juin. 
Très  beau. 
Belle  espèce. 

Pousse  tuée  par  hiver. 

h  ii 

Grimpant. 


Faible. 

Moyenne  Très  beau. 

Forte. . . .  Grimpante,  belle. 


Très  belle. 


Moyenne 

Faible. . . 
Moyenne 
Forte. . . . 


Très  belle. 


Moyenne 

Forte 

h     iTrès  beau. 

Faible. 


En  fleurs  le  15  juin. 


Moyenne 

Faible. . . 

h     . . . 

Forte 


Moyenne 

Forte 


En  fleurs  le  12  juillet. 

[ver. 
Pointes  tuées  par  hi- 


Poussetuée  par  hiver. 
Méritant. 
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Espèce  ou  variété. 


83 
84 
85 

86 
87 
88 
89 
00 
91 
92 
93 
94 
95 
96 
97 
98 
99 

100 
101 
102 
103 
104 
105 
106 
107 
108 
109 
110 
111 
112 
113 
114 
115 
116 
117 
118 
119 
120 
121 
122 
123 
124 
125 
126 
127 
128 
129 
130 


Forsythia  suspensa — Forsythia fiexible;  Golden  Bell. 

Forsythia  vaviegata — Forthysia  panachée 

Fraxinus  americana— Franc-frêne;  White  Ash — 

Genista  tinctoria  Sibirica — Genêt  de  Sibérie 

Gleditschia  triacanthos — Févier;  Honcy  Locust — 

Hamamelis  virginica — Witeh  Hazel 

Hippophae  rhamnoides — Argoussier  faux-nerprun. 

Hyd rangea  paniculata 

Juglans  cinerea — Noyer  cendré  ;  Butternut 

Juglans  Sieboldiana— Noyer  du  Japon 

Ligustrum  Amurense— Troène  (Privct)  de  VAmoor. 

Ligustrum  vulgare  aureum — Troène  doré 

Ligustrum  Ibota 

Ligustrum  sinense 

Ligustrum  ovalifolium  variegata— Troène  de  Cali- 
fornie panaché  ;  Variegatcd  California  Privct. 

Liriodendron  tulipifera — Tulipier  ;  Tulip  Tree 

Lonicera  ebrysantha — Chèvrefeuille  de  VAmoor  .... 

Lonieera  tatarica  flore  rubro — Chèvrefeuille  en  buis- 
son de  Tartarie  ;  Tartarian  Bush  Honcysuckle. 

Lonicera  Alberti — Chèvrefeuille  d'Albert  Regel 

Lonicera  hirsuta — Chèvrefeuille  pubescent 

Lonicera  cœrulea  graoiliflora 

Lonicera  Periclymenum — Chèvrefeuille  d'Europe. . 

Lycium  chinense — Lyciet  de  Chine ...    . 

Menispermum  dauricum — Moonseed. 

Periploca  grœca 

Philadelphus  hybridus  Lomoinei— Seringa 

Philadelphus  nivalis  spectabilis  plenus 

Philadelphus  inodorus  speciosus  grandiflorus 

Philadelphus  hybridus  Lemoinei — Boule  d'Argent.. 

Philadelphus  deutziaeflorus 

Philadelphus  coronarius 

Philadelphus  grandiflorus — Seringa  à  grandes 
fleurs  ;  Large-floivered  Mock  Orange 

Philadelphus  hirsutus -. 

Philadelphus  Keteleerii  flore  pleno 

Philadelphus  cordifolius 

Philadelphus  nivalis 

Populus  alba  pyramidalis— Peuplier  argenté 

Populus  certinensis 

Populus  nigra  pyramidalis — Peuplier  d'Italie 

Populus  deltoidea  aurea — Pcup-ier  de  Van  Gccrt  . 

Potentilla  fruticosa — Potentille  frutescente 

Prunus  pissardi — Prunier  pourpré 

Prunus  japonica  flore  roseo  pleno 

Prunus  demissa — Cerisier  de  l'Ouest 

Prunus  Simonii 

Prunus  maritima — Prunier  des  grèves  ;  Beach  Plura 

Prunus  pumila — Cerisier  nain  ;  Sand  Cherry 

Prunus  Maximowiczii 

Ptelea  trifoliata  aurea — Orme  à  3  feuilles  doré 

Pyrus  Aucuparia— Sorbier  des  oiseleurs 

Pyrus  Sorbus — Sorbier  domestique  ;  Service  Tree. . 

Pyrus  japonica  rosea  alba — Cognassier  du  Japon. 

Pyrus  sinensis 

Pyrus  Maulei— Cognassier  de  Alaule 

Prunus  serotina — Cerisier  noir 

Quercus  coccinea — Chêne  éearlatc  ;  Searlet  Oak 

Quercus  pedunculata—  Chêne  (Oak)  d'Europjc 

.)  apan  Oak — Chêne  du  Japon 

Rhamnus  tinctoria — Nerprun  ;  Bucklhorn 

Rhamnus  cathartica— Nerprun  purgatif 

Rhus  Cotinus — Fustel  ;  Smoke  Tree .* 

Rhus  Coriaria— Staghoj-n  Sumach 

Rhus  Cotinus  atropur  purea 
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Espèce  ou  variété. 


131  Ribes  aureum— GadellUr  (Ouvrant)  du  Missouri. .  1892 

132  Ribes  diacantha— Gadellier  de  Sibérie 1897 

133  Ribes  aureum  tenuiflorum 1898 

134  Ribes  gordonianum ,  1900 

135  Robinia  hispida— llobinicr  rose  ;  Rose  Acacia 1898 

136  Rosa  rubiginosa— Rosier  rubigineux  ;  Sivcctbriar.. .  1901 

137  Rosa  rugosa— Rosier  du  Japon .  .  1897 

138  Rosa  ferruginea— Rosier  à  feuilles  pourpres..    1897 

139  Rosa  centifolia— Rosier  de  Provence 1893 

140  Salix  alba  argentea— Saule  à  feuilles  argentées 1898 

141  Salix  aurea  pendula..    ....    ....  1900 

142  Salix  rosmarinifolia — Saidc  à  feuilles  de  romarin  . .  1898 

143  Salix  Voronesh— Saule  (  Willow)  Voroncsh 1900 

144  Sambucus  nigra  pyramidalis— Sureau  pyramidal.  1897 

145  Sambucus  nigia  foliis  aureis— Sureau  doré 1897 

14G  Sambucus  nigra  laciniata— Sureau  laciné 1897 

147  Sambucus  nigra  pulverulenta  alba 1897 

148  Sambucus  nigra  fol.  argenteis  variegatis 1897 

149  Sambucus  nigra  fol.  aureis  variegatis- — S.  panaché.  1897 

150  Sophora  japonica..   1897 

151  Spiraea  arguta. . .    1899 

152  Spiraea  callosa  alba 1894 

153  Spiraea  vaccinifolia— Spirèe  à  feuilles  d'airelle.    . . .  1899 

154  Spiraea  chamaedrifolia — Spirée  àf.  de  yermandrée . .  1897 

155  Spiraea  callosa  rosea 1898 

156  Spiraea  sorbifolia 1897 

157  Spiraea  Van  Houttei— Sp/rée  de  Van  Houtte. 1894 

158  Spiraea  discolor — Spirée  à  f.  d'alouchier 1897 

159  Spiraea  salicifolia  floribus  alba—  Thé  du  Canada. . .  1897 

160  Spiraea  Thunbergi—  Spirée  de  Thunberg 1897 

161  Spiraea  salicifolia  floribus  rosea — Thé  du  Canada,  à 

fleurs  roses  ;  Red-Mcadow  Sweet 1897 

162  Spiraea  callosa  macrophylla 1897 

163  Spiraea  callosa  superba 1898 

164  Spiraea  japonica  Bumalda — Spirée  Buraalda 1898 

165  Spinea  japonica  alba— Spirée  du  Japon  blanche 1901 

166  Spiraea  bracteata  aurea 1899 

167  Spiraea  douglasi 1892 

168  Spiraea  notha 1.897 

169  Spiraea  notha  aurea—  Spirée  dorée 1 897 

170  Spiraea  japonica  rubra— Spirée  du  Japon  rouge. . . .  1892 

171  Syringa  villosa 1897 

172  Syringa  japonica— Lilas  (Lilac)  du  Japon 1897 

173  Syringa  josikaea — Lilas  de  Josika 1894 

174  Syringa  vulgaris  purpurea — Lilas  de  Marly 1892 

175  Syringa  vulgaris  alba — Lilas  blanc 1 804 

176  Syringa  vulgaris  Beranger L897 

177  Syringa  vulgaris  cœrulea  superba 1897 

178  Syringa  persica  laciniata— Lilas  de  Perse  lacinié  . .  1897 

179  Syringa  vulgaris  niçricans 1897 

180  Syringa  vulgaris  congo 1901 

181  Syringa  vulgaris  Gloire  de  Croncells 1897 

182  Syringa  vulgaris  rubra  insignis 1897 

183  Syringa  vulgaris  rubra  plena 

184  Syringa  vulgaris  Président  Grevy ... 

185  Syringa  persica — Lilas  de  Perse 

186  Syringa  vulgaris  Marie  Legraye 

187  Syringa  vulgaris  Rouge  de  Marlcy 

188  Syringa  vulgaris  Mathieu  de  Donibasle 

189  Syringa  vulgaris  Leinoinei 

190  Syringa  vulgaris  Madame  Lemoine 

191  Syringa  vulgaris  Chas.  X 

192  Tamarix  amurensis — Tamaris  de  VAraoor 

193  Tilia  platyphyllos — Tilleul  (Linden)  à  grandes  / 

194  Ulmus  americana — Orme  (El m)  d'Amérique 

195  Ulmus  racemosa—  Orme  des  rochers , 
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1%  Viburnum  opulus— Obier  ;  High  Bush  Cranberry.. 
197  Viburnum  opulus  stérile— Boule  de  neige  ;  Snow-ball 
19S  Viburnum  Lantana— il/hncicrmc  ;  Wayfaring  Trce. 

199  Viburnum  prunif olium—  Viorne  àf.  de  prunier 

200  Vitis  quinquefolia—  Vigne-vierge;  Virginia  Creeper 

201  Vitis  Thunbergii 

Conifères. 

1  Abies  subalpina 

2  Abies  balsamea — Sapin  blanc  ;  Balsam  Fir 

3  Abies  concolor—  Sapin  concolore  

4  Cupressus  lawsoniaua—  Cyprès  de  Laicson 

5  Cupressus  pisifera — Bétinospora  résineux 

G  Cupressus  pisifera  aurea — Bétinospora  doré 

7  Cupressus  pisifera  filifera— Bétinospora  filifère. .    . 

8  Cupressus  pisifera  plumosa — Bétinospora  plumevx. 

9  Cupressua    pisifera    plumosa    aurea— Bétinospora 

plumeux  doré  ;  Golden  Plumose  Betinosfora. . . 

10  Retinospora  leptoclada — Bétinospora  à  f.  grêles. . . 

11  Cupressus  obtusa  viridis — Cyprès  obtus  vert 

12  Juniperus  chinensis — Genévrier  de  Chine  

13  Juniperus  communis  suecica — Genévrier  de  Suède  . 

14  Juniperus  sabina — Genéi  rier  sa  bine 

15  Juniperus  communis — Genévrier  commun 

16  Juniperus  elegans — Genévrier  élégant 

17  Juniperus  sinensis  variegata — Sabine  panachée    . . . 
1S  Juniperus  communis  aurea — Genévrier  doré 

19  Juniperus    chinensis    aurea — Genévrier   de    Chine 

doré;  Golden  Chincse  Juniper 

20  Juniperus  virginiana — Cèdre  rouge;  Bcd  Cedar 

21  Larix  europaea — Mélèze  (Larch)  d'Europe 

22  Picea  alba — Epinette  blanche  ;  White  Spruce 

23  Picea  excelsa— Sapin  pessc  ;  Norway  Spruce 

24  Picea  nigra — Epinette  jaune  ;  Black  Spruce 

25  Picea  pungens — Sapin  bleu  des  monts  Bochcux 

2G  Picea  obovata  schrenkiana 

27  Picea  alba  variegata  Aurea-: Epinette  U.  dorée 

28  Picea  parryana  glauca 

29  Picea  alba  variegata 

30  Picea  alba  pyramidalis  

31  Picea  excelsa  Remontii 

32  Picea  alcockiana — Sapin  (Spruce)  d'Alcool: 

33  Pinus  Cembra — Pin  alvier  ;  Stone  Pine 

34  Pinus  montana  Mughus — Pin  de  montagne  nain . . , 

35  Pinus  ponderosa — Pin  à  bois  lourd 

3G  Pinus  éstrobus— Pin  blanc  ;  White  Pine  

37  Pinus  sylvestris — Pin  d'Europe  ;  Scotch  Pine 

38  Pinus  Laricio  nigricans — Pin  de  Corse 

39  Pseudotsuga  Douglasii — Sapin  de  Douglas 

40  Taxod'um  distichum—  Cyprès  chauve 

41  Thuya  occidentalis—  Cèdre  blanc  ;  Arbor-vitae 

42  Thuya  occid.  variegata — Cèdre  panaché 

43  Thuya  occid.  pyramidalis — Cèdre  pyramidal 

44  Thuya  oecîd.  compacta— Cèdre  compact 

45  Thuya  occidentalis  globosa — Cèdre  globuleux.  .    . . 
4 G  Thuya  occidentalis  Hoveii — Cèdre  de  Hovey 

47  Thuya  erieoides , 

48  Thuya  occidentalis  pumila 

49  Thuya  occid.  elwangeriana — Cèdre  d'Eluangcr.  . . . 
.">!)  Thuya  occidentalis  vervaenana 

51  Thuya  occidentalis  Hoveii  aurea—  Cèdre  de  Hovey 

doré;  Hovey's  Golden  Arbor-  vitae 

52  Thuya     occidentalis    Meehani    aurea — Cèdre    de 

Mcchan  doré;  Mcchan's  Golden  Arbor-vitae.. . . 

53  Thuya  occidentalis  lutea — Cèdre  à  f.  dorées 

54  Thuya  occidentalis  pygmaea 

55  Thuya  occidentalis  Columbia 

50  Tsuga  canadensis — Pruche  ;  Hcmlock .    
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FRAISIERS. 

Nous  avons  cette  saison  fait  l'essai  de  41  variétés  de  fraisiers  dans  des  parcelles 
de  99  pieds  carrés  chacune.  Au  printemps  de  1900  nous  avions  planté  les  plants  de 
chaque  parcelle  à  intervalle  d'un  pied  sur  deux  rangs  espacés  de  3  pieds  et  chacun  de 
16  pieds  i  de  longueur.  Nous  avons  laissé  entre  les  parcelles  un  espace  de  5  pieds 
de  manière  à  ce  qu'après  la  formation  des  coulants  chaque  parcelle  était  une  natte  de 
plantes  de  6  pieds  de  largeur  sur  16  pieds  \  de  longueur,  avec  un  bon  espace  entre 
chaque  parcelle  que  nous  maintenions  biné. 

Nous  ne  prenons  que  rarement  plus  d'une  récolte  sur  les  fraisiers  plantés  d'après 
la  méthode  des  rangs  en  nattes.  Nous  avons  toutefois  cette  saison-ci  cueilli  le  fruit 
des  parcelles  qui  avaient  été  plantées  au  printemps  de  1899,  mais  la  récolte  n'a  pas 
été  abondante.  Nous  avons  trouvé  qu'il  était  impossible  de  tenir  les  vieilles  fraisières 
sans  mauvaises  herbes,  si  ce  n'est  avec  beaucoup  de  peine,  et  nous  avons  cru  que  le 
fruit  que  nous  en  retirerions  ne  justifierait  pas  la  dépense  ;  en  conséquence  nous  avons 
laissé  les  mauvaises  herbes  à  elles-mêmes  dans  ces  parcelles.  Les  fraises  qui  y  ont 
été  cueillies  étaient  petites,  et  plusieurs  parcelles  n'ont  guère  rapporté  que  juste  assez 
pour  défrayer  les  dépenses  de  la  cueillette.  D'autres  toutefois  ont  produit  une  assez 
bonne  quantité  de  bons  fruits.  Dans  ce  cas-ci  il  n'y  a  pas  eu  d'autre  dépense  que 
celle  de  recouvrir  les  plantes  pendant  l'hiver.  Il  est  rare  qu'il  soit  avantageux  de  dé- 
penser du  travail  et  de  l'engrais  pour  les  vieilles  fraisières,  mais,  là  où  l'on  a  beaucoup 
de  terrain,  il  est  souvent  utile  de  les  laisser  porter  une  deuxième  récolte. 

Le  terrain  où  a  été  prise  la  principale  récolte  était  une  terre  argileuse  ;  en  automne 
1899,  il  avait  reçu  20  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  qui  avait  été  enterré  à  la  char- 
rue; puis  au  printemps  1900  il  a  été  travaillé  et  il  y  a  été  semé  à  la  volée  à  raison  de 
i00  livres  à  l'acre,  de  l'engrais  complet  qui  a  été  recouvert  par  un  hersage.  Le  plan- 
tage a  été  fait  sur  le  plat  le  17  mai. 

Nous  n'avons  pas  recouvert  les  plantes  en  novembre  de  leur  paillis  ordinaire,  mais 
le  5  décembre  une  forte  couche  de  neige  les  a  complètement  recouvertes.  La  neige  est 
restée  jusqu'à  la  fin  de  mars,  où  nous  avons  jugé  bon  de  donner  aux  nouvelles  par- 
celles une  légère  couche  de  paille,  mais  nous  avons  laissé  les  vieilles  planches  sans  abri, 
et  toutes  ont  hiverné  en  bonne  condition.  Les  notes  que  nous  avons  prises  à  cet  égard 
d'année  en  année,  font  voir  que  les  plantes  peuvent  hiverner  sans  abri  seulement  un 
hiver  sur  trois;  par  suite  il  n'est  pas  prudent  de  laisser  les  plantes  sans  un  tel  abri. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  dates  des  cueillettes  et  la  quantité  de  fruit 
obtenu  chaque  jour.  Nous  indiquons  aussi  les  dates  des  cueillettes  et  le  rendement 
obtenu  des  vieilles  parcelles.  Nous  avons  cette  année  ajouté  à  la  liste  plusieurs  nou- 
velles variétés  reçues  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  dans  le  nombre  :  Afton,  U; 
Nick  Ohmer,  B  ;  Clyde,  B  ;  Senator  Dunlop,  B;  Glen  Mary,  B.  et  Buster,  U. 
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FRAISIERS — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  fraisier. 

02 

Fruits 

cueillis. 

lit   total 
99  pieds 

rés. 

3  juill. 

6  juill. 

9  juill. 

12  juill. 

15  juill. 

20  juill. 

Bisel                          

u 

B 
U 
B 
B 
U 
B 
B 
U 
B 
B 
U 
B 
U 
B 
B 
B 
U 
B 
U 
U 

B 
B 
B 
B 
U 
B 
U 
B 
B 
B 
B 
U 
U 
B 
U 
U 
B 
B 

Ib.  on. 

1  4 

2  12 

3  2 
6 

1 

9    1 
6    1 

8 
4 

4 

""â'T 

5 
1 

4  1 

6  2 
4 

5  5 
4    2 
4 

7  8 
4 

12 

4 

8 

9    8 

Ib.  on. 

4    4 

5 

6  14 
4    3 

1  2 
9  15 
8 

2 
8    1 

3  2 
2 

2  1 

4  13 

4  7 

5  2 

3  7 

5  12 

2  10 

4  11 

6  12 

3  2 
6    8 
1    8 
3    8 
1 

3 
4 

Ib.  on. 

11  8 

4  2 
G 

10  13 
3  14 
11 

5  11 

2  7 

5  15 

3  4 
1  12 

3  7 

12  2 
9    9 
9  14 

6  9 

13  2 

4 
5    2 

7  14 
7    2 
4 

4  6 
4    6 

7  5 
1    6 

.8    2 
13    5 

8  2 

8  5 
4  12 
4    3 

3  1 
15    8 

9  13 

4  3 

5  2 
7  12 
4 

Ib.  on. 

13 
14    1 

9    4 

9 

4    2 

G    2 

4 

4  9 
7    G 
7    2 
2 

13 
4 

7    1 
9    6 

3  15 
6 

1    8 

5  8 
7 

4  12 
3    7 

6  8 
9    5 
9  11 

Ib.  on. 

7  15 

6  5 

4  12 
2    2 

2  7 

3  6 

7  8 

3  8 

5  1 
6 

4  12 

5  2 
5    8 

7  1 

4  6 

8  2 
4 

5  2 
2 

3    4 
3    2 
3    2 

6  9 
2    2 
6    8 
5    8 

Ib.  on. 

2    1 
1 
2    2 

2  1 

3  9 

"ï" 

4  1 
1    9 
4    1 
2 

1  14 
2 
1    8 

4  12 
2 

1 

5  15 

4 

è'iè" 

ï 

1    2 

1 

7    5 

1 

lb.  on. 
40 

Beverly 

Barton's 

33  4 
32    2 

34  3 

16    2 

39    8 

32    4 

Chairs 

17  1 
32 

23  13 

Equinox 

Eurêka 

H.  W.  Beecher 

Haverland 

Jas.  Vick 

12  8 
25  8 
31  8 
34  10 
34  8 
28    2 

Lovett 

Otsego 

36 

28  1 
17  12 

Pearl                  

24  12 

Parker  Earle 

31    1 

30 

Shirts 

Sharpless 

Swindle 

16  14 

18  4 
28  12 
27 

Thompson's  Late 

14  14 

8  1 
12    6 

6  8 
4  11 

9  8 

7  2 

4  8 
10 

5  8 

3  9 

4  6 
14    8 

4    8 

4    5 
4    8 
7 

2    8 
G 

2  8 
3 

G    2 
3 

3  9 
1  12 
7 

4 

5    4 
5 

1  12 
1 

1  8 

2  4 
1 

3  14 
2    4 

"  2"S 
3 
6 

25  12 

Warfidd  n°  2 

4 

3    2 
2 

2  2 
1 

3  5 

1  3 
2 

12 
1 
2 

2  2 

8    5 

4  12 
2 

7  12 
1 

5  2 
5    5 
5    3 
5    8 
2  12 
1    4 
1  10 

47  8 
31    4 

20    8 

31  10 

18    1 

20 

42 

27  12 

Cossett 

Mary 

17  9 
17    8 

Saunders 

35  8 
22    4 
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FïlAISIERS — ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 

VIEILLES   PARCEL' ES. 


Variété  du  fraisier. 

Fruits  cueillis. 

^1 

2  juill. 

4  juill. 

7  juill. 

12  juill. 

15  juill. 

•-  3 
fin 

Brandywine 

Bisel 

Ib.   on. 

8 
1    2 

4 
1 

1  8 

2  2 
1    8 
1    8 
1    4 
3 

8 

Ib.   on. 

1  4 

2  12 
2    3 

2  8 

3  5 

4  7 
1    3 

1  8 
1 

2  7 
1    4 

Ib.   on. 

2    3 
7    6 

4  2 

5  2 

6  2 
4  11 
2  12 
1    2 
1    8 

7  4 

1  8 

2  4 

Ib.  on. 

'"h"  h' 

7    8 
5    1 

4  7 
3    6 
1    9 
1    5 
1     4 
1    G 

"à'ï 

1  4 

2  8 

3  11 

5  2 
3    1 
5    8 

Ib.   on. 

1     2 
....    „ 

1 

'"ï's 

...... 

"ï'g 

i    4 

1    2 

1 

lb.  on. 

5    1 

19    7 

Beverly 

Beder  Wood 

14  1 

15  1 

Barton's 

Bubach 

Capt.  Jack 

Clark's  Early 

Chairs 

Crescent 

Enhance 

1G    G 
14  10 

8    8 

5    7 

5 
14    1 

3    4 

Eurêka  .    

5  11 

Equinox 

3  10 

Gandy 

1  12 
1     4 

1  7 

2  3 
2 

8 
1    5 
1 
1 

1    8 
1  11 

"*2*Y 

3  11 
1 

L  11 
3 

3    7 

2 

2 

4 

4  12 
4  14 
4    6 
G 

2  3 

3  7 
7    7 
2 

1  13 

4  11 

2  5 
4    8 
2  14 
2    7 
2  12 
2  14 
1    8 

9    8 

12 

1  8 

2  1 
12 

1  8 
2 

4 

2  12 
1 

1    2 

10  10 

H.  W.  Beecher 

Haverland 

Jas.  Vick 

John  Little 

Lovett 

12  15 

13  11 
15    G 

5    3 

G  12 

Otsego 

Paris  King 

6    3 

"'i"4' 

2  14 
2    G 
4    2 
2 

4  2 

5  7 
4    2 

1  2 

2  4 
1    6 

'i"4* 

'l'Y 

"T"è 



14  14 

7 

Pearl 

5    9 

Parker  Earlc 

5  11 

Shirts  

4    5 

Sharpless    

2  4 
4 

1 
2 

3  12 
1 

1    8 
8 

14  10 

Swindle 

Seneca  Queen 

Wm.  Belt 

Warfield 

10  10 

10  10 

11  4 
13    5 

8    5 

10    2 

5    G 

GROSEILLIERS. 

Les  groseilliers  n'ont  jamais  fait  une  pousse  vigoureuse,  surtout  les  variétés 
d'Angleterre.  Le  sol  est  une  terre  argileuse  forte  qui  se  sèche  beaucoup  pendant 
l'été.  Cette  saison-ci  il  a  été  presque  impossible  de  maîtriser  dans  une  certaine  me- 
sure le  mildiou  du  groseillier  que  nous  avons  jusqu'ici  assez  bien  tenu  en  échec.  La 
récolte  de  toutes  les  variétés  d'Angleterre,  à  l'exception  des  variétés  Whitesmith  et 
Industry,  a  été  ruinée,  et  le  rendement  en  fruit  n'a  pas  été  élevé. 

Bien  que  le  fruit  des  variétés  de  groseilliers  d'Angleterre  soit  plus  gros  que  celui 
des  variétés  d'Amérique,  la  qualité  n'est  pas  considérée  ici  beaucoup  meilleure,  et  ces 
dernières  sont  bien  plus  vigoureuses  ici.  La  variété  Red  Jacket  est  particulièrement 
belle.  Celle-ci  et  Downing  sont  les  deux  meilleures  variétés  cultivées  ici.  La  variété 
Houghton  produit  abondamment,  le  fruit  est  de  bonne  qualité,  mais  il  est  petit.  La 
Whitesmith  est  la  meilleure  des  quatorze  variétés  de  groseilliers  d'Angleterre  essayées. 
La  manière  de  faire  ordinaire  paraît  être  de  cueillir  ce  fruit  longtemps  avant  qu'il 
ait  commencé  à  mûrir.  La  qualité  pour  conserves  en  est,  à  notre  avis,  fort  améliorée 
quand  on  laisse  le  fruit  mûrir  en  partie  avant  de  le  cueillir. 
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Variété  de  groseillier. 


Smith's  Improved  (Améliorée  de  Smith) . 

1  towning 

Houghton 

Red  Jacket 

Whitesmith , 

Industry 


Nombre 

de 
plantes. 


Produit 

en 

1900. 


Nombre 

de 
plantes. 


Produit 

en 

1901. 


lb. 
63 


GADELLIEKS  EOUGES  ET  BLANCS. 


Cette  saison  huit  variétés  de  gadelliers  rouges  et  deux  variétés  de  gadelliers  blancs 
ont  porté  fruits.  Ils  avaient  été  plantés  en  rangs  espacés  de  6  pieds  à  intervalles  de 
5  pieds  dans  les  rangs.  Sol,  terre  argileuse  forte.  Les  arbrisseaux  poussent  vigoureu- 
sement et  quelques-uns  ont  bien  produit. 


GADELLIERS  ROUGES  ET  BLANCS — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  gadellier. 


North  Star 

Pomona 

Cherry 

Fay's  Prolific    ....    

Red  Dutch  (De  Hollande  rouge) 

Knight's  Early  Red  (Rouge  précoce  de  K.). 

La  Fertile 

Wilder 

White  Dutch  (De  Hollande  blanc) 

White  Impérial  (Impérial  blanc) 


Nombre 

de 

Produit. 

plantes. 

lb. 

3 

13| 

3 

3 

d 

3 

6Ï 

3 

lGi 

3 

n 

3 

5 

3 

12| 

io| 

si 

3 

3 

Remarques. 


Petit,  qualité  bonne. 
Gros,  ii 

Très  gros,      h 
m  ti 

Petit, 


qualité  excellente. 

n 
qualité  bonne. 


Gros, 


VIGNE. 


Quatorze  variétés  de  vigne  ont  fructifié  cette  année.  Elles  avaient  été  plantées 
au  printemps  de  1897  dans  une  terre  argileuse,  en  rangs  espacés  de  6  pieds  ;  les  sar- 
ments sont  supportés  par  un  treillis  en  fil  de  fer  attaché  à  des  poteaux.  Nous  les  cou- 
chons habituellement  pour  l'hiver  ;  mais  l'hiver  passé  nous  les  avons  laissés  sans  abri 
et  ils  ont  hiverné  en  bonne  condition.  La  vigne  a  rapporté  cette  année  pour  la  pre- 
mière foia 
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Variété  de  vigne. 


Florence 

Lady 

Moyre's  Early.   . . . 

Moyer 

Telegraph 

Lindley 

Hayes 

Worden 

Barry 

Bacchus , 

Moore's  Diamond, 

Herbert    

Vergennes 

Koger  n°  17   ... 


Fruit 
mûr. 


23  sept. 

4  oct.. . 

4  „  . 

4  ..  . 

4  „  . 

10  H  . 

10  H  . 

10  „  . 

16  .,  . 

16  „  . 

16  ..  . 

18  „  . 

23  h  . 

23  i.  . 


Fruit. 


Noir 

'Blanc  .... 
|Noir  ..... 
Rouge  vif. 

Noir 

Rouge 

Blanc  

Noir 


Blanc  verdâtre. 

Noir 

Rouge  vif 

Noir  bleu 


Qualité. 


Moyenne 

Bonne 

Moyenne 
Bonne.. . . 


Pauvre. . . 

M  .    .   . 

Bonne 

ii      . . . 
Pas  mûri. 


Cep. 


Vigoureux. 

h 
Assez  vigoureux. 
Vigoureux. 
Assez  vigoureux. 
Vigoureux. 

h 
Assez  vigoureux. 
Vigoureux. 


RHUBARBE. 

Nous  avons  cultivé  cinq  variétés  de  rhubarbe  en  rangs,  et  les  plantes  espacées  de  six 
pieds  en  tous  sens.  Sol,  terre  argileuse  forte,  un  tel  terrain  ne  produit  pas  une  récolte 
hâtive.  Cette  plante  préfère  de  beaucoup  une  terre  légère  mais  sableuse,  et  la  récolte 
hâtive  se  vend  généralement  double  du  prix  qu'elle  obtiendrait  quelques  jours  plus  tard. 
En  automne  les  plantes  avaient  reçu  une  application  de  fumier  bien  consommé  que 
nous  avons  enterré  autour  des  plantes  à  la  bêche  aussitôt  que  possible  au  printemps. 
Nous  avons  trouvé  que  le  mois  d'août  est  le  temps  le  plus  avantageux  pour  diviser  les 
racines  et  les  replanter,  ce  qui  devrait  se  faire  tous  les  quatre  ou  cinq  ans. 

La  variété  Carleton  Club  est  très  grosse  et  elle  devrait  être  beaucoup  mieux  con- 
nue. Mitchell's  Royal  Albert  est  aussi  une  très  grosse  variété,  mais  tardive.  Le 
rendement  obtenu  de  quatre  plantes  a  été  comme  suit: — 


Variété  de  rhubarbe. 


Paragon 

Linnaeus 

Victoria 

Carleton  Club 

Mitchell's  Royal  Albert. 


Produit 

de  quatre 

plantes. 


lb. 


22 
32 

24 
46 

21 


DESTRUCTION  DU  KERMES-COQUILLE  D'HUITRE. 

LAIT  DE  CHAUX. 

Nous  préparons  ce  mélange  en  faisant  éteindre  de  la  chaux  vive  dans  de  reau  puis 
en  y  ajoutant  davantage  d'eau  pour  le  rendre  de  la  fluidité  voulue.  Nous  avons  fait 
un  essai  avec  le  mélange  dans  la  proportion  de  1  livre  de  chaux  par  gallon  d'eau,  et  un 
autre  avec  2  livres  de  chaux  par  gallon  d'eau.  Les  arbres  traités  dans  cette  expérience 
étaient  de  jeunes  arbres  plantés  depuis  seulement  deux  ans,  mais  qui  étaient  fortement 
infestés  par  le  kermès-coquille  d'huître.     Us  se  trouvaient  dans  un  verger  voisin. 

Le  badigeon  fait  avec  une  livre  de  chaux  par  gallon  d'eau  a  été  loin  d'être  aussi 
efficace  que  celui  fait  avec  deux  livres  de  chaux.  Les  arbres  traités  avec  le  second 
mélange  avaient  plus  des  trois  quarts  des  insectes  de  tués.  Si  on  emploie  ce  badigeon 
en  automne,  comme  le  recommande  M.  W.  T.  Macoun,  horticulteur  de  la  ferme  cen- 
trale, il  n'y  a  aucun  doute  qu'il  sera  encore  plus  efficace.     C'est  un  remède  économique 
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et  efficace  contre  cet  insecte  importun.     La  pulvérisation  a  été  faite  le  26  mars,  date  à 
laquelle  chaque  arbre  a  reçu  deux  applications. 

Il  faut  éteindre  la  chaux  dans  de  l'eau  chaude  dont  il  faut  mettre  assez  pour  bien 
couvrir  la  chaux.  Aussitôt  que  la  chaux  est  éteinte,  on  ajoute  de  l'eau  froide  et  brasse 
jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  parfaitement  mélangé.  Avant  de  s'en  servir,  il  faut  le  passer 
à  travers  un  tamis  en  toile  métallique.  On  agite  continuellement  le  mélange  dans  le 
tonneau  et  on  se  sert  d'un  bec  de  pulvérisation  que  l'on  puisse  facilement  nettoyer  en 
rensersant  le  mouvement.  Ce  mélange,  avec  l'addition  de  15  livres  de  sel  par  tonneau, 
est  un  bon  badigeon  pour  bâtiments,  auxquels  on  l'applique  facilement  à  l'aide  d'une 
pompe  pulvérisateur. 

ÉMULSION   DE   PETROLE. 

Dans  le  but  d'obtenir  des  renseignements  quant  à  la  valeur  de  l'émulsion  de  pétrole 
pour  détruire  les  jeunes  kermès  quand  ils  viennent  d'éclore  sur  les  pommiers,  nous 
avons  fait  un  essai  sur  de  jeunes  arbres  d'un  verger  voisin.  Les  arbres  avaient  été 
plantés  deux  ans  auparavant  et  étaient  tous  fortement  infestés  d'insectes.  Nous 
avons  fait  trois  essais  de  cette  émulsion  et  avons  traité  dans  chaque  cas  cinq  arbres. 

Nous  avons  préparé  l'émulsion  en  faisant  dissoudre  une  demi-livre  de  savon  dur 
dans  un  gallon  d'eau  de  pluie  qui  avait  été  chauffée  jusqu'à  ébullition,  puis  nous 
y  avons  ajouté  2  gallons  de  pétrole  et  avons  agité  vivement  le  mélange  à  l'aide  d'une 
pompe,  ce  qui  l'a  bientôt  émulsionné.  L'expérience  n°  1  a  été  faite  avec  cette  émulsion 
étendue  d'eau  dans  la  proportion  de  1  partie  d'huile  pour  4  parties  d'eau  (non  pas  1 
partie  d'émulsion  pour  4  parties  d'eau).  L'expérience  n°  2  a  été  faite  avec  1  partie 
d'huile  pour  6  parties  d'eau  et  l'expérience  n°  3  avec  une  partie  d'huile  pour  9  parties 
d'eau. 

Bien  que  nous  ayons  trouvé  ces  mélanges  assez  efficaces,  cependant  les  arbres  n'ont 
pas  tous  été  entièrement  débarrassés  des  jeunes  kermès  par  une  seule  application. 
L'application  avait  été"  faite  foncièrement,  et  il  semble  étrange  que  quelques  arbres 
eussent  été  complètement  nettoyés  tandis  que  sur  d'autres  il  y  avait  encore  un  bon 
nombre  d'insectes.  Par  deux  applications  à  environ  une  semaine  d'intervalle,  nous 
avons  trouvé  ce  remède  tout  à  fait  efficace. 

L'application  a  été  faite  le  4  juillet  et  nous  avons  pris  des  notes  plus  tard  dans  la 
saison.  Nous  avons  fait  l'application  de  l'émulsion  pendant  un  jour  serein  et  nous 
n'avons  pas  remarqué  que  le  mélange  eût  nui  aux  feuilles  ni  à  l'écorce.  L'huile  s'éva- 
pore plus  vite  par  une  journée  sereine,  et  par  suite  risque  peut-être  moins  de  nuire  à 
l'arbre. 

EAU  DE  TABAC. 

Nous  avons  aussi  essayé  l'eau  de  tabac  sur  cinq  arbres  dans  le  même  verger.  Nous 
l'avons  appliquée  au  pulvérisateur;  nous  l'avons  préparée  en  faisant  infuser  15  livres 
de  tiges  de  tabac  dans  un  baril  d'eau  pendant  vingt-quatre  heures.  Les  arbres  étaient 
fortement  infestés  de  kermès  qui  venaient  d'éclore.  L'application  a  été  faite  le  4 
juillet.  Nous  avons  trouvé  qu'elle  a  eu  peu  d'effet;  d'après  nos  notes  prises  ensuite,  il 
n'y  a  pas  eu  plus  de  10  pour  cent  des  insectes  éclos  qui  aient  été  tués. 

POIS  DE  JARDIN. 

Nous  avons  essayé  84  variétés  de  pois  de  jardin  dans  le  but  d'en  déterminer  la 
valeur  relative  pour  obtenir  des  récoltes  hâtives,  mi-hâtives  et  tardives  pour  le  marché. 
Le  27  avril  nous  avons  ensemencé  de  chaque  variété  deux  parcelles  chacune  d'un  rang 
de  GG  pieds  de  longueur.  Les  rangs  étaient  espacés  de  4  pieds,  et  les  grains  ont  été  mis 
à  intervalles  de  2  pouces  et  à  1  pouce  \  de  profondeur.  Nous  avons  cueilli  les  pois  verts 
en  cosses  vendables  quand  ils  étaient  prêts,  et  avons  noté  le  poids  produit  par  parcelle). 
Nous  avons  laissé  mûrir  l'autre  parcelle  et  pesé  le  rendement  en  pois  mura 
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Le  terrain  pour  ces  pois  était  une  terre  argileuse  qui  avait  été  en  pommes  de  terre 
la  saison  précédente.  Il  n'y  a  point  été  appliqué  de  fumier  de  ferme  pour  cette  récolte 
mais  avant  l'ensemencement  il  y  a  été  épandu  le  long  des  rangs  de  l'engrais  complet  à 
raison  de  100  livres  à  l'acre,  qui  a  été  recouvert  avec  la  semence.  Le  puceron  du  pois 
n'a  pas  nui  aux  pois  cette  saison. 

Nous  avons  compris  dans  l'essai  deux  nouvelles  variétés,  savoir,  King  Edward  VII 
et  Prosperity.  La  première  est  une  variété  d'Angleterre  ;  le  pois  est  gros  et  d'excellente 
qualité;  elle  est  un  peu  plus  hâtive  que  l' American  Wonder  et  Nott's  Excelsior.  La 
variété  Prospsrity  a  la  cosse  grosse;  elle  devrait  être  une  variété  utile  pour  le  marché. 
La  variété  Gradus  n'a  pas  rapporté  abondamment,  mais  en  fait  de  qualité  est  une  des 
meilleures.  Nous  recommandons  les  variétés  suivantes  qui  sont  nommées  dans  l'ordre 
de  précocité  :  Tom  ïhumb,  Nott's  Excelsior,  American  Wonder,  Dwarf  Téléphone  et 
Sutton's  Dwarf  Défiance,  toutes  variétés  naines  ;  variétés  demi-hautes  :  Alaska,  Ameer 
Gradus,  Carter's  Up-to-Date,  Duke  of  York,  Profusion  et  Telegraph. 

POIS — ESSAI  DE   VARIÉTÉS. 


Variété  de  pois. 


Gregory's  Surprise 

Station 

Alaska 

Extra  Early  (Extra  précoce). 

ThorburrTs  Extra  Early 

Simmers'  First  of  Ail 

Cleveland's  First  and  Best  . . . 

Tom  Thumb 

Extra  Early  Daniel  O'Kourke. 

Mills' First  of  AU 

Rural  New  Yorker 

Early  May  Improved 

Ameer 

Bergen  Fleetwing 

Exonian 

Sunol 

Early  Frame  Improved 

Philadelphia 

Premium  Gem 

S.  B.  &  M.  Co.'s  Extra  Early. 

Gradus 

King  Edward  VII  

Prosperity 

Chelsea 

Extra  Early  Pioneer 

Nott's  Excelsior 

American  Wonder 

Extra  Early  Kent 

New  Maud  S * 

Early  Dexter 

Early  Star 

Ringleader 

Hancock 

Blue  Beauty 

Blue  Peter 

Evergreen  

Dwarf  Wrinkled  Sugar 

Kentish  Invicta 

King  of  the  Dwarfs 

Carter's  Up  to  Date 

Alpha 

Admirai 

Pride    

Français  à  conserves  


Saison 

des 

pois  verts. 


à  20  juillet 

à  20 

à  20 

à  20 

à  20 

à  20 

à  22 

à  22 

à  22 

à  22 

à  22 

à  22 

à  22 

à  22 

à  22 

à  22 

à  24 

à  24 

à  24 

à  24 

à  24 

à  24 

à  24 

à  24 

à  24 

à  25 

à  25 

à  25 

à  25 

à  25 

à  25 

à  25 

à  25 

à  26 

à2G 

à  20 

à  26 

à  29 

à  29" 

à  29 

à  29 

juillet  à  1  août 

h       1     .. 

••       1    .. 


Produit, 
pois 
verts. 

Tige, 
hauteur. 

lb. 

pouces. 

21 

36 

24 

30 

30 

30 

24 

36 

29 

38 

20 

30 

22 

36 

27 

18 

20 

30 

23 

30 

20 

30 

27 

38 

32 

35 

34 

36 

20 

27 

20 

32 

22 

32 

19à 

36 

34 

24 

34 

38 

161 

25 

224 

32 

22 

30 

33i 

23 

ig| 

30 

26 

18 

42 

16 

32 

38 

24 

48 

34 

36 

24 

30 

22 

38 

22 

40 

22 

24 

28 

18 

22 

32 

25 

24 

27 

42 

38 

24 

39 

46 

25 

41 

39 

38 

33 

43 

34 

36 

longueur. 


pouces. 


Pois, 
grosseur. 


Moyen 
h 

h 
•• 
h 
h 
h 

m 
Gros  . . 
Moyen 

h 

n 

n 

n 

n 

Gros  . . 

Moyen 
m 
n 
n 

ii 
n 

ii 
n 

M 
II 

Gros  . . 
Moyen 
Petit.. 
Gros  . . 
Petit . . 


Produit, 
pois 
mûrs. 


lb. 

7 

7 

7 

5* 

8 

n 
f 

5 

7 
4 

6 
6f 

el 

8" 

f 

7 

H 

6| 

7 
8 

7 

9± 

10e 

$ 
? 

5i 

? 

9 

9 

8 
12 
10 
10* 
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Variété  de  pois. 


Boston  Wrinkled  (B.  ridé) 

McLean's  Prolific 

Duke  of  York 

Anticipation 

]  hvarf  Téléphone 

McLean's  Gem 

Eugénie 

900  to  1  (900  pour  1) 

Pride  of  the  Market 

Stanley 

Champion  of  England . , 

l'urpee's  Profusion 

Horsford's  Market 

Sutton's  Satisfaction 

New  Giant-Podded  Marrovvfat 

Black- eyed  Marrowfat 

Laxton's  Alpha. 

Hair's  Dwarf  alammoth.   

Abundance 

Everbearing 

Schereizer's  Giant , 

Prince  of  Wales 

Startler 

Daisy   

Sutton's  Dwarf  Défiance 

Melting  Sugar  ou  Edible-podded. . . 

Profusion 

Grant's  Favourite 

Scimitar 

Forty-fold. 

Telegraph 

Heroine. . .  

Queen 

Juno  

New  Victory 

Sharp's  Queen 

Duke  of  Albany 

Shropshire  Hero 

Veitch 's  Perfection 

Sander's  Marrow 


Saison 

des 

pois  verts. 


24  juill 
24 

24 
24 
20 
26 
20 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
20 
26 
26 
20 
26 
26 
26 
20 
20 
26 
26 
20 
20 
20 
26 
20 
20 
27 
28 
28 
28 
20 
29 
29 
2) 
29 


à  1  août. 

1  .. 

1  ,. 

3  .. 

3  M 

3  M 

3  „ 

3  „ 

3  „ 

3  h 

3  ,, 

3  „ 

3  .. 

3  „ 

3  „ 

3  i. 

3  „ 

3  „ 

3  „ 

3  „ 

3  „ 

3  .. 

3  .. 

3  „ 

3  „ 

5  „ 

5  M 

5  M 

5  H 

5  „ 

5  „ 

5  .. 

5  „ 

5  ., 

5  „ 

5  ,. 

5  „ 

5  i. 

5  .. 


Produit, 
pois 
verts. 


lb. 

31 

25 
30 
37 
44 
50 
46 
46 
44 
31 
35 
43 
37 
48 
48 
48 
43 
39 
38 


29 

30 

36 

46£ 

35 

44 

31 

50 

47 

46 

36 

48 

42 

34 

24 

53 

58 

22 

26 


Tige, 
hauteur. 


pouces. 

34 

32 

36 

30 

20 

30 

40 

46 

311 

31 

43 

40 

36 

40 

32 

46 

44 

32 

32 

42 

52 

36 

35 

28 

24 

53 

30 

48 

48 

52 

43 

34 

34 

24 

40 

36 

40 

30 

42 

40 


Cosse, 
longueur. 


pouces. 


à  2f 
à  3^ 
à  3i 
à  3| 
à  3* 
à  2i 
à  3 
3i 


2*  à  2* 


2\  à  3* 
2k  à  21 
2Î  à  3§ 
3  à3| 
2^  à  3 
2à  à 
2è  à 
3  à 
2\  à 
2±  à 


2\  à 
3    à 

2  à 
23  à 
34  à 
34  à 
2\  à 
3è  à 

3  à 
2*  à 
3  à 
2\  à 
2k  à 


Pois, 
grosseur. 


Moyen 

ii 

Gros  . . 

h     . . 

h     . . 

Moyen 

h 

h 

Gros  . , 
h 

Moyen 

Gros  . . 

ii  .  . 
Moyen 
Gros  . . 
Moyen 
Gros  . . 
Moyen 
Gros  .  j 

h 

h 

h  . . 
Moyen 
m 
ii 
Gros  . . 
Moyen 
Gros  . . 

h 

h 
Moyen 
Gros  . . 

Moven 


Produit, 
pois 
mûrs. 


lb. 

114 

7 
84 

o* 

7f 

10 


10 
10J 

11 
loi 

13i 
14- 

10 
Hé 

I 

10i 

ioi 

14 

n 

10 
10J 
12 
10 
9 

H* 
10 

loi 

8à 
14 
12 

6 
11| 


HAEICOTS. 

Nous  avons  semé  trente-deux  variétés  de  haricots  de  jardin  afin  d'essayer  leur 
valeur  pour  production  de  haricots  verts  et  de  haricots  mûrs.  Nous  les  avons  semés  en 
rangs  espacés  de  3  pieds,  2  rangs  de  chaque  variété  chacun  de  66  pieds  de. longueur. 
Nous  avons  dans  une  parcelle  cueilli  les  haricots  à  effiler  quand  ils  étaient  prêts  pour  le 
marché  et  nous  en  indiquons  le  poids  dans  le  tableau  suivant.  Nous  avons  laissé 
mûrir  ceux  de  l'autre  parcelle.  Nous  avons  semé  la  graine  le  3  juin  en  rangs  à 
1  pouce  £  de  profondeur  et  à  intervalles  de  3  pouces  dans  les  rangs. 

Le  terrain  avait  été  précédemment  en  pois  et  n'a  reçu  aucun  fumier  de  ferme  cette 
année-ci.  Nous  avons  après  le  semis  épandu  le  long  des  rangs  de  l'engrais  complet  à 
raison  de  150  livres  à  l'acre,  que  nous  avons  recouvert  avec  la  graine.  Sol,  terre  argi- 
leuse. La  saison  a  été  très  favorable  pour  cette  récolte  et  l'anthracnose  n'a  pas  été 
aussi  générale  qu'elle  l'avait  été  l'année  passée. 

Les  variétés  Cylinder  Ivory-podded  Wax  et  Yosemite  Wax  sont  à  cosses  dorées 
exceptionnellement  belles,  mais  elles  sont  plus  sujettes  à  l'anthracnose  que  ne  le  sont 
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d'autres  variétés  à  cosses  dorées.  L'Extra  Early  Edible  podded  (sans  parchemin  extra 
précoce)  est  une  variété  mange-tout,  très  belle,  extra  précoce,  à  cosse  verte.  Les  cosses 
de  ces  trois  variétés  restent  tendres  plus  longtemps  que  celles  d'aucune  autre  variété  que 
nous  ayons  essayée.  Nous  recommandons  les  suivantes  pour  tous  usages: — Variétés  à 
cosse  verte:  Extra  Early  Edible-podded,  Early  Long  Fellow  Six  Weeks,  Extra  Early 
Red  Valcntine  et  Refugee;  variétés  à  cosse  dorée:  Dwarf  German  Black  Wax,  Ward- 
well's  Kidney  Wax,  Détroit  Wax  et  Keeney's  Rustless  Wax.  Elles  sont  prêtes  pour  le 
marché  dans  l'ordre  où  elles  sont  nommées. 

HARICOTS — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  haricot. 


Currie's  Rust-proof  Golden  Wax . 

Extra  Early  Edible  Podded 

Flageolet  Scarlet  Wax 

Early  Mohawk 

Early  Golden  Wax. . .    

Early  Black  Dwarf  Wax 

WardwelFs  Dwarf  Kidney  Wax. 

Cylinder  Ivory  Podded  Wax 

Rust-proof  Golden  Wax 

Early  Long  Yellow  Six  Weeks. . 

Emperor  of  Russia 

Black  Eyed  Wax 

New  Golden  Eyed  Wax 

Yosemite  Wax 

Dun  Colour 

California  Pea 

Speckled  Wax 

Famé  of  Vitry 

Early  China 

New  Triumph 

New  Stringless 

Extra  Early  Red  Valentine 

Early  Large  White  Marrowfat. . 

Royal  Dwarf  Kidney 

Keeney's  Rustless  Wax 

Faber's  I.  X.  L 

Canadian  Wondcr 

Black  Speokled  Wax 

Détroit  Wax 

Rnger.s  Lima  Wax 

Early  White  Seeded   

Refugee 


Cueillette. 


lb. 

35 

294 

2G 

2fi| 

24 

23 

22J 

22 

22 

22£ 

16| 

14 

14 

12 

m 

G* 


14.» 


lb. 

9 

9 
19 
18 

m 

8 
12 
18* 
15 
16 
12 
10f 

8 
15 

6 

182 
24 
25 

4 
18 

G| 

12* 

23è 
15 
14 
28 


45 
32* 

Soi 


II 


lb. 

581 
48i 
B2ji 

55; 
52; 

41i! 
40i 

50£ 

m 

43Ï 

3G§ 

39 

30è 

4l| 

29J 

43 

433 

55| 

32| 

4G| 

33| 

48£ 

3G| 

45* 

37i 

3Gi 

41Î 

44? 

301 

53| 

41 

36i 


Cosse, 
couleur. 


Jaune. 
Verte 
Jaune. 
Verte 
Jaune. 


Verte 

h 
Jaune. 

Verte 

h 
Jaune. 
Verte 


Jaune. 

Verte 


Jaune. 

h 
Verte 


Qualité, 

haricots 

verts. 


Moyenne 
Bonne.. . 
Moyenne 

h 
Bonne . . . 
Moyenne 

Bonne . . . 

Moyenne 

M 

Bonne. . . 
Pauvre.. . 
Bonne. . . 
Pauvre.. . 
Moyenne 


Pauvre.. . 
Bonne  .. . 
Moyenne 


Bonne .. . 
Moyenne 


Cosse, 
lon- 
gueur. 


pouces. 


Rouilles. 


Peu 

Très  peu. , 


Peu- 

Fortement, 


P<ju. 


3|  à 

3  „ 
44  « 
4|„ 

3i  „ 
3g  M 

4  .. 

3è  m 
31  „ 

4» 

4|  .,  5    Point 
3£  ..  4|  Très  peu 
3*  h  4i;Fortemeut 
4j  .,  5^1  Peu 

4 .. 

6  „ 
4  „ 
4è„ 

4  „ 

3|„ 
3|  „ 

5  „ 

S: 


4    Point. 


51!  Peu 

0|  Point.... 
5^;  Très  peu. 

5    Point 

4?  Peu 


Très  peu. . 


Point.... 
Très  peu. 
Point.... 


Peu 

Point 

31  Très  peu. . 
5    Point 


^<2 
p  a 


lb. 

9 

8 

8 

102 
G 


3 

cl 

4 

6 

a 
y 

10 
10 

loi 

10 
10* 

1 

111 

8 
8 
9 


HARICOTS — EFFET    D  UN    ENGRAIS    COMPLET. 

Dans  le  but  d'obtenir  des  renseignements  quant  à  la  valeur  d'une  application  d'en- 
grais complet  pour  hâter  la  récolte  des  haricots  pour  le  marché  hâtif,  nous  avons  semé 
trois  variétés  dans  des  rangs  en  doubles,  dont  un  rang  avait  reçu  de  l'engrais  à  raison 
de  200  livres  à  l'acre  épandu  le  long  des  rangs  sur  6  pouces  de  largeur  puis  enterré  au 
râteau  avant  l'ensemencement.  L'autre  n'a  reçu  aucun  engrais.  Les  rayons  avaient 
été  faits  de  1  pouce  Jde  profondeur  et  les  graines  ont  été  placées  à  intervalles  de  2 
pouces  dans  les  rangs  puis  recouvertes.  Semé  le  3  juin.  Le  terrain  était  semblable  à 
celui  où  les  autres  haricots  ont  été  semés.  Nous  indiquons  ci-dessous  les  poids  obtenus 
dans  un  rang  de  GQ  pieds  de  longueur  dans  chaque  cas.  Nous  avons  aussi  laissé  mûrir 
la  graine  des  parcelles  doubles.  Il  y  a  évidemment  une  différence  sensible  en  faveur 
de  l'emploi  d'un  engrais  pour  forcer  la  récolte  pour  le  marché  hâtif. 
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Variété  de  haricot. 


Dwarf  German  Black  Wax 

Détroit  Wax  (Beurre  de  Détroit) 

ii                          n 
Long  Yellow  Six  Weeks 


Kngrais 

Point. 

Engrais 

Point. . 

Engrais 

Point, 


Cueillette. 


lb. 


22£ 

L2 

14* 

2 

20 


août.  9  août.  20  août 


lb. 


2 

5è 
ICi 
24i 
21| 
SOÏ 


lb. 


n 

2 

11| 
10* 

6 

2 


Produit 
total, 

haricots 
verts. 


lb. 

20è 

19* 

42| 

35 

47|- 

26| 


Produit, 

haricots 

mûrs. 


lb. 


OGNONS. 

Nous  avons  le  25  mars  semé  dix-huit  variétés  d'ognons  en  couche  chaude,  en  rangs 
espacés  de  3  pouces  et  à  trois  quarts  de  pouce  de  profondeur.  Nous  avons  répandu  la 
graine  de  manière  à  ce  que  10  à  12  graines  occupassent  un  pouce  du  rang.  Elles  ont 
bien  levé  à  l'exception  de  la  variété  Prizetaker  qui  n'a  pas  germé.  Les  plantes  ont.  été 
repiquées  en  pleine  terre  le  11  mai.  Elles  avaient  alors  environ  moitié  de  l'épaisseur 
d'un  crayon. 

Le  terrain  avait  été  précédemment  en  jardin  à  légumes  et  était  dans  un  assez.' 
bon  état  de  fertilité.  En  automne  1900  il  avait  reçu  20  tonnes  de  fumier  de  ferme  à 
l'acre  qui  avait  été  enterré  à  la  charrue.  Au  printemps  il  a  été  travaillé  et  puis  il  y  a 
été  tracé  des  rayons  espacés  de  30  pouces.  Les  rangs  ont  été  aplatis  au  râteau,  puis  il 
y  a  été  appliqué  de  l'engrais  complet  à  raison  de  400  livres  à  l'acre,  qui  a  été  recouvert 
au  râteau  sur  les  rangs  aplatis.  Nous  avons  planté  deux  rangs  d'ognons  espacés  de  6 
pouces  dans  chaque  rang  tracé  et  les  plantes  à  intervalles  de  3  pouces  dans  les  rangs. 
Sol,  terre  argileuse. 

L'espacement  recommandé  en  général  pour  les  ognons  est  en  rangs  espacés  de  12 
pouces  sur  le  plat  et  à  intervalles  de  3  pouces  dans  les  rangs.  Nous  avons  planté  les 
plantes  à  trois  quarts  de  pouce  de  profondeur  dans  le  sol.  Dans  un  sol  léger  ils  réussi- 
raient mieux  si  on  les  plantait  encore  plus  profondément. 

Si  on  veut  semer  la  graine  d'ognons  en  pleine  terre  il  faut  travailler  le  terrain  au 
printemps  aussitôt  que  possible  et  semer  ensuite  le  plus  tôt  possible.  Pour  cette  mé- 
thode de  culture  les  variétés  Barletta  et  Extra  Early  Fiat  Ked  sont  les  meilleures  que 
nous  ayons  essayées.  Seulement  un  petit  nombre  de  variétés  d'ognons  semées  en  pleine 
terre  ont  bien  réussi  ici.  La  saison  est  trop  courte  et  les  bulbes  ne  se  mûrissent  pas 
bien.  Le  repiquage  ne  prend  guère  plus  de  temps  que  l'éclaircissage  des  plantes,  qui  est 
nécessaire  quand  la  graine  est  semée  en  pleine  terre.  Il  n'y  a  pas  de  plante  qui  se  trans- 
plante plus  facilement  que  l'ognon,  et  on  peut  les  repiquer  quand  que  ce  soit  après  le 
premier  mai. 

L'ognon  réussit  surtout  dans  un  sol  préalablement  bien  enrichi  et  contenant  une 
quantité  abondante  de  nourriture  utilisable  pour  les  plantes.  Si  l'on  appliqué  le  fumier 
au  printemps,  il  faut  qu'il  soit  bien  consommé  et  parfaitement  incorporé  avec  le  sol 
superficiel.  La  meilleure  méthode  est  de  fumer  le  sol  en  automne  puis  de  continuer  de 
cultiver  les  ognons  pendant  plusieurs  années  dans  le  même  terrain. 

Les  quatre  variétés  les  premières  nommées  dans  la  liste  suivante  sont  des  variétés 
précoces  blanches.  Le  Mammoth  Silver  King  est  un  très  gros  ognon  blanc,  à  matura- 
tion hâtive.  Nous  avons  déjà  essayé  la  variété  Prizetaker  et  elle  prend  place  parmi  les 
meilleures  à  transplanter  et  bonnes  à  tout  usage.  Le  Yellow  Globe  est  aussi  une  autre 
excellente  variété.  Il  est  bon  d'arracher  les  ognons  aussitôt  qu'ils  sont  mûrs,  c'est-à-dire 
quand  la  plus  grande  partie  des  collets  est  flétrie  et  devenue  jaune.  Si  les  ognons  blancs 
ne  sont  pas  arrachés  et  emmagasinés  aussitôt  qu'ils  sont  mûrs,  ils  verdissent  facilement, 
ce  qui  diminue  beaucoup  leur  valeur. 
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Il  faut  d'abord  laisser  sécher  les  ognons  en  tas  sur  le  champ  pendant  une  semaine 
à  dix  jours.  Si  le  temps  n'est  pas  favorable,  comme  il  arrive  souvent  ici,  il  faut  les 
étendre  sur  le  plancher  d'un  hangar  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  parfaitement  secs.  Ils  se 
conservent  mieux  dans  une  cave  sèche  et  froide  à  une  température  juste  au-dessus  de 
glace.  On  les  laisse  sécher  sans  leur  enlever  les  feuilles  ;  ils  s'en  conservent  d'autant 
mieux,  et  on  peut  enlever  les  feuilles  quand  on  les  prépare  pour  le  marché. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  rendement  des  différentes  variétés  estimé  d'après  le  pro- 
duit d'un  rang  de  33  pieds  de  longueur.  Les  variétés  sont  arrangées  suivant  l'ordre  de 
leur  hâtiveté. 

OGNONS — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  d'ognon. 


Paris  Silverskin Peau  d'argent  de  Paris. . . . 

Barletta 

New  Queen Reine  nouveau 

White  Dutch Blanc  de  Hollande 

Extra  Early  Fiat  Red Rouge  plat  extra  hâtif 

Wethersfield  Large  Red Gros  rouge  de  Wetherfield , 

Southport  White  Globe Globe  blanc  de  Southport. . 

Mammoth  Silver  King Roi  d'argent  mammouth. . . 

Australian  Brown Brun  d'Australie 

Blood  Red Rouge  sang 

Straw-coloured  Spanish Couleur  paille  d'Espagne. . , 

Market  Favourite  Keeping.  .De  garde  favori  du  marché. 

Southport  Yellow  Globe. Globe  jaune  de  Southport. . 

James'  Keeping De  garde  de  James 

Trebon's  Large  Yellow Gros  jaune  de  Trebon 

Golden  Globe     Globe  doré 

Danver's  Yellow  Globe Globe  jaune  de  Danver 


Arraché. 


Rendement 
d'un  rang 
de*33  pds. 


2  sept 

2  .. 

2  ,, 

2  M 

11  M 

11  M 

11  M 

11  ., 

11  M 

11  H 

11  M 

11  „ 

11  .. 

11  M 

11  M 

11  •■ 

11  II 


lb. 


33* 
29| 

24 
30* 

18| 

20ï 
14| 

38è 
29£ 

m 

34^ 

26i 

40 

23 

20 

m 

25* 


CHOUX. 

Nous  avons  semé  23  variétés  de  choux  dans  les  parcelles  d'essai.  Le  but  était 
d'obtenir  des  renseignements  quant  à  la  valeur  des  différentes  espèces  pour  le  marché 
hâtif.  Nous  avons  le  13  avril,  semé  la  graine  en  couche  chaude,  en  rayons  espacés  de 
4  pouces.  Les  plantes  ont  été  éclaircies  le  25  avril  de  manière  à  ce  qu'elles  fussent 
espacées  d'un  pouce  dans  les  rangs,  et  repiquées  en  pleine  terre  le  15  mai.  Afin  d'en- 
durcir les  plantes  il  est  bon  d'enlever  les  châssis  des  couches  chaudes  dix  jours  avant  le 
repiquage.  Il  faut  donner  ample  espace  aux  plantes  dans  la  couche  chaude  et  pas  trop 
d'eau. 

Les  plantes  ont  été  repiquées  dans  une  terre  argileuse  forte,  qui  en  automne  1900 
avait  reçu  du  fumier  de  ferme  à  raison  de  20  tonnes  à  l'acre.  Ce  fumier  avait  été 
enterré  à  la  charrue,  puis  le  printemps  suivant  le  terrain  a  été  travaillé,  et  il  y  a  été 
tracé  des  rayons  espacés  de  30  pouces.  Nous  avons  aplati  les  rayons  au  râteau  et  y 
avons  transplanté  les  plantes.  Le  30  mai,  nous  avons  répandu  sur  le  sol  autour  de 
chaque  plante  une  cuillerée  à  bouche  de  nitrate  de  soude  sur  un  espace  d'environ  5 
pouces  de  diamètre.  Le  nitrate  de  soude  fournit  l'azote  sous  une  forme  facilement 
utilisable,  ce  qui  fait  aussitôt  pousser  les  plantes  vigoureusement.  Au  début  elles  ont 
fait  une  bonne  pousse,  mais  par  suite  de  la  sécheresse  exceptionnelle  elles  n'ont  pas 
formé  de  grosses  pommes. 

Le  ver  des  racines  du  chou  ne  nous  a  pas  inquiétés  cette  saison  et  paraît  avoir 
entièrement  disparu.  La  chenille  du  chou  (Pieris  rapœ)  gagne  du  terrain,  et  nous  la 
trouvons  un  ravageur  très  importun. 
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Nous  avons  planté  vingt  plantes  de  chaque  variété  en  rangs  espacés  de  30  pouces 
et  à  intervalles  de  24  pouces  dans  les  rangs.  Nous  avons  estimé  le  rendement  d'après 
le  produit  obtenu  dans  un  rang  de  33  pieds  de  longueur,  contenant  16  plantes.  Nous 
avons  récolté  et  pesé  les  choux  les  18  et  29  août.  Le  tableau  suivant  présente  les 
variétés  dans  l'ordre  de  leur  précocité.  Des  pommes  de  quelques-unes  des  variétés  ont 
été  prêtes  pour  le  marché  avant  le  18,  mais  beaucoup  des  variétés  tardives  n'étaient  pas 
entièrement  développées. 

Entre  toutes  les  variétés  essayées  les  suivantes  ont  été  les  meilleures  :  Fiat 
Parisian,  très  hâtif  ;  Express  et  Early  Spring,  hâtif  ;  et  Vandergaw,  plus  tardif. 

CHOUX — ESSAIS  DE  VARIETES. 


Variété  de  chou. 


St.  Jobn's  Day De  la  Saint-Jean 

Paris  Market. Marché  de  Paria 

Plat  Parisian Parisien  plat 

Jersey  Waketield 

Express 

Early  Spring Printemps  hâtif 

Etampes . 

Earliest  of  Ail Le  plus  hâtif  de  tous 

Imp.  Early  Suminer . . .  Eté  hâtif  amélioré 

Early  Summer Eté  hâtif 

Early  Fiat  Dutch Plat  de  Hollande  hâtif 

Earliest  White  Giant .  .Géant  blanc  le  plus  hâtif 

Winningstadt 

Vandergaw 

Burpee's  Ail  Head Tout  pomme  de  Bnrpee 

Ail  Seasoas Toutes  saisons 

Succession 

Dwarf  Savoy Savoie  nain 

Green  Globe  Savoy ....  Savoie  globe  vert 

Fottler's  Brunswick , 

Surehead  Tmproved. . .  .Pomme  toujours  amélioré. . . 

Premium  Fiat  Dutch  .  .Hollande  plat  primé 

Marblehead  Mammoth. Mammouth  marbre 


Pommes  récoltées. 


18  août. 


Nombre    Poids.     Nombre    Poids 


29  août. 


4 

8 

4 

6 

5 

5 

7 

7 

S 

0 

9 

9 

9 

9 

10 

12 

12 

12 

13 

14 

14 

14 

14 


lb. 

7| 
23^ 
11 

m 

131 

10i 

17| 

10^ 

22 

19^ 

27è 

26 

23J 

234 

29$ 

33$ 

27à 

23 

25 

44| 

404 

43 

m 


Total. 
Nombre   Poids. 


1G 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
1G 
16 
16 
10 
16 
16 


lb. 

29 

42| 

42Ï 

48 

47 

46 

43 

372 

46^ 

37 

48i 

45| 

39| 

42 

4( 

41 

m 

33| 

32 

51.V 

46£ 
49h 
45| 


CHOUX-FLEURS. 

Nous  avons  essayé  huit  variétés  de  choux-fleurs  dans* un  terrain  semblable  à 
celui  pour  les  choux  et  qui  avait  reçu  même  préparation.  Le  9  avril,  nous  avons  semé 
la  graine  dans  un  couche  chaude,  puis  repiqué  les  plantes  le  25  avril  dans  une  autre 
couche  chaude  en  rangs  espacés  de  3  pouces  et  à  intervalles  de  2  pouces  dans  les  rangs. 
Le  15  mai,  elles  ont  été  transplantées  en  pleine  terre  en  rangs  espacés  de  30  pouces  à 
intervalles  de  20  pouces  dans  les  rangs.  Le  rendement  indiqué  dans  le  tableau  suivant 
a  été  obtenu  d'un  rang  de  33  pieds  de  longueur  contenant  20  plantes.  Nous  avions 
planté  vingt-cinq  plantes  de  chaque  variété. 

Les  premières  pommes  des  variétés  hâtives  ont  été  très  bonnes,  surtout  les  variétés 
Early  Snowball  et  Extra  Early  Whitehead,  mais,  comme  la  saison  est  devenue  très 
sèche,  le  reste  des  pommes  ne  se  sont  pas  bien  formées.  Le  Nonpareil  que  nous  avions 
précédemment  essayé  ici  et  que  nous  considérions  être  une  bonne  variété,  a  été  pauvre 
cette  année,  car  il  n'a  formé  qu'un  petit  nombre  de  bonnes  pommes  compactes.  La 
sécheresse  en  a  probablement  été  la  cause.  Le  Half  Early  Paris  a  été  de  très  pauvre 
qualité.     Le  Late  Algiers  a  produit  à  la  fin  de  la  saison  quelques  bonnes  pommes. 
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Il  faut  aux  choux-fleurs  une  bonne  terre  riche  et  profonde,  qui  retient  l'humidité, 
car,  à  moins  qu'elles  n'aient  un  bon  approvisionnement  d'eau,  les  pommes  ne  se  rem- 
plissent pas  bien  et  ne  sont  pas  compactes. 

Le  ver  des  racines  n'a  nui  à  aucune  des  plantes.  L'application  de  nitrate  de  soude 
faite  en  même  temps  et  de  la  même  manière  que  pour  les  choux  a  été  utile  en  pro- 
duisant une  pousse  rapide,  vigoureuse  et  hâtive. 

CHOUX-FLEURS. 


Variété  de  chou-fleur. 


Farîy  Snowball 

Gilt  Edge 

Extra  Early  Selectcd  Erfurt 

»  Whitehead    

h  Paris  ou  Non  pareil.. 

Half  Early  Paris  (Paris  mi- hâtif) 

Chambourcy's  Mammoth 

Late  Algiers  (Alger  tardif) 


20  juillet. 


1b. 


14 
14i 


n 


Pommes  récoltées. 


26  juillet. 


lb. 

20 
71 

94 

n! 


5  août. 


2 
4 
4 
4 
9 

13 

13 

2 


lb. 

3è 
3 

3^ 
5J 
ûl 

i3 

22^ 
2j 


Total. 


20 
20 
20 
20 
20 
13 
15 
2 


lb. 

37£ 
2^ 
23J 
32£ 
24i 
13* 
22g 
2± 


Pommes. 


Bonnes. 
Assez  bonnes. 

ii 
Bonnes. 
Assez  bonnes. 
Pauvres. 
Ïrè3  pauvres. 
Bonnes  plus 
tard. 


TOMATES. 


Nous  avons  cette  saison  essayé  48  variétés  de  tomates.  L'a  graine  a  été  semée  le 
25  mars  en  couche  chaude  en  rangs  espacés  de  3  pouces.  Les  plantes  ont  été  éclaircies 
pendant  qu'elles  étaient  toutes  petites,  à  intervalles  d'un  pouce  dans  les  rangs,  et  le  16 
avril  elles  ont  été  repiquées  dans  des  boîtes  à  fraises  remplies  de  terre,  une  plante  par 
boîte.  Ces  boîtes  ont  été  placées  l'une  à  côté  de  l'autre  dans  une  autre  couche  chaude 
sur  environ  un  pouce  de  terre,  où  elles  sont  restées  jusqu'au  8  juin,  puis  elles  ont  été 
transplantées  en  pleine  terre. 

Il  faut  à  la  tomate  beaucoup  de  chaleur  et  si  on  lui  donne  les  conditions  convena- 
bles, elle  pousse  vigoureusement.  Il  faut  toutefois  aux  plantes  une  ventilation  suffi- 
sante pour  les  rendre  bien  fournies  et  les  faire  pousser  rapidement  ;  après  le  milieu  de 
mai  il  est  bon,  autant  que  possible,  de  découvrir  la  couche  chaude.  Quand  on  les 
cultive  dans  des  boîtes  à  fraises  la  terre  se  sèche  vite,  et  il  faut  les  arroser  fréquem- 
ment. Les  plantes  ont  été  repiquées  en  pleine  terre  en  rangs  espacés  de  4  pieds  en 
tous  sens.  Nous  avons  transporté  au  champ  les  boîtes  dans  lesquelles  étaient  les 
plantes,  puis  nous  en  avons  coupé  le  bois  de  manière  à  pouvoir  enlever  les  plantes  avec 
la  terre  et  les  mettre  en  position  sans  arrêter  la  pousse. 

Le  terrain  pour  ces  plantes  avait  précédemment  été  en  millet  et  n'a  reçu  aucun 
fumier  de  ferme  pour  tomates.  Après  que  les  plantes  ont  été  en  pleine  terre  pendant 
une  semaine,  nous  avons  répandu  avant  une  pluie  autour  de  chaque  plante  une  poignée 
de  nitrate  de  soude.  Ceci  a  été  très  avantageux  et  a  donné  lieu  à  une  pousse  vigou- 
reuse et  hâtive  que  nous  n'avons  obtenue  d'aucune  autre  manière. 

Les  variétés  à  fruit  ridé  et  irrégulier  ne  conviennent  pas  aussi  bien  pour  le  mar- 
ché que  les  variétés  à  fruit  plus  lisse,  et  de  ce  nombre  sont  quelques-unes  des  variétés 
les  plus  précoces.  Cependant  quelques-unes  des  variétés  à  fruit  lisse  mûrissent  la  plus 
forte  partie  de  leur  récolte  à  peu  près  aussi  tôt  que  plusieurs  de  celles    à  fruit  ridé. 
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Nous  recommandons  Early  Eiclimond  et  Early  Conqueror  comme  étant  les  variétés  les 
plus  hâtives  entre  celles  à  fruit  ridé.  Cette  dernière  variété  produit  maintenant  un 
fruit  bien  plus  lisse  qu'autrefois,  et  nous  avons  cueilli  sur  quelques-unes  des  plantes 
de  cette  variété  de  magnifiques  échantillons  pour  le  marché.  Les  variétés  que  nous 
recommandons  pour  le  marché  et  l'usage  ordinaire  sont  :  Early  Ruby,  Atlantic  Prize, 
Fordhook's  First,  Dwarf  Champion  et  New  Stone. 

Nous  indiquons  dans  le  tableau  suivant  la  quantité  de  fruits  obtenue  de    quatre 
plantes  de  chaque  variété.     Le  reste  des  fruits  non  mûrs  a  été  cueilli  le  10  septembre. 


TOMATES — ESSAI   DE    VARIETES. 


Variété  de  tomate. 


Fruits  hâtifs  mûrs. 


19  août.  27  août.  31  août 


Earliest  of  Ail  (La  plus  précoce). 
Early  Conqueror  (C.  précoce).  . . 

Acme 

Livingston's  Perfection 

Early  Ruby 

Brinton's  Best 

Matchless    

Early  Bermuda 

Mikado .•••/• 

Improved  Trophy  (T.  améliorée) 

Mitchelln°l 

Money  Maker 

Early  Richmond 

Beauty 

Early  Bird 

Potato  Leaf 

New  Stone. 

Favourite 

Mayflower , 

Ponderosa 

Ignotum  

Crimson  Cushion 

Atlantic  Prize 

Canada  Victor 

Royal  Red 

Volunteer 

Comrade  

Lorillard 

New  Enormous 

Democrat 

Aristocrat 

New  Everbearing 

Potomac 

Bond's  Early  Minnesota  .... 
Conférence 

Greekside  Glory 

Baltimore  Prize  Taker 

Maule's  New  Impérial 

Impérial 

Fordhook's  First 

Buckeye  State 

Waldorff 

Large  Red  Perfection  

Thorburn's  Long  Keeper 

Honor  Bright 

Golden  Queen 

Table  Queen 

Fordhook's  Fancy 


lb. 

3 

1 
1 
1 

1 


lb.  on. 

5  15 

8  9 

3  4 

4  9 
16  6 

2  8 

3  14 


lb.  on. 


12 

12 

12 

2 

10 

9 

9 

11 

10 

'2 

14 

4 

4 
2 

2 
1 
1 
8 
2 

*9 
7 

12 
9 

12 
G 
G 

10 

12 
9 

12 
4 
8 
14 
10 
10 
3  14 
5      8 


Fruits  de  six  plantes. 


I 
Mûrs.      Verts.      Total. 


lb.  on. 

26  7 

32  8 

14  9 

24  .. 

41  14 

21  10 

19  13 

13  8 


9 

7 

10 


10  10 

9  .. 

20  2 

13  .. 

18  8 

10  7 

21  8 
18  6 
18  7 

14  8 

17  6 

18  .. 
23 
12 


3 
7 

12  12 

9  9 

20  8 

17  10 
20  10 

18  1 

14  14 
22  2 
26  .. 
16  12 

15  .. 
14  4 

9  6 


lb.  on. 

14  2 

16  .. 

22  .. 

16  .. 

14  2 

30  .. 
12  .. 

18  .. 

22  .. 

45  8 

35  .. 

49  .. 
16  9 

31  .. 
20  10 
20  .. 
28  .. 

32  .. 
16  .. 

50  .. 
45  .. 
24  .. 
35  .. 
27  .. 
37  .. 
37  8 
32  .. 
40  .. 

42  .. 
45  9 

43  7 
31  6 
37  8 
41 
20 
33 
37 
38 
-10 
28 
40 
18 
34 
28 
32 
37  10 
25 
21 


lb.  on. 


40  9 

48  8 
36  9 

40  .. 
56  .. 
51  10 
31  13 
31  8 
35  9 
60  15 

44  10 
72  4 

45  2 
45  .. 

51  14 

35  6 

33  10 

41  .. 

36  2 
63  . . 
63  8 

34  7 
5G  8 
45  6 

55  7 

52  .. 

49  .. 
58  1 
65  3 
58  .. 

56  3 
40  15 
58  .. 
58  10 
40  10 


44  12 
58  .. 


37  10 

50  2 

51  10 

38  2 
32  2 


Fruit. 


Petit,  ridé. 
Moyen,  lisse. 

h  u 

Gros,  11 
Moyen,      u 

u  u 

Gros,         u 

I  ridé. 
Moyen,  lisse. 

II  H 

Gros,  ridé. 

m       lisse. 

u      ridé. 
Moyen,  lisse. 

Il  II 

Gros,         •• 


Moyen,      u 
Très  gros,  ridé. 
Gtjs,  lisse, 
ridé. 
Moyen,  lisse. 

u  •• 

Gros,         u 

u  » 

Moyen,      u 

u  u 

Gros,  ridé. 
Moyen,  ridé. 

u        lisse. 


Gros,  ridé. 
Moyen,  lisse. 
Gros,  u 


Petit,         „ 
Gros,  ridé. 
1      lisse. 


Petit,    u 
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MAIS. 


Nous  avons  essayé  vingt  variétés  de  maïs.  Semé  le  5  juin,  à  plat,  en  rangs  espa- 
cés de  3  pieds  ;  puis  les  plantes  ont  été  éclaircies  de  sorte  qu'elles  fussent  à  intervalles 
de  10  pouces  dans  les  rangs.  Le  terrain  avait  été  la  saison  précédente  en  pois  de  jardin 
et  était  une  terre  sableuse.  Au  printemps  il  a  été  labouré,  puis  travaillé.  Il  n'a  reçu 
aucun  fumier  de  ferme,  mais  il  y  a  été  semé  à  la  volée  de  l'engrais  complet  à  raison  de 
500  livres  à  l'acre,  qui  a  été  recouvert  par  un  hersage.  Pendant  l'été  nous  avons  fait 
passer  la  houe  à  cheval  entre  les  rangs  à  intervalles  de  10  jours. 

La  saison  a  été  très  bonne  pour  le  maïs.  Le  temps  chaud  continu  a  fait  mûrir 
la  récolte  de  bonne  heure,  et  les  variétés  qui  n'avaient  jamais  auparavant  produit  une 
quantité  suffisante  d'épis  pour  le  marché,  ont  produit  une  belle  récolte.  Le  rende- 
ment dans  chaque  cas  a  été  calculé  d'après  le  produit  obtenu  d'un  rang  de  33  pieds 
de  longueur.  Le  tableau  suivant  fait  voir  la  date  de  l'arrachage,  le  nombre  d'épis 
et  le  poids  de  la  récolte.     La  variété  Peep-O'Day  a  été  la  plus  hâtive  de  celles  cultivées. 

En  fait  de  qualité  les  variétés  Crosby's  Early,  Eearly  Marblehead  et  Early  Min- 
nesota ont  été  les  meilleures.  Les  variétés  Metropolitan,  New  Champion  et  None- 
such  sont  excellentes. 


MAIS  DE  JARDIN — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  maïs  de  jardin. 


Peep  O'Day . .   Point  du  jour 

Ford 's  Early  Sugar  Sucre  précoce  de  Ford 

First  of  Ail Premier  de  tous 

Red  Cory Cory  rouge „   

White  Cory n      blanc 

Adams'  Extra  Early Extra  précoce  d'Adam 

Early  Marblehead Marbre  précoce 

Crosby's  Early Hâtif  de  Crosby 

Mammoth  White  Cory Cory  blanc  mammouth 

Early  Minnesota. . .    Minnesota  hâtif , 

Metropolitan Métropolitain 

New  Champion .  Champion  nouveau 

Nonesuch .  .Nonpareil 

Earliest  Sheffield Sheffield  le  plus  hâtif 

Old  Colony Vieille  colonie 

Moore's  Early  Concord Concorde  précoce  de  Moore . 

Perry's  Hybrid  Hybride  de  Perry 

Hickox  Improved Hickox  amélioré 

Canada  Yellow Jaune  du  Canada 

Early  Giant Géant  précoce 


Récolte. 


sei 


29  août. 

29 

29 

2 

2 

2 

2 
12 
12 
12 
12 
12 
15 
15 
17 
17 
19 

1!) 

19 
22 


Epis. 


Nombre 


50 
56 
50 
40 
42 
46 
40 
42 
40 
52 
40 
46 
40 
44 
40 
40 
48 
40 
42 
48 


Poids. 


lb. 

23 

25 

27 

20| 

28 

24 

23 

17* 

18Ï 

28 

33 

37 

34 

26 

34 

29 

36 

36 

19 

40 


Longueur. 


pouces. 


5*  à 

6 

5$    M 

6* 

0    ., 

7 

6*  „ 

7 

6*  „ 

7 

6    „ 

H 

6*     H 

1 

6    ., 

5*     M 

6 

6         M 

r 

C*  « 

7* 

7        H 

8 

6|  ,. 

7* 

6    „ 

64 

Ce    H 

7 

MAIS  EBOURGEONNE  ET  NON  EBOURGEONNE. 


Afin  de  déterminer  le  résultat  de  l'enlèvement  des  bourgeons  des  plantes  de  maïs 
dans  le  but  de  hâter  la  maturation  des  épis,  nous  avons  semé  en  même  temps  que  les 
autres  parcelles  de  maïs,  trois  variétés  qui  ont  reçu  même  engrais  et  mêmes  soins  de 
culture.  Le  20  juillet  nous  avons  ébourgeonné  les  plantes  d'un  rang  de  33  pieds  de 
longueur  et  avons  laissé  les  bourgeons  sur  celles  d'un  autre  rang.  L'ébourgeonnement 
n'a  paru  avoir  aucun  avantage  sensible.  Arrachage  de  la  récolte  le  27  août,  le  rende- 
ment a  été  comme  suit  : 
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Variété  de  maïs  de  jardin. 


Peep  O'Day 
Red  Cory . . 
First  of  Ail 


Ebourgkonné. 
Epis. 


Nombre. 


Poids. 


lb. 

14 
11 
12 


Non  ébourgeonnb. 
Epis. 


Nombre. 


34 
34 
30 


Poid3. 


lb. 

13 

18 
17 


PANAIS. 

Nous  avons  le  16  mai  semé  six  variétés  de  panais  en  rangs  espacés  de  30  pouces. 
Le  terrain  avait  été  précédemment  en  pommes  de  terre  et  était  une  terre  argileuse 
forte.  En  automne  1900  il  y  avait  été  épandu  du  fumier  de  ferme  à  raison  de  20 
tonnes  à  l'acre  qui  avait  été  enterré  à  la  charrue.  Au  printemps  1901  le  terrain  a  été 
labouré  et  travaillé  puis  il  y  a  été  tracé  des  rayons.  Les  rendements  indiqués  onl  été 
obtenus  dans  un  rang  de  66  pieds  de  longueur.  La  variété  Early  Round  est  un  panais 
court  de  bonne  qualité,  hâtif.  Le  Guernsey  est  une  variété  mi-longue  très  méritante. 
Le  Hollow-Crown  est  probablement  la  meilleure  pour  récolte  générale  et  elle  est  d'ex- 
cellente qualité. 


Variété  de  panais. 


Guernsey De  Guernesey. . . . 

Cooper's  Market 

Hollow  Crown Collet  creux 

Elcombe's  Giant Géant  d'Elcombe. 

Student 

Dobbie's  Selected Choisi  de  Dobbie. 

Early  Round Rond  hâtif 


Racine. 


BETTERAVES. 

Le  terrain  où  ont  été  semées  les  betteraves  était  de  nature  semblable  à  celui  pour 
le3  panais  et  avait  reçu  même  traitement.  Les  rendements  indiqués  ci-dessous  ont 
été  dans  chaque  cas  obtenus  d'un  rang  de  6Q  pieds  de  longueur. 


Variété  de  betterave. 


Premières 

prêtes 
à  arracher. 


Rende- 
ment de  la 
parcelle. 


Remarques. 


lb. 


Extra  Early  Dark  Red  Fiat Plate  foncée  extra  hâtive.. . 

Extra  Early  Blood  Red  Turnip.. Navet  sang  extra  hâtive  . . . 

Nutting's  Dwarf  Improved Naine  améliorée  de  Nutting 

Dell's  Blood  Leaf Feuille  sang  de  Dell 

Long  Smooth  Blood Sang  lisse  longue 


22  juillet. 

25  h       . 

15  août. . . 

15  ,,     . . 

15  „     . . 


93 

108 
98 
78 

134 


Petite,  courte. 
Moyenne,  courte. 

«  mi-longue. 

Petite,  i, 

Grosse,  longue. 
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MELONS  D'EAU. 

Nous  avons  fait  lever  dans  une  couche  chaude  quatre  variétés  de  melons  d'eau  en 
semant  la  graine  le  4  mai  dans  des  boîtes  à  fraises  remplies  de  terre.  Nous  avons 
employé  pour  le  fond  de  la  couche  chaude  un  pied  de  fumier  de  cheval,  lequel  a  entre- 
tenu une  chaleur  modérée.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  les  plantes  aient  alors  beaucoup 
de  chaleur,  car,  si  on  les  force,  elles  poussent  des  tiges  faibles  et  grêles. 

La  couche  a  été  maintenue  bien  ventilée,  et  les  plantes  ont  été  endurcies  graduel- 
lement par  l'enlèvement  des  châssis  dix  jours  avant  le  repiquage.  Elles  ont  été  trans- 
plantées en  pleine  terre  le  10  juin.  Nous  avions  deux  plantes  dans  chaque  boîte  et 
nous  avons  mis  deux  boîtes  à  chaque  butte  ;  les  buttes  étaient  espacées  de  5  pieds  en 
tous  sens.  Nous  avons  coupé  les  boîtes  et  transplanté  les  plantes  avec  la  motte  de 
terre,  de  manière  à  ne  pas  arrêter  leur  pousse. 

Les  buttes  ont  reçu  un  engrais  complet.  Sol,  terre  franche  légère  qui  avait  "été 
précédemment  en  millet  et  qui  n'avait  reçu  aucune  fumure  depuis  l'enlèvement  de 
cette  récolte. 

Il  a  mûri  du  fruit  de  toutes  les  variétés.  La  récolte  n'a  pas  été  forte,  et  les  melons 
ne  sont  pas  devenus  gros,  mais  ils  étaient  d'excellente  qualité.  Nous  avons  cultivé  les 
variétés  Peerless,  Stoke's  Early,  Cole's  Early  et  Vick's  Early,  elles  sont  nommées  sui- 
vant leur  ordre  de  précocité.  La  variété  Peerless  a  été  la  plus  belle  des  variétés  «es- 
sayées. 

CONCOMBEES,  COURGES  ET  POTIRONS. 

Trente-trois  variétés  de  concombres,  vingt-quatre  variétés  de  courges  et  cinq  va- 
riétés de  potirons  ont  été  semées  dans  un  terrain  de  nature  semblable  à  celui  pour  les 
melons  d'eau.  Par  suite  de  la  sécheresse  la  récolte  a  été  faible,  mais  la  qualité  des 
courges  a  été  au-dessus  de  la  moyenne. 

Les  concombres  White  Spine  et  Boston  Pickling  sont  les  meilleures  variétés  pour 
le  marché  en  général  et  pour  cornichons.  Bay  State  et  Marblehead  sont  deux  courges 
qui  méritent  mention  spéciale.  La  qualité  de  ces  variétés  est  exceptionnellement 
bonne,  surtout  celles  de  la  variété  Bay  State.  Les  deux  meilleures  variétés  d'hiver  ont 
été  Hubbard  et  Essex  Hybrid. 

EPINARDS. 

Nous  avons  fait  l'essai  de  plusieurs  variétés  d'épinards.  Le  terrain  avait  reçu 
même  préparation  que  celui  pour  les  panais.  Le  26  mai  la  graine  a  été  semée  en  rangs 
espacés  de  28  pouces.  La  variété  Victoria  est  la  meilleure  de  celles  que  nous  avons 
essayées,  et  elle  était  prête  à  cueillir  le  22  juin.  Cette  plante  est  un  excellent  légume 
et  une  des  plus  faciles  à  cultiver. 

ESSAIS  DE  POMMES  DE  TERRE  HATIVES. 

Nous  avons  planté  huit  variétés  de  pommes  de  terre  hâtives  afin  de  déterminer 
leur  précocité  relative  quand  elles  sont  fumées  de  différentes  manières.  Nous  avons 
au  printemps  appliqué  à  la  moitié  d'une  parcelle  de  terrain,  20  tonnes  de  fumier  de 
ferme  à  l'acre,  et  nous  avons  laissé  l'autre  moitié  sans  aucun  fumier.  Le  terrain  a 
été  labouré  et  travaillé  puis  il  y  a  été  tracé  des  rayons  espacés  de  28  pouces.  Nous 
avons  planté  deux  rangs  de  chaque  variété  en  travers  des  deux  moitiés  de  la  parcelle 
de  sorte  que  moitié  de  ces  rangs  était  fumée  et  l'autre  moitié  non  fumée.  Chaque 
second  rang  a  reçu  en  outre  de  l'engrais  à  pommes  de  terre  à  raison  de  500  livres  à 
l'acre  qui  a  été  répandu  le  long  des  rangs  puis  recouvert  en  même  temps  que  les  tu- 
bercules. Le  terrain  était  une  terre  argileuse  forte  qui  a  beaucoup  souffert  de  la  sé- 
cheresse ;  la  récolte  produite  a  été  très  pauvre. 

Le  premier  arrachage  a  été  fait  le  19  août;  nous  voulions  savoir  lesquelles  des 
variétés  donneraient  les  meilleurs  résultats  à  cette  date.     Nous  avons  arraché  une 
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bande  de  33  pieds  de  longueur  à  travers  chaque  série  de  parcelles  et  avons  ramassé 
les  tubercules  de  chaque  rang.  Le  rendement  indiqué  dans  le  tablau  suivant  a  été 
obtenu  d'un  rang  de  33  pieds  de  longueur. 


Variété  de  pommes  de  terre. 


Irisli  Cobbler 

Burpee's  Ex.  Early 
Bovee 

Early  Sunrise 

Crown  Jewel 

Early  Gem 

Pearce's  Ex.  Early. 
Early  Obio —   . . . 


Arraché  10  août. 


Point  de  fumier. 


Engrais. 


lb. 
25* 
22* 
20 
17 
22* 
12 
11 
12 


lb. 


Point  d'engrais. 


lb. 
18J 

24* 

12 

9 


10 


lb. 


Eumier. 


Engrais. 


lb. 
24 
18* 
19 
20| 
24* 
17 
21 
16* 


lb. 


Point  d'engrais. 


lb. 
19 
15 
10| 
14 
14* 
14 
14* 
11 


lb. 


Variété  de  pommes  de  terre. 


Arraché  4  octobre. 


Point  de  fumier. 


Engrais. 


Irish  Cobbler 

Burpee's  Ex.  Early 

Bovee 

Early  Sunrise  

Crown  Jewel 

Early  Gem 

Peaice's  Ex.  Early. 
Early  Ohio. 


lb. 
34 
19 
22 
16 
20 
16 
17 
16 


lb. 


Point  d'engrais. 


lb. 
15 
16 

9* 
12 
10 

7* 
12 
10 


lb. 


Fumier. 


Engrais. 


lb. 
21 
27 
25 
19* 
24* 
19 
17 
22* 


lb. 


6 

8 
7 
6 
8 

11* 
9* 
8 


Point  d'engrais. 


lb. 
19 
12 
18 
14* 
21* 
14 
16* 
14 


lb. 

6 

4 

6 

6* 

8* 

H* 

10 

10* 
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REUNIONS. 

J'ai  assiste  à  l'assemblée  de  l'Association  des  producteurs  de  fruits  de  la  Nouvelle- 


Ecosse  à  Wolfville  (N.-E.),  les  28  et  29  janvier, 
d'agriculteurs  dans  les  endroits  suivants: — 

Janvier  15. — Collingwood     (N.-E.). 

"  16.— Wallace  Bridge  (N.-E.). 

"  17.— Upper  Malagash  (N.-E.). 

"  18.— Tatamagouclie  (N.-E.). 

"  19.— River  John  (N.-E.). 

"  21.— Earltown  (N.-E.). 

"  23.— Wentworth  (N.-E.). 

"  22.— Central  New  Annam  (N.-E.). 


J'ai  aussi  pris  la  parole  à  des  réunions 

Janvier  24.— Great  Village  (N.-E.). 
25.— Bass  River  (N.-E.). 
"        30.— Bridgetown  (N.-E.). 
Mars  1. — Kingston  (N.-B.). 
"     à.— Berwick  (N.-B.). 
"     5.— Jeffrey's  Corner  (N.-B.) 
Juin  19.— East  Amherst  (N.-E.). 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


W.  S.  BLAIR, 

Horticulteur. 
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FERME  EXPERIMENTALE  DU  MANITOBA. 

(RAPPORT  DE  S.  A.  BEDFORD,  REGISSEUR) 

Brandon  (Manitoba),  30  novembre  1901. 

A  Monsieur  le  Dr  Wm.  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  ici  mon  quatorzième  rapport  annuel  sur 
les  expériences  entreprises  et  les  travaux  exécutés  à  la  ferme  expérimentale  de  Brandon 
pendant  l'année  passée. 

L'hiver  passé  a  été  exceptionnellement  doux.  Il  tomba  de  bonne  heure  de  la  neige 
qui  couvrit  complètement  le  sol  jusqu'au  printemps;  mais,  comme  il  n'y  eut  point  de 
tempête  violente,  la  neige  s'amoncela  très  peu. 

Le  printemps  s'ouvrit  à  peu  près  à  la  date  habituelle.  La  première  semaille  à  la 
ferme  expérimentale  fut  faite  le  8  avril,  mais  une  forte  tombée  de  neige  le  15  avril  in- 
terrompit les  semailles  pendant  une  semaine.  Le  temps  fut  ensuite  favorable  et  les 
semailles  furent  achevées  le  16  mai. 

Pendant  la  dernière  partie  de  mai  le  temps  fut  exceptionnellement  chaud  et  sec, 
au  point  de  faire  périr  des  jeunes  plantes. 

Le  6  juin  il  y  eut  une  forte  chute  de  neige  humide.  Le  grain  fut  couvert  dans  les 
champs,  tandis  que  les  arbres  et  les  arbrisseaux  ployaient  jusqu'au  sol,  et  beaucoup 
souffrirent  considérablement.  La  nuit  du  6  juin  il  y  eut  6  degrés  au-dessous  de  glace, 
ce  qui  fit  un  grand  dommage  aux  arbres  à  fruits  tant  sauvages  que  cultivés.  La  chute 
de  pluie  en  juin  fut  au-dessus  de  la  moyenne,  et  la  pousse  du  grain  fut  luxuriante, 
[nais  les  tissus  des  plantes  étant  en  conséquence  très  mous,  la  rouille  a  eu  plus  de  prise. 

Juillet  fut  très  favorable  pour  les  cultures,  et  août  fut  sec  et  sans  gelées. 

En  septembre  et  au  commencement  d'octobre  les  averses  fréquentes  retardèrent  la 
mise  en  meules  et  le  battage;  une  grande  partie  du  blé  a  été  très  décolorée;  mais  le 
rendement  de  toutes  les  espèces  de  grain  a  été  dans  presque  toute  la  province  fort  au- 
dessus  de  la  moyenne,  et  le  pays  dans  toute  son  histoire  n'avait  jamais  eu  une  récolte 
de  grain  plus  abondante. 

ESSAIS  DE  BLE  DE  PRINTEMPS. 

Cette  année  la  particularité  peut-être  la  plus  importante  en  rapport  avec  ce  grain, 
celle  qui  a  pour  nous  le  plus  de  valeur,  a  été  l'uniformité  remarquable  de  l'excellence 
de  la  récolte  dans  toute  la  province.  La  récolte  n'a  manqué  dans  aucune  partie  du 
pays,  et  dans  presque  toutes  le  rendement  a  été  au-dessus  de  la  moyenne.  En  outre, 
l'aire  ensemencée  a  été  plus  grande  que  d'habitude;  ces  deux  choses  réunies  ont  fait 
que  la  récolte  a  été  la  plus  forte  encore  produite  dans  ce  pays. 

En  raison  de  la  pousse  luxuriante  de  la  paille  et  du  temps  défavorable,  les  frais  de 
moisson  et  de  battage  ont  été  exceptionnellement  élevés,  et  nous  craignons  que  dans 
quelques  districts  une  portion  considérable  ne  reste  en  meules  tout  l'hiver. 

A  la  ferme  expérimentale  le  rendement  du  blé  a  été  en  général  au-dessus  de  la 
moyenne  ;  les  seules  exceptions  ont  été  les  variétés  qui  sont  particulièrement  sujettes  à 
la  rouille,  dont  quelques-unes  ont  produit  un  très  pauvre  rendement  de  grains  con- 
tractés. 
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Parmi  les  variétés  essayées  cette  année  pour  la  première  fois  sont  quelques-unes 
venues  de  l'Australie.  A  une  seule  exception  près  elles  ont  toutes  été  fortement  rouil- 
lées  et  le  rendement  en  a  été  faible.  La  variété  n°  13  de  l'Australie  avait  une  bonne 
paille  nette  et  a  été  très  productive,  mais  l'amande  en  était  petite  et  légère.  Toutes 
les  variétés  de  l'Australie  avaient  les  épis  gros,  et  il  est  possible  que  par  une  année 
sèche  la  comparaison  leur  serait  plus  favorable. 

Nous  avons  reçu  de  la  Station  expérimentale  du  Minnesota  quatre  variétés  inté- 
ressantes. Celles-ci  avaient  des  épis  longs  mais  lâches,  et  aucune  d'elles  n'a  égalé  le  blé 
Fife  rouge  en  productivité. 

Le  blé  Goose  se  trouve  de  nouveau  vers  la  tête  de  la  liste.  C'a  été  la  seule  variété 
qui  ait  été  parfaitement  sans  rouille  et  dont  la  paille  soit  restée  nette  et  lustrée  pendant 
tout  le  temps  humide  de  la  moisson.     Le  grain  est  très  dur  et  est  invendable  ici. 

Cette  année  quatre  des  variétés  métisses  produites  aux  fermes  expérimentales  ont 
surpassé  le  Fife  rouge  en  productive.  Une  de  celles-ci  est  aussi  la  seconde  sur  la  liste 
des  douze  meilleures  variétés  pendant  les  cinq  années  passées. 

Il  y  a  eu  cette  année-ci  une  absence  remarquable  de  carie  dans  le  blé.  Ce  fait  est 
particulièrement  heureux;  car,  s'il  en  avait  été  autrement,  le  temps  humide  de  la  mois- 
son et  du  battage  aurait  fait  répandre  partout  les  spores,  ce  qui  aurait  fait  considéra- 
blement déprécier  l'échantillon. 

Par  suite  du  temps  défavorable  pendant  la  fin  de  la  saison,  la  plupart  du  grain 
sera  classé  n°  1  et  n°  2  du  Nord. 

Nous  avons  au  mois  d'août  dernier  semé  du  blé  d'automne  et  du  seigle  d'automne  ; 
nous  en  avons  environ  demi-acre  de  chacun.  Les  plantes  se  sont  bien  établies  et 
avaient  de  quatre  à  six  pouces  de  hauteur  à  l'entrée  de  l'hiver. 

Nous  avons  cette  année  essayé  72  variétés  de  blé  de  printemps.  Elles  ont  toutes 
été  semées  le  2  et  le  3  mai,  dans  une  terre  sableuse,  en  parcelles  de  1-20  d'acre  chacune. 

BLÉ — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  blé. 

Mûr. 

© 

§ 
h5 

Paille. 

"S. 

© 

| 

Epi. 

£ 

o 

e3 

Ï 
Pi 

9 

Grain 
par 
acre. 

0 
cS 
© 
m 

00 

■S* 

00 

-a 

"o 

Rouillé. 

18  août. 
23    ,.     . 
17     ..     . 

19  ..     . 

17       II        . 

13  .,     . 
22    ..     . 

20  „     . 
22     ..     . 

17  .,     . 
22    ..     . 
20    ,.     . 
22    „     . 
20    „     . 

18  ..     . 

14  ,.     . 
22    „     . 
11    „     . 
20    „     . 
20    ,.     . 
14    „     . 
22     „     . 
22    „     . 
22    ..     . 

jrs. 

108 
112 
106 
108 
106 
102 
111 
109 
111 
106 
111 
110 
112 
109 
107 
103 
111 
101 
109 
109 
103 
111 
111 
1  112 

pcs. 
42 

Très  faible. . 

pcs. 

2è 
2Ï 

3j 
H 

II 

3 

3 

3 

3 

3 

22 

3 

3 

3 

3 

h 

3 

f 

3 

3 
3è 

Barbu .... 
h       .... 
m       .... 

Non  barbu 

h        . 
•i        • 
h        . 
h        . 

M                . 

Barbu .... 
ti       .... 

Non  barbu 
Barbu .... 
Non  barbu 

Barbu 

Non  barbu 

h 

•i         . 

•i         • 
h        • 

lb. 

4,600 
4,820 
5,020 
4,700 
3,180 
4,540 
5,140 
5,220 
5,880 
5,080 
6,120 
6.360 
4,700 
5,300 
4,720 
5,640 
6,040 
5,320 
5,000 
5,380 
5,180 
6,100 
5,400 

00 

00 

3 

45 

42 
38 
37 
37 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
34 
34 
34 
34 
34 
34 

20 

20 

40 

40 
20 

40 
40 
40 
20 

40 
40 
20 
20 

40 

lb. 

39| 

62 

59è 

59! 

60 

59i 

60" 

59i 

58Î 

m 

58è 

59 

62 

5Sh 

59" 

59 

56 

59! 

59! 

60 

59 

59 

50i 

59! 

Peu. 

Goose  (Kubanka) 

46  Raide. 

48|  Mi-raide.... 

50Raide 

50|  "  ,,       

48  Mi-raide... . 

Point. 
Peu. 

Admirai 

Progress 

Clyde    

Fortement. 
h 

Red  Fife  (Fife  rouge). . . 

Monarch 

Russie  blanc.    ...     

Stanley 

51 

48 
46 
51 
46 
44 

Raide 

m       

h       ..... 
m       

Faible*. ... .. 

Peu. 
h 
•• 

Australie  n°  13 

h 

Roumanie  '. 

50|     ..       

47  i  Mi-raide 

46Raide 

h 

Fortement. 

Alpha 

45 
46 
45 
48 
42 
48 
41 
46 
l     46 

ii       

Mi-raide .... 
Raide  ...... 

Mi-raide 

Raide 

•i       

h       ....... 

Peu. 

Wellman's  Fife . . 

White  Fife  (F.  blanc). . . 

Ad  vance 

Minnesota  n°  163 

White  r'onnel) 

Fortement. 

h 
Peu. 

Fortement. 
Peu. 

Min  ne:  ota  n°  149 . . 

5,620  33 

Fortement. 
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Variété  de  blé. 


Dawn 

Benton    

Rio  Grande 

Campbell  à  balle  blanche 

Rideau 

Minnesota  n°  109 

Blenheim 

Blue  Stem 

Weldon 

Colorado 

Plumper 

Mason 

Preston 

Byron 

Angus 

Dufferin  

Blair 

Australie  n°  9 

Hungaiian  (Hongrie). . . 

Pringle's  Champ] ain 

Percy 

Cartier 

Ebert    

Crawford 

Red  Fera 

Fraser 

Dion's 

Early  Riga  (R.  précoce) 

Ladoga  

Hérisson  barbu 

Countess 

Robin  jamais  ne  rouille. 

Beaudry 

Australie  n°  10 

Minnesota  n°  1S1 

Bishop    . .       

Suède  rouge .    . . 

Essex 

Harold 

Australie  n°  25 

Cassoll 

Hastings 

Australie  n°  23 

Chester .... 

Captor 

Australie  n°  19 

Australie  n°  27 

Japanese  (Japon) 


Mûr. 


12  août 
14  M 
17  .. 

19  n 
1G  .. 

20  „ 
17  M 
25  n 
22  „ 
17  .. 
20  ,, 
1G  „ 
17  n 
17  M 

1G  H 

14  .. 
22  „ 
20  „ 
20  „ 
1G  „ 
10  ,, 

13  „ 
12  ., 

15  „ 
20  n 
15  ., 

19  .. 
7  ,. 

1G  ., 

15  M 
22  „ 
22  „ 

14  „ 
22  „ 
22  i, 

16  .. 

20  .. 
20  „ 

17  .. 
22  » 
22  „ 
20  „ 
22  .. 
22  n 
14  .. 
22  ,. 
20  „ 
28  ,. 


jrs. 

101 
103 
107 
108 
105 
111 
10G 
114 
111 
10G 
110 
105 
10G 
107 
10G 
103 
112 
109 
109 
10G 

99 
102 
102 
105 
110 
105 
108 

96 


te'0 
a 

o 

^3 


pcs. 

41 
39 
53 
47 
45 
49 
49 
51 
41 
50 
44 
43 
50 
49 
48 
45 
47 
4G 
42 
40 
50 

38; 

43 
46' 

48 
42 
50' 

34 1 


Paille. 


105!     42 1 
105!     40 


111 

24 

111 

42 

103 

42 

112 

45 

112 

44 

10G 

45 

109 

40 

109 

47 

107 

40 

112 

46 

112 

45 

109 

44 

111 

46 

111 

44 

103 

39 

112 

43 

110 

45 

99 

43 

Mi-raide 

n 
Raidc  . . 


Mi-raide 
Rai  de  . . 
Mi-raide 
Raide  . . 
Mi-raide 
Raide  . . 


Mi-raide 

Faible. 

Mi-raide 


Raide 
Mi-raide 
Raide  . . 
Mi-raide 

Faible.  . 
Raide  . . 


Faible. . 
Raide  . . 
Mi-raide 
Faible.  . 
Mi-raide 
Faible. . 
Raide  . . 
Faible. . 


Mi-raide 
Faible.  . 


Mi-raide 


pcs. 

3 

2* 

3j 

3 

2è 

3à 

3 

3* 

3 

3* 

3 

3 
3 
3 
4 
3 
3 
3 

f 

3 
3 
3 
3 
3 

2è 
3 

f 

2 

2è 

3 

2* 

3f 

3 

3 

3 

f 

3; 

3 
3 

f 


Epi. 


Non  barbu 

Barbu . 
Non  barbu 


Barbu . . 
Non  barbu 

n 
Barbu  . . 

M  . 

Non  barbu 
Barbu . 

Non  barbu 
Barbu 
Non  barbu 

n 
Barbu 

Non  barbu 
Barbu . . 
Non  barbu 

Barbu ....     5, 


Non  barbu 
Barbu 

m       . . , 
Non  barbu 

Barbu 
Non  barbu 


Barbu . . 
Non  barbu 


Barbu . 


<v 

o 

u 

Grain 

& 

par 

<L> 

acre. 

ci 

ftj 

lb. 

boiss.lb. 

4,440 

33  20 

4,080 

33  20 

6,220 

33  . . 

3,640 

33  .. 

3,760 

33  .. 

6,240 

32  40 

5,460 

32  20 

4,900 

31  40 

5,840 

31  40 

6,420 

31  20 

4,120 

31  20 

3,680 

31  .. 

4,940 

31  .. 

4,160 

30  40 

5,040 

30  40 

3,860 

30  40 

5,920 

30  20 

5,680 

30  .. 

4,660 

29  40 

6,340 

29  20 

4,180 

29  20 

4,800 

28  .. 

3,820 

28  .. 

5,060 

28  .. 

5,220 

28  .. 

5,740 

27  20 

5,800 

27  20 

3,360 

27  20 

5,120 

27  .. 

5,660 

26  40 

4,460 

26  20 

5,320 

26  . . 

5,300 

25  40 

6,560 

25  20 

5,940 

25  .. 

4,400 

24  40 

4,880 

24  20 

5,240 

24  . 

6,440 

23  20 

5,600 

21  20 

6,040 

20  40 

5,240 

20  40 

5,920 

19  20 

5,320 

19  20 

6,260 

18  .. 

6,200 

18  .. 

5,240 

17  20 

1,860 

17  40 

i 


Rouillé. 


11,. 


r>!>.',  Fortement. 


60 
59 
59 
59 
58 

59 

59 

00 

61 

58* 

58è 

48 

59 

59$ 

58 

59* 

58" 

60 

58* 

59  h 

58* 

60" 

58 

60 

59$ 

57 

58 

58$ 

60 

58* 

55" 

56 

58 

59 

56 

57* 

55" 

56 

59 

55* 

57* 

59" 

55 

55* 

50 


Peu. 


Fortement. 

n 
Peu. 

Fortement. 


Beaucoup. 
Peu. 

Fortement. 
Peu. 

n 
Fortement. 


Peu. 

For  e.nent. 


Peu. 
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BLÉ — RÉSULTATS  MOYENS  DE  CINQ  ANNEES  DRESSAIS  DE  DOUZE  VARIÉTÉS. 


Variété  de  blé. 

Années  d'essai. 

Rendement 

moyen 

par  acre. 

....  Kubanka 

1896,  1897,  1898,  1899,  1901 

1896,  1897,  1898,  1899,  1901 

1896,  1897,  3898,  1899,  1901 

1896,  1897,  1898,  1899,  1901 

1896,  1897,  1898,  1899,  1901 

1896,  1897,  1898,  1899,  1901 

1896,  1897,  1898,  1899,  1901 

1896,  1897,  1898,  1899,  1901 

1896,  1897,  1898,  1899,  1901 

1896,  1897,  1898,  1899,  1901 

1896,  1897,  1898,  1899,  1901 

1896,  1897,  1898,  1899,  1901 

boisa. 

40 
37 
36 
36 
34 
34 
32 
32 
32 
31 
29 
27 

lb. 
32 

Monarch 

White  Fife 

2 

Fife  blanc 

36 

32 

"Red  Fife  . 

42 

28 

Hungarian ., Hongrie 

38 
32 

22 

22 

24 

Hérisson  Bearded. . 

Hérisson  barbu 

42 

PARCELLES — CHAMPS    DE    BLE    DE    PRINTEMPS. 

Toutes  ont  été  ensemencées  sur  jachère  à  raison  de  1  boisseau  i  de  grain  à  l'acre. 


Variété  de  blé. 


Fife  rouge 

Preston... 

»        

Fife  blanc 

Stanley 

Fife  rouge 

White  Connell. 

Percy 

Monarch 

Epeautre 

Dawn 

Wellman's  Fife 

Ladoga 

Crown 

Ad  vance 

Huron 

Laurel  

White  Russian. 


Sol. 


Argileux 

h 
Sableux  . 

H 

II 

Argileux 

h 
Sableux  . 

h 

h 

h 

h 
Argileux 


Parcelle 
de 


Semé. 


24  avril 

12  août... 

24   i,  .... 

14    M   . . 

8   ...... 

8   .,  .. 

22   „  .... 

12   ,.  . . 

22   

8   .,  .. 

22   „  .... 

12   „  . . 

23   

12   ,.  .. 

24 

8   „  .. 

24   , 

21   h  . . 

25   , 

16   h  . . 

10     M    .... 

7   „  .. 

10   „  . . . 

10   .,  . . 

23   H  .... 

8   „  .. 

23   

9   „  .. 

23 

8   M   .. 

25   , 

12   .,  . . 

26   

21    M   . . 

26   

16   „  . . 

Mûr. 


Mûri  en 


jours. 

110 
112 
122 
112 
108 
112 
111 
106 
119 
113 
119 
122 
107 
108 
107 
109 
117 
112 


Rendement 
par  acre. 


boiss.  lb. 


28 
33 
21 
23 
25 
26 
26 
28 
31 
47 
22 
30 
29 
26 
32 
41 
37 
31 


42 

36 
18 
30 

27 

45 

30 
10 


24 


BLE — SEME  PLUS  OU  MOINS  DRU. 


Comme  il  arrive  à  la  ferme  expérimentale  un  grand  nombre  de  demandes  de  ren- 
seignements à  cet  égard,  nous  avons  jugé  bon  de  répéter  l'expérience.  D'après  nos 
résultats,  le  semis  assez  épais  tel  que  le  semis  ordinaire  de  1  boisseau  \  à  l'acre,  dans 
un  sol  tel  que  celui  de  la  ferme  expérimentale,  est  celui  qui  produit  le  rendement  le 
plus  élevé. 

Les  parcelles  pour  cet  essai  avaient  1-20  d'acre,  le  sol  était  une  terre  -sableuse 
ricbe,  qui  avait  été  jachérée,  et  elles  ont  toutes  été  ensemencées  le  2  mai. 
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Variété  de  blé. 


Wcllr 


Fife. 


Quantité 

semée 

à  l'acre. 


Mûr. 


20  août 
20     „ 
20    .. 


Mûri 
en 


jours. 

110 
110 
110 


u  © 

3^3 


pouces. 

50 
50 
50 


Taille. 


Raide 


S2 


pouces. 

34 
34 


Epi. 


Non  barbu 


Grain 
par  acre. 


boiss.  Ib. 

36  .. 

31  20 

23  20 


3 
3   r. 

"3 
Ph 


11». 

691 
59* 
664 


*  Fortement  rouillé. 


BLE    ET    LIN    MELES. 


On  sème  beaucoup  ce  mélange  dans  des  parties  de  la  vallée  de  la  rivière  Rouge, 
aux  Etats-Unis. 

On  sème  à  la  fois  \  boisseau  de  lin  avec  1  boisseau  f  de  blé.  On  fauche  et  bat  en- 
semble le  blé  et  le  lin,  puis  on  sépare  le  grain  avec  la  machine  à  vanner. 

A  la  ferme  expérimentale  le  lin  et  le  blé  ont  tous  les  deux  bien  germé,  mais  le  blé 
à  bientôt  devancé  et  étouffé  le  lin  de  telle  sorte  que  les  tiges  sont  restées  excessivement 
courtes  et  n'ont  point  produit  de  graine. 

Les  parcelles  avaient  1-20  d'acre  et  le  sol  était  une  terre  sableuse  jachérée. 


Quantité 

de  blé  semée  à, 

l'acre. 

Quantité  de 

graine  de  lin  semée  à 

l'acre. 

Semé. 

Mûr. 

Mûri  en 

Blé 

par  acre. 

Poids 

du 

boisseau. 

boiss. 
13                       

boiss. 
.1 

15  mai 

15   «     

28  août 

28     

jours. 

105 
105 

boiss.  Ib. 

21    20 
28    40 

Ib. 

57* 
59 

l| 

Point 

BLE  ET  NAVETTE   MELES. 

Où  il  y  a  peu  de  pâturage  en  automne  on  fait  un  emploi  considérable  de  ce 
mélange.  On  sème  la  navette  avec  le  blé  à  raison  de  2  livres  à  l'acre,  et  on  laisse  les 
deux  pousser  ensemble  jusqu'à  la  moisson,  où  l'on  ajuste  la  lieuse  assez  haut  pour 
qu'elle  manque  la  navette.  Après  le  fauchage  de  la  récolte  de  grain  on  fait  pâturer  la 
navette  par  les  animaux. 

Cette  année-ci  la  navette  n'a  poussé  que  sur  les  bords  de  la  parcelle  ou  sur  les 
endroits  où  le  grain  était  clair.  Il  n'a  pas  poussé  en  tout  plus  d'une  cinquantaine  de 
plantes  de  navette,  et  le  rendement  de  la  navette  n'a  pas  été  suffisant  pour  payer  la 
graine  semée. 

Les  parcelles  pour  cet  essai  étaient  de  1-20  d'acre.  Sol,  terre  sableuse  qui  avait 
été  jachérée  ;  les  deux  parcelles  ont  été  ensemencées  le  15  mai. 


Quantité 

de  blé  semée  à 

l'acre. 

Quantité  de 

graine  de  navette 

semée  à  l'acre. 

Semé. 

Mûr 

Mûri  en 

Blé 
par  acre. 

Poids 

du 

boisseau. 

boiss. 

1| 

il 

2  livres    

Point             

15  mai 

15    ii     

28  août...    . 
28      u     

j'ours. 

105 
105 

boiss.  Ib. 

25    40 
28    40 

)b. 

57 
59 
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BLE  SEME  SUR  JACHERE  ET  SUR  ETEULES. 


Cette  année  la  différence  en  faveur  de  la  jachère  a  été  moins  que  d'ordinaire,  par 
suite,  sans  doute,  de  la  pousse  luxuriante  sur  la  jachère.  Le  terrain  en  éteules  n'avait 
produit  qu'une  récolte  depuis  qu'il  avait  été  jachère. 

Les  parcelles  pour  cet  essai  étaient  de  1-40  d'acre,  et  le  sol  était  une  terre  sableuse. 
Les  deux  parcelles  ont  été  ensemencées  le  15  mai. 


Variété  de  blé. 

Préparation  du 
terrain. 

Rouillé. 

Mûr. 

Paille, 
longueur. 

Epi, 
longueur. 

Grain 
par  acre. 

Poids 

du 

boisseau. 

Peu    

28  août . . . 
28     »,     ... 

pouces. 

45 
42 

pouces. 

3 
3 

boiss.  lb. 

28    40 
28     .. 

lb. 
59 

Eteule  non  labourée 

58 

BLE — ESSAI  D  ENGRAIS. 


Au  contraire  de  ce  qui  avait  été  le  cas  l'année  dernière,  les  conditions  ont  été  tout 
à  fait  favorables.  Aussitôt  après  l'épandage  des  engrais  il  est  tombé  une  averse  qui  les 
a  entraînés  dans  le  sol  avant  que  le  vent  les  eût  emportés. 

On  remarquera  d'après  les  tableaux  ci-joints  que  ce  sont  les  plantes  traitées  au 
nitrate  de  soude  qui  ont  donné  les  meilleurs  rendements. 

Les  parcelles  étaient  de  1-40  d'acre,  le  sol  était  une  terre  argileuse  riche  qui  avait 
été  jachérée.  Elles  ont  toutes  été  ensemencées  le  10  mai  et  toutes  moissonnées  le  23 
août. 

Nous  avons  ensemencé  toutes  les  parcelles  de  blé  Fife  rouge  à  raison  de  1  bois- 
seau 4  à  l'acre. 


Blé  Fife  rouge. 
Engrais  appliqué  à  l'acre. 


Nitrate  de  soude,  100  lb.,  moitié  épandu  quand 
le  blé  avait  2  pouces  de  hauteur,  moitié  quand 
il  avait  6  pouces •      ■ 

Nitrate  de  soude,  200  lb.,  moitié  épandu  quand 
le  blé  avait  2  pouces  de  hauteur,  moitié  quand 
il  avait  6  pouces 

Aucun  engrais 

Superphosphate,  400  lb.,  épandu  juste  avant  la 
semaille 

Muriate  de  potasse,  200  lb.,  épandu  juste  avant 
la  semaille 

Mélange  (superphosphate,  200  lb.,  nitrate  de 
soude,  100  lb.,  muriate  de  potasse,  100  lb.) 
moitié  épandu  avant  semaille,  moitié  quand 
le  blé  avait  2  ou  3  pouces 


5  S? 


pcs. 

49 

47 
49 

51 

48 

50 


Paille. 


Raide 


§ 


pcs. 
3 


Epi. 


Non  barbu 


Paille 
par  acre. 


lb. 

4,000 

4,300 
5,100 

3,700 

4,200 

5,800 


Grain 
par 
acre. 


boiss.  lb. 

39  20 

40  .. 

31  20 

25  20 

30  40 

32  40 


%2 


ib. 

60 

60i 
59| 

58£ 

59| 

60 


BLE — GRAIN  CHOISI  OU  NON  CHOISI. 


Pendant  la  moisson  de  1900  nous  avons  choisi  les  plus  gros  épis  parmi  les  trente- 
quatre  variétés  de  blé  et  les  six  variétés  d'orge  sur  pied.  Nous  avons  cette  année  semé 
ces  grains  afin  d'établir  une  comparaison  entre  ceux-ci  et  les  grains  non  choisis  des 
même  parcelles. 
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^  Toutes  les  parcelles  étaient  de  même  grandeur,  savoir  1-20  d'acre,  et  les  deux 
séries  de  parcelles  étaient  près  l'une  de  l'autre.  Les  tableaux  ci-après  font  connaître 
les  résultats  de  chaque  variété  individuelle  et  présentent  aussi  un  résumé  où  l'on 
remarque  de  grandes  variations  entre  les  rendements;  néanmoins  la  moyenne  fait  voir 
que  le  blé  choisi  a  produit  9  livres  par  acre  de  plus  que  le  blé  non  choisi  et  que 
l'orge  choisie  a  produit  1  boisseau  32  livres  par  acre  de  plus  que  l'orge  non  choisie. 

Sol,  terre  sableuse  jachérée.     Les  parcelles  de  blé  ont  été  ensemencées  du  1er  au 
7  mai  et  celles  d'orge  ont  été  ensemencées  le  17  du  même  mois. 

BLÉ. 


Variété  de  blé. 


Goose  (Kubanka)— Choisi 

n  m  Non  choisi 

Huron — Choisi 

•i         Non  choisi 

White  Fife  (Fife  blanc)— Choisi 

n  ••  Non  choisi 

Blenheim — Choisi 

ii  Non  choisi 

Dions— Choisi 

ii        Non  choisi 

White  Russian  (Russie  blanc)— Choisi. , . .  .    

n  n  Non  choisi , 

Progress — Choisi 

n  Non  choisi 

White  Connell  (Connell  blanc)— Choisi 

n  n  Non  choisi 

Crown  (Couronne)— Choisi 

ii  n  Non  choisi 

Admirai— Choisi 

n  Non  choisi 

Colorado— Choisi. 

ii  Non  choisi . 

Beauty — Choisi    

n  Non  choisi 

Stanley— Choisi 

n  Non  choisi 

Red  Fife  (Fife  rouge)— Choisi '. 

n  n  Non  choisi  ...    

Preston— Choisi . . . . 

h  Non  choisi 

Laurel — Choisi 

ii         Non  choisi 

Weldon— Choisi 

ii  Non  choisi    ...     

Campbell's  White  Chaff  (Camphell  à  balle  blanche)— Choisi. 
n  n  n  n  Non  choisi 

Mason — Choisi.  . . . 

n         Non  choisi 

Rideau— Choisi 

m  Non  choisi 

Dawn— Choisi. ...   

n         Non  choisi 

Hungarian  (Hongrie)— Choisi .......   

,,  n  Non  choisi . .    

Captor— Choisi .... 

n  Non  choisi 

Dufferin— Choisi 

ii  Non  choisi  

Alpha— Choisi 

n  Non  choisi 

Monarch— Choisi 

n  Non  choisi 

Ladoga— Choisi    ...     

-   n  Non  choisi   

Clyde— Choisi  . 


Paille 
par  acre. 


Grain 
par  acre. 


boiss.     lb. 

41 

42 

37 

35 

37 

34 

36 

32 

3G 

27 

36 

36 

35 

37 

35 

34 

34 

38 

34 

37 

34 

31 

34 

35 

34 

36 

34 

36 

34 

31 

33 

35 

33 

31 

33 

33 

33 

31 

32 

33 

32 

33 

SI 

29 

30 

18 

30 

30 

30 

35 

30 

36 

30 

27 

29 

36 


Poids 

du 
boiss. 


lb. 


62 

20 

62$ 

61 

20 

59 

60 

20 

60 

40 

59 

20 

58 

61 

20 

60 

59| 

58Ï 

20 

59 

60 

60 

59* 

40 

59 

59è 

20 

59* 

20 

59| 
60À 

20 

20 

59 

58 

40 

58A 
58| 

59£ 

59 

40 

60 

60 

58è 

40 

57è 

56 

40 

59£ 

40 

59 

20 

60 

59 

60* 

61 

40 

59è 

59 

58i 
59è 

20 

40 

59 

40 

57| 

20 

59 

59 

40 

59 

58 

59 

59 

20 

59A 
59Ï 

67 

40 

584 

40 

69£ 
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blé. — Fin. 


Variété  de  blé. 


Bcaudry— Choisi.. 

,.  Non  choisi 

Percy— Choisi 

..   "      Non  choisi 

Wellman's  Fife— Choisi . 

•i  Non  choisi 

Ad  vance— Choisi 

h  Non  choisi 

Blue  Stem  (Tige  bleue)- Choisi. 

„  n  Non  choisi 

Red  Swedish  (Suède  rouge)- Choisi  . . . . 
„  tt  Non  choisi 
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Paille 

Grain 

Poids 
du 

boiss. 

par  acre. 

par  acre. 

1b. 

boiss. 

lb. 

lb. 

5,520 

29 

40 

60 

5,360 

25 

40 

58i 

4,740 

29 

20 

58| 

4,180 

29 

20 

60 

7,040 

29 

58i 
59£ 

5,060 

34 

40 

5,420 

28 

59 

5,180 

34 

20 

59 

4,900 

26 

56 

4,900 

31 

40 

57i 

5,320 

24 

40 

58 

4,880 

24 

20 

59 

Résumé. 


Rendement  moyen  de  34  variétés,  grain  choisi. . . . . 
„  h  34        ii         grain  non  choisi. 


Boiss. 


lb. 


48 


ORGE. 


Variété  d'orge. 


Odessa— Chois*  (1899) 

m        Non  choisie 

Fulton— Choisie 

m       Non  choisie 

Hârvey— Choisie 

m         Non  choisie 

Prize  Prolihc  -Choisie 

n  m  Non  choisie 
Sidney— Choisie.. 

ii       Non  choisie 

Common— Choisie 

!•  Non  choisie 


Poids 
par 
acre. 


lb. 

3.800 
3,300 
3,500 
3,260 
3,320 
4,060 
2,910 
2,940 
2,860 
3,460 
2,200 
3,200 


Grain 
par  acre. 


boiss.     lb. 


50 
26 
33 
36 
28 
42 
20 
24 
19 
25 
41 
29 


32 
16 
12 
36 

24 
30 

8 
28 
40 
32 

8 


Poids 
du 

boisseau. 


lb. 

46 

45 

47 

47 

48 

48 

46 

46 

47 

47 

46* 

46 


Résumé. 


Rendement  moyen  de  6  variétés,  grain  choisi 

n  n  6        n         grain  non  choisi , 


boiss.    lb. 


ESSAI  D'EPEAUTRE. 

L'épeautre  continue  d'attirer  beaucoup  l'attention  dans  toute  la  province,  et  nou3 
recevons  à  la  ferme  expérimentale  un  grand  nombre  de  questions  concernant  ce  grain. 

Pendant  le  temps  humide  de  la  moisson  une  chose  remarquable  chez  ce  grain  a 
été  que  sa  paille  est  restée  lustrée  et  presque  sans  rouille  quoiqu'elle  ait  été  exposée  en 
tas  pendant  plusieurs  semaines.  Nous  avons  mis  de  côté  une  meule  de  cette  paille 
dans  le  but  d'en  essayer  la  valeur  alimentaire  pour  le  bétail. 
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Dans  les  terrains  riches  jachères  la  paille  de  l'épeautre  penchait  beaucoup,  mais 
pas  assez  pour  empêcher  les  lieuses  de  faucher  tout  autour  du  champ. 

Le  tableau  ci-après  indique  le  rendement  de  l'épeautre,  en  comparaison  avec  le 
blé  Fife  rouge,  l'avoine  American  Beauty  et  l'orge  Mensury.  Les  parcelles  étaient 
de  1-40  d'acre.     Sol,  terre  sableuse  jachérée. 

Dans  une  autre  partie  de  ce  rapport  on  trouvera  les  détails  sur  la  valeur  alimen- 
taire de  ce  grain  pour  les  bœufs. 


Variété  de  grain. 


Blé  épeautre 

ii    1  if  e  rouge ...    

Avoine  American  Beauty 
Orge  Mensury 


Semé. 

Mûr. 

Mûri  en 

Paillo 
par 
acre. 

jours. 

lb. 

15  mai 

15    ,.     ... 
15    .,     ... 

17    i     ... 

29  août . . . 
28    .,       .. 
28    .,       .. 
20    „       .. 

106 

105 

105 

95 

4,720 
G,  400 
4,480 
3,GG0 

Grain 
par  acre. 


lb. 

3,080 
1,720 
2,320 
2,320 


ÉPEAUTRE  SEMÉ  PLUS  OU  MOINS  DRU. 

La  grosseur  et  la  formation  particulières  de  l'amande  de  l'épeautre  font  qu'on  a 
beaucoup  de  peine  à  savoir  comment  il  vaut  le  mieux  ajuster  le  semoir  pour  le  semer. 
Le  tableau  ci-joint  indique  les  résultats  de  l'ajustement  du  semoir  à  semelle  Massey- 
Harris  à  1  boisseau,  1  boisseau  \  et  1  boisseau  |  à  l'acre. 

Les  parcelles  étaient  de  1-20  d'acre  et  le  sol  une  terre  sableuse  qui  avait  été  ja- 
chérée. 

ÉPEAUTRE — SEMÉ  PLUS  OU  MOINS  DRU. 


^ 

ù 

p 

Variété  de 
blé. 

Semoir 
ajusté 
pour. 

Semé. 

Mûr. 

Mûri 
en 

3 

-  ho 

S.  c 

5-jj  O 
es""1 

Put 

Paille. 

2 

3 

to 

d 

Epi. 

Produit 
par 
acre. 

"o 

CL, 

par  acre. 

jours. 

pcs. 

pcs. 

boiss.   lb. 

lb. 

Epeautre 

1  boiss 

15  mai  . . . 

6  sept. . . 

114 

43 

Faible.... 

3 

Barbu . . 

33        20 

41 

it         .... 

\\      !•       ... 

15    ..     ... 

6    

114 

43 

Il          .... 

3 

ii 

37        20 

43 

it         .... 

1|    ,.     ... 

15    „     ... 

G    

114 

43 

Il          .... 

3 

M              .  . 

4G 

43£ 

EPEAUTRE  SEME  SUR  JACHERE  ET  SUR  ETEULE. 


Le  peu  de  différence  dans  le  rendement  en  faveur  de  la  jachère  cette  année  est 
sans  doute  grandement  dû  à  l'abondance  de  pluie  tombée  pendant  la  saison  de  végé- 
tation.    L'essai  a  été  fait  dans  des  parcelles  de  1-20  d'acre,  sol,  une  terre  argileuse. 


Variété  de  blé. 

Préparation  du 
terrain. 

Semé. 

Mûr. 

Paille, 
longueur. 

Epi, 
longueur. 

Produit 
par 
acre. 

Poids 
du 

boisseau. 

Epeautre 

h        ........ 

Eteule  non  labourée. 
Jachère  d'été 

15  mai  . . . 
15    ,.     ... 

28  août... 

29  .,     ... 

pouces. 

36 

47 

pouces. 

2 
2 

boiss.    lb. 

48        40 
51        20 

lb. 

«1 

44 
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EOTATION  DE  CULTUKES. 


Il  y  a  deux  ans,  conformément  à  vos  instructions,  nous  avons  fait  des  arrange- 
ments pour  une  série  de  parcelles  de  rotation,  le  but  principal  étant  de  maintenir  la 
fertilité  du  sol  par  l'enfouissement  d'une  légumieuse  tous  les  trois  ans  au  lieu  du 
jachérage  ordinaire. 

Les  sojas  ont  été  semés  en  rangs  espacés  de  14  pouces,  employant  60  livres  de 
graine  à  l'acre.  Le  trèfle  rouge  a  été  semé  à  raison  de  12  livres  à  l'acre,  et  le  mélange 
de  luzerne  et  d'alsike  à  raison  de  8  livres  de  luzerne  et  de  6  livres  d'alsike  à  l'acre. 
Ces  plantes  légumineuses  ont  été  enterrées  à  la  charrue  au  moment  où  elles  avaient 
fait  toute  leur  pousse. 

L'ordre  de  la  rotation  est  comme  suit  : — 


1899. 

1900. 

1901. 

Blé 

Avoine. 

Pois. 

u     

Blé. 
Avoine. 

Blé. 

Luzerne  et  Alsike 

Blé                                   

A  voine . .    

Orge. 
Sojas. 
Pois. 

Blé 

Avoine 

Blé 

Orge 

Sojas 

Pois. 

Lentilles 

Lentilles. 

u 

Trèfle  rouge. 
Luzerne  et  Alsike. 
Blé. 

Blé    

Blé 

Orge 

Trèfle  rouge 

Luzerne  et  Alsike 

Blé 

u 

Blé                                       

Orge 

Blé 

Orge 

PARCELLES  DE  ROTATION. — RESULTATS  DE  LA  TROISIÈME  ANNEE   (1901). 


0 

Culture. 

Culture 
précédente. 

Semé. 

Mûr. 

Mûri  en 

Longueur 
de  la 
paille. 

Grain 
par  acre. 

Poids 
du 

boisseau. 

i 

2 
3 
4 

Avoine — Banner 

Blé — Fife  rouge 

Avoine— Banner 

Blé— Fife  rouge 

Orge 

Blé 

m     

n     

u     

u     

Avoine 

Blé 

Avoine 

Blé 

Orge 

Sojas 

Pois 

Lentilles 

Trèfle  rouge. 

Luzerne     et 

Alsike .. . . 

Blé 

8  mai 

26  avril. . . 

8  mai. . . . 
20  avril. . . 
22  mai.... 
22    „     ... 

11     

11     „     ... 
22    „     ... 
22    .,     ... 
20  avril. . . 
20    „     ... 

20     

26    ,.     ... 

20    „     ... 

18  août . . . 
10    „ 
18    „       .. 
1G    „      .. 
17    ..     ... 
Enfoui  à 

II 

II 
II 

17  août. . . 

17      M       ... 

17    

17    „     ... 

17    ..     .. 

jours. 

102 
112 
102 
112 
87 
la  charrue 
u 
u 
u 
u 

113 
113 
113 
113 

113 

pouces. 

40 
48 
47 
49 
37 
12  août. 

7  ,. 

8  ,. 

9  „ 
10     „ 

45 
47 
47 
44 

47 

boiss.   lb. 

70      2 
38    54 
73    24 
38    40 

37  2 

38  18 
37      6 

39  22 
25    18 

28    42 

lb. 

35 

60 

34i 

60* 

46 

G 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 

10 

Sojas 

Pois 

Lentilles 

Trèfle  rouge . 

Luzerne  et  Alsike 

Blé— Fife  rouge 

u               u            

u               u            

•i               ii            

u               u            

Jachère  d'été 

60 
60 
60 
60 

60 

17 

Avoine 

Ifi 

ii            

Avoine— Banner  ...... 

u               u         ..... 

Orge 

19 
20 

Ble 

Orge 

8  mai 

8    

17  août... 
17    ..     ... 

101 
101 

49 
45 

51    30 
55    .. 

40 
40£ 
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Culture. 


1399. 

Sojas 

Pois— Golden  Vine 

Lentilles 

Trèfle  rouge. ...... 

Luzerne  et  Alsike. 
Blé— Fife  rouge. . . 


ii  i'  .  .  . 

__  Avoine— Bavière. 
12JBlé— Eife  rouge. . . 
13  Avoine — Bavière  ., 
14;Blé—  Fife  rouge. . . 

15  Orge— Odessa , 

16  Blé— Fife  rouge 
17 
18 
1!) 
20 


Grain 
par  acre. 


boiss.     lb. 


Enfoui  à  la 
charrue.  I 


27 
29 

27 
21 
26 

27 
27 
26 

27 

38 
28 
2!) 
24 

20 

27 


41 

8 

2 

0 

54 

44 

20 

40 

30 

38 

8 

10 

2 

32 

12 


Culture. 


1900. 
Blé — Fife  rouge. 


Avoine — Banner 
Blé— Fife  rouge. 
Avoine— Banner 
Blé— Fife  rouge. 
Orge— Odessa. . . 

Sojas 

Fois— Uolden  Vine 

Lentilles v 

Trèfle  rouge 

Luzerne  et  Alsike..] 
Blé— Fife  rouge. . . 
Avoine —Banner . . , 

Orge— Odessa 

Blé — Fife  rouge . . . 
Orge— Odessa 


Grain 
par  acre. 


boiss.     lb. 


27 
23 
25 
15 
11 
18 

8 
20 

0 


12 

44 

Enfoui  à  la 

charrue. 

7 

34 

33 

12 

15 

32 

6 

48 

16 

44 

Culti 


1901. 

Avoine— Banner.. . 
Blé— Fife  rouge. . . 
Avoine— Banner.. . 
Blé — Fife  rouge. . . 
Orge — Mensury .  . . 

Sojas 

Pois — Golden  Vine. 

Lentilles  

Trèfle  rouge 

Luzerne  et  Alsike.. 
Blé— Fife  rouge. . . 


Jachère  d'été 


Avoine — Banner. 


Grain 
par  acre. 


boiss.     lb. 


Enfoui  à  la 
charrue. 


88 

37 
39 
25 

28 


18 
0 
22 
18 
42 


30 


RESUME. 

Bien  qu'il  faille  encore  quelque  temps  avant  que  nous  puissions  tirer  des  conclu- 
sions définies  quant  à  l'objet  principal  de  cette  expérience,  elle  nous  suggère  déjà  quel- 
ques résultats. 

Nous  avons  ces  deux  années  dernières  obtenu  de  meilleurs  rendements  par  Fen- 
fouissement  de  plantes  légumineuses  annuelles  que  par  celui  des  trèfles. 

Les  deux  parcelles  1  et  3  ont  chacune  produit  pendant  deux  ans  davantage  de 
livres  de  grain  de  la  même  espèce  que  ne  l'a  fait  la  parcelle  n°  19  pendant  trois  ans. 


ESSAIS  D'AVOINE. 

En  général  la  récolte  d'avoine  par  toute  la  province  a  été  au-dessus  de  la  moyenne. 
A  la  ferme  expérimentale  le  rendement  a  été  bon  et  la  paille  était  raide,  mais  par  suite 
de  la  rouille  l'échantillon  est  un  peu  plus  léger  que  d'ordinaire. 

Toute  l'avoine  de  semence  a  été  traitée  au  formol,  et  il  y  a  eu  une  absence  totale 
de  charbon. 

L'avoine  "  Tartar  King,"  qui  a  été  récemment  introduite,  est  une  nouvelle  variété 
blanche,  latérale;  la  paille  en  est  remarquablement  raide,  et  elle  a  très  belle  appa- 
rence, mais  le  rendement  tant  en  champ  que  dans  les  parcelles  plus  petites,  est  un  peu 
désappointant. 

Une  autre  nouvelle  variété  distincte  est  "  Goldfinder."  Le  grain  en  est  un  peu 
mince  et  jaune,  mais  la  paille  en  est  bonne  et  raide.  Le  rendement  de  cette  année  a 
été  meilleur  que  celui  de  l'avoine  Tartar  King,  mais  pas  égal  aux  rendements  de  plu- 
sieurs autres  variétés. 

Nous  indiquons  aussi  les  rendements  moyens  des  douze  variétés  les  plus  promet- 
tantes. On  remarquera  que  c'est  l'avoine  Banner  qui  est  à  la  tête  en  fait  de  produc- 
tivité. 

Nous  avons  essayé  65  variétés  dans  des  parcelles  de  1-20  d'acre  chacune.  Le  sol 
était  une  terre  sableuse  qui  avait  été  jachérée,  et  nous  avons  semé  au  semoir  à  raison 
de  deux  boisseaux  à  l'acre. 

Nous  avons  semé  Salzer's  Big  4  et  Milford  le  1er  juin,  et  toutes  les  autres  variétés 
du  10  au  13  mai. 

16—27 
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Variété  d'avoine. 

Mûre. 

à 

"S, 

r-J      <D 

btfG 

J 

Paille. 

O 

Panicule. 

o 

a 
u 

eu 

© 

'S 

Grain 
par  acre. 

i 

m 

m 

s'o 

W 

O 

Ph 

Rouillée. 

Early  Maine. 

Américaine  améliorée 

23  août  . 

23  .. 

24  h 
22    „ 

24  „ 
22     „ 

25  h 
22     » 
22    „ 
24     „ 
22    „ 

24  „ 
20    „ 
20     „ 

22  „ 

23  „ 

27  .. 
23    „ 
14    „ 
20    „ 
22    „ 
20     „ 

26  „ 

25  „ 
25     „ 
20    ,. 
25    „ 
25    m 

27  „ 

22  „ 

28  „ 

11  ., 
25    „ 
25    „ 

28  „ 

23  „ 
27    h 

27  „ 
25    „ 
10    „ 
13    „ 

28  „ 

22  „ 
28    „ 

23  „ 
23    „ 
31    „ 

25  „ 
23    „ 

26  „ 

23  „ 
22    „ 

12  „ 
26    „ 

13  ., 

24  „ 
22    „ 

25  n 
31     „ 
28     „ 
22    „ 

26  „ 
20    „ 
26    „ 

7  sept . 

jrs. 

102 
102 
103 
101 
103 
J01 
104 
101 
10J 
103 
101 
103 

99 

99 
101 
102 
106 
102 

93 

99 
101 

99 
105 
104 
104 
102 
104 
104 
106 
101 
110 

90 
104 
104 
110 
102 
109 
106 
104 

89 

92 
110 
101 
110 
102 
102 
110 
104 
102 
105 
102 
101 

94 
105 

92 
103 
101 
107 

91 
110 
101 
108 

99 
105 

98 

pcs. 

48 
55 
56 
56 
51 
55 
46 
51 
50 
50 
50 
55 
48 
46 
54 
54 
50 
50 
50 
50 
48 
48 
56 
55 
60 
55 
55 
52 
56 
50 
58 
48 
52 
54 
57 
52 
57 
51 
50 
44 
50 
57 
54 
48 
48 
52 
54 
54 
52 
50 
53 
56 
50 
54 
52 
44 
46 
51 
50 
51 
49 
52 
51 
52 
45 

Mi-raide 
Raide  . . 
Mi-raide 
Raide  . . 
n 

Mi-raide 

n      . . 
Raide  . . 

n 
Mi-raide 
Raide  . . 
Faible . . 
Raide  . . 

n      . . 

n 
Mi-raide 

n      . . 

ii 

Raide  . . 

n 

ii 
Mi-raide 
Raide  . . 

n 

n 

ti 

n      . . 
Mi-raide 

ii      . . 
Raide  . . 
Mi-raide 

n 
Raide  . . 
Mi-raide 

Faible  '.  '. 
Raide  .  , 
Faible . . 

Raide  . . 
Mi-raide 
Raide  . . 
Mi-raide 
Raide  . . 
Mi-raide 
Raide  . . 
Faible . . 

ii 
Raide  . . 
Faible.. 
Raide  . . 

Faible'.! 
Raide  . . 

Faible  '.  '. 
Raide  . . 

n 

pcs. 

10 
10 
10 

9 

8 
12 

9 

9 

10 
11 

9 
12 

8 

8 

9 

12 
11 

9 

12 
11 
10 
11 
12 
11 
12J 
10 

101 

10 

11 

9 
12| 

8 

9 
124 
10| 

îof 

11 
12 
10 

7 

11 
10 

9 
10 
12 

9 
12 
10 
12} 
12 

m 

12 

9 

11 

10 

»è 

10 

9 

8 
10i 
10" 
12 
12 
12 

84 

Etalée  . .  . 

ii     .... 
n     .... 

n     .... 
tt     .... 
n     .... 

n     .... 
n     .... 

Latérale. . 
Etalée... . 

n     .... 

n     .... 

n     .... 

Latérale. . 

Etalée 

Latérale. . 
Etalée.... 
Latérale . . 

Etalée.... 

n  .<> . . 
Latérale. . 

ii 

n  ,  , 
Etalée.. . . 
Latérale . . 

n 

n 

Etalée 

n      .... 

Latérale . . 

Etalée  . . . 

n       ... 

n       ... 

Latérale  . 
Étalée.... 
Latérale . . 
Etalée  — 
-Latérale. . 

n 
Etalée  . .  . 

n     .... 

n     .... 
Latérale. . 

Etalée 

Latérale . . 
Etalée .... 
Latérale . . 

n         . . 
Etalée.. .. 

ii       ... 

Latérale. . 

lb. 

3,120 
4,640 
4,960 
4,060 
4,460 
4,880 
3,980 
3,940 
4,640 
2,180 
4,280 
4,700 
4,120 
4,440 
3,940 
4,360 
4,780 
4,340 
4,040 
3,940 
3,980 
4,200 
.5,440 
4,640 
3,100 
3,040 
5,440 
5,360 
5,500 
4,300 
4,900 
4,140 
3,160 
4,880 
5,200 
4,700 
5,120 
4,220 
5,220 
3,740 
4,240 
5,440 
4,540 
4,660 
3,480 
3,680 
4,900 
3,620 
4,340 
5,260 
4,360 
5,280 
3,800 
4,340 
4,340 
4,680 
4,700 
5,440 
2,120 
5,480 
3,800 
4,740 
4,140 
5,660 
4,820 

1 

91 
90 
89 
89 
89 
88 
88 
87 
87 
86 
85 
85 
84 
84 
84 
83 
82 
81 
81 
81 
80 
79 
78 
78 
76 
75 
75 
74 
73 
73 
73 
72 
71 
71 
70 
70 
70 
70 
70 
09 
69 
69 
69 
68 
68 
68 
67 
67 
66 
65 
65 
65 
64' 
63 
63 
62 
61 
60 
60 
59 
58 
57 
57 
45 
31 

26 

ii 

14 
14 

28 

28 

2 

2 

16 

30 

10 

24 

4 

4 

18 

32 

26 

6 

6 

i4 

8 
8 
16 
10 
10 
24 
18 
18 
18 
12 
26 
6 

20 
20 

i4 

14 
14 
14 

28 
8 
8 
22 
2 
16 
30 
30 
10 
24 
18 
18 
12 
26 
20 
20 
14 
28 
22 
22 
10 
6 

j3 

341 

35 

33 

35 

36 

35 

36 

34i 

37" 

36 

35 

34 

m 
351 

36 
36 
32 

36i 

37 

37 

334 

35i 

38| 

35 

374 

39 

38 

344 

344 

37 

38 

40 

34 

33 

36 

37 

35 

34£ 

334 

42 

40 

32 

36 

34 

374 

344 

30 

34i 

3GÎ 

34| 

37 

33 

351 

33 

40 

364 

37 

32 

34 

32 

34 

33 

37A 

33^ 

18" 

Fortement. 

Peu. 

Fortement. 

Danish  Island 

Peu. 

Sibérie 

Golden  Beauty 

American  ïriumph 

YVhite  Schonen 

Fortement. 
Peu. 

n 

n 

Wallia 

Fortement. 

Lincoln : 

n 
Peu. 

Fortement. 

Bavière 

Abondance 

n 
Peu. 

Fortement. 

Peu. 

Fortement. 

Mennonite  .' 

n 
Peu. 

Point. 

Fortement. 

Rosedale 

Peu. 

Fortement. 

Early  Gothland , 

Early  Blossom 

Buckbee's  Illinois 

Early  Archangel 

Peu. 

n 
Fortement. 
Peu. 

Goldfmder 

Fortement. 

Cream  Egyptian 

Kendal  . 

Abyssinie 

" 

Olive 

Golden  Giant  . 

Miller    

n 

Bonanza 

White  Wonder 

Californie  noire  prolifique. . 

n 

Joanette 

Newmarket 

Thousand  Dollar 

Holland 

Early  Golden  Prolific 

Master 

Peu. 

Fortement. 

n 

11 
Peu. 

King 

Oxford 

Peu. 

Cromwell 

Black  Mesdag  (M.  noire). . . 

Fortement. 

■i 
Peu. 

Prize  Cluster 

Pioneer 

Tartarie  noire  prolifique  . . . 

Salzer's  Big  4 

Pense 

Tartar  King 

Peu. 
Fortement. 

n 
Peu 

Black  Beauty 

Fortement. 
Peu 

Flving  Scotchman 

Scotch  Potato 

Milford 

Fortement. 

N 
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Variété  d'avoine. 

Années  d'essai. 

Rendement 

moyen 

par  acre. 

Banner 

1896-97-98-99-1901 

1896-97-98-99-1901 

1896-97-98-99-1901 

1896  97-98-99-1901 

1896-97-98-99-1901 

1896-97-98-99-1901 

1896-97-98-99-1901 

1896-97-98  99-1901...   . 

boiss. 

91 
83 
83 
81 
81 
78 
75 
72 

lb. 

Golden  Beauty 

Karly  Golden  Prolifie. 

. .  Beauté  dorée 

26 
14 

White  Schonen 

30 

Holstein  Prolifie 

Abnndance 

32 

Iniproved  Ligowo 

Master 

. .  Ligowo  améliorée 

26 
2 

PARCELLES-CHAMPS   D  AVOINE. 


Toutes  ont  été  ensemencées  au  semoir,  sur  jachère  d'été,  à  raison  de  2  boisseaux  de 
grain  à  l'acre. 


Variété  d'avoine. 


Ligowo , 

American  Beauty. 

Tartar  King 

Waverley. . . 

Banner 

Abondance 

Goldfinder 


Sol. 


Sableux  . 
Argileux 
Sableux  . 
Argileux 


Parcelle 
de 


Semé. 


25  avril. 

1  mai 

9  „ 
14     „ 

8    „ 

1  „ 
14     „ 


Mûre. 


1... 

16  août... 

19    „     ... 

21     „     ... 

25     

20     „     ... 

20     ..     ... 

31     .,     ... 

Mûri  en 


jours. 

114 
110 
104 
103 
104 
111 
109 


Rendement 

moyen 
par  acre. 


boiss.     lb. 

59  9 

49 

59 

69 

68 

75 

63 


2 

1S 

ï) 

18 

9 
10 


ESSAIS  D'OKGE. 


Nous  avons  essayé  cette  année-ci  52  variétés  d'orge.  Le  rendement  de  presque 
toutes  les  variétés  a  été  sensiblement  diminué  par  la  rouille  qui  a  attaqué  les  plantes  de 
très  bonne  heure  cette  année.  Elle  a  particulièrement  affecté  les  variétés  à  deux  rangs 
et  a  décoloré  la  paille  et  fait  contracter  l'épi. 

La  variété  Mensury,  qui  est  à  la  tête  pour  la  productivité,  s'est  trouvée  être  une 
des  meilleures  pour  ce  district.  La  plante  est  vigoureuse,  la  paille  en  est  raide  et  elle 
est  ordinairement  sans  rouille. 

Les  deux  variétés  nues  noire  et  blanche  sont  en  ce  moment  extraordinairement 
recommandées  par  des  personnes  intéressées;  mais  ces  variétés  n'ont  pas  donné  satis- 
faction ici.  La  paille  est  très  faible,  et  le  rendement  en  grain  est  inférieur  à  celui  des 
bien  d'autres  variétés. 

Les  deux  variétés  sans  barbes,  Excelsior  et  Success,  ne  conviennent  pas  non  plus 
pour  cette  province.  La  paille  en  est  trop  cassante,  et  comme  elles  tallent  excessive- 
ment et  tard  dans  la  saison,  le  grain  mûrit  irrégulièremnt  et  reste  léger. 

Les  parcelles  pour  cet  essai  de  variétés  étaient  de  1-20  d'acre.  Le  sol  était  une 
terre  sableuse  qui  avait  été  jachérée.  Elles  ont  toutes  été  ensemencées  le  17  et  le  18 
mai  à  raison  de  2  boisseaux  de  grain  à  l'acre. 

16— 27£ 
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ORGE  À  SIX  RANGS — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  d'orge. 

Mûre. 

Mûri 
en 

r2 

Paille. 

Lon- 
gueur de 
l'épi. 

Paille 
par  acre. 

Grain 
par  acre. 

Poids 

du 

boisseau 

Rouillée, 

jours. 

pcs. 

pouces. 

lb. 

boiss.  lb. 

lb. 

20  août. 

95 

41 

Raide 

H 

3,660 

48    16 

46 

Peu. 

Maiistield 

Yale 

Garfield    

12     ..     . 

87 

44 

n      

3 

3,100 

47    24 

46 

n 

16      M       . 

91 

39 

Mi -raide. . 

3 

3,640 

47      4 

46 

Fortement. 

20    m     . 

95 

40 

Raide 

3i 

3,180 

46    12 

47 

n 

Albert 

12       II        . 

12     ,.     . 

87 

S7 

38 
34 

Mi-raide. . 
Raide 

2Ï 

4 

2,860 
2,760 

44      8 
44      8 

47 

49i 

ii 

Phoenix 

Peu. 

16      H       . 

16    m     . 

91 
91 

42 
38 

Mi-raide. . 
Raide 

3 
3| 

4,100 
3,000 

43    36 
41    32 

47 
47 

Fortement. 

Petschora 

n 

12      M       . 

87 

46 

n      .... 

3 

3,140 

40    40 

41 

n 

20     „     . 
16     n     . 

95 
91 

49 
39 

>i      .... 
m      .... 

3 
3 

3,840 
3,200 

38    36 
37    24 

47 
47 

n 

n 

16     ..     . 

91 

43 

Faible  .  . . 

3 

3,000 

37    24 

48 

n 

18     n     . 

93 

40 

n      .... 

3 

3,520 

36    32 

61 

ii 

Nugent 

Royal 

19       II        . 

94 

37 

Raide 

2è 

2,080 

33    36 

47 

n 

16    »     . 

91 

34 

n      .... 

3Ï 

2,580 

33    36 

47 

n 

20    n     . 

95 

36 

n      .... 

3 

2,600 

33    16 

46i 

Peu. 

Blue  Long  Head  20    „     . 
Surprise..    ... . .  |19     n     . 

Rennie  améliorée  17     m 

95 

33 

n      .... 

31 

2,800 

33    16 

46 

Fortement. 

94 

36 

n      .... 

2è 

3,160 

32      4 

47 

ii 

92 

43 

Faible  .  . . 

i! 

3,660 

32      4 

474 

M 

Champion 

13    ..     . 

88 

37 

Raide 

2,200 

30    40 

41 

Peu. 

14    n     . 

89 

41 

M             .... 

3Ï 

2,980 

29    28 

47 

Fortement. 

Oderbruch 

17    n     . 

92 

41 

Faible  .  . . 

2 

3,160 

29    28 

46 

n 

18       H        . 

93 

42 

M            .... 

2 

2,660' 

29    28 

40 

Peu. 

14    "     . 

89 

41 

Il            ... 

3 

3,200 

29      8 

46 

Fortement. 

Trooper '20    ..     . 

[    95 

36 

Mi-raide. . 

3 

3,800 

29      8 

46 

n 

20    n     . 

95 
90 
93 

36 
39 
39 

Faible  .  . . 

Raide 

Faible  .  . . 

3 
3 

3,160 
3,880 
3,300 

27    44 

27    24 
26    32 

48 
49 
45 

n 

15    „     . 
18    n     . 

n 

n 

Stella 

20    ..     . 
12    n     . 

95 

87 

37 
32 

Mi-raide. . 
Faible  .  . . 

3 

2i 

3,460 
2,100 

21    32 
16    12 

47 

55 

n 

Nue  blanche 

II 

ORGE  À  DEUX  RANGS — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  d'orge. 

Mûre. 

Mûri 
en 

03 

d>   A, 

a  a, 

a* 

Paille. 

Lon- 
gueur de 
l'épi. 

Paille 
par  acre. 

Grain 
par  acre. 

Poids 

du 

boisseau 

Rouillée. 

16  août. 
20    n     . 
20    .,     . 
16    ,.     . 

16  „     . 
20    „     . 
22    „     . 
18     n     . 

18  „     . 
22    ..     . 
20     „     . 

19  „     . 

17  H        . 

20  n     . 

15  „     . 

16  „     . 
22    „     . 
22    i.     . 
22    „     . 
22     „     . 
22    ,.     . 
22     ..     . 

jours. 

91 
95 
94 
91 
91 
94 
96 
93 
93 
96 
95 
94 
92 
95 
90 
90 
96 
97 
97 
96 
96 
97 

pcs. 

47 
44 
43 
40 
43 
40 
44 
44 
48 
38 
42 
40 
43 
45 
34 
39 
39 
39 
30 
32 
30 
30 

Mi-raide. . 

'Raide 

Faible  .  . . 

M            ... 

Mi-raide. . 
Raide 

Mi-raide. . 
Faible  .  . . 

Raide 

Mi-raide. . 

Faible  .  . . 

n      . .  . . 

Raide 

Faible  .  . . 

n      ... 

Raide 

Mi-raide. . 

Raide 

Mi-raide. . 

pouces. 

4 
3 
4 
4 
4 
3 
4 

44 

f 

4 

Sh 

4 

4 

4 

f 

? 

4 
4 
4 

lb. 

3,480 
3,180 
4,060 
3,700 
3,120 
3,260 
3,400 
2,800 
3,880 
2,840 
2,700 
3,340 
3,760 
3,490 
3,640 
3,460 
2,940 
2,560 
1,860 
3,280 
3,100 
3,060 

boiss.  lb. 

47    44 
43    36 
42    24 
41    32 
39      8 
36    12 
35    20 
35    20 
31    32 
30    20 
29      8 
28    16 
27    44 
27    14 
26    12 
25    40 
24      8 
23    36 
19    28 
19      8 
18    36 
17    24 

lb. 

47 

4C>h 

48^ 

48 

48 

47 

48 

50 

47 

47 

49 

49 

4Sh 

48 

48 

47 

40 

46 

48 

451 

47è 

44J 

Peu. 

Gordon  

Harvey 

Dunham 

Clifford 

Fortement, 
ii 
n 
ii 

Peu. 

Logan 

Fortement. 

Nepean 

Standwell 

Invincible 

n 
n 
n 

Victor 

CanadianThorpe 

n 
n 

H 

Pri/.e  Prolific  . . . 
Chevalier  franc.. 

Newton 

Chevalier  dan'ise 

II 

Chevalier  Kinver 

" 

RAPPORT  DE  M.  S.  A.  DEDFORD 
DOC.  DE  LA  SESSION  No  16 

ORGE  — RÉSULTATS  MOYENS  DE  CINQ  ANNÉES  D'ESSAI  DE  DOUZE  VARIETES. 


421 


Variété  d'orge. 


Mensury. . 
Trooper  . . 
Commune 
Phœnix... 

Nugent  . . 
Excelsior.. 


Années  d'essai. 


189G-97-98-99-1901. 
1896-97-98-99-1901. 
1896-97-98-99-1901. 
1896-97-98-99-1901. 
1896-97-98-99-1901. 
1896-97-98-99-1901. 


Rendement 

moyen 

par  acre. 


boiss. 

51 
50 
49 
46 
46 
45 


lb. 
12 

14 

46 
32 
14 


Variété  d'orge. 


Stella 

Royale 

Champion 

Bolton 

Newton  j 

Chevalier  danoise 


Années  d'essai. 


1896-97-98-99-1901.. 
1896-97-98-99-1901.. 
1896-97-98-99-1901.. 
1896-97-98-99-1901.. 
1890-97-98-99-1901., 
1890-97-98-99-1901., 


Rendement 

moyen 

par  acre. 


boiss.      lb. 


PARCELLES-CHAMPS  D  ORGE. 


Toutes  ont  été  ensemencées  sur  jachère  d'été  à  raison  de  2  boisseaux  de  grain  à 
l'acre;  sol,  terre  argileuse. 


Variété  d'orge. 

Sol. 

Parcelle 
de 

Semé. 

Mûre. 

Mûri    en 

jours. 

93 
85 
90 
90 

G  rain 
par  acre. 

Argileux  . . . 

m 

acres. 

3 
2 
1 

î 
S 

20  mai 

21     

21      H      

21    „     

21  août 

14    , 

19    , 

19    ,..     .... 

boiss.     lb. 
43        45 

Bolton 

34        19 

Beaver 

Invincible 

55        15 
32        46    | 

PRÉVENTIFS  DU  CHARBON  DE  i/ORGE. 

Nous  avons  trouvé  que  ce  grain  est  le  plus  difficile  de  tous  à  traiter  avec  succès 
contre  le  charbon.  Dans  certaines  saisons  il  paraît  être  très  difficile  de  tuer  les  spores 
de  ce  champignon.  On  remarquera  d'après  le  tableau  ci-joint  que  cette  saison-ci  nous 
avons  obtenu  les  meilleurs  résultats  en  traitant  l'orge  au  vitriol  bleu  (sulfate  de  cuivre). 

On  assure  que  le  formol  donne  les  meilleurs  résultats  quand  le  grain  a  été  recou- 
vert d'une  forte  toile  pendant  quelques  heures  après  le  traitement,  mais  à  juger  d'après 
la  comparaison  entre  les  parcelles  n°  3  et  n°  4  cette  méthode  n'a  donné  aucune  avan- 
tage apparent. 

Nous  avons  aussi  fait  une  série  d'essais  de  prévention  du  charbon  dans  le  blé  et 
l'avoine,  mais  cette  année-ci  toutes  les  parcelles,  celles  traitées  et  celles  non  traitées, 
ont  été  également  sans  carie  ni  charbon. 


Variété  d'orge. 

Traitement. 

Fongicide  employé. 

Epis  dans 
9  pieds  carrés. 

Sains. 

Char- 
bon nés. 

Trempé  1  heure,  pais  séché.. . 
ii              n                » 

Formol  1  lb.  ;  eau  3  seaux 

n        4^  on.  ;  eau  10  gallons 

n        9    on.  ;     n     10        u       

.1       9    on.  ;    n     10       „         

Vitriol  bleu  1  lb.  ;  eau  1  seau 

475 
480 
440 
400 
410 

2 

ii         • 

52 
35 
36 

00 

ti         

m        puis  couvert 

ESSAIS  DE  POIS. 

Cette  année  le  rendement  des  pois  n'a  pas  tout  à  fait  atteint  la  moyenne,  mais 
réchantillon  a  été  excellent  et  à  l'exception  de  quatre  variétés  l'essai  des  variétés  a  très 
bien  réussi. 

Les  variétés  Chancellor,  Kent,  Agnes  et  Mackay  ont  toutes  plus  ou  moins  souffert 
par  les  vers  gris. 
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On  remarquera  d'après  le  tableau  ci- joint  que  les  pois  sont  très  productifs  ici.  Il 
n'y  a  point  eu  de  bruche  du  pois,  et,  si  ce  n'était  ce  qu'il  en  coûte  pour  récolter  les  pois, 
leur  culture  serait  très  rémunératrice. 

Le  terrain  avait  été  jachère  l'été  précédent.  Les  parcelles  étaient  de  1-20  d'acre 
et  le  sol  était  une  riche  terre  argileuse.  Toutes  les  variétés  au  nombre  de  cinquante- 
sept  ont  été  semées  du  4  au  8  mai. 

POIS — ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 


Variété  de  pois. 


Paragon 

Gregory 

Macoun 

Picton 

Victoria ... 

New  Potter 

Mummy  (Momie) 

King 

German  White 

Crown 

Elliot 

Prince 

Aima 

Fenton . 

Early  Britain 

Prussian  Blue. 

Nelson 

Cooper 

Arthur .    . 

Perth 

Duke  . . . . 

Harrison's  Glory 

Golden  Vine 

Carleton ... 

Canadian  Beauty 

Chelsea 

Archer 

Pride 

Lanark 

Wisconsin  Blue 

Oddfellow. 

White  Wonder 

Agnes 

Dover 

Français  à  conserves 

Grass  (Gesse  cultivée) 

Trilby 

Vincent 

Creeper 

Bruce 

Kent 

Grand  gros  blanc 

Prince  A  lbert 

Chancellor 

Bedford 

Gros  à  œil  noir 

English  Grey  (Gris  angl.). 

Centennial 

Daniel  O'Rourke 

Fergus 

Mackay 

Multiplier 

Herald 

Eléphant  Blue    

Pearl 

Bright 

Elder 


Mûrs. 


2  sept  . 
7  ..  . 

10  „  . 
30  août. 

9  sept.. 

11  M    . 

5  „  . 

28  août. 

29  „  . 
7  sept . 
G  „  . 
7  ..  •. 

29  août. 

2  sept . 

29  août. 
27  »  . 

20  ..  . 

3  sept.. 
27  août. 

30  „  . 

21  „  . 

31  „  . 
31  .,  . 

7 


sept. 


31  août. 

2  sept.. 
31  août. 
2G  „  . 
20  „  . 
31  „  . 

8  sept.. 
20  août. 
10  sept.. 
10  M  . 
20  août. 

19  „  . 

29  ,.  . 
7  sept.. 

10  „  . 

11  M     .. 

20  août. , 
2  sept.. , 

21  août . , 
10  sept... 
10  „  . 

30  août. 
20  m  .. 

7  sept.., 
10  i,  .. 

7  »  .. 

8  h  .. 
7  »  . 

9  „  .. 

10    M    .. 


Mûri 
en 


jours. 

121 
126 
127 
115 
126 
130 
122 
116 
117 
124 
125 
126 
114 
119 
117 
115 
108 
122 
115 
118 
105 
116 
119 
124 
126 
123 
124 
119 
121 
116 
111 
108 
119 
125 
108 
127 
127 
104 
103 
113 
124 
127 
130 
111 
119 
105 
127 
129 
116 
104 
124 
127 
124 
127 
126 
128 
129 


Pousse. 


Bonne 

Très  forte. 

h 
Bonne  . . . 
Tr.  forte. . 

Bonne 

Tr.  forte.. 

Bonne 

Faible.... 

Tr"  forte.'. 

Bonne 

Moyenne.. 
Faible.... 
Tr.  forte.. 

Bonne 

Tr.  forte.. 
Bonne. . . . 
Faible  ... 
Tr.  forte.. 
Bonne .... 
Faible.... 

Bonne 

Tr.  forte. . 
Bonne 


Faible . 
Bonne 


Faible. 
Bonne . 


Tr.  forte. 
Bonne . . . 


Faible... 
Tr.  forte. 

Faible!!'. 
Tr.  forte. 

h 
Bonne. . . 
Tr.  forte. 
Bonne. . . 
Tr.  forte. 

tt 
Bonne. . . 

it 
Tr.  forte. 


pcs. 

58 

68 

48 

84 

75 

51 

48 

46 

68 

54 

48 

84 

65 

54 

44 

63 

40 

56 

43 

48 

66 

54 

52 

60 

80 

54 

51 

35 

52 

54 

48 

20 

48 

68 

50 

66 

72 

55 

(50 

50 

36 

72 

73 

36 

63 

70 

48 

62 

69 

86 

51 

70 

51  . 

63 

78 

79 

76 


0i   œ 

as 


pcs. 

? 

3 

3 

3 

3 

2è 

2* 

3 

f 

3 

% 
3 
3 
2è 

3è 

21 


24 
3 

f 

3 

3 

21 

2| 

2| 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

2i 

2| 

3 

3 

3 

2i 


Pois. 


Moyen 
Gros  . . 
Moyen 
Gros  . . 
h     . . 

Petit  '.  ! 
Moyen 

Petit . . 
Gros  . . 

Petit  '.  ! 
Gros  . . 
Moyen 


Gros 


Petit , 


Gros  . . . 
Moyen  . 
Petit . . . 
Moyen  . 
Gros 
Moyen  . 


Gros 

Moyen  . . . 

Petit 

h     

Moyen  . . . 

Gros 

Petit 

Moyen  . . . 
Gros 

Petit  !  !  ! .  ! 

Moyen  . . . 

Petit 

Moyen  . . . 


Petit 

h       . . . . 

Gros 

Petit 

Moyen  . . . 

Petit 

Moyen  . . . 
Petit 


Rendement 
par  acre. 


boiss.  lb. 

43  .. 

42  30 
41  40 
41  20 

41  20 

41  20 

39  40 

38  50 

38  40 

38  30 

38  30 
38  .. 

37  20 

36  40 

36  20 

36  20 

36  10 
36  .. 

35  50 

35  40 

35  20 
35  .. 
35  .. 

34  50 

34  40 

34  20 

34  20 

34  20 

33  50 

33  30 

33  20 

33  20 

33  10 

33  .. 

33  .. 

32  20 

32  .. 

32  .. 

31  50 

31  50 

31  .. 

31  . . 

31  .. 

30  40 

30  20 

30  .. 

29  50 

29  50 

29  40 

29  40 

29  .. 

28  40 

28  30 

28  20 

27  20 

25  40 

16  30 
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POIS — RÉSULTATS   MOYENS  DE  CINQ  ANNEES  D'ESSAI  DE  DOUZE  VARIETES. 


Variété  de  pois. 

Années  d'essai. 

Rendement 
moyen  par  acre. 

Mummy 

New  Potter . . 
Carleton 

.(Momie) 

.(Potter  nouveau) 

1896-97-98-99-1901 

1806-97-98-99-1901 

1896-97-98-99-1901 

1896-97-98-99-1901 

boiss. 

45 
44 
44 
44 
42 
42 
42 
40 
39 
38 
38 
36 

lb. 

54 

48 
46 

Pride 

.(Orgueil). 

2 

Kent 

1896-97-98-99-1901 

1896-97-98-99-1901 

1896-97-98-99-1901 

1896-97-98-99-1901 

1896-97-98-99-1901  

1896-97-98-99-1901 

1896-97-98-99-1901 

1896-97-98-99-1901 

32 

Mackay 

8 

Trilby 

4 

Crown  

Prince 

.  (Couronne)   

14 

8 

Prince  Albert 

Agnès 

54 
38 

Creeper ... 

42 

POIS   ET   AVOINE    MELES. 

Le  coût  de  la  main-d'œuvre  pour  récolter  les  pois  à  la  manière  ordinaire,  ajouté 
au  risque  de  perte  par  les  fortes  tempêtes,  s'est  trouvé  être  un  sérieux  obstacle  à  leur 
culture  dans  cette  province. 

Une  petite  quantité  d'avoine  mêlée  aux  pois  quand  on  les  sème,  empêche  ordinaire- 
ment la  verse  et  permet  de  faucher  avec  la  lieuse  la  plus  grande  proportion  de  la  récolte, 
puis  de  la  mettre  en  tas  et  de  battre  à  la  manière  ordinaire.  La  petite  quantité  de 
pois  qui  échappe  à  la  lieuse  peut  être  ramassée  par  les  porcs  destinés  à  l'engraissement 
dont  on  a  ordinairement  un  grand  nombre  à  cette  saison  de  l'année. 

Les  parcelles  pour  cet  essai  étaient  de  1-20  d'acre  et  le  sol,  une  terre  sableuse  ja- 
chérée. 


Quantité 

de  pois  semée  à 

l'acre. 

Quantité 

d'avoine  semée 

à  l'acre. 

Semé. 

Mûrs. 

Mûri  en. 

Produit 

total 
par  acre. 

Poids 

du 

boisseau. 

2  boisseaux 

2 

\  de  boisseau 

2               '»         

6  mai.  . . 
6 

27  août... 
27     .f     ... 

jours. 

113 
113 

boiss.   lb. 

46      20 
57      20 

lb. 

43 

38 

POIS — SEMES   PLUS   OU    MOINS   DRU. 


Il  est  ordinairement  difficile  dans  ce  pays  d'obtenir  une  pousse  drue  de  pois.  En 
conséquence,  nous  nous  attendions  à  ce  qu'un  semis  un  peu  plus  dru  que  la  quantité 
ordinaire  employée  dans  l'est,  ferait  mieux,  mais  les  résultats  de  l'essai  de  cette  année-ci 
ne  paraissent  pas  confirmer  cette  opinion. 

Les  parcelles  pour  cet  essai  étaient  de  1-20  d'acre,  le  sol  était  une  terre  sableuse 
qui  avait  été  jachérée  en  été  et  elles  ont  toutes  été  ensemencées  le  8  m**- 
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i 

a5 

fco 

C 

«3"éâ 

7  A 

Produit 

Variété  de  pois. 

1 

S 

Sol. 

o 

s 

QQ 

o5 

u 
<3 

c 
"C 

a> 

cr. 

en 

O 
P4 

'S 

"0 

■g 
"S 

Pois. 

total 
par  acre. 

boiss. 

acre. 

jrs. 

pcs. 

lb. 

boiss.   lb. 

Potter 

2 

Sableux  . . 

A 
A 
A 

8 

S 

mai. . 

29  août.. 
29      n   . 
29      n   . 

113 
113 
113 

Bonne.  . 

n     . . 
n 

60 

00 
60 

21 
2| 

Moyen .  . . 
n     .... 

33      40 

33      40 

it      

32      20 

LIN— SEME  PLUS  OU  MOINS  DKU. 

Les  parcelles  pour  cet  essai  étaient  de  1-20  d'acre,  le  sol  était  une  terre  sableuse  qui 
avait  été  jachérée. 

Le  tableau  ci-joint  fait  connaître  les  résultats  du  deuxième  semis  de  l'essai.  Les 
premières  parcelles  avaient  été  ensemencées  le  16  mai  et  avaient  été  détruites  par  les 
vers  gris. 


Graine. 

Semé 
à  l'acre. 

Semé. 

Longueur 
la  paille. 

Arraché 

pour 

filasse. 

Poids  de 

paille 

pour 

filasse 

par  acre. 

Graine  par 
acre. 

Poids 

du 

boisseau. 

lb. 

40 
30 
20 

31  mai 

31    „  .... 
31 

pouces. 

26 
26 

26 

5  sept 

5      „    

5       ..   

lb. 

2,800 
2,200 
2,400 

boiss.       lb. 

14        56 
11        44 
11        14 

lb. 
56 

50 

56 

SAEKASIN  ADVENTICE. 

Une  des  objections  à  la  culture  du  sarrasin  dans  la  contrée  est  le  fait  que  la  graine 
mûrit  si  irrégulièrement  que  les  graines  les  premières  formées  s'égrènent  avant  que  le 
reste  soit  parfaitement  mûr,  et,  comme  les  graines  égrenées  lèvent  avec  la  récolte  de 
l'année  suivante,  elles  nuisent  à  l'échantillon. 

Cette  année  nous  avons  légèrement  recouvert  les  graines  égrenées  dans  les  parcelles 
de  sarrasin,  et,  comme  le  fait  voir  le  tableau  suivant,  le  rendement  a  été  bon. 


Variété  de  sarrasin. 

Semé. 

Mûr. 

Poids 
de  la 
paille. 

Produit  par 
acre. 

Poids 

du 

boisseau. 

Automne,  1900 

1900 

1900 

16  sept . . 

10      

10      ..  ... 

lb. 

220 
500 
440 

boiss.     lb. 

28        19 
35        20 
32        32 

lb. 
47 

Gray Gris ...    . 

iSilver  Hull . .  Balle  d'argent 

48è 
52 

ESSAIS  DE  MAIS. 

Cette  année  la  maturation  du  maïs-fourrage  a  été  quelque  peu  tardive  mais  il  y  en 
a  eu  une  récolte  moyenne. 

Le  maïs  North  Dakota  White  (Blanc  du  Dakota  du  Nord)  et  Pearce's  Prolifîc 
(Prolifique  de  Pierce),  les  deux  variétés  qui  paraissent  être  les  plus  méritantes  dans 
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cette  partie  de  la  province,  ont  toutes  deux  atteint  l'état  laiteux  avancé  le  1er  septem- 
bre. Les  champs  ensemencés  de  variétés  pour  l'ensilage  ont  produit  un  rendement 
très  satisfaisant.  Nous  avons  fauché  le  maïs  avec  la  lieuse,  et  nous  l'avons  laissé 
sécher  pendant  plusieurs  jours  avant  de  le  mettre  dans  les  silos  et  déjà  l'ensilage  com- 
mence à  émettre  une  odeur  agréable  ressemblant  à  celle  du  malt,  qui  indique  sa  bonne 
qualité. 

La  graine  a  été  semée  le  29  mai  en  rangs  espacés  de  30  pouces,  à  raison  d'environ 
moitié  d'un  boisseau  de  grain  à  l'acre.  La  récolte  a  été  fauchée  le  5  septembre.  Nous 
avons  essayé  trente-quatre  variétés.  Le  sol  était  une  riche  terre  noire  qui  avait  été 
jachérée.  Le  rendement  a  été  estimé  d'après  le  produit  de  deux  rangs  chacun  de  66 
pieds  de  longueur. 

MAÏS — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  maïs. 


Thoroughbred 
WhiteFlint 

Salzer's  Ail  Gold. . . 

Yellow  Long  Eared 

N'rth  Dakota  White 

Pearce's  Prolific 

Sanford  

Prideof  theNorth. 

M  a  m  m  o  t  h  Eight 
Rowed  Flint. . . 

Extra  Early  Huron 
Dent 

Red  Cob  Ensilage. . 

Lougfellow 

Salzer's  Superior 
Fodder 

Mammoth  Cuban . . 

Giant    Prolific   En- 
silage  

Selected  Leaming. . 

Champion  White 
Pearl 

White  Cap  Yellow 
Dent 

Evergreen  Sugar. . . 

King  of  the  Earliest 

Cloud's   Early  Yel- 
low   

Black  Mexican 

North  Dakota  Yel- 
low  

Early  Butler 

Early  Mastodon... 

Compton's  Early. . . 

K  e  n  d  a  11  '  s  Early 
Giant  

Country  Gentleman 

Canada  WhiteFlint 

Angel  of  Midnight. 

M  i  t  c  h  e  11  '  s  Extra 
Early 

Black  Mexican 

Salzer's  Earliest 
Ripe 

Extra  Early  Szekely 

Yellow  Six-Weeks. 


Forte. 
Bonne 


Forte. 
Bonne 


Forte. 

Bonne 
Forte. 


Bonne 
Forte. 


Bonne 


Forte. 
Bonne 


H 


pcs. 


99 
111 
104 
81 
90 
93 
96 

94 

99 

115 

99 

US 
104 

101 
107 

101 

10G 
87 
90 


Tiges. 


Feuillues.. 

Peuf 

Feuillues.. 
Très  f... 
Feuillues.. 


Peut.... 

Feuillues. 

Peuf.... 

ii  .... 

Feuillues. 


Assez  f . . 
Peuf.... 


Assez  f. 
Peuf... 


„ 

113 

II 

82 

92 

II 

96 

II 

108 

Forte. 

90 

Bonne 

72 

n 

78 

„ 

107 

- 

97 

Faible 

62 

n 

72 

n 

69 

ii 

80 

Bonne 

69 

M 

Assez  f . . 
Peuf".!.' 

ii     . . . . 

Assez  f . . , 

Très  f  . .  . 
Peuf.... 

Très  Ï.Y. 

Assez  f . .. 
Peuf.... 

Feuillues. 
Très  f  . . . 

Assez  f . . 


Peuf... 
Assez  f . 
Peuf... 


M 


22  août 

19  „ 
13  „ 

16  „ 

12  „ 

13  ,. 

20  „ 

12  ,. 

17  .. 
29  ., 

11  ., 

22  n 

22  „ 

27  m 

17  .. 

21  „ 

18  „ 
20  „ 

20  ., 

21  „ 

17  .. 

12  .. 

18  ., 
21  „ 

11  „ 

10  n 

20  ,. 

12  ,. 
16  i. 

2  n 

7  .. 

2  .. 

7  .. 

7  » 


31  août 

27  .. 

20  „ 
22  ,, 
18  „ 

21  , 
25  „ 

20     „ 

25    m 
5  sept. 
17  août 


4  sept. 
31  août 
29     „ 
27    .. 
25    n 

4  sept. 
27  août 


5  sept 

30  août 

31  , 
22  , 

31  , 

26  , 
30  , 

17  . 

27  , 
25  . 

19  , 

28  , 
30  , 

18  , 

17  , 

28  . 

20  , 
25  , 

7  , 

12  i 

7  i 
10 
11 


5  sept. 
1er  n 
31  août 
1er  sept 


4  sept 
30  août 
27  août 


5  sept. 


5    , 

28  août 


4  sept, 


31  août 
5  sept 

26  i, 

4      „ 

30  août 

28  n 
30    h 

5  sept. 

27  .. 

27    .. 
30    n 

29  m 

3  sept. 


Etat 
à  la  coupe. 


5  sept. 


31  août 


5  sept. 


Lait.-aq.. 
Lait.  av.. 


Lait.-aq. 


Soies  . . . 
Lait,  -aq, 


Soies 

Lait.-aq.. 

Lait.  av.. 
Lait.-aq.. 


20  août 
20     ,. 

16  ., 
20  ., 
20    ., 


Lait.  av. 
Lait.-aq. 
31  aoûtj  Lai  t.  av.. 

[Lait.-aq.. 

5  sept,  i  Lait.  av.. 

1     ii     iLait.  av.. 
lL;»it.-aq.. 


5  sept.  Lait.  av.. 

! 

31  août         n     . . 

i  Lait.-aq.. 

5  sept.  Lait.  av.. 
'Lait.-aq.. 

2S  août  Lait.  av.. 
27    .. 

25  „ 
27  h 
29    ., 


'S  fi 
"o  * 
PU 


a 

c 

o       xi 


23  860 

23  464 

21  1,956 

20  1,448 

20  1,184 

20  920 

20  656 


ci  S 

P.  "5 

S  fi 

s  « 

Ph 


20  260 

19  1,072 

17  710 

16  1,660 

17  1,772 
14  1,436 

1,6C0 


19 


19  1,732  17  320 

19  1,600  21  1,560 

19  1,600'  20  1,052 

19  1,204  17  1,901 


940 
280 

1,752 
1,752 


18  1,356 

18  1,224 

18  1,092 

18  564 


3:0 
168 


21  1,692 

22  484 

18  1,752 

19  1,336 

18  960 

17  1,772 

15  888 

17  848 


656 
260 


17  1,904  19  16 

17  1,376  20  1,316 

17  1,112  16  1,264 

17  980  17  1,376 

17  452 1  15  96 

16  1,6(50  14  1,832 

16  1,660  17  188 

15  1,152  15  1,548 


14  512 

11  1,496 

11  1,364 

Il  704 

11  176 


16  1,396 

13  1)28 

16  1,264 

9  84 

11  1,700 
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MAÏS  SEMÉ  EN  RANGS  DIFFEREMMENT  ESPACES. 


Variété  de  maïs. 


Espace- 
ment des 
rangs. 


Hauteur. 


Etat 
à  la  coupe. 


Poids 


En 


Longfellow 

ii  

Selected  Leaming  (Leaming  choisi)   , 

h  h  

ti  m  

h  h  

Champion  White  Pearl  (Perle  blanc  champion) 


pouces. 

21 
28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 


pouces. 

94 

94 

94 

94 

101 

101 

101 

101 

115 

115 

115 

115 


tonn.      lb. 


Laite 


vx-aqueux 


16 
16 
16 
17 
19 
15 
15 
15 
17 
15 
15 
16 


1,616 

1,377 

1,943 

603 

527 
1,538 
548 
548 
953 
407 
548 
1,660 


Rendement  moyen  en  rangs  différemment  espacés. 


Rendement  moyen  en  maïs  vert,  espacement  de  21  pouces 

28 
35 
42 


En  rangs. 


tonn. 

lb. 

17 
15 
16 
16 

1,698 

1,774 

346 

937 

PLANTES-RACINES. 

Toutes  les  plantes  racines  à  l'exception  des  carrottes  ont  produit  de  fortes  récoltes. 
Les  carottes  pour  quelque  raison  inexpliquée  ont  été  en  général  très  petites. 


ESSAIS  DE  NAVETS. 

Nous  avons  semé  vingt-neuf  variétés  de  navets,  mais  une  d'entre  elles,  le  navet 
u  Webb's  New  Renown,"  s'est  pourrie  dans  le  sol,  et  nous  n'avons  pas  pu  en  obtenir  un 
rendement.     A  cette  exception  près,  la  qualité  des  racines  a  été  excellente. 

Le  sol  choisi  pour  ces  essais  était  une  terre  sableuse  qui,  il  y  a  deux  ans,  avait  reçu 
du  fumier  et  qui  l'année  dernière  avait  été  jachérée. 

Nous  avons  fait  deux  semis  de  chaque  variété,  et  dans  chaque  cas  les  parcelles  les 
premières  ensemencées  ont  produit  beaucoup  plus  que  celles  ensemencées  les  dernières. 

Les  premières  parcelles  ont  été  ensemencées  le  16  mai  et  les  secondes  le  30  mai  ; 
arrachage  des  racines  des  deux  séries  le  12  octobre.  Le  rendement  a  été  estimé  d'aprè3 
celui  de  deux  rangs  chacun  de  GQ  pieds  de  longueur. 
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Variété  de  navet. 


.Prii 


Hall'a  West.bury 

Hartley's  Bronze.... 

Prize  Winner 

Mammoth  Clyde , 

Prize  Purple  Top A  collet  violet  primé.. 

New  Arctic 

Sutton's  Champion 

Magnum  Bonum 

Impérial  Swede Rutabaga  impérial . .  . 

Kangaroo 

Elephant's  Master 

East  Lothian 

Carter's  Eléphant 

Perfection  Swede  .      Rutabaga  perfection. . 

Bangholm  Selected Bangholm  choisi 

Skirving's 

Shamrock  Purple  Top A  collet  rouge  Sh.  ... 

Jumbo , 

Halewood's  Bronze  Top A  collet  bronzé  de  H . 

Monarch 

Giant  King 

West  Norfolk  Red  Top 

Marquis  of  Lomé 

Drummond  Purple  Top A  collet  violet  Dr 

Selected  Purple  Top 

Selected  Champion 

Emperor 

Champion  Purple  Top 

Webb's  New  Renown 


tonn.      lb.      boiss. 


31 
30 
30 
27 
26 
26 
26 
26 
25 
25 
24 
24 
24 
24 
23 
23 
23 
22 
22 
21 
21 
20 
19 
19 
17 
17 
15 
14 


Rendement  par  acre. 


1er  semis. 


11). 


1,624 

1,512 

720 

1,704 

1,064 

536 

272 

8 

1,744 

424 

1,368 

576 

312 

312 

1,784 

464 

200 

1,408 

616 

1,560 

1,296 

920 

1,864 

280 

1,640 

1,640 

1.944 

1,568 


Complè  terne 


1,060  24 

1,025  12 

1,012  . . 

928  24 

884  24 

875  36 

871  12 

866  48 

862  24 

840  24 

822  48 

809  36 

805  12 

805  12 

796  24 

774  24 

770  .. 

756  48 

730  26 

726  .. 

721  36 

682  .. 

664  24 

638  .. 

594  .. 

594  .. 

532  24 

492  48 
nt    détruit 


2e  semis. 


onn. 

lb.  1 

16 

1,792 

15 

1,680 

17 

320 

15 

360 

14 

1,040 

11 

1,760 

13 

400 

12 

1,872 

14 

776 

9 

1,536 

10 

328 

12 

552 

9 

1,800 

16 

1,264 

13 

1,984 

14 

1,040 

15 

1,944 

8 

1,160 

13 

1,720 

13 

400 

7 

1,312 

11 

1,760 

11 

176 

6 

1,200 

11 

176 

12 

1,872 

12 

1,080 

13 

1,984 

par 

la  rouil 

boiss. 


lb. 


le. 


563  12 
528 
572 
506 
484 
396 
440 

431  12 

479  36 

325  36 

338  48 

409  12 

330  . . 

554  24 

466  24 

484  .. 

532  24 

286  .. 

462  .. 

440  .. 

255  12 

396  .. 

369  36 

220  .. 

S69  36 

431  12 

418  . . 

466  24 


ESSAIS  DE  BETTERAVES  FOURRAGERES. 


Cette  année  nous  avons  fait  l'essai  de  vingt-cinq  variétés  de  betteraves  fourragères, 
et  le  rendement  a  été  légèrement  au-dessus  de  la  moyenne. 

La  graine  de  quelques-unes  des  variétés  a  été  emportée  par  une  forte  pluie  qui  est 
survenue  peu  après  le  semis,  ce  qui  a  laissé  de  grandes  lacunes  dans  les  rangs.  Ceci 
explique  le  faible  rendement  produit  par  les  dix  ou  douze  dernières  variétés.  Le  sol 
où  ont  été  semées  les  betteraves  fourragères  était  une  terre  sableuse  qui  en  1899  avait 
reçu  du  fumier  et  qui  avait  été  jachérée  l'année  dernière. 

Nous  avons  fait  deux  semis  de  chaque  variété,  le  premier  le  16  mai  et  le  second  le 
30  mai  ;  les  racines  de  toutes  les  parcelles  ont  été  arrachées  le  24  septembre.  La 
graine  avait  été  semée  en  rangs  espacés  de  30  pouces,  et  le  rendement  a  été  calculé 
d'après  le  poids  de  racines  obtenu  dans  deux  rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur. 

A  quatre  exceptions  près  ce  sont  les  parcelles  les  premières  ensemencées  qui  ont 
produit  les  plus  fortes  récoltes. 
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BETTERAVES  FOURRAGÈRES — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  betterave  fourragère. 


Half  Long  Sugar  White 

Mammoth  Long  Ked 

Selected  Mammoth  Long  Red . . 

Giant  Yellow  Globe 

Norbiton  Giant. 

Yellow  Intermediate 

Giant  Yellow  Intermediate 

Half  Long  Sugar  Rosy 

Prize  Mammoth  Long  Red  . .    . 

Trhimph  Yellow  Globe 

Gâte  Post .   . 

Mammoth  Oval  Shaped 

Warden  Orange  Globe 

Ward's  Large  Oval  Shaped 

Lcviathan  Long  Red ...    . 

Mammoth  Yellow  Intermediate 

Gâte  Post  Yellow 

Lion  Yellow  Intermediate 

Oanadian  Giant 

Giant  Yellow  Half  Long 

Yellow  Fleshed  Tankard 

Champion  Yellow  Globe 

Golden  Fleshed  Tankard  

Sutton's  Yrellow  Globe 

Red  Fleshed  Tankard 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 

2e  parcelle. 

tonn.  lb. 

boiss. 

ib. 

tonn. 

lb. 

boiss.   lb. 

4G   400 

1,540 

38 

560 

1,276  .. 

37  1,768 

1,202 

48 

29 

80 

968  .. 

37  1,240 

1,254 

26 

272 

871  12 

36  1,920 

1,232 

32 

1,472 

1,091  12 

35   488 

1,174 

48 

20 

128 

668  48 

34  1,168 

1,152 

48 

13 

1,720 

402  . 

34   640 

1,144 

. . 

13 

928 

448  48 

32   680 

1,078 

24 

1,368 

822  48 

31  1,360 

1,056 

24 

576 

809  36 

29  1,400 

990 

26 

8 

866  48 

29  1,136 

985 

36 

28 

1,552 

959  12 

28   760 

946 

19 

1,600 

660  .. 

28   232 

937 

12 

17 

1,904 

598  24 

27   384 

906 

24 

22 

88 

734  48 

26   800 

880 

21 

240 

704  .. 

25   160 

836 

13 

400 

440  .. 

24  1,896 

831 

36 

33 

1,848 

1,130  48 

24  1,104 

818 

24 

20 

920 

682  .. 

2L   504 

708 

24 

34 

640 

1,144  .. 

21   240 

704 

18 

960 

616  . . 

19  1,000 

660 

19 

1,864 

664  24 

18  1,488 

624 

48 

15 

360 

506  .. 

18   432 

607 

12 

25 

1,480 

858  .. 

15  1,680 

528 

32 

1,208 

1,086  48 

12    24 

400 

24 

11 

440 

374  .. 

ESSAI  DE  CAKOTTES. 


Le  rendement  des  carottes  a  été  très  irrégulier  ;  un  petit  nombre  de  variétés  ont 
donné  des  rendements  élevés,  tandis  que  d'autres  ont  produit  à  peine  une  récolte 
moyenne. 

Le  sol  où  ont  été  cultivées  ces  racines,  était  une  terre  riche  qui  avait  été  jachérée 
l'année  précédente.  Le  rendement  a  été  calculé  d'après  le  produit  de  racines  de  deux 
rangs  chacun  de  66  pieds  de  longueur. 

Nous  avons  essayé  dix-neuf  variétés.  Le  premier  semis  a  été  fait  le  16  mai  et  le 
second  le  30  mai.  La  graine  a  été  semée  en  rayons  espacés  de  dix-huit  pouces,  toutes 
les  parcelles  ont  été  arrachées  le  12  octobre. 
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\  ariété  de  carotte. 


Giant  White  Vosges  (V.  blanche  géante). 
ITalf  Long  White  (Mi-longue  blanche)  .    . 

Ontario  Champion 

White  Belgian  (Belgique  blanche) 

New  White  Intermediate 

Yeliovv  Intermediate 

Srarlet  Intermediate 

Long  Yellow  Stump  Rooted 

Iverson's  Champion 

Maium.  White  Intermediate 

Scarlet  Nantes  (Nantes  écarlate) 

Long  Orange  ou  Surrey 

Long  Scarlet  Altringham 

Carter's  Orange  Giant 

Green  Top  White  Orthe 

Half  Long  Chantenay 

Guerande  ou  Ox-heart  (Cœur  de  bœuf). . . 

ICarly  Gem 

Whito  Vosges  Large  Short 


Rendement  par  acre. 


tonn.       lb. 


21 

20 

20 

19 

19 

17 

16 

14 

14 

11 

10 

9 

8 

7 

6 

6 

5 

4 


240 

480 

480 

1,600 

1,600 

1,640 

1,000 

1,920 

1,920 

880 

1,560 

40 

1,600 

1,400 

760 

320 

1,880 

1,240 


boiss.     lb. 


704 
674 
674 
660 
660 
594 
550 
498 
498 
381 
359 
300 
293 
256 
212 
205 
198 
154 


40 
40 
20 
20 
40 
20 
40 
40 
20 


2e  semis. 


tonn. 

12 

15 

13 

13  • 

12 

11 

8 
14 
14 
17 

7 

8 

7 
14 
16 
13 
16 
13 
14 


lb. 

1,080 

800 

840 

1,720 

640 

880 

720 

600 

600 

1,200 

960 

720 

80 

1,920 

1,880 

1,720 

1,000 

840 

1,480 


boiss.  lb. 


418 
513 
447 
462 
410 
381 
278 
476 
476 
586 
249 
278 
234 
498 
564 
462 
550 
447 
491 


20 
20 

40 

20 

40 

40 
40 
40 

20 

40 

40 
40 
40 


20 
20 


ESSAIS  DE  BETTERAVES  A  SUCEE. 

Nous  avons  fait  l'essai  de  sept  variétés  de  betteraves  à  sucre.  Sol,  une  terre 
sableuse  qui  avait  été  fumée  en  1899  et  jachérée  l'année  dernière.  Les  premières  ont 
été  semées  le  16  mai,  les  secondes  le  30  mai  et  toutes  ont  été  arrachées  le  24  sep- 
tembre. Le  rendement  par  acre  a  été  calculé  d'après  le  produit  de  deux  rangs  chacun 
de  66  pieds  de  longueur. 

BETTERAVES  À  SUCRE — ESSAI  DE  VARIETES.  . 


Variété  de  b 

etterave  à  sucre. 

Rendement  par  acre. 

1er  semis. 

2e  semis. 

Red  Top  Sugar .... 

Danish  Red  Top 

Ditnish  Improved. . . 

Sucrière  à  collet  rouge 
A  collet  rouge  danoise 
Danoise  améliorée. . . . 

tonn. 

30 
29 
27 
25 
20 
18 
18 

lb. 

984 
314 

1,704 
160 

1,184 
960 
900 

boiss. 

1016 

972 
928 
836 
686 
616 
616 

lb. 

24 
24 

24 

24 

tonn. 

29 

28 
28 
22 
18 
18 
26 

Vo. 

1,136 
232 
496 

1,672 

1,752 
696 

1,856 

boiss. 

985 
937 
941 
761 
629 
611 
897 

lb. 

36 
12 
36 
12 

Vilmorin's  Improved 

Royal  Giant 

Improved  Impérial . . 

Vilmorin  améliorée. . . 

Géante  royale 

Impériale  améliorée  . . 

12 
36 

36 

ESSAIS  DE  POMMES  DE  TERRE. 

La  saison  a  été  exceptionnellement  favorable  pour  les  pommes  de  terre.  L'abon- 
dante chute  de  pluie  et  le  temps  serein  de  l'automne  ont  encouragé  la  pousse  luxu- 
riante de  la  tige  ainsi  que  des  tubercules. 

La  qualité  du  produit  a  été  au-dessus  de  la  moyenne  ;  un  bon  nombre  des  variétés 
étaient  si  sèches  qu'il  a  été  difficile  de  les  faire  bouillir. 
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Autrefois,  quand  nous  plantions  de  petits  tronçons  à  deux  yeux,  ils  ne  germaient 
pas  uniformément;  beaucoup  ne  poussaient  pas.  Ces  deux  années  passées  nous  ayons 
employé  de  gros  plantons  avec  excellents  résultats  ;  la  germination  est  presque  parfaite. 

Xous  présentons  aussi  le  rendement  moyen  des  douze  variétés  les  plus  productives 
pendant  une  période  de  cinq  ans. 

Récolte  précédente,  pois.  Elles  n'ont  pas  souffert  de  la  pourriture  et  pratiquement 
toutes  étaient  vendables. 

Le  rendement  par  acre  a  été  estimé  dans  chaque  cas  d'après  le  produit  d'un  rang 
de  66  pieds  de  longueur. 

Toutes  les  variétés  ont  été  plantées  le  18  mai  dans  une  riche  terre  argileuse,  sans 
fumier  et  ont  été  arrachées  le  5  octobre. 

POMMES  DE  TERRE — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété 
de  pomme  de  terre. 

Pousse. 

Mûres. 

Tuber- 
cules. 

Qualité. 

Rende- 
ment total 
par  acre. 

Tubercule  : 
forme  et  couleur. 

boiss. 

lb. 

Hale's  Champion 

Bonne. . . . 

1  sept 

Moyens.... 

Assez  b. . . 

737 

Arrondi,  ovale,  blanc. 

I.X.  L 

Forte. 

Pas  mûres 

it 

Bonne 

623 

20 

Long,  rond,  rose  pâle. 

Sabean's  Eléphant 

II 

Petits 

Pauvre... . 

619 

40 

n         n       blanc. 

Columbus 

II 

Moyens.... 

Assez  b. . . 

616 

m      ovale,  rose  foncé. 

Daisy 

1  sept 

h 

ti       .... 

597 

40 

n           n      rose  clair. 

State  of  Maine 

Pas  mûres 

n 

n 

597 

40 

Aplati,  ovale,  blanc. 

Prolific  Rose  

1  sept 

Petits 

Bonne 

590 

20 

Arrondi,  ovale,  rose  foncé. 

American  Wonder 

Pas  mûres  Moyen».... 

Assez  b. . . 

586 

40 

Long,  rond,  blanc. 

Brown's  Rot  Proof 

if 

n 

n       .... 

575 

40 

Rond,  ovale,  rose  foncé. 

Reeve's  Rose.. 

ti         . . 

ii 

n       .... 

575 

40 

Plat,  ovale,  rose  clair. 

Burnaby  Seedliug , 

» 

n 

Bonne..    . 

561 

n                  n 

White  Beauty 

1  sept 

n 

m       .... 

553 

46 

ii            blanc. 

Early  Pride 

1., 

M 

Assez  b. . . 

550 

n             rose  clair. 

Brownell's  Winner 

Pas  mûres 

II 

n       .... 

[  546 

20 

Irrégulier,  rose  foncé. 

Enormous ...    . 

„ 

Petits 

Pauvre 

542 

40 

Arrondi,  blanc. 

Vigorosa. ...    

1  sept 

Moyens.... 

Assez  b. . . 

539 

Long,  rond,  rose  clair. 

Extra  Early  Harvest . . 

Pas  mûres 

n 

Bonne 

539 

Arrondi,  blanc. 

Carman  n°  1 

,, 

M                  .   . 

Fa  ivre... . 

539 

Plat,  blanc. 

Ros3n°9 

it 

Petits 

n      .... 

531 

40 

Long,  plat,  rose  foncé. 

Bill  Nyo  

1  sept 

1    ,. 

Moyen?... 

.. 

520 

40 

Money  Maker  .... 

Assez  b. . . 

520 

40 

Rond,           n          ii 

Wonder  of  the  World  . 

1-  h 

n 

Bonne 

517 

«               »     rose  clair. 

Lizzie's  Pride 

Pas  mûres 

„ 

Pauvre. . . . 

517 

Irrégulier,  blanc. 

Quaker  City 

Bonne 

ti 

n         . . 

n       

513 

20 

Long,  plat,  blanc. 

Maule's  Thoroughbred. 

Forte. 

h 

n         . . 

Bonne 

513 

20 

n      ovale,  rose  foncé. 

Vanier 

m 

Petits 

n       .... 

509 

40 

Arrondi,  ovale,  rose  foncé. 

Dreer's  Standard 

h 

Moyens.... 

n       .... 

509 

40 

Aplati,         n      blanc. 

M 

Assez  b. . . 

506 

Long,  plat,  rose  foncé, 
n          blanc. 

American  Beauty 

h         . . 

Gros 

Bonne 

506 

Assez  b. . . 

506 

Long,  ovale,  rouge  foncé. 
Arrondi,  ovale,  blanc. 

American  Giant 

1  sept , 

n       .... 

n       .... 

502 

20 

Clarke  n°  1 

Pas  mûres 

Moyens.... 

Pauvre 

498 

40 

Long,  plat,  rose  clair. 

Good  News 

h         . . 

M 

Bonne 

498 

40 

n       rond,  rose  foncé. 

Early  Norther 

1  sept 

M                  .  . 

n 

498 

40 

n       plat,  rose. 

Pearce's  Extra  Early. . 

Pas  mûres 

Il 

n       .... 

495 

ii          n     rose  foncé. 

Country  Gentleman . . . 

1  sept 

Gros 

n       .... 

491 

20 

ii       rose  foncé. 

Pas  mûres 

Moyens.... 
Gros 

Pauvre.. . . 

487 

40 

Aplati,  ovale,  blanc. 
Long,  rond,  blanc. 
Aplati,  ovale,  rose  clair. 

Empire  State 

Bonne. . . . 

484 

Maccgie  Murphy 

h         . . 

Moyens.... 

n       .... 

484 

Swiss  Snowflake 

Bonne 

h         . . 

n         . . 

n       .... 

480 

20 

Irrégulier,  blanc. 

Forte. 

480 

90 

Long,  rond,  blanc. 

Late  Puritan., 

h 

Petits 

Assez  b. . . 

476 

40 

Faible 

1  sept 

Gros 

476 

40 

Aplati,  blanc. 

Long,  rond,  rose  foncé. 

General  Gordon 

Forte. 

Pas  mûres  Moj'ens.... 

476 

40 

Rural  Blush 

1  sept 

Petits ...'.' 

Bonne 

473 
473 

Cambridge  Russet 

Long,  rond,  roux  foncé. 

Canari ian  Beauty 

Pas  mûres 

Moyens.... 

Assez  b. . . 

473 

»          n      rose  clair. 

Clay  Rose 

,, 

n         •  • 

Bonne 

469 

20 

Plat,  ovale,  rose  foncé. 

New  Queen 

... 

1  sept. 

M                .  . 

.,       .... 

469 

20 

Long,  rond,  rose  clair. 
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Variété  de 
pomme  de  terre. 


Chas.  Downing 

Semis  n°  230     

Houlton  Rose 

Great  Divide 

Everett 

World's  Fair 

Bovee 

Penn  Manor 

Early  White  Prize. . . . 

Harbinger 

Early  Rose 

Stourbndge  Glory 
Pearce's  Prize  Winner. 

Delaware 

Beauty  of  Hebron 

20th  Century 

Dakota  Red 

Early  St.  George 

Pride  of  the  Market. . . 

Chicago  Market 

Rawdon  Rose 

Carman  n°  3 

Lightning  Express. . . . 

Algoma 

Lee's  Favorite 

Variété  nouvelle  n°  1. . 

Irish  Daisy 

Green  Mountain 

Holborn  Abundance. . 

Early  Michigan 

Reading  Giant 

Thorburn 

Early  Market 

Sir  Walter  Raleigh. . . 

Russell  Seedling 

Early  Six  Weeks 

Vick 's  Extra  Early. . . 

Flemish  Beauty 

Troy  Seedling 

Seneca  Beauty 

Burpee's  Extra  Early. 

Record 

Mclntyre 

Prize  Taker 

Honeoye  Rose 

Rochester  Rose 

Rural  n°  2 

Polaris 

Early  Fortune ; 

Livingstone. 

Seattle 

Earlv  Ohio 

Fill  Basket. 

Early  Sunrise 

Sharpe's  Seedling 

Ohio  Junior 

Earliest  of  Ail 

Up  to  Date , 

Early  Andes 


Pousse. 


Forte 


Bonne . 
Forte  . 
Bonne . 
Forte  . 


Bonne . 
Forte  . 


Bonne. 
Forte  . 


Bonne . 
Forte  . 

h 
Bonne . 
Forte  . 

Faible! 
Bonne. 
Forte  . 
Faible. 


Bonne. 
Faible . 
Forte  . 
Faible. 


Mûres. 


1  sept 

Pas  mûres 
1  sept .... 
Pas  mûres 


sept . . 


1 

1 

1 

1 

l 

1 

Pas  mûres 

1  sept. . . 

1       ..... 

1       *   ... 

1        „    ... 

Pas  mûres 


1  sept. 
1  »  . 
1  h  . 
1  ..  . 
1  h  . 
1  ..  . 
Pas  mûres 
1  sept. . . 
Pas  mûres 


1  sept . . 

1 

1      .... 

1  M     ... 

Pas  mûres 

.. 
1  sept. . . 
1      ..... 
Pas  mûres 


1  sept. . 
Pas  mûres 

1  sept 

1  ...... 

1       

1  ...... 

1  ...... 

1  M      .... 

Pas  mûres 

1  sept 

1      ...... 

Pas  mûres 

1  sept 

1      

1      ...... 

1      ...... 

Pas  mûres 
1  sept 


Tuber- 
cules. 


Petits... 
Moyens 
Gros  . . . 
Moyens 


Petits... 
Moyeus 


Petits.. 
Moyens 


Gros  . . . 
Moyens 
Gros  . . . 
Moyens 


Petits... 
Gros  . . . 
Moyens 


Petits... 
Moyens 
Petits... 
Moyens 


Petits. 


Moyens 
Petits... 
Moyens 
Petits,.. 
Movens 
Petits.. . 


Gros  . . , 
Petits.. 
Gros  . . . 


Moj'ens 


Gros  . . . 
Moyens 


Gros  . . . 

Moyens 


Gros  . . , 
Petits... 
Moyens 


Qualité. 


Bonne . . 
Assez  b. 
Bonne. . 


Assez  b. 
Bonne. . 


Assez  b. 
Bonne  . 
Assez  b. 
Bonne. . 
Assez  b. 

.. 
Bonne.. 


Assez  b. 
Bonne . . 


Assez  b. 
Bonne. . 
Pauvre . 
Assez  b. 
Pauvre . 
Bonne . . 


Assez  b. 
h 

Bonne. 


Rende- 
ment total 
par  acre. 


boiss.  lb. 


465 
405 
405 
402 
402 
402 
402 
402 
458 
454 
440 
440 
432 
425 
425 
425 
425 
421 
421 
421 
418 
418 
41S 
414 
414 
414 
414 
414 
414 
410 
403 
403 
399 
396 
392 
392 
3S8 
388 
3^1 
381 
377 
377 
377 
374 
300 
352 
352 
344 
314 
344 
337 
333 
330 
320 
311 
311 
30S 
212 
209 


Tubercule  : 
forme  et  couleur. 


Aplati,  ovale,  blanc. 
Arrondi     ..  .. 

Long,  rond. 
Irrégulier,  blanc. 
Long,  ovale,  rose  foncé. 
Aplati,  blanc. 
Long,  ovale,  rose  clair. 
t.  rose   foncé. 

Rond  ovale,  rose  clair  . 
Arrondi,  ovale,  rose  clair. 

..  .. 

Ovale,  rouge  et  blanc. 
Aplati,  ovale,  blanc. 
Long,        ..         h 

t.    rond,  rose  clair. 

..        ..      rouge  foncé. 

h     plat,  rose  foncé. 

..    ovale,        h 
Arrondi,  ovale,  blanc. 
Long,  rond,  blanc. 
Arrondi,  ovale,  rose  clair. 
Long,  rond,  blanc. 
Aplati,  rose  clair. 

ii       ovale,  rose  foncé. 
Long,  ovale,  rose  clair. 
Irrégulier,  blanc. 
Long,  ovale,  blanc. 
Aplati,     t.         h 
Rond,  blanc. 
Long,  plat,  blanc. 
Arrondi,  ovale,  rose  foncé. 
..  ..       rose  clair. 

Rond,  ovale. 
Aplati,  ovale,  blanc. 
..  ..  .. 

Rond,  rose  clair. 
Plat,  rose. 
Ovale,  rose  foncé. 
Irrégulier,  blanc. 
Rond,  rose  foncé. 
Arrondi,  ovale,  rose  clair. 
Long,  rond,  blanc. 

..  ..  .. 

Arrondi,  ovale,  rose  foncé. 
»  ..       rose  clair. 

Long,  rond,  N 

Aplati,  ovale,  blanc. 
Long,  ovale,  rose  foncé. 
Arrondi,  ovale,  rose  foncé. 
..  ..       blanc. 

Long,  plat,  rose  clair. 
Rond,  ovale,       .. 

n      rose  foncé. 
Long,  ovale,  rose  clair. 

n  n  n 

Arrondi,  ovale,  rose  clair. 
Long,  m  m 

Aplati,  rond,  blanc. 
Arrondi,  ovale,  blanc. 
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RÉSULTATS  MOYENS  DE  CINQ  ANNÉES  DRESSAI  DE  12  VARIÉTÉS  DE  POMMES  DE  TERRE. 


Variété  de  pomme  de  terre. 


Semis  n°  7 

Delaware 

Carman  n°  1 

Clarke  n°  1 

Money  Maker 

Lizzie's  Pride 

Variété  nouvelle  n°  1 

Brownell's  Winner 

Dakota  Red (  Rouge  du  Dakota) . 

Troy  Seedling 

Semis  n°  230 

Carman  n°  3 


Années  d'essai. 


1897-98-99-1900-1901 
1897-98-99-1900-1901 
1897-98-99-1900-1901 
1897-98-99-1900-1901 
1897-98-99-1900-1901 
1897-98-99-1900-1901 
1897-98-99-1900-1901 
1897-98-99-1900-1901 
1897-98-99-1900-1901 
1897-98-99-1900-1901 
1897-98-99-1900-1901 
1897-98-99-1900-1901 


Produit 

moyen 

par  acre. 

boiss. 

lb. 

402 

36 

393 

4 

390 

8 

382 

48 

368 

8 

365 

12 

365 

12 

352 

44 

344 

40 

340 

16 

327 

4 

321 

56 

GRAMINEES  FOURRAGERES. 

La  saison  a  été  très  favorable  pour  toutes  les  variétés  de  graminées.  La  superficie 
consacrée  à  cette  culture  a  été  grandement  augmentée  à  la  ferme  ;  mais  la  plupart  des 
parcelles  et  des  champs  sont  ensemencés  depuis  quelque  temps,  et  par  suite  les  ren- 
dements ne  sont  pas  très  élevés.  Toutes  ont  été  semées  en  juin  sans  culture  nourri- 
cière. 


Espèce  de  gr aminée. 


Brome  inerme Awnless  Brome  Grass 


Mil Timothy   

Ray-gras  de  l'Ouest.  .Western  Rye  Grass. 


Super- 

Semé 

ficie. 

en. 

acres. 

3| 

1898 

tV 

1899 

À 

1899 

10 

1900 

Produit 

par 

acre. 


tonn. 

2 
2 
1 
3 


lb, 

1,658 

1,200 

200 


TREFLES. 


Quand  on  sème  le  trèfle  avec  une  culture  nourricière  de  grain,  même  les  variétés 
les  plus  rustiques  ne  produisent  dans  ce  pays  que  de  petites  plantes  chétives  qui  sont 
•presque  invariablement  tuées  par  l'hiver;  mais,  si  on  le  sème  seul  ou  sur  éteule  labou- 
rée ou  sur  jachère  et  que  pendant  l'été  on  tienne  les  mauvaises  herbes  fauchées,  alors 
les  plantes  deviennent  suffisamment  vigoureuses  pour  résister  à  l'hiver  et  pour  pro- 
duire un  assez  bon  rendement  l'été  suivant. 

Peut-être  le  meilleur  trèfle  pour  la  culture  en  général  dans  les  parties  ouest  de  la 
province  est-il  la  luzerne.     On  sème  cette  plante  à  raison  de  30  livres  de  graine  à  l'acre 


Pansy,  vache  croisée  d'Ayrshire. 


Violet,  \tache  croisée  de  Courtes-Cornes. 
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dans  un  terrain  sans  gazon  ni  mauvaises  herbes  vivaces.  La  première  année  il  faut 
passer  la  faucheuse  plusieurs  fois  sur  le  terrain  afin  de  détruire  toutes  les  mauvaises 
herbes  annuelles  avant  qu'elles  montent  à  graine  ;  et  il  faut  détruire  les  mauvaises 
herbes  vivaces  en  les  sarclant  ou  les  arrachant.  Les  jeunes  plantes  sont  très  faibles 
pendant  la  première  année,  et  elles  n'ont  pas  trop  de  tous  les  avantages  possibles  pour 
aider  leur  pousse. 

À  cette  ferme-ci  le  plus  grand  obstacle  à  la  culture  du  trèfle  est  le  rat  de  terre. 
Ce  petit  animal  est  très  friand  des  racines  du  trèfle,  et,  si  on  ne  l'attrape  pas,  il  a  bien- 
tôt détruit  une  grande  partie  des  plantes.  Comme  il  se  montre  rarement  au-dessus 
de  la  surface,  il  faut  ouvrir  ses  galeries  et  placer  au-dessous  de  la  surface  du  sol  une 
trappe  à  ressort  qu'on  recouvre  d'une  planche  afin  d'empêcher  le  jour  d'y  pénétrer;  en 
général  on  ne  tarde  pas  à  le  prendre  ainsi. 

Nous  avons  semé  l'année  passée  du  trèfle  rouge  mammouth,  du  trèfle  rouge  com- 
mun et  de  l'alsike  pour  l'enfouissement,  et  de  la  luzerne  que  nous  avons  fauchée  pour 
foin.  Un  vingtième  d'acre  de  luzerne  a  produit  à  un  fauchage  à  raison  de  1  tonne 
300  livres  par  acre  de  foin  sec.  Il  est  ordinaire  de  faucher  la  luzerne  deux  fois  chaque 
année  ;  mais  le  temps  humide  nous  a  fait  retarder  si  longtemps  le  premier  fauchage 
qu'elle  n'a  pas  pu  repousser  assez  pour  un  deuxième  fauchage.  La  luzerne  devrait 
être  fauchée  dès  l'apparition  des  premières  fleurs.  Si  l'on  renvoie  le  fauchage  à  plus 
tard,  les  plantes  deviennent  ligneuses,  ce  qui  diminue  de  beaucoup  le  second  fauchage. 


MILLETS. 


Nous  avons  le  31  mai  semé  huit  variétés  de  millets  dans  des  parcelles  de  1-20 
d'acre  ;  mais  il  n'a  pas  germé  assez  de  graines,  et  l'essai  n'a  été  d'aucune  valeur.  Nous 
avons  le  8  juin  fait  un  second  semis  de  millets  du  Japon  et  commun;  les  seuls  dont 
nous  eussions  de  la  graine.  Comme  à  ce  moment  les  pluies  ont  été  fréquentes,  la  ger- 
mination a  été  rapide,  et  nous  avons  eu  une  assez  bonne  récolte. 

Les  parcelles  étaient  de  1-10  d'acre;  le  sol  était  une  riche  terre  argileuse  qui  avait 
été  jachérée. 

Les  deux  variétés  ont  été  semées  avec  le  semoir  à  grain  ordinaire  en  rayons  es- 
pacés de  6  pouces. 


Variété  de  millet. 


Du  Japon . 
Commun 


juin 


Fauché. 


10  septembre. 
10 


Rendement 
par  acre. 


tonn.      lb. 


1,400 
1,700 


TOUENESOLS. 

Une  parcelle  de  1-40  d'acre  a  été  ensemencée  le  31  mai  de  tournesols  Mammouth 
de  Kussie,  et  fauchée  le  10  octobre.  Les  plantes  avaient  sept  pieds  de  hauteur  et  elles 
ont  produit  1  tonne  1,000  livres  de  têtes  par  acre.  Le  sol  était  une  terre  argileuse 
jachérée. 
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BETAIL. 


Le  troupeau  de  bétail  à  la  ferme  de  Brandon  se  compose  maintenant  des  animaux 
suivants  : 


Nom  de  l'animal. 


Lord  Lossie 

Violet 

Mary  of  Brandon. 

Esther 

Prairie  Buttercup  . 

Eva 

Sheba  of  Brandon 
Itoxy  of  Brandon . . 

Prince  Charlie 

Primrose 

Bonnie  Doon 

Hugh  John 

Siepkje  of  Brandon 
Richard  Lyons.. 
Lad  y  Jane  Grey . . . 

Pansy 

Pose 

Peddy  (bœuf) 

Dick          ..       

Pearl 


Race. 


Courtes-Cornes 
m 
ii 

Ayrshire 

h         , 

Holstein. ...... 

Guernesey 

Croisée 


Age. 


4  ans . . 
4    „    .. 

2  „    .. 

4        M        .. 

19  mois. 

17  ..     . 
7 

4    „     . 

18  „     . 

3  ans . . 
22  mois. 
22    „     . 

3  ans  . 

4  „    .. 

13  „    .. 
7    „    .. 

14  mois. 
3  ans. . 
2    „    . 
6  mois . 


Poids* 


lb. 

2,220 

1,185 

930 

1,295 

790 

730 

470 

290 

980 

1,195 

880 

1,090 

1,290 

1,925 

1,260 

1,297 

795 

1,310 

1,200 

4C0 


VACHES   LAITIERES. 


Le  tableau  ci-après  fait  connaître  la  durée  de  la  période  de  lactation  et  le  poids  du 
lait  qu'ont  donné  un  certain  nombre  de  vaches  à  la  ferme  expérimentale  pendant  le3 
quelques  années  passées. 


Vache. 


Violet. 


Esther  of  Smith  field  3e 
Princess  Lida  2e 


Lida  of  Brandon. 


Siepkje  3e  Queen. 

Lida's,  Princess  of  Brandon. 


Dandy. 
Pansy  . 


Violet 

h     

Lady  Jane  Grey 


Age. 


4 
5 
4 
6 

S 
3 
5 
11 
4 
5 
7 
3 
4 

6 

5 

G 

9 

10 


Kace. 


Courtes- Cornes. . . 

h 

h 
Holstein 


Ayrshire 

Croisée  d'Ayrshire. 


Croisée  de  Cour.-C. 
Croisée 


Période  de  lactati 


291 
277 
350 
313 
531 
341 
387 
2G1 
301 
332 
442 
314 
373 
358 
155 
277 
311 
306 
348 
179 
305 


jours  jusqu'au  21  avril  1900. 
16  mars  1901. 


16  „     1901 

24  mai  1895 

17  novembre  1897. 
11  décembre  1897.. 
28  février  1899 

5  janvier  1S99 

9      "        1900. . . . 

15  juin  1901 

14  mars  1896 

14  août  1897.   . . . 

7  octobre  1898  .. . 

22  avril  1900 

17  février  1900.... 

16  mars  1901 

23  février  1897 

19  mars  1898 

2  mai  1899 

7  décembre  1899.. 
21  février  1901.... 


Lait 
produit. 


lb. 

2,834 
3,331 
4,837 
8,483 
7,517 
7,336 
8,261 
7,170 
6,054 
4,967 
9,167 
5,124 
5,245 
8,252 
1,085 
3,331 
6,815 
7,492 
8,004 
5,705 
7,416 
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EXPERIENCES  D'ALIMENTATION  DE  BŒUES. 

DÉCORNEMENT  ET  SES  EFFETS. 

Cette  expérience  est  la  continuation  d'une  semblable  faite  l'année  dernière,  dont 
on  trouvera  les  détails  à  la  page  3G3  du  rapport  annuel  de  l'année  dernière. 

Les  bœufs  avaient  tous  apparemment  trois  an3  ;  ils  étaient  croisés  de  Courtes- 
Cornes  et  de  Ilcreford,  très  uniformes  quant  à  la  qualité  et  à  la  grosseur. 

Le  décornement  a  été  fait  avec  une  scie  de  charpentier  bien  aiguisée  tel  qu'il  est 
décrit  dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  et  l'opération  a  réussi  avec  tous  les  animaux 
sauf  un  seul.  Ce  bœuf  ayant  une  corne  mal  formée,  il  a  fallu  la  scier  très  près  de  la 
tête,  ce  qui  a  causé  un  saignement  excessif.  Le  saignement  s'est  arrêté  au  bout  d'une 
heure  ou  deux,  mais  il  a  recommencé  pendant  la  nuit,  et  l'animal  a  été  trouvé  mort  le 
lendemain  matin.  Tandis  qu'il  est  estimé  avantageux  de  scier  les  cornes  assez  près 
de  la  tête,  il  y  a  évidemment  danger  de  le  faire  trop  près.  De  scier  au  niveau  de3 
racines  du  poil  environnant  la  corne  nous  a  donné  ici  de  bons  résultats. 

A  cause  de  l'accident  susmentionné  nous  n'avons  employé  que  quatre  bœufs  dans 
chaque  groupe,  au  lieu  de  cinq  comme  dans  l'expérience  de  l'année  dernière.  Deux 
des  groupes  ont  été  décornés  et  un  groupe  ne  l'a  pas  été. 

Un  des  groupes  décornés  a  été  nourri  non  attaché  dans  une  boxe  ;  l'autre  était 
attaché  à  côté  du  groupe  non  décorné. 

Les  huit  animaux  étaient  attachés  avec  des  chaînes  dans  des  stalles  doubles.  Les 
quatre  animaux  non  attachés  étaient  enfermés  dans  une  boxe  de  10  pieds  sur  28,  et 
recevaient  leur  nourriture  dans  une  auge  qui  s'étendait  le  long  de  la  boxe. 

Le  prix  d'achat  en  novembre  1900  avait  été  de  $3.25  le  quintal,  et  nous  les  avons 
vendus  le  20  avril  1901  à  $4.C0  le  quintal. 

De  cette  expérience,  comme  de  celle  de  l'année  dernière,  il  paraît  ressortir  que  le 
décornement  a  très  peu  d'effet  sur  l'engraissement  des  animaux. 


RATIONS  DISTRIBUEES. 

Les  premières  quatre  semaines  (S0  nov.  au  28  dêc.  1900)  chaque  bœuf  recevait  par  jour. 

lb. 

Paille 10 

Maïs-fourrage 5 

Ensilage 20 

Grain  concassé 7 

Son ." 5 

Les  deuxièmes  k  semaines  (28  déc.  1900  au  25  jan.  1901),  chaque  hœuf  recevait  par  jour: 

lb. 

Paille 10 

Maïs-fourrage 5 

Ensilage 20 

Grain  concassé 7 

Les  troisièmes  -4  semaines  (25  janvier  au  22  fév.  1901),  chaque  bœuf  recevait  par  jour: 

lb. 

Paille 10 

Maïs-fourrage 5 

Ensilage 20 

Grain  concassé 9 
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Les  quatrièmes  k  semaines  (22  fév.  au  22  mars  1901),  chaque  ~bœuf  recevait  par  jour: 

lb. 

Paille 10 

Maïs-fourrage 5 

Ensilage 20 

Grain  concassé 11 

Les  cinquièmes  4  semaines  (22  mars  au  19  avril  1901),  chaque  bœuf  recevait  par  jour: 

lb. 

Paille 10 

Ensilage ■ 23 

Grain  concassé 11 

La  paille  était  un  mélange  de  paille  de  blé  et  de  paille  d'avoine.  Le  maïs-fourrage 
était  de  variétés  précoces  bien  séché  en  tas  en  plein  air  et  qu'on  charriait  à  la  grange 
seulement  quand  il  y  en  avait  besoin.  Le  grain  concassé  consistait  en  criblures  de  blé, 
d'avoine  et  d'orge,  un  tiers  de  chaque  grain,  et  l'ensilage  avait  été  fait  de  variétés  de 
maïs  précoces. 

GAINS  COMPARATIFS. 


Non  décornés— attachés. 


Poids  au  début 

•i     à  la  fin  de  la  le  période 
ti  h  2e      ti 

3e      ., 
ti  n  4e      h 

ii  m  5e      n 


Date. 


Poids. 


30  novembre 



4,645  lb. . . . 

28  décembre. 

4,875 

25  janvier. . . 

4,995  „  ... 

22  février. . . 

5,1G0   „   ... 

22  mars 

5,420   ..  ... 

18  avril 

5,497   ..   ... 

2301b 
120  „ 
1G5  .. 
260  n 

77  .. 


Gain  total. 


852  lb. 


GAINS  COMPARATIFS. — Fin. 


Bœufs  décornés— attachés. 


Poids  au  début 

m    à  la  fin  de  la  le  période. 
m  n  2e      n 

n  ii  3e       -i 

4e      ..       . 
n  n  5e      n 


Date. 


30  novembre 
28  décembre. 
25  janvier. . . 
22  février.  . . 

22  mars 

18  avril 


Poids. 


Gahi. 


4,650  lb. 
4,796  „ 
4,889  „ 
4,980  n 
5,215  „ 
5,290   ,i 


.  146  lb. 

93   h 

91  n 

235  „ 

75  „ 


Gain  total. 


640  lb. 


Bœufs  décornés— non  attachés. 


Poids  au  début 

n    à  la  fin  de  la  le  période 
n  n  2e        n 

••  n  3e        n     . 

n  m  4e        n 

n  n  5e        n 


Date. 


Poids. 


30  novembre 
28  décembre. 
25  janvier. . , 
22  lévrier . . . 

22  mars 

18  avril 


4,595  lb. 
4,801  „ 
4,975  n 
5,075  i, 
5,367  .. 
5,447   .. 


206  lb. 
174  ,. 
100  n 

292   „ 
80   „ 


Gain  total. 


852  lb. 
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5,600  livres  de  paille  à  $1  la  tonne $  2  80 

2,240  livres  de  maïs  à  $4  la  tonne 4  48 

11,530  livres  d'ensilage  à  $2  la  tonne 11  53 

5,040  livres  de  grain  concassé  à  75  centins  le  quintal 37  80 

560  livres  de  son  à  $10  la  tonne 2  80 


RESUME    DES    RESULTATS. 


$59  41 


Bœufs. 

Coût  primitif 
des  bœufs. 

Valeur 
des  aliments 
consommés. 

Prix 
de  vente. 

Profit. 

Non  décornés,  attachés . .              , 

$150  96 
151  12 
149  33 

$59  41 
59  41 
59  41 

$252  86 
243  34 
250  56 

$42  49 

Décornés,  attachés 

32  81 

h        non  attachés  .    

41  82 

L  EPEAUTRE  COMME  ALIMENT  POUR  LES  BOEUFS. 

L'espace  dans  nos  étables  à  la  ferme  expérimentale  étant  limité,  nous  n'avons  pu 
employer  que  quatre  bœufs  dans  cette  expérience.  Ils  étaient  tous  les  quatre  croisés  de 
Courtes-Cornes  âgés  de  3  ans,  uniformes  quant  à  la  grosseur  et  à  la  qualité. 

Ils  avaient  été  achetés  en  novembre  1900  à  $3.25  le  quintal,  poids  vif;  nous  les 
avons  vendus  en  avril  à  $4.60  le  quintal. 

Nous  les  avons  tenus  attachés  dans  des  stalles  doubles  et  ils  ont  reçu  même  ration, 
sauf  qu'un  groupe  recevait  du  grain  concassé  composé  de  £  d'avoine,  £  de  criblures  de 
blé  et  à  d'orge,  tandis  que  l'autre  recevait  une  quantité  égale  d'épeautre  concassé  qui 
avait  été  moulu  avec  la  balle. 

On  remarquera  que  les  bœufs  nourris  d'épeautre  ont  fait  un  gain  un  peu  plus  élevé 
que  ceux  nourris  de  grain  concassé. 

GAINS    COMPARATIFS. 


Bœufs  nourris  d'épeautre. 

Date. 

Poids. 

Gain. 

Gain  total. 

Poids  au  début 

28  déc 

25  janv 

22  fév 

22  mars 

18  avril 

2,502  lb 

2,582 

2,632 

2,765 

2,810  „  

80  lb 

50  .,    

133 

45  h 

„              „              3e        h            

308  lb. 

Bœufs  nourris  de  grains  mêlés. 


Poids  au  début 28  déc, 


Date. 


Poids. 


à  la  fin  de  la  le  période. 
2e 
3e 


25  janv. 
22  fév.  . 
22  mars 
18  avril. 


2,497  lb. 
2,542   „ 
2,560   .. 
2,075   „ 
2,725   „ 


Ga 


45  lb 

18   „ 

115   ,. 

50   h 


Gain  total. 


228  lb. 
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COÛT  DE  L'ALIMENTATION  DE  CHAQUE  LOT  DE  2  BOEUFS. 

2,340  livres  de  paille  à  $1  la  tonne $  1  12 

840  livres  de  maïs  à  $4  la  tonne 1  68 

4,648  livres  d'ensilage  à  $2  la  tonne 4  65 

2,128  livres  de  grain  concassé  à  75  cents  le  quintal 15  96 

$23  41 

RÉSUMÉ  DES  RÉSULTATS. 


— 

Coût  primitif 
des  bœufs. 

Valeur 
des  aliments 
consommés. 

Prix 
de  vente. 

Profit. 

$81  31 
81  12 

$23  41 
23  41 

$129  28 
125  35 

$24  54 
20  82 

ÉPEAUTRE  COMME  NOURRITURE  POUR  LES  BOEUFS. 

Les  premières  quatre  semaines  (28  dêc.  1900  au  25  janv.  1901)  chaque  bœuf  recevait 
par  jour  : 

Livresl 

Paille 10 

Maïs-fourrage 5 

Ensilage 20 

Grain  concassé 7 

Les  deuxièmes  quatre  semaines  (25  janv.  au  22  fév.  1901)  chaque  bœuf  recevait  par 
jour: 

Livres. 
Paille 10 

Maïs-fourrage 5 

Ensilage 20 

Grain  concassé 9 

Les  troisièmes  quatre  semaines  (22  fév.  au  22  mars  1901)  chaque  bœuf  recevait  par 
jour: 

Livres. 

Paille 10 

Maïs-fourrage 5 

Ensilage 20 

Grain  concassé 11 

Les  quatrièmes  quatre  semaines  (22  mars  au  19  avril  1901)  chaque  bœuf  recevait  par 
jour: 

Livres. 

Paille 10 

Ensilage 23 

Grain  concassé H 

PÂTURAGE  DE  BROME  INERME  POUR  LES  BOEUFS. 

Le  champ  choisi  dans  ce  but  avait  été  en  août  1898  ensemencé  de  brome  inerme  sur 
jachère.  La  superficie  était  d'un  acre.  Quatre  porcs  y  avaient  pâturé  en  1899  et  en 
1900,  et  toute  l'herbe  qu'ils  n'avaient  pas  broutée  avait  été  fauchée  pour  foin. 
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L'un  des  animaux  était  croisé  de  Courtes-Cornes,  âgé  de  23  mois  et  pesait  au  début 
de  l'expérience,  le  8  mai,  1,090  livres;  l'autre  était  croisé  de  Guernsey,  âgé  de  21  mois 
et  pesait  980  livres. 

Les  deux  bœufs  ont  été  strictement  enfermés  dans  le  champ,  depuis  le  8  mai  au- 
28  août.    Un  petit  bâtiment  leur  servait  d'abri  pendant  les  fortes  tempêtes. 

Ils  recevaient  de  l'eau  2  fois  par  jour,  mais  aucun  grain  ni  autre  nourriture  outre 
le  pâturage.  Il  y  a  eu  une  abondante  pâture  jusqu'au  28  août,  où  elle  est  devenue  très 
courte  et  les  bœufs  ont  été  retirés. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  détails  de  cette  expérience. 

GAINS    COMPARATIFS. 


"Reddy  ",  bœuf  croisé  de  Courtes-Cornes. 

Date. 

8  mai 

5  juin 

3  juillet.... 
31  „  .... 
28  août 

8  mai 

5  juin 

3  juillet..    . 
!3l     „    .... 

j 28  août.  ... 

Poids. 

Gain. 

Gain  total. 

Ib. 

1,000 
1,215 
1,250 
1,300 
1,335 

1 

980 
1.080 
1,130 

1,100 
1,225 

Ib. 

Ib. 

ii       à  la  fin  de  la  le  période  de  quatre  semaines 

«i              h             2e          h                      h                .... 
h               h             3e          <i                       h                 .... 
ii              n             4e          ii                      ii                .... 

"  Dick  ",  bœuf  croisé  de  Guernesey. 
Poids  au  début 

125 
35 
50 
35 

245 

n      à  la  fin  de  la  le  période  de  quatre  semaines 

2e 
n              ii             ôe        n                         ii 
n              .i             4e        n                         m                

100 
50 
G0 
35 

245 

Le  gain  total  des  deux  bœufs  nourris  pendant  quatre  mois  sur  un  acre  de  brome 
inerme  a  été  de  490  livres;  à  3  centins  i  la  livre  cela  fait  $17.15. 


SERVICE  DES  TAUREAUX. 

Tous  les  taureaux  à  la  ferme  expérimentale  ont  été  au  service  des  cultivateurs 
moyennant  une  rétribution  modérée.  Ces  derniers  ont  volontiers  profité  de  ce  privi- 
lège, et  il  en  est  résulté  que  dans  ce  voisinage  le  bétail  s'est  grandement  amélioré  depuis 
l'établissement  de  la  ferme  expérimentale. 

Pendant  les  deux  années  passées  les  trois  taureaux  de  la  ferme  ont  sailli  193  vaches 
outre  celles  du  troupeau  à  la  ferme  expérimentale.  Le  taureau  Courtes-Cornes  a  sailli 
82  vaches,  le  Guernesey  72  et  FAyrshire  39  vaches. 


IMPORTANCE  DU   PERE. 


Un  cas  très  frappa  '  de  la  prépotence  du  père  se  fait  voir  dans  la  forme  et  dans  les 
notes  de  traite  des  deux  vaches  de  race  améliorée  "  Violet  "  et  "  Pansy."  Elles  sont 
toutes  filles  de  la  même  vache  de  race  améliorée  "Daisy."  Le  père  de  Violet  était 
un  taureau  Courtes-Cornes  à  apparence  de  bœuf,  tandis  que  celui  de  Pansy  était  un  gros 
taureau  Ayrshire.  Chacune  ressemble  en  apparence  à  son  père  respectif.  La  planche 
qui  se  trouve  vers  le  commencement  de  ce  rapport  est  d'après  des  photographies  de  ces 
animaux.  Par  le  tableau  ci-joint  on  verra  que  la  vache  croisée  d' Ayrshire  n'a  pas  seu- 
lement donné  la  plus  grande  quantité  de  lait  par  jour,  mais  qu'elle  a  aussi  eu  une  bien 
plus  longue  période  de  lactation. 
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Vache. 

Race. 

Période  de  lactation. 

Lait 
produit. 

Jours. 

Lait 
par  jour. 

Violet 

Pansy 

Violet 

Pansy 

Croisée  de  Courtes-C . . 

n       d'Ayrshire 

m       de  Courtes-C  . . 
ii       d'Ayrshire 

10  août  1899  à  17  fév.  1900 . . . 
29  sept.  1897  à  7  oct.  1898 .... 
15  août  1900  à  17  janv.  1901. . 
29  avril  1899  à  22  avril  1900. . 

lb. 

1,076 
5,241 
1,085 
8,252 

191 
373 
155 
358 

lb.      on. 

5      10 
14       .. 

7      .. 
23      .. 

PORCS. 

Le  troupeau  de  porcs  à  la  ferme  continue  à  être  en  bonne  santé;  il  se  compose  des 

animaux  suivants: — 


Nom  de  l'animal. 

Race. 

Age. 

Royal  Victor 

Neepawa  Bob 

Berkshire 

3  ans. 

10  mois. 

3  mois. 

A  my 's  Choice  2e 

Tarn  worth 

3  ans. 

3    •• 

Yorkshire  améliorée 

8  mois. 

7         H 

Quatre  porcs  croisés 

Truie  Berkshire  x  verrat  Tamworth . . 

VOLAILLE. 

La  volaille  a  été  en  très  bonne  condition,  et  nous  avons  élevé  70  poulets  pendant 
l'année.  Le  troupeau  consiste  maintenant  en  48  Brahma  blancs,  13  Plymoutk  Rock 
blancs  et  21  Minorque  noires. 


ENGRAISSEMENT  COMPARATIF  DE  VOLAILLES  BRAHMA  ET  PLYMOUTH  ROCK. 


Nous  avons  renfermé  quatre  volailles  Brahma  et  un  nombre  égal  de  Plymouth  Rock 
blanches  dans  des  loges  faites  de  liteaux,  chacune  de  2  pieds  sur  3,  et  ils  recevaient 
autant  qu'elles  voulaient  manger  de  fine  farine  de  grain — avoine,  blé  et  orge  en  parties 
égales.  Nous  leur  donnions  cette  farine  dans  des  auges  mélangée  avec  du  lait  écrémé 
de  manière  à  avoir  à  peu  près  la  consistance  d'une  bouillie  claire. 

Dans  l'estimation  du  coût,  la  farine  a  été  évaluée  à  $1  les  100  livres. 

On  remarquera  d'après  les  tableaux  qui  suivent  que  ce  sont  les  volailles  Brahma 
qui  ont  produit  la  viande  le  plus  économiquement,  à  un  tiers  de  centin  par  livre  de 
moins.  Les  volailles  Plymouth  Rock  avaient  la  plus  belle  apparence,  étant  plus  dodues 
et  de  meilleure  forme  que  les  Brahma. 


RAPPORT  DE  M.  S.  A.  BEDFORD 

DOC.  DE  LA  SESSION  No   16 

RACE  BHAHMA  BLANCHE. 


441 


Poids, 
24  septembre. 

Poids, 
8  octobre. 

Poids, 
22  octobre. 

Gain. 

Coût. 

Coût  par  livre 
poids  vif. 

Ib.          on. 
20             9 

Ib.            on. 

25             8 

Ib.             on. 
20            11 

Ib.              on. 
0              2 

contins. 
34 

contins. 
3| 

RACE  PLYMOUTH  ROCK  BLANCHE. 

18             5 

22            12             20              5 

8 

32 

4 

ALIMENTATION  COMPARATIVE  A  L  AVOINE  ET  AUX  GRAINS   MELES  COMME  RATION  ENGRAISSANTE. 

Nous  avons  employé  pour  cet  essai  huit  volailles  Brahma  blanches.  Nous  les  avons 
séparées  en  deux  lots  d'un  poids  presque  égal  et  les  avons  renfermées  dans  des  Loges 
séparées.  Une  loge  recevait  seulement  de  la  fine  farine  d'avoine  mélangée  avec  du  lait 
écrémé;  l'autre  recevait  du  grain  consistant  en  avoine,  blé  et  orge,  en  parties  égales. 

Le  tableau  ci-après  fait  voir  que  c'est  la  loge  qui  recevait  l'avoine,  qui  a  fait  le 
plus  grand  gain  et  le  plus  économiquement. 


Poids, 
2  novembre. 

Poids, 
22  novemb.e 

Gain. 

Coût. 

Coût 

poids  vif. 

Ib.      on. 

23      11 
23      13 

lb.       on. 

32       .. 
31        4 

lb.      on. 

8      5 

7      7 

centins. 

31 
20 

centins. 
«Va 

ABEILLES. 

Sur  les  huit  colonies  d'abeilles  mises  dans  la  cave  l'hiver  passé,  six  ont  bien  hiverné 
et  deux  sont  mortes  de  la  diarrhée.  Ces  deux  ruches  étaient  à  côté  d'un  mur  extérieur 
en  pierre  bien  qu'elles  ne  le  touchassent  pas;  les  cadres  au  printemps  étaient  tout 
humides  et  moisis.  Une  des  ruches  perdit  sa  reine  pendant  l'hiver  ou  au  commence- 
ment du  printemps.  Nous  nous  en  aperçûmes  seulement  en  remarquant  que  les  abeilles 
n'allaient  pas  à  la  récolte  du  pollen.  Nous  fîmes  aussitôt  venir  du  sud  une  reine 
et  l'introduisîmes  dans  la  ruche  à  l'aide  de  la  cage  dans  laquelle  nous  l'avions  reçue. 
Les  abeilles  l'adoptèrent  aussitôt,  et  augmentèrent  rapidement  en  nombre;  cette  colonie 
il  été  une  de  celles  qui  ont  produit  le  plus  à  la  ferme. 

A  cette  seule  exception  près,  les  colonies  à  la  ferme  expérimentale  ont  été  mainte- 
nues sans  mélange  avec  abeilles  du  dehors,  et  elles  sont  excessivement  apprivoisées;  mais 
la  colonie  qui  a  reçu  cette  année  une  reine  importée  est  décidément  d'un  mauvais  tem- 
pérament et  attaque  l'homme  de  service  à  la  moindre  provocation.  Il  sera  intéressant 
de  voir  l'effet  qu'aura  sur  cette  colonie  la  douceur  continuelle  dans  les  traitements. 

Nous  avons  le  19  avril  placé  les  ruches  sur  leurs  supports  d'été,  et  les  abeilles  se 
sont  aussitôt  mises  à  butiner  sur  les  fleurs  des  saules  et  des  peupliers. 

Bien  que  partie  de  la  saison  ait  été  trop  nuageuse  et  trop  humide  pour  que  les  ré- 
sultats fussent  des  meilleurs,  les  mois  de  juillet  et  d'août  ont  été  sereins  et  clairs,  et  la 
production  de  miel  a  été  en  moyenne  de  30  livres  par  ruche,  d'après  compte  fait  au 
printemps.  La  qualité  du  miel  a  été  exceptionnellement  bonne,  et  nous  l'avons  écoulé 
sans  peine  de  10  à  15  centins  la  livre  pour  le  miel  extrait. 
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Le  miel  de  cette  province  est  en  très  grande  partie  butiné  dans  les  fleurs  sauvages 
et  présente  rarement  des  variations  en  qualité  pendant  la  saison.  Presque  tout  l'ex- 
cédent est  recueilli  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août,  la  récolte  des  autres  mois 
suffisant  seulement  pour  l'élevage  et  la  nourriture  des  abeilles. 

Nous  avons  dans  le  courant  de  l'été  enruché  sept  nouveaux  essaims,  six  en  juillet 
et  un  en  août.  Tous  sont  devenus  forts  avant  l'hiver,  et  les  essaims  de  juillet  ont  été 
cette  année  les  colonies  les  plus  productives. 

Nous  avons  extrait  du  miel  pour  la  première  fois  le  22  juillet,  et  les  premiers 
mâles  ont  été  tués  le  9  septembre.  Nous  trouvons  avantageux  de  placer  les  supports 
d'été  à  l'abri  d'arbres  et  seulement  à  environ  4  pouces  au-dessus  du  sol.  Ceci  fait  que 
les  abeilles  quand  elles  sont  très  chargées  n'ont  pas  de  peine  à  atteindre  leur  ruche  et 
épargne  les  pertes  considérables  causées  par  les  vents  violents  de  la  contrée. 

Bien  que  nos  hivers  soient  ordinairement  très  longs,  il  est  généralement  très  facile 
d'hiverner  les  abeilles  dans  cette  province,  pourvu  que  la  cave  soit  sèche  et  obscure  et 
que  la  température  soit  maintenue  entre  35  à  45  degrés  E.  En  automne,  avant  de 
rentrer  les  ruches  dans  la  cave,  il  faut  soigneusement  voir  quelle  en  est  la  température, 
et,  à  moins  qu'elle  ne  soit  inférieure  à  50  degrés,  il  faut  laisser  les  ruches  sur  leurs 
supports  d'été  jusqu'à  ce  que  la  cave  se  soit  rafraîchie.  Une  température  trop  élevée 
cause  du  malaise  chez  les  abeilles  et  de  grandes  pertes. 


HORTICULTURE. 

REMARQUES  GENERALES. 

Malgré  quelques  mécomptes,  la  saison  passée  a  certainement  été  favorable  au 
point  de  vue  horticole.  L'état  du  sol  au  printemps  était  favorable  pour  faire  germer 
promptement,  et  les  légumes  semés  tôt,  tels  qu'ognons,  laitue,  etc.,  se  développèrent 
rapidement,  point  essentiel  dans  le  cas  des  légumes  à  longue  saison  de  végétation.  Au 
mois  de  mai,  nous  eûmes  une  longue  période  de  temps  chaud  et  sec,  le  thermomètre 
ayant  monté  jusqu'à  95  degrés  F.  à  l'ombre.  Le  soir  du  24  mai  le  thermomètre 
descendit  jusqu'à  28  degrés  F.,  mais  le  seul  dommage  apparent  fut  que  les  feuilles  du 
frêne  indigène  (Fraxinus  Pennsylvanie  a  lanceolata)  et  le  chêne  indigène  (Quercus 
macrocarpa)  se  recoquillèrent.  La  température  resta  basse  depuis  lors  jusqu'à  une 
forte  chute  de  pluie  (  *94  de  pouce)  le  3  juin  ;  la  température  baissa  encore,  et  le  6  au 
soir  il  tomba  une  autre  forte  pluie  qui  pendant  la  nuit  se  changea  en  neige  ;  le  poids 
de  la  neige  fit  casser  un  nombre  considérable  de  branches  d'arbres  ainsi  que  les  tiges 
des  plantes  vivaces  herbacées  les  plus  élevées.  Le  dommage  le  plus  sérieux  fut  aux 
haies  vives  dont  beaucoup  restèrent  ouvertes  au  milieu,  et  tout  le  reste  de  la  saison  il 
a  fallu  les  tailler  avec  beaucoup  d'intelligence  pour  leur  faire  reprendre  forme.  Le 
matin  du  6  juin  fut  clair,  et  la  neige  disparut  rapidement  ;  malheureusement,  la  tem- 
pérature tomba  le  soir  à  27*5  E.;  il  en  résulta  la  perte  d'une  grande  partie  des  prunes 
et  des  pommes  sauvages  qui  avaient  noué  et  perte  totale  du  maïs,  des  concombres,  des 
haricots  et  des  courges,  ainsi  que  de  beaucoup  des  nouvelles  planches  de  plantes  à 
fleurs  annuelles. 

Le  reste  de  la  saison  fut  tout  ce  qu'on  pouvait  désirer,  et  l'automne  comparative- 
ment long  et  serein  a  en  bonne  partie  compensé  pour  le  dommage  éprouvé  au  com- 
mencement de  la  saison.  Comme  exemple  de  la  merveilleuse  rapidité  de  la  pousse 
dans  la  contrée,  les  concombres,  courges,  etc.,  qui  avaient  été  détruits  par  la  gelée  et 
resemés  seulement  le  7  juin  ont  produit  une  récolte  abondante  au  commencement 
d'août  ;  les  résultats  ont  été  aussi  bons  que  ceux  des  semis  des  années  précédentes 
faits  le  10  mai. 

Toutes  les  graines  d'arbres  ont  bien  germé,  et  une  particularité  de  la  saison  a  été 
la  pousse  luxuriante  des  arbres  fruitiers  et  des  arbres  forestiers  ;  quelques  spécimer-3 
de  l'érable  indigène  (Acer  negundo)  ont  fait  une  pousse  de  six  pieds  de  bois  nouveau. 
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POMMIER  DU  PAYS   (CRAB)   TRANSCENDENT. 

Les  deux  arbres  de  cette  variété  à  la  ferme  se  sont  couverts  de  fleurs  et  ont  noué 
une  belle  récolte  de  fruits.  Malheureusement,  elle  a  été  complètement  détruite  par  la 
gelée  du  6  juin  et  nous  n'avons  point  récolté  de  fruit.  Pendant  l'automne  nous  avons 
pris  sur  ces  arbres  un  certain  nombre  de  greffons  que  nous  grefferons  le  printemps  pro- 
chain sur  des  Pyrus  haccata. 

PYRUS  BACCATA. 

Un  certain  nombre  des  variétés  de  ce  pommier  ont  noué  des  fruits,  mais  la  quan- 
tité a  été  sérieusement  diminuée  par  la  gelée  mentionnée  plus  haut,  quoique  heureuse- 
ment il  soit  resté  un  nombre  suffisant  de  spécimens  qui  n'avaient  pas  souffert  pour 
nous  permettre  de  comparer  les  variétés  entre  elles. 

La  plus  grande  partie  de  ces  formes  sauvages  ont  le  fruit  très  petit,  mais  les 
suivantes  se  sont  montrées  suffisamment  supérieures  pour  mériter  d'être  multipliées  : — 

Pyrus  haccata  sanguinea. — Couleur  du  fruit  mûr,  rouge  rosé  ;  mûr  20  août  ; 
hauteur  1  pouce  ;  saveur  assez  sucrée,  pas  très  astringente. 

Pyrus  haccata  lutea. — Couleur  jaune  foncé  ;  mûr  18  août  ;  hauteur  f-  de  pouce  ; 
saveur  acide  mais  agréable. 

Pyrus  haccata  prunifolia. — Couleur  jaune  foncé  à  teinte  légèrement  rosée  du  côté 
du  soleil  ;  hauteur  §  de  pouce  ;  saveur  agréable  mais  chair  sèche. 

Pyrus  haccata  jaune. — Couleur  jaune  clair;  mûr  20  août;  hauteur  f  de  pouce; 
saveur  acide  mais  agréable. 

Le  fruit  des  variétés  ci-dessus  fait  une  bonne  confiture  et  leur  rusticité  étant 
incontestable,  elles  méritent  d'être  généralement  cultivées.  Nous  avons  l'intention 
d'employer  ces  variétés  à  petits  fruits  comme  porte-greffes  aussitôt  que  nous  aurons 
des  greffons  de  qualité  supérieure. 

Pendant  la  saison  passée  nous  avons  reçu  les  nouvelles  variétés  suivantes  du  Pyrus 
haccata  que  nous  avons  plantées  dans  le  nouveau  verger  sur  la  pente  : — 


Variété  de  Pyrus  baccata. 


Py 


prunifolia  A  A  3548 

spectabilis  floribunda  Schendeckeri . 

A  A 1615 

malus  A  A 

ii       pendula  A  A 

„       A  A  139-1 

latuloefolia 

malus  orthocarpa  A  A  7-124 

prunifolia  fructucoccinea 

baccata  oblonga  A  A 

prunifolia  A  A  139—2 

iSieboldii  A  A  1850 

baccata  A  A  2550 

m       'tanguinea  A  A 

n        de  longue  garde 

h        flava. 

n        variété  A  A 

A  A 


Nombre 
reçu. 


Nombre 

vivants, 

automne 

1901. 
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Les  pommiers  hybrides  sur  lesquels  nous  faisions  des  remarques  aux  pages  367, 
3GS  et  309  du  rapport  de  l'année  dernière  ont  fait  la  saison  passée  une  excellente  pousse. 
Un  bon  nombre  des  arbres  sont  maintenant  très  grands,  et  ils  fleuriront  l'année  pro- 
chaine, où  nous  attendons  des  résultats  intéressants.  Sur  un  total  de  117  arbres  à 
l'entrée  de  l'hiver  1900-01,  tous  au  printemps  étaient  en  vie  jusqu'aux  sommets  des 
branches,  à  l'exception  des  arbres  suivants  : — 

No  1,  Pyrus  baccata  x  Wealthy. — Extrémités  des  pousses  tuées  par  l'hiver. 

No  2,  n°  162. — Pousses  tuées  sur  un  quart  de  leur  longueur. 

No  3,  n°  63. — Pousses  tuées  sur  moitié  de  leur  longueur. 

No  k,  Pyrus  baccata  x  Anis  rouge. — Extrémités  tuées. 

No  5,  Pyrus  baccata  x  Orange  Crab. — Pousses  tuées  sur  moitié  de  leur  longueur. 

Pendant  la  saison  passée  nous  avons  reçu  les  nouveaux  pommiers  hybrides  suivants 
dont  nous  avons  employé  une  partie  pour  finir  de  remplir  le  carré  de  verger  déjà  com- 
mencé, et  nous  avons  planté  le  reste  dans  le  nouveau  verger  situé  sur  la  colline  au  nord 
de  l'habitation  du  régisseur.     Nous  présentons  les  notes  qui  suivent  sur  leur  état  actuel  : 


Pommier  hybride. 

Nombre 
reçu. 

Nombre 

vivants, 

automne 

1901. 

Pommier  hybride. 

Nombre 
reçu. 

Nombre 

vivants, 

automne 

1901. 

Carleton  

N3  53 

2 
2 

1 
1 
2 
3 
3 
2 
1 
2 
3 
2 
2 
4 
3 
4 
1 
1 
1 
1 
2 
1 

2 
2 

1 
Mort. 
1 
3 
3 
2 
1 
2 
3 
2 
1 
4 
3 
4 
1 
1 
1 
1 
2 
1 

Hunter 

4 
1 

2 

2 

2 
50 
48 
21 
25 
31 
24 
50 

5 

8 
67 
32 
49 
12 

G 

4 

N°19 

1 

N°142 

N°  193 

Pyrus  baccata  x  Krim- 

skoe 

Pyrus  baccata   x    Ball's 

VVinter  Crab 

Pyrus  baccata  x  Pewaukee 

Semis  de  Progress 

m        Novelty 

Eaton 

'2 

N°192... 

N° 179 

2 

Eaton 

N°  520  

2 

50 

Cavan 

N° 1G5  

46 
17 

N°  1G7 

20 

N°184 

N°  183 

Belmont 

N°196 

n         Eastman 

n        Belmont 

n        Pioneer..    

Olive 

27 

20 

50 

4 

N°  175 

n        Cavan 

ii        Aurora 

n        Charles 

n        Prairie  Gem.. . . 

ii        Pauline 

n         Hunter 

8 

N°  (perdit 

NQ163 

Aurora 

N°  132 

59 
32 
36 
12 

Parker 

Le  tableau  ci-dessus  fait  voir  que  la  plantation  a  très  bien  réussi.  Sur  un  total  de 
483  arbres  plantés  dont  le  plus  grand  nombre  étaient  petits,  il  y  en  avait  440  de  vivants 
à  l'entrée  de  l'hiver  ;  la  perte  a  donc  été.  de  moins  de  9  pour  cent.  Nous  avons  mainte- 
nant une  grande  quantité  de  ces  pommiers  hybrides  à  la  ferme,  et  nous  pouvons  nous 
attendre  à  avoir  dans  quelques  anées  des  résultats  très  intéressants  sur  la  culture  du 
pommier,  car  jusqu'ici  ils  se  sont  trouvés  être  tout  à  fait  rustiques. 


POMMIERS  GREFFES. 


Au  printemps  1899  les  variétés  suivantes  de  pommiers  avaient  été  greffées  sur  ra- 
cines du  Pyrus  baccata,  et  ils  ont  passé  l'hiver  1899-1900  en  bonne  condition.     Ils  ont 


Anisette 

u 

u 

Kepka  Malenka 

« 

u 

Anisim 

a 

a 

Pommier  à  haute  tige 

a 

u 

Pommier  du  pays 

u 

PKUNIERS. 

u 
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fait  une  excellente  pousse  pendant  la  saison  passée  et  nous  allons  surveiller  avec  inté- 
rêt leur  développement  dans  la  suite. 

Ostrakoff,  greffé  sur  le  Pyrus  baccata,  reçu  de  Stevenson. 

Wealthy, 

Pommier  âgé  de  27  ans,  greffe  sur  le  Pyrus  baccata,  reçu  de  Stevenson. 

Hibernal 

a 

u 
a 
u 

u 


Bien  que  la  récolte  des  prunes  n'ait  pas  été  abondante  à  la  ferme  cette  saison,  elle 
a  été  sous  beaucoup  de  rapports  très  satisfaisante.  Au  printemps  les  arbres  étaient 
couverts  de  fleurs,  et  les  arbres  avaient  noué  une  récolte  exceptionnellement  forte  de 
fruits,  dont  la  plus  grande  partie  a  été  toutefois  détruite  par  la  gelée  de  la  soirée  du  6 
juin.  Heureusement,  il  n'y  a  pas  eu  un  grand  nombre  d'arbres  entièrement  dépouillés. 
Dans  beaucoup  de  cas  ils  avaient  été  plantés  serrés  et  ils  s'abritaient  l'un  l'autre;  il  a 
ainsi  échappé  à  la  gelée  une  quantité  suffisante  de  fruits  pour  nous  permettre  d'obtenir 
des  renseignements  à  l'égard  des  mérites  comparatifs  des  différentes  variétés.  Cette 
immunité  partielle  a  été  particulièrement  opportune  en  raison  du  fait  qu'un  gros  carré 
contenant  quelques  centaines  d'arbres  de  semis  à  cette  saison  pour  la  première  fois 
a  commencé  à  porter  fruit,  ce  qui  nous  a  mis  à  même  d'obtenir  une  quantité  de  don- 
nées qui  auraient  pu  être  autrement  considérablement  retardées. 

Cette  grande  plantation  de  pruniers  de  semis  nous  avait  été  expédiée  de  la  ferme 
expérimentale  centrale  au  printemps  de  1897,  où  ils  avaient  été  obtenus  de  graine  de 
fruits  qui  avaient  mûri  à  Ottawa.  Comme  j'en  ai  fait  mention  dans  mon  rapport  pour 
1897  ces  arbres  se  composaient  de  semis  de  Cheney,  Hungarian,  Yosemite  Yellow,  Voro- 
nesh,  Ida,  Rollingston,  Weaver,  De  Soto,  Van  Buren,  Wolf,  Yosemite  Purple,  Speer  et 
Americana. 

Quelques-uns  des  pruniers  dont  nous  donnons  la  description  dans  les  pages  sui- 
vantes faisaient  partie  d'un  envoi  reçu  d'Ottawa  au  printemps  de  1893.  C'étaient  des 
semis  de  Weaver,  de  De  Soto  et  de  Cheney,  obtenus  de  noyaux  de  prunes  qui  avaient 
mûri  à  la  ferme  expérimentale  centrale.  Au  printemps  de  1897  quelques-uns  des  arbres 
de  ce  premier  envoi  de  semis  avaient  fleuri  pour  la  première  fois,  mais  par  suite  d'une 
gelée  tardive  du  printemps  ils  ne  nouèrent  point  de  fruit. 

Dans  mon  rapport  pour  1898,  je  mentionnais  que  pendant  cette  saison-là  11  semis 
de  Weaver,  1  semis  de  Cheney  et  2  de  DeSoto  avaient  porté  fruit,  mais,  bien  que  la 
gelée  fût  survenue  plus  tard  que  d'ordinaire,  le  fruit  gela  avant  d'être  parfaitement 
mûr.  En  1899  vingt  arbres  de  ce  même  lot  de  semis  fructifièrent,  mais  il  leur  arriva 
la  même  chose.  En  1900,  ils  avaient  encore  bien  fleuri  et  avaient  noué  une  abondance 
de  fruits  mais  la  récolte  fut  détruite  par  une  gelée  tardive  du  printemps. 

Le  succès  de  cette  année-ci  a  été  très  encourageant;  mais,  en  même  temps  que  nous 
avons  espoir  dans  le  succès  à  venir  de  la  récolte  du  prunier  en  Manitoba,  surtout  en 
fait  de  variétés  précoces,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  gelée  cette  année 
en  août,  ce  qui  n'est  pas  habituel. 

Les  prunes  qui  ont  mûri  cette  année  à  la  ferme  expérimentale  de  Brandon  ont  été 
de  beaucoup  supérieures  quant  à  la  grosseur  et  à  la  saveur  aux  prunes  produites  par 
les  arbres  du  type  Prunus  nigra  qui  est  le  prunier  sauvage  du  Manitoba. 

Les  variétés  mentionnées  comme  étant  des  semis  de  Frankland  ont  été  obtenues  de 
M.  Thos.  Erankland,  de  Stonewall    (Manitoba). 
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Si  ces  pruniers  continuent  à  bien  rapporter,  nous  avons  l'intention  de  multiplier 
les  meilleurs  d'entre  eux  pour  les  distribuer  de  côté  et  d'autre  et  en  faire  des  essais. 

On  trouvera  dans  ce  qui  suit  des  notes  comparatives  sur  les  meilleures  variétés  qui 
ont  mûri. 

Semis  de  Weaver  n°  1. — Mûr  10  septembre;  couleur  rouge  foncé;  hauteur  1  pouce 
$  ;  presque  rond  ;  peau  mince  ;  saveur  très  bonne. 

Semis  de  Weaver  n°  1^. — Mûr  16  septembre;  couleur  jaune  verdâtre  éclaboussé  et 
pointillé  de  rouge;  hauteur  1  pouce  §;  fruit  légèrement  allongé  et  aplati;  peau  mince; 
saveur  très  délicate — une  des  meilleures  prunes. 

Semis  de  Weaver  n°  5. — Mûr  20  septembre;  couleur  jaune  foncé,  ponctué  de  rouge; 
hauteur,  1  pouce;  fruit  rond;  peau  assez  mince;  saveur  bonne. 

Semis  de  Weaver  n°  6. — Mûr  16  septembre  ;  couleur  rouge  foncé  ;  hauteur  1  pouce 
J  ;  fruit  rond  ;  peau  assez  mince  ;  saveur  bonne. 

Semis  de  Cheney  n°  8. — :Mûr  12  septembre;  couleur  jaune  vif,  éclaboussé  de  rouge; 
hauteur  1  pouce  %;  fruit  légèrement  allongé  et  aplati;  peau  mince;  saveur  délicate. 

Semis  de  Weaver  n°  9. — Mûr  10  septembre;  couleur  jaune  vif,  éclaboussé  de  rouge; 
hauteur  1  pouce  l;  fruit  légèrement  allongé  et  aplati;  peau  mince;  saveur  excellente. 

Semis  de  Weaver  n°  11. — Mûr  12  septembre;  couleur  jaune  vif,  éclaboussé  de  rouge; 
hauteur  1  pouce  &;  légèrement  allongé;  peau  épaisse;  saveur  bonne. 

Semis  de  Weaver  n°  12. — Semblable  au  n°  11  en  couleur  et  en  forme,  mais  la 
saveur  en  est  meilleure;  mûrit  quatre  jours  plus  tard. 

Semis  de  Wolf  n°  13. — Mûr  10  septembre;  couleur  jaune,  fortement  éclaboussé  de 
rouge  ;  hauteur  1  pouce  l  ;  peau  mince  ;  saveur  bonne. 

Semis  de  Weaver  n°  llf.. — Mûr  24  septembre;  couleur  jaune  verdâtre,  ponctué  de 
rouge;  hauteur  1  pouce  £;  peau  mince;  saveur  bonne;  fruit  arrondi. 

Semis  de  Weaver  n°  16. — Mûr  16  septembre;  couleur  jaune  foncé,  légèrement  écla- 
boussé de  rouge  ;  hauteur  1  pouce  £  ;  fruit  presque  rond  ;  peau  mince  ;  saveur  très  bonne. 

Semis  de  Weaver  n°  18. — Mûr  15  septembre;  couleur  jaune  foncé,  presque  couvert 
d'éclaboussures  rouges;  fruit  légèrement  allongé;  hauteur  1  pouce  f;  peau  mince; 
saveur  très  délicate — variété  de  première  qualité. 

Semis  de  Weaver  n°  20. — Mûr  16  septembre;  couleur  jaune  foncé,  éclaboussé  de 
rouge;  hauteur  1  pouce  l;  fruit  légèrement  conique;  peau  mince;  saveur  très  bonne. 

Semis  de  Weaver  n°  21. — Mûr  18  septembre;  couleur  jaune  foncé,  légèrement  ponc- 
tué de  rouge;  hauteur  1  pouce  |;  fruit  légèrement  allongé;  peau  mince;  saveur  très 
délicate — variété  de  première  qualité. 

Semis  de  Voronesh  n°  22. — Mûr  10  septembre;  couleur  jaune,  abondamment  écla- 
boussé de  rouge  ;  fruit  arrondi  ;  hauteur  1  pouce  l  ;  peau  mince  ;  saveur  très  bonne. 

Semis  de  Weaver  n°  23. — Couleur  jaune  vif,  légèrement  éclaboussé  de^ rouge;  mûr 
13  septembre;  fruit  allongé;  hauteur  1  pouce  i;  peau  mince;  saveur  très  bonne. 

Semis  Indigène  n°  26. — Mûr  21  août;  couleur  rouge;  fruit  ovale  arrondi;  hauteur 
1  pouce;  peau  mince;  saveur  excellente. 

Semis  de  Franhland  n°  27. — Mûr  25  août;  couleur  jaune  couvert  de  rouge;  fruit 
ovale  arrondi  ;  hauteur  1  pouce  ;  peau  mince  ;  saveur  agréable. 

Semis  de  Frankland  n°  29. — Mûr  30  août;  couleur  jaune  éclaboussé  et  ponctué  de 
rouge  foncé;  hauteur  1  pouce;  fruit  allongé;  peau  épaisse,  saveur  bonne. 

Semis  de  Cheney  n°  30. — Mûr  30  août;  couleur  jaune,  ponctué  de  rouge;  hauteur  1 
pouce  i  ;  fruit  arrondi  ;  peau  épaisse  ;  saveur  bonne. 
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Semis  de  Voronesh  n°  31. — Mûr  12  septembre;  couleur  jaune,  éclaboussé  et  tout 
couvert  de  points  rouges;  hauteur  1  pouce;  fruit  rond;  peau  assez  mince;  saveur  très 
bonne — belle  variété. 

Semis  de  T os  émit  e  n°  32. — Mûr  20  septembre;  couleur  jaune  vif,  éclaboussé  do 
rouge  vif;  fruit  rond;  hauteur  1  pouce;  peau  mince;  saveur  bonne. 

Semis  de  Voronesh  n°  85. — Mûr  16  septembre;  couleur  jaune  pointillé  de  rouge; 
fruit  rond;  hauteur  1  pouce;  peau  épaisse;  saveur  très  bonne. 

Semis  de  Hongrie  n°  86. — Mûr  12  septembre;  couleur  jaune,  fortement  éclaboussé 
de  rouge;  hauteur  1  pouce  è;  fruit  légèrement  aplati,  peau  mince,  saveur  très  bonne. 

Semis  n°  37. — Mûr  9  septembre;  couleur  jaune  foncé,  fortement  éclaboussé  de 
rouge;  fruit  presque  rond;  hauteur  1  pouce  à;  peau  mince;  saveur  très  bonne. 

Semis  n°  39. — Mûr  19  septembre,  couleur  jaune  foncé,  fortement  éclaboussé  de 
rouge;  hauteur  1  pouce  s;  fruit  arrondi  et  légèrement  allongé;  paau  mince;  saveur 
bonne. 

Scynis  n°  43. — Mûr  20  septembre;  couleur  jaune  foncé,  légèrement  pointillé  de 
rouge;  hauteur  1  pouce;  fruit  rond;  peau  mince;  saveur  bonne. 

Semis  n°  lft. — Mûr  16  septembre;  couleur  jaune  foncé,  fortement  éclaboussé  de 
rouge  ;  hauteur  1  pouce  ;  fruit  rond  ;  peau  épaisse  ;  saveur  bonne. 

Semis  n°  1^8. — Mûr  15  septembre;  couleur  jaune  foncé,  fortement  éclaboussé  de 
rouge;  hauteur  1  pouce  l;  fruit  allongé  et  aplati;  peau  mince;  saveur  bonne. 

Semis  n°  1+9. — Mûr  15  septembre;  couleur  jaune  foncé,  éclaboussé  de  rouge;  hau- 
teur 1  pouce;  fruit  presque  rond;  peau  épaisse;  saveur  bonne. 

Semis  n°  52. — Mûr  16  septembre;  couleur  jaune  foncé,  pointillé  de  rouge;  hau- 
teur 1  pouce  §  ;  peau  assez  mince  ;  saveur  bonne. 

Semis  n°  55. — Mûr  16  septembre;  couleur  jaune  foncé,  légèrement  pointillé  de 
rouge;  peau  mince;  saveur  bonne;  fruit  presque  rond. 

Semis  n°  5G. — Mûr  16  septembre;  hauteur  1  pouce  J;  couleur  jaune  vif,  légèrement 
pointillé  de  rouge;  fruit  légèrement  aplati;  peau  épaisse;  saveur  bonne. 

Semis  n°  57. — Mûr  16  septembre;  hauteur  1  pouce;  couleur  rouge  foncé;  forme 
conique  ;  peau  épaisse  ;  saveur  bonne. 

Semis  n°  58. — Mûr  17  septembre;  couleur  jaune  vif,  légèrement  pointillé  de  rouge; 
hauteur  1  pouce  ;  fruit  arrondi  ;  peau  épaisse  ;  saveur  bonne. 

Semis  n°  59. — Mûr  15  septembre;  couleur  jaune  vif,  abondamment  pointillé  de 
rouge  ;  hauteur  1  pouce  £  ;  forme  conique  ;  peau  épaisse  ;  saveur  bonne. 

Semis  n°  GO. — Mûr  17  septembre;  couleur  jaune,  fortement  éclaboussé  de  rouge; 
hauteur  1  pouce  l  ;  peau  mince  ;  saveur  bonne. 

Semis  n°  61. — Mûr  15  septembre;  couleur  jaune,  fortement  éclaboussé  de  rouge; 
fruit  arrondi  ;  peau  mince  ;  saveur  bonne. 

Semis  n°  63. — Mûr  16  septembre;  couleur  jaune  foncé,  presque  couvert  de  rouge; 
hauteur  1  pouce  §  ;  fruit  conique  ;  peau  assez  mince  ;  saveur  très  bonne. 

Semis  n°  65. — Mûr  15  septembre  ;  couleur  rouge  foncé  ;  hauteur  1  pouce  l  ;  forme 
conique  ;  peau  épaisse  ;  saveur  bonne. 

Semis  n°  66. — Mûr  18  septembre;  couleur  jaune  foncé,  abondamment  pointillé  de 
rouge;  hauteur  1  pouce;  fruit  conique;  peau  épaisse;  saveur  bonne. 

Semis  n°  67. — Mûr  17  septembre;  couleur  jaune  foncé;  fortement  pointillé  de 
rouge;  fruit  conique;  hauteur  1  pouce;  peau  mince;  saveur  bonne. 
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Semis  n°  71. — Mûr  20  septembre;  couleur  jaune  verdâtre,  avec  des  points  rouges; 
hauteur  1  pouce  l;  fruit  arrondi;  peau  mince;  saveur  bonne — excellente  variété. 

Semis  n°  74- — Mûr  28  septembre;  couleur  rouge  foncé;  hauteur  1  pouce;  forme 
ronde  ;  peau  mince  ;  saveur  bonne. 

Semis  n°  75. — Mûr  20  septembre;  couleur  rouge  jaune  foncé,  pointillé  de  rouge; 
hauteur  1  pouce;  forme  arrondie;  peau  mince;  saveur  très  bonne. 

Semis  n°  76. — Mûr  17  septembre;  couleur  jaune  foncé,  avec  des  points  rouges; 
hauteur  1  pouce  l  ;  fruit  arrondi  ;  peau  mince  ;  saveur  très  bonne. 

Semis  n°  77. — Mûr  20  septembre;  couleur  jaune  vif,  pointillé  de  rouge;  hauteur 
1  pouce  à  ;  forme  légèrement  conique  ;  peau  mince  ;  saveur  bonne. 

Semis  n°  80. — Mûr  20  septembre;  couleur  jaune  foncé,  fortement  éclaboussé  de 
rouge  ;  hauteur  1  pouce  \  ;  fruit  aplati  et  allongé  ;  peau  mince  ;  saveur  bonne. 

Semis  n°  81. — Mûr  23  septembre;  couleur  jaune  foncé,  abondamment  éclaboussé 
et  tacheté  de  rouge  ;  hauteur  1  pouce  l  ;  conique,  aplati  ;  peau  mince  ;  saveur  bonne. 

Semis  n°  82. — Mûr  23  septembre;  couleur  jaune  presque  couvert  de  rouge;  hauteur 
1  pouce  1-16;  peau  mince;  saveur  bonne;  conique. 

Semis  n°  83. — Mûr  18  septembre;  couleur  jaune,  fortement  éclaboussé  et  pointillé 
de  rouge  ;  hauteur  1  pouce  \  ;  allongé,  peau  mince  ;  saveur  très  bonne. 

Semis  n°  8k> — Mûr  8  septembre;  couleur  rouge  vif;  hauteur  1  pouce  £;  allongé; 
saveur  bonne;  peau  mince. 

Semis  n°  86. — Mûr  10  septembre;  couleur  jaune,  éclaboussé  de  rouge;  hauteur 
1  pouce  à  ;  allongé  ;  peau  mince  ;  saveur  très  bonne. 

Pendant  la  saison  nous  avons  reçu  des  pépinières  de  M.  H.  L.  Patmore,  de  Bran- 
don, sept  pruniers  assez  gros  de  la  variété  Aiken,  que  nous  avons  plantés  sur  la  pente. 
Ceux-ci  sont  les  seuls  représentants  de  cette  variété  cultivés  à  la  ferme  qui  se  soient 
montrés  très  satisfaisants  localement  ainsi  qu'à  la  ferme  expérimentale  à  Indian-Head. 

CERISIERS  NAINS. 

Nous  avons  eu  la  saison  passée  une  assez  bonne  récolte  de  fruits  des  cerisiers 
nains,  qui  aurait  été  exceptionnellement  abondante  s'ils  n'avaient  pas  souffert  si 
sérieusement  par  la  gelée  du  6  juin. 

Brandon  n°  6. — Mûr  août;  grosseur  moyenne;  couleur  rouge  foncé,  légèrement 
astringent  ;  très  prolifique  ;  peau  mince  ;  chair  ferme  ;  assez  sucré. 

Nous  avons  la  saison  passée  reçu  de  la  ferme  expérimentale  centrale  sept  arbres 
du  cerisier  "  Rupert  "  et  un  arbre  du  cerisier  "  Compass,"  croisements  entre  le  cerisier 
nain  et  le  prunier.  Ils  ont  tous  fait  une  excellente  pousse  qui  s'est  bien  aoûtée  et  à 
l'entrée  de  l'hiver  ils  étaient  en  bonne  condition. 


FRAMBOISIERS. 

Par  suite  de  la  saison  défavorable  de  1900  les  framboisiers  avaient  très  peu  poussé; 
conséquemment  la  récolte  de  1901  a  été  extrêmement  faible.  Cependant  la  pousse  de 
l'année  passée  a  été  très  vigoureuse  et  elle  donne  promesse  d'une  récolte  satisfaisante  la 
saison  prochaine.  A  l'approche  de  l'hiver  nous  avons  couché  les  tiges  et  avons  recou- 
vert les  sommets  de  terre  afin  de  les  abriter  contre  le  froid  autant  que  possible. 
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CERISIERS. 

Nous  avons  reçu  de  Russie  en  automne  1900  une  petite  quantité  de  graine  de 
trois  variétés  de  cerisiers. 

Elles  ont  été  stratifiées  pour  l'hiver  et  semées  le  25  août.  La  germination  a  été 
bonne  et  un  certain  nombre  de  plantes  ont  fait  une  excellente  pousse  et  à  l'entrée  de 
l'hiver  étaient  en  belle  condition. 

GADELLIERS. 

Les  gadelliers  n'ont  produit  qu'une  très  moyenne  récolte  en  1901.  Bien  qu'ils 
eussent  abondamment  fleuri,  les  gelées  du  printemps  ont  empêché  la  plupart  de  nouer 
le  fruit,  et  nous  avons  eu  seulement  une  récolte  comparativement  faible. 

Cependant  ils  ont  fait  pendant  la  saison  une  pousse  exceptionnellement  belle,  et 
nous  espérons  obtenir  de  meilleurs  résultats  en  1902. 

On  trouvera  ci-après  quelques  notes  sur  les  différentes  variétés  cultivées  ici  qui 
ont  fructifié  la  saison  passée. 

VARIÉTÉS    ROUGES. 

Red  Grape  (Raisin  rouge). — Pousse  vigoureuse;  saveur  assez  sucrée;  grosseur 
moyenne  à  grosse;  longueur  de  la  grappe,  1  pouce  f  ;  mûrit  uniformément. 

Raby  Castle. — Pousse  vigoureuse  ;  assez  sucré  ;  grosseur  moyenne  à  grosse  ;  lon- 
gueur de  la  grappe  1  pouce  i  ;  mûrit  uniformément. 

Pomona. — Pousse  assez  vigoureuse  ;  grosseur  moyenne  à  grosse  ;  longueur  de  la 
grappe,  2  pouces;  saveur  sucrée;  mûrit  uniformément. 

Wilder. — N'a  produit  qu'un  très  petit  nombre  de  baies  ;  plantes  petites. 

North  Star. — Pousse  vigoureuse  ;  grosseur  petite  à  moyenne  ;  saveur  assez  sucrée  ; 
longueur  de  la  grappe,  2  pouces;  mûrit  uniformément. 

Red  Cherry  (Cerise  rouge). — Pousse  chétive  ;  fruit  gros,  acidulé  ;  longueur  de  la 
grappe,  1  pouce  f  ;  pas  productif. 

Versailles. — Pousse  assez  vigoureuse,  grosseur  petite  à  moyenne  ;  longueur  de  la 
grappe,  1  pouce  l  ;  non  productif  ;  très  sucré. 

Prolifique  de  Fay. — A  produit  très  peu  de  fruits  ;  plante  chétive  ;  saveur  insipide  ; 
fruits  très  gros. 

Prince  Albert. — Pousse  vigoureuse  ;  fruit  petit  ;  sucré  ;  longueur  de  la  grappe,  1 
pouce  i  ;  pas  fertile. 

Victoria. — Pousse  vigoureuse;  fruit  moyen  ;  légèrement  acide;  grappe,  1  pouce 
|  ;  mûrit  uniformément  ;  assez  productif. 

Fertile  d'Angers. — Cette  variété  a  les  grappes  de  longueur  moyenne  ;  fruit  gros  ; 
sucré  ;  pousse  assez  vigoureuse. 

VARIÉTÉS   BLANCHES. 

White  Grape  (Raisin  blanc). — Saveur  bonne;  sucré;  longueur  de  la  grappe,  1 
pouce  |  ;  fruit  petit  à  moyen  ;  à  pousse  vigoureuse  mais  a  donné  une  faible  récolte. 

White  Dutch— Pousse  vigoureuse  ;  fruit  petit  à  moyen  ;  saveur  très  agréable  ; 
grappe  de  longueur  moyenne,  peu  fournie. 

VARIÉTÉS  NOIRES.    (CASSIS.) 

Black  Champion. — Tué  jusque  près  du  sol  l'hiver  de  1900-1901.  A  assez  bien 
poussé  en  1901. 
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Prolifique  de  Lee. — A  pousse  vigoureuse;  grappe  peu  fournie  ;  saveur  pauvre, 
acidulé  ;  peau  coriace. 

Victoria. — Plantes  chétives  qui  pratiquement  n'ont  rien  produit. 

Black  Naples. — Plantes  en  cliétive  condition  qui  ont  produit  très  peu. 

Standard. — Pousse  vigoureuse  ;  peau  mince  ;  chair  sucrée  et  juteuse  ;  fruit  gros. 

Monarch. — Variété  vigoureuse  ;  fruit  de  grosseur  moyenne  ;  peau  mince  ;  grappe 
très  peu  fournie  ;  chair  sucrée  et  juteuse. 

Eclipse. — Peau  un  peu  coriace  ;  acidulé  ;  fruit  de  grosseur  moyenne  ;  grappe  peu 
fournie  ;  pousse  vigoureuse. 

Charmer. — Fruit  de  grosseur- moyenne  ;  peau  coriace  ;  saveur  assez  bonne,  un  peu 
acide  ;  pousse  vigoureuse  ;  grappe  peu  fournie. 

Stewart. — Fruit  moyen  à  gros  ;  peau  coriace  ;  saveur  assez  bonne,  acide  ;  pousse 
vigoureuse  ;  grappe  peu  fournie. 

Ferry. — Fruit  petit  à  moyen  ;  peau  coriace  ;  saveur  assez  bonne;  un  peu  acide; 
pousse  vigoureuse  ;  grappe  peu  fournie. 

Kerry. — Peau  un  peu  coriace;  saveur  assez  bonne,  acide;  pousse  vigoureuse;  pas 
très  productif  ;  grappe  peu  fournie. 

Winona. — Fruit  de  grosseur  moyenne  ;  peau  mince  ;  chair  juteuse  et  sucrée  ; 
pousse  vigoureuse  ;  grappe  peu  fournie. 

Clipper. — Fruit  petit  à  moyen  ;  assez  tendre  ;  chair  légèrement  acide  ;  pousse 
vigoureuse  ;  grappe  peu  fournie. 

Beauty. — Fruit  moyen  à  gros  ;  peau  mince  ;  chair  sucrée  et  juteuse  ;  a  assez  bien 
noué  ;  pousse  vigoureuse. 

Ontario. — Fruit  petit  à  moyen  ;  peau  moyennement  mince  ;  chair  assez  sucrée  et 
juteuse  ;  grappe  assez  fournie  ;  pousse  vigoureuse. 

Eagle. — Fruit  moyen  à  gros  ;  peau  mince  ;  chair  sucrée  et  juteuse  ;  pousse  très 
vigoureuse  ;  grappe  peu  fournie. 

RHUBARBE. 

Il  y  a  maintenant  à  la  ferme  expérimentale  19  variétés  de  cet  utile  légume  dont 
la  plupart  présentent  des  caractères  distincts  dans  la  couleur,  le  port  et  le  rende- 
ment, etc. 

En  raison  de  la  production  de  fruits  comparativement  insignifiante  au  Manitoba 
et  des  prix  élevés  qu'on  demande  pour  les  fruits  importés,  la  rhubarbe  occupe  une 
position  proéminente  dans  l'approvisionnement  de  confitures  de  la  ménagère  du  Mani- 
toba. Heureusement,  la  rhubarbe  paraît  être  particulièrement  adaptée  au  climat  du 
Manitoba,  et  elle  récompense  généreusement,  quelque  peu  de  soins  qu'on  lui  donne. 

Autant  que  possible,  il  vaut  toujours  mieux  en  planter  une  quantité  considérable 
afin  d'en  avoir  pour  les  forcer  en  hiver  ou  au  printemps.  Pour  ceci  il  faut  les  déraci- 
ner juste  avant  les  gelées  et  les  placer  dans  des  barils  à  la  cave  en  les  couvrant  de  sable. 
De  temps  en  temps  à  mesure  qu'elles  en  ont  besoin,  on  les  arose  et  avant  longtemps  on 
a  des  pétioles  tendres  et  juteux  qui,  étant  ainsi  produits  au  milieu  de  l'hiver,  font  une 
addition  de  grande  valeur  à  la  table.  Le  printemps  suivant  on  replante  en  pleine  terre 
les  racines  qui  ont  été  forcées  et  les  laisse  se  remettre  pendant  une  année  avant  d'y 
cueillir  d'autres  feuilles.  Nous  avons  pris  les  notes  descriptives  suivantes  pendant  la 
saison  de  végétation  et  pour  le  poids  récolté  nous  avons  le  27  juin  récolté  et  pesé  les 
pétioles  produits  par  une  plante  de  moyenne  grosseur  de  chaque  variété. 
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Early  Scarlet  (Ecarlate  hâtive). — A  pousse  assez  vigoureuse;  couleur  rouge  cerise 
vif  sur  toute  la  surface;  pétiole  profondément  cannelé  en  dessous;  très  tendre  et  ju- 
teuse; longueur  moyenne  du  pétiole  18  pouces;  récolte  d'une  plante,  13  livres. 

•  Early  Prince  (Prince  hâtive). — A  pousse  assez  vigoureuse;  verte,  fortement  ma- 
culée de  rouge  clair;  pétiole  légèrement  cannelé  en  dessous;  très  tendre  et  juteuse;  lon- 
gueur moyenne  du  pétiole,  22  pouces;  récolte  d'une  plante,  24  livres. 

Sangsters  Prince  of  Wales. — A  pousse  très  vigoureuse;  couleur  sur  toute  la  sur- 
face, rouge  brillant;  pétiole  légèrement  canaliculé  au-dessus  et  cannelé  en  dessous; 
très  tendre  et  juteuse;  longueur  moyenne  du  pétiole,  22  pouces;  récolte  d'une  plante, 
20  livres.    Excellente  variété. 

TobolsJc. — A  pousse  vigoureuse;  couleur  rouge  marbré;  pétiole  légèrement  cannelé 
en  dessous;  couleur  plus  foncée  que  celle  du  n°  22;  très  tendre;  face  supérieure  presque 
plate;  longueur  moyenne  du  pétiole,  22  pouces;  récolte  d'une  plante,  25  livres. 

Paragon. — A  pousse  assez  vigoureuse  ;  couleur  rouge  foncé  marbré  ;  cannelures  pro- 
noncées en  dessous;  pétiole  profondément  canaliculé  au-dessus;  seulement  assez  tendre; 
longueur  moyenne  du  pétiole,  16  pouces  ;  récolte  d'une  plante,  10  livres  \. 

Prince  Albert. — A  pousse  vigoureuse;  fortement  marbré  de  rouge  foncé;  pétiole 
légèrement  cannelé  en  dessous,  presque  plat  au-dessus;  très  tendre  et  juteuse;  lon- 
gueur moyenne  du  pétiole,  24  pouces  ;  récolte  d'une  plante,  31  livres  £. 

Magnum  Bonum. — A  pousse  vigoureuse;  couleur  rouge  clair  marbré;  pétiole  lé- 
gèrement cannelé  endessous;  presque  plat  au-dessus;  semblable  en  apparence  au  n°  6 
quoique  de  couleur  moins  foncée;  très  tendre  et  juteuse;  longueur  moyenne  du  pétiole, 
20  pouces  ;  récolte  d'une  plante,  27  livres. 

Bràbant's  Colossal  (Colossale  du  Brabant). — A  pousse  très  vigoureuse;  couleur 
rouge  clair  marbré;  pétiole  presque  uni  en  dessous  presque  plat  au-dessus;  tendre  et 
juteuse  ;  longueur  moyenne  du  pétiole,  26  pouces  ;  récolte  d'une  plante,  30  livres. 

Early  Crimson  (Cramoisi  hâtive). — A  pousse  extrêmement  vigoureuse;  moitié  in- 
férieure du  pétiole  marbrée  de  rouge  clair,  moitié  supérieure  verdâtre;  fortement  can- 
nelé en  dessous,  canaliculé  au-dessus;  tendre,  longueur  moyenne  du  pétiole,  26  pouces; 
récolte  d'une  plante,  30  livres  £. 

Scarlet  Nonpareil  (ISTonpareille  ecarlate). — A  pousse  très  vigoureuse;  couleur  mar- 
brée de  rouge;  pétiole  cannelé  en  dessous;  fortement  canaliculé  au-dessous;  tendre  et 
juteuse;  longueur  moyenne  du  pétiole  26  pouces;  poids  moyen  d'une  plante,  26  livres. 

Général  Taylor. — A  pousse  moyenne  et  très  uniforme,  avec  très  peu  de  variation 
dans  la  grosseur  de  la  tige  ;  couleur  verte  partout  sur  toute  la  surface,  çà  et  là  marbrée 
de  rouge  très  foncé;  tendre  et  juteuse;  pétiole  fortement  cannelé  en  dessous,  canaliculé 
au-dessus;  longueur  moyenne  du  pétiole,  14  pouces;  récolte  d'une  plante,  16  livres  J. 

Marshall* s  Royal  Linnœus. — A  pousse  vigoureuse;  couleur  marbrée  de  rouge  clair* 
pétiole  légèrement  cannelé  en  dessous,  presque  plat  au-dessus;  très  tendre;  longueur 
moyenne  du  pétiole,  16  pouces;  récolte  d'une  plante,  26  livres. 

Giant  (Géante). — Pousse  vigoureuse;  couleur  fortement  marbrée  de  rouge  clair- 
pétiole  cannelé  en  dessous,  presque  plat  au-dessus;  très  tendre  et  juteuse;  longueur 
moyenne  du  pétiole,  18  pouces;  récolte  d'une  plante,  19  livres. 

Excelsior. — Plantée  en  automne  1900,  pas  encore  assez  avancée  pour  rapport. 

Royal  Albert. — Pousse  un  peu  faible;  pétioles  nombreux  mais  minces;  couleur  à  la 
base  rouge  très  vif  passant  au  vert,  marbré  de  rouge;  pétiole  seulement  très  légèrement 
cannelé  au-dessus  ;  tendre  ;  longueur  moyenne  du  pétiole  14  pouces  ;  récolte  d'une 
plante,  22  livres  £. 

16—29* 
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Quccn  (Reine). — Plantée  en  automne  1900;  pas  assez  avancée  pour  rapport. 

Strawberry  (Fraise). — Pousse  très  vigoureuse;  marbrée  de  rouge  clair;  pétiole 
légèrement  cannelé  en  dessous,  presque  plat  au-dessus;  longueur  moyenne  du  pétiole, 
20  pouces;  récolte  d'une  plante,  31  livres  h 

Totth's  Improved  (Améliorée  de  Tottle). — A  pousse  extrêmement  vigoureuse;  pé- 
tioles très  gros;  profondément  canaliculés  au-dessus,  distinctement  cannelés  en  dessous; 
un  peu  fibreuse;  couleur  verdâtre,  légèrement  marbrée  de  rouge  clair;  longueur  moyenne 
du  pétiole,  20  pouces;  récolte  d'une  plante,  31  livres  £. 

Victoria. — A  pousse  vigoureuse;  sur  la  moitié  inférieure  rouge  foncé  passant  au 
rouge  marbré  vers  le  limbe;  pétiole  canaliculé  au-dessus  et  distinctement  cannelé  en 
dessous  ;  tendre  et  juteuse  ;  longueur  moyenne  du  pétiole,  14  pouces  ;  récolte  d'une 
plante,  17  livres. 

ARBORETUM. 

Nous  n'avons  point  fait  d'additions  à  l'arboreturn.  pendant  la  saison  passée.  Une 
partie  de  la  pente  au  nord  consistant  en  un  élévation  de  terre  graveleuse  pauvre,  a  été 
plantée  de  frênes  verts,  qui  ont  fait  une  assez  bonne  pousse,  et  presque  tous  les  arbres 
plantés  ont  survécu.  Comme  la  plus  grande  partie  de  l'arboreturn  est  maintenant  cou- 
verte de  gazon,  il  est  d'un  aspect  bien  plus  agréable  et  les  visiteurs  apprécient  beaucoup 
la  grande  collection  de  variétés  qu'il  contient.  Dans  quelques  parties  la  pousse  a  été 
si  luxuriante  qu'il  a  fallu  abattre  un  nombre  considérable  d'arbres  afin  de  faire  place 
pour  les  variétés  les  plus  méritantes  qui  commençaient  à  être  trop  serrées.  Un  point 
satisfaisant  en  rapport  avec  ceci  est  qu'un  grand  nombre  de  variétés  que  nous  avions 
classées  il  y  a  quelques  années  comme  étant  peu  rustiques,  se  sont  montrées  bien  plus 
rustiques  en  conséquence  de  l'abri  dont  elles  jouissent. 

ADDITIONS  À  i/ARBORETUM  EN  1900. 


Les  notes  suivantes  sur  les  arbres  ajoutés  à  l'arboreturn  en  1900  font  connaître  leur 
condition  après  un  premier  hiver. 

Ont  bien  hiverné  et  poussé  ensuite  vigoureusement  en  1901  : — 


Betula  alba  fastigiata, 
Carpinns  caroliniana, 
Cotoneaster  acutifolia, 
Gymnocladus  canadensis, 
Juniperus  sabina  erecta, 
Lonicera  tatarica  grandiflora, 
Picea  excelsa, 
Populus  nigra, 
Ribes  alpinum  stérile, 


Ribes  aureum  tenuifolium, 

Gadellier  ambré, 

Rosa  acicularis, 

Rosa  alpina, 

Rosa  cinnamomea  sibirica, 

Rosier  jaune  d'Ecosse, 

Salix  candida  femina, 

Thuya  occidentale  Elwangeriana, 

Thuya  occidentalis  variegata. 


Ont  eu  un  quart  de  leur  pousse  tué  par  l'hiver:  Rhamnus  davurica  et  Spiraea  sor- 
bifolia  (pousse  des  deux  vigoureuse  en  1901),  Acer  saccharinum  n°  1  et  n°  2,  de  graine 
du  Minnesota  (les  deux  ont  assez  bien  poussé  en  1901). 

Ont  eu  moitié  de  leur  pousse  tuée  par  l'hiver;  Cytisus  nigricans,  Rhamnus  cathar- 
licus  (pousse  des  deux  vigoureuse  en  1901,  le  premier  a  fleuri),  Chêne  du  Japon  et 
Fraxinus  nigra  (pousse  des  deux  faible  en  1901). 

Ont  eu  les  trois  quarts  de  leur  pousse  tués  par  l'hiver  Rhus  aromatica  (pousse  vi- 
goureuse en  1901)  et  Celastrus  articulatus  (pousse  faible  en  1901). 

Ont  été  tués  par  l'hiver  :  Photinia  variabilis  et  Rhus  glabra. 
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ARBRISSEAUX   À   FLEURS. 

Nous  avons  maintenant  à  la  ferme  expérimentale  un  très  grand  nombre  d'arbris- 
seaux à  fleurs  dont  plusieurs  sont  très  beaux,  et  ils  attirent  l'admirataion  des  visiteurs 
qui  ont  la  bonne  fortune  de  visiter  la  ferme  pendant  leur  floraison.  Les  suivants  ont 
particulièrement  été  remarqués  pendant  la  saison  passée: — 

Caragana  frutescens  pendilla  (Arbre  aux  pois  frutescent). — C'est  un  des  plus  beaux 
arbres  aux  pois;  l'agréable  aspect  de  ses  branches  pendantes,  joint  à  sa  floribondité,  le 
rend  une  acquisition  de  la  plus  grande  valeur  à  une  collection  d'arbrisseaux  d'agrément. 
Il  a  commencé  à  fleurir  le  18  mai.    Tout  à  fait  rustique. 

Caragana  Redouslci  (Arbre  aux  pois  de  Sibérie;  Siberian  Pea). — Cette  variété  de 
caragana  est  bien  plus  floribonde  que  le  Caragana  arborescens  et  moins  élevé.  Quand 
il  est  en  pleine  floraison,  il  forme  une  masse  jaune  qui  est  un  grand  rendez-vous  d'a- 
beilles.   A  commencé  à  fleurir  18  mai.    Parfaitement  rustique. 

Crataegus  coccinea  (Pommettier  rouge). — Cette  belle  aubépine,  quoiqu'elle  soit 
indigène,  mérite  bien  d'être  cultivée.  Elle  commence  à  fleurir  le  17  mai  et  est  jusqu'à 
la  fin  du  mois  une  masse  blanche  éblouissante. 

Cytisus  purpureus  (Cytise  pourpré). — A  commencé  à  fleurir  le  22  mai.  Espèce 
naine  très  floribonde.  Les  fleurs  ressemblant  à  celles  du  pois  ont  une  couleur  pourpre 
vif  et  sont  produites  en  profusion. 

Genista  tinctoria  (Genêt  des  teinturiers;  Greenweed). — Arbrisseau  d'agrément 
nain  très  floribond.  Ses  fleurs  qui  sont  formées  comme  celles  du  pois,  couvrent  littérale- 
ment la  plante  et  elles  présentent  une  masse  éblouissante;  rustique. 

Lonicera  tatarica  (Chèvrefeuille  de  Tartarie;  Tartarian  Honeysuckle) . — Ce  beau 
chèvrefeuille  est  un  de  nos  arbrisseaux  d'agrément  les  plus  méritants.  Il  commence  à 
fleurir  le  22  mai  et  pendant  presque  un  mois  est  littéralement  couvert  de  fleurs. 

Prunus  pumila  (Cerisier  nain;  Sand  Cherry). — Arbuste  vigoureux  à  floraison  très 
hâtive;  commence  à  fleurir  au  commencement  de  mai  et  donne  une  masse  de  fleurs 
blanches  qui  sont  très  agréables  à  cette  saison.     Il  est  tout  à  fait  rustique. 

Pyrus  Americana  (Sorbier  d'Amérique;  Mountain  Ash). — La  forme  de  l'ouest  de 
cette  espèce  est  tout  à  fait  rustique  ici  ;  ses  grosses  touffes  de  fleurs  blanches  à  la  fin  du 
printemps,  suivies  en  automne  par  des  baies  d'un  rouge  vif,  font  qu'il  est  un  de  nos  plus 
beaux  arbustes  à  fleurs. 

Pyrus  malus  (Pommier  commun). — Quoique  cet  arbrisseau  ne  soit  pas  parfaite- 
ment rustique,  il  produit  ici  des  fleurs  et  mérite  bien  d'être  essayé.  Les  fleurs  sont  pas- 
sablement grandes  et  d'un  rouge  brique  brillant  très  agréable. 

Spirœa  hypericifolia  (Spirée  de  mai). — Arbuste  à  fleurs  nain  d'un  port  compacte; 
produit  au  commencement  de  la  saison  de  grosses  masses  de  fleurs  blanc  pur.    Rustique. 

8  y  ring  a  vulgaris  (Lilas  commun;  Common  Lilac). — Commence  à  fleurir  le  19  mai. 
Ces  arbrisseaux  ont  été  la  saison  passée  exceptionnellement  beaux;  sur  quelques-uns 
.nous  avons  compté  jusqu'à  deux  cents  thyrses.  C'est  une  de  nos  arbrisseaux  les  plus 
méritants;  tout  à  fait  rustique. 

Syringa  vulgaris,  Charles  X  (Lilas  Charles  X). — Ce  lilas  est  la  meilleure  variété 
que  nous  ayons  cultivée  jusqu'ici  à  la  ferme;  thyrses  très  gros  et  très  fournis;  fleurs 
d'une  couleur  beaucoup  plus  foncée  que  celles  du  lilas  commun  ;  très  floribond. 

Viburnum  lantana  (Viorne  mancienne;  Wayfaring  tree). — Commence  à  fleurir  le 
21  mai.  Les  jolies  touffes  blanches  de  cet  arbrisseau,  produites  en  profusion,  lui  don- 
nent de  la  valeur  dans  une  collection  d'arbustes  à  fleurs;  parfaitement  rustique. 

Viburnum  Opulus  sterilis  (Boule  de  neige;  Snowball). — Forme  stérile  de  la  viorne 
obier  {Viburnum  Opulus).    Ses  grosses  cimes  de  belles  fleurs  blanches  en  forme  de  boule 
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qu'elle  produit  en  très  grande  abondance  la  rendent  nn  arbrisseau  ornemental  de  grande 
valeur;  tout  à  fait  rustique. 

HAIES. 

Les  grandes  baies  d'épinettes  blanches  (Picea  alba),  d'érables  du  Manitoba  {Acer 
negundo),  d'arbres  aux  pois  de  Sibérie  (Caragana  arborescens),  de  frênes  verts  (Fraxi- 
nus  pennsylvanica  lanceolata),  ont  fait  pendant  la  saison  une  pousse  excellente.  Nous 
n'avons  pas  fait  d'additions  à  nos  haies  échantillons,  dont  un  certain  nombre  ont  beau- 
coup souffert  des  effets  de  la  chute  de  neige  que  nous  avons  déjà  mentionnée,  ce  qui  a 
aussi  été  le  cas  avec  la  grande  haie  de  Caragana  plantée  en  1893.  Par  une  taille  soi- 
gneuse nous  avons  toutefois  presque  effacé  toutes  traces  du  dommage,  et  nous  ne 
pensons  pas  qu'il  y  ait  aucun  tort  permanent. 

Nous  donnons  ci-dessous  quelques  notes  sur  ces  haies  prises  pendant  la  saison  : — 

Acer  Ginnala  (Erable  Ginnala;  Asiatic  Maple). — Haie  naine  très  ornementale  ; 
très  compacte. 

Amclanchier  alnifolia  (Amélancier;  Native  Saskatoon). — Ornementale  mais  claire. 

Artemisia  Abrotanum  (Armoise  aurone;  English  Soutkernwood). — Haie  naine 
très  symétrique. 

Artemisia  Abrotanum  tobolslcianwm  (Armoise  aurone  de  Russie;  Kussian  South- 
ernwood).— Pas  à  recommander. 

Caragana  grandiflora  (Arbre  aux  pois  de  Sibérie;  Large  flowering  Pea  tree). — 
Bonne  haie  moyenne  ;  a  été  très  penchée  par  la  tempête  de  neige. 

Caragana  mollis  glabra  (Arbre  aux  pois  glabre). — Promettante  mais  pas  aussi 
compacte  que  le  Caragana  arborescens. 

Celtis  occidentalis  (Micocoulier  de  l'Occident;  Hackberry). — Ne  donne  pas  pro- 
messe d'être  une  haie  de  valeur  ;  n'est  pas  entièrement  rustique  et  est  un  peu  trop  sen- 
sible aux  gelées  du  printemps. 

Cornus  stolonifera  (Cornouillier  indigène;  Native  Dogwood). — Haie  compacte  et 
symétrique. 

Corylus  americana  (Coudrier  noisetier  indigène;  Native  Hazel  Nut). — Pas  pro- 
mettante. 

Cotoneaster  vulgaris  (Cotonnier  d'Europe;  Common  Cotoneaster). — Arbrisseau 
apparemment  un  peu  trop  étalé  pour  faire  une  haie  satisfaisante. 

Crataegus  coccinea  (Aubépine  indigène;  Native  Hawthorn). — A  pousse  un  peu 
lente  et  quelque  peu  claire. 

Elœagnus  argentea  (Chalef  argenté  ;  "Wolf  Willow). — Ornementale,  mais  un  peu 
claire. 

Fraxinus  pennsylvanica  lanceolata  (Frêne  vert;  Native  Green  Ash). — Pas  promet- 
tante ;  claire  et  un  peu  trop  sensible  aux  gelées  du  printemps. 

Larix  pendilla  (Mélèze  pleureur;  American  Larch). — Donne  promesse  de  devenir 
une  bonne  haie  à  feuilles  caduques. 

Ligustrum  amureuse  (Troène  de  l'Amoor  ;  Amur  Privet). — Pas  entièrement  rus- 
tique, mais  naine  très  symétrique. 

Lonicera  Albertii  (Chèvrefeuille  d'Albert;  Albert's  Honeysuckle). — Haie  orne- 
mentale mais  a  besoin  d'être  palissée  pour  conserver  sa  forme. 

Lonicera  tatarica  (Chèvrefeuille  en  buisson;  Bush  Honeysuckle). — Haie  très 
promettante  de  taille  moyenne. 
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Lonicera  tatarica  elegans  (Chèvrefeuille  de  Tartarie  élégant;  Elégant  Tartarian 
Iloneysuckle). — Haie  symétrique  et  ornementale. 

Neillia  opulifolia  (Sept-écorces  ;  Ninebark). — Très  belle  et  compacte. 

Neïllia    opulifolia    aurca    (Sept-écorces    doré;    Golden-leaved    Ninebark). — Haie 
naine  très  ornementale. 

Populus  deltoideU  (Liard  ;  Cottonwood). — Cette  haie  à  pousse  vigoureuse,  a  péri 
par  la  rouille  du  peuplier  jaune  qui  a  fait  sécher  et  tomber  les  feuilles. 

Populus  tremuloides  (Tremble  ;  Tremulous  Poplar,  Aspen). — Haie  un  peu  claire. 

Prunus  americana  (Prunier  sauvage  ;  Native  Plum). — Promettante  ;  assez  com- 
pacte. 

Prunus  pennsylvanica  (Prunier  de  Pennsylvanie  ;  Native    Pin    Cherry). — Haie 
symétrique  et  compacte. 

Pyrus  baccata  aurantiaca   (Pommier  baccifère    de    Sibérie  ;    Berried    Crab    of 
Siberia). — Haie  promettante  mais  un  peu  claire. 

Rhamnus  frangula   (Nerprun  bourdaine  ;     Breaking    Buckthorn). — Haie    com- 
pacte. 

Bibes  aureum  (Gadellier  à  fleurs  ;  Yellow-flowering  Currant)  .—Haie  très  jolie. 

Posa  rubrifolia  (Bosier  à  feuilles  rouges  ;  Bed-leaved  Bose). — Moitié  de  la  pousse 
tuée  par  l'hiver  ;  arbuste  sans  valeur  ici  pour  haie. 

Posa  rugosa  (Bosier  du  Japon). — Haie  basse,  ornementale,  quand  elle  est  en 
fleurs,  mais  pousse  beaucoup  de  surgeons. 

Posa  Sayi  (Bosier  indigène  ;  Native  Wild  Bose). — Haie  ornementale  mais  sa  ten- 
dance à  pousser  des  surgeons  en  rend  la  valeur  douteuse. 

Salix  Britzensis  (Saule  ;  Willow). — Paraît  promettante. 

Salix  laurifolia  (Saule  à  feuilles  de  laurier  ;  Laurel-leaved  Willow). — Pas  saine. 

Salix  laurifolia  n°  2. — Moitié  de  la  pousse  tuée  par  l'hiver. 

Salix  Voronesh  (Saule  Voronesh  ;  Voronesh  Willow). — Pas  saine,  pousse  en  par- 
tie tuée  par  l'hiver. 

Skepherdia  argentea  (Shepherdie  argentée  ;  Bufïalo  Berry). — Haie  naine  orne- 
mentale. 

Spirœa  Douglasii  (Spirée  de  Douglas  ;  Douglas's  Spirea). — Guère  promettante 
comme  haie,  mais  parfaitement  rustique. 

Spirœa  salicifolia  (Spirée  à  feuilles  de  Thé  du  Canada  ;  Native  Meadow  Sweet). 
— Belle  haie  ornementale. 

Symphoricarpus  occidentalis  (Symphorine  de  l'ouest  ;  Native  Snow  Berry). — 
Haie  très  symétrique,  mais  renversée  par  la  tempête  de  neige. 

Syringa  Josihea  (Lilas  de  Josika  ;  Hungarian  Lilac). — Très  symétrique  et  orne- 
mentale. 

Syringa  vulgaris  (Lilas  commun  ;  Common  Lilac). — Bonne  haie  ornementale. 

Thuya  occidentalis  (Cèdre  commun,  Western  Arbor-vitae). — Haie  peu  élevée  à 
pousse  lente. 

AVENUES. 

Par  suite  de  la  tempête  dont  nous  avons  déjà  parlé,  il  a  fallu  pendant  l'été  tailler 
vigoureusement  les  arbres  de  l'avenue  d'Erables  {Acer  negundo)  et  à  la  fin  de  la  saison 
il  y  avait  très  peu  de  traces  du  dommage. 
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L'avenue  composée  alternativement  d'épinettes  blanches  et  d'érables  indigènes  fait 
un  très  bel  effet  à  la  ferme.  Un  grand  nombre  des  épinettes  ont  maintenant  vingt 
pieds  de  hauteur,  et  nous  y  avons  recueilli  une  grande  quantité  de  graine  pendant 
l'automne. 

ARBRES  ET  ARBUSTES  REÇUS  EN  1901. 

Nous  avons  reçu  l'année  passée  de  la  ferme  expérimentale  centrale  un  nombre  con- 
sidérable d'arbres  représentant  cent  quatorze  variétés,  que  nous  avons  plantés  dans  une 
des  parcelles  de  haies.  Une  partie  d'entre  eux,  y  compris  quelques-uns  reçus  de 
France,  ont  succombé  peu  après  avoir  été  plantés,  étant  à  leur  arrivée  dans  une  condi- 
tion avancée  de  végétation.  En  automne  toutes  les  variétés  étaient  néanmoins  repré- 
sentées, et,  comme  elles  comprennent  un  grand  nombre  d'espèces  intéressantes,  il  est  à 
espérer  qu'elles  supporteront  bien  l'hiver. 

Peut-être  l'une  des  parties  les  plus  intéressantes  de  cet  envoi  était  une  collection 
de  vingt  variétés  distinctes  de  lilas,  qui  sera  une  addition  des  plus  bienvenues  à  notre 
assortiment  de  lilas. 

LE  JAKDIN  POTAGER. 

La  saison  passée  a  été  décidément  sous  plusieurs  rapports  très  favorable  pour  les 
légumes.  Le  sol  était  en  bonne  condition  pour  la  germination  au  printemps,  et,  à 
l'exception  de  quelques  semaines  de  sécheresse  qui  ont  suivi,  la  saison  a  été  tout  ce  que 
nous  pouvions  désirer.  Presque  toutes  les  variétés  essayées  ont  fait  aussi  bien  ou 
même  mieux  que  d'habitude,  et  malgré  une  forte  gelée  dans  la  soirée  du  6  juin  il  y  a 
eu  très  peu  de  dommage  sensible.     Les  résultats  ont  été  très  satisfaisants. 

OGNONS. 

La  récolte  d'ognons  a  été  l'une  des  plus  satisfaisantes  que  nous  ayons  eues  à  la 
ferme  depuis  plusieurs  années.  Nous  avons  le  10  avril  semé  au  semoir  à  bras  Planet 
Junior  neuf  variétés  d'ognons  en  rangs  espacés  de  18  pouces.  La  graine»  ;;a  bientôt 
germé,  et  pendant  toute  la  saison  la  pousse  a  été  vigoureuse  ;  toutes  les  variétés  ont 
bien  mûri.  Le  rendement  a  été  au-dessus  de  la  moyenne.  Il  y  a  eu  un  très  petit  pour 
cent  de  "  gros  collets  "  et  aucune  trace  de  maladie.  Les  ognons  en  bulbes  ont  été  tout 
à  fait  satisfaisants  à  l'exception  des  "  English  Multipliers  "  (Multipliants  anglais), 
qui  n'ont  pas  été  aussi  vigoureux  que  d'habitude.  Les  variétés  se  trouvent  arrangées 
dans  le  tableau  suivant  dans  l'ordre  de  productivité  : — 


Variété  d'ognon. 

Semé. 

Mûrs. 

Couleur. 

Forme. 

Gros 
collets. 

Poids 
moyen 

d'un 
ognon. 

Produit 
par  acre. 

Yellow  Globe  Dan  vers 

10  avril. 

10    ,.    . 

3  sept.. 

7       M        . 

12    „     . 

6      „       . 
6       M        . 

G    „     . 
6    ,.     . 

3       M        . 

3    „     . 

Jaune  clair 

ii 

Jaune  foncé. . . 
Rouge  foncé. . 

Blanc 

Rouge  foncé  . 
Jaune  foncé. . . 

Blanc  

Jaune  foncé. . . 

Globuleux 

Aplati. . . . 
h 
h 

Plat.....'! 

Globuleux 

p.  cent. 

0 
0 

15 
0 
9 
3 
5 
2 
4 

onces. 

6 
5 

& 
6 

4f 

n 

5 

*à 

4 

boiss.    lb. 

556    36 
538    27 

White  Spanish  Straw  Col- 
oured 

Blood  Red    

White  Dutch  Hard  Round. 
Red  Wethersfield ......    ... 

Market  Favorite  Keeping . . 

10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 

;    • 

459    48 
453    45 
423    30 
423    30 
405    21 
363 

James'  Keeping 

326    42 

OGNONS  EN  BULBES. 


Echalottes 

English  Multipliers. 
Yellow  Dutch  Sets  . 


10  avril. 
10  „  . 
10    „     . 


25  juill.. 
20  „  . 
30    „     . 


Brun.  ... 

Jaune  foncé. 
Jaune  clair.. , 


Caïeux  . . . 
Globuleux 


170  40 
195  33 
586    34 
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LAITUES. 

Nous  avons  le  10  avril  semé  au  semoir  à  bras  Planct  Junior  19  variétés  de  laitues 
on  rangs  espacés  de  16  pouces.  Par  suite  de  l'humidité  du  sol  la  germination  s'est 
faite  toute  de  suite,  et  toutes  les  variétés  ont  été  bien  représentées.  Pendant  quelque 
temps  après  la  germination  il  y  a  eu  une  période  de  temps  sec  et  chaud  qui  a  sensible- 
ment affecté  leur  développement,  ce  qui  peut  expliquer  le  fait  qu'un  pour  cent 
considérable  sont  montées  à  graine  avant  d'avoir  formé  des  pommes.  Toutes  les 
variétés  ont  mûri  de  la  graine,  que  nous  avons  recueillie  pour  l'employer  plus  tard. 

Nous  présentons  ci-dessous  les  résultats  de  l'essai  dans  l'ordre  de  la  productivité  : 


Variété  de  laitue. 


White  Paris  Cos.. . 

Trianon 

Neapolitan 

Blond  Stonehead.. 

Early  Ohio 

Marvel  ou  Red  Bes- 
son 

Trocadero  Red-edg- 
ed 

Ail    Year    Round, 
à  graine  noire. . . . 

White    Marvel    of 
Cazard 

Brown  Stone  Head. 


Ail    Year    Round, 
à  graine  blanche. 

Wheeler's    Torn 
Thumb 


Semé. 

Pommé . 

10  avril. 

10         M 

10    „ 
10    „ 

10         H 

8  juillet 
8    „ 

5         M 

1      H 

1         H 

10         H 

10    ., 

10         M 

5    „ 

10    „ 

5    „ 

10    „ 

7    .. 

10    „ 

3    ,. 

10    „ 

5          M 

10          M 

1         „ 

Type. 


Romaine 

Pommée  crêpe 


Pommée  lisse.. 
Pommée  crêpe 

H 

Pommée  lisse.. 
Pommée  crêpe 


Couleur. 


Vert  clair. . 
Vert  foncé . 


Jaune  clair. . . 


Bord    rouge, 
limbe  jaune. 

Vert    clair     à 
bord  rouge . . 

Jaune  foncé. . . 


Jaune  clair 

Jaune   clair    à 
bord  rouge. . 


Jaune  clair. , . 
Vert  foncé . . 


Saveur. 


Fommo. 


Boni 


Amère. . . 

Assez 
bonne  . 

Douce — 


Amère . . . 

Un    peu 

amère.. 


Douce.. 


Cœur    fer- 
me  


Cœur  mou. 

Cœur    fer- 
me  

Assez  fer- 
me  


En- 
semencé. 


20  juillet. 
18      „ 
14       „ 
10       „ 
20       „ 


18 


Douce. . 

Cœur    fer- 
me. . . . 


10      „ 
10      „ 


Les  variétés  suivantes  comprises  dans  cette  liste  ont  monté  à  graine  avant  d'avoir 
pommé: — White  Tennis  Bail  (Paume  blanche),  Hardy  Red  Winter  (Rouge  d'hiver 
rustique),  Red  Edged  Victoria  (Victoria  à  bord  rouge),  Algiers  (Alger),  Hammer- 
smith,  Green  Paris  Cos  (Romaine  de  Paris  verte)  et  Forcing  Milly  (Milly  à  forcer). 


CHOUX. 


Neuf  variétés  de  choux  ont  été  semées  sous  châssis  froid  le  26  avril,  et,  aussitôt 
qu'on  a  pu  manier  les  plantes,  elles  ont  été  éclaircies  de  manière  à  ce  qu'elles  fussent 
espacées  de  trois  pouces.  Elles  ont  été  repiquées  en  pleine  terre  le  6  juin,  et  comme  à 
ce  moment  le  temps  était  particulièrement  favorable,  presque  toutes  les  plantes  ont 
survécu. 

Elles  sont  arrangées  dans  le  tableau  suivant  dans  l'ordre  de  précocité  : — 
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Variété  de  chou. 


Paris  Market  Very  Early 

E.vtra  Early  Express 

Fiat  Farisian 

Winningstadt 

St.  John's  Day— Early  Drumhead 

Savoy  Greeri  Globe 

Red  Poîish  Short  Stem 

Red  Large  Drumhead 

BruAsels  Sprouts 


Semé. 


25  avril . . 

6    jui 

25    ,,       .. 

6      ., 

25 

, 

6      .. 

25 

i       . . 

6      „ 

25 

, 

6      „ 

25 

, 

6      „ 

25 

, 

G      „ 

25 

, 

6      „ 

25 

« 

6      „ 

Repiqué. 


pour 
cent. 

98 
97 
100 
97 
94 
98 
87 
94 


Forme. 


Conique . 

Plat..  .'.'.. 
Poii  1 1  . . , 
Plat. 
Arrondi . . 


Plat. 


lb. 

7 
G 
13 
8 
8 

n 

6 
8 


Pomme. 


Ferme. 

Un  peu  molle. 

Très  terme. 

ii 
Ferme. 

Un  peu  molle. 
Ferme. 


Les  rejets  n'ont  pas  pommé. 


CHOUX-FLEURS. 

Nous  avons  le  25  avril  semé  sous  châssis  froids  sept  variétés  de  choux-fleurs,  qui 
ont  toutes  bien  germé.  Le  repiquage  a  commencé  le  6  juin,  et,  comme  le  temps  était 
particulièrement  favorable,  presque  toutes  les  plantes  ont  survécu,  comme  c'avait  été 
le  cas  avec  les  choux.  Une  particularité  remarquable  de  ce  légume  la  saison  passée  a 
été  sa  maturation  tardive,  ce  qui  a  été  le  cas  en  général  par  toute  la  province,  les  varié- 
tés tardives  n'ayant  pas  commencé  à  former  pomme  avant  la  gelée,  et  même  les  variétés 
hâtives  ont  été  beaucoup  plus  tardives  que  d'ordinaire. 

On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  les  résultats  arrangés  dans  l'ordre  de  précocité  : 


Variété  de  chou -fleur. 


Early  Snowball 

Extra  Early  Paris 

Extra  Early  Selected  Dwarf  Erfurt. 

Early  Paris  Nonpareil 

Large  Algiers 

Chain bourcy  Mammoth 


-6 

S 
§ 

Semé. 

Repiqué. 

Couleur. 

+» 

a 

O 

pour 

cent. 

25  avril . . 

6  juin.. . 

84 

Blanc  

25      „     . . 

6      „     .. 

85 

Jaune     . . 

25      „     . . 

6      „     .. 

75 

Blanc 

25      -,     . . 

6      „     .. 

78 

M         .... 

25      ..     . 

6      „     .. 

Point. 

25      „     . . 

G      „     .. 

h 

Pomme. 


Ferme,  compacte 
Un  peu  lâche.. . . 
Compacte 


s 
•S  2 

•s  « 


lb. 


a 


POIS. 


La  saison  passée  nous  avons  fait  l'essai  de  trois  variétés  seulement  de  pois  de  jar- 
din. Nous  les  avons  semées  le  7  mai  en  pleine  terre  en  doubles  rangs  (les  doubles  rangs 
étant  espacés  de  trois  pieds).  La  germination  a  été  très  pauvre,  il  n'a  poussé  qu'une 
très  petite  quantité  de  plantes.  En  examinant  la  petite  quantité  de  graine  qui  nous 
était  restée  du  semis,  nous  avons  constaté  que  la  plus  grande  partie  des  pois  avait  été 
affectée  par  la  bruche  du  pois.  Comme  ceci  devient  assez  fréquent  ces  années  der- 
nières, il  semblerait  être  préférable  de  semer  de  la  graine  récoltée  en  Manitoba  laquelle 
est  ordinairement  nette  et  propre. 
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Variété  de 

pois. 

Semé. 

Prêts. 

g 

Ci 

ù 

.  3 

S  ta 
o 

Pois 
par  cosse. 

à 
o    . 

<—  u 

3 

p.  <u 

tcSo 
H 

Saveur. 

7  mai  . . . 
7     M      ... 

6  juillet. . 

7  M       .. 

20       „     . . 

pcs. 

1 

5à    G 
5à    6 
9  à  10 

pcs. 

10 

9 

28 

Nott's  Excelsior 

Ueroine . . 

RADIS. 

Nous  avons  le  7  mai  semé  onze  variétés  de  radis  avec  le  semoir  à  bras  Planet 
Junior,  en  rangs  espacés  de  12  pouces.  La  germination  des  variétés  a  été  bonne,  et, 
comme  nous  avons  été  favorisé  par  un  temps  humide  pendant  la  période  de  la  formation 
des-  racines,  la  saveur  et  la  texture  des  radis  ont  été  bien  meilleures  que  d'habitudo. 
Toutes  ont  été  bonnes  à  l'exception  des  variétés  Very  Early  Yellow  Turnip  (navet  jaune 
très  hâtif)  et  Early  White  Turnip  (navet  blanc  hâtif)  qui  toutes  deux  étaient  un  peu 
insipides. 


Variété  de  radi 


Forcing  Turnip,  Extra  Early  Dwarf 7 

Forcing  Turnip,  Scarlet 7 

Early  Scarlet 7 

Early  Dwarf  Scarlet,  Olive  shaped 7 

Forcing  Scarlet  White  Tip  Turnip 7 

Olive-shaped  Scarlet 7 

White  Short  Leaf  Forcing, Olive-shaped 

Scarlet  White  Tipped  Turnip 

Early  White  Small  Turnip 

French  Breakfast 

Very  Early  Yellow  Turnip 17 


Semé. 


Couleur. 


Rouge 

Il  

Rouge, bout  bl 

Rouge 

Blanc  

Rouge 

Blanc    

Rouge 

Jaune  clair 


Forme. 


Saveur. 


Navet. . . 

Très  borne. 

n       

Assez  bonne. 

Rond 

Très  bonne. 

Olive 

Excellente. 

Navet 

Très  bonne. 

Olive 

Assez  bonne. 

i 

Très  bonne. 

Rond 

ii 

ii       

Assez  bonne. 

Mi -long 

h 

Navet 

Pauvre. 

CONCOMBRES. 


Les  concombres  ont  de  nouveau  produit  une  excellente  récolte.  Bien  que  la  gelée 
de  la  soirée  du  6  juin  ait  détruit  le  premier  semis,  le  second  semis  du  7  juin  s'est  déve- 
loppé si  rapidement  que  la  maturité  a  été  très  peu  en  arrière  de  la  date  ordinaire  des 
années  précédentes.  Quatre  variétés  avaient  été  semées  en  pleine  terre,  en  buttes  espa- 
cées de  5  pieds  en  tous  sens,  et  la  germination  a  été  bonne  dans  tous  les  cas. 

Voici  les  résultats  suivant  l'ordre  de  précocité. 


Variété  de  concombre. 

Semé. 

Prêts. 

Lon- 
gueur. 

Dia- 
mètre. 

Pro- 
ductivité. 

Poids 
moyen. 

Cou- 
leur. 

Forme. 

Early  Cluster 

7  juin.. 
7      n   . . 

7 
7 

12  août. 
12      „ 
12      .. 
12      „ 

pcs. 

7 
9 
7 
8 

pcs. 

2i 
2| 
2^ 
3 

Très  productif. . 

onces. 

10 
7 

ao 

8 

Blanc  . . 
Vert  . . . 
Blanc  . . 
Vert  . . . 



Droit. 
Tordu. 
Droit. 

n 

Paris  Pickling 

White  Wonder 

Evergreen  White  Spine 
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Nous  avons  semé  le  21  mai  deux  variétés  de  potirons  en  buttes  espacées  de  10  pieds. 
La  gelée  du  G  juin  a  détruit  ce  semis,  et  le  7  juin  il  a  été  fait  un  nouveau  semis,  d'où 
nous  avons  eu  une  bonne  récolte. 


Variété  de  potiron. 


Connecticut  Field 
Japanese  Pie. 


Semé. 

Prêts. 

Couleur, 
peau. 

Couleur, 
chair. 

Poids 
moyen. 

7  juin.. 
7      u    .. 

20  août. 
25    ii 

Jaune.. . 

Jaune . . . 

lb. 

20 
13 

Pro- 
ductivité. 


Très  productif.. 
Assez        ii 


Saveur. 


Assez  bon. 
Excellente 


COURGES    (SQUASH). 

Il  a  été  semé  le  21  mai  trois  variétés  de  courges  en  pleine  terre,  en  buttes  espacées 
de  dix  pieds.  La  gelée  du  6  juin  a  détruit  le  premier  semis,  et  le  7  juin  il  a  été  fait  un 
second  semis  qui  a  donné  une  récolte  très  satisfaisante  sous  tous  les  rapports  et  deux 
variétés  ont  mûri. 


Variété  de  courge. 

Semé. 

Prêts. 

Couleur, 
chair. 

Couleur, 
peau. 

Poids 
moyen. 

Degré  de 
maturation. 

Long  White  Bush  Marrow.. 
English  Vegetable  Marrow. . 
Hubbard 

7  juin. .  .. 
7      ..     ... 

7      h 

14    août.. 
14      .... 
14      .... 

Blanc 

h       .... 
Jaune  .... 

Blanc 

Vert  foncé 

lb. 

10 

8 
12 

Graines  mûres. 

h 
Verte. 

La  variété  White  Bush  Marrow  (A  moelle  naine  blanche  longue)  paraît  être  la 
plus  méritante  pour  le  Manitoba. 


CAROTTES. 

Nous  avons  le  7  mai  avec  le  semoir  à  bras  Planet  Junior  semé  quatre  variétés  de 
carottes  en  rangs  espacés  de  dix-huit  pouces.  La  récolte  a  été  de  beaucoup  la  plus 
satisfaisante  que  nous  ayons  faite  ici  depuis  des  années,  les  racines  étant  remarquable- 
ment unies  et  de  bonne  grosseur.  Les  variétés  longues  se  sont  de  nouveau  trouvées 
inférieures,  le  rendement  étant  faible  et  l'arrachage  a  nécessité  beaucoup  de  travail. 


Variété  de  carotte. 

Forme. 

Couleur. 

Saveur, 
texture. 

Arra- 
ché. 

Poids 
moyen. 

Produit 
par  acre. 

Luc  Half  Long,  Scarîet 

Parisian  Forcing,  Red 

French  Horn    

Mi-longue 

Rouge ... 
h       .... 

Tr.  bonne. 

M 

Assez  b.  . . 
Bonne    . .. 

28  Sept. 
-8      „ 
28      .. 

28      ,. 

lb. 

n 

9 

il 

8 

boiss.      lb. 

671      51 
484      .. 
443      40 
205 

Long  Blood  Red 

Très  longue 
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Cinq  variétés  de  betteraves  ont  été  semées  le  17  mai  avec  le  semoir  à  bras  IManet 
Junior,  en  rangs  espacés  de  30  pouces.  La  germination  a  été  bonne  dans  tous  les  cas, 
et  la  qualité  des  racines  n'a  pas  été  moins  bonne  que  d'habitude.  Comme  d'ordinaire, 
les  variétés  à  longues  racines  ont  été  supérieures  quant  à  la  couleur  et  à  la  texture. 


Variété  de  betterave. 

Semé. 

Mures. 

Couleur. 

Poids 
moyen. 

Saveur, 
texture. 

Forme. 

Produit 

par 

acre. 

Long  Smooth  Deep 

Blood  Red . 
Early  Blood  Red  Tur 

nip. 
Black  Queen 

17   mai. 

17    ii     . 

17    n     . 
17    ..     . 
17    m     . 

28  sept.. 

28    .. 

28    n 
28    i. 
28    ., 

Rouge  foncé,  zones 
étroites. 

Zones  plus  larges,  beau- 
coup de  blanc. 

R.  foncé,  zones  larges. 

Zones  larges,  tr.  blanche 

Rouge  foncé,  z.  étroites 

lb. 

2è 

l| 
6à 

Tr.  bonne. 

Assez  bon. 

Tr.  bonne. 
Grossière. . 
Tr.  bonne. 

Tr.  longue 

Navet 

Longue. . . 

Plate 

Tr.  longue 

boiss.    lb. 
773    23 

G55    3G 

382    48 

Egyptian 

2G8    24 

Dell's  Black  Leaf.... 

110     .. 

HERBES  D  ASSAISONNEMENT. 

Nous  avons  le  7  mai  semé  trois  espèces  d'herbes  d'assaisonnement  avec  le  semoir 
à  bras  Planet  Junior,  en  rangs  espacés  de  dix-huit  pouces  savoir  :  la  sauge,  la  sariette 
annuelle  et  le  thym;  cette  dernière  toutefois  n'a  pas  germé,  ce  qui  arrive  souvent  avec 
cette  herbe.     Les  autres  ont  poussé  avec  leur  luxuriance  ordinaire. 


SALSIFIS. 

Ce  légume  comme  d'ordinaire  n'a  pas  bien  réussi;  les  racines  étaient  très  courtes 
et  rudes. 


HARICOTS. 

Nous  avons  le  21  mai  semé  en  pleine  terre  six  variétés  de  haricots  de  France  en 
rangs  espacés  de  trente  pouces,  savoir:  Famé  of  Vitry  (Renommée  de  Vitry),  Empereur 
de  Russie,  Dwarf  Extra  Early  Edible  Podded  (Mange-tout),  Bagneolet  Dwarf  Black 
Speckled,  Canadian  Wonder  (Merveille  du  Canada),  Flageolet  Scarlet  Wax  (Beurre 
flageolet  écarlate).  Toutes  ont  bien  germé,  mais  elles  ont  été  complètement  détruites 
par  la  gelée  la  soirée  du  6  juin  1901.  Nous  avons  fait  un  deuxième  semis  le  7  juin, 
mais,  comme  nous  avions  employé  toute  la  graine  pour  le  premier  semis,  nous  avons 
dû  remplacer  les  variétés  par  d'autres  procurées  chez  un  grainetier  de  l'endroit. 


Variété  de  haricot. 


Golden  Wax 

Early  China 

Flageolet  Scarlet  Wax 

Mammoth  Ked  German  Wax . . 


Cosse 

Grains 

Semé. 

Prêts. 

Couleur. 

lon- 
gueur. 

par 
cosse. 

pcs. 

11  juin. 

17  août. 

Jaune. . . 

6 

3—4 

11       n   . 

18    n     . 

n 

5 

3-4 

11      „   . 

20    „     . 

•i 

6 

4-5 

11        H    . 

30    h     . 

n 

f 

4—5 

Saveur, 
texture. 


Très  tendre. 


Productivité. 


Tr.   productif. 
Assez        n 
Très          n 
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NAVETS. 


La  récolte  de  navets  de  jardin  a  été  bien  plus  satisfaisante  cette  saison-ci  qu'elle 
ne  l'a  été  plusieurs  années  passées.  Leur  qualité  pour  la  table  a  été  meilleure  que  l'or- 
dinaire, ce  qui  est  dû  sans  doute  à  l'humidité  de  la  saison.  Trois  variétés  ont  été 
semées  le  21  mai  au  semoir  à  bras  Planet  Junior,  en  rangs  espacés  de  30  pouces,  et  voici 
les  résultats  obtenus: — 


Variété  de  navet. 


Early  White  Strap  Leaved  American  Stone 

Early  Stone  or  Stubble  Green  Top 

Half  Long  Early  White  Vertus 


Semé. 


21  mai , 
21     i, 
21     „ 


Prêts. 


15  juill. 
17    ., 
20    .. 


Couleur. 


Blanc 


Forme. 


Long. . . 
Rond. . . 
Mi-long 


Bonne . . 
Assez  b. 


TOMATES. 


L'automne  comparativement  serein  de  la  saison  passée  a  été  très  favorable  aux 
tomates,  et  nous  avons  récolté  une  quantité  moyenne  de  fruits  mûrs.  Deux  variétés 
avaient  été  semées  le  25  avril  en  couches  chaudes  et  repiquées  en  pleine  terre  le  14  juin  ; 
presque  toutes  les  plantes  ont  survécu.  La  variété  Dwarf  Champion  (Champion  naine) 
a  produit  la  première  tomate  mûre  mais  avant  les  gelées  la  variété  Earliest  of  Ail  (La 
plus  hâtive  de  toutes)  a  été  la  plus  productive. 


Variété  de  tomate. 

Semé. 

Mûres. 

Fruit 
mûr. 

Fruit 
vert. 

Total. 

Forme. 

Saveur. 

Earliest  of  AU 

25  avril. 
25    ,,     . 

30  août. 
24    m     . 

lb. 

25 
18 

lb. 

17 
12 

lb. 

42 
30 

Un  peu  ridée 

Lissé 

Bonne. 

MAIS  DE  JARDIN. 

Nous  avons  le  21  mai  semé  trois  variétés  de  maïs  avec  le  semoir  en  buttes  Planet 
Junior  en  buttes  espacées  de  trois  pieds  sur  deux.  Bien  que  la  gelée  du  6  juin  les  ait 
fortement  brouies  la  plupart  des  plantes  ont  survécu  et  ont  été  seulement  un  peu 
retardées.     Aucune  des  variété  n'a  mûri  de  la  graine. 


Variété  de  maïs. 


Cory 

Mitchell's  Extra  Early 
First  of  Ail 


Semé. 


21  mai. 
21    „ 
21    „ 


Prêta 
cueillir. 


Epi, 
longueur. 


15  août. 
20  „  . 
20     „     , 


Type. 


Dent  à  10  rangs. 
Glacé  à  8  rangs . . 
Glacé  à  10  ran°:s . 


Poids  de 
12  épis. 


lb. 
4f 
4 
4è 


Saveur. 


Excellente. 
Assez  bonne . 
Excellente. 


ASPERGES. 


La  récolte  d'asperges  a  été  particulièrement  bonne  la  saison  passée.     Ayant  com- 
mencé à  pousser  le  6  mai,  elles  ont  continué  sans  interruption  pendant  deux  mois  à 
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produire  en  profusion  des  pousses  délicieuses.  Toutes  lc3  variétés  ont  bien  réussi — 
Barr's  Mammoth  est  celle  qui  a  donné  le  rendement  le  plus  élevé.  Nous  avons  cultivé 
quatre  variétés  savoir:  Conovor's  Colossal  (Colossal  de  Conovor),  Columbus  Mammoth 
White  (Colomb  mammoth  blanche),  Barr's  Mammoth  (Mammoth  do  Barr)  et  Giant 
Argenteuil. 

PASTÈQUES    (CITRONELLES). 

Ce  légume  qui  est  très  recherché  en  Manitoba  pour  confitures  a  donné  l'année  pas- 
sée un  rendement  énorme.  Il  en  a  été  semé  une  variété,  savoir:  Preserving  (A  confi- 
ture), et  un  rang  de  96  pieds  de  longueur  a  produit  473  livres.  Quand  on  prend  en 
considération  le  fait  que  le  premier  semis  avait  été  gelé  le  6  juin,  ce  rendement  est 
remarquable. 

PANAIS. 

La  récolte  de  panais  a  été  cette  saison-ci  décidément  au-dessus  de  la  moyenne  ;  il  en 
a  été  semé  le  10  avril  une  seule  variété  "  Hollow  Crown  "  (Collet  creux),  avec  le  semoir 
à  bras  Planet  Junior,  en  rangs  espacés  de  30  pouces.  La  récolte  a  été  arrachée  le  12 
octobre;  elle  a  été  d'une  qualité  excellente,  et  le  rendement  obtenu  a  été  de  755  bois- 
seaux £  par  acre,  calculé  d'après  le  produit  de  deux  rangs  chacun  de  GQ  pieds  de  lon- 
gueur. 

épinards. 

Le  10  avril  nous  avons  semé  une  variété,  savoir:  "Long  Standing"  (Longue  sai- 
son), en  rangs  espacés  de  18  pouces.  Le  produit  a  été  excellent  et  est  resté  en  bonne 
condition  pour  la  table  pendant  une  période  comparativement  longue.  Ce  légume 
arrive  très  à  propos  au  commencement  de  la  saison,  où  les  légumes  sont  un  peu  rares. 

PERSIL. 

Une  seule  variété  "  Extra  Curl  "  (Extra  frisé),  semée  le  10  avril,  a  produit  comme 
d'ordinaire  une  excellente  récolte.  Nous  recevons  ici  chaque  année  beaucoup  de  plain- 
tes d'insuccès  en  général,  mais  dans  presque  tous  les  cas  la  cause  a  été  que  l'on  avait 
semé  trop  tard.  Pour  obtenir  les  meilleurs  résultats  il  faut  semer  aussitôt  que  possible 
au  printemps. 


JARDIN  A  FLEURS. 

Le  jardin  à  fleurs  a  été  magnifique  ;  il  a  produit  pendant  toute  la  saison  une  pro- 
fusion continuelle  de  fleurs.  Le  temps  pendant  les  premières  semaines  du  printemps 
a  été  favorable  pour  le  travail  en  couches  chaudes  ;  aussi  à  la  fin  de  mai  avions-nous  un 
très  bel  assortiment  de  plantes  de  parterre  pour  transplantation  en  pleine  terre.  Nous 
fîmes  nos  premiers  semis  le  2  avril  et  les  achevâves  le  25;  nos  transplantations  furent 
terminées  le  10  mai.  Nous  commençâmes  à  repiquer  en  planches  le  3  juin,  mais  fûmes 
visité  le  5  et  le  6  juin  par  la  vague  froide,  mentionnée  plus  haut,  et  qui  causa  beaucoup 
'le  dommage  aux  plantes.  Un  grand  nombre  des  plantes  à  fleurs  annuelles  qui  venaient 
d'être  repiquées,  furent  gelées,  et  durent  être  remplacées,  ce  que  nous  pûmes  heureuse- 
ment faire  avec  notre  surplus  de  réserve.  Les  plantes  les  plus  maltraitées  étaient  les 
/.innias  et  les  dahlias  dont  les  tiges  furent  brsuies  jusqu'au  sol,  mais  toutes  les  espèces 
avaient  souffert  plus  ou  moins.  Au  retour  du  beau  temps,  toutefois,  beaucoup  des 
plantes  se  remirent  et  bientôt  toute  trace  du  dommage  eut  disparu;  ensuite  le  long 


464 


FERMES  EXPERIMENTALES 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 

siutomne  sereîn  a  dans  une  grande  mesure  compensé  pour  l'échec  du  mois  de  juin.  Les 
plantes  vivaces  herbacées  ont  été  fort  admirées  et  le  nombre  de  variétés  de  cette  classe 
dans  nos  platebandes  forment  une  collection  très  considérable. 


Plantes  à  fleurs  annuelles. 


Asters,  Reines-marguerites  (10  types) 

Ainarantus  superbus 

ii  bicolor 

Ageratum  mexicanuin 

Antinhinum  majus 

h  it         nanum 

Abronia  umbellata. 

Brachycome  iberidifolia 

Cosmos  hybrida 

Celosia  (3  variétés) 

Chrysanthemum  coronarium 

h  frutescens . 

h  carinatumhybridum 

Burridgeanum 

Dahlias,  simples 

Gaillardia  picta 

h  Lorenziana 

Godetia  nana 

Helichrysum  bracteatum  

Nicotiana  affinis 

Nigella  damascena 

Portulaca  double 

Phlox  Drummondii 

Pétunias,  simples,  mêlés 

ii         doubles       h      

Salpiglossis  variabilis 

Stocks  (Giroflées),  doubles  d'Allem.. 
m  h  ii        àgr.fleurs 

Scabiosa  major , 

h         minor 

Verbena  hybrida  auriculseflora 

Zinnia  elegans 


Semé 


Couche  chaude 


Pleine  terre 

Couche  chaude , 


Repiqué. 


Pleine  terre 

Couche  chaude 


Pleine  terre 

Couche  chaude 


8  avril. 

8 

u 

8 

„ 

8 

ii 

8 

„ 

25  mai . . 

17 

avril. 

8 

„ 

10 

h 

10 

„ 

10 

» 

10 

ii 

8 

h 

15 

m 

15 

„ 

25  i 

mai.. 

10  avril. 

10 

h 

12 

h 

25  i 

mai.. 

8  avril. 

30 

h 

30 

ti 

15 

h 

17 

n 

17 

h 

10 

n 

10 

„ 

17 

n 

25 

" 

3  à  15  juin. 


Pas  repiqué. 
3  à  15  juin.. 


Pas  repiqué. 
3  à  15  juin.. 


Pas  repiqué. 
3  à  15  juin. . 


Floraison. 


5  juillet  aux  gelées. 
Feuilles  décoratives. 

3  juillet  aux  gelées. 
30  juin  à  fort  gel. 
n  n 

1  juillet  aux  gelées. 
25  juin  aux  gelées. 
N'a  pas  fleuri. 
10  juillet  aux  gelées. 

1        n  n 

10 

3 
10 

25  juin  aux  gelées. 

25    „ 

20    „  „ 

15  juillet.   Immortellt 

20  juin  aux  gelées. 

15    „    à  5  juillet. 

25    n    aux  gelées. 

10    „     à  fort  gel. 

3  juillet  à  fort  gel. 

3      n      aux  gelées. 

1      n  n 

5      n  n 

5      .. 
20  juin 

20    n  ., 

10  juillet  à  fort  gel. 
10      m      aux  grêlées. 


La  raison  pour  laquelle  les  pétunias  ont  été  semés  si  tard  est  que  nous  n'avions  pas 
reçu  la  graine  plus  tôt;  mais  comme  nous  nous  sommes  efforcés  de  stimuler  leur  déve- 
loppement, il  y  a  eu  très  peu  de  temps  de  perdu  et  les  résultats  ont  été  particulière- 
ment beaux.  Parmi  les  pétunias  doubles  étaient  les  plus  beaux  que  nous  ayons  jamais 
eus  ici;  les  fleurs  étaient  grandes,  compactes  et  magnifiquement  frangées.  Nous  appe- 
lons spécialement  l'attention  sur  la  scabieuse,  plante  annuelle  qui  n'est  pas  générale- 
ment cultivée  ici  mais  qui  mérite  de  l'être  plus  qu'elle  ne  l'est.  Elle  est  très  rustique, 
et  ses  fleurs  aux  couleurs  variées  sont  d'un  riche  coloris.  Elle  a  aussi  un  parfum  très^ 
délicat.  Parmi  les  asters  ou  reines-marguerites,  deux  types  Queen  of  the  Earliest 
(Reine  des  plus  hâtives)  et  Queen  of  the  Market  (Reine  du  marché)  méritent  mention 
spéciale  ;  tous  les  deux  sont  très  hâtifs  et  très  beaux.  Nous  désirons  aussi  appeler  l'at- 
tention sur  l'avantage  qu'il  y  a  à  semer  les  dahlias  simples  et  à  les  traiter  comme  des 
plantes  annuelles;  ils  poussent  très  facilement  et  vigoureusement,  et,  si  on  les  sème  de 
bonne  heure  en  avril,  ils  seront  vers  le  milieu  de  juillet  couverts  de  fleurs  d'un  vif  et 
riche  coloris  ;  leurs  longs  pédoncules  font  que  les  fleurs  sont  on  ne  peut  plus  utiles  pour 
bouquets. 

Plantes  annuelles  semées  en  pleine  terre. — Comme  beaucoup  préfèrent  ne  pas  pren- 
dre la  peine  de  faire  une  couche  chaude,  nous  avons  la  saison  passée  fait  une  expé- 
rience afin  de  voir  quelles  variétés  de  plantes  annuelles  on  peut  réussir  à  faire  venir  de 
graine  en  plein  air.     Nous  donnons  les  résultats  ci-dessous;  ils  font  voir  clairement 


que  l'on  peut  avoir  un  très  joli  jardin  sans  aucune  nécessité  d'une 


chaude.    Les 
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semis  ont  été  faits  le  25  avril  dans  des  planches  bien  préparées,  en  rangs  espacés  de  12 
à  24  pouces,  suivant  le  développement  que  prennent  ensuite  les  plantes  de  chaque 
variété;  puis,  aussitôt  que  l'on  a  pu  manier  les  plantes,  elles  ont  été  éclaircies  de  ma- 
nière à  être  espacées  de  6  pouces  entre  elles.  Il  faut  à  cet  égard  avoir  soin  que  les 
plantes  aient  toute  la  place  qu'il  leur  faut  lorsqu'elles  sont  pleinement  développées. 


Plantes  à  fleurs  annuelles. 


Remarques. 


Aster  Truffauts  Paeony  Perfection 

m      Queen  of  the  Earliest 

„  h  Market 

„      Imbricated  Pompon  (P.  imbriqué)   . . 

h      Simple  à  grandes  fleurs 

•i      Pyramidal  Bouquet 

h      Perfection 

m       Lilliput 

h      multicolor  nain 

Amarantus  superbus.   

Ageratum  mexicanum    

Abronia  umbellata. 

Brachycome  iberidifolia 

Calendula  officinalis 

Cosmos  hybrida. 

Celosia  pyramidalis  nana. 

Chrysanthemum  Coronavium 

,i  frutescens , 

„  carinatum  Burridgeanum . 

Godetia  nana 

Helichrysum  bracteatum 

Negella  damascena ,..m 

Pensées  (mélange  pour  tapis) 

Portulaca  Double  à  grandes  fleurs 

Phlox  drummondii  grandiflora 

Saîpiglossis  variabilis 

Gaillardia  picta -t 

,i  h      lorenziana 

Nicotiana  affinis 


A  bien  fleuri  ;  belle  floraison. 
Longue  floraison. 

A  bien  fleuri  ;  belle  floraison. 


Feuilles  décoratives  ;  belles  plantes 
A  bien  fleuri. 

ii 
Belle  floraison  hâtive. 
Floraison  hâtive,  extra  belle. 
N'a  pas  fleuri. 
Bonne  floraison. 

h  hâtive. 

M 

h  hâtive. 

Floraison  extra  belle. 

m         un  peu  tardive. 

h         extra  belle. 
A  bien  fleuri. 
Floraison  extra  belle. 


A  bien  fleuri. 


POIS  D  ODEUR. 


Nous  avons  le  printemps  passé  obtenu  d'excellents  résultats  par  le  semis  d'une 
collection  de  variétés  nommées.  Toutes  ont  bien  fleuri.  Les  variétés  suivantes  sont 
celles  qui  nous  ont  paru  les  plus  frappantes  :— 

Othello.— Fleur  très  grande,  cramoisi  foncé. 
Prince  Edward  of  York. — Ecarlate  cramoisi,  avec  ailes  cramoisi. 
Aurora. — Strié  orange  rosé  sur  blanc;  variété  des  plus  remarquables. 
Lottie  Hutchins. — Fascié  rose  sur  jaune  paille. 

Salopian. — Riche  rouge  cramoisi  foncé;  fleur  grande  et  de  belle  forme. 
Sadie  Burpee. — La  meilleure  des  variétés  blanches. 
Eon.  F.  Bouverie. — Saumon,  à  ailes  rose  jaunâtre, 
Lady  Nina  Bal  four. —D'un  beau  lavande  argent. 
Admiration. — Héliotrope  rosé  ;  ailes  un  peu  plus  pâles. 

16—30 
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PLANTES  À  FLEURS  VTVACES  HERBACEES. 

Cette  classe  de  plantes  continue  à  recevoir  une  attention  spéciale  en  raison  de  leur 
rusticité  et  de  leur  culture  facile.  Ayant  trouvé  que  l'endroit  où  était  précédemment 
notre  platebande  de  plantes  vivaces  ne  convenait  pas,  nous  en  avons  choisi  un  autre, 
où  les  vieilles  plantes  ont  été  transplantées  et  où  ont  été  plantées  de  nouvelles  variétés 
à  mesure  que  nous  nous  les  sommes  procurées.  Nous  avons  reçu  les  suivantes  au  prin- 
temps de  1900  et  présentons  les  notes  qui  suivent  sur  la  manière  dont  elles  ont  passé 
tin  premier  hiver.    La  plupart  ont  bien  fleuri. 


Asclepias  tuberosa. 
Aster,  W.  Bowman. 
,.      White  Queen. 
Achillea  Millefolium  rubrum 
h        sibirica  blanc, 
i,        Ptarmica  double. 
Amthemis  tinetoria  kehvayi. 
Artem isia  stellariana. 
Anémone  narcissiflora. 
Ajuga  reptans  atropurpurea. 

m      genevensis. 
Boltonia  latisquama. 
h  astéroïdes. 

Campaimla  altaica. 
Chelone  barbata. 
Centaurea  montana  alba. 
ii         macrocephala. 
Coreopsis  verticillata. 

h        delphinifolia. 
Erigeron  maeranthus. 
Funkia  ';  nsifolia. 
G  rani  im  maculatum. 
,,  Wilfordi. 

m  sanguineum. 

h  p^itypecalum. 

Helenium  grande  striatum. 
Helianthus  n^aximiliana. 

,,  rti  nntea. 

Hemerocallis  disticha  double. 
„  fulva. 

i,  variegata. 

h  Kwanso  double. 

h  graminsefolia. 

h  dumortieri. 

Iris  vtricgata  arquinto. 
ii  m         Pancrace. 

„  n         Min  os. 

i,  m         Innocenza. 

n         Coquette. 
„  n         Darius. 

,,  n         Souvenir. 

,,  n         Kenry  Havard. 


squalens 


Jacquesiana. 
Lady  Seymour. 
La  Tristesse.. 


Iris  squalens,  Tarquin. 

ii         Minerva. 

n         Hector. 

i<         Haydee. 

n         Dina. 

ii         Bronze  StofFel. 

m         La  Marmora. 

m  Cerberus. 

amoena  .Tulia  Grise. 

m        Maria  Theresa. 

n        Crebiîlon. 

n        Victor  Lemoine. 

n        Mrs.  H.  Darwin, 
pïicata. 

n      Severtii. 

n      Lord  Seymour. 

n       Gisela. 
neglecta  Sapho. 

»        Arlequin  Milanais. 

n        Agathe.  < 

h        Hericartiana. 
pallida. 

n      Chamasleon. 
sibirica. 

ii        violacea. 
n        alba. 
n        haematophiia. 
germanica. 

u         Verschuur, 
pumila. 

n      lutea. 

ii      cinerea. 

n      gracilis, 
fiorentina. 
ensata. 

ii      biglumis. 
n      oxypetala. 
cristata. 
nudicaulis. 
furcata. 

golden  stadtiana  cœrulescens. 
giganteus. 
O^vescens. 
virescens. 
aurea. 
balkana. 
chamseiris. 


Iris  binera. 
•i    blondovi. 
n    ruthenica. 
u    Cengialti. 
n    orientalia. 
n    hungarica.. 
n    prismatica. 
Lysymachia  clethroides. 
Physostegia  virginiana  alba. 
Pyrethrum  uliginosum. 
Phalaris  arundinacea  fol  var. 
Phlomis  fruticosa. 
Papaver  orientale. 
Phlox  decussata  panthéon. 
n  n  tourbillon. 

ii  ii  blanc  nain, 

n       carolina  ovata. 
ii       amoena. 
n       divaricata. 
n       subulata  lilacina. 
n       reptans. 
n     _  pilosa. 
Poterium  officinale. 
Rudbeckia  laciniata. 
Spirea  venusta  pallida. 
n        kamschatka. 
n        filipendula. 

fl.  pi. 
n        pal  mata, 
ulmaria. 
ii        digitata  prlabra. 
n        Tilmaiia  fl.  pi. 
n        pubescens. 
Symphytum  asperrimum. 
Sidalcea  candida. 
Sempervivum  montanum. 
Solidago  rigida. 

n        missouriensis. 
n        gigantea. 
Thermopsis  caroliniana. 
Tradescantia  virginiana  alba. 

n  n  caerulea. 

Valeriana  officinalis. 
Veronica  virginica. 

n         elegans  carnea. 
u        spicata. 


OGNONS  À  FLEURS  PLANTES  EN  1901. 


Nous  avons  reçu  cet  automne  un  envoi  d'ognons  à  rieurs  de  la  ferme  expérimentale 
centrale  et  les  avons  plantés  dans  le  carré  des  plantes  vivaces.  Cet  envoi  consiste  en 
tulipes  (plusieurs  variétés),  crocus,  scilles,  iris  d'Espagne,  perceneiges  et  fritillaires. 

Nous  avons  mis  une  couche  de  fumier  sur  la  planche,  et  la  saison  prochaine  ferons 
rapport  sur  les  résultats.  Nous  avons  mis  en  pots  un  envoi  de  jacinthes,  de  narcisses 
et  de  Lilium  candidum,  et  nous  les  ferons  fleurir  cet  hiver  dans  l'habitation  du  régis- 
seur. Nous  avons  aussi  reçu  d'Ottawa  un  approvisionnement  de  diverses  espèces  de 
lia. 
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DISTRIBUTION  DE  GRAIN,  POMMES  DE  TERRE,  ETC. 

Nous  avons  fait  une  plus  grande  distribution  que  d'ordinaire  de  pommes  de  terre 
et  de  graines  d'érable,  de  rhubarbe,  de  plantes  à  fleurs  et  de  brome  inerme. 

Nous  avons  envoyé  les  quantités  suivantes  à  ceux  qui  nous  ont  adressé  des  de- 
mandes : — 

Graines  de  toute  espèce,  sacs  de  3  livres 555 

Jeunes  semis  d'arbres,  paquets 310 

Arbrisseaux,  paquets 113 

Pommes  de  terre,  sacs  de  3  livres 334 

Graine  d'érable,  sacs  de  1  livre 471 

"      de  rhubarbe,  paquets 217 

"       de  plantes  à  fleurs,  paquets 201 

"       de  brome  inerme,  sacs  de  1  livre 270 


GRAINES  D  ERABLE  DU  MANITOBA. 

Les  rapports  suivants  ont  été  reçus  de  personnes  à  qui  nous  avions  expédié  au  prin- 
temps 1900  des  paquets  d'une  livre  de  graine  d'érable  du  Manitoba  : — 

Nombre  d'envois  sur  demande 240 

"        de  rapports  reçus 89 

Succès.  Insuccès. 

Graine  semée  sur  jachère  d'été 3  12 

"             sur  labour  de  printemps 20  6 

"           d'automne 22  11 

"             dans  terrain  neuf  défoncé 9  3 

"  dans  jardin  bêché  à  la  main 3 

Nombre  le  plus  élevé  de  plantes  obtenu  d'un  paquet  d'une  livre,  2,000. 
Hauteur  maximum  des  semis  à  la  fin  de  la  saison,  2  pieds  £. 


Rapport  sur  la  distribution  des  collections  d'arbres,  printemps  1900. 

Seulement  10  pour  cent  des  personnes  à  qui  nous  avons  fourni  des  arbres  nous  ont 
fait  rapport.     Tous  disent  avoir  reçu  les  paquets  en  bonne  condition. 

Nombre  d'envois  sur  demande 525 

"        de  rapports  reçus 43 

Pour  cent  moyen  des  boutures  qui  ont  pris  : — 

Pour  cent. 

Peupliers  de  Russie 20 

Liards 34 

Saules 13 

Pousse  maximum,  été  1900 — 

Pieds. 

Peupliers  de  Russie 4 

Liards 3 

Saules 3 

13— 30* 
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ITULTIPLICATION  D'ARBRES  POUK  DISTRIBUTION. 

Nous  avons  produit  par  le  semis  ou  le  bouturage  pour  distribution  gratuite  des 
arbres  aux  pois,  des  peupliers  de  Kussie,  des  ormes  et  des  saules.  Nous  avons  semé  la 
graine  des  arbres  aux  pois  de  la  même  manière  que  les  pois  de  jardin,  en  rangs  espacés 
de  30  pouces,  à  environ  1  pouce  de  profondeur  et  à  intervalles  d'environ  un  pouce  dans 
les  rangs.  Nous  avons  semé  la  graine  fraîche-cueillie  d'orme  dans  des  raies  peu  pro- 
fondes espacées  de  12  pouces  et  l'avons  recouverte  de  sol  fin  à  l'aide  d'un  râteau  de 
jardin. 


ARBRES  POUR  LE  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR. 


Suivant  vos  instructions,  environ  dix  acres  de  terrain  ont  été  consacrés  à  la  pro- 
duction d'arbres  pour  la  branche  de  la  silviculture  du  ministère  de  l'Intérieur. 

La  plupart  de  ces  arbres  sont  des  érables  à  feuilles  de  frêne  indigènes,  obtenus  de 
semis,  mais  il  y  a  aussi  des  ormes  et  des  saules. 

La  graine  d'érable  a  été  semée  en  rayons  espacés  de  3  pieds,  les  graines  se  touchant 
l'une  l'autre  dans  les  rangs.  Nous  avions  fait  tremper  la  plus  grande  partie  de  la 
graine  avant  de  la  semer.  Dans  quelques  cas  la  graine  a  été  enterrée  à  la  charrue  ; 
on  traçait  un  sillon  de  trois  pouces  de  profondeur,  y  plaçait  la  graine  au  fond  et  la 
recouvrait  en  traçant  un  second  sillon  à  côté.  On  a  aussi  tracé  à  côté  au  moyen  du 
semoir  Planet  Junior  des  rayons  de  deux  pouces  de  profondeur  ;  et,  après  y  avoir 
déposé  la  graine,  on  l'a  recouverte  au  râteau.  Les  rangs  recouverts  à  la  charrue  ont 
produit  160  arbres  par  longueur  de  66  pieds,  et  les  rangs  recouverts  au  râteau  733 
arbres  par  longueur  de  QQ  pieds.  Ou  bien  le  labour  avait  été  trop  profond,  ou  bien  le 
sol  retourné  par  la  charrue  se  trouvait  être  trop  dur  et  en  mottes  trop  dures.  Nous 
avons  obtenu  de  graine  en  tout  110,000  érables  et  ormes,  et  nous  avons  e£i'  outre 
recueilli  de  jeunes  ormes  qui  avaient  crû  spontanément  de  graine  sur  les  collines  au 
bord  de  la  rivière. 


ECHANTILLONS  POUR  EXPOSITION. 


Nous  avons  l'année  passée  envoyé  cinq  caisses  d'échantillons  à  l'exposition  de 
Glasgow,  où  ils  ont  figuré  parmi  les  échantillons  envoyés  par  les  autres  fermes  expéri- 
mentales et  ont  été  très  admirés. 

L'automne  dernier  nous  avons  préparé  une  collection  additionnelle  d'échantillons 
pris  sur  la  récolte  de  1901,  et  l'avons  expédiée  à  Glasgow  ;  quoique  moins  considérable 
que  la  première,  elle  a  donné  une  très  bonne  idée  de  la  qualité  de  la  récolte  de  l'année 
passée. 

Lorsque  le  bâtiment  du  gouvernement  fédéral  a  été  achevé  cette  année  sur  les 
terrains  des  concours  agricoles  à  Brandon,  nous  avons  préparé  une  collection  très  com- 
plète de  nos  produits  et  l'y  avons  installée  ;  à  cette  collection  a  été  ajoutée  une  autre 
considérable  et  très  belle  reçue  de  la  ferme  expérimentale  centrale  à  Ottawa. 

Nous  avons  envoyé  une  petite  collection  d'échantillons  à  l'agence  du  gouverne- 
ment fédéral  canadien  au  Texas. 

Nous  avons  présenté  un  assez  grand  nombre  de  produits  horticoles  à  l'exposition 
horticole  de  Brandon. 
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NOUVEAU  DEFONCEMENT. 

Au  printemps  nous  avons  défoncé  environ  trois  acres  d'un  champ  de  pâturage  qui 
était  en  ray-grass  de  l'Ouest  depuis  huit  ans  ;  il  a  été  ensuite  soigneusement  travaillé 
au  pulvérisateur  à  disques  et  aussitôt  réensemencé  de  graine  de  brome  inerne  à  raison 
de  15  livres  à  l'acre.  Le  brome  a  bien  levé  et  a  fourni  une  abondance  de  pâture  depuis 
le  commencement  d'août  jusqu'à  l'entrée  de  l'hiver.  Deux  acres  de  la  "  prairie  " 
vierge  dans  le  même  champ  ont  aussi  été  défoncés,  labourés  une  second  fois  de  manière 
à  retourner  les  billons  et  hersés.  Nous  les  ensemencerons  de  brome  de  bonne  heure  le 
printemps  prochain.  Nous  ne  trouvons  pas  nécessaire  de  tenir  le  bétail  hors  d'un 
champ  dont  nous  ensemençons  de  brome  une  partie.  Sans  doute  il  serait  bon  de  le 
faire  pendant  les  quelques  premiers  mois  si  le  terrain  était  aucunement  humide  ; 
autrement,  il  y  aurait  danger  que  le  bétail  ne  foulât  les  jeunes  plantes  de  brome. 


VISITEUKS. 


Le  nombre  des  visiteurs  pendant  l'année  à  la  ferme  expérimentale  a  été  d'à  peu 
près  dix  mille. 

Il  y  a  eu  entre  autres  un  très  grand  nombre  de  délégués  venant  des  Etats-Unis  de 
l'Ouest  et  du  Sud-Ouest.  C'étaient  des  cultivateurs  envoyés  par  d'autres  pour 
examiner  le  Nord-Ouest  canadien  et  faire  rapport  sur  les  avantages  qu'y  pourrait 
trouver  l'excès  de  population  de  leurs  Etats  respectifs.  Les  récoltes  de  grains  et  de 
graminées  fourragères  de  la  ferme  expérimentale  ont  paru  faire  sur  eux  une  forte 
impression. 

Deux  excursions  de  chemin  de  fer  ont  amené  pendant  l'année  des  visiteurs  à  la 
ferme,  l'une  le  long  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à 
partir  de  Rosser  vers  l'ouest,  et  l'autre  venant  des  branches  sud-ouest  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique.  Chaque  excursion  était  d'environ  600  personnes,  presque  tous 
cultivateurs. 

Le  concours  provincial  de  labourage  et  le  pique-nique  des  cultivateurs  ont  aussi 
eu  lieu  à  la  ferme  expérimentale  et  étaient  nombreux.  Les  concours  de  labourage 
exercent  déjà  une  bonne  influence  dans  la  province  ;  le  labourage  s'est  sensiblement 
amélioré  ces  dernières  années. 


INSTITUTS  AGRICOLES. 


J'ai  assisté  pendant  l'année  passée  à  plusieurs  réunions  de  cultivateurs,  qui  ont 
été  bien  plus  nombreuses  que  d'habitude  ;  il  y  en  a  eu  quelques-unes  de  quatre  cents. 
Je  me  suis  rendu  à  des  réunions  aux  endroits  suivants  : — 

Winnipeg,  18  janvier.  Cartwright,  7  février. 

Brandon,  19  janvier.  Winnipeg,  29  février. 
Carman,  29  janvier  "  21  février. 

Miami,  30  janvier.  "  22  février. 

Nelson,  31  janvier.  MacGregor,  16  mars. 

Morden,  1  février.  Winnipeg,  16  avril. 

Manitou,  4  février.  Rapid  City,  25  mai. 

Pilot  Mound,  5  février.  Brandon,  24  juillet. 

Crystal  City,  6  février.  Winnipeg,  31  juillet. 
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OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température 
maximum. 

Température 
minimum. 

Chute 

de  pluie 

totale. 

Chute 

de  neige 

totale. 

Insolation 
totale. 

1900. 
Décembre 

Le 
21 

13 
13 
29 
30 
28 

1 
19 
1G 

2 
24 

1 

• 
394 

38-2 

255 

41  2 

85 

92 

855 

925 

92 

91-2 

789 

53 

Le 
31 

2 
2 

5 

18 

13 

7 

1 

30 
18 
27 
22 

• 
-286 

-416 

-25 

-18-5 

13 

28 

265 

44 

401 

22 

21 
1 

Pouces. 

Pouces. 
12 

17 

Heures. 
863 

1901. 
Janvier »■ 

99  -i 

126 
166 
170 
330 
182 
243 
286 
127 

9 

Mars 

Avril 

8 

Mai 

1  12 
7-72 
193 
113 
334 
63 
11 

3 

Juin 

5 
6 
1 

Juillet 

Août 

Septembre 

5 

Octobre 

"V 

Novembre 

109 

Totaux 

15  98 

32    | 

2,112*3 

1 

CORRESPONDANCE. 

Il  a  été  reçu  dans  le  courant  de  l'année  4,804  lettres,  et  il  en  a  été  expédié  3,210, 
outre  l'envoi  de  2,755  circulaires. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  A.  BEDFORD, 

Régisseur, 
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KAPPOKT  DU  REGISSEUR,  ANGUS  MACKAY. 

Ferme  expérimentale,  Indian-Head  (T.N.-O.), 

30  novembre  1901. 
A  Monsieur  le  Dr  Wm  Saunders, 

Directeur,  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ici  le  quatorzième  rapport  annuel  sur 
les  travaux  exécutés  à  la  ferme  expérimentale  des  Territoires  du  Nord-Ouest  à  Indian- 
Head  (Assiniboine)  pendant  l'année  1901. 

La  saison  passée  a  été  une  des  meilleures  que  nous  ayons  jamais  eues,  non  seule- 
ment à  la  ferme  expérimentale  mais  aussi  dans  toute  la  contrée.  Les  perspectives  sont 
restées  brillantes  du  commencement  à  la  fin  de  la  saison  de  végétation,  et  elles  ont  été 
pleinement  réalisées:  dans  aucun  pays  il  n'y  avait  encore  eu  une  récolte  aussi  abon- 
dante. Le  temps  variable  a  un  moment  fait  éprouver  des  craintes  pour  la  sûreté  du 
grain  récolté,  mais  les  conditions  sont  devenues  plus  favorables  lorsqu'à  commencé  le 
vrai  automne  du  Nord-Ouest,  et,  comparativement  à  la  quantité  totale  de  grain  rentrée 
en  bonne  condition,  la  perte  a  été  très  faible. 

L'hiver  avait  été  doux  avec  peu  ou  point  de  tempêtes.  Au  milieu  de  novembre  il 
était  tombé  de  la  neige  qui  dans  quelques  districts  était  restée  sur  le  sol  jusqu'en  avril, 
tandis  que  dans  d'autres  elle  était  disparue  en  mars. 

En  conséquence  de  l'état  humide  du  sol  quand  il  s'était  gelé  en  automne  en  1900, 
et  des  fréquentes  chutes  de  pluie  et  de  neige  en  avril,  les  semailles  commencèrent  tard; 
mais  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin  de  mai,  pendant  leur  durée,  le  temps  et  les 
conditions  du  sol  furent  tout  ce  qu'on  pouvait  désirer. 

Les  premiers  jours  de  juin  furent  chauds  et  secs,  et  on  craignit  un  peu  pour  les 
jeunes  plantes  du  grain  ;  mais  une  pluie,  qui  fut  générale  dans  tous  les  territoires  le  12 
juin  et  fut  suivie  par  de  fortes  averses  chaudes  et  fréquentes  jusqu'à  la  fin  de  juillet,  fit 
pousser  les  céréales  d'une  manière  remarquable  dans  toutes  les  parties  des  territoires. 
Les  années  précédentes  certains  districts  avaient  été  plus  favorisés  que  d'autres  sous  ce 
rapport,  mais  cette  année-ci  il  n'y  a  point  eu  de  différence. 

La  moisson,  commencée  du  15  au  20  août,  était  achevée  aux  premiers  jours  de  sep- 
tembre. Il  paraît  nfy  avoir  point  eu  de  gelée  jusqu'au  17,  où  tout  le  grain  était  en  tas, 
à  part  quelque  peu  d'avoine  tardive. 

Il  n'y  a  point  eu  de  vents  violents  pendant  la  saison,  et  le  grain  n'a  éprouvé  aucun 
dommage  quelconque. 

Peu  après  que  l'on  eut  commencé  à  mettre  en  tas  et  à  batre,  du  moins  dans  l' Assi- 
niboine, il  y  eut  de  fortes  chutes  de  pluie  et  de  neige  qui  retardèrent  la  rentrée  de  la 
récolte  de  grain  et  causèrent  plus  ou  moins  de  perte  dans  les  meules  et  les  tas  de  grain 
mal  construits.  Le  temps  défavorable,  avec  des  jours  sereins  de  temps  en  temps,  con- 
tinua jusqu'au  13  octobre,  où  se  fit  un  changement  marqué,  et  depuis  lors  jusqu'aujour- 
d'hui il  n'a  pas  été  perdu  une  seule  journée. 

De  presque  toutes  les  parties  des  territoires  on  nous  annonce  que  les  récoltes  de 
grain  ont  été  très  fortes.  Dans  l' Assiniboine,  où  le  blé  est  la  principale  récolte,  des 
champs  de  100  acres  ou  davantage  dans  les  districts  d'Indian-Head,  de  Wide-awake  et 
d'Abernethy  ont  rapporté  de  50  à  55  boisseaux  de  grain  par  acre;  beaucoup  de  culti- 
vateurs ont  dans  certains  cas  obtenu  sur  400  à  600  acres  des  récoltes  de  40  à  45  bois- 
Beaux  par  acre. 
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Dans  les  districts  de  Régina,  de  Pense,  de  Moosejaw  et  de  Sintaluta  les  récoltes  ont 
été  aussi  fortes.  Une  famille  composée  du  père  et  de  six  fils  dans  le  district  de  Pense 
a,  dit-on,  à  vendre  de  soixante-quinze  à  quatre-vingt  mille  boisseaux  de  blé. 

Il  y  a  dans  les  district  mentionnés  de  nombreux  colons  qui  ont  dix,  quinze  et 
vingt  mille  boisseaux,  et  l'on  peut  sans  doute  en  dire  autant  des  parties  plus  à  l'est  de 
l'Assiniboine,  quoique  je  n'aie  pas  de  renseignements  directs  à  cet  égard. 

Les  districts  nouvellement  colonisés  le  long  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  du  Sault 
ont  été  également  fortunés,  et  on  y  attend  dès  le  commencement  du  printemps  prochain 
l'arrivée  d'un  grand  nombre  de  colons  dans  les  districts  au  nord  de  Weyburn,  de  Mile- 
6tone  et  de  Yellow  Grass. 

Le  Saskatchewan  a  eu  une  bonne  récolte  de  blé  et  d'avoine,  et  l'Alberta  n'a  jamais 
eu  une  plus  forte  récolte  d'avoine. 

La  récolte  d'avoine  dans  tous  les  territoires  est  très  abondante.  La  plupart  des 
cultivateurs  dans  les  sections  du  pays  où  l'on  cultive  le  blé  se  sont  peu  occupés  de  cette 
importante  céréale;  ils  se  bornent  à  en  semer  sur  éteules  avec  peu  ou  point  de  travail 
du  sol,  et  ils  ont  au  battage  de  30  à  50  boisseaux  par  acre  ;  mais  quelques-uns,  en  nom- 
bre toujours  croissants,  sèment  dans  terrain  jachère  et  récoltent  de  75  à  100  boisseaux 
par  acre.  Dans  plusieurs  cas  le  rendement  a  été  cette  année  de  plus  de  100  boisseaux 
par  acre. 

La  saison  passée,  comme  toutes  les  autres  années,  c'est  dans  le  terrain  jachère  que 
le  blé  a  donné  le  rendement  le  plus  élevé  par  acre,  et,  autant  que  nous  pouvons  le  savoir, 
le  grain  dans  terrain  jachère  n'a  eu  à  souffrir  ni  de  rouille,  ni  de  carie,  ni  par  aucune 
autre  cause.  Dans  certains  cas  la  quantité  de  paille  a  été  excessive,  et  il  y  a  eu  verse 
dans  certains  endroits,  mais  ceci  n'a  eu  aucun  effet  appréciable  sur  le  rendement. 

Le  grain  semé  sur  éteule  labourée  ou  travaillée  à  la  houe  à  cheval  l'automne  de 
1900  ou  juste  avant  la  semaile,  a  invariablement  bien  rapporté,  tandis  que  dans  même 
terrain  non  travaillé  le  rendement  a  été  comparativement  faible. 

Le  bétail  dans  tous  les  territoires  a  fait  moins  bien  la  saison  passée  qu'en  1900. 
On  peut  sans  doute  l'attribuer  en  grande  partie  aux  mouches  du  bétail  et  aux  pâtura- 
ges moins  nourrissants.  Les  fortes  pluies  de  juin  et  de  juillet  ont  rendu  les  herbes 
molles  et  aqueuses,  et  ont  fait  multiplier  extrêmement  les  moustiques  et  les  mouches. 
Le  prix  des  bœufs  pour  exportation  s'est  maintenu,  mais  la  demande  pour  animaux  à 
engraisser  a  été  moindre  que  les  années  passées. 

RÉCOLTES  DE  LA  FERME  EXPÉRIMENTALE. 

Les  récoltes  à  la  ferme  expérimentale  la  saison  passée  ont  été  sans  exception  les 
meilleures  depuis  le  commencemnt  des  opérations  en  1887.  Tout  ce  qui  a  été  semé  ou 
planté  a  produit  plus  que  la  moyenne,  et  un  grand  nombre  de  variétés  de  grain,  plus 
que  jamais  auparavant.    L'échantillon  est  aussi  supérieur  à  celui  d'aucune  autre  année. 

Nous  avons  eu  les  résultats  les  plus  excellents  en  fait  de  pâturage,  de  foin,  de  maïs, 
de  pommes  de  terre,  de  légumes  et  de  racines  (à  l'exception  des  carottes  des  champs,  dont 
le  produit  bien  que  meilleur  que  dans  les  années  ordinaires,  n'a  pas  été  de  pair  avec 
celui  des  autres  cultures). 

Tous  les  essais  de  grains,  de  plantes-racines,  de  plantes  fourragères,  etc.,  se  sont 
effectués  sans  le  moindre  échec  par  les  vents,  les  gelées  ou  d'autres  causes  ;  tous  les  pro- 
duits ont  été  rentrés  sans  perte,  et  tous  les  grains  battus  dans  de  bonnes  conditions. 

Les  arbustes  fruitiers  ont  donné  une  assez  bonne  récolte;  les  pommiers  du  pays 
(crabs)  et  les  pruniers  ont  produit  abondamment. 

Les  arbres  et  les  arbrisseaux  de  toute  espèce  ont  fait  une  pousse  vigoureuse  et  saine. 

ESSAIS  DE  BLE  DE  PRINTEMPS. 

Nous  avons  essayé  71  variétés  de  blé  dans  des  parcelles  d'un  vingtième  ou  d'un 
quarantième  d'acre,  et  huit  de  ces  variétés  dans  des  parcelles  de  §  d'acre  à  10  acres  de 
superfioie.     Nous  avons  employé  le  blé  Fife  rouge  dans  les  essais  d'engrais,   dans 
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l'expérience  de  rotation,  dans  l'essai  comparatif  de  grain  choisi  bien  nettoyé  et  de  petit 
grain,  et  dans  l'essai  de  vitriol  bleu  comme  préventif  de  la  carie. 

BLÉ — ESSAI  DE  VARIETES  DANS  DES  PARCELLES  UNIFORMES. 

Nous  avons  le  7  mai  semé  au  semoir  à  houes,  71  variétés  de  blé,  dont  50  variétés 
avaient  précédemment  été  essayées  et  dont  21  étaient  nouvelles,  à  raison  de  1  boisseau  i 
à  l'acre. 

Le  champ  choisi  pour  cet  essai  de  blé,  ainsi  que  pour  les  parcelles  uniformes 
d'avoine  et  d'orge,  était  un  champ  de  80  acres  entièrement  entouré  de  brise-vents 
d'arbres,  dont  le  sol  était  une  terre  argileuse  de  qualité  uniforme.  Comme  le  champ 
était  humide  par  places,  la  semaille  du  blé  a  été  plus  tardive  qu'elle  n'aurait  été  autre- 
ment. 

Le  terrain  avait  été  bien  jachère  en  1900,  ayant  été  profondément  labouré  en  mai, 
puis  pendant  la  saison  de  végétation  la  surface  avait  été  houée  plusieurs  fois.  On 
n'avait  laissé  pousser  aucunes  mauvaises  herbes,  et,  après  la  levée  du  grain,  des  ouvriers 
avaient  passé  plusieurs  fois  à  travers  les  parcelles  et  détruit  toute  mauvaise  herbe. 

Toutes  les  variétés  ont  germé  bien  et  uniformément,  et  ont  fait  une  pousse  saine 
et  vigoureuse,  sans  que  charbon,  rouille,  gelée  ou  aucune  autre  cause  aient  aucunement 
nui  au  blé.  Quelques  jours  avant  le  fauchage  il  a  paru  de  la  rouille  sur  les  feuilles  de 
quelques-unes  des  variétés,  mais  le  grain  n'en  a  pas  été  affecté. 

BLÉ — ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 


Variété  de  blé. 

Mûr. 

"fi 

& 

S'5 

a  a 

O— ' 

Paille. 

h 

Epi. 

u 

ci 

"   o 
P. 

Grain 
par  acre. 

-1  © 

03  'O 

Rouillé. 

10  août... 
24      „     . . 

23  „     . . 

18            .,          .  . 

29      „ '   . . 

22  „     . . 
29      „     . . 
20      „     . . 

24  .... 
20      .... 
17      .... 

25  „     . . 

25  „     . . 

26  h     . . 
24      .... 

23  „     . . 

23  „     . . 

20  .... 
17      .-     .. 
28      ..     . . 
2G      .... 

24  „     . . 

21  .... 

17  .... 

24  .... 

25  .... 

27  .... 

26  ..     . . 

28  .... 

28  ,.     .. 

18  .... 

29  i.     .. 

24  „     . . 

25  .... 

25  „     . . 

26  „     . . 
23      «     . . 

jrs. 

104 
109 
108 
103 
114 
107 
114 
105 
109 
105 
102 
110 
110 
111 
109 
108 
108 
105 
102 
113 
111 
109 
106 
102 
109 
110 
112 
111 
1L3 
113 
103 
114 
109 
110 
110 
111 
108 

pcs. 

47 
50 
48 
54 
50 
44 
53 
52 
55 
47 
56 
53 
53 
46 
51 
55 
52 
54 

Faible.. 
Raide  . . 
t. 

Il 

Mi-raide 

Raide  . . 
u 

M 

.1 

Faible'.  ! 
Raide  . . 
Mi-raide 

Raide  . . 
ii 

pcs. 

5 
4 
4 
4 

1 

4 

44 
3 

H 

3Î 

4 

3 

4 
5 

$ 

2 
3i 

4 

4 

4| 
5 

4 

5 

2è 

4 

3 

Nu 

u     ... 

u     ... 

..  u . . 
Barbu . . 

Nu 

Barbu. . 
Nu 

n     ... 

M          ... 

Barbu . . 
Nu.    ... 
Barbu. . 

Nu 

Barbu . . 
Nu 

Barbu . . 

Nu..!!! 

m   ... 
u   ... 

Barbu . . 

Xu 

Barbu . . 

Nu...!! 

Barbu . . 

lb 

5,000 
5,240 
5,440 
5,980 
4,380 
4,980 
6,620 
5,960 
4,800 
3,650 
5,360 
4,910 
5,880 
6,280 
6,320 
6,180 
6,180 
6,480 
2,275 
3,750 
4,700 
6,420 
7,000 
6,880 
5,040 
6,600 
3,820 
5,200 
3,980 
3,660 
4,160 
4,880 
3,360 
5,220 
5,370 
3,520 
4,520 

boiss 

67 
66 
66 
65 
63 
62 
62 
61 
61 
61 
60 
60 
60 
59 
59 
59 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
56 
56 

lb. 

40 
40 
20 

40 

40 
20 

40 

40 

20 
20 
20 
40 
40 
20 
20 

40 
40 
40 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 

40 
40 

lb. 

63| 

60è 

62^ 

59i 

65" 

62 

59 

62| 

60 

64 

62è 

64 

62 

63 

57è 

61 

61i 

59 

40A 

63 

62 

m 

60" 

62 

613 

58 

65| 

60^ 

63" 

63i 

Bl| 

63Ï 

63è 

61  j 

62J 

64| 

60^ 

Un  peu. 

Australie  n°  13 

Countess 

Rio  Grande 

» 

Essex 

Da-wn    

Clyde 

Beaudry  

Minnesota  n°  181 

11 

Minnesota  n°  149 

Australie  n°  23 

Epeautre • 

Colorado 

46'Faible.. 

49|     .,     ... 
54  Mi-raide 

.. 

Minnesota  n°  163 

Australie  n°  27 

Weldon 

52 
53 
53 
59 
52 
52 
53 
55 
46 
54 
47 
49 
52 
52 
49 
52 

Raide  . . 
u 
u 

Mi-raide 

Faible!! 
Raide  .  . 

Mi-raide 
Raide  . . 

Faible!! 
Raide  . . 

Wellman's  Fife 

Monarch 

Roumanie 

Minnesota  n°  169 .... 

Red  Fem  

Hérisson  barbu 

Percy 

n 

3* 

Nu  ... 

Fife  rouge 

3i 
4 
3 
34 

Barbu . . 

Japon 
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BLÉ — ESSAI   DE   VARIETES. — Fin. 


Variété  de  blé. 


Australie  n°  19 

Pringle's  Champlain. 

Admirai , 

Campbell  à  balle  blan 

che 

Ladoga , 

White  Connell 

Blair 

Crawford 

Russie  blanc 

Progress 

Laurel 

Cassel 

Australie  n°  25 

Blenheim 

Alpha  

Fraser 

Bishop 

Fife  blanc 

Plumper 

Chester 

Australie  n°  9 

Captor    

Ebert 

Crown 

Benton 

Pvobin's  Rust-proof — 

Suède  rouge 

Early  Riga 

Australie  n°  10 

Harold 

Angus 

Norval 

Cartier 

Byron 


Mûr. 


23  août. 

2G 

23 

23 
22 
24 

19 
14 
20 

20 
26 

23 
22 
26 
25 
15 
21. 
19 
22 
23 
22 
23 
14 
24 
23 
27 
29 
13 
23 
15 
25 
19 
21 
18 


jrs. 

108 
111 
108 

108 
107 
109 
104 

99 
105 
105 
111 
10S 
107 
111 
110 
100 
106 
104 
107 
108 
107 
108 

99 
109 
108 
112 
114 

98 
108 
100 
110 
104 
106 
103 


§■3 


pcs. 

48 
50 
53 

54l 
50 

55 

49 

49 

57 

52 

51 

47 

52 

53 

50 

51 

51 

55 

48 

43 

50 

54 

46 

54 

50 

44 

48 

48 

47 

43 

45 

52 

44 

46 


Mi-raide 

ii 
Raide  . 

Faible. 
Raide . 
Raide  . 
Faible . 
Mi-raide 
Raide  . 

Faible'. 
Raide  . 


Mi-raide 
Raide  . 

h 
Mi-raide 

m 
Raide  . 

m 
Mi-raide 

Raide  . 
Faible. 
h  • 
Mi-raide 
Raide  . 
Mi-raide 
Raide  . 


43 

A 

S, 

a 

a 

o 

<X3  « 

c— 

Epi. 

S  2 

9  s 

«a 
s 

l 

o 

yA 

çu 

« 

CM 

pcs. 

lb. 

boiss. 

lb. 

lb. 

Sh 

Nu 

6,280 

56 

40 

60} 

5 

Baibu. . 

7,120 

56 

40 

62} 

4 

•t 

5,980 

56 

20 

62} 

34 

Nu...   . 

4,560 

56 

62} 
62Ï 

3| 

Barbu . . 

3,280 

55 

40 

4 

Nu 

3,420 

55 

20 

62 

3} 

ii 

4,300 

55 

62} 

62} 

3 

h     ... 

5,160 

55 

4f 

m     ... 

5,580 

54 

61} 
62} 
57} 

4 

h     ... 

3,560 

54 

5} 

h     ... 

5,120 

54 

3} 

h     ... 

3,200 

54 

63 

H 

M 

4,900 

54 

59} 

4} 

Barbu . . 

5,175 

54 

62 

'H 

h     ... 

5,650 

53 

40 

62 

3 

h     ... 

3,780 

52 

62 

4* 

Nu 

4,480 

52 

62} 
61} 

5 

h     ... 

5,720 

52 

34 

Barbu . . 

4,540 

51 

63} 

$ 

Nu 

4,440 

50 

40 

61 

4 

h     ... 

5,080 

50 

40 

59 

4| 

n     ... 

5,780 

50 

20 

62} 

31 
4 

h 

5,220 

50 

20 

64 



3,590 

50 

62| 

4 

it     ... 

4,160 

49 

20 

63 

3? 

n     ... 

4,800 

49 

20 

644 

4 

Barbu. . 

4,080 

49 

634 

3^ 

Nu 

4,100 

49 

63} 

«I 

n     ... 

6,100 

48 

40 

63 

2A 

Barbu. . 

4,160 

48 

64 

3§ 

Nu 

2,840 

46 

62 

3|  Barbu.. 

3,880 

45 

40 

61 

4 

n     ... 

4,040 

44 

40 

63 

3è 

n     ... 

4,200 

43 

40 

61| 

Rouillé. 


Un  peu. 


Fortement. 
Un  peu. 


Note.— La  note  "  un  peu  peu  rouillé  "  implique  que  les  feuilles  l'étaient,  mais  nullement  la  paille. 


BLE — ESSAI  DE  VARIETES  EN  CHAMPS. 

Nous  avons  semé  huit  variétés  de  blé  dans  des  parcelles  variant  de  trois  cinquièmes 
d'acres  à  dix  acres  d'un  terrain  travaillé  de  diverses  manières  tel  qu'indiqué  dans  le 
tableau  ci-joint. 

Le  terrain  jachère  avait  été  en  mai  1900  labouré  jusqu'à  sept  pouces  de  profondeur 
puis  houé  quatre  fois  pendant  la  saison. 

Le  gazon  de  brome  retourné  était  du  gazon  de  brome  inerme  qui  avait  été  défoncé 
en  juin  jusqu'à  deux  pouces  de  profondeur,  puis  retourné  en  août  jusqu'à  quatre  pouces 
de  profondeur  et  travaillé  au  pulvérisateur  à  disques  après  la  moisson.  Un  petit  nombre 
des  racines  de  gazon  ont  repoussé  au  printemps,  mais  à  moins  de  les  chercher  de  très 
près  on  ne  les  remarquait  pas  parmi  le  blé. 

Le  terrain  en  éteule  avait  été  labouré  en  automne  jusqu'à  sept  pouces  de  profon- 
deur puis  hersé. 

Le  gazon  de  "  prairie  "  faisait  partie  d'un  champ  en  pâturage  depuis  quinze  ans 
qui  avait  été  défoncé  et  retourné  à  la  manière  ordinaire. 

La  récolte  a  été  très  forte  dans  tous  les  cas  ;  mais,  à  l'exception  du  blé  Preston  sur 
jachère,  aucune  des  variétés  n'a  versé  ni  n'a  souffert  d'aucune  manière.  Quelques  jours 
avant  d'être  mûr,  le  blé  Preston  a  été  attaqué  par  la  rouille,  mais,  comme  les  feuilles 
seules  avaient  été  affectées,  il  n'y  a  eu  aucune  diminution  dans  le  rendement. 
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Le  rendement  de  toutes  les  variétés  a  été  très  satisfaisant;  et  l'échantillon  a  été 
excellent. 


Variété  de  blé. 


Preston . 

Russie  blanc. . . 

Fifo  rouge 

h         

M  

Preston 

Red  Fera 

Huron 

Stanley  ...... 

Wellman's  Fife 

Fife  rouge 

Percy 


Semé  sur 


Jachère 

h         

h 

Ga/.on  prairie  retourné. 
Gazon  brome  retourné. . 

h  ii 

h  ii 

Jachère 

Gazon  brome  retourné . . 

h                    ti 
Eteule,  labour 


© 

© 

a; 

T3 

13 

~c 

s_    n, 

H 

Grain 

œ 

o 
u 

Mûr. 

§'3 

Paille. 

B 

©   . 

fi 

Epi 

par 
acre. 

a 

o^ 

o^ 

? 

À 

hl 

t-1 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

i 

rt 

i     & 

!) 

2C  août. 

114 

53 

Mi-raide 

4 

Barbu . . 

54    54 

S 

26      „ 

114 

55 

Raide. 

M 

Nu 

49    40 

il 

25      „ 

113 

53 

ii       . . 

4 

n     .... 

49     .. 

l| 

27-     .. 

117 

56 

Mi-raide 

4 

n     .... 

48     .. 

1 

23      „ 

108 

54 

Raide. 

4 

n     ... 

45    50 

4 

16      ,. 

104 

57 

h       . . 

4? 

Barbu . . 

45    45 

n 

20      „ 

109 

58 

n       . . 

5 

•I 

45     .. 

t 

22      „ 

110 

58 

Mi-raide 

4 

n 

45     .. 

4 

16      „ 

102 

57 

Raide. 

4* 

Nu 

40    45 

4.', 

23      ,. 

113 

58 

n       . . 

4* 

m 

39    20 

1 

24       „ 

114 

57 

n 

4 

n 

36    20 

G 

20       ,. 

109 

55 

..       .. 

4i 

»     •••• 

36    18 

Rouillé. 


Un  peu  sur 
les  feuilles. 


BLE ESSAI  DE  VITRIOL  BLEU   COMME  PREVENTIF  DE  LA   CARlE. 

Semé  le  7  mai,  au  semoir  à  houes,  sur  jachère,  dans  des  parcelles  de  1-40  d'acre,  à 
raison  de  1  boisseau  \  à  l'acre. 


Semence  employée. 

Condition. 

Traitement. 

Quantité 
de  vitriol  bleu. 

Epis  dans 
25  pieds  carrés. 

Soins. 

Cariés. 

Fife  rouge. . 

n         

ii         

Propre 

Plongé  2  minutes . . . 

n       1  heure 

n       5  minutes  . . 
Non  traité 

1  lb.  par  10  boisseaux  bîé. . . 
n                n 

n                ii 

943 
949 
873 
519 

11 

•i       

Carié 

8 

431 

BLE — GRAINS  CHOISIS,  BIEN  NETTOYES  OU  PETITS. 

Le  grain  choisi  employé  dans  cet  essai  avait  été  cueilli  à  la  main  quand  le  blé  était 
mûr  et  avant  la  moisson  en  1900,  puis  il  avait  été  parfaitement  nettoyé  à  la  machine. 
Le  grain  bien  nettoyé  était  un  échantillon  de  gros  grains  bien  nourris  de  notre  meil- 
leur Fife  rouge,  qui  avait  été  deux  fois  passé  à  la  machine  à  vanner.  Le  petit  grain 
était  ce  qu'on  avait  retiré  du  grain  bien  nettoyé. 

Le  grain  a  été  semé  le  7  mai,  au  semoir  à  houes,  sur  jachère,  dans  des  parcelles  de 
1-20  d'acre,  à  raison  de  1  boisseau  \  à  l'acre. 


Semence  employée. 

Mûr. 

a 
s 

,■2 

Paille. 

<D 

h 

P 

h5 

Epi. 

Paille  par  acre. 

Grain 
par 
acre. 

S   ci 

■n 

UB.g 

•si 

Ah 

Fife  rouge,  bien  nettoyé. .... 

28  août... 
28    ,.     ... 
28    ..     ... 

jrs. 

113 
110 
114 

pcs. 

51 
51 
52 

Raide .... 
n       .... 
n       .... 

pcs. 

3 

Nu 

lb. 

5,100 
5,520 
4,700 

boiss.  lb. 

67 

59        40 

59        40 

lb. 

61  i 
63 

62 

ii          petits  grains 
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BLE — ESSAIS  D  ENGRAIS. 


Six  parcelles  de  1-40  d'acre  chacune  ont  été  ensemencées  de  blé  Fife  rouge,  dont 
cinq  ont  reçu  des  engrais  artificiels,  tandis  que  la  sixième  a  été  employée  comme  une 
parcelle-témoin. 

Tondant  la  végétation  du  grain  on  ne  pouvait  remarquer  aucune  différence  entre 
les  parcelles,  et  on  remarquera  que  la  parcelle  non  traitée  a  produit  un  rendement  plus 
rlové  que  celui  de  trois  des  parcelles  traitées  et  presque  aussi  élevé  que  celui  des  deux 
autres.  Il  faut  toutefois  remarquer  que  les  deux  années  passées  la  parcelle  qui  a  reçu 
le  mélange  de  trois  engrais,  a  produit  le  rendement  le  plus  élevé. 


Engrais  appliqué  à  l'acre. 


Parcelle  n°  1 — 

Nitrate  de  soude,  100  lb.  {\  semé 
quand  le  grain  avait  2  pouces 
de  hauteur,  le  reste  quand  il 
avait  G  pouces) 


Semé. 


Parcelle  n°  î— 

Nitrate  de  soude,  200  lb.  (|  sem( 
quand  le  grain  avait  2  pouce; 
de  hauteur,  le  reste  quand  i 
avait  0  pouces) 


Parcelle  n°  3 — 

Superphosphate  n°  1,  4001b.  (Se- 
mé avant  le  grain,  et  enterré  à 
la  herse) 


Parcelle  n°  4 — 

Parcelle  témoin.  Aucun  engrais. 

Parcelle  n°  5 — 

Muriate  de  potasse,  200  lb.  (Se- 
mé avant  le  grain  et  enterré  à 
la-  herse) 


Parcelle  n°  6 — 

Superphosphate  n°  1,  200  lb 

Muriate  de  potasse,     100  n 

Nitrate  de  soude,         100  n 

(£  semé  avant  le  grain  et  enterré 
à  la  herse,  le  reste  quand  le 
grain  avait  2  pes  de  hauteur. 


1 5     mai 


15 


15 


15 


15 


15 


Mûr. 


Mûri 
eu 


Aug.  28 


„      26 


••      27 


28 


,,      26 


jrs. 


105 


103 


104 


105 


h! 


103         51 


27 


104 


pcs. 


Paille 


50  Raide 


51 


51 


50 


52 


5c.^ 


pcs. 


Epi. 


3iNu. 


H 


31 


3} 


H 


oh 


lb. 


Grain  par 
acre. 


boiss.    lb. 


a-~ 


lb 


5,920 

61 

20 

5,480 

58 

40 

7,280 

52 

•• 

6,600 

62 

40 

8,080 

C5 

20 

8,080 

G5 

20 

62 


61 


62* 


58* 


ESSAIS  13EPEAUTRE. 


Semé  au  semoir  à  houes,  à  raison  de  deux  boisseaux  à  l'acre  dans  des  parcelles  de 
1-20  et  de  3-20  d'acres  de  terrain  jachère. 

La  paille  a  été  très  faible  et  a  beaucoup  versé  mais  à  juger  d'après  les  apparences 
pendant  la  pousse  elle  ferait  un  bon  fourrage  si  on  la  fauchait  au  bon  moment. 

L'épeautre  paraît  être  bien  adapté  à  la  contrée,  et  on  pourrait  le  cultiver  pour  la 
paille  ou  pour  le  grain  à  donner  aux  animaux;  le  rendement  en  grain  a  été  très  satis- 
faisant. 
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Variété  de  blé. 


Epeautre  (Speltz) 


ù 

Mûr. 

Mûri 
en 

u 

(V 

Paille. 

H*? 

Epi. 

u 

2 

©  H. 

3 

eu 

Grain 
par  acre. 

jours. 

pcs. 

pcs. 

lb. 

boisa,     lb. 

24  août   . . 

102 

4G 

Faible 

2 

Nu 

2,275 

58        20 

26    h      .. 

104 

47 

"       ••• 

u 

" 

2,475 

52          4 

S-8 


4Gè 

4C»j 


ESSAIS  DE  BLE  D'AUTOMNE. 

Pendant  ma  visite  en  mars  dernier  au  sud  de  l'Alberta  en  rapport  avec  les 
réunions  des  instituts  agricoles,  je  remarquai  le  long  de  la  route  depuis  Magrath  à 
Pincher  Creek  un  grand  nombre  de  champs  de  blé  d'automne  qui  ont  donné  depuis  lors 
de  fortes  récoltes  de  grain. 

Dans  le  but  de  faire  à  la  ferme  un  nouvel  essai  du  blé  d'automne  je  me  suis  pro- 
curé de  la  semence  de  deux  variétés  qui  a  été  semée  le  5  août  dans  un  terrain  jachère 
qui  avait  été  particulièrement  bien  préparé. 

Le  grain  a  été  semé  aussi  profondément  qu'il  était  possible  de  le  faire  avec  le 
semoir,  dans  l'espoir  que  les  racines  se  trouveraient  suffisamment  au-dessous  de  la  sur- 
face pour  échapper  aux  effets  des  gels  et  des  dégels  du  printemps  qui  jusqu'ici  ont  été 
fatals  au  blé  de  l'automne. 

A  la  première  forte  gelée  de  cet  automne  le  blé  avait  atteint  une  hauteur  de  8 
pouces,  et  les  feuilles  formaient  une  masse  épaisse  qui  couvrait  entièrement  le  sol. 

Bien  qu'il  soit  très  réjouissant  d'apprendre  que  le  blé  d'automne  a  si  bien  réussi 
cette  année  dans  l'Alberta,  il  n'est  pas  prudent  d'en  conclure  qu'il  en  sera  toujours 
ainsi.  Le  printemps  passé  a  été  particulièrement  sans  alternatives  de  gel  et  dégel,  et, 
aussitôt  que  la  pousse  a  commencé,  elle  a  continué  sans  éprouver  d'échec,  et  il  en  est 
résulté  une  excellente  récolte.  Dans  nos  essais  précédents  avec  le  blé  d'automne  nous 
n'avons  jamais  eu  ici  aucune  difficulté  à  lui  faire  bien  passer  les  hivers  les  plus  rigou- 
reux, et  en  1899,  où  au  printemps  il  n'y  eut  aucune  alternative  de  gel  et  de  dégel,  il 
avait  produit  une  très  forte  récolte  de  paille,  mais  le  grain  avait  malheureusement  été 
attaqué  par  la  rouille  et  complètement  détruit.  Dans  les  autres  essais  les  alternatives 
de  gel  et  de  dégel  du  20  avril  au  25  mai  ont  complètement  tué  le  blé  d'automne. 

Ces  alternatives  de  gel  et  de  dégel  ont  jusqu'ici  rendu  la  culture  des  trônes  trèa 
difficile  à  la  ferme  expérimentale,  et  aussi  longtemps  que  les  territoires  y  seront  sujets. 
il  sera  bon  de  ne  pas  trop  semer  de  blé  d'automne  ni  de  trèfles. 


ESSAIS  D'AVOINE. 


Nous  avons  essayé  64  variétés  d'avoine  dans  des  parcelles  de  1-20  d'acre  chacune  ; 
quatorze  de  ces  mêmes  variétés  ont  été  semées  dans  des  parcelles  de  \  acre  à  11  acres, 
et  nous  avons  employé  l'avoine  Banner  dans  l'essai  du  formol  comme  préventif  du 
charbon. 

A  tout  prendre,  la  récolte  a  surpassé  toutes  les  autres  précédemment  obtenues  à  la 
ferme. 

A  l'exception  des  huit  acres  d'avoine  Banner  semée  sur  gazon  retourné,  et  des 
parcelles  de  rotation,  tous  les  essais  ont  été  faits  dans  terrain  jachère  en  1900,  qui 
était  en  bonne  condition  pour  la  culture. 

La  semence  employée  avait  été  bien  nettoyée  dans  la  machine  à  vanner  et  était 
d'excellente  qualité. 
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Semé  sur  jachère,  le  9  mai,  au  semoir  à  houes,  à  raison  de  2  boisseaux  à  l'acre. 

Le  grain  s'est  bien  tenu,  et  aucune  des  parcelles  n'a  souffert  par  la  verse,  ni  par  le 
charbon  ou  la  rouille,  excepté  l'avoine  Bonanza,  qui  par  quelque  raison  inconnue  a  été 
très  charbonnée. 


La  rouille  mentionnée  dans  les  détails    ci-après    des  résultats 
affecté  que  les  feuilles,  et  elle  n'a  fait  aucun  dommage  quelconque. 


de    l'essai    n'avait 


AVOINE — ESSAI    DE    VARIETES. 


Variété  d'avoine. 


Abondance 

Thousand  Dollar 

American  Beauty  . 

Américain  améliorée . . . 

Mennonite 

Lincoln 

Bannière - 

American  Triumph 

Wideawake 

Banish  Island 

Early  Golden  Prolific. . 

Golden  Beauty  % 

Ligowo  améliorée 

Early  Maine 

Newmarket 

Early  Biossom 

Wallis 

Sibérie    

Colurnbus 

Abyssinie 

Early  Gothland 

Oderbruch 

Holstein  Proiific 

Bavière 

Goldfinder.. . .  -  -  » 

Buckbee's  Illinois 

Joanette . 

Tartarie  noire  prolifique. 

White  Russian 

Californie  noire  proiifiq. 

Early  Arkhangel 

Rosedale 

Olive 

King 

Black  Beauty 

Kendal 

Golden  Giant  .   

Pense 

Holland 

Nouvelle-Zélande 

Pioneer  

Flying  Scotch man  

Milford. 

Cromwell 

Hazlett's  Seizure 

Tartarie  dorée 

Tartar  King 

Sensation 

Waverley 

White  Schonen 

Salines 

Cream  Egyptian 

Miller 


Mûre. 


18 

18 
19 
1S 
19 
16 
21 
16 
16 
17 
15 
13 
15 
16 
17 
21 
20 
21 
21 
20 
19 
If) 
16 
17 
26 
17 
24 
22 
19 
20 
2.°. 
20 
22 
15 
19 
25 
23 

loo 

g 

'25 
23 
12 
23 

22 
12 
20 
22 
20 
21 
14 
22 
11 
15 


août 


3   ci 


jrs. 

101 
101 
102 
101 
102 

99 
104 

99 

99 
100 

98 
101 

98 

99 
100 
104 
103 
104 
104 
103 

102|    57 
102     57 


pcs 

51 
51 
53 
55 
53 
5G 
60 
56 
57 
56 
53 
56 
58 
55 
58 
59 
60 
62 
58 
56 


Paille. 


Raide 

Mi- raide . 
Raide 


Faible . . . 
Raide . . . 
Faible... 
Raide . . . 
Mùraide. 

Faible...' 
Raide  . . . 


pcs. 


Panicule. 


99 

55 

100 

54 

109 

53 

100 

55 

107 

48 

105 

57 

102 

57 

103 

61 

96 

53 

103 

57 

105 

56 

98 

58 

102 

57 

108 

40 

106 

57 

106 

52 

104 

62 

108 

58 

106 

46 

95 

63 

106 

58 

105 

61 

95 

54 

103 

59 

105 

58 

103 

61 

104 

54 

97 

53 

105 

57 

94 

58 

98 

63 

Mi -raide. 
Raide . . . 


Faible. 
Raide . 


Faible.... 
Raide 


Etalée. 


Faible.... 
Raide 


Faible... 
Raide . . . 


Latérale , 
Etalée. . , 
Latérale , 
Etalée. . . 

tt 
Latérale . 
i>         . 
Etalée... 

ii 
Latérole . 

Etalée..! 

Latérale . 
Etalée... 
Latérale . 
Etalée. . . 
Latérale . 

h 
Etalée. . . 


Latérale. 
ii  . 
h 

Etalée... 
ii       . . . 

Latérale . 

Etalée..! 
Latérale . 

h 
Etalée... 


fr" 


5,320 

6,320 

5,640 

4,360 

5,260 

2,100 

4,820 

4,000 

4,780 

4,960 

4,720 

2,920 

5,360 

5,680 

3,980 

6,900 

4,900 

5,720 

3,720 

4,960 

4,820 

4,200 

4,600 

4,580 

3,620 

5,500 

5,600 

3,640 

3,920 

5,180 

2,440 

6,400 

3,600 

2,280 

4,600 

3,160 

2,100 

4,820 

4,840 

4,200 

4,180 

5,200 

3,600 

3,560 

3,460 

2,660 

4,060 

4.000 

4,460 

4,160 

4,480 

2,840 

4,560 


Grain 
par  acre. 


lb.       boiss.  lb.     lb. 


» -S     Roufflée, 


411 


Un  peu. 


jn  peu. 


Un  peu. 


Un  peu. 


Un  peu. 


Un  peu. 
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0> 

3 

5 

33= 

si 

ci 

3  ce 

Variété  d'avoine. 

Mûre. 

<3 

c  a 

Paille. 

S'a 

bol 

Panicule. 

0)   u 

1  S 

Grain 
par  acre. 

T3   2 

Rouillée. 

o— ' 

O   ci 

pu 

O 

h-) 

.-1- 

Ph 

Russell 

19  août. 

102 

58 

Raide].... 

12 

Etalée 

4,360 

95 

10 

40 

Un  peu. 

Scotch  Potato 

23    ,.     . 

106 
98 

63 
65 

ii       ... 
ii       .... 

ni 

13 

h       .... 

5,620 

5,680 

94 
92 

24 
32 

37* 
3SÎ 
39 
40 

Brandon 

15    , 

15    , 
23    ■ 

98 
106 

57 
58 

ii       .... 
ii       .... 

10} 
12 

Latérale. . 

3,880 
5,040 

91 

90 

26 
20 

Master 

Un  peu. 

Black  Mesdag  (M.  noire) 

13    , 

96 

55 

h       .... 

12    Etalée.... 

3,840 

87 

2 

38f 

Irish  Victor 

22    , 

105 

54 

Mi -raide. . 

SI 

h 

3,240 

87 

2 

40 

Longhoughton    

26    , 

109 

55 

Raide  .... 

„ 

4,080 

81 

6 

39 

Un    peu    et 

Oxford 

21     . 
12    , 

104 
95 

58 
55 

Mi-raide.. 

10 
11 

» 

4,080 
4,260 

80. 

72 

41 
45 

charbonnoe. 

Bonanza  

32 

Beaucoup. 

AVOINE — 14  VARIÉTÉS   EN   CHAMrS. 


<D 

j5 

CD 

s- J2 

Rende- 

Variété d'avoine. 

O 

y3 

Semé. 

Mûre. 

3     . 
<D    CD 

Paille. 

3  3 

CD    Z> 

Panicule. 

ment  par 

© 

"Ë 

g  a 

a? 

acre. 

ci- 

<3 

o  & 

co 

'M 

^ 

h3 

acres. 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

boiss.   lb. 

Abondance,       sur  jachère 

5 

11  mai . . 

22  août. 

103 

56 

Raide 

10 

Etalée 

124      20 

Banner                         h          

ltt 

11    ..    .. 

19     „     . 

100 

59 

h      .... 

11* 

■i 

117      .. 

Tartar  King                m          

3Ï 

8    „    .. 

18     „    . 

102 

61 

h      .... 

10* 

Latérale . . 

104      10 

Goldfinder                   ..          

1+ 

8,,.. 

28     „    . 

112 

62 

Mi-raide.. 

12 

Etalée .... 

104       .. 

Nouvelle-Zélande      h         

H 

15     H     .. 

27     ..     . 

104 

58 

Faible 

124 

Latérale. . 

100       .. 

Bavière                       h         

4* 

9    ,.    .. 

16     H    . 

99 

61 

Raide 

10 

Etalée.. . . 

99        4 

Wide-awake               h         .    

6 

8     M     .. 

15     „    . 

99 

59 

„ 

10* 

ii 

96      .. 

Waverley                    h         

1 

8   i.   .. 

19     .,    . 

103 

61 

Mi-raide.. 

10 

n 

94      .. 

Black  Beauty             ..         

15    „    .. 

19     „    . 

96 

56 

Faible 

10* 

„ 

93      .. 

Thousand  Dollar       m         

1 

15    ■■    .. 

23     ,.    . 

100 

56 

Raide  .... 

9 

M 

92        4 

Banner,  gazon  de  prairie  retourné 

8 

7    ..    ..• 

12        M       . 

97 

58 

ii 

11 

Il           .... 

91      30 

Lincoln,  sur  jachère ..    . 

A 

15    ..    .. 

22     .,    . 

99 

57 

h      .... 

11 

Il 

91        2 

Ligowo  améliorée,  sur  jachère.. . . 

5 

8     M     .. 

17        H       . 

101 

62 

Faible.... 

12 

H 

83      .. 

Early  Archangel            h         

i 

15     M     .. 

22     ..    . 

99 

53 

Raide  ... 

<Jft 

M           .... 

76      14 

AVOINE — ESSAI  DE  FORMOL  COMME  PREVENTIF  DU  CHARBON. 

Semé  9  mai  dans  parcelles  de  1-40  d'acre  de  terrain  jachère,  au  semoir  à  houes,  à 
raison  de  2  boisseaux  à  l'acre. 


Semence. 

Traitement. 

Préventif  employé. 

Sur  25  pieds  carrés. 

Variété  d'avoine. 

Epis 
sains. 

Epis 
charbon- 
nés. 

Banner 

Propre 

n        

n        

Plongé,  1  heure.. 

„        20  min.. 

H         .  5     II     . . 
Non  traitée 

Formol,  6  onces  par  10  gallons  eau . 
n            ii             ii            n 

Il                     H                     H                     II 

897 
860 
911 
870 

0 

o 

3 

23 

FERMES  EXPERIMENTALES 
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AVOINE — SEMIS  DE  GRAINS  CHOISIS,  BIEN  NETTOYÉS  OU  PETITS. 


~ 

£ 

CD 

<D 

§ 

Variété  d'avoine. 

Mûre. 

a 
s 

"S 
«s 

u 

3     . 
(I>   <D 

s»- 

lJ 

Paille. 

o  s^ 

>-3 

Panicule. 

Paille 
par  acre. 

Grain 
par  acre. 

f.    03 

73  "S 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

lb. 

boiss.   lb. 

lb. 

21  août . . . 
21     „    ... 

19       II      ... 

104 
104 
102 

60 
61 
60 

Raide. . 

M          .   . 

îoè 

11 
10è 

Etalée 

ii      .... 
h      ... 

4,760 
5,720 
5,540 

130      20 
122      12 

120      20 

4U 

42 

44| 

m        bien  nettoyée 

h       petits  grains 

Le  grain  employé  dans  l'essai  ci -dessus  avait  été  obtenu  de  la  même  manière  que 
Idans  le  cas  du  blé.  Semé  le  9  mai  dans  des  parcelles  de  1-20  d'acre  de  terrain  jachère, 
au  semoir  à  houes,  à  raison  d'un  boisseau  et  demi  à  l'acre. 


ESSAIS  D'OKGE. 


Nous  avons  essayé  30  variété  d'orge  à  six  rangs  et  22  variétés  d'orge  à  deux  rangs 
dans  des  parcelles  d'essai  uniformes  de  1-20  d'acre  chacune;  dix  de  ces  variétés  ont  été 
semées  dans  des  parcelles  de  l  d'acre  à  5  acres,  et  nous  avons  employé  l'orge  Koyale 
dans  l'essai  de  formol  comme  préventif  du  charbon.  La  récolte  a  été  en  somme  satis- 
faisante et  nous  avons  obtenu  des  rendements  très  élevés  dans  les  parcelles  d'essai  uni- 
formes. 

Il  y  a  eu  malheuresement  beaucoup  de  charbon  chez  quelques-unes  des  variétés, 
bien  que  toute  la  semence  eût  été  traitée  au  formol. 


ESSAI  DE  VARIETES. 

Nous  avons  le  14  mai  semé  au  semoir  à  houes  sur  jachère  en  parcelles  de  1-20  d'acro 
30  variétés  d'orge  à  six  rangs  et  22  variétés  d'orge  à  deux  rangs,  à  raison  de  2  boisseaux 
à  l'acre.     Toutes  ont  germé  uniformément  et  bien. 

Les  variétés  Black  Hulless  (Nue  noire)  et  White  Hulless  (Nue  blanche)  ont  beau- 
coup versé,  mais  toutes  les  autres  étaient  dressées  au  fauchage. 


•¥3\ 


Vues  à  la  Ferme  expérimentale, 
1.  Branche  de  prunier  en_fruits. 
3.  Troupeau  de  bétail. 


Indian-Head.  T.N.-O. 

2.  Mais  en  1901. 
4.  Blé  en  tas,  1901. 
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Variété. 


Odessa 

Mensury 

Claude 

Royal 

Trooper  

Petschora 

Brome 

Blue  Long-head 

Mansfield 

Empire 

Summit 

Nugent 

Pioneer  

Commune 

Garfield 

Oderbruch 

Rennie,  améliorée 

Stella 

Baxter 

Yale , 

Champion 

Surprise .. .  

Albert 

Vanguard 

Black  Hulless(Nue  noire) 

Argyle 

Success 

Phoenix 

White  Hulless(Nue  blan.  ) 
Excelsior 


Mûre. 


15  août 

14  ,. 

11  H 

12  i. 

11  „ 

10  ., 

13  H 
21  i, 

14  „ 

15  .. 

21  „ 

22  „     , 
20  „     , 

11  .. 
14  .1     , 

7  ..     . 

9  „     . 

13  ,,     . 
9  „     . 

14  „     . 
7  ii     . 

14  „     . 

10  M      . 

9  ••     . 

7  ..     . 

10  i,     . 

7  H      . 

9  .,     . 

6  ,.     . 

5  ..     . 


jrs.  pcs 


93 
92 

89 
90 
89 

88 
91 

99 
92 
93 

99 
100 
98 
89 
92 
85 
87 
91 
87 
92 
85 
92 
88 
87 
85 
88 
85 
87 
84 
83 


43 
40 
41 
41 
43 
37 
41 
38 
47 
41) 
43 
44 
47 
41 
43 
44 
41 
39 
39 
45 
40 
40 
30 
40 
34 
40 
39 
38 
31  i 


Paille. 


Faible.. 
Raide  . . 


Mi -raid  e. 
Raide  . . . 

Mi-raide. 
Raide  . . . 


Mi-raide. 
Raide  . . . 
Faible... 
Raide  . . . 


Mi-raide. 
Raide  . . . 


Faible.. 
Raide  . . 


Paille 
par 
acre. 


lb. 

4,000 
3,780 
3,300 
3,140 
3,3G0 
3,380 
4,9G0 
2,320 
3,570 
3,900 
4,200 
4,490 
2,920 
3,900 
3,800 
2,100 
3,320 
4,340 
3,700 
4,570 
3,620 
3,650 
3,580 
2,760 
3,480 
3,960 
2,980 
3,900 
3,730 
2,780 


Grain 
par  acre. 


boi&s.     lb. 


08 
07 
00 
03 
69 
59 
68 
57 
57 
50 
50 


55  40 

54  8 

53  36 

53  16 

53  16 


24 
12 

30 
4 
12 
40 
45  40 
45      40 


3    W 

2 


lb. 

50 

49*. 

50 

52 

51J 

49 

52 

48 

50 

50£ 

52 

52 

53£ 

51 

51*. 

50 

50| 

51è 

51 

49 

49 

52| 

52*, 

50 

63* 

48$ 

49 

52 

57 

49*. 


Charbonnée. 


Un  peu. 


Un  peu. 


Beaucoup. 
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Standwell 

23  août... 

101 

45 

Raide 

3 

3,020 

67 

44 

52 

Un  peu. 

9 
14 
14 

10 

h 

ii       . . 

M 

87 
92 
92 

88 

44 
52 

47 
45 

m       ... 
Mi-raide. . 
m 

44 

6,100 
4,900 
4,420 
3,910 

61 
59 
59 

58 

32 

28 

8 

36 

53* 
53" 
513 
53* 

Kirby 

Leslie 

Nepean 

13 

II 

91 

52 

Raide 

*t 

3,430 

58 

16 

50* 

Chevalier  française 

24 

II 

102 

39 

h       ... 

4 

3,740 

57 

44 

5l| 

Harvey .    

5 

Il              .  . 

83 

48 

M              ... 

H 

4,620 

57 

24 

53* 

7 
24 

Il 
II 

85 
102 

49 
41 

Faible  ... 

5 

4? 

5,270 
3,920 

57 
57 

4 
4 

61§ 
51 

Chevalier  danoise 

Prize  Prolific 

24 

II 

102 

42 

m 

5 

2,800 

56 

32 

52 

Invincible 

21 

II 

99 

47 

Ratde 

3? 

3,600 

55 

40 

53* 

Chevalier  Kinver 

25 

II 

103 

38 

Faible .... 

4 

2,720 

55 

40 

51 

23 

11 

0 

10 

II 

II 

101 

89 
84 
88 

43 
50 
47 
51 

Raide 

h       ... 
h       ... 

H 

3Ï 
3J 

3 

4,300 
6,470 
4,480 
4,980 

55 
54 
54 
52 

20 

28 

8 

24 

53 
634 

53" 
53 

Clifford 

Gordon 

Canadian  Thorpe 

22 

Il               .    . 

100 

44 

h       ... 

*4 

3,580 

50 

40 

53 

Fulton 

10 

Il 

88 

48 

m 

3 

3,700 

50 

40 

53 

Victor 

14 

II 

92 

44 

■i       ... 

4 

3,580 

47 

4 

524 

Dunham  

8 

Il               .    • 

86 

43 

■i       ... 

3 

3,720 

45 

20 

51* 

l'u  peu 

11 

II 

89 

40 

h       ... 

4* 

2,920 

36 

32 

4!» 
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FERMES  EXPERIMENTALES 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 

ORGE — PARCELLES  DE  £  D'ACRE  À  5  ACRES. 

Nous  avons  semé  neuf  variétés  sur  jachère  et  une,  Sidney,  sur  gazon  de  brome 
retourné. 

La  jachère  était  un  champ  de  24  acres  labouré  jusqu'à  7  pouces  de  profondeur  en 
mai  1900  et  houé  quatre  fois  pendant  la  saison. 

La  récolte  de  paille  a  été  énorme,  et  la  variété  d'Odessa  a  beaucoup  versé  dans  tous 
les  5  acres;  d'autres  ont  aussi  versé  par  places. 

Les  variétés  Rennie  améliorée  et  Comunne  ont  été  affectées  par  le  charbon,  qui  a 
considérablement  diminué  le  rendement  de  ces  deux  variétés. 


Variété  d'orge. 


Sidney,  sur  jachère 

Mensury.  h         

Odessa,  h         .... 

Sidney,  sur  gazon  de  brome 

retourné 

Invincible,  sur  jachère 

Rennie     améliorée,     sur 

jachère , 

Trooper,  sur  jachère 

Stanchvell,        m        

Common,  n        

Canadian  Thorpe,  sur  jach . 


Super- 
ficie. 


Semé. 


14  mai. 
14 

13 

16 
15 

14 
13 
15 
14 
15 


Mûre. 


15  août. 

10  „ 

11  „ 

15  ,. 

22  „ 

8  ,, 

7  H 

22  „ 

10  „ 

18  M 


PC3 

47 
47 
43 

46 
46 

47 
44 
43 
43 
44 


Paille. 


Mi-raide. 
Raide... . 
Faible... 

Mi-raide. 
Raide 


Mi-raide. 
n 

Raide 


a, 

3^h 


pcs. 
4 

? 

3| 

3| 

2i 

2| 

3 

2| 

3Ï 


Epi. 


2-rangs . 
6 

6 

2 

2 


Rende- 
ment par 
acre. 


'J  £ 

60  10 

59  40 

58  40 


51 

49  32 

49  20 

48  16 

48  16 

48  .. 

44  .. 


ORGE — ESSAI  DE   FORMOL  COMME   PREVENTIF   DU   CHARBON. 

Semée  le  14  mai  dans  parcelles  de  1-20  d'acre  de  jachère  au  semoir  à  houes,  à  raison 
de  2  boisseaux  à  l'acre. 


Variété  d'avoine. 

Condition. 

Traitement. 

Fongicide  employé. 

Epis  dans 

25  PIEDS   CARRÉS. 

Sains. 

Char- 
bonnés. 

Royale 

Charbonnée. 
n 

Trempé  1  heure . . . 
n      20  minutes . 
n        5       n 

Formol  6  onces,  eau  10  gallons 

Il         6       n                     ir                .... 

ii       6      n                ii                ... 
Non  traité  

872 
783 
760 
630 

3 

20 

36 

241 

ii     ......   . . 
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Variété  de  blé. 

Préparation  du  terrain. 

Acres. 

Produit. 

Par  acre. 

Total 

Gazon  de  brome  retourné 

1 

a 

5 
4 
4 

'À 

.! 

boiss. 

45 
48 
36 
*9 

"m 

45 
40 
39 
36 
45 
'49 
45 

lb. 
50 

20 

'54' 
45 
45 
20 
18 

40 

boiss.  lb. 
45    50 

Gazon  de  "prairie  "  retourné 

72 

3(12 

ii         

Jachère. 

Essai  de  rotation 

Jachère '. . 

Gazon  de  brome  retourné 



Gazon  de  "prairie "  retourné 

Eteule  labourée  en  automne 

Jachère. - 

157 
168    32 

Preston 

274    30 
183 

Stanley 

Wellman's  Fife 

Percy 

Huron 

163 
177 
245 

27 

24     50 

Gazon  de  brome  retourné 

75 

47à$ 

1974    42 

Moyenne  générale  :  41  boisseaux  40  lb.  par  acre. 


AVOINE — RENDEMENTS,  1901. 


Variété  d'avoine. 


Abondance 

Banner 

11 

Wide-awake 

Bavière 

Waverley 

Tartar  King 

Gold  Finder 

Nouvelle-Zélande. 
Thousand  Dollar . 
Early  Archangel . 

Lincoln 

Black  Beauty .... 
Ligowo  améliorée 


Préparation  du  terrain. 


Jachère. 


Gazon  de  " prairie "  retourné. 
Jachère 


Acres. 


5 

1H 
8 
6 

4h 
3è 
3i 
il 

1 


51$ 


Produit. 


Par  acre.        Total. 


boiss.  lb. 

124    20 
117 

91  30 
96 

99    4 

94 

104    10 
104 
100 

92  4 
76    14 
91    12 
93 

83 


boiss.  lb. 

623 
1300 

735 

576 

446 

329 

339 

130 

120 
92    4 
38    7 
45    18 
69    24 

416 


5259    19 


Moyenne  générale  :  101  boisseaux  15  lb.  par  acre. 
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FERMES  EXPERIMENTALES 
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ORGE— RENDEMENTS,  1901. 


Variété  d'orge. 

Préparation  du  terrain. 

Acres. 

Produit. 

Par  acre. 

Total. 

5 
5 
5 

5 
3 

1 

\ 

4 

boiss.  lb. 

58  40 

59  40 
49    20 

60  10 

48  16 
48 

48'    16 

49  32 
51 

boiss.  lb. 
294    8 

h         

299    8 

247    4 

301 

145 

48 

24    8 

24    40 

Gazon  de  brome  retourné 

204 

m 

1587    20 

Moyenne  générale  :   53  boisseaux  30  lbs.  par  acre. 


ESSAIS  DE  POIS. 

Cinquante-sept  variétés  de  pois  ont  été  le  15  mai  semées  au  semoir  à  houes  dans 
des  parcelles  de  1-20  d'acre,  sur  jachère,  à  raison  de  2  boisseaux  de  petits  pois,  2  bois- 
seaux è  de  pois  de  grosseur  moyenne,  et  3  boisseaux  £  de  gros  pois  à  l'acre. 

La  pousse  a  d'abord  été  lente,  mais  après  les  pluies  elle  a  été  extraordinairement 
vigoureuse,  et  nous  avons  eu  d'excellents  rendements  et  de  très  beaux  pois. 

POIS — ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 


Variété  de  pois. 

Mûrs. 

g 

I 

Pousse. 

'O     . 

II 

a  es 

3" 

O  ■— ' 

h3 

Pois. 

Rende- 
ment par 
acre. 

-s 

Oddfellow    

5   sept. . 

7    .,       . 
30    août. 
10   sept. . 
30    août. 

5  sept. . 
27    août. 

1er  sept. 

5    i.       . 

jours. 

113 
115 
107 
118 
107 
113 
104 
109 
113 
114 
112 
115 
116 
116 
113 
114 
116 
119 
117 
116 
118 
116 
117 
116 
111 
115 
113 
114 
118 
110 

Forte 

h 
h 
h       . . . . 

m 

Faible'.'.'.'. 
Forte 

m  . . . . 
Moyenne. . 
Forte 

h 

h       . . . . 

h       . . . . 

h       ... 

h       . . . . 

h 

h 

h 

h 

h       . . . . 

h 

h       . . . . 

h       . . . . 
•i       . . . . 

pouces. 

47 
70 
75 
49 
92 
49 
28 
79 
64 
44 
70 
50 
52 
50 
48 
38 
72 
52 
70 
56 
60 
57 
50 
50 
64 
67 
42 
48 
43 
67 

pouces. 

3 
3 

? 

3 
3 

3 
34 

24 
3 

H 

3 

f 

2 

3i 
2* 
3 

3 

22 

2Î 

3 

24 

2§ 

3f 

2Ï 

3 

Gros  ..... 

n     

h     

Moyen.. . . 

Petit 

Moyen — 

n       ... 

Cros 

Petit.'.'..'! 

Gros 

Petit 

Gros 

n     . . . . , 

n     

Moyen.  . . 
Gros 

n     

n     

Moyen... . 
Gros.  .... 

n     ..... 

Moyen  . . . 

n       ... 

Gros 

Moyen.... 

boiss 

66 
60 
60 
59 
59 
58 
57 
56 
54 
54 
53 
53 
53 
53 
52 
52 
52 
51 
51 
51 
51 
51 
51 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

.lb. 

20 
40 
46 

40 
20 
40 
20 

20 

20 
20 
20 
20 

40 
40 
40 
20 
20 
20 

Lbs 

654 
64 

Pride  (Orgueil) 

63* 

64 

64è 

63 

Paragon  

Daniel  O'Rourke 

Gregory      

White  Wonder 

63^ 
63 

m 

64 

King 

Fenton 

Crown 

6 
4 

7 
8 
8 
5 
6 
8 

11 
9 
8 

10 
8 
9 
8 
3 
7 
5 
6 

10 
2 

i       . 
i 

i       . 
i       . 
i       . 
i       . 

i       . 
i       . 
■ 
i 

i       . 

i       . 

6?1 

Golden  Vine 

63$ 

Trilby 

624 
60 

Early  Britain 

63 

Eléphant  Blue 

624 
63è 

m 

63b 
69i 

Kent..      .      

Macoun 

Grand  gros  blanc 

Aima 

62è 

§ 

6o 

624 

644 
63 

New  Potter 

Nelson 

Carleton 

Prussian  Blue 

Cooper 

Arthur  . 

64* 

Gros  à  œil  noir   

EUiot 

Mummy  (Momie) 

634 
614 
62 
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Variété  de  pois. 

Mûrs. 

Mûri 
en 

Pousse. 

h3 

u  o 

S    00 

|l 

S* 

Pois. 

Rende- 
ment par 
acre. 

p 

Chancellor 

30  août... 
5   sept. . . 

3  «       .. 
8    „       .. 
5    .,       .. 
8    ,,       .. 

5  „       .. 

6  „       .. 

4  ,.       .. 
8    ..       .. 
In        .. 
6    „       .. 
8    ,.      .. 
8     M        .. 
8    „      .. 

11  „       .. 
10    .,       .. 

12  „       .. 

10  ,.       .. 

11  H         .. 

5  .,       .. 
8    ..       .. 

5      M         .. 

5    »       .. 

10      M         . . 

5    „       .. 

12  H         .. 

jours. 

107 
113 
111 
116 
113 
116 
113 
114 
112 
116 
109 
114 
116 
116 
116 
119 
118 
120 
118 
119 
113 
116 
113 
113 
118 
113 
120 

Faible.... 

Forte 

it       ... 

n       .... 
m       .... 
n       .... 

n  . .  - 
n  .... 
•i       .... 

Faible  . . . 

Forte 

pouces. 

55 
51 
61 
62 
62 
48 
62 
68 
42 
48 
63 
65 
48 
48 
48 
64 
49 
60 
49 
62 
38 
42 
56 
58 
48 
49 
63 

pouces. 

2 
3 
3 

H 

2 

? 

Petit 

n     

Gros 

Petit ..." .".' 

Gros 

n     .... 
Moyen .  . . 

Gros 

Petit 

boiss. 

50 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
48 
48 
48 
48 
47 
47 
47 
46 
46 
46 
46 
45 
45 
44 
43 
41 
40 
40 
39 
36 

lb. 

40 
40 
40 
20 

40 
20 
20 

40 

40 
20 

20 
20 
20 
20 
20 
40 
20 
20 

lb. 

65 

Français  à  conserves 

Prince  . .    . 

Canadian  Beauty 

61 
G3 
61 

Prince  Albert 

63i 

6U 
63 

6y;f 

Dover 

Centennial  

Perth 

English  Grey  (Gris  anglais). . 

Archer 

Picton 

Creeper 

Fergus 

3 
2 
3 
2 
21 

62i 
63$ 
64 
64 

63 

Vincent 

2;; 

i 

3 

62 

Duke 

n     ..... 

n     

n     

Petit.'  '.  '. . . 
Moyen .  . . 

Petit..... 
Moyen — 
Petit 

64 

Pearl 

Harrison 's  Glory 

62^ 

64 

Bright 

3 
3 

2j 

2 

2 

2 

2* 

2 

6? 

Victoria 

63 

Mackay 

Wisconsin  Blue 

Bedford 

Herald 

Multiplier 

Elder 

Chelsea 

63 

63 

62£ 

63 

63 

62A 

6fi| 

Grass  (Gesse  cultivée) 

1 

i 

i     

ESSAI  DE  SEIGLE  DE  PRINTEMPS. 

Semé  le  14  mai  dans  une  parcelle  de  1-40  d'acre  de  terain  jachère. 

Mûr  le  22  août;  mûri  en  100  jours.  Paille  forte;  hauteur,  51  pouces;  épi,  4  pouces. 

Rendement  par  acre,  52  boisseaux  8  livres. 

MAÏS. 


ESSAI  DE  VARIETES. 

Nous  avons  le  22  mai  semé  au  semoir  à  grain  24  variétés  de  maïs  en  rangs  espacés 
de  3  pieds,  et,  pour  comparaison,  le  même  jour  semé  à  la  main  les  mêmes  variétés  en 
buttes  espacées  de  3  pieds  en  tous  sens. 

Les  deux  parcelles  ont  été  coupées  pour  ensilage  le  2  septembre.  Nous  avons  cal- 
culé le  rendement  d'après  le  poids  de  maïs  récolté  sur  deux  rangs  chacun  de  66  pieds 
de  longueur. 

Le  terrain  employé  pour  cet  essai  avait  été  jachère  en  1900,  et  l'automne  de  cette 
année-là  il  y  avait  été  épandu  uniformément  20  charretées  à  l'acre  de  fumier  bien  con- 
sommé. Au  printemps  ce  fumier  avait  été  avant  le  semis  enterré  au  trisoc  à  trois  pou- 
ces de  profondeur,  puis  les  parcelles  avaient  été  bien  hersées. 

Le  sarcloir  y  avait  été  passé  avant  et  après  la  levée  du  maïs,  et  ensuite  un  scarifi- 
cateur à  courts  intervalles  jusqu'à  ce  que  les  plantes  ne  permissent  plus  à  un  cheval  de 
passer.     Nous  n'avons  laissé  pousser  aucune  mauvaise  herbe. 

Au  moment  de  la  coupe  pour  ensilage  le  7  septembre  toutes  les  variétés  étaient  bien 
avancées,  et  nous  n'avons  jamais  auparavant  eu  du  maïs-fourrage  d'aussi  bonne  qualité 
ni  en  aussi  grande  quantité. 
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Variété  de  maïs. 


Early  Mastodon  ... 

Pride  of  the  North 

Giant  Prolific  Ensilage 

Mammoth  Cuban 

Cloud's  Early  Yellow 

Salzer's  Ail  Gold 

Evergreen  Sugar 

Pearce's  Prolific 

Salzer's  Superior  Fc-dder 

Selected  Leaming , 

Country  Gentleman 

Angel  of  Midnight 

Canada  White  Flint 

Red  Cob  Ensilage 

Longfellow 

Early  Butler 

North  Dakota  White 

Mammoth  Eight-rowed  Flint 

White  Cap  Yellow  Dent 

Thoroughbred  White  Flint  . 

Compton's  Early 

Yellow  Six-weeks 

Champion  White  Pearl 

Very  Early  August 

Extra  Early  Huron  Dent .    . . 

North  Dakota  Yellow 

Ruby  Mexican 

Early  Yellow  Long-eared. . . . 
Kendall's  Early  Giant. . 

Sanford 

King  of  the  Earliest 

Extra  Early  Szekely 

Mitchell's  Extra  Early 

Salzer's  Earliest  Ripe 


Pousse. 


Très  vigour 


Vigoureuse. 
Très  vigour 

h 
Vigoureuse. 

Moyenne . . 
Très  vigour 


Moyenne . . 

Très  vigour 

I» 
Vigoureuse. 

Faible 

Vigoureuse. 

Faible 

Très  vigour 
Moyenne . . 


Très  vigour 
Moyenne . . 
Vigoureuse. 
Moyenne . . 
Faible 


Hau- 
teur. 


pouces. 

138 

101 

103 

117 

107 

127 

113 

96 

133 

102 

94 

99 

98 

100 

131 

124 

92 

95 

114 

94 

99 

77 

95 

83 

117 

98 

103 

116 

82 

96 

105 

92 

75 

92 


Condition 

à 
la  coupe. 


L.  avancé. 


Barbes  . . . 
L. -aqueux 
Lustré . .  . 
L.  avancé. 


L.  -aquesix. 
L.  avancé. 


L. -aqueux. 

h 
L.  avancé. 

Lustré 

L. -aqueux. 


Barbes  . . . 
L.  avancé. 
Lustré. . . . 
L. -aqueux. 
Lustré. . . . 


L.  avancé. 


L.  -aqueux. 
L.  avancé. 


Lustré. . . . 
L.  avancé. 


Poids  par  acke. 


En 

rayons. 


tonn.      1b. 


1,724 

800 

1,480 

388 

388 

180 

1,784 

1,520 

860 

200 

1,850 

1,408 

200 

180 

1,560 

900 

504 

1,844 

920 

524 

1,996 

1,864 

1,600 

544 

544 

1,738 

640 

452 

188 

500 

200 

1,324 

1,244 

1,080 


En 
buttes. 


tonn.     lb. 


1,388 
32 

1,792 

1,600 
168 

1,920 
264 
848 
848 
880 
400 

1,456 
848 

1,792 
240 
168 
312 
776 

1,264 
280 

1,872 
440 

1,752 
283 

1,416 
284 

1,552 

1,944 

1,680 
816 
320 

1,800 

1,680 
704 


MAIS — EN  RANGS  DIFFEREMMENT  ESPACES. 


Semé  le  22  mai  avec  semoir  à  grain, 
du  terrain  que  dans  l'essai  précédent. 


Coupé  le  2  septembre.     Même  préparation 


Variété  de  maïs. 


Champion  White  Pearl  (Perle  blanc  Champion). 


Longfellow . 


Selected  Leaming  (Leaming  choisi). 


Espace- 
ment 

en 
rangs. 


pouces. 

21 
28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 


Pousse. 


Vigoureuse. 


Très  vigoureuse, 


Hauteur. 


pouces. 

116 
116 
116 
117 
113 
125 
*30 
137 
123 
119 
121 
129 


Poids  par  acre. 


En  rayons. 


tonn. 

21 
12 
18 
17 
26 
23 
24 
21 
25 
24 
21 
19 


lb. 

300 
842 

1,968 
686 
640 

1,940 
251 

1,616 

8 

645 

827 

1,198 
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Le  programme  de  rotations  de  cultures  inauguré  en  1899  a  été  suivi  cette  année 
d'une  manière  satisfaisante. 


Par- 
celle 
n° 

1899. 

1900. 

1901. 

1 

Blé 

Avoine  .    

Blé 

Avoine 

Blé 

Orge 

Ble 

n   

Sojas. 

Pois. 

Lencille8. 

Trèfle  rouge. 

Alsike  et  luzema. 

Blé. 

Avoine. 

n 
Blé. 
Orge. 
Jachère  d'été. 

■i 
Avoine. 

n 
Blé. 

m 
ii 

M 

2 

3 

4 

5 
6 

7 

ii 

Pois. 

8 

9 

10 

Sojas 

Trèfle  rouge 

Alsike  et  luzerne 

Navette 

Blé 

11 
12 

n   

13 

h 

ii  

n   

h   .    

Avoine 

Blé 

Avoine 

14 
15 

Orge  , 

Ble 

1G 

Orge 

17 

Sojas 

18 

Pois 

19 

Lentilles 

20 
21 

Blé 

Orge ; 

Trèfle  rouge 

Alsike  et  luzerne 

Jachère  d'été 

22 

RÉSULTATS  OBTENUS  EN  1901. — TERRAIN  ARGILEUX. 


Culture. 


Sojas 

Pois 

Lentilles 

Trèfle  rouge 

Alsike  et  luzerne 
Blé  Fife  rouge. . . 
Avoine  Banner. . 

n  n 

Blé  Fife  rouge. . . 

Orge  Sidney 

Jachère  d'été  — 

n  ... 

n  ... 

Avoine  Banner 

n  n      » . 

Blé  Fife  rouge 


Super- 
ficie. 


^  acre 


Semé. 


22  mai 

16  .. 

16  ., 

16  ., 

16  ,. 

6  „ 

6  .. 

6  „ 

6  „ 

6  n 


6  mai 

6  .. 

6  „ 

6  „ 

6  H 

6  .. 

6  „ 

6  ,. 


Mûr. 


jrs. 


1.12 
101 
101 
112 
101 


pcs. 

34 

60 
28 
16 
30 
54 
51 
45 
54 
40 


Paille. 


3 
S 

Epi. 

pcs. 

Grain 
par 

acre. 


boiss.  lb. 


Enfoui  à  la  charrue  21  août. 
26  juillet. 


Raide 


26  août. 
15  ,.  . 
15  „  . 
26    ., 

15    .,     . 

Labour   7    pouces    de  profondeur    le    5 


3|  Nu . . . 
10  Etalé 

10 

4    Nu... 
3 


10 
3  sept. 
3    .. 


2  rangs 


4  nouages   pendant  l'été. 


38 
97 
91 

38 
50 

juin, 


32 


36 
et 


oût. 

101 

48 

Raide  . . 

101 

Etalé  . . 

Il 

101  !  50 

n 

îo.O   „     .. 

II 

112    54 

n 

4 

Nu 

II 

112    50 

n 

4 

n   

II 

112i  51 

n       . . 

3? 

n   

II 

112 

53 

n 

4 

n 

II 

112 

52 

„ 

4  , 

II 

111 

51 

n 

4       H    

80  26 

98  8 

43  44 

43  18 

43  2 

42  16 

43  12 

44  40 
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RESUME  DES  RESULTATS  DE  DEUX  ANNEES. 


Culture. 


1900. 


Avoine  Banner 

Blé  Fife  rouge 

Avoine  Banner 

Blé  Fife  rouge , 

Orge  Canadian  Thorpe 
Blé  Fife  rouge.. , 


Avoine  Banner 

Orge  Canadian  Thorpe.. 

Blé  Fife  rouge 

Orge  Canadian  Thorpe. 

Sojas 

Pois  Golden- Vine 

Lentilles 

Trèfle  rouge  commun  . . 

m      Alsike  et  luzerne 

Jachère 


"s 


Produit 
par  acre. 


Culture. 


Produit 
par  acre. 


boiss.     lb. 


44 
50 
30 

20 
20 
20 
40 
40 
14 
32 


3  août. 
28  juillet. 
28      „ 
10  sept. 
10     „ 


1901. 

Sojas ^       f21  août. 

Pois \B    26  juill. 

Lentilles V£  ■[  10    „    . 

Trèfle  rouge I  S  I    3  sept . 

Alsike  et  luzerne J       ^  5     m     . 

Blé  Fife  rouge 

Avoine  Banner 


Blé  Fife  rouge 

Orge  Sidney 

Jachère  d'été,  labouré  5  juin 


Avoine  Banner. 
Blé  Fife  rouge.. 


boiss.     lb. 


80 
98 
43 
43 
43 
42 
43 
44 


52 

32 

8 

36 


26 
8 
44 
18 
2 
16 
12 
40 


ESSAIS  DE  LIN. 

Semé  à  différentes  dates  et  en  différentes  quantités  de  graine  à  l'acre, 
argileuse  jachérée.     Semé  au  semoir  à  houes. 


Sol,  terre 


Lin. 

Quantité  de  semence 

à  l'acre. 


40  lb.. 
80  „  . 
40  „  . 
80  „  . 
40  h  . 
80  ,.  . 


•S* 

«s'a 

si    ^ 

CD  p* 


M 


Semé. 


Graine 
mûre. 


nai 

15  août... 

M          ... 

15    „     ... 

Il 

20     „     ... 

Il          ... 

20     „     ... 

Il 

20     „     ... 

Il          ... 

20     

Mûri 

a5 

2  &> 

en 

jours. 

pouces. 

92 

30 

92 

30 

90 

30 

90 

30 

83 

30 

83 

30 

Paille 
par  acre. 


lb. 

2,480 

2,680 
2,960 
3,380 
2,520 
2,720 


Graine 
par  acre. 


boiss.    lb. 
12 


18 
17 
19 
21 
21 
22 


Produit 
par 
acre. 


lb. 


56 

55^ 

56 

55| 

56 

55| 


En  raison  de  la  saison  tardive  nous  n'avons  pu  faire  que  trois  semis. 


ESSAI  DE  LIN  BLANC. 


Nous  avons  continué  cette  année  l'essai  du  lin  blanc,  courtoisement  envoyé  pour 
essai  par  M.  Alfred  Boyd,  et,  bien  que  la  saison  ait  été  très  favorable  pour  le  lin  ordi- 
naire, la  variété  blanche  a  complètement  manqué.  La  paille  n'a  pas  atteint  plus  de  6 
pouces  de  hauteur,  et  il  s'est  formé  très  peu  de  graine. 


ESSAIS  DE  PLANTES  FOURRAGERES. 

MILLETS. 

Le  23  mai  nous  avons  semé  sept  variétés  de  millet  en  parcelles  de  1-20  d'acre  dans 
un  terrain  labouré  en  automne,  et  fumé. 
Fauché  pour  fourrage  le  5  septembre. 
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Variété  de  millet. 

Longueur 
de  la  tige. 

Longueur 
de  l'épi. 

Condition  à  la  coupe. 

Produit 
par  acre. 

Italian D'Italie 

pouces. 

41 
40 
44 
47 
56 
33 
25 

pouces. 

Pas  épié 

Fpié 

Pas  épié 

Epié... 

tonn.     lb. 
15     1,218 

Cat-tail Queue  de  chat  .    ... 

15        492 

Hungarian De  Hongrie 

4* 
9 

12     1,410 
12        175 

White  Round  French . .  Rond  blanc  de  Fr.  . . 

German D'Allemagne 

Pearl Perle 

9        690 
9        510 

7        520 

NAVETTE    (RAPE). 

Le  23  mai  nous  avons  semé  trois  variétés  de  navette  en  parcelles  de  1-20  d'acre  dans 
un  terrain  labouré  en  automne  et  fumé. 
Fauché  pour  fourrage  le  14  septembre. 


Variété  de  navette. 

Hauteur. 

Rendement 
par  acre. 

Dwarf  Essex Essex  naine 

Broad  Leafed A  larges  feuilles 

Dwarf  Victoria Victoria  naine 

pouces. 

62 
55 
53 

tonn.      lb. 

41     1,870 
41     1,190 
31     1,450 

graine  d'oiseau  (Plialaris  canariensis) . 

Semé  le  15  mai  dans  une  parcelle  de  1-20  d'acre  de  terrain  jachère;  fauché  le  26 
août;  mûri  en  103  jours. 

Paille  forte:  longueur,  46  pouces. 

Epi  :  longueur,  1  pouce  f . 

Paille  par  acre,  3,060  livres. 

Graine  par  acre,  25  boisseaux  30  livres. 


TOURNESOLS. 


Mammoth  Kussian  (De  Eussie  Mammoth)  semé  le  2  mai;  a  gelé  le  17  septembre; 
hauteur,  12  pieds. 

Très  peu  de  têtes  de  fleurs  ont  mûri  avant  la  gelée,  et  le  plus  grande  partie  de  la 
récolte  a  été  perdue. 


SOJAS. 


Semé  le  22  mai  en  parcelles  de  1-20  d'acre  d'un  terrain  fumé  et  labouré  en  automne. 
Coupé  le  14  septembre.    Il  ne  s'était  point  formé  de  cosses. 
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Sojas  (Soja  Beans) . 


Espacement 
des  rangs. 


pouces. 

21 
28 
35 


Hauteur. 


pouces. 

38 
89 
33 


Produit 

par  acre 

(vert). 


tonn.    lb. 


1,550 

936 

1,605 


FEVES  A  CHEVAL. 


Semé  le  2  mai  en  parcelles  de  1-20  d'acre  d'un  terrain  fumé  et  labouré  en  automne. 
Coupé  le  14  septembre.    Les  fèves  étaient  tout  à  fait  mûres. 


Fèves  à  cheval  (Horse  Beans)  d'Angleterre. 


Espacement 
des  rangs, 


pouces. 

21 
28 
35 


Longueur 
de  la  cosse. 


pouces. 

3 
3 
3 


Hauteur. 


pouces. 

50 
50 
56 


Produit 

par  acre 

(vert). 


tonn.  lb. 

11  1,325 

11  344 

11  1.582 


LUZERNE  DU  TURKESTAN. 

La  graine  avait  été  semée  au  printemps  de  1900  dans  l'une  des  parcelles  de  jardin 
et  a  passé  l'hiver  en  parfaite  condition. 

Comme  nous  avions  besoin  du  terrain  pour  des  pommiers  et  que  nous  ne  considé- 
rions pas  l'essai  comme  satisfaisant  en  raison  de  l'ombre  où  les  haies  mettaient  la  par- 
celle, nous  l'avons  labourée  en  mai.  Malgré  ce  labourage  et  les  nouages  subséquents, 
un  grand  nombre  des  racines  de  luzerne  ont  néanmoins  continué  à  pousser  pendant  l'été 
et  ont  produit  une  forte  récolte  de  fourrage  grossier,  que  le  bétail  n'a  pas  aimé. 


KECOLTE  DE  FOIN. 

La  récolte  de  foin  qu'ont  donnée  le  brome  inerme  et  le  ray-grass  de  l'ouest,  a  été  très 
satisfaisante. 

Dans  les  champs  récemment  semés  la  récolte  a  été  au-dessus  de  l'ordinaire,  et  les 
vieux  champs  ont  assez  bien  rapporté.  Des  parties  des  champs  où  la  neige  s'était  amon- 
celée, ont  donné  un  produit  élevé  et  ont  compensé  pour  les  parties  exposées"  aux  vents 
et  qui  par  suite  ont  été  tout  l'hiver  découvertes. 

Nous  avons  laissé  de  grandes  étendues  de  ces  deux  graminées  former  la  graine,  que 
nous  avons  récoltée  en  bonne  condition  et  pure  de  toute  mauvaise  graine. 

Un  acre  et  trois  quarts  a  été  fauché  pour  graine  le  3  août. 


BROME  INERME. 

1  acre,  première  récolte:  fauché  30  juillet;  rendement,  4  tonnes  1,980  livres  par 


acre. 


10  acres,  première  récolte:  fauché  30  juillet;  rendement,  1  tonne  1,780  livres  par 


acre. 
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6  acres,  troisième  récolte:  fauche  9  juillet;  rendement,  1  tonne  435  livres  par  acre. 
14  acres,  deuxième  récolte:  fauché  pour  graine  le  31  juillet. 

ray-grass  de  l'ouest  (Agropyrum  tenerum). 

Deux  acres  et  demi,  première  récolte:  fauché  11  juillet;  rendement,  4  tonnes  500 
livres  par  acre. 

Trois  et  demi,  cinquième  récolte:  fauché  23  juillet.  (Fumé  au  printemps  1901.) 
Rendement,  4  tonnes  par  acre. 

MÉLANGE. 

Cinq  acres  d'un  mélange  de  brome  inerme  et  de  ray-grass  de  l'ouest,  première 
récolte:  fauché  23  juillet;  rendement,  2  tonnes  360  livres  par  acre. 

NOUVEAUX  SEMIS    (1901). 

Brome  inerme,  15  acres  f  :  semé  19  juin. 
Ray-grass  de  l'ouest,  11  acres  £  :  semé  18  juin. 
Ray-grass  de  l'ouest,  1  acre  l  :  semé  25  mai. 

SEMIS  ET  CULTURE  DU  BROME  INERME. 

Nous  citons  ce  qui  suit  du  rapport  de  1896  concernant  le  semis  et  la  culture  du 
brome  inerme: 

"  Cette  graminée  réussit  mieux  semée  seules  au  moins,  elle  ne  devrait  pas  être 
semée  avec  du  grain.  Le  grain  enlève  trop  d'humidité  aux  jeunes  plantes  de  brome, 
dont  les  plus  vigoureuses  peuvent  seules  survivre  à  la  sécheresse  du  mois  de  septembre; 
tandis  que,  si  on  sème  le  brome  seul,  toutes  les  plantes  ont  une  chance  égale. 

"  Il  ne  faut  pas  non  plus  semer  le  brome  inerme  dans  un  sol  que  le  vent  fait 
voyager.  La  meilleure  préparation  serait  la  jachère;  mais,  comme  le  sol  est  alors  faci- 
lement emporté  par  le  vent,  il  n'est  pas  sûr  de  semer  sur  jachère  dans  beaucoup  de 
parties  des  Territoires.  Le  chaume  labouré  en  avril  ou  en  mai  jusqu'à  trois  ou  quatre 
pouce3  de  profondeur  et  bien  hersé  après  le  semis  résiste  parfaitement  aux  vents,  car  le 
chaume  hersé  par  dessus  l'empêche  de  voyager. 

"  Il  faut  de  dix  à  douze  livres  de  semence  à  l'acre.  Davantage  de  graine  donne- 
rait une  meilleure  récolte  la  première  année,  mais  moins  ensuite,  car  les  racines  s'épais- 
sissent chaque  année,  et  au  bout  de  trois  ou  quatre  ans  le  champ  vaut  mieux  pour  pâtu- 
rage que  pour  foin. 

"  Comme  la  graine  est  légère,  longue  et  mince,  le  semis  à  la  main  est  la  seule 
méthode  pratieable,  à  moins  que  l'on  ait  un  semoir  fait  exprès.  Pour  bien  semer,  il 
faut  choisir  un  jour  calme,  afin  que  toutes  les  parties  du  terrain  soient  ensemencées  uni- 
formément. 

"  Pendant  que  les  plantes  sont  jeunes,  les  mauvaises  herbes  ne  manqueront  pas  de 
beaucoup  pousser,  et  il  est  nécessaire  de  les  empêcher  au  moins  de  monter  à  graine.  La 
manière  la  plus  expéditive  de  le  faire  est  de  passer  la  faucheuse  dans  le  champ,  en  les 
coupant  juste  au-dessus  des  plantes  de  brome.  Si  l'on  a  à  répéter  cette  opération  i] 
faudra  faucher  les  épis  du  brome,  mais  ceci  ne  fera  pas  de  mal  aux  plantes;  au  con- 
traire, c'est  un  avantage,  car  elles  s'enracinent  d'autant  mieux  ensuite. 

"On  peut  faucher  la  première  récolte  de  foin  l'année  après  le  semis;  dans  les 
années  ordinaires  elle  sera  prête  au  commencement  de  juillet.  On  peut  la  faucher  pour 
graine  vingt  jours  après  qu'elle  est  prête  pour  être  fauchée  pour  foin.  A  cette  ferme 
nous  l'avons  toujours  fauchée  pour  foin  aux  premières  fleurs,  et  nous  considérons  que 
vingt  jours  plus  tard  elle  est  propre  à  faucher  pour  graine.  Quand  on  fauche  pour 
graine,  on  se  sert  de  la  lieuse  et  l'on  fauche,  lie  et  met  en  tas  de  même  que  le  blé  ou 
tout  autre  grain.  Une  semaine  ou  dix  jours  après  le  fauchage,  le  brome  est  prêt  pour 
le  battagre  ou  pour  être  rentré. 
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"  Le  fléau  à  l'ancienne  mode  est  commode  pour  battre  de  petites  quantités,  mais 
pour  de  grandes  quantités  il  faut  se  servir  de  la  machine  à  battre  après  avoir  fermé  les 
tuyaux  à  vent  autant  que  possible.  On  peut  s'attendre  à  avoir  de  trois  à  six  cents  livres 
de  graine  par  acre." 

ESSAIS  DE  PLANTES-RACINES. 

Le  terrain  pour  toutes  les  plantes-racines  et  pour  les  pommes  de  terre  avait  été 
jachère  en  1900 — labouré  une  fois  profondément  puis  travaillé  plusieurs  fois  à  la  houe 
à  cheval  pour  détruire  les  mauvaises  herbes.  En  automne,  lorsque  le  sol  fut  gelé,  il 
y  fut  épandu  uniformément  20  charretées  à  l'acre  de  fumier  bien  consommé,  et  avant 
le  semis  il  a  été  labouré  jusqu'à  3  pouces  de  profondeur  et  bien  hersé.  Pendant  la 
saison  de  végétation  le  sol  a  été  fréquemment  biné. 

Nous  avons  calculé  le  rendement  d'après  le  poids  produit  par  deux  rangs  de  66 
pieds  de  longueur  espacés  de  30  pouces. 


NAVETS. 

Une  période  de  temps  sec  suivit  après  le  premier  semis,  et  le  second  semis  ne  germa 
qu'après  les  pluies  le  12  juin.  La  levée  des  deux  fut  très  uniforme,  mais  après  l'éclair- 
cissage,  le  puceron  du  navet  fit  beaucoup  de  tort  aux  feuilles  des  plantes  du  premier 
semis,  qui  avait  eu  lieu  huit  jours  avant  le  second.  Après  le  deuxième  binage  il  n'y 
eut  point  d'échec,  et,  le  temps  ayant  été  favorable  pour  la  végétation,  nous  avons  eu 
une  bonne  récolte  de  très  belles  racines.  Le  sol  était  argileux,  et  nous  avons  essayé  29 
variétés.  Le  premier  semis  avait  été  fait  le  21  mai  et  le  second  le  29  mai  ;  toutes  ont 
été  arrachées  le  11  octobre. 

NAVETS — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  navet. 


Monarch 

Perfection  Swede 

Selected  Purple- top 

Webb's  New  Renown. . 
Sutton's  Champion. .  . . 
Shamrock  Purple-top  . . 

Prize  Winner 

Selected  Champion 

Magnum  Bonum 

Hall's  Westbury 

Halewood's  Bronze-top. 

Hartley's  Bronze 

Prize  Purple-top 

Elephant's  Master .   

Emperor  Swede 

Skirving'a 

Kangaroo 

West  Norfolk  Red -top.. 

Impérial  Swede 

Champion  Purple-top.. 

Mamuioth  Clyde 

Giant  King 

East  Lothian 

Jumbo 

Marquis  of  Lorne 

Bangholm  Selected  .... 

Carter's  Eléphant  

Drummond  Purple-top. 
New  Arctic 


tonn. 

41 
39 
37 
35 
34 
34 
33 
33 
33 
32 
31 
30 
30 
29 
28 
28 
28 
28 
28 
25 
25 
25 
24 
23 
23 
22 
22 
21 
20 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle 


lb. 

104 
144 
1,900 
1,808 
1,696 
1,300 
1,452 


584 
436 

1,116 
192 
344 

1,948 

1,288 
760 
496 
232 

1,744 
688 
160 
972 

1,265 
992 

1,804 
352 
360 

1,976 


boiss.   lb. 


1,368 

1,302 

1,265 

1,196 

1,161 

1,155 

1,124 

1,100 

1,100 

1,075 

1,040 

1,018 

1,003 

972 

965 

954 

946 

941 

937 

862 

844 

836 

816 

787 

783 

763 

739 

706 

699 


12 


2e  parcelle. 


tonn.   lb. 


364 

944 

140 
1,908 
1,308 
1,796 

932 

952 
1,156 

840 
1,896 
1,560 
72 
1,500 
1,540 

120 
1,632 
1,976 

536 
1,844 

576 
1,132 
1,316 

280 
1,124 
1,532 
1,436 
1,680 
1,480 


boiss.   lb. 


939 
1/H2 
86) 
1,031 
92  i 
9^6 
882 
849 
952 
814 
531 
726 
1,201 
825 
759 
902 
927 
699 
875 
697 
809 
552 
688 
638 
785 
925 
490 
528 
858 


24 

24 

48 
48 
36 
12 
13 
36 

36 

12 


24 
32 

36 
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BETTERAVES  FOURRAGERES. 

Comme  dans  le  cas  des  navets,  le  second  semis  n'a  germé  qu'après  les  pluies  le  12 
juin.  Sauf  dans  les  endroits  élevés  dans  le  champ,  la  trop  forte  chute  de  pluie  a  main- 
tenu le  sol  froid,  et  aucune  des  variétés  n'a  guère  poussé  avant  le  mois  d'août. 

Nous  avons  essayé  25  variétés,  dans  une  terre  argileuse.  Nous  avons  fait  deux 
semis  de  chacune,  le  premier  le  22  mai,  le  second  le  29  mai,  et  toutes  ont  été  arrachées 
le  1er  octobre. 

Les  racines  étaient  saines  et  belles  et  ont  fourni  une  grande  quantité  de  fourrage. 

BETTERAVES  FOURRAGÈRES — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  betterave  fourragère. 


Prize  Mammoth  Long  Red 

Ward's  Long  Oval-shaped 

Canadian  Giant 

Prize-winner  Yellow  Globe 

Lion  Yellow  Intermediate 

Half-long  Sugar  Rosy 

Selected  Mammoth  Long  Red . . 
Mammoth  Yellow  Intermediate 

Giant  Yellow  Half-long 

Giant  Yellow  Intermediate 

Triumph  Yellow  Globe 

Giant  Yellow  Globe 

Half-long  Sugar  White 

Gate-post 

Norbiton  Giant 

Champion  Yellow  Globe 

Leviathan  Long  Red 

Yellow  Intermediate 

Mammoth  Oval-shaped 

Yellow  Fleshed  Tankard 

Mammoth  Long  Red 

Gate-post  Yellow 

Golden  Fleshed  Tankard ...... 

Warden  Orange  Globe 

Red  Fleshed  Tankard 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


tonn.     lb. 


30 
29 
28 
27 
27 
27 
2G 
26 
26 
25 
25 
25 
24 
24 
24 
23 
23 
23 
23 
22 
21 
20 
19 
19 
'10 


1,380 

740 

1,948 

1,208 

912 

780 

1,856 

1,328 

308 

952 

292 

28 

1,368 

972 

972 

1,520 

1,124 

728 

332 

1,672 

1,824 

1,448 

940 

16 

1,648 


boiss.  lb. 

1,023  .. 

978  .. 

965  48 

928  .. 

915  12 

913  .. 

897  36 

888  48 

871  48 

849  12 

838  12 

833  48 

822  48 

816  12 

816  12 

792  .. 

785  24 

778  48 

772  12 

761  12 

730  24 

690  48 

649  .. 

633  36 

360  48 


2e  parcelle. 


tonn 

lb. 

29 

740 

21 

1,560 

18 

168 

29 

80 

27 

1,572 

24 

180 

28 

1,816 

22 

880 

24 

576 

22 

1,936 

24 

444 

26 

992 

27 

384 

17 

1,940 

21 

504 

22 

1,804 

17 

1,640 

25 

1,612 

28 

1,552 

19 

1,864 

19 

1,336 

18 

960 

22 

1,012 

24 

708 

8 

236 

boiss.  lb. 

979  .. 

726  .. 

602  48 

968  .. 

924  12 


963  36 

748  . . 

809  36 

765  36 

807  24 

883  12 

906  24 

599  .. 

708  24 

763  24 

594  .. 

860  12 

959  12 

664  24 

655  3-", 

616  . 

750  12 

811  48 

270  26 


N'a  pas  bien  germé. 


CAEOTTES. 


Ni  l'un  ni  l'autre  des  semis  n'a  germé  que  vers  la  fin  de  juin,  et  en  conséquence 
la  saison  de  végétation  n'a  pas  été  assez  longue  pour  que  la  récolte  pût  être  abondante, 
bien  que  nous  ne  l'eussions  pas  cru  possible. 

Nous  avons  essayé  20  variétés  de  carottes.  Toutes  ont  été  semées  au  semoir  sur 
le  plat  dans  terre  argileuse.  Les  semis  ont  été  faits  pour  toutes,  le  premier  le  22  mai, 
le  second  le  29  mai  ;  et  toutes  ont  été  arrachées  le  1er  octobre. 
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Variété  de  carotte. 


Ontario  Champion 

New  White  Intermediate 

Half  Long  White 

Iverson's  Champion 

White  Belgian 

Half  Long  Chantenay 

White  Vosges,  Large  Short  . . . 
Mammoth  White  Intermediate 

Green  Top  White  Orthe 

Improved  Short  White 

Long  Yellow  Stump  Rooted. . . 

Gnerande  or  Ox-Heart 

Yellow  Intermediate 

Scarlet  Intermediate 

Carter's  Orange  Giant 

Giant  White  Vosges 

Early  Gem 

Long  Scarlet  Altringham 

Scarlet  Nantes 

Long  Orange  or  Surrey 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 

2e  parcelle. 

tonn. 

lb. 

boiss. 

lb. 

tonn. 

lb. 

boiss. 

lb. 

12 

1,740 

429 

11 

572 

376 

12 

12 

1,608 

426 

48 

11 

1,760 

396 

12 

1,344 

422 

24 

6 

1,860 

231 

12 

1,212 

420 

12 

10 

592 

343 

12 

12 

816 

413 

36 

11 

1,668 

394 

28 

12 

816 

413 

36 

8 

1,688 

294 

48 

12 

552 

409 

12 

10 

1,252 

354 

12 

12 

420 

407 

6 

1,728 

228 

48 

11 

1,686 

394 

28 

8 

896 

281 

36 

11 

1,232 

387 

12 

12 

1,080 

418 

11 

968 

382 

48 

10 

1,780 

363 

9 

1,932 

332 

12 

6 

1,200 

220 

9 

1,932 

332 

12 

8 

1,424 

290 

24 

9 

1,400 

323 

20 

9 

216 

203 

36 

9 

1,008 

316 

48 

6 

1,728 

228 

48 

8 

1,744 

295 

44 

8 

1,952 

299 

12 

7 

1,312 

252 

12 

7 

652 

244 

12 

n 

784 

246 

24 

5 

448 

174 

8 

7 

388 

239 

48 

6 

1,464 

224 

24 

5 

1,616 

193 

36 

4 

1,504 

158 

24 

BETTERAVES  A  SUCRE. 

Nous  avons  essayé  sept  variétés  de  betteraves  à  sucre,  toutes  dans  terre  argi- 
leuse, semées  au  semoir  sur  le  plat.  Nous  avons  fait  deux  semis  de  chacune,  le  pre- 
mier le  22  mai,  le  second  le  29  mai,  et  toutes  ont  été  arrachées  le  2  octobre. 

BETTERAVES  À  SUCRE — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  betterave  à  sucre. 

Rendement  par  acre. 

le  parcelle. 

2e  parcelle. 

Royal  Giant Géante  royale 

tonn.    ïb. 

29    1,664 
27    1,440 
27       912 
24    1,896 
18    1,784 
16    1,396 
16       624 

boiss.  lb. 

994    24 
924 

915    12 
831    36 
629    44 
556    36 
543    24 

tonn.    lb. 

26           8 
20    1,844 
25    1,348 
25    1,744 
23       860 
19    1,60C 
16       472 

boiss.  lb. 
866    48 

Improved  Impérial Impériale  améliorée 

lied  Top  Sugar Sucrière  à  collet  rouge 

697  24 
855    48 

Danish  Red  Top Danoise  à  collet  rouge 

Dan  sh  Improved Danoise  améliorée 

862    24 

781 

Wanzleben 

660 

Yiknorin's  Improved Vilmorin  améliorée 

541    12 

ESSAIS  DE  POMMES  DE  TERRE. 

Nous  avons  planté  89  variétés  de  pommes  de  terre  en  rayons  espacés  de  30  pouces, 
les  plantons  à  14  pouces  les  uns  des  autres.  Nous  avions  pendant  l'hiver  conservé  les 
pommes  de  terre  dans  des  caisses  de  la  contenance  d'un  boisseau  dans  une  cave  fraîche. 
Nous  avons  employé  de  gros  plantons  à  deux  yeux  et  les  avons  plantés  quatre  jours 
après  les  avoir  tronçonnés.  Lorsque  les  plantes  ont  levé,  le  terrain  a  été  bien  hersé  et 
ensuite  scarifié  à  plusieurs  reprises  jusqu'à  ce  que  les  tiges  n'aient  plus  permis  le  pas- 
sage d'un  cheval  entre  les  rangs. 

Le  rendement  a  été  calculé  d'après  le  poids  des  tubercules  obtenus  d'un  rang  de 
132  pieds  de  longueur. 
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Quelques-unes  des  variétés  hâtives  n'ont  pas  levé  uniformément  et  ont  peu  rap- 
porté. Les  pommes  de  terre  mi-hâtives  ont  donné  davantage  que  les  deux  années 
passées.     Il  n'y  a  point  eu  de  maladie  chez  aucune  des  variétés. 

Le  travail  du  terrain  avant  le  plantage  a  été  le  même  que  pour  les  plantes-racines. 
Le  plantage  a  eu  lieu  le  20  mai  dans  terre  argileuse  et  l'arrachage  le  3  octobre. 

POMMES  DE  TERRE — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  pomme  de  terre. 


Carman  n°  1. .  . 

Green  Mountain 

Maggie  Murphy 

Carman  n°  3 

Northern  Spy 

Rural  Blush 

General  Gordon .  . 

Country  Gentleman 

Delaware 

American  Giant 

American  Wonder 

Dakota  Red 

Variété  nouvelle  n°  1. .    . . 

Burnaby  Seedling 

IrishDaisy 

State  of  Maine 

Dreer's  Standard 

Chicago  Market 

Rose,  n°  9 

Semis  n°  230 

Uncle  Sam 

Quaker  City 

Late  Puritan  (P.  tardive) 

Columbus 

Clay  Rose 

Swiss  Snow-flake 

Great  Divirîe 

Cambridge  Russet 

Lizzie's  Bride 

PennManor 

Holborn  Abundance  .... 

Bill  Nye 

I.  X.  L 

Empire  State 

Canadian  Beauty 

Seattle..... 

Early  Sunrise 

Semis  n°  7 

Flemish  Beauty ... 

Money  Maker. 

Pearce's  Prize-winum- 

Sharpe's  Seedling 

Irish  Cobbler 

Troy  Seedling 

Sabean's  Eléphant 

Early  Michigan I  Faible 


Pousse. 


Vigoureuse. 


Très  vigour. 
Moyenne..   . 

Faible 

Vigoureuse.. 
Très  vigour. 


Vigoureuse. . 
Très  vigour. 

Vigoureuse.. 
Moyenne — 
Très  vigour. 
Moyenne. . . . 
Très  vigour. 


Vigoureuse.. 
Très  vigour. 

Faible 

Très  vigour. 
Vigoureuse.. 


Très  vigour. 
Vigoureuse.. 
Très  vigour. 

m 
Vigoureuse.., 
Très  vigour. , 

Faible ., 

Très  vigour. , 
Vigoureuse.., 

Moyenne 

Très  vigour. . 


Vigoureuse.., 


Haies  Champion. 

Prize  Taker 

Reading  Giant 

New  Queen 

Pride  of  the  Market 

White  Beauty 

Early  Harvest 

Brownell's  Winner.. 

Poiaris 

Beauty  of  Hebron  . . 
Early  St.  George.. . . 
Houlton  Rose 


Très  vigour.., 
Vigoureuse... 
Très  vigour. . 
Vigoureuse... 

Faible 

Vigoureuse... 

Faible 

Vigoureuse... 
Très  vigour . . 
Vigoureuse... 

Faible 

Vigoureuse... 


Tubercule 
grosseur 
moyenne. 


Gros 

h 
Très  gros. 


Gros 

Très  gros. 


Gros 

Très  gros. 


Très  gr< 


Gros 

Très  gros. 


Gros  . . 
Moyen 
Gros  . . 


Très  gros. 


Moyen 
Gros  . . 


Moyen 
Gros  . . 


Petit , 

M 

Gros  . 


Très  gros. 

Gros 

Moyen  . . . 
Très  gros. 

Gros 

Moyen  . . . 

Gros 

Petit 

Très  gros. 


Rendement  par  acre. 


Total. 


2  à 

GG3  28 

657  4 

644  16 

629  20 

616  32 
615 

612  16 

610  8 

603  44 

599  52 

599  28 

595  12 

590  56 

584  32 

582  24 

579  8 

576  .. 

573  52 

571  44 

569  36 

567  28 

567  28 

556  48 

556  48 

548  16 

548  16 

548  16 
546 

541  52 

531  12 

531  12 

526  56 

526  56 

524  48 

520  40 

520  32 

505  36 

505  36 

499  12 

497  4 

492  48 

486  24 

486  24 

482  8 


480 

480 

477 

52 

477 

52 

475 

44 

458 

40 

458 

40 

443 

44 

437 

20 

433 

4 

433 

4 

430 

56 

428 

48 

428 

48 

Ven- 
dables. 


£   é 

646  24 
635  44 
629  20 
614  24 
597  20 
604  20 
597  20 
567  28 
582  24 
576  24 
573  52 
580  16 
582  24 
554  40 
548  16 
548  16 
554  40 
539  44 
548  16 
539  44 
544  .. 
544  .. 
533  20 
535  28 
533  20 
507  44 
529  4 
524  48 
520  32 
46S  24 
512 
499  12 
499  12 
503  28 
486  24 
486  24 
471  28 
482  8 
471  28 
469  20 
458  40 
439  28 
456  32 
458  40 
462  56 
420  16 
448  .. 
454  24 
439  28 
437  20 
437  20 
405  20 
422  24 
418  8 
398  56 
407  28 
384  .. 
422  24 


Non 
ven- 
dables. 


Tubercuîa  : 
forme  et  couleur. 


17  4 
21  20 
14  56 
14  56 
19  12 
10  40 
14  56 
42  40 
21  20 
23  28 
25  36 
14  56 
8  32 
29  52 
34  8 
29  52 
21  20 
34  8 
23  28 
29  52 
23  28 
23  2* 
23  28 
21  20 
14  56 
40  32 
19  12 
21  20 
21  20 
44  48 
19  12 
27  44 
27  44 
21  20 
34  8 
34  8 
34 

23  28 
27  44 
27  44 
34   8 
46  56 
29  52 
23  28 
17   4 
59  44 
29  52 
23  28 
36  16 
21  20 
21  20 
38  24 
14  56  Long, 
14  56   n   rouge. 
34   8  Ovale,  blanc 
23  28   „   rose. 
44  48,Long,   ., 
6  241   "   reuge. 


Ovale,  blanc. 
Long,   n 

n   rouge  foncé. 
Ovale,  blanc. 
Long,  rouge  foncé. 
Ovale,  rouge. 

n   rose. 
Long,   ii 
Ovale,  blanc. 
Long,   i, 
Ovale,   n 

n       ronge  foncé. 

n       blanc. 
Long,  rouge  clair. 
Ovale,  blanc. 


rouge  foncé, 
blanc. 


Long, 

Ovale,  rose, 
rouge, 
blanc. 
Long,  rouge. 
»       roux. 
Ovale,  blanc. 
Long,  rouge  clair. 
Rond,  blanc. 
Long,      „ 

rose  clair, 
blanc, 
rose, 
blanc, 
rose. 
Ovale,  rouge. 
Long,  rouge  foncé, 
n      blanc, 
n  n 

n       rose. 
Ovale,  rouge, 
n       blanc. 
Long,       i, 
n  n 

Ovale,     n 
Long,  rose  foncé. 
Ovale,  rouge. 
Long,        „ 
Ovale,  blanc 
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POMMES  DE   TERRE — ESSAI  DE  VARIETES — Fin. 


Variété  de  pomme  de  terre. 


Bovee  

Reeve's  Rose 

Sir  Walter  Raleigh 

Lee 's  Favourite 

Brown's  Rot-proof 

Early  Six  weeks 

Mclntyre 

Thorburn    

Early  White  Prize 

Rochester  Rose 

Pearce's  Extra  Early  — 

Early  Norther 

Eiiormous 

Earliest  of  AU 

Vanier 

Prolific  Rose 

Early  Ohio 

Daisy 

Rural,  n°  2 

Maule's  Thoroughbred . . 

Rawdon  Rose 

Ohio  Junior 

Early  Market 

Vick's  Extra  Early 
Burpee's  Extra  Early. . . 

Everett 

Wonder  of  the  World . . . 

Early  Andes 

Early  Rose  (Rose  hâtive) 
Early  Puritan 


Moyenne . . . 
Vigoureuse.. 
Très  vigour. 
Vigoureuse.. 
Moyenne.... 

Faible 

Vigoureuse.. 
Faible 


Très  vigour. 

Faible 

Très  vigour. 

Vigoureuse.. 
Très  vigour. 

Faible ! 

Très  vigour. 

Faible ! 


Vigoureuse.. 

Faible. 

Très  vigour. 

Moyenne 

Faible 

Moyenne... . 
Faible 


Tubercule 
grosseur 
moyenne. 


Moyen 


Très  gros. 

Gros 

Moyen  . . . 


Fort 

Très  gros. 

Gros 

Très  gros. 

ti 
Moyen  . . . 

Gros 

Moyen  . . . 
Très  gros. 
Moyen  . . . 
Petit .... 
Moyen  . . . 

Petit 

Gros 

Moyen  . . . 
Très  gros. 
Petit .... 
Moyen  . . 
Gros 


Rendement  par 

Total. 

Ven- 
dables. 

S  à 

JB  ê 

[416 

369   4 

405  20 

375  28 

398  56 

390  24 

396  48 

377  36 

396  48 

371  12 

392  32 

371  12 

392  32 

379  44' 

392  32 

366  56 

390  24 

352  .. 

390  24 

364  48 

379  44 

334  56 

375  28 

371  12 

373  20 

362  40 

371  12 

366  56 

369   4 

360  32 

366  56 

337   4 

362  40 

354   8 

334  56 

302  56 

315  44 

309  20 

311  28 

285  52 

309  20 

281  36 

300  48 

277  20 

398  40 

264  32 

292  16 

279  28 

292  16 

270  56 

281  36 

277  20 

268  48 

232  32 

260  16J 

232  32 

243  12 

228  16 

177   4 

174  56 

Non 
ven- 
dables. 


46  56 

29  52 

8  32 

19  12 

25  36 

21  20 

12  48 

25  36 

28  24 
25  36 
44  48 

4  16 

10  40 

4  16 

8  32 

29  52 
8  32 

32  .. 

6  24 

25  36 

27  44 

23  28 
34 

12  48 

21  20 

4  16 

36  16 

27  44 

14  56 

2  8 


Tubercule  : 
forme  et  couleur. 


Ovale,  rose. 
Long,  rouge. 
Ovale,  blanc. 
Long,  rouge. 
Ovale,  rouge  foncé. 

ii  rose. 
Long,  bleu. 
Ovale,  rose. 
Long,  blanc. 

ii        rouge. 
Ovale,  rose. 
Long,  rose  foncé. 
Ovale,  blanc. 
Long,  rose. 
Ovale,  rouge  foncé. 
Long,  rose  foncé. 
Ovale,  rose. 
Iiong,      h 
Ovale,  blanc. 
Long,  rouge. 

h  rose. 
Ovale,  ii 
h  h 
Long,  h 
Ovale,  ii 
Long,  rouge. 
Ovale,  rose. 

h         h 
Long,  rouge, 
blanc. 


JARDIN  POTAGER. 

La  saison  passée  a  été  bonne  pour  la  plupart  des  légumes.  Betteraves,  carottes, 
céleri,  ognons,  pois,  haricots  et  panais  ont  donné  des  récoltes  exceptionnelles  ;  les 
choux,  les  choux-fleurs  et  les  tomates  ont  fait  assez  bien  ;  les  courges,  potirons  et 
plantes  semblables  ont  peu  noué  de  fruits,  mais  ont  produit  des  fruits  d'une  très  belle 
grosseur. 


ASPERGES. 


Par  suite  de  la  sécheresse  au  commencement  de  la  saison,  la  récolte  a    été    très 
faible  jusqu'aux  pluies  en  juin. 

Conover's  Colossal — Récolte  17  mai  à  15  juillet. 

Barr's  Elmira — Récolte  17  mai  à  25  juillet. 

Barr's  Mammoth — Récolte  17  mai  à  25  juillet. 
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Variété  de  haricot. 


Graine  importée. 


Black  Speokled Pointillé  noir 

Famé  of  Vitry Renommée  de  Vitry  . 

Canadian  Wonder. . .  .Merveille  du  Canada. 

1  )warf  Emperor  of  Russia 

Dwarf  Extra  Early. .  .Nain  extra  précoce. . . 


Graine  de  la  ferme  expérimentale. 


Détroit  Wax   

Dwarf  Kidney 

Currie's  Rust-proof . . 
Stringless  Wax.   ..    . 

Early  Six-weeka 

Littïe  (iiant 

Challenge  Black  Wax 
Golden  Wax   . .    .  .. . 

Dwarf  Tiiumph.    . . . 

Red  German  Wax 

Flageolet  Scarlet  Wax 

Snow-pod. . .   

Early  Mohawk 


Beurre  de  Détroit. . . 

Nain 

Ne  rouille  pas  de  C . . 

Beurre  sans  fil 

Six  semaines  précoce. 

Petit  géant 

Beurre  noir  Défi 

Beurre  doré 

Triomphe  nain..  . . . 
Beurre  d'Ail,  rouge  . 
Beurre  fl.  écarlate. . . 
Cosse  neige 


Prêts. 


:u  juin. .. 

21     „     ... 
1  août... 

2i juin.  .. 

L9     


19  juin. 

19  .,  . 

15  h  . 

15  „  . 

21  „  . 

2G  „  . 

15  „  . 

19  „  . 

19  „  . 

20  h  . 
20  „  . 

1  août. 
19  juill. 


Murs. 


12  sept. 
5  „  . 
12  „  , 
25  août. 
17     ..     . 


29  août. 
20 

17 
20 

17 
17 
20 

29  août. 


10  sept. 


20  août. 


Remarques. 


Productif  ;  tardif. 


précoce. 


h  très  précoce. 

h  précoce. 

Faible  récolte  ;  précoce. 
Le  meilleur  ;  m 

Un  des  meilleurs  ;  h 
Bon  vert  ;  n'a  pas  mûri. 
Productif  ;  précoce. 
Faible  récolte  ;  n'a  pas  mûri. 
Assez  productif  ;  tardif. 
Faible  récolte  ;  n'a  pas  mûri. 
Vert  hâtif  ;  assez  productif. 


Betteraves — Semé  2  mai.     Arraché  1  octobre. 


Variété  de  betterave. 


Long  Smooth  Blood  Red.. 
Early  Blood  Red  Turnip. . 
Nutting's  Dwarf  Improved 

Egy ptian  (  D'Egypte) 

Dell's  Black  Leaf. 


Prêtes. 


10  juill. 
22    „ 
10    „ 
25    .. 
15    h 


Produit 
par  acre. 


boisseaux . 

027 
528 
475 
331 

28G 


Remarques. 


Grosse  ;  bonne  forme. 

h  n  bonne  couleur. 

h         grossière. 
Bonne  forme,  bonne  couleur,  la  meil- 
Grosse  ;  mauvaise  forme.  [leure. 


Brocolis — Semé  dans  la  serre  28  mars.     Eepiqué  19  avril. 


Variété  de  brocoli. 


Extra  Early  White 

Large  Wliite  Mammoth. 


Prêts. 


20  juill. 
20     „ 


Poids 
produit. 


11). 


Remarques. 


Bon  et  ferme. 


CHOUX    DE    BRUXELLES    (BRUSSELS    SPROUTS). 

Les  variétés  Improved  Extra  (Extra  amélioré),  Half -dwarf  Paris  Market  (Marché 
de  Paris  mi-nain),  et  Dwarf  Improved  (Nain  amélioré),  semées  dans  la  serre  le  27 
mars.     Transplanté  19  avril,  repiqué  20  mars. 

16—32 
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La  sécheresse  du  commencement  de  la  saison  a  fait  que  les  plantes  ne  se  sont  pas 
développées  et  n'ont  point  formé  de  rejets. 

Maïs  de  jardin — Semé  20  mai. 


Variété  de  maïs. 


Mitchell's  Extra  Early 

Extra  Early  Cory (Cory  extra  précoce). 

First  of  Ail (Premier  de  tous) 

Adam 's  Extra  Early 

Crosby'a  Early  Sugar. .  .(C.  sucré  précoce) — 

Early  Minnesota 

Mammoth  White  Cory.. (Cory  blanc  M.) 

Canada  Yellow (Jaune  du  Canada) . . 

Squaw 

Early  Giant,  1000 

Early  White  Cory,  1900 

First  of  AIL  1900 


Prêt. 


17  août. 
17    h 
17     M 
20    ■„ 
20    ri 


20  août. 

16  h 

17  .. 
25  „ 
20  „ 
17    .. 


Mûr. 


15  sept. 
15    „ 
15    „ 
15    I. 


15  sept. 
10     ., 
5    ,, 


15  sept. 
15    h 


Remarques. 


Bonne  récolte  ;  qq.  beaux  épis. 


N'a  pas  mûri. 

Tardif  ;  très  peu  a  mûri. 

Bon. 

Hâtif  ;  bonne  récolte. 

N'a  pas  mûri. 

Assez  bonne  récolte. 


Carottes. 


Variété  de  carotte. 


Parisian  Forcing (De  Paris  à  forcer)  . . 

French  Horn (Corne  française) 

Luc  Half-long (Luc  mi-longue)  

Long  Blood  Red (Rouge  sang  longue) 

Chantenay,  1900 

Scarlet  Nantes,  1900..   


Prêtes. 


21  juill, 
21    „ 

28    -, 
25    n 

21        M 

21    „ 


Produit 
par  acre. 


boisseaux. 

251 

322 
412 
421 
421 
358 


Remarques. 


Grosse  ;  bonne  forme. 
Petite  ;  h 

Courte  ;  bonne. 
Lisse  ;  bonne  forme. 
Grosse,  lisse  ;  bonne  forme. 
Petite,       ii  h         t, 


Choux — Semé  dans  la  serre  28  mars.     Transplanté  sous  châssis  froid  15  avril, 
piqué  en  pleine  terre  20  mai.     Récolte  6  octobre. 


Ee- 


Variété  de  chou. 


Express 

Paris  Market (Marché  de  Paris). . 

Fiat  Parisian (Parisien  plat) 

Winningstadt  Early (W.  hâtif) 

Drumhead  St.  John's  Day 

Fottler's  Improved  Brunswick 

Early  Jersey  Wakefield 

Very  Early  Etampes (E.  très  hâtif) 

Large  Red  Drumhead * 

Red  Polish  Short  Stem 

Green  Globe  Savoy (Savoie  globe  vert).. 


Prêt. 


G  août. 
2  „  -, 
6  ,  , 
6    „     , 

19  juill. 
G  août. 

19  juill. 

19    „     , 

10  août. 

10  „  , 
6    .,     , 


Poids. 


lb. 


Remarques. 


Pommes  très  belles. 
m         bonnes. 


Très  hâtif  ;  bonnes  pommes. 

Bonnes  pommes. 

Très  hâtif  ;  assez  bonnes  rommes. 

*'  h  h 

Tardif  ;  très  bonnes  pommes. 

"  ii  h 

Mou. 
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Choux-fleurs — Semé  dans  la  serre  27  mars.     Transplanté  sous  châssis  froid  15  avril. 

Repiqué  en  pleine  terre  20  mai. 


Variété  de  chou-fleur. 

Prêta. 

Poids. 

Remarques. 

Early  Snow-ball  (Boule  de  neige  hâtif).. . 
Extra  Selected  Earliest  Erfurt 

19  juillet.... 
21        M        ... 

lb. 

6 
G 

Pommes  belles. 

h        très  belles. 
N'a  pas  germé. 
Pommes  grosses,  fermes. 

19  juillet.. . . 
19      .,       ... 

2       n        ... 

2  août  .... 

8 
7 
7| 

7 

Autumn  Giant  (Géant  d'automne) 

Autumn  King,  1900 

W                                           II 

Half  Early  Paris  (Paris  mi-hâtif) 

N'a  pas  germé. 

I 

Concombres — Semé  dans  la  serre  4  avril  ;  rempoté  21  avril.    Eepiqué  en  pleine  terre 

17  mai. 


Variété  de  concombre. 


Improved  Long  Green . . .  Long  vert  amélioré 

English  Favourite Favori  anglais    .   . . 

Short  Green  Gerkin Gerkin  court  vert.. . 

Early  Frame A  châssis  précoce  . . 

Giant  Pera Pera  géant 


Remarques. 


Récolte  faible.     Fruit  petit. 


assez  bonne.     Fruit  petit, 
bonne.     Fruit  gros  ;  le  meilleur. 


Céleri — Semé  dans  la  serre  27  mars.     Transplanté  sous  châssis  froid  22  avril.    Trans- 
planté dans  tranchée  3  juin.     Arraché  7  octobre. 


Variété  de  céleri. 


Giant  Pascal  (Pascal  géant) 

Paris  Golden  Yellow  (Jaune  d'or). 
Rose-ribbed  Paris  (P.  côtes  roses) . 

Red  Large-ribbed 

White  Plume  (Panache  blanc) .... 

Giant  Golden-heart 

Pink  Plume  (Panache  rose) 

White  Walnut  (Noix  blanc) 

New  Triumph  (Triomphe  nouveau) 


Prêt. 


7  octobre 

7        ..       . 

7 

7 
27  août  .. 

7  octobre. 
31  août.... 
31      

7  octobre 


Hauteur. 


pouces. 

30 
18 
24 
24 
24 
36 
30 
24 
24 


Poids. 


lb. 

? 

2* 

2 

2 

4 

2i 

3 

3 


Remarques. 


Gros,  grossier. 
Très  beau. 

w 

h 
Excellent,  petit. 

h  gros. 

h  petit. 


1G— 32è 
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Laitues — 1er  semis  30  avril;  prêtes  30  mai.     2e  semis  30  mai;  prêtes  25  juin. 


Variété  de  laitue. 

Pomme. 

Remarques. 

Variétés  pommées  (Câblage)  de  printemps. 
Forcing  Milly Milly  à  forcer 

Grosse 

Petite 

n     .    ... 

m     

Grosse 

Moyenne  . .. 

Petite...!!! 
Grosse 

Petite  !!!!!! 
Moyenne . . . 
Grosse 

Moyenne . . . 

Grosse 

n       ...... 

Bonne. 

Variétés  d'été. 

Excellente. 

Ail  the  year  round,  black  seed  .  ..Tout  l'an,  graine  noire 

Bonne. 

White  Marvel  of  Cazard  Merveille  blanche  de  Cazard 

E.\c 

Blonde  Stone-head Pomme  de  pierre  blonde 

Early  Ohio  or  Non  pareil Ohio  hâtive  ou  Nonpareille 

i 

Marvel  or  Red  Besson Merveille  ou  Besson  rouge 

Big  Boston  Grosse  de  Boston 

i 
îellenhe. 

Hammersmith 

Hardy  Red  Winter .  .D'hiver  rouge  rustique 

Green  Paris De  Paris  verte 

Bonne. 
Excellente. 

White  Paris u        blanche 

Ggnons — Semé  dans  la  terre  8  avril,  en  pleine  terre  25  avril  ;    transplanté  30  mai. 

Arraché  12  septembre. 


Rendement. 

Variété  d'ognon. 

Semé 

en  pleine 

terre. 

Trans- 
planté. 

Remarques. 

Trebons ,     

Straw-coloured  White  Spanish 

boiss. 

403 
403 
313 
286 
233 
233 
206 
175 
175 

boiss. 

384 
304 
242 
242 
120 
130 
161 
108 
153 

Bonne  variété  ;  gros,  ferme. 
Gros,  ferme. 

Wethersfield,  Large  Red..  W.  gros  rouge 

Blood  Red Rouge  sang 

n 

Paris  Silver-skin Peau  d'argent  de  Paris 

White  Dutch Blanc  de  Hollande. . . . 

Bon  pour  conserves. 
Bon. 

James'  Keeping De  garde  de  James 

Market  Favourite  Keeping 

Danver's  Yellow  Globe. .  .Globe  jaune  de  Danver 

Petit,  ferme.    • 
n       très  bon. 
Bon. 

Melons. 

Melons  musqués. — Dominion  Green-fiesh  (clair  verte)  et  Early  Hackensack  : 
semé  dans  la  serre  4  avril  ;  transplanté  21  avril  ;  repiqué  17  mai.  Peu  de  fruits  ont 
noué,  et  aucun  n'a  mûri. 

Melons  d'eau. — Stoke's  Extra  Early,  Mclver's  Sugar  et  South  Dakota  :  Semé  dans 
la  serre  4  avril  ;  transplanté  21  avril  ;  repiqué  17  mai.  Peu  de  fruits  ont  noué,  et 
aucun  n'a  mûri. 
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Pois. — Semé  8  mai. 
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Variété  de  pois. 

Prêts. 

Mûrs. 

Pois. 

Récolte. 

American  Wonder 

9  juillet. 
2L       „ 
28       .. 

9      ,. 

28      ,. 

21          ., 

31            M 

31      „ 

30  juillet. 
16  août. . . 
26      „     . . 
30  juillet. 
25  août. . . 
30      „     . . 
10  sept.  . . 
25  août. . . 

Petit 

Gros  

Faible. 

Admirai 

Bonne. 

Anticipation 

Petit 

Faible. 

.Moyen 

C.  P.  R 

Champion  of  England 

Daisy 

Gros 

» 

N'a  pas  germé. 

Ëver-bearing  (Toute  saison) 

Extra  Early  (Extra  précoce) 

First  of  AU  (Premier  de  tous) 
Gradus 

21  juillet. 

9      „ 

9      .. 
15      h 
23      „ 

25  août. . . 
30  juillet. 
30      „       . 
25  août... 
25      ..     . . 

Moyen 

Petit 

ii     

Gros  

Moyen 

Faible. 
Bonne. 

N'a  pas  germé. 

21  juillet. 
9      .. 
31      ii 
21       r. 

21            M 

31      .. 

12           M 

26      „ 
23      „ 

9      ., 

9      .. 

iè  août. . , 

30  juillet. 

G   sept. . . 

5  ..     .. 

6  •    .. 
20      .... 

5  août. . . 
30      h     . . 
25  sept. . . 
03  juillet. 
30      •     .. 

Gros 

Nott's  Excelsior..   

Stratagem 

Shroijshire  Hero 

Prince  of  Wales 

Petit 

Gros 

Moyen 

ii       

Gros 

ii 

Rural  New  Yorker 

Petit 

Faible. 

Téléphone 

Gros 

Bonne. 

Moyen 

Petit 

Wm   Hurst  . 

Faible. 

Courges. — Semé  dans  la  serre  13  avril  ;  transplanté  22  avril  ;  repiqué  17  mai. 


Variété  de  courge. 


Yellow  Bush ,    Non  coureuse  jaune — 

W h i te  Bush n  blanche. 

Mammoth  Whale Baleine  mammouth.. . . 

Mammoth  Red  Hubbard..H.  rouge         „         .... 

Crookneck ,  Cou-tors 

Long  White  Bush Non  coureuse  blanche.. 


«table  Mario vv Moelle. 


Poids. 


lb. 

12* 
8 


8 

8 

74 


Récolte. 


Bonne . . . 
Moyenne . 


Bonne, .. 
Moyenne. 
Bonne,. . 


Remarques. 


Fruit  très  beau. 

Graine    emportée  par  le 
Petite,  bonne.  [vent. 

Grosse,  tendre. 


Navets. — Semé  20  mai  ;  prêts  21  juillet.     Arraché  7  octobre. 


Variété  de  navet. 


Produit  par  acre. 


Remarques. 


Extra  Early  White  Milan. Milan  blanc  extra  hâiir 

Early  White  Strap-leaf éd.. Blanc  hâtif  à  feuille  entière 

Half-lon0-  White  Vertus. .  .Vertus  blanc  mi-long 

boisseaux. 

735 
6-1-5 
645 
592 
511 

Grossier,  mauvaise  forme. 
Mauvaise  forme. 

Yellow  Golden  Bail Balle  jaune  doré  

Early  Stone ,  Pierre  hâtif 

ii 
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Tomates. — Semé  dans  la  serre  28  mars;  transplanté  19  avril;  au  jardin  17  mai. 


Variété  de  tomate. 


Dwarf  Champion  .  .Champion  naine 

Impérial  ...     ....  Impériale 

Early  Michigan.  .  .Michigan  précoce 

New  Stone Pierre  nouvelle 

Early  Acme 

Peach Pêche 

Atlantic  Prize Atlantique  primée 

Extra  Early  Red  .  .Rouge  extra  précoce 

Canada  

Early  Ruby Rubis  précoce 

Earhest  of  Ail La  plus  hâtive  de  toutes. 

Red  Cherry Cerise  rouge  . , 

Yellow  Plum Prune  jaune 

Ponderosa 


Fruits 


Verts.         Mûrs 


10  juillet 

19  M 

10  H 

15  „ 

10  ii 

20  m 
10  „ 
15  ,. 
15  „ 

10  H 

10  M 

20  „ 

20  K 

20  h 


1er  sept. 

25  août. 
20      .,     . 

1er  sept. 

26  août. 
28  ,.  . 
28  „  . 
20      „     . 

1er  sept . 
20  août. 
20  „  . 
30  „  . 
30      „     . 

1er  sept. 


Fruib 


Grosseur. 


Petit.. 
Gros.  . 
Petit.. 
Gros.  . 

Petit.'! 

Il 

Moyen 
Petit.. 
Moyen 
Petit., 
ii  . . 
Gros.  . 


Peau. 


Ridé. 
Lisse. 

Ridé. 

h 

Lisse. 

m 

Ridé. 

Lisse. 


pastèques  (citronnelles;  citrons). 

Semé  dans  la  serre  4  avril,  transplanté  21  avril  ;  repiqué  17  mai. 

Red  Seeded  (Graine  rouge). — Poids,  8  livres;  fruit  petit,  uniforme;  bon  rapport. 

Preserving  (A  confiture). — Poids,  5  livres  ;  fruit  petit,  uniforme  ;  bon  rapport. 

POTIRONS    (PUMPKINS). 

Semé  dans  la  serre  13  avril  ;  transplanté  22  avril  ;  repiqué  17  mai. 
Connecticut  Field. — Poids,  41  livres  ;  fruit  gros,  beau  ;  bon  rapport. 
Winter  Surrey. — Poids,  35  livres  ;  fruit  gros,  beau  ;  bon  rapport. 

PANAIS    (PARSNIPS). 

Semé  25  avril  ;  prêts  1er  octobre  ;  arrachés  1er  octobre. 
Hollow  Crown. — 233  boisseaux  par  acre  ;  racines  grosses,  belles. 
Elcomb's  Giant. — 144  boisseaux  par  acre  ;  racines  grosses,  belles. 

POIVRONS    (PEPPERS). 

Large  Eed  (Gros  rouge). — Semé  28  mars  ;  n'a  pas  mûri. 


RADIS. 

Premier  semis  30  avril  ;  prêts  25  mai.     Second  semis  30  mai  ;  prêts  20  juin. 

Variétés  à  forcer. 

Turnip  Scarlet  (Ecarlate  navet),  Scarlet  White  Tipped  (E.  à  bout  blanc),  Deep 
Scarlet  (Ecarlate  foncé),  Deep  Scarlet  (E.  f.  courte-feuille). — Toutes  bonnes  variétés. 

Variétés  navets. 

Early  Scarlet  (Ecarlate  hâtif),  Early  Scarlet  White  Tipped,  Deep  Scarlet,  Early 
White  Small  (Petit  blanc  hâtif),  Very  Early  Yellow  (Jaune  très  hâtif). — Toutes, 
bonnes  variétés. 
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Variétés  forme   olive. 

Scarlet  White  Tipped,  Half-long  Deep  Scarlet. — Toute3,  bonnes  variétés  ;  mais, 
par  suite  de  la  sécheresse  au  commencement  de  la  saison,  aucune  des  variétés  de  radis 
n'a  bien  germé. 

Variétés  d'hiver. 

Russian  (De  Russie)  :  blanc,  gros,  bon.  Black  Spanish  (Noir  d'Espagne)  :  gros, 
bon.     China  Scarlet  (Ecarlate  de  Chine)  :  petit. 

PERSIL. 

Semé  2  mai  ;  prêt  1er  juillet.     Beau. 

SAUGE. 

Semé  2  mai  ;  prête  1er  juillet.     Bonne  pousse. 

TABAC. 

Semé  dans  la  serre  22  mars  ;  transplanté  22  avril  ;  repiqué  22  mai  ;  gelé  17  sep- 
tembre.    N'a  pas  mûri. 

RHUBARBE. 

Victoria  :  récolte  26  mai  à  15  septembre  ;  bonne,  beaux  pétioles. 
Linnacus  :  récolte  26  mai  à  15  septembre  ;  bonne. 

Nouveau  semis. 

Giant  (Géante)  et  Linnœus  :  semé  1er  mai  ;  transplanté  25  juillet.  A  fait  bonne 
pousse. 

JARDIN  A  FLEURS. 

Le  jardin  à  fleurs  n'a  jamais  été  plus  beau  que  la  saison  passée  ni  n'a  eu  si  long- 
temps des  plantes  en  fleurs.  Commençant  le  5  mai  par  les  tulipes,  les  crocus  et  les 
pensées,  la  succession  s'est  maintenue  par  les  plantes  annuelles  et  vivaces  jusqu'au  2 
novembre,  où  de  fortes  gelées  plusieurs  nuits  de  suite  ont  tué  un  grande  planche  de 
pensées,  qui  étaient  dans  leur  plus  grande  beauté  la  dernière  semaine  d'octobre. 

Les  tulipes  n'ont  pas  été  si  belles  que  les  printemps  précédents.  Le  temps  devint 
très  chaud  et  sec  comme  elles  commençaient  à  fleurir,  et  quelques  jours  depuis  le  14  au 
19  mai  avec  une  température  de  85  à  95  degrés  à  l'ombre,  firent  périr  les  fleurs. 

Toutes  les  autres  plantes  vivaces,  en  particulier  le3  iris  et  les  pivoines,  ont  fait 
particulièrement  bien. 

PLANTES  À  FLEURS  ANNUELLES — SEMEES  DANS  LA  SERRE  CHAUDE. 


Plante  à  fleur  annuelle. 


Agïostemma 

Amaranthus  superbus 

»  tricolor 

»  à  feuilles  de  saules . 

Agoratum,  du  Mexique  nain 

Adonis  vernalis 

Abronia  umbellata 

Aquilegia  chrysantha  nana 


Trans 
planté  au 


En  fleurs. 


jardin.      Depuis  le    Jusqu 


22   mai...  29  juin 


22      .... 

20  juillet. 

22       m     .. 

20      ..     . 

22      ..     . . 

20      „     . 

22      ..     . . 

8         M       . 

22       .. 

30      .,     . . 

16  juillet 

30       »     . . 



17  sept. 

17  h 

L7  .. 

17  .. 

17  M 
17 

17  m 
17 


Remarques. 


Belle  plante.     Kose  petite. 
Quelques  belles  plantes. 


Belle  plante  à  bordure. 
N'a  pas  poussé. 
Très  belles  rieurs. 
N  'a  pas  poussé. 
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PLANTES  À  FLEURS  ANNUELLES. — Fin. 


riante  à  fleur  annuelle. 


Alyssum  odorant 

Asters,  à  grande  fleur 

„        Bouquet  pyramidal 

,,        Lilliput 

„        Perfection 

H        Demi-nain 

h        Peine  du  Marché 

„         Mêlés 

h        Comète  géant. 

„        Reine  des  hâtifs 

h        Pompon  du  Japon 

m        Pompon  imbriqué 

Briza  maxima 

Balsamine  double 

Chrysanthème,  double 

„  frutescens 

„  Car.  Hyb 

Coreopsis,  Drummondii 

,,  atkinsoniana. 

Cosmos,  hybride 

Celosia,  pyramidalis ( 

„  h  mêlés 

Candytuft(Thlaspi) 

Canterbury  Bell  (Campanule  à  gr.  fl.) 

Centaurea  odorata 

Calendula . 

Dahlia,  simple  nain 

Delphinium,  elatum 

h  candelabra  nain 

n  à  grandes  fleurs 

Dianthus   (Œillets)  mêlés 

n  chinois  double 

n  plumarius  double 

n  chinois  simple 

n  Marguerite 

m  œillet  d'inde. 

Gaillardia,  grandiflora 

n  picta , 

Godetia,  mêlés 


ii        splendens 

Gy psophila  elegans 

Helichrysum 

Hollyhock  (Rose  trémière) 

Iberis  gibralteriana 

Lobelia 

Linum  grandiflorum 

Marvel  of  Peru  (Belle-de-nuit)... . 

n  panachée  

Nigella 

Nicotina 

iEnothera  Drummondii 

Sultan  Marguerite 

Stocks  (Giroflée)  d'Allemagne. . . 

n       Double 

m       Victoria 

Verbena,  hybride 

Salpiglossis 

Scabiosa    

Swan  River  Daisy  (Brachycome). 

Phlox,  mêlés 

n        nain 

Zinnia,  double  

Pétunia,  grandiflora 

n        Giant  of  California 

n        hybrida  flore  pleno   

Portulaca,  doubles  mêlés 


Trans- 
planté au 
jardin. 


En  fleurs. 


Depuis  le    Jusqu'au 


25  juin.. 

9  juillet.. 

9  m     . . 

9  n      .. 

9  „     .. 

9  ,,     .. 

9  „     .. 

9  „     .. 

9  ,.     .. 

9  M      .. 

9  „     .. 

9  „     . . 

15  „     . . 

15  juin., 

5  juillet.. 

5  .,     .. 


20  juin.. 
20  n  . . 
20  „  •  . . 
20  juillet.. 
20  ,,  . . 
6     juin.. 


5  juillet.. 
20     juin.. 

9  juillet.. 
30  août.. 
30  ,.  . . 
30      „     . . 

5  juillet.. 

5      „     .. 

5      i,     .. 

5      „     .. 

5      „     .. 

5  ,.  .. 
20 
20 
14 
14 
14 

8 
•20 


jum.. 


juillet. 


août 

juin. 

juillet. 


17  sept, 

17  i, 

17  „ 

17  M 

17  .. 

17  » 

17  ., 

17  -, 

17  .. 

17  .. 

17  M 

17  sept. 

17  .. 

17  .. 

17  ., 


17   sept. 
17      .. 
1er     n 


17   sept. 
17      .. 
17      .. 


17  sept. 
17      .. 
17      .. 
17      n 


17  sept. 

17  n 

17  .. 

17  .. 

17  n 

17  M 

17  ., 


27   sept. 
17      n 


29     juin . 

G  juillet. 

2  juin. 

24  „     . 

24  „. 

24  ,,     . 
1er  juillet 

20  „     . , 

5  ,,     .. 

20  .,     . . 
10 
1G 

22  „  . 

20  „  . 

20  -,.  . 

20  n  . 
10  juillet 


17  sept. 

Il7  ., 
110  .. 
!17  m 
117   .. 


juin. 


17  sept. 
17   M 
17   .. 


17  sept. 

17  n 

17  n 

17  ., 

17  .. 

17  n 

17  .. 

17  .. 

17  ., 

17  .. 


Remarques. 


Belle  floraison. 


Toutes  les  variétés  ont  été  très 
belles  pendant  toute  la  durée 
de  la  saison.  Elles  étaient  en 
pleine  floraison  lorsqu'elles 
ont  été  gelées  le  17  septembre. 


) 

Très  jolies  graminés. 
Très  belles  fleurs. 

I  Très  forte  pousse,    mais  fleurs 
|      petites. 

Belle  floraison. 

n  n 

Pousse  très  vigoureuse. 
Bonnes  plantes. 

Très  belle  floraison. 
N'a  pas  germé. 
Très  belle  floraison. 
Belles  grandes  fleurs. 
Belles  plantes. 
N'a  guère  fleuri. 


Très  belle  floraison. 

Magnifique  floraison. 

n  n 

Très  belle  floraison. 

n  n 

Belle  floraison. 


Petites  fleurs  rog3  tendre. 
Quelques  belles  fleurs. 
Assez  belle  pousse. 
Très  jolie,  tardive. 
Belle  plante  à  bordure. 
Assez  bien  fleuri. 

\  Pousse  vigoureuse.      Très  belles 

I      fleurs. 

Belles  plantes.     Jolies  fleurs. 

Assez  belle. 

Belles  fleurs. 

Très  belles  fleurs. 

JTrès   belle    floraison   jusqu'aux 
!"     gelées. 

A  bien  fleuri. 


A  bien  fleuri.     Très  joli. 
Très  belle  floraison. 

Il  M 

Fleurs  grandes. 
Extra  beau. 


A  bien  fleuri. 
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Plante  à  fleur  annuelle. 


Helianthua Tournesol 

Nasturtium Capucine    

Sweet  Pease Pois  d'odeur. .    . 

Poppy  .    Pavot 

Ageratum 

A  lyssum 

Aster Reine-marguerite 

Antirrhinum ....  Muflier 

Oandy  tuft Thlaspi 

California  Poppy Escholtzia 

Chrysanthemum Chrysanthème     . . 

Coreopsis 

Calliopsis 

Ontaurea Centaurée 

Heliehrysum ... 

Dianthus    Œillet    

Liniun  grandiflorum  .  .Lin  à  grande  fleur. 

Swan  River  Daisy Brachycome 

Gaillardia . 

White  Swan  Poppy 

Gysophila  elegans 

Mignonette Réséda 

Phlox  Drummoudii 

Zinnia 

Marigold Souci 

Salpiglossis 


Semé. 


En  flc 


25  juillet. 

0   n  . 

20   „  . 

30   „  . 

1er  juill . 

15   „  . 

10   „  . 

5    H   . 

10      H     . 

12    n    . 

8   ..  . 

8   ,.  . 

8   ,.  . 

20    n   . 

15    n   . 

8   „  . 

15   „  . 

15    n   . 

10    n   . 

10      M     . 

1er  m  . 

10   „  . 

8    M   . 

23   „  . 

20   „  . 

Remarques. 


Bonno   pousse  ;  grandes    fleura. 
Abondance  de  belles  fleurs. 
Bien  fleuri  après  les  pluies. 
N'a  guère  fleuri. 
N'a  pas  germé. 
Belle  floraison. 
Belles  fleurs. 
Très  beau. 


Belle  floraison.  ^ 
N'a  guère  fleuri. 
Belle  floraison. 
Grandes  fleurs. 
Belle  floraison. 
Très  belles  fleurs. 
Belle  floraison. 


Petite  fleur  rose. 
A  bien  fleuri. 

Il 

Belles  grosses  fleurs. 
Belle  floraison. 
Très  belles  fleurs. 


PLANTES  VIVACES   (VIEILLES  PLANCHES). 

Les  planches  de  pensées,  d'œillets  de  poète,  de  pieds  d'alouette,  d'ancolies,  de  lych- 
nides,  et  de  pois  vivaces  ont  bien  passé  l'hiver  et  ont  fleuri  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  été 
gelées  en  novembre. 

OGNONS  À  FLEURS. 

Tulipes. 

En  fleurs  le  5  mai.  Par  suite  du  temps  sec  et  chaud,  à  ce  moment,  la  floraison  a 
été  irrégulière  ;  les  fleurs  ont  été  petites,  et  quelques-unes  ont  séché  avant  de  s'être 
épanouies. 

Glaïeuls. 

Transplanté  29  mai  ;  en  fleurs  21  juillet.  Etaient  en  pleine  floraison  vers  la  fin  de 
juillet,  et  la  planche  a  été  une  des  plus  belles  du  jardin. 

Balisiers  (Cannas). 

Les  variétés  suivantes  ont  été  repiquées  le  20  mai  et  ont  fleuri  le  15  juillet;  quel- 
ques spécimens  étaient  magnifiques.     Voici  les  variétés  essayées: — 

Austria,  Allemania,  Aphrodite,  Asia,  Burbank,  Baron  de  Poily,  C.  Bernardin, 
Comte  de  Bouchard,  Explorateur  Campbell  et  Florence  Vaughan. 

Dahlias. 

En  fleurs  le  1er  juillet.  Essayé  22  variétés  dont  quelques-unes  ont  produit  des 
fleurs  très  grandes  et  très  belles.     Entre  les  plus  belles  étaient  : 

Liliputian,  Little  Pigmy,  Snow-clad,  Woman-in-white  et  Cactus  Queen. 

Cette  dernière  ressemblait  beaucoup  à  un  chrysanthème  et  n'avait  pas  l'apparence 
raide  qu'ont  généralement  les  dahlias. 
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Nous  avons  aussi  essayé  les  variétés  suivantes  : — 


Bird  of  Passage. 

Cochineal. 

Chairman.. 

Chimson  Beauty. 

Constance. 

Clifford  W.   Burton. 

Fairy   Queen. 

Gem. 

Hector. 

Herbert    Turner. 

Herbert. 


John  Sladd. 
Lyndhurst. 
Lady   Antrobus. 
Mantas    la    Villa. 
Mme  Peart. 
Mme  Langtry. 
Nemesis. 
Perfect  Vallose. 
Sambo. 
Victory. 
Wm    Agnew. 


IRIS. 


D'entre  les  iris  reçus  de  la  ferme  expérimentale  centrale  et  plantés  en  1900,  les 
suivants  sont  morts  pendant  l'hiver  de  1900-01. 


Iris  germanica. 
"  "  Asiatica. 

"    goldenstadtiana  coerulescens. 


Iris  plicata,  Lord  Seymour. 

Reine  des  Belges. 
Swertii. 


Les  suivants  ont  présenté  une  très  belle  succession  de  fleurs  depuis  le  24  mai  jus- 
qu'au 20  juillet,  et,  en  raison  de  leur  feuilles  vert  foncé,  la  planche  a  été  toute  la  saison 
d'un  aspect  frappant: 


Iris  amoena,  Crebillon, 
h  i,        Mrs.  H.  Darwin, 

t.  h        Julia  Grisi. 

„  i,        Maria  Theresa. 

h  n        Victor  Lemoine. 

ii  aurca. 

m  balkana. 

n  biflora. 

n  bitjlumis. 

m  Blondovi. 

m  cristata. 

..  chamaeiris. 

n  ensata. 

ii  Havesccns. 

.,  Jlorcntina. 

n  furcata. 

n  germanica.  Verschuur. 

..  gigantea. 

n  hungarica. 

n  ncglecta,  Agathe, 
n  n        Arlequin  Milanais, 

n  n        Hericartiana. 

,.  n        Sappho. 

n  nudicaulis. 

n  orientalis. 

n  oxypetala. 

n  pallida. 

i.  prismatica. 

n  pumila. 


Irispumila  cinerca. 
n         gracilis. 
n         lutea. 
ruthcnxca. 
sibirica. 

ii        alba. 

h        haematophylla. 

ii        violacea. 
squalens. 

n         Bronze  Stoffels. 

n  Dina. 

n  Hector. 

n  La  Marmora. 

n  La  Tristesse. 

n  Minerve. 

n  Tarquin. 

variegata. 

n  Arquinto. 

ii  Coquette. 

n  Darius. 

n  Gracchus. 

n  Henry  Havard. 

n  Honorabile. 

n  Innocenza. 

n  Pancrace. 

t:  Samson. 

n  Souvenir. 

n  Mi  nos. 

vircscens. 


PHLOX  VIVACES. 

En  mai  1900  nous  avions  reçu  23  variétés  de  la  ferme  expérimentale  centrale  et  les 
avions  plantées.  Les  suivantes  ont  survécu  à  l'hiver,  mais  ont  très  peu  poussé  cette 
année  : 

Phlox  decussata  Sorpillum. 

Phlox  decussata,  Blanc  nain  nouveau. 

Phlox  reptans. 


PIVOINES. 


Sur  les  33  variétés  reçues  de  la  ferme  expérimentale  centrale  et  plantées  en  mai 
1900,  17  moururent  la  même  année  ou  pendant  l'hiver  de  1900-01. 
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Les  variétés  suivantes  étaient  en  bonne  condition  au  printemps  et  ont  fait  une 
magnifique  planche  cette  saison.  Quelques-unes  des  variétés  blanches  étaient  très 
belles. 


P;.<    nii  sinensis,  Thorbecki. 

h  Souvenir  de  l'Exp.  Universelle. 

..  ti  Mons.  de  Villeneuve. 

n  h  Albiflora  Thorbecki. 

h  ii  Officinalis  Mutabilis. 

h  n  Prof  essor  Morren. 

m  ii  Festiva  Maxima. 

n  n  De  Candolle. 


Paeonia  sinensis,  Mutabilis. 

m  rubieunda  albo  marg. 

n  rubra  plenissima. 

.,  Festiva. 

ii  Duchess  d'Orléans. 

n  Ambroise  Verschaffelt. 

n  Prosper  d'Aremberg. 

n  L'Eclatante. 


SriREES   HERBACEES. 


Pas  une  seule  plante  des  douze  variétés  plantées  au  printemps  de  1900  n'a  survécu 
à  l'hiver. 


AUTRES  PLANTES  VIVACES. 


Une  assez  grande  proportion  sur  le  nombre  considérable  de  plantes  vivaces  diverses 
reçues  l'année  dernière  de  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa,  ont  très  bien  passé  l'hiver 
et  ont  fleuri  cette  année.     Voici  une  liste  des  variétés  vivantes  à  la  fin  de  cette  saison  : 


Achillea  millefolium  rubrurn. 
ti        sibirica  Blush. 

White. 
n        Ptarmica  fi.  pi. 
Acorus  spurius. 
Asarum  canadense. 
Ajuga  reptans  atropurpurea. 

n      Genevensis. 
Aster  Novœ  Angliœ  roseus. 

n  n        Newry  seedling. 


Asclepias  tuberosa. 
Artemisia  stellarianum. 
Boltonia  latisquama. 

n        astéroïdes. 
Chelone  barbata. 
Clematis  recta.  _ 
Coreopsis  delphinifolia. 
Centaurea  montana  alba. 
n        macrocephala. 
Campanula  Rainerii. 
Doronicum  Clusii. 
Erigeron  macranthus. 
Funkia  lancifolia. 

n      sieboldiana. 
Géranium  maculatum. 
Helenium  grandifiorura. 
Heuchera  sanguinea. 


Top  Sawyer. 
W.  Bowman. 
White  Queen. 


Ilemerocallis  Dumortieri. 

n  fui  va. 

m  Kwanso  fl.  pi. 

n  variegata  fl.  pi. 

n  Midendorfii. 

n  disticha  fl.  pi. 

n  graminifolia. 

Helianthus  maximiliana. 
n  giganteus. 

it  autumnale. 

Lupinus  polyphyllus. 
Lilium  super bum. 
Lysimachia  numraularifolia. 

ii  punctata. 

n         clethroides. 
Poterium  officinale. 
Pyrethrum  uliginosum. 
Phalaris  arundinacea  fol.  var. 
Physostegia  virginica  alba. 
Rudbeckia  laciniata. 
Sempervivum  boulicianum. 
Symphitum  asperrimum. 
Sidalcea  candida. 
Solidago  gigantea. 

n        rigida. 
Thermopsis  fabacea. 

n  caroliniana. 

Veronica  spicata. 
<i        virginica. 
n        elegans  carnea. 


ARBRES  ET  ARBRISSEAUX. 


Les  arbres  et  les  arbrisseaux  à  la  ferme  n'ont  jamais  été  plus  sains  et  vigoureux 
que  cette  saison  passée.  Comme  il  n'y  a  point  eu  au  printemps  de  vents  ni  de  gelées 
pour  nuire  aux  variétés  même  les  plus  délicates,  toutes  ont  fait  une  pousse  forte  et 
rapide  dès  le  début.  Tous  les  arbres  et  tous  les  arbustes  de  la  ferme  étaient  pleinement 
feuilles  le  24  mai. 

La  pousse  pendant  la  saison  a  été  remarquable  chez  toutes  les  espèces  et  variétés. 
Les  érables  et  les  haies  d'érables,  les  haies  de  saules  et  les  érables  ont  poussé  de  4  à  6 
pieds,  et  tout  le  bois  nouveau  s'est  bien  aoûté  avant  l'hiver. 
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Malheureusement,  en  septembre,  une  très  forte  chute  de  neige  humide  a  brisé  bien 
des  variétés  d'arbres  et  d'arbrisseaux  et  a  surtout  fait  du  tort  aux  haies,  dont  plusieurs 
ont  été  aplaties  sur  le  sol.  Autant  que  possible,  nous  avons  secoué  les  haies  à  la  main 
pour  faire  tomber  la  neige,  mais,  comme  il" y  a  à  la  ferme  des  milles  d'avenues  et  de 
haies,  ce  travail  n'a  pu  être  fait  que  sur  une  partie  bien  restreinte. 

Entre  les  arbrisseaux,  les  arbres  aux  pois  de  Sibérie,  les  lilas,  les  chèvrefeuilles  et 
les  spirées  ont  été  particulièrement  beaux.  Les  lilas  ont  été  une  masse  de  fleurs  à 
partir  du  19  mai,  ils  n'avaient  jamais  été  si  magnifiques.  Il  en  a  été  de  même  de  tous 
les  arbrisseaux,  mais  c'a  surtout  été  remarquable  pour  les  lilas. 

De  même  que  les  arbres,  toutes  les  variétés  d'arbrisseaux  ont  parfaitement  aoûté 
leur  bois  et  sont  en  bonne  condition  pour  résister  à  l'hiver. 

Le  printemps  dernier  notre  distribution  d'arbres,  de  graines  d'arbres,  d'arbrisseaux 
et  de  graines  d'arbrisseaux  a  été  plus  grande  que  d'ordinaire  ;  mais  notre  approvisionne- 
ment a  été  loin  de  suffire  pour  satisfaire  à  toutes  les  demandes  reçues. 

Une  maladie  fongueuse  a  détruit  cette  année  la  graine  d'érable  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Assiniboine,  et  nous  avons  dû  faire  venir  du  Manitoba  la  graine  pour  dis- 
tribution. Les  arbres  de  la  ferme  avaient  produit  plus  de  graine  qu'il  ne  fallait  pour 
en  fournir  à  tous  ceux  qui  en  avaient  demandé,  mais  la  maladie  l'a  fait  toute  man- 
quer. La  graine  de  frêne,  d'orme  et  d'arbre  aux  pois  a  été  abondante  et  bonne  et  nous 
en  avons  un  approvisionnement  suffisant. 

DISTRIBUTION   DE   JEUNES   ARBRES    PAR   LE   MINISTÈRE   DE    ^INTERIEUR. 

Le  ministère  de  l'Intérieur  à  Ottawa  ayant  décidé  de  produire  des  arbres  pour  dis- 
tribution parmi  les  colons  des  territoires  du  Nord-Ouest,  le  ministère  de  l'Agriculture 
a  mis  15  acres  de  terrain  de  la  ferme  expérimentale  au  service  de  la  branche  de  la  silvi- 
culture,  sous  M.  E.  Stewart,  surintendant,  afin  d'y  élever  de  jeunes  arbres  de  semis. 

Ce  terrain  était  en  bonne  condition  ;  mais  après  le  semis  de  la  graine  d'érable  vint 
une  période  de  très  grande  sécheresse,  et  seulement  une  faible  proportion  de  la  graine  a 
germé.  Outre  cette  graine,  il  en  a  été  semé  d'orme,  de  bouleau,  de  frêne  et  de  Cara- 
gana  arborescens,  et  il  a  été  planté  des  boutures  de  peuplier  et  de  saule. 

Il  y  aura  le  printemps  prochain  bien  des  milliers  d'arbres  qu'on  pourra  distribuer, 
et  au  printemps  de  1903,  avec  le  terrain  additionnel,  il  devrait  y  en  avoir  bien  des  cen- 
taines de  mille  prêts  pour  le  même  objet. 

Ces  douze  années  passées  la  demande  d'arbres  et  d'arbrisseaux  à  la  ferme  expéri- 
mentale a  été  bien  au-dessus  de  notre  approvisionnement;  et  la  branche  de  la  silvicul- 
ture  aura  de  la  peine  avec  ses  ressources  à  satisfaire  aux  demandes  d'arbres  qui  vont 
toujours  en  augmentant  pour  la  partie  sud  des  territoires. 

L'intention  n'est  pas  de  restreindre  la  distribution  de  la  ferme  expérimentale  et, 
à  juger  d'après  le  nombre  de  demandes  déjà  reçues,  il  faudra  pour  le  printemps  pro- 
chain davantage  de  graine  et  de  plants  que  jamais  jusqu'ici;  mais  les  fermes  expéri- 
mentales ont  reçu  instructions  de  prêter  tout  secours  à  la  branche  de  la  silviculture 
dans  la  bonne  œuvre  qu'elle  a  entreprise. 


ARBOKETUM. 

L'arboretum  a  prospéré  pendant  la  saison,  et,  comme  beaucoup  d'espèces  y  sont 
maintenant  en  fleurs  et  donnent  du  fruit,  il  devient  un  des  endroits  de  la  ferme  qui 
attirent  le  plus  l'attention. 

On  trouvera  ci-après  une  liste  des  espèces  et  des  variétés  maintenant  à  l'étude  avec 
date  du  plantage  et  notes  sur  leur  rusticité.  Celles  qui  ont  résisté  à  un  ou  plusieurs 
hivers  sans  souffrir  ou  qui  ont  seulement  légèrement  souffert  à  leurs  sommets,  ont  été 
marquées  '  rustiques  "  ;  celles  dont  moitié  du  nouveau  bois  a  été  tuée,  sont  marquées 
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"  mi-rustiques  ",  et  celles  dont  toute  la  pousse  a  été  tuée  jusque  rez  terre,  "  peu  rusti- 
ques ".  La  liste  comprend  aussi  un  certain  nombre  de  variétés  qui  ont  été  reçues  et 
plantées  le  printemps  dernier.  Naturellement  nous  ne  pouvons  encore  exprimer  aucune 
opinion  sur  la  rusticité  de  ces  dernières. 


Nom. 


Aca- 
Acei 


Ahn 


i  hopanax  sessilifiorum 

dasy  arpum 

Negundo 

platanoides , 

saccharinum 

ii  graine  du  Minnesota  n°  1 , 

tataricum  Ginnala 

is  glutinosa 

h  m         iraperialis 

n       viridis , 

Amelanehier  alnifolia 

Amorpha  canescens 

Artemisia  Abrotanum 

n  n  tobolskianum 

Berberis  ainurensis 

ii        aristata 

ii        cerasina 

n        cretica 

n       Pischeri  

n        iïieifolia. 

n        Sieboldii 

n        sinensis 

n        Thunbergi 

u        hybride  nû  2 

ii        vulgaiis  iberica 

u  ii        japonica 

n  n        foliis  purpureis 

u  n        violacea 

Betula  alba 

n         n     f astigiata 

n         n     laciniata  pendula 

n         ii     pendula  Youngii 

n      davurica 

ii      (reçu  de  Niemetz) 

n      lenta 

u       papyrifera  , 

u      populifolia 

n       pumila 

Caiagana  arborescens 

n  Chamlagu 

h  f  rutescens    

u  n        mollis  glabra 

n  grandiflora 

n  microphylla 

n  pygmaea 

m  n        aurantiaca 

Celastrus  scandens 

Celtis  occidentalis 

Clematis  flammula ; 

n        ligusticifolia 

n         vitalba 

n        viticella 

Cornus  alba  sibirica 

n  n        variegata 

u     arnomum  .    

n     Baileyi 

It    sanguinea 

n     Spathii  Golden 

n     stolonifera . 

Cotoneaster  acutifolia 

h  integerrima 

m  laxiflora , 

h         n°  10  (Niemetz) 


Nom  commun. 


riante. 


Erable  (Ma pie)  plaine  blanche. 
Erable  du  Manitoba(Box-elder) 

Plaine  (Norway  maple) 

Erable  à  sucre , 


Erable  de  Ginnala 

Aune  (Aider)  commun . . . 

n      impérial  lacinié 

n      verc  

Amélangier  (  June-berry  ) . 

Amorphe  (Lead  plant)' . . 

Auroie  (Old  man) 


Epine-vinette(Barberry)Amoor 


Epine-vinette  de  Crête. 


Epine-vinette  à  f.  de  houx. 
n  de  Siebold . . 
n  Chine 


Bouleau  (Birch)  blanc , 

n        pyramidal 

ii        lacinié -    

n        pleureur  de  Young. 


Bouleau  noir 

u        à  papier 

n        rouge 

u        nain 

Arbre  aux  pois  (Pea-tree). 


Arbre  aux  pois  frutescent. . . 
Arbre  aux  pois  à  grandes  fl. . , 
Arbre  aux  pois  nain , 


Bourreau  des  arbres 

Micocoulier  (Hack-berry). 
Clématite  odorante 


Clématite  des  haies. 


Cornouillier  (Dogwood). 
n  panaché 


Cotoneaster  commun. 


1<J00 

189G 

1895 

1896 

1899 

1897 

1895 

1896 

1899 

1890 

1895 

1900 

1895 

1895 

1899 

189G 

1896 

1899 

1896 

1896 

1898 

1896 

1897 

1899 

1899 

1899 

1896 

1897 

1895 

1899 

1899 

1900 

1896 

1898 

1899 

1896 

1899 

1899 

1895 

1900 

1895 

1896 

1896 

1901 

1896 

1900 

1898 

1901 

1898 

1898 

1898 

1901 

1897 

1897 

1897 

1899 

1897 

1899 

1896 

1899 

1896 

1899 

1898 


Observations. 


Presque  rustique. 
Mi-rustique. 
Rustique. 
Mi-rustique. 

ti 
Presque  rustique. 
Rustique. 
Mi-rustique. 
Peu  rustique. 

Rustique. 
Mi-rustique. 

n 

n 
Rustique. 
Mi-rustique. 
Rustique. 
Presque  rustique. 
Mi-rustique. 
Peu  rustique. 
Mi-rustique. 

n 

n 
Presque  rustique. 

n 
Mi-rustique. 
Peu  rustique. 
Presque  rustique. 
Rustique. 
Peu  rustique. 

n 
Mi-rustique. 
Rustique. 
Mi-rustique. 
Presque  rustique, 
n 
ii 
Rustique. 


Mi-rustique. 

Mi  rustique. 

Rustique. 

Mi-rustique. 

Rustique. 
Presque  rustique. 
Peu  rustique. 
Rustique. 
Mi -rustique. 
Peu  rustique. 
Rustique. 
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Nom. 


Crataegus  chlorosarca 

,.        coccinea 

Crusgalli 

m        nigra •  • 

ii        Oxyacantha  sibirica  . .   

„        n°  9  (Niemetz) 

,,        sanguinea 

Cytisus  biflorus 

h      capitatus  

h      nigricans ... 

„  h        longispicatus 

m      sessilifolius.. . 

Elaeagnus  angustifolia 

,i         argentea 

Euonymus  atropurpureus 

,i        europeu3 

n        obovata 

Fraxinus  americana 

„        berlanderiana 

n        nigra •• 

i,        pennsylvanica 

„  n  lanceolata 

n        quadrangulata 

Genista  tinctoria  sibirica 

Gleditschia  triacanthos  inermis 

Gymnocladus  canadensis 

Hippophae  rhamnoides ...    . 

Hyd rangea  paniculata,  grandiflora 

Laburnum  alpinum  .   

Ligustrum  amurensis . ....    . 

n  vulgaris  fol.  aureis  variegatis  . . . 

Lonicera  Alberti 

il        glauca 

n        gracilipes 

ii        hirsutus 

n        Periclymenum 

n        punicea. 

n        ruprechtiana 

,,        Sullivantii 

,,        tatarica 

n        Xylosteum 

Memispermum  dauricum 

Neillia  opulifolia 

Ostrya  virginica 

Philadelphus  deutziaefiorus 

n  grandiflorus 

n  hybridus  Lem  Boule  d'Argent. 

m  Keteleerii  flore  pleno 

Photinia  variabilis  arguta 

Pyrus  aria  flabelliformis 

n       baccata  

n       rotundifolia 

n       americana    

n       aucuparia 

n       Maulei ...    .......    . . 

Prunus  Maximowiczii   ...    . 

ii        pennsylvanica 

m        pumila    

n        demissa 


Nom  commun. 


Pommettier  (Haw)  rouge. . 
Senellier  (Cockspur  thorn). 


Chalet  de  Russie 

m      argenté 

Buisson  ardent 

Fusain  (Spindle-tree). 


Franc-frêne  (White  ash). . 
Frêne  de  Berlander 

ti      noir 

n     rouge 

n     vert 

n      bleu 


grayana 
Maackii 


n       serotina 

Populus  alba  nivea 

n  n     pyramidalis 

n        balsamifera 

m        berolinensis 

n        certinensis 

n        deitoidea 

n  n         aurca  .  . 


nigra 


betulaefolia. 


Chicot  (.Kentucky  Coffee-tree). 
Aigoussier  (Sea-buckthorn) 


Troène  (Privet)  de  l'Amoor 


Chèvre  feuille  Albert  Regel 
n  glauque 


Chèvre  feuille  velu 

m  desb.  (Woodbme) 


Chèvre  feuille  de  ïartarie 


Sept-écorces  (Ninebark). 
Bois  dur  (Ironwood) . . . . 


Syringa  à  grosses  fleurs. 


Pommier  (Crab)  de  Sibérie. . . 


Sorbier  d'Amérique.    . .   

n       d'Europe 

Cagnassier  du  Japon  de  Maule . 


Petit  merisier  (Red  cherry). 


Cerisier  de  l'ouest. 


Cerisier  noir. 


Planté. 


Peuplier  pyramidal  argenté, 
n        baumier 


Liard  (Cottonwood). 

n   doré 

Peuplier  noir 


1896 
1896 
1896 
1900 
1897 
1898 
1897 
1899 
1899 
1899 
1898 
1896 
1895 
1895 
1896 
1896 
1899 
1896 
1897 
1899 
1895 
1899 
1897 
1899 
1900 
1898 
1901 
1896 
1899 
1899 
1899 
1896 
1899 
1898 
1899 
1901 
1899 
1901 
1901 
1896 
1899 
1900 
1900 
1899 
1896 
1896 
1899 
1900 
1899 
1897 
1896 
1900 
1896 
1896 
1899 
1899 
1895 
1895 
1895 
1896 
1896 
1899 
1896 
1896 
1895 
1895 
1896 
1895 
1901 
1898 
1896 


Observations. 


Rustique. 


Peu  rustique. 

Rustique. 

Mi-rustique. 

Peu  rustique. 

Mi-rustique. 

Rustique. 

Mi-rustique. 

n 
Peu  rustique. 
Presque  rustique. 
Peu  rustique. 
Rustique. 


Peu  rustique. 


Mi-rustique. 
Peu  rustique. 
Rustique. 


Peu  rustique. 

Rustique. 

n 
Peu  rustique. 
Rustique. 

ii 
Mi-rustique. 

Peu  rustique. 

ii 

ii 
Rustique. 

n 
Peu  rustique. 
Rustique. 
Mi-rustique. 

Rustique. 


Mi-rustique. 
Rustique. 
Presque  rustique 
Rustique. 
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Nom. 


Populus  nigra  Nolesti 

,.        petrowskyana 

m        suaveolens ... 

ii        tremuloides 

Wobstii 

Potentilla  fruticosa 

Quercus  coccinea 

m  macrocarpa 

Rhatnnus  cathartica 

h  crenata 

ii  davurica  

m  Frangula 

n°  13  (Niemetz) 

Riiusglabra 

Kibes  alpinum 

h  h  pumilum 

n      aureum 

h        .    n        tenuiflorum 

n      œreum 

n       gordonianum 

n       robustum 

ti      (de  Cypress  Hills) 

ii      sibirica 

Rosa  blanda 

.,      cali fornica 

n     ferruginea 

m     rugosa , 

n     villosa  pomifera 

Rubus  balt(  uriana 

n      cae-àus 

Sambucus  canadensis 

n  nigra  aurea  nova...    

n  n      foliis  aureia 

n  n      heterophylla 

n  ,t      Swindonensis 

..  n°  45  (Niemetz) 

n         (à  fruit  bleu,  de  la  C.-B. 

•i  nigra  virescens 

Shepherdia  argentea  . . 

Salix  a  b  i  argentea. 

n         n       britzensis 

n      aurea  pendula , 

n      Bataviae 

n      Caprea 

m      daphnoides '. 

n      longifolia  argyrophylla 

n      Nicholsoni  purpurescens 

n      nigricans 

m      pentandra 

n      purpurea  pendula 

,i      rubra  forbyana 

n      Salamoui 

n      triandra 

M      Voronesh 

Spir  ea  arguta.  •  •  •  •  •  • 

n       chamaedrifolia 

n       discolor  

n       japonita 

n  n        alba 

„  n        Bumalda 

n  n        superba 

m       média 

,.       salicifolia 

m       Borbifolia 

n       tomentosa 

ii       Van  Houttci 

Symphoricarpus  Heyeri 

n  racemcsus 

Syringa  chhiensis 

n        Jo&ikea 

n        pekinensis 


Nom  commun. 


Tremble  d'Amérique  (Aspen).. 


Potentille(Cinque-foil)  buisson 

Chêne  (Oak) 

Chêne  à  gros  glands 

Nerprun  (Buck-thorn) 


Vinaigrier  (Smooth  Sumach). 
Gadellier  (Currant)  alpin 


Gadelher  de  Missouri 

Gadellier  à  rieurs  blanches 


Rosier  (Rose)  agréable. 


Rosier  à  rieurs  pourpres. . 
Rosier  du  Japon 


Sureau  (Aider.). 


Shaphardie  (BiuTalo  Berry). 
Saule  (Willow)  argenté 


Saule  marcean  (Goat  Willow) 
Violet  (Willow) 


Saide  noirâure 

A  feuille  de  laurier, 


Saule  (Voronesh). 


hpiree. 


du  Japon 


blanche. 


Spirée  (Meadow-sweet) 

n      à  feuille  de  sorbier 

cotonneux  (Hard-hack). 


Sy mphorine  (  Snow-  berry  ). 
Lilas  (Lilac)  de  Rouen. .  .  , 

i     de  Josika 

ii    de  Pékin 


riante. 


Observations. 


1R0G 
1896 
1898 

1895 
1890 
1899 
1899 
1895 
189G 
1900 
1899 
1896 
1898 
1896 
1899 
1899 
1899 
1901 
189ÎT 
1899 
1899 
1900 
1898 
1898 
1899 
1895 
1896 
1898 
1900 
1.900 
1896 
1896 
1896 
1896 
1899 
1898 
1899 
1899 
1895 
1897 
1896 
1896 
1898 
1897 
1S95 
1898 
1S98 
1898 
1896 
1896 
1896 
1898 
1897 
1S95 
189(3 
1896 
1899 
189!) 
1899 
1899 
1896 
1899 
1899 
1898 
1898 
1895 
1900 
1895 
1S96 
1895 
1899 


Rustique. 


Mi-rustique. 
Rustique. 

n 
Peu  rustique. 
Rustique. 


Presque  rustique. 
Peu  rustique. 
Rustique. 


Peu  rustique. 

n 
Rustique. 


Mi-rustique. 
Rustique. 

Presque  rustique. 
Rustique. 

n 
Presque  rustique. 
Peu  rustique. 


Rustique. 
Mi-rustique. 
Rustique. 
Presque  rustique. 

m 
Mi-rustique. 
Rustique. 
Mi -rustique. 
Presque  rustique,. 

n 
Rustique. 

n 
Mi-iustique. 

Il  tstique. 


Mi-rustique. 
Peu  rustique. 
Mi-rustique. 

Peu  rustique. 


Rustique. 
Mi -rustique. 
Peu  rustique. 
Mi-rustique, 
l'eu  rustique. 
Rustique. 

ii 
Presque  rustique. 
Mi-rustique. 
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Nom. 


Nom  commun. 


Syringa  villosa... 
„        vulgaris. 


Abel  Carrière 

Alba 

m     Grandiflora 

Alphonse  Lavallee. . .  . 

Charles  Joly 

Charles  X 

Condorcet 

Congo 

Emilie  Lemoine 

Francisque  Morel 

Jean  Bart 

La  Tour  d'Auvergne. . 

Lemoinii    

Mad.  Casimir  Perier. 

Mad.  Lemoine 

Marie  Legraye  ...... 

Mathieu  de  Dombasle 

Michel  Buchner 

Président  Grevy 

Maxime  Cornu 

purpurea  

Virginité 


Lilas  (Lilac)  commun 


Lilas  blanc. 


Tilia  americar 

Ulmus  amer 

Viburnum  Lantana 

,i  Opulus  . .   .  . 

h  h      stérile 

n  prunifolium  . , 


Conifères. 


Abies balsamea 

,,  ii       variegata  

m       lasiocarpa 

Juniperus  communis 

n  Sabina 

,i  m        variegata 

n  virginiana  elegans  variegata. 

n  n  glauca 

„  n  Schotti 

n  ii  tripartita 

Larix  europea 

n       pendula 

Pseudotsuga  Douglasii    

Picea  alba 

,,        n     cserulea 

n        ii      variegata 

n      alcockiana 

h      excelsa ....   

n  n     pendula  major 

„  «       pyramidalis 

.i      nigra 

n      obovata  schrenkiana 

„      pungens. 

n  ii        glauca 

Pinus  Cembra 

n      Laricio  nigricans , 

n      montana 

„  n         Mughus 

n      sylvestris 

Thuya  occidentaHs 

,t  n  Hoveii. 

„  n  Meehani 

„  n  Columbiae 

H  n  Wareana 


Bois  blanc  (Basswood) 

Orme  (Elm)  d'Amérique  

Manrùenne  (Wayfaring  tree).. . 
Pimbina(Highbush  Cranberry) 

Boule-de-neige  (Snow-ball) 

Viorne  à  prunelles  (Black  havv). 


Sapin  blanc  (Balsam  Fir). 
n    panaché 


Genévrier  (Juniper)  commun. 

Sabine  (Sa vin) 

n      panachée 


Mélèze  (Larch)  d'Europe.. 

n       d'Amérique 

Sapin  (Spruce)  de  Douglas. 
Epinette  blanche 


Sapin  Alcock , 
n    pesse.. 


Sapin  pesse  pyramidal. 
Epinette  noire 


Sapin  des  monts  rocheux 


Pin  alvier  (Stone  Pine) 

n  d'Autriche 

n  de  montagnes  

n  n  nain 

n  d'Ecosse 

Cèdre  (Cedar)  blanc 

n    d'Hovey  (Arbor- vitre), 
n    de  Meehan 


Cèdre  de  Ware. 


Planté. 


1895 
1895 
1901 
1899 
1899 
1901 
1901 
1899 
1901 
1901 
1901 
1901 
1901 
1901 
1901 
1901 
1901 
1901 
1901 
1901 
1901 
1901 
1896 
1901 
1896 
1895 
1898 
1895 
1898 
1899 


1896 
1900 
1898 
1901 
1901 
1901 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1896 
1895 
1895 
1901 
1899 
1898 
1895 
1899 
1899 
1901 
1899 
1895 
1899 
1895 
1899 
1895 
1899 
1895 
1895 
1900 
1900 
1899 
1899 


Observations. 


Rustique, 
ii 

Rustique. 
Rustique. 


Rustique. 

Mi-rustique. 

Rustique. 

Mi-rustique. 

Rustique. 

Mi-rustique. 

Rustique. 


Rustique. 
Peu  rustique. 
Mi-rustique. 


Rustique. 
Mi-rustique. 
Rustique. 
Peu  rustique. 
Presque  rustique. 
Rustique. 
Presque  rustique. 
Rustique. 

Rustique. 
Peu  rustique. 
Presque  rustique. 
Peu  rustique. 
Presque  rustique. 

Rustique. 


Peu  rustique. 
Presque  rustique. 
Mi-rustique. 
Presque  rustique. 

m 
Mi-rustique. 
Peu  rustique. 
Presque  rustique» 


Vues  à  la  Ferme  expérimentale  d'Agassiz,  C.A. 
1.  Pommier  en  fleurs.         2.  Partie  du  verger  sur  la  pente  de  la  montagne. 
4.  Hydrangea  paniculata.  5.  Cerises. 


3.  Haies  vives. 
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HAIES-ÉCHANTILLONS. 

Les  haies-échantillons  ont  bien  poussé  cette  année.  Nous  avons  ajouté  les  variétés 
suivantes  à  notre  liste  précédente  : — 

Celtis  occidentalis,  Cornus  stolonifera,  Abies  balsamea,  Picea  nigra,  Juniperus 
communis,  Picea  caîrulea. 

ARBRES  ET  ARBUSTES  A  FRUITS. 

La  saison  a  été  on  ne  peut  plus  favorable  pour  les  plantes  à  fruits  de  toute  espèce 
à  l'exception  des  cassis  et  des  fraisiers;  les  récoltes  de  pommes  du  pays  (crabs)  et  de 
prunes  ont  été  les  meilleures  qui  aient  jamais  été  produites  à  la  ferme. 

Presque  toutes  les  variétés  ont  bien  passé  l'hiver  et  ont  fle\uri  profusément.  La 
chaleur  et  des  pluies  suffisantes  ont  fait  former  les  fruits  rapidement,  et,  sauf  quelques 
variétés  de  prunes  tardives,  tout  a  mûri  avant  la  gelée  du  17  septembre,  qui  a  été  assez 
forte  pour  gâter  tout  le  fruit  non  encore  cueilli. 

Il  n'y  a  point  eu  d'attaques  d'insectes,  à  part  celle  d'un  puceron  en  juillet  sur  les 
pruniers.  Nous  avons  fait  deux  pulvérisations  d'émulsion  de  pétrole  sur  les  pruniers, 
qui,  autant  que  nous  avons  pu  le  remarquer,  n'ont  guère  souffert  de  l'attaque. 

POMMIERS  DE  SEMIS. 

Les  deux  semis  de  Tonka  et  les  deux  d'Arctic,  plantés  au  printemps  de  1899,  ont 
continué  à  prospérer.  Les  arbres  étaient  en  vie  au  printemps  dernier  jusqu'au  sommet 
des  branches,  et  ils  ont  poussé  vigoureusement  pendant  la  saison. 

En  1900  nous  avons  planté  six  arbres  de  chacune  des  variétés  Wealthy,  Blushed 
Calville  et  Hibernal  reçus  de  M.  A.  P.  Stevenson,  de  Nelson  (Manitoba).  Quatre 
Wealthy  et  deux  Blushed  Calville  ont  survécu  à  l'hiver  et  ont  passablement  bien  poussé 
cette  saison. 

GREFFAGE. 

Le  printemps  dernier  nous  avons  reçu  des  greffons  de  pommiers  rustiques  et  de 
pommiers  du  pays  de  M.  A.  P.  Stevenson  et  les  avons  greffés  en  tête  sur  des  Pyrus 
baccata  et  des  Pyrus  prunifolia  qui  avaient  été  plantés  en  1896  et  avaient  donné  du 
fruit  deux  ou  trois  ans. 

M.  George  Lang  a  greffé  treize  arbres  en  tête,  insérant  4  à  10  greffons  sur  chacun. 

Les  greffes  suivantes  ont  pris  et  ont  fait  une  pousse  vigoureuse  pendant  la  saison  : — 

2  Hibernal  sur  Pyrus  baccata  macrocarpa. 

2  Transcendent  sur  Pyrus  baccata  macrocarpa. 
1  Antonovka  sur  Pyrus  prunifolia. 

3  Anisette  sur  Pyrus  prunifolia. 

1  Lieby  sur  Pyrus  baccata  cerasiformis. 

RECOLTE  DE  FRUITS. 

pommiers  de  siberie  (Crabs,  Pyrus  baccata). 

Plantés  en  1896. 

Les  arbres  ont  bien  passé  l'hiver  et  au  18  mai  ils  étaient  couverts  de  fleurs.  Ils  ont 
fait  pendant  la  saison  une  pousse  vigoureuse  et  saine,  et  le  bois  s'est  assez  bien  aoûté 
avant  l'entrée  de  l'hiver.  La  forte  chute  de  neige  le  23  septembre  1901  a  fait  un  dom- 
mage considérable  aux  branches;  mais,  par  suite  du  port  dressé  de  la  plupart  des  arbres, 
le  mal  qui  a  été  fait  n'a  pas  été  assez  grave  pour  être  irréparable  avec  le  temps. 

Toutes  les  variétés  ont  bien  poussé  et  continuent  à  être  parfaitement  rustiques. 
Les  notes  suivantes  ont  trait  seulement  à  la  production  de  fruits. 
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Pour  essayer  la  valeur  du  fruit,  nous  en  avons  fait  faire  une  quantité  considérable 
de  gelée  et  de  conserves;  et  Ton  ne  pourrait  rien  désirer  de  mieux.  L'astringence  du 
fruit  s'efface  dans  la  gelée,  et  Ton  obvie  à  l'acidité  par  l'addition  du  sucre. 

SEMIS  d'iNDIAN-HEAD. 

Pyrus  haccata  genuina — 

Trois  arbres  ont  porté;  maturité  10  septembre.  Fruit  à  peu  près  de  la  grosseur  de 
celui  de  P.  baccata*,  jaune  à  joue  rouge;  un  peu  acide  et  légèrement  astringent. 

ryrus  haccata  cerasiformis — 

Dix  arbres  ont  porté;  maturité  5  à  10  septembre;  récolte  forte.  Fruit  plus  gros 
que  celui  de  P.  baccata,  généralement  acide  et  astringent. 

Pyrus  haccata  macrocarpa — 

Dix-sept  arbres  ont  porté;  maturité  5  septembre.  Fruit  généralement  beaucoup 
plus  gros  que  celui  de  P.  baccata  et  le  meilleur  récolté  cette  année.  Voici  les  notes 
prises  sur  l'un  des  meilleurs  de  ces  arbres  : — 

Kang  4,  n°  4. — Récolte  légère;  fruit  d'un  pouce  de  diamètre,  rouge,  strié,  plat; 
calice  persistant;  chair  juteuse,  très  légèrement,  astringente;  qualité  excellente. 

Pyrus  haccata  sanguinea — 

Quatre  arbres  ont  porté;  maturité  1  à  5  septembre;  précoce.  Fruit  généralement 
plus  petit  que  celui  de  P.  baccata  ;  légèrement  acide  et  moyennement  astringent  ;  saveur 
bonne,  mais  fruit  petit. 

Pyrus  prunifoïia — 

Onze  arbres  ont  porté;  maturité  5  à  10  septembre.  Fruit  généralement  à  peu  près 
de  la  grosseur  de  celui  de  P.  baccata,  juteux,  acide  et  astringent. 

SEMIS  REÇUS  DE  LA  FERME- EXPERIMENTALE  D'OTTAWA. 

Pyrus  haccata  genuina — 

Cinq  arbres  ont  porté  ;  maturité  5  à  10  septembre.  Fruit  généralement  plus  petit 
que  celui  de  P.  baccata,  juteux,  légèrement  acide  et  très  astringent. 

Pyrus  haccata  cerasiformis — 

Quatre  arbres  ont  porté  ;  maturité  10  à  20  septembre.  Fruit  généralement  à  peu 
près  de  la  grosseur  de  celui  de  P.  baccata,  rouge,  un  peu  plat,  juteux,  astringent. 

Pyrus  haccata  macrocarpa — 

Un  arbre  a  porté  ;  maturité  18  septembre,  récolte  faible.  Fruit  plus  gros  que 
celui  de  P.  baccata,  jaune  à  joue  rouge,  juteux,  acide  et  astringent. 

Pyrus  haccata  sanguinea — 

Trois  arbres  ont  porté  ;  maturité  12  septembre.  Fruit  considérablement  plus 
gros  que  celui  de  P.  baccata,  juteux,  légèrement  amer  et  moyennement  astringent. 

Pyrus  haccata  aurantiaca— 

Un  arbre  a  porté.  Fruit  de  la  grosseur  de  celui  de  P.  baccata,  rouge,  légèrement 
amer  et  astringent,  mais  juteux  et  de  meilleure  saveur  que  la  moyenne. 

Pyrus  prunifoïia  intermedia — 

Un  arbre  a  porté  ;  maturité  11  septembre  ;  récolte  légère.  Fruit  un  peu  plus  gros 
que  celui  de  P.  baccata,  jaune  à  joue  rouge,  juteux,  acide  et  légèrement  astringent. 

*  La  forme  ordinaire  du  P.  baccata  a  le  fruit  à  peu  près  de  la  grosseur  d'une  grosse  cerise 
cultivée. 
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POMMIERS  DU  PAYS  HYBRIDES. 

(Plantés  aux  printemps  de  1898  et  1S99.) 

Ont  etô  transplantés  en  1900  dans  une  nouvelle  position.  La  transplantation  a 
été  fatale  à  un  grand  nombre. 

Ce  printemps  dernier  il  y  avait  de  vivants  :  2  arbres  du  semis  hybride  n°  9G,  5  du 
n°  95,  1  du  n°  51  et  1  du  n°  529. 

Sur  les  six  arbres  de  chacune  des  cinq  variétés  de  pommiers  du  pays  hybrides  reçus 
de  la  ferme  expérimentale  centrale,  tous  greffés  sur  racines  et  plantés  au  printemps  de 
1900,  il  a  survécu  seulement  1  Progress,  4  Charles,  1  Prairie  Gem  et  1  Novelty.  Oes 
arbres  toutefois  sont  maintenant  bien  établis  et  se  développeront  rapidement  la  saison 
prochaine. 

Le  printemps  dernier  nous  avons  reçu  de  la  ferme  expérimentale  centrale  un  grand 
nombre  d'hybrides,  de  semis  d'hybrides  et  d'autres  semis  de  Pyrus.  Quelques-uns  ont 
été  plantés  dans  un  nouveau  verger,  et  les  autres  ont  été  mis  temporairement  en  rangs 
de  pépinière  pour  être  plantés  plus  tard. 


NOUVEAU  VERGER  DE  PYRUS. 

Nous  avons  commencé  cette  année  un  nouveau  verger  de  Pyrus  au  sud  de  l'habita- 
tion du  régisseur,  dans  une  parcelle  de  terrain  bien  abritée  de  tous  côtés  par  des  haies 
vives.     Nous  y  avons  planté  les  arbres  suivants  : — 

SEMIS. 


1  n°  30,  1  n°  45,  1  n°  79,  1  n°  107,  2  n°  11C,  1  n°  132,  3  n°  142,  1  n°  161,  1 
1G5,  3  n°  1G7,  2  n°  171,  4  n°  175,  1  n°  183,  1  n°  184,  1  n°  192,  2  n°  196,  1 
520,  1  Aurora,  2  Belmont,  1  Carleton,  2  Cavan,  1  Eastman,  4  Hunter  et  6 


ln°  12 
n°  162,  4  n< 
n°  198,  4  nc 
Rupert. 

Nous  avons  aussi  planté  les  suivants  au  sud  du  vieux  verger  de  Pyrus.     Sauf  ceux 
marqués  différemment,  tous  ont  été  reçus  de  la  ferme  expérimentale  centrale. 


4  soir. i s  de  Pyrus  baccata  cdnlis. 

3  Pyrus  baccata  x  Krimskoe. 

4  m  x  Pommier  d'hiver  de  Bail. 
2             i.  x  Pewaukee. 


4  semis  de  Hunter. 
10        ii         Progress. 

Hyslop  Crab.     (Reçu  de  Stevenson.) 
Keinette  Ducrée  hybride.     (Reçu  de  Ste 

venson). 

Eastman.  4 

Pauline.  4 

Charles.  4 

Belmont.  4 

Prairie  Gem.  4 

Dean.  4 

Transcendent  Crab.  (Re:u  de  Stevenson).  4 

Virginia  Crab.  n  4 

Minnesota  Hybride.  m  4 

Novelty.  4 

Eaton.  4 

Cavan.  5 

4  Cerisier  nain  hybride  Rupert. 

La  plupart  de  ces  arbres  sont  dans  un  état  prospère 


5  Rang  13,  n°  1. 

G  semis  de  Aurora. 

6  Rang  G.  n°  1. 

4  P>/rus  prunifclia  fructu  coccinca. 
4  Pyru»  Sicbnhlii.   '(18.50). 

4  Pyrus  Mat  us,  A.  A. 

5  semis  de  Pyrus  Malus  pendvla,  A. 

3  tt         Pommier  sucré  de  Philip. 

4  Pyrus  bctu/œfolia. 


(Stevenson 


baccata,  A.  A.,  139. 
m  orthocarpa. 
n         vit. 

.i         oblo^pa,  A.  A. 
n        variété  de  longue  garrit 
n        (2550). 
n        Jlava. 

ii        sspectabilis  floridus. 
n        tanguinea. 
m         spectabilis  va.r,  1G15. 
A.  A. 
prunifolia,  var,  139. 


PRUXIER3. 


La  récolte  de  prunes  a  été  la  plus  abondante  que  nous  ayon3  eue  jusqu'ici  à  la 
ferme.  Dans  beaucoup  de  cas  il  a  fallu  étayer  les  branches  pour  les  empêcher  de  se 
casser  sous  le  poids  des  fruits,  et  quelques-unes  même  n'ont  pas  été  sauvées. 
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Soixante  pour  cent  des  fruits  ont  mûri  avant  les  gelées.  La  prune  Aikin  qui  a 
été  si  précoce  en  1900,  a  été  de  nouveau  la  première  à  mûrir,  mais  ne  s'est  pas  trouvée 
être  de  première  qualité,  le  fruit  étant  mou  et  un  peu  insipide. 

Semis  de  Prunier  de  Hongrie  (Plantés  en  1894). — On  passé  l'hiver  en  bonne  con- 
dition. Onze  arbres  ont  fleuri  pour  la  première  fois  le  19  mai  et  noué  une  forte  récolte 
de  fruits.  Seulement  trois  arbres  avaient  des  fruits  mûrs  avant  la  forte  gelée  du  17 
septembre,  et  nous  craignons  que  cette  variété  ne  soit  trop  tardive  pour  les  territoires. 

Notes. — Rang  2,  n°  6. — Maturité  15  septembre  ;  récolte  moyenne.  Fruit  petit, 
jaune,  acide. 

Rang  4,  n°  4. — Maturité  13  septembre,  récolte  légère.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
jaune,  de  bonne  saveur,  mais  de  texture  grossière. 

Rang  4,  n°  5. — Maturité  15  septembre,  récolte  légère.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  jaune  ;  de  saveur  excellente  et  de  très  bonne  texture. 

Semis  de  Speer  (Planté  1895). — A  bien  passé  l'hiver.  Quelques  fleurs  17  mai  et 
quelques  fruits  pour  la  première  fois.     Point  de  mûrs  à  la  gelée  du  17  septembre. 

Semis  de  De  Soto  (Planté  1894). — A  bien  passé  l'hiver.  A  fleuri  et  fructifié 
abondamment.     Maturité  13  septembre.     Fruit  de  bonne  qualité  et  de  bonne  saveur. 

Semis  de  Weaver  (Plantés  1894). — Ont  bien  passé  l'hiver  et  ont  fleuri  le  20  mai. 
Cinquante  et  un  arbres  ont  mis  à  fruit  et  en  somme  la  récolte  a  été  excellente.  Fruit 
en  général  un  peu  plus  tardif  à  mûrir  que  le  fruit  du  prunier  indigène  du  Manitoba, 
mais  sur  27  arbres  il  a  mûri  et  été  cueilli  avant  la  gelée  du  17  septembre  ;  sur  12  autres 
presque  mûr  a  été  cueilli  le  16  septembre  ;  une  grande  partie  du  fruit  a  ainsi  été 
cueillie  en  bonne  condition. 

Environ  25  pour  cent  des  arbres  ont  produit  du  fruit  d'une  bonne  grosseur  et 
d'excellente  qualité  ;  50  pour  100  des  fruits  étaient  de  grosseur  moyenne,  à  peau  géné- 
ralement épaisse,  mais  de  bonne  saveur  et  de  bonne  texture  ;  le  reste  des  fruits  étaient 
petits  et  de  qualité  inférieure,  quoiqu'il  y  eût  des  exceptions  dans  tous  les  cas. 

Nous  choisissons  les  notes  suivantes  sur  des  spécimens  d'arbres  qui  sont  d'assez 
bons  représentants  des  trois  classes  : — 

Variétés  à  gros  fruits. 

Rang  1,  n°  4. — Maturité  10  septembre.  Forte  récolte  de  beaux  gros  fruits, 
jaunes,  juteux,  à  peau  épaisse. 

Rang  1,  n°  16. — Maturité  12  septembre.  Forte  récolte.  Fruit  gros,  piriforme, 
jaune,  rouge  du  côté  du  soleil,  juteux,  et  de  très  bonne  saveur  et  texture  ;  peau  d'épais- 
seur moyenne.    Probablement  la  meilleure  prune  récoltée  cette  année  à  la  ferme. 

Variétés  à  fruits  de  grosseur  moyenne. 

Rang  4,  n°  15. — Maturité  15  septembre  ;  forte  récolte.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  jaune,  juteux,  légèrement  acide,  mais  de  bonne  qualité  ;  peau,  d'épaisseur 
moyenne. 

"Rang  2,  n°  16. — Maturité  17  septembre  ;  récolte  moyenne.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  jaune  et  rouge,  juteux,  de  bonne  saveur  ;  sucré  ;  peau  d'épaisseur  moyenne. 

Variétés  à  petits  fruits. 

Rang  2,  n°  17. — Maturité  15  septembre  ;  récolte  moyenne.  Fruit  petit,  jaune,  de 
6aveur  et  de  texture  assez  bonnes  ;  peau  épaisse  ;  noyau  très  petit. 

Prunier  Aïkin  (Planté  1897). — A  bien  passé  l'hiver.  A  fleuri  15  mai.  Maturité 
1er  septembre.  Considérant  la  taille  de  l'arbre,  la  récolte  a  été  forte  et  a  beaucoup 
attiré  l'attention.     Bien  que  la  saveur  du  fruit  n'égale  pas  tout  à  fait  celle  de  quelques- 


RAPPORT  DE  M.  ANOUS  MACKAY 
DOC.  DE  LA  SESSION  No  16  i 


517 


uns  des  semis  de  Weaver,  il  est  aussi  gros  et  mûrit  quelques  jours  plus  tôt,  ce  qui  serait 
un  très  grand  avantage  dans  une  saison  courte. 

Cette  variété  est  sans  nul  doute  d'une  grande  valeur  pour  les  territoires,  et  nous 
avons  conservé  tous  les  noyaux  pour  les  semer. 

Semis  de  Rollington  (Planté  1897). — A  donné  quelques  fleurs  le  17  mai  et  produit 
quelques  fruits  de  couleur  rouge,  mais  qui  n'étaient  pas  mûrs  à  la  gelée 


PRUNIERS  INDIGENES  DU   MANITOBA. 

(Reçus  de  Thos.  Frankland,  Stonewall,  Manitoba.) 

Ont  bien  passé  l'hiver  et  fleuri  le  17  mai.    Bonne  récolte. 

Une  grande  quantité  de  la  récolte  qui  a  mûri  cette  année  a  été  vendue  pour  confi- 
tures et  conserves,  et  nous  en  avons  envoyé  dans  différentes  parties  des  territoires. 

Nous  avons  lieu  de  nous  féliciter  de  ce  que  quelques-uns  des  pruniers  de  semis 
distribués  aux  colons  les  six  années  passées  portent  maintenant  du  fruit,  dont  plusieurs 
de  ces  colons  ont  eu  la  bonté  de  nous  envoyer  des  spécimens. 

PRUNIERS  REÇUS  DE  CHAS.  LUEDLOFF,  COLOGNE  (MINNESOTA). 

(Plantés  1896). — Ont  bien  passé  l'hiver  et  fleuri  le  20  mai. 


Variété  de  prunier. 


Charles  Downing. 

Reed 

City 

Gaylord 

Crescent  City 

Weaver 

New  Ulm 

Van  Deman 

Milton 

Anthony 

Irène 

Deep  Creek 


Purple  Yosemite. 
Cottrell 


Weaver 

Van  Buren 

Newnian 

Dr.  Dennis 

Yellow  Sweet 

Ocheeda 

Col.  Wilder 

American  Eagle  . 

De  Soto 

Crescent  City 

Neil's 

Wood  

Dunlap  n°  1 

Peffer's  Premium. 
Large  Red  Sweet . 
Hammer 


Silas  Wilson. 
City........ 

Rîchland 


Faible  .. 
Moyenne. 

Forte..  .. 
Faible  .  . 


Récolte. 


Faible.  . . 

Forte 

Moyenne. 
Forte..  . 


Forte. 


Moyenne. 

Forte 

Faible.... 
Moyenne. 
Faible... 

Forte 

Faible.... 


Forte 

Faible 

Forte 

Moyenne . . . 
Forte 


Faible. 
Forte . . 


Faible... 
Movenne. 
Faible.. 
Forte 


Fruit. 


Grosseur. 


Gros.  . 

h 
Moyen. 


Gros.  . 
Moyen. 
Gros.  . 
Moyen . 
Petit.  . 


Moyen 


Gros 


Petit... 
Moyen . 
Gros.  . 


Petit. . . 
Moyen , 
Gros. . . 


Petit . 


Moyen . 
Petit.  . 


Moyen , 


Gros.  . 
Petit.  . 
Moyen . 


Jaune. 


Couleur. 


Rouge 
Jaune . 


Rouge 
Jaune . 


Jaune. 

ii 
Rouge 
h 

Jaune  . 


Rouge . 
Jaune. 


Rouge 
Jaune . 


Texture. 


Grossière.  . 
Bonne , 


Grossière.  . . 

h       

Bonne 

h     

Assez  bonne. 


Grossière. 


Bonne . 


Bonne. 


Assez  bonne. 
Bonne 


Assez  bonne. 


Assez  bonne. 
Grossière..  . 


Saveur. 


Excellente., 
Bonne 


Excellente  . 

Bonne 

Assez  bonne. 
Excellente. . 

Bonne 

Excellente . . 


Assez  bonne. 

Excellente . . 

h 
Bonne..   ... 


Bonne 

Excellente , 

h 
Bonne     . . . 
Excellente. 


Mûr. 


Excellente. . 
Assez  bonne. 


Bonne 

Assez  bonne. 


6  sept. 

6    „ 

8  „ 
10  „ 
10  „ 
10  „ 
10  „ 
10  „ 
10  „ 
Gelé. 


13  sept. 
Gelé. 

14  sept. 

15  „ 
13  „ 
Gelé. 


16  sept. 
13    h 
13    „ 
15    ii 
L5    h 

13    •« 

Gelé. 


13  sept. 
Gelé. 
15  sept. 
Gelé. 
15  sept. 
13    „ 
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CERISIERS. 

Semis  de  Carnation  (Plantes  1894). — Ont  bien  passé  l'hiver.  Ont  fait  une  bonne 
pousse  mais  n'ont  point  donné  de  fruit. 

Semis  de  Lithaur  Weichsel  (Plantés  1894). — Ont  bien  passé  l'hiver.  Ont  fait  une 
pousse  vigoureuse,  mais  n'ont  point  donné  de  fruit. 

Semis  d'Olivet  (Plantés  1895). — Un  arbre  tué  jusqu'au  sol  par  l'hiver,  arraché  et 
détruit;  l'autre  a  bien  passé  l'hiver  et  fait  une  aussi  bonne  pousse. 

Mahaleb  (Plantés  1895).  Sommets  d'un  arbre  tués  à  la  pointe;  l'autre  a  bien 
passé  l'hiver  ;  n'a  pas  fleuri. 

Semis  de  cerisiers  sauvages  reçus  du  Nébraska.  (Plantés  1896). — Apparemment 
maintenant  tout  à  fait  rustiques.  Ont  produit  quelques  fleurs  et  quelques  fruits. 
Fruit  semblable  à  celui  du  Prunus  demissa  mais  plus  gros. 

Cerisiers  des  monts  Rocheux  (Plantés  1895). — Rustiques;  récolte  forte,  mais  fruit 
petit  et  trop  tardif. 

Prunus  pumila. — Rustique.    Récolte  moyenne  d'assez  bons  fruits. 

PETITS  FRUITS. 

La  récolte  de  petits  fruits,  sauf  en  fait  de  cassis  et  de  fraises,  a  été  au-dessus  de  la 
moyenne,  et  partie  du  fruit  a  été  excellente. 

Les  gadelliers  ont  été  atteints  de  la  rouille,  mais  comme  les  fruits  étaient  bien 
formés,  il  est  résulté  peu  ou  point  de  dommage. 

GADELLIERS  BLANCS. 

White  Grape  (Raisin  blanc),  White  Dutch  (Hollande  blanc),  White  Transparent 
et  White  Impérial. — Tous  rustiques,  ont  fait  une  pousse  vigoureuse  et  produit  d'ex- 
nellentes  récoltes  de  fruits. 

GADELLIERS  ROUGES. 

Fay's  Prolific,  Raby  Castle,  Red  Dutch  (Hollande  rouge),  La  Conde,  Knight's 
Early  Red,  New  Red  Dutch,  Native  Red  (Indigène  rouge),  London  Red,  Victoria,  Fer- 
tile d'Angers,  Cherry  (Cerise),  Prince  Albert,  La  Fertile,  Versailles,  North  Star, 
Pomona  et  Wilder. — Ont  passé  l'hiver  en  bonne  condition.  Ont  noué  une  forte  récolte 
de  fruits,  qui  a  mûri  un  peu  inégalement  ;  mais  en  somme  la  récolte  a  été  au-dessus 
de  la  moyenne. 

GADELLIERS  NOIRS    (CASSIS). 

Lee's  Prolific,  Black  Naples,  Crandall  et  les  semis  suivants  de  Saunders  ;  Beauty, 
Charmer,  Climax,  Clipper,  Eagle  Eclipse,  Ethel,  Kerry,  Lewis,  Madoc,  Monarch,  Onta- 
rio, Orton,  Oxford,  Perry,  Standard,  Star,  Stewart,  Stiriing,  Winona. — Tous  ont  bien 
passé  l'hiver  et  fait  une  pousse  très  vigoureuse.  Très  peu  de  fruits  ont  noué,  mais  tous 
ceux  qui  ont  mûri  étaient  très  gros  et  de  qualité  supérieure. 

FRAMBOISIERS. 

Caroline,  Dr  Reider,  Garfield,  Kenyon,  Lady  Anne,  Miller's  Red,  Philadelphia  et 
Turner. — Abrités  ont  bien  passé  l'hiver  et  fleuri  très  abondamment.  Récolte  assez 
bonne.  Le  fruit  de  Dr  Reider,  Miller's  Red  et  Philadelphia  a  été  très  gros  et  d'excel- 
lente qualité. 
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GROSEILLIERS. 

Columbus,  Governess,  Iloughton,  Indigène,  Keopsake,  Lancasliire  Lad,  Pearl, 
Smith  amélioré. — Tous  tout  à  fait  rustiques.  Ont  fait  une  pousse  vigouseuse  et  pro- 
duit une  récolte  moyenne;  fruit  d'une  bonne  grosseur  et  de  bonne  qualité. 

FRAISIERS. 

Capt.  Jack,  New-Dominion,  Pineapple,  Indigène,  Keepsake,  Lancasliire  Lad,  Pearl, 
Smith  amélioré.  Tous  tout  à  fait  rustiques.  Ont  fait  une  pousse  vigoureuse  et  pro- 
duit une  récolte  moyenne;  fruit  d'une  bonne  grosseur  et  de  bonne  qualité. 

JACHERES  D'ETE. 

C'est  un  fait  très  réjouissant  que  de  savoir  que  dans  toute  l'étendue  des  Territoires, 
on  pratique  de  plus  en  plus  le  jachérage  d'été.  Partout  où  l'on  s'occupe  d'agriculture, 
les  cultivateurs  reconnaissent  que  pour  être  sûrs  d'avoir  une  récolte,  il  leur  faut  l'année 
précédente  préparer  par  le  jachérage  une  partie  de  leur  terrain,  et,  outre  la  valeur  de 
l'humidité  emmagasinée,  ils  ont  l'avantage  inappréciable  de  tenir  les  mauvaises  herbes 
en  échec. 

La  grande  valeur  du  jachérage  fait  avec  soin  a  été  clairement  démontrée  en  1900 
dans  tous  les  districts  à  grain  de  l'Assiniboine,  et,  bien  que  la  saison  qui  vient  de  finir 
ait  été  extraordinaire,  ce  sont  les  champs  ensemencés  sur  jachère  qui  dans  tous  les  cas 
ont  le  plus  rapporté. 

Le  travail  de  préparation  du  terrain  par  le  jachérage  se  fait  de  tant  de  manières 
différentes  dans  diverses  parties  des  Territoires  qu'il  sera  peut-être  utile  à  quelques-uns 
des  nouveaux  colons  que  nous  disions  quelques  mots  sur  l'une  des  méthodes  employées. 

Nous  avons  remarqué  dans  l'Àlberta  et  le  Saskatchewan  que  dans  beaucoup  de  cas 
on  ne  touche  au  terrain  qu'on  veut  jachérer  que  lorsque  les  mauvaises  herbes  ont  fini  de 
pousser  et  ont  mûri  leurs  graines.    On  le  laboure  alors. 

Par  cette  méthode,  qui  épargne  du  travail  sans  doute,  on  manque  entièrement  le 
but  du  jachérage.  En  premier  lieu,  on  ne  conserve  pas  l'humidité,  parce  que  la  forte 
pousse  des  mauvaises  herbes  l'a  entièrement  épuisée;  et,  en  second  lieu,  au  lieu  qu'on 
ait  travaillé  à  l'extermination  des  mauvaises  herbes,  on  s'est  préparé  des  années  de 
travail  et  de  dépense  en  enterrant  des  myriades  de  mauvaises  graines. 

Champs  après  champs  de  mauvaises  herbes  aux  fleurs  jaunes,  généralement  la  neslie 
(Bail  Mustard),  attestent  le  mauvais  travail  qui  s'est  fait  dans  beaucoup  de  districts; 
et,  bien  que  la  neslie  soit  une  des  plantes  les  plus  faciles  à  extirper  par  un  bon  jaché- 
rage, aucune  autre  ne  se  multiplie  plus  facilement  si  le  jachérage  ou  les  houages  de 
l'automne  ou  du  printemps  n'ont  pas  été  faits  avec  le  soin  voulu. 

Comme  je  l'ai  dit  dans  mes  rapports  précédents,  il  est  d'absolue  nécessité  de  tra- 
vailler les  jachères  tôt  et  foncièrement  si  l'on  veut  réussir,  et  je  répète  ici  les  résultats 
de  nos  essais  des  années  passées  suivant  différentes  méthodes: — 

Première  méthode. — Labouré  profondément  (G  à  8  pouces)  avant  la  fin  de  juin  ; 
houé  pendant  la  saison  de  végétation,  puis  labouré  jusqu'à  5  ou  G  pouces  de  profondeur, 
juste  avant  ou  immédiatement  après  la  moisson. 

Résultat. — Si  la  saison  était  tant  soit  peu  humide,  il  y  a  eu  trop  de  pousse  tardive, 
le  grain  a  mûri  tard,  et,  si  le  grain  a  aucunement  souffert  par  les  vents,  il  y  a  eu  une 
forte  pousse  de  mauvaises  herbes. 

Deuxième  méthode. — Labouré  superficiellement  (3  pouces  de  profondeur)  avant  la 
fin  de  juin  ;  surface  houée  pendant  la  saison  de  végétation  et  labourée  superficiellement 
(3  à  4  pouces  de  profondeur)  en  automne. 

Résultat. — Pauvre  récolte  par  une  année  sèche;  récolte  moyenne  par  une  année 
humide.    Pas  suffisamment  travaillé  pour  rendre  le  sol  capable  de  retenir  l'humidité. 
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Troisième  méthode. — Labouré  superficiellement  (3  pouces)  avant  la  fin  de  juin  ; 
surface  houée  pendant  la  saison  de  végétation,  puis  labouré  profondément  (7  à  8  pouces) 
en  automne. 

Résultats. — Le  sol  est  trop  ouvert  et  ne  retient  pas  l'humidité.  Récolte  faible  et 
infestée  de  mauvaises  herbes  par  une  année  sèche. 

Quatrième  méthode. — Labouré  profondément  (7  à  8  pouces)  avant  la  fin  de  juin  ; 
surface  houée  pendant  la  saison  de  végétation. 

Résultat. — Quantité  suffisante  d'humidité  conservée  par  une  année  sèche  et  pas 
trop  par  une  année  humide.  Peu  ou  point  de  mauvaises  herbes,  parce  que  toutes  les 
graines  près  de  la  surface  avaient  germé  et  avaient  été  tuées.  Sol  de  la  surface  sujet  à 
être  plus  facilement  charrié  par  le  vent  que  dans  l'une  ou  l'autre  des  autres  méthodes. 
Fendant  les  14  années  passées  nous  avons  récolté  sur  la  jachère  ainsi  préparée  le  grain 
le  meilleur,  le  plus  sûr  et  le  plus  propre  ;  c'est  pourquoi  c'est  la  méthode  que  nous 
recommandons. 

Les  terres  jachérées  qui  ont  été  labourées  pour  la  première  fois  après  le  1er  juillet 
et  surtout  après  le  10  juillet,  n'ont  jamais  donné  de  bons  résultats;  et  la  pratique  trop 
fréquente  d'attendre  jusqu'à  ce  que  les  mauvaises  herbes  aient  atteint  tout  leur  dévelop- 
pement, et  souvent  jusqu'à  ce  que  les  graines  soient  parfaitement  mûres  et  puis  de  les 
enfouir  à  la  charrue  dans  l'idée  qu'elles  enrichiront  le  sol,  est  une  méthode  contre 
laquelle  nous  ne  pouvons  nous  prononcer  trop  fortement. 

En  premier  lieu,  après  que  les  pluies  ont  cessé  en  juin  ou  au  commencement  de 
juillet,  ce  qui  est  ordinairement  le  cas,  on  ne  peut  par  aucune  quantité  de  travail, 
soit  par  labourage  profond,  soit  par  labourage  superficiel  ou  par  les  hersages  superficiels, 
rendre  au  sol  de  l'humidité.  Ce  qu'il  faut,  c'est  que  la  pluie  tombe  sur  le  premier  labou- 
rage et  ensuite  soit  conservée  par  les  houages  superficiels. 

Quand  on  laisse  les  mauvaises  herbes  atteindre  leur  plein  développement,  elles 
enlèvent  au  sol  toute  l'humidité  que  les  pluies  de  juin  y  avaient  mise  ;  enfouir  les  mau- 
vaises herbes  avec  leurs  graines  mûres  ou  presque  mûres,  c'est  multiplier  mille  fois  les 
myriades  qui  sont  déjà  dans  le  sol,  et  le  sol  ne  s'en  trouve  pas  matériellement  enrichi. 

MODES  DE  PREPARATION  DU  TERRAIN  NEUF. 

DÉFONCEMENT  ET  RETOURNEMENT  DES  BILLONS. 

Comme  il  arrive  chaque  année  dans  les  Territoires  un  grand  nombre  de  nouveaux 
colons  qui  ne  connaissent  pas  les  méthodes  de  défoncement  et  de  préparation  d'un  ter- 
rain neuf  pour  la  culture,  il  peut  être  utile  de  donner  ici  quelques  suggestions  quant  à 
cet  important  travail. 

Dans  toutes  les  parties  du  pays  où  le  gazon  est  épais  et  compact,  il  importe  de 
défoncer  et  puis  de  retourner  les  billons  ;  tandis  que  dans  les  parties  où  il  y  a  des  brous- 
sailles et  peu  de  gazon  il  suffit  de  défoncer  profondément.  Le  premier  cas  se  trouve  en 
général  dans  l'Assiniboine,  et  le  second  dans  l'Alberta  et  le  Saskatchewan,  surtout  dans 
le  nord  de  ces  territoires  où  le  terrain  est  plus  ou  moins  couvert  de  broussailës. 

DÉFONCEMENT    PEU    PROFOND. 

On  soulève  des  billons  aussi  peu  profonds  que  possible,  et  pour  cela  on  emploie  une 
charrue  à  soc  de  12  ou  14  pouces  de  largeur.  Quand  ce  travail  est  terminé  (au  plus 
tard  la  seconde  semaine  de  juillet),  un  roulage  hâtera  la  décomposition  du  gazon  et  en 
conséquence  on  pourra  commencer  aux  premiers  jours  d'août  à  retourner  les  billons. 

RETOURNEMENT  DES  BILLONS. 

Le  retournement  des  billons  consiste  simplement  à  replacer  le  gazon  comme  il 
était  d'abord,  en  soulevant  en  même  temps  deux  ou  trois  pouces  de  plus  de  sol  pour  le 
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recouvrir.  On  laboure  dans  le  même  sens  où  l'on  avait  défoncé  et  retourne  la  même 
largeur  de  billon.  On  considère  qu'il  suffit  d'aller  jusqu'à  deux  pouces  au-dessous  du 
défoncement,  mais  trois  ou  quatre  pouces  donneraient  de  meilleurs  résultats. 

Après  le  retournement  des  billons,  on  ne  peut  trop  ameublir  le  sol,  et  l'on  achèvera 
le  travail  par  l'emploi  du  pulvérisateur  à  disques  ou  llandall,  lequel  mettra  en  pièces 
toute  motte  de  gazon  qui  est  restée  entière. 

DÉFONCEMENT   PROFOND. 

Le  défoncement  profond  est  dans  beaucoup  de  parties  du  pays  le  seul  moyen  qu'il 
y  ait  de  préparer  le  terrain  neuf,  et,  malheureusement,  on  le  pratique  aussi  dans  quel- 
ques cas  où  un  défoncement  peu  profond  et  le  retournement  des  billons  donneraient 
des  résultats  plus  satisfaisants.  Pour  le  défoncement  on  retourne  le  sol  ordinairement 
jusqu'à  4  ou  5  pouces. 

Lorsque  les  mottes  de  gazon  se  sont  décomposées,  on  travaille  le  sol  superficiel  de 
manière  à  le  pulvériser  autant  que  possible.  L'emploi  de  la  herse  ou  du  pulvérisateur 
à  disques  égalise  les  irrégularités  de  la  surface,  et  on  obtient  ainsi  un  sol  lin  et  uni- 
forme pour  recevoir  la  semence. 

Quoiqu'il  en  soit,  que  le  défoncement  soit  plus  ou  moins  profond,  il  est  néces- 
saire que  ce  travail  soit  fait  de  bonne  heure,  de  sorte  que  le  terrain  puisse  profiter  des 
pluies  qui  viennent  ordinairement  en  juin  ou  au  commencement  de  juillet.  Ces  pluies 
font  décomposer  les  mottes  de  gazon,  et,  à  défaut  de  ces  pluies  ou  bien  si  l'on  fait  le 
labourage  après  qu'elles  sont  passées,  les  mottes  restent  dans  le  même  état  où  elles 
étaient  au  moment  du  labourage,  et  aucun  travail  du  sol  subséquent  ne  pourra  réparer 
la  perte. 

Il  y  a  certains  districts  près  des  contreforts  des  montagnes  et  des  districts  très 
couverts  de  broussailles  où  le  gazon  est  peu  épais,  auxquels  ces  remarques  ne  s'ap- 
pliquent pas  ;  mais  en  général  dans  tous  les  territoires  nous  recommandons  de  défoncer 
tôt,  soit  profondément  ou  peu  profondément,  suivant  le  cas. 

TRAVAIL  DU  SOL  APRÈS  UNE  PREMIÈRE  RECOLTE. 

On  nous  demande  souvent  ce  qu'il  faut  faire  à  du  terrain  neuf  après  l'enlèvement 
de  la  première  récolte,  en  particulier,  s'il  vaut  mieux  le  labourer  ou  le  travailler  à  la 
houe,  ou  bien  l'ensemencer  sans  l'avoir  aucunement  travaillé. 

C'est  ce  qu'on  ne  peut  décider  que  si  l'on  connaît  les  circonstances.  Dans  les  dis- 
tricts à  sol  argileux  compact,  on  peut  obtenir  une  récolte  satisfaisante  en  semant 
après  avoir  brûlé  les  éteules  de  la  récolte  précédente  et  travaillé  ou  non  le  sol  à  la  houe  ; 
ordinairement  un  houage  superficiel  après  le  brûlis  des  éteules  donne  de  meilleurs 
résultats. 

Dans  les  districts  à  sols  légers,  et  surtout  à  sous-sol  graveleux,  il  est  nécessaire  de 
houer  avant  de  semer. 

i  Après  l'enlèvement  de  la  deuxième  récolte,  il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  que  le  ter- 
rain ne  doive  être  bien  jachère  afin  d'être  en  bon  état  pour  de  nouvelles  cultures.  Si 
le  jachérage  est  bien  fait  et  est  répété  tous  les  trois  ans,  c'est  le  bon  commencement 
pour  réussir  dans  la  suite. 

BETAIL. 

Le  troupeau  de  bétail  de  race  pure  à  la  ferme  va  en  augmentant  lentement  et  a 
besoin  de  sang  nouveau  pour  en  améliorer  la  qualité. 

Quand  nous  eûmes  disposé  du  bétail  Holstein,  nous  avions  à  la  ferme  seulement 
six  vaches  de  race  Courtes-Cornes  pure,  et  l'augmentation  du  troupeau  a  été  très  lente, 
en  raison  du  fait  que  les  veaux  ont  presque  tous  été  des  mâles,  que  nous  avons  vendus 
ou  envoyés  à  d'autres  fermes  expérimentales. 


522  FERMES  EXPERIMENTALES 

1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 

En  ce  moment  le  troupeau  consiste  en  treize  vaches  et  quatre  taureaux  de  race 
Courtes- Cornes  pure,  un  taureau  Guernsey  et  un  taureau  Ayrshire.  Il  y  a  aussi  dix- 
huit  animaux  de  race  améliorée. 

Nous  avons  grandement  besoin  de  quelques  vaches  Courtes-Cornes  de  première 
qualité,  afin  de  maintenir  le  troupeau  de  la  ferme  à  même  de  répondre  aux  besoins  de 
la  contrée. 

Nous  avons  cet  automne  acheté  15  bœufs  croisés  de  Courtes-Cornes  pour  une  expé- 
rience d'alimentation  qui  doit  avoir  lieu  pendant  l'hiver. 

Depuis  mon  dernier  rapport  nous  avons  vendu  pour  la  reproduction  le  taureau  de 
race  Courtes-Cornes  pur  "  Strathcona  "  à  A.  Isbister,  à  Fort  Qu'Appelle. 

EXPÉRIENCE  DE  DÉCORNEMENT  DE  BŒUFS- 

L'automne  de  1900  nous  nous  sommes  procuré  chez  des  propriétaires  de  ranches 
dans  les  environs  d'Indian-Head  15  bœufs  de  trois  ans  pour  une  expérience  de  décorne- 
ment. 

Le  27  novembre,  aprè3  une  alimentation  préparatoire  de  42  jours,  nous  avons 
commencé  une  expérience  de  seize  semaines  afin  de  déterminer  : — 

1°  Quelle  perte  serait  occasionnée  par  le  dêcornement. 

2°  Si  le  nourrissage  de  bœufs  non  attachés  dans  une  boxe,  rendu  possible  par  le 
dêcornement,  a  aucun  avantage  sur  le  nourrissage  dans  des  stalles. 

A  la  date  susmentionnée  nous  avons  séparé  les  quinze  animaux  en  trois  lots  de 
poids  à  peu  près  égal  : — 

Lot  n°  1.  Cinq  bœufs  non  décornés,  attachés. 

Lot  n°  2.  Cinq  bœufs  décornés  (à  la  scie),  attachés. 

Lot  n°  3.  Cinq  bœufs  décornés  (à  la  scie),  non  attachés  ;  dans  une  boxe. 

Nous  avons  pendant  toute  l'expérience  distribué  aux  trois  lots  une  ration  uniforme 
qui  était  comme  suit,  à  chaque  animal  par  jour  : — 

Pendant  les  premières  quatre  semaines — 

Ensilage  d'avoine  verte 16 

Paille  de  blé 12 

Earine 4 

Pendant  les  deuxièmes  quatre  semaines — 

Ensilage  d'avoine  verte .  13 

Paille  de  blé 12 

Earine 8 

Pendant  les  troisièmes  quatre  semaines — 

Ensilage  de  maïs 16 

Paille  d'orge  et  d'avoine 12 

Earine 10 

Pendant  les  quatrièmes  quatre  semaines — 

Ensilage  de  maïs 16 

Paille  d'orge  et  d'avoine 12 

Earine 12 

La  paille  était  hachée,  et  la  farine  consistait  en  deux  parties  d'orge  et  une  de  blé. 
Les  bœufs  recevaient  les  aliments  trois  fois  par  jour,  et  étaient  abreuvés  deux  fois  par 
jour. 
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Pendant  quelques  jours  après  l'opération  du  décornement  on  ne  put  remarquer 
aucun  effet  sur  les  animaux  ;  mais  ensuite  ils  perdirent  l'appétit  et  pendant  une 
semaine  furent  apparemment  très  malades.     Ils  se  remirent  toutefois. 

Suit  un  état  des  poids  chaque  mois  et  des  poids  et  des  gains  totaux  do  cliaque  lot 
de  bœufs  pendant  la  période  de  l'expérience  ;  des  poids  et  des  gains  de  chaque  groupe 
pendant  toute  la  période  (du  15  octobre  au  10  mai)  ;  de  la  quantité  totale  et  de  la  valeur 
estimée  totale  des  aliments  consommés  pendant  ce  temps,  ainsi  qu'un  résumé  des  résul- 
tats financiers  de  la  transaction  : — 

Poids  et  gains  de  chaque  lot  de  bœufs  aux  différentes  époques. 


lES  4  SEMAINES. 

2ES  4  SEMAINES. 

3ES  4  SEMAINES. 

4ES  4  SEMAINES. 

Poids 

Oain 

Lot  de  bœufs. 

au 
début. 

total. 

Poids. 

Gain. 

Poids. 

Gain. 

Poids. 

Gain. 

Poids. 

Gain. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Numéro  1 

6,390 

6,440 

50 

Perte 

6,7S0 

340 

6,960 

180 

7,180 

220 

790 

H        2 

6,400 

6,200 

200 
Gain 

6,470 

270 

6,700 

230 

7,000 

300 

603 

„       3 

6,400 

6,460 

60 

6,900 

440 

7,120 

220 

7,490 

370 

1,090 

Gains  en  poids  pendant  toute  la  période — 15  octobre  à  10  mai. 


Lot  de  bœufs. 

Poids 
a  l'achat, 
15  octobre. 

*Poids 

à  la  vente, 

10  mai. 

Gain. 

Ib. 

6,260 
6,290 

0,180 

Ib. 

7,380 
7,300 
7,6-10 

Ib. 
1,120 

„       2 

1,010 

„       3 

1,460 

Total 

18,730 

*22,320 

3,590 

•Déduisant  5  pour  cent  déchet,  21,204  livres. 

Poids  total  et  valeur  estimée  des  aliments  consommés  pendant  toute  la  période 

15  octobre  à  10  mai. 

Alimentation  préparatoire,  chaque  lot  (5  bœufs),  42  jours — 

Ensilage,  16  livres  par  jour,  3,366  livres  à  $2  la  tonne  . .   .  .$  3  36 

Paille,  12  livres  par  jour,  2,520  livres  à  $1  la  tonne 1  26 

Farine,  4  livres  par  jour,  840  livres  à  3c.  la  livre 5  60 


Pour  les  trois  lots,  $30.66. 


$10  22 


Pendant  l'expérience  (112  jours),  chaque  lot — 

Ensilage,  8,960  livres  à  $2  la  tonne $  8  96 

Paille,  6,720  livres  à  $1  la  tonne 3  36 

Farine,  4,760  livres  à  £c.  la  livre 31  73 


Pour  les  trois  lots,  $132.15. 


$44  05 
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Depuis  la  fin  de  l'expérience  jusqu'à  la  vente  (51  jours),  chaque  lot — 

Ensilage,  16  livres  par  jour,  4,080  livres  à  $2  la  tonne $  4  08 

Paille,  12  livres  par  jour,  3,060  livres  à  $1  la  tonne 1  53 

Farine,  12  livres  par  jour,  3,060  livres  à  §c.  la  livre 20  40 

Tourteau,  i  livre  par  jour,  12 7è  livres  à  3£c.  la  livre 4  45 

$30  46 
Pour  les  trois  lots,  $91.38. 

Késumé  du  coût  de  l'alimentation — 

Pendant  la  période  préparatoire $  30  66 

Pendant  l'expérience 132  15 

Jusqu'à  la  vente 91  38 


Ou  pour  chaque  bœuf,  $16.94. 

Et  pour  chaque  lot  de  cinq  bœufs,  $84.73. 


$254  19 


RÉSUMÉ  DU  RÉSULTAT  FINANCIER  DE  LA  TRANSACTION. 


Lot 
de  bœufs. 

Poids 
acheté. 

A 

Payé. 

Coût 

des 

aliments. 

Coût 
total. 

Poids 
vendu. 

A 

Montant 
reçu. 

Gain, 
par  lot. 

Gain 
par  tête. 

Numéro  1. . 
„       2.. 
„       3.. 

lb. 

6,2G0 
6,290 
6,180 

c. 

3 
3 
3 

$     c. 

187  80 

188  70 
185  40 

$      c. 

84  73 
84  73 
84  73 

$      c. 

272  53 

273  43 
270  13 

lb. 

7,011 
6,935 

7,258 

$    c. 

4  60 
4  60 
4  60 

$     c. 

322  50 
319  02 
333  86 

$    c. 

49  97 
45  59 
63  73 

$     c. 

9  99 

9  11 

12  74 

Total.. 

18,730 

3 

561  90 

254  19 

816  09 

21,204 

4  60 

975  38 

159  28 

* 

Gain  net  moyen  par  tête,  $10 .  62. 


POKCS. 


Nous  avons  maintenant  à  la  ferme  des  porcs  des  trois  races  Berkshire,  Tamworth 
et  Yorkshire  blanche. 

En  juin  dernier  nous  avons  reçu  de  la  ferme  expérimentale  centrale  une  paire  de 
porcs  Yorkshire  blancs  et  un  jeune  verrat  Tamworth. 

Les  jeunes  animaux  de  chacune  de  ces  races  se  vendent  tout  de  suite,  et,  au  prix 
actuel  élevé  du  porc,  il  n'y  a  dans  la  contrée  aucune  industrie  plus  rémunératrice  que 
l'élevage  des  porcs;  très  peu  toutefois  s'en  occupent  à  présent. 


VOLAILLE. 


Nous  avons  eu  les  années  passées  deux  races  :  Minorque  noire  et  Wyandotte  blan- 
che. C'est  la  première  qui  a  produit  le  plus,  tant  en  œufs  qu'en  poulets,  et  depuis  des 
années  c'est  celle  qui  a  donné  le  plus  de  satisfaction. 

La  seule  objection  aux  volailles  Minorque  noires  est  leur  crête,  mais  ceci  seulement 
là  où  l'on  ne  leur  fournit  pas  pendant  l'hiver  un  logement  suffisamment  chaud. 
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CHEVAUX. 

Nous  avons  à  présent  treize  chevaux  à  la  ferme.  Deux,  amenés  au  moment  de 
l'établissement  de  la  ferme  il  y  a  près  de  quinze  ans,  sont  maintenant  presque  trop  vieux 
pour  le  travail.     Deux  autres,  obtenus  depuis,  commencent  aussi  à  faiblir. 

REUNIONS  D'INSTITUTS  AGRICOLES. 

Dans  le  courant  de  l'année  passée,  j'ai  assisté  à  des  réunions  convoquées  par  la 
ministère  de  l' Agriculture  du  gouvernement  du  Nord-Ouest,  dans  le  nord  de  l'Alberta 
et  dans  le  sud-ouest  de  l'Assiniboine. 

En  février,  en  compagnie  de  M.  J.  H.  Grisdale,  agriculteur  de  la  ferme  expérimen- 
tale centrale,  Ottawa,  et  de  M.  George  Lang,  d'Indian-IIead,  j'ai  fait  une  tournée  des 
plus  intéressantes  dans  le  sud  de  l'Alberta,  où  nous  visitâmes  Lethbridge,  Magrath, 
Cardston,  Mountain-View,  Fishburn  et  Pinclier-Creek. 

A  Lethbridge  avait  malheureusement  éclaté  une  épidémie  de  petite  vérole,  et  nous 
ne  pûmes  tenir  une  réunion  publique,  mais  un  certain  nombre  des  principaux  de  l'en- 
droit se  réunirent  dans  l'hôtel  de  ville  et  nous  discutâmes  en  détail  le  sujet  de  la  plan- 
tation des  arbres,  alors  d'un  intérêt  très  vif  à  Lethbridge,  où  venait  d'arriver  l'eau  du 
canal  d'irrigation. 

A  Magrath,  nouvel  établissement  mormon  entre  Cardston  et  Lethbridge,  sur  le 
canal  d'irrigation,  nous  tînmes  deux  réunions  très  nombreuses  et  très  intéressantes. 
Comme  tous  les  colons  des  environs  sont  dernièrement  arrivés  de  TUtah  (Etats-Unis) 
et  ne  connaissaient  pas  les  méthodes  d'agriculture  dans  le  Nord-Ouest  canadien,  il  fut 
jionné  une  attention  soutenue  à  tout  ce  qui  fut  dit  aux  deux  réunions.  On  avait  l'au- 
tomne précédent  semé  du  blé  d'automne  dans  du  terrain  neuf,  et  au  moment  de  notre 
visite,  il  n'avait  pas  encore  levé.  Bien  que  le  rendement  ait  été  très  satisfaisant,  on  dit 
qu'il  a  varié  entre  40  et  50  boisseaux  par  acre. 

A  Cardston,  nous  eûmes  deux  réunions,  l'une  dans  l'après-midi  très  nombreuse  et 
intéressante.  Dans  la  soirée,  par  contre,  une  noce  mormonne  dans  la  ville  réduisit  con- 
sidérablement le  nombre  des  personnes  présentes. 

Les  réunions  furent  nombreuses  à  Mountain- View,  Fishburn  et  Pincher-Creek,  qui 
sont  dans  les  contreforts  des  monts  Rocheux. 

A  toutes  les  réunions  M.  Grisdale  parlait  sur  les  animaux  de  ferme,  M.  Lang  sur 
l'arboriculture,  tandis  que  je  traitais  surtout  de  la  culture  du  sol  pour  les  grains  et 
le  foin. 

Au  voyage  de  retour,  nous  assistâmes  à  une  série  de  réunions  dans  le  sud-est  et  l'est 
de  l'Assiniboine  en  compagnie  de  M.  George  Harcourt,  du  N  or' -West  F  armer  de  Win- 
nipeg.  Les  endroits  visités  furent:  Weyburn,  nouvel  établissement  sur  le  chemin  de 
fer  du  Sault,  Gainsboro,  Ehnore,  Carnduff,  Carlyle,  Cannington  Manor/Glen  Adélaïde, 
Fleming  et  Moosomin.  Aux  deux  derniers  endroits  M.  D.  Anderson,  conférencier 
d'instituts  de  la  province  de  l'Ontario,  se  joignit  à  nous  pour  prendre  la  parole  dans 
les  réunions.  Toutes  les  réunions  furent  nombreuses,  en  particulier  à  Weyburn,  à 
Elmore  et  à  Carnduff.  M.  Harcourt  parlait  sur  les  animaux  de  ferme  et  moi  sur  les 
grains,  les  graminées  fourragères  et  l'arboriculture. 

En  juillet  j'accompagnai  le  Dr  James  Fletcher,  entomologiste  et  botaniste  des 
fermes  expérimentales,  dans  une  série  de  réunions  dans  le  nord  de  l'Alberta;  une  partie 
du  temps  nous  eûmes  avec  nous  M.  Maerker,  surintendant  des  laiteries  de  l'Alberta, 
M.  W.  N.  Willing,  inspecteur  des  mauvaises  herbes  des  Territoires,  et  M.  Blakely  du 
N  or -West  F  armer,  de  Winnipeg. 

Les  réunions  eurent  lieu  à  Olds,  Innisfail,  Red-Deer,  Strathcona,  Clover-Bar,  Fort- 
Saskatchewan,  Leduc,  Wetaskiwin,  Ponoka  et  Lacombe.  A  ce  moment  le  temps  et  les 
chemins  étaient  très  mauvais;  les  chemins  en  beaucoup  d'endroits  étaient  presque  im- 
praticables, de  sorte  que  les  réunions  en  général  ne  furent  guère  nombreuses.     Comme 
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ces  réunions  avaient  été  convoquées  pour  la  discussion  des  mauvaises  herbes  et  de  leur 
extirpation,  le  Dr  Fletcher  y  prenait  la  plus  grande  part  et  il  entrait  dans  tous  les  dé- 
tails du  sujet. 


DISTRIBUTION  D'ECHANTILLONS  DE  GSAINS,  D'ARBRES,  ETC. 

Pendant  le  mois  de  mars,  d'avril  et  de  mai  nous  avons  fait  la  distribution  ci-après 
d'échantillons  à  des  cultivateurs  qui  en  ont  demandé  dans  tous  les  territoires  de  l'Assi- 
niboine,  de  l'Alberta  et  du  Saskatchewan. 

La  demande  a,  comme  d'habitude,  dépassé  de  beaucoup  notre  capacité  d'y  répondre  ; 
et  notre  approvisionnement  d'arbres  et  d'arbrisseaux  de  semis,  de  boutures  d'arbustes 
à  fruits,  de  racines  de  rhubarbe  et  de  graines  d'arbres  réuni  à  cette  intention  a  été 
loin  de  satisfaire  aux  demandes  reçues. 

Outre  les  semis  mentionnés  ci-après,  nous  avons  donné  plusieurs  milliers  d'érables 
de  3  à  5  pieds  de  hauteur  à  des  colons  des  districts  environnants. 

Grain. — Blé,  252  sacs  de  3  livres  chacun. 

"        Avoine,  414  sacs  de  3  livres  chacun. 

"        Orge,  68  sacs  de  3  livres  chacun. 

"        Pois,  200  sacs  de  3  livres  chacun. 

"        Divers,  43  sacs  de  3  livres  chacun. 

Pommes  de  terre,  652  sacs  de  3  livres  chacun. 

Graines  d'arbres  (érable)  607  sacs  de  1  livre  chacun. 

Graine  de  brome  inerme,  261  sacs  de  1  livre  chacun. 

Graine  de  ray-grass  de  l'Ouest,  18  sacs  de  1  livre  chacun. 

Petites  graines,  705  envois,  contenant  7,896  paquets  de  graines  de  plantes  à  fleurs, 
d'arbrisseaux,  de  plantes-racines,  de  légumes  et  de  maïs. 

Racine  de  rhubarbe,  98  paquets. 

Arbustes  à  fruits,  145  paquets. 

Semis  d'arbustes  à  fruits  et  d'arbres  et  arbrisseaux,  146  paquets. 

Semis  d'arbres  et  d'arbrisseaux,  217  paquets. 

Colis  de  messageries,  43,  contenant:  érables  755,  ormes  140,  armoises  1,000,  pruniers 
de  semis  190,  divers  arbrisseaux  900. 


CORRESPONDANCE. 


Pendant  les  douze  mois  écoulés  au  31  octobre  1901,  il  a  été  reçu  à  ce  bureau  5,410 
lettres  et  il  en  a  été  expédié  5,333.  Au  nombre  des  lettres  reçues  nous  ne  comptons  pas 
les  rapports  sur  échantillons  de  grains  et  autres,  et  le  nombre  des  lettres  expédiées  ne 
comprend  pas  les  circulaires  d'instructions  envoyées  avec  les  échantillons  de  grains  et 
autres. 
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OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température 
la  plus  élevée. 

Température 
la  plus  basse. 

X  ! •'  !  1 .  K. 

Chute  de  pluie. 

Heures 
de 

Le 

Degrés . 

Le 

Degrés . 

Pouces. 

Nombre 
de  jours. 

Pouces. 

soleil. 

1900. 

1 

17 

13 
28 

1 

30 
17 

1 

12 
26 

2 
20 

52 
38 

35 
40 
42 
79 
95 
80 
89 
91 
81 
75 

20 
31 

1 
4 
4 
17 
6 
7 
2 
8 

28 
31 

—28 
-32 

-37 

—29 

—20 

—  9 

28 

31 

44 

36 

22 

15 

10 
8 

15 

3 

2 
17 

"25" 

526 

42  2 

1901. 

594 

107  7 

Mars 

124 

139 
293 
144 

222 
230 

80 

fi 

2 
12 
10 
0 
6 
1 

1 

5 

5 

4 

43 

87 

62 

82 

0 

9 

3 

H 

5 

Juillet               

9 

5 

• 

5 

1-58 

1590 

80 

38 

20  22 

16572 

Note.—  La  chute  de  pluie  d'avril  et  de  septembre  comprend  la  neige  fondue. 

J'ai  l'honneur  cTêtre,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ANGTJS  MACKAY, 

Régisseur, 
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FERME  EXPERIMENTALE  DE  LA  COLOMBIE  ANGLAISE 

RAPPORT  DE  THOMAS  A.  SIIARPE,  REGISSEUR 

Agassiz  (C.A.),  30  novembre  1901. 

A  Monsieur  le  Dr  Wm  Saunders, 

Directeur  des  Fermes  expérimentales  de  l'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  expériences  faites 
et  les  travaux  exécutés  à  la  ferme  expérimentale  pendant  l'année  1901. 

La  saison  a  été  en  somme  favorable  pour  le  foin,  les  grains  et  les  plantes-racines, 
mais  pas  pour  les  fruits.  Janvier  fut  assez  venteux,  avec  alternatives  de  neige  et  de  pluie; 
l'année  s'ouvrit  avec  neige  sur  le  sol,  et  il  y  en  eut  plusieurs  chutes,  en  tout  19  pouces 
qui  restèrent  jusqu'au  11  où  il  commença  à  pleuvoir.  Depuis  lors  jusqu'à  la  fin  du  mois 
il  n'y  en  eut  guère  plus  de  5  pouces  sur  le  sol  ;  mais  il  ne  fit  jamais  très  froid  ;  la  tem- 
pérature la  plus  basse  ayant  été  le  9,  où  elle  descendit  à  11  degrés  au-dessus  de  zéro. 
Février  fut  plus  doux  et  plus  beau  ;  il  ne  tomba  que  2  pouces  f  de  pluie  et  7  pouces  de 
neige;  la  température  la  plus  basse  fut  16  degrés  au-dessus  de  zéro  le  5.  Mars  fut  plus 
doux  ;  6  degrés  au-dessous  de  glace  fut  la  température  la  plus  basse  observée  ;  mais  il  y 
eut  dix-sept  jours  de  pluie  froide  et  très  désagréable.  Pêchers,  abricotiers,  nectarines, 
amandiers  et  pruniers  à  floraison  hâtive  étaient  en  fleurs  les  quelques  derniers  jours  du 
mois,  et  les  huit  derniers  jours  furent  venteux,  ce  qui  nuisit  aux  fleurs  de  ces  arbres. 

Avril  s'ouvrit  par  une  chute  de  deux  pouces  de  neige,  suivie  de  vent  et  de  pluie 
jusqu'au  5  où  il  tomba  de  nouveau  deux  pouces  de  neige,  et  le  mois  resta  froid  et  hu- 
mide; il  y  eut  quatorze  jours  de  pluie  avec  vents  surtout  du  nord,  du  nord-est  et  du 
nord-ouest,  et  plusieurs  légères  gelées  le  matin.  Le  18  la  température  tomba  à  28°  ce 
qui  fut  en  général  désastreux  pour  la  récolte  de  fruits.  Le  temps  resta  froid  en  mai  et 
assez  humide  avec  pluie  et  vent  treize  jours,  le  vent  soufflant  surtout  du  nord.  Juin 
commença  avec  pluie  les  neufs  premiers  jours  et  avec  vents  frais  de  l'ouest  et  du  nord- 
ouest;  il  plut  21  jours  et  il  n'y  eut  que  80  heures  de  soleil  pendant  le  mois.  Dans  ces 
conditions  il  fut  presque  impossible  de  faire  sécher  le  foin  de  trèfle,  et  la  végétation  fut 
en  retard  jusqu'à  la  fin  du  mois. 

Juillet  fut  beau  et  serein  ;  il  n'y  eut  des  averses  que  sept  jours,  et  la  chute  de  pluie 
ne  fut  que  de  1  pouce  £  pendant  le  mois.  Août  fut  sec  et  chaud  du  commencement  à 
la  fin  ;  ce  fut  le  premier  mois  depuis  que  nous  faisons  des  observations  météorologiques 
à  cette  station-ci,  où  il  n'y  ait  point  eu  de  pluie  à  enregistrer,  bien  qu'il  y  ait  eu  quel- 
ques jours  nuageux.  Le  temps  fut  encore  beau  en  septembre,  avec  1  pouce  \  de  pluie  ; 
la  température  la  plus  basse  fut  35°  le  28.  Les  10,  11,  12  et  13  octobre  il  y  eut  de  lé- 
gère averses,  et  il  y  eut  de  chaudes  journées  sereines  jusqu'après  le  milieu  du  mois,  où 
il  commença  à  pleuvoir,  et  il  plut  ensuite  presque  continuellement  jusqu'à  la  fin  du 
mois,  puis  fréquemment  encore  jusqu'au  11  novembre,  ou  eut  lieu  la  première  gelée  de 
la  saison. 

La  chute  de  pluie  a  en  réalité  été  de  beaucoup  la  plus  faible  que  nous  ayons  eue 
depuis  plusieurs  années,  mais  le  nombre  de  jours  de  pluie  pendant  les  mois  d'hiver  et 
de  printemps  a  été  plus  grand  que  d'ordinaire,  surtout  aux  mois  d'avril,  de  mai  et  de 
juin,  et,  comme  les  vents  dominants  pendant  ces  mois  venaient  du  nord,  le  temps  a  été 
généralement  frais  et  peu  favorable  pour  la  production  des  fruits. 
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En  juillet  il  a  été  construit  dans  la  grange  un  nouveau  silo  cylindrique  de  15  pieds 
de  diamètre  et  de  30  pieds  de  profondeur,  qui  maintenant  est  à  peu  près  plein  de  maïs. 
Le  vieux  silo  qui  avait  été  construit  en  même  temps  que  la  grange,  s'était  pourri  inté- 
rieurement et  ne  pouvait  plus  servir. 

LA  RECOLTE  DE  FRUITS. 

La  récolte  de  fruits  a  été  pauvre,  par  suite  du  temps  très  défavorable  au  printemps  ; 
en  conséquence,  peu  d'arbres  avaient  noué  du  fruit,  et  les  pluies  continues  de  mai  et  de 
juin  avaient  empêché  de  traiter  les  arbres  d'une  manière  effective;  aussi  la  tavelure  du 
pommier  et  la  pourriture  brune  des  cerises  et  des  prunes  ont-elles  sérieusement  gâté  les 
fruils  qui  avaient  noué. 

HAIES  VIVES. 

Les  baies  échantillons  ont  poussé  d'une  manière  satisfaisante  et  sont  très  admirées 
par  les  visiteurs  de  la  ferme,  et  beaucoup  les  examinaient  dans  le  but  de  choisir  quelle 
espèce  ils  doivent  planter  sur  leur  propre  terrain. 

ARBRISSEAUX  ET  ARBRES  D'ORNEMENT. 

Les  arbrisseaux  et  les  arbres  d'ornement  ont  fait  une  bonne  pousse  cette  saison,  et 
les  arbrisseaux  à  fleurs  ont  fleuri  prof  usément  dès  le  commencement  du  printemps  ;  les 
Forsythias  ont  commencé  aux  premiers  jours  de  mars,  et  les  hydrangéas  du  Japon  sont 
encore  en  fleurs. 

ARBRES  A  FRUITS  SECS. 

Les  noyers  d'Angleterre,  du  Japon,  d'Amérique  et  cordiforme  ont  tous  donné  du 
fruit  cette  année.  Les  châtaigniers  d'Espagne  et  du  Japon  ont  produit  quelques  châ- 
taignes. La  récolte  d'avelines,  comme  d'habitude,  a  été  très  pauvre,  et  les  geais  bleus 
ont  pillé  beaucoup  de  ces  fruits  avant  qu'ils  fussent  tout  à  fait  mûrs.  Par  suite  de  la 
faible  production  des  avelines  et  des  déprédations  des  geais  bleus,  qui  sont  très  nom- 
breux à  peu  près  partout,  il  n'est  nullement  probable  que  l'on  plante  jamais  beaucoup 
de  ces  arbriseaux. 

La  plupart  des  fruits  secs  recueillis  ont  été  distribués  à  des  cultivateurs  qui  dési- 
rent essayer  d'en  avoir  quelques  arbres  sur  leurs  fermes. 

Les  amandiers  à  coque  dure  n'ont  pas  produit  de  fruit  cette  année,  et  les  variétés 
à  coque  molle,  bien  que  pour  la  plupart  assez  gros,  n'ont  jamais  mis  à  fruit,  et  on  peut 
les  considérer  comme  sans  valeur  dans  ce  climat-ci. 


CREUSAGE  DE  TRANCHEE. 

La  tranchée  mentionnée  dans  mon  dernier  rapport  a  été  continuée  sur  une  lon- 
gueur de  720  verges,  et  la  partie  précédemment  creusée  a  été  approfondie  et  élargie. 

Une  partie  du  travail  de  cette  année  a  été  très  difficile,  car  à  travers  certaines 
crêtes  de  terrain,  il  a  fallu  faire  la  tranchée  de  8  pieds  de  largeur  en  haut,  et  de  plus  de  8 
pieds  de  profondeur;  ces  parties  sont  entourées  de  madriers  en  bois  de  pin  de  2  pouce3 
d'épaisseur  et  seront  recouvertes  de  terre.  Il  était  nécessaire  de  faire  ainsi,  car  une 
tranchée  ouverte  aussi  large  et  aussi  profonde  aurait  été  malcommode  et  difficile  à 
maintenir. 
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La  tranchée  a  déjà  fait  bon  service,  et  des  terrains  qui  étaient  autrefois  par  places 
couverts  d'eau  toute  l'année  étaient  cet  automne  secs  et  fermes  sous  le  pied,  de  sorte 
qu'on  pourra  les  mettre  en  culture  une  autre  année. 

DEFRICHEMENT. 

Nous  avons  enlevé  les  broussailles  et  les  arbres  sur  environ  quinze  acres,  que  nous 
avons  ensemencés  de  trèfle  et  de  dactyle  pelotonné.  Ces  plantes  ont  bien  levé  et  feront 
un  bon  pâturage  la  saison  prochaine.  Nous  avons  construit  le  printemps  dernier  envi- 
ron 1,200  verges  de  clôture  en  fil  de  fer  autour  du  terrain  neuf  et  d'un  morceau  de 
forêt  que  nous  avons  l'intention  de  défricher  de  la  même  manière. 

ANIMAUX  DE  FERME. 

Les  animaux  à  cornes  achetés  l'année  passée  pour  nourrissage  ont  été  vendus  pen- 
dant l'hiver  et  zra  printemps,  à  l'exception  de  trois,  une  vaQhe  à  lait  croisée  et  deux 
jeunes  bœufs.  Le  jeune  taureau  Courtes-Cornes  que  nous  avions  à  la  ferme  a  été 
vendu  et  remplacé  par  un  jeune  et  beau  taureau  reçu  de  l'Ontario.  En  même  temps 
nous  avons  envoyé  ailleurs  14  génisses  Courtes-Cornes  enregistrées,  dont  6  ont  été 
vendues  à  la  vente  de  l'Association  laitière  de  la  Colombie  Anglaise  à  Victoria,  de 
sorte  qu'il  nous  reste  à  présent  à  la  ferme  14  animaux  de  race  Courtes-Cornes  pure,  et 
4  animaux  croisés. 

MOUTONS. 

Depuis  mon  dernier  rapport  il  a  été  ajouté  au  troupeau  un  bélier  Dorset,  et  il  a 
été  vendu  un  jeune  bélier  ;  nous  avons  maintenant  neuf  brebis  et  un  bélier. 


POKCS. 

Le  troupeau  de  porcs  consiste  à  présent  en  un  verrat  de  race  Berkshire  pure,  une 
truie  Berkshire  et  six  jeunes  porcs  ;  en  deux  truies  et  huit  jeunes  porcs  Tamworth  ;  et 
en  quatre  porcs  croisés.  On  demande  maintenant  les  Tamworth  purs  plus  que  jamais 
auparavant,  et,  partout  où  on  les  introduit,  ils  sont  appréciés. 

ABEILLES. 

Les  abeilles  n'ont  pas  bien  passé  l'hiver  ;  deux  faibles  colonies  seules  ont  survécu. 
Nous  leur  avons  procuré  une  nouvelle  reine  au  printemps  et  avons  réuni  les  deux  colo- 
nies. Elles  ont  depuis  produit  trois  essaims,  et  nous  avons  maintenant  quatre  colo- 
nies, qui  sont  bien  approvisionnées  de  miel  et  devraient  bien  hiverner. 


VOLAILLE. 

Nous  avons  à  la  ferme  cinq  races  de  volaille,  savoir  :  Brahma  blanche,  Wyandotte 
blanche,  Wyandotte  argentée,  Plymouth  Kock  barrée  et  Minorque  noire. 

Toute  la  volaille  est  en  excellente  condition  de  santé,  et  les  poulets  sont  vigoureux. 
Nous  nous  sommes  procuré  en  avril  dernier  un  incubateur  Cyphers  de  la  capacité 
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de  120  œufs.  De  la  première  incubation  nous  avons  obtenu  65  poussins  vigoureux  sur 
88  œufs  fertiles,  et  d'une  seconde  depuis  50  poussins  sur  95  œufs  fertiles. 

Ce  sont  les  poules  Minorque  que  nous  avons  trouvées  les  meilleures  pondeuses  ici, 
et  leurs  œufs  sont  gros  ;  mais  les  poulets  sont  un  peu  délicats  et  difficiles  à  élever  parce 
qu'ils  s'emplument  très  jeunes. 

Les  poules  Brahma  sont  de  bonnes  pondeuses,  et  les  poulets  sont  rustiques  *et 
faciles  à  élever.  Il  est  important  de  maintenir  les  reproducteurs  en  bonne  condition 
en  leur  donnant  ample  espace  en  plein  air  et  une  nourriture  variée,  et  en  changeant  le 
coq  chaque  année.  Sans  un  ample  parc  les  races  pesantes  ne  prospèrent  jamais  ;  leurs 
œufs  n'éclosent  pas  bien,  et  leurs  poulets  sont  chétifs. 

Les  Plymouth  Rock  barrées  ont  fait  très  bien  ;  elles  pondent  presque  autant  que 
les  Brahma,  et  leurs  œufs  donnent  de  bons  poulets  qui  atteignent  leur  plein  développe- 
ment un  peu  plus  tôt  que  les  Brahma.  Elles  produisent  une  belle  quantité  de  poulettes 
et  de  jeunes  coqs  d'apparence  très  uniforme.  Un  seul  des  poulets  est  mort  de  maladie. 
Un  jeune  coq,  à  cinq  mois,  pesait  6  livres  et  un  Brahma  du  même  âge  pesait  5  livres  f . 
Un  jeune  coq  Wyandotte  argenté  et  un  Wyandotte  blanc,  à  cinq  mois,  pesaient  chacun 
5  livres  £.  Ces  poulets  avaient  été  bien  soignés,  mais  pas  engraissés,  et  étaient  toujours 
en  liberté  en  plein  air  quand  le  temps  était  sec. 

Les  Wyandotte  argentées  et  les  Wyandotte  blanches  sont  de  bonnes  volailles  pour 
la  production  aussi  bien  des  poulets  que  des  œufs,  mais  elles  sont  moins  avantageuses 
ici  que  les  Brahma  et  les  Plymouth  Bock  barrées. 

Nous  laissons  toute  la  volaille  en  liberté  en  plein  air,  sauf  quand  nous  enfermons 
les  reproducteurs  pour  la  production  des  œufs  à  couver,  depuis  le  1er  janvier  jusqu'en 
juillet.  Leur  poulailler  est  bien  aménagé  et  chaud,  et  nous  leur  donnons  la  nourriture 
régulièrement,  mais  nous  ne  forçons  jamais  soit  pour  la  produ<  tion  des  œufs  ou  pour 
l'engraissement. 

Etant  en  pleine  liberté,  les  poules  sont  en  bien  meilleure  santé  que  si  nous  les 
tenions  enfermées  ;  de  plus  elles  dévorent  des  quantités  d'insectes  nuisibles  sur  la 
pelouse  et  dans  les  vergers.  Quand  il  fait  beau  temps,  elles  vont  jusqu'à  de  grandes 
distances  du  poulailler  et  sont  partout  d'une  grande  utilité  dans  les  champs  pour  la 
destruction  des  sauterelles  et  des  autres  insectes. 


ESSAIS  D'AVOINE. 

Nous  avons  semé  63  variétés  d'avoine  dans  des  parcelles  d'essai  uniformes.  Toutes 
ont  été  semées  le  18  avril,  à  raison  de  2  boisseaux  £  à  l'acre,  dans  une  terre  sableuse  qui 
en  1900  avait  été  en  pois  succédant  au  trèfle.  Les  parcelles  étaient  de  1-40  d'acre  cha- 
cune. Il  n'y  a  eu  que  très  peu  de  rouille  et  point  de  carie  ;  l'échantillon  a  été  assez 
bon,  et  le  rendement  dans  la  plupart  des  cas  a  été  très  bon.  Le  poids  du  boisseau  a  été 
obtenu  en  pesant  la  moitié  d'un  boisseau  d'avoine  comme  elle  sortait  de  la  batteuse. 

Nous  avons  aussi  ensemencé  6  parcelles  d'avoine  Banner  (Bannière)  en  quantités 
différentes  à  l'acre  afin  de  constater  quel  effet  cela  pourrait  avoir  sur  la  récolte. 
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Variété  d'avoine. 


Tartarie  dorée 

Black  Beauty  (B.  noire) . 

Wide  Awake 

Holland 

Buckbee's  Illinois 

Lincoln 

Holstein  Prolific 

White  Schonen 

Early  Golden  Prolific  . . . 

Salines 

Hazlett's  Seizure 

Salzer's  Big  Four 

Cream  Egyptian 

Danish  Island 

King 

Brandon 

Abyssinie < 

Early  Gothland  (G.  précoce) 

Russell > 

Master 

Early  Blossom 

American  Triumph 

Oderbruch 

Russie  blanche 

Olive  

White  Giant 

Californie  noire  prolifique 

Early  Archangel 

Tartar  King 

Abundance 

Oxford 

Scotch  Potato... 

Ligowo  améliorée 

Nouvelle-Zélande 

Bonanza 

Golden  Beauty 

Banner ••. 

Tartarie  noire  prolifique . . 

Pioneer 

Sibérie 

Pense 

Goldfinder 

Golden  Giant 

American  Beauty 

Black  Mesdag 

Milford 

Bavière 

Thousand  Dollar. 

Américaine  améliorée    . . . 

Flying  Scotchman 

Longhoughton 

Wallis ' 

Waverley • 

Cromwell 

Mennonite 

Miller 

Rosedale 

Joanette 

Early  Maine 

Kendal  

Columbus 

Sensation 

Newmarket 


Mûre. 


20 
20 
L9 
20 
20 
L6 
20 
L6 
19 
1(5 
20 
21 
20 

22 

21 
16 

K2l 
16 
20 
22 
14 
21 
16 
16 
L6 
16 
19 
21 
20 
16 
L6 

20 
20 

k; 

2L 
21 
14 
14 
14 
20 
14 
20 

16 
L6 

8 
16 

14 
16 
16 
14 
20 
14 
14 
16 
14 

i<; 

1(5 
14 
14 
16 
16 
14 
1G 


août 


jra. 

124 
124 
123 
124 
124 
120 
124 
120 
123 
120 
124 
125 
124 
12G 
125 
120 
125 
120 
124 
126 
118 
125 
120 
120 
120 
120 
123 
125 
124 
120 
120 
124 
124 
120 
125 
125 
118 
118 
118 
124 
118 
124 
120 
120 
112 
120 
118 
120 
120 
118 
124 
118 
118 
120 
118 
120 
120 
118 
118 
120 
120 
118 
120 


pca 

40 

4S 

36 

52 
48 
48 
35 
42 
40 
42 
42 
36 
42 
48 
42 
36 
42 
36 
42 

40 
42 
48 
42 
42 
40 
44 
42 
40 
40 
36 
42 
40 
46 
38 
42 
48 
41 
38 
40 
30 
48 
40 
36 
42 
48 
30 
40 
42 
42 
38 
40 
48 
44 
42 

38 
36 
36 
36 

42 
42 

42 
40 
30 


Pailh 


Mi-raide 

Raide 

Mince.. 

Raide 

Mi-raide 

Raide 

ii 
Mi-raide 


Raide 


Mi-raide 
Raide 


Mi-raide 
Raide 
Mi-raide 
Raide  . . 


Mi-raide 

Raide 
Mi-raide 


Raide 
Mi-raide 

Faible .  '. 

Mi-raide 

Faible. . 

Mi-raide 

Faible 

Raide 

Mi-raide 

Raide  .  ! 
Mi-raide 

Faible.. 
Raide  . . 


Mi-raide 
Raide  . . 
Mi-raide 

Faible .  '. 
Mi-raide 
Faible. . 
Mi-raide 

h 
Raide  . . 

ti 
Mi-raide 


pca 

il 

11 

7 

!) 

Il 

8 

8 

8 
10 

6 

1) 

8 

9 

9 

10 

8 
9 
9 
9 

10 
9 

8 
8 
8 
7 
7 
8 
8 
0 
8 
9 
9 


Panicule. 


Latérale . 
Etalée.. 
m     . . . 
Latérale . 
Etalée.. . 


Latérale . 
Etalée . . . 


Latérale . 
Etalée... 
Latérale. 
Etalée... 
Latérale . 


Etalée.., 
Latérale. 
Etalée... 


Etalée . . . 
Latérale. 
Etalée. . . 


Latérale. 
Etalée... 

ii 
Latérale . 


Etalée... 

Latérale . 
Etalée  . . 


Paille 
par 


Latérale . 
Etalée . . . 


G,  280 
5,700 
5,5G0 
6,400 
G,  000 
5,200 
6,720 
6,320 
5,200 
6,200 
6,600 
3,600 
5,720 
6,440 
6,600 
3,400 
6,400 
5,880 
6,240 
6,000 
5,040 
6,080 
6,400 
4,240 
4,000 
4,480 
6,400 
4,200 
4,040 
6,400 
6,200 
5,200 
4,600 
4,800 
6,200 
5,600 
3,360 
4,000 
5,800 
6,480 
5,920 
4,200 
4,480 
4,400 
3,200 
5,200 
6,000 
4,400 
4,320 
4,280 
5,200 
3,080 
4,720 
4,640 
5,120 
4,640 
4,240 
5,000 
4,880 
3,560 
4,800 
4,880 
4,240 


es 

Grain 

9     ' 

par  icre. 

-c.£ 

<n  2' 

'V- 

o 

Oh 

o 

jQ 

1b. 

103 

18 

354. 

loi 

6 

100 

97 

2 

36 

95 

10 

35 

94 

24 

341 

94 

4 

35" 

93 

18 

344 

93 

8 

304 

92 

32 

36 1 

91 

20 

35l 

91 

26 

34Ï 

91 

G 

35* 

91 

G 

35" 

Rouillée. 


90 

89  14 

89  4 

89  4 

88  8 

87  22 

87  2 

86  26 

86  16 

85  30 

85  10 

82  12 

81  2G 

81  6 

80  20 

80  .. 

80  .. 

78  28 


77  22 
77  22 
77  12 
77  2 
75  .. 
74  4 
74  4 
73  8 
72  32 
72  22 
72  12 
72  12 

26 
0 

20 


71 
71 
70 
70  .. 
69  14 
68  28 
08  18 
68      8 


Un  peu. 
Point. 


00  10 

m  6 

65  30 

63  18 

62  12 


Un  ne 
Point. 


Un  peu. 


Point. 
34|  Un  peu. 
3 1|  l'oint. 
34| 
86] 
80' 
35 
34 
35 
34 
35 
34 
34 
3 1 
34 
34J 
34 
34 
34 
35 
34 
85 
34 
341 
35 
344 
34" 
34 
:;i 
:;i 
34 1 

85 

35} 

34J 

34 

34 

35è 

36 

81 
35 
34* 
34 

:;i 

87. 

34 

34 

87,i 
87," 
81 
84 


I  'n  pet* 
Point 
Un  peu. 
Point. 


Un  peu 
Point. 
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- 

6 

é£ 

**  2 

u  ~ 

*  S 

h  2 

Variété 
d'avoiue. 

8S 

S 
m 

Semé. 

Mûre. 

3 
'f-< 

0    g 

o  ® 

le. 

3. H 

Particule. 

al 

'S 

Grain 

par 
acre. 

boiss. 

jours. 

pcs. 

pcs. 

lb. 

boiss.  lb. 

Banner 

\\ 

30      avril. 

15      août. 

107 

39 

Mi-raide . . 

7 

Etalée 

4,640 

65    30 

2 

30 

15 

107 

39 

„ 

7 

h     

5,040 

70    20 

2h 

30 

15 

107 

39 

„ 

7 

m     

5,440 

69    14 

3 

30 

15 

107 

39 

„ 

7 

ti 

5,680 

80    00 

3^ 

30 

15 

107 

39 

7 

h 

5,400 

72    32 

ii       

30 

15 

107 

39 

1 

7 

11     

5,040 

71     26 

ESSAIS  D'OKGE. 

Nous  avons  essayé  52  variétés  d'orge,  dont  22  étaient  à  deux  rangs  et  36  à  six 
rangs.  Elles  ont  toutes  été  semées  le  17  avril  à  raison  de  deux  boisseaux  à  l'acre,  dans 
des  parcelles  de  1-40  d'acre;  la  semence  venait  d'épis  choisis  des  parcelles  d'essai  de 
l'année  précédente.    Le  sol  était  une  terre  graveleuse,  assez  uniforme. 

Quatre  parcelles  d'orge  à  deux  rangs  et  le  même  nombre  d'orge  à  six  rangs  ont  été 
ensemencées  de  grains  non  choisis  mais  soigneusement  nettoyés.  Quand  l'orge  était 
presque  mûre  il  y  a  eu  quelques  beaux  jours  de  soleil  chauds  qui  ont  fait  mûrir  les 
parcelles  presque  toutes  ensemble,  mais  la  meilleure  apparence  de  .  parcelles  de  grain 
choisi  a  été  visible  dès  le  moment  où  toute  l'orge  a  épié.  Il  n'y  a  point  eu  de  rouille 
dans  aucune  des  parcelles. 

A  côté  de  ces  parcelles  nous  en  avons  ensemencé  six  d'orge  Mensury  afin  de  com- 
parer les  résultats  en  employant  différentes  quantités  de  semence  à  l'acre. 

ORGE  À  DEUX  RANGS — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  d'orge. 


Beaver 

Prize  ProHfic 

Stand  well 

Leslie. 

Nepean 

Newton 

Chevalier  français 

Logan 

Harvey 

Chevalier  Kinver 

Bol  ton. 

Jarvis 

Canaclian  Thorpe 

Dunham 

Kirby    

Chevalier  danoise 

Gordon 

Clifford. 

Victor 

Fulton 

Sidney   

Invincible 


Mûre. 


août. 


<v 

3  c3 

<D     P< 

Mûri  en 

sLa 

5-s 

jours. 

pcs. 

112 

42 

119 

40 

117 

44 

115 

46 

115 

46 

113 

42 

118 

42 

111 

43 

111 

42 

117 

40 

112 

42 

111 

40 

115 

42 

112 

41 

112 

42 

115 

36 

113 

46 

111 

42 

115 

38 

112 

44 

117 

40 

118 

40 

Paille. 


Raide  . . 


Mi-raide 


Raide  . . 
Faible.. 
Mi-raide 
Raide  . . 
Mi-raide 
Raide  . . 


Mi-raide 
Raide  . . 


pcs. 

3 

4 

3Î 

f 

4 

3 

4 

3 

? 

3è 
3 

3* 

3 

3è 
8è 
3 

3è 
3J[ 


Paille 
par 


Grain 
par 
acre. 


lb. 

7,600 
6,200 
5,020 
5,600 
5,600 
5.280 
4,080 
5,840 
5,480 
4,120 
6,840 
5,680 
3,400 
5,880 
5,720 
3,000 
4,600 
3,920 
4,980 
3,200 
3,480 
3,600 


boiss.  lb. 


3 
g  «S 


lb. 

48; 
48; 

49 

48| 

49 

48 

49è 

48Î 

48i 

48^ 

49 

48| 

49 

48 

48^ 

48 

49 

48 

48 

48 

48 

48 
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Variété  d'orge. 


Royale 

Nugent 

Commune 

Claude 

Mensury 

Manstield 

Odessa 

Yak» 

Empire 

Argyle 

Blue  Long  Head 

Petschora 

Réunie  améliorée 

Excclsior 

Albert 

Baxter 

Phœnix 

Brome 

Pioneer 

Oderbruch 

Champion 

Trooper 

Success  . 

Stella 

Vanguard 

Gartield 

Summit 

Surprise 

Hulless  Black  (Nue  noire). .  . 
Hulless  White  (Nue  blanche) 


Mûi 


5  août. . 

8   H   . 

8  i.  . 

7  ..  . 

5   M   . 

10  m  . 

8  ..  . 

8  h  . 

0  h  . 

8   M    . 

7  -  . 

O   II 

5  ,,  . 

2  h  . 

8  h  . 

3  h  . 

5  ,.  . 

8  .,  . 

5  .,  . 

&    ii 

2  h 

8  ,.  . 

2  »  . 

8  „  . 

5  .,  . 

7  ..  . 

6  ..  . 

8  „  . 

5  „  . 

5  „  . 

Mûri 

en 

jours. 

pcs. 

110 

88 

113 

44 

113 

38 

112 

42 

110 

44 

115 

44 

113 

38 

113 

40 

111 

40 

113 

42 

112 

40 

108 

30 

110 

38 

107 

40 

113 

40 

108 

37 

110 

40 

113 

40 

110 

40 

107 

42 

107 

38 

113 

34 

107 

30 

113 

42 

110 

40 

112 

40 

111 

40 

113 

30 

110 

34 

110 

40   ] 

Taille 


Mi-raide 

Raide  . . 


Mi-raide 

Raide  . . 


Mi-raide 
Raide 

Mi-raide, 

h 
Raide 

m 
Mi-raide, 
Raide. 
Faible 

h 
Mi-raide, 


Faible.  . 
Raide. .. 


~  — 

S    CD 


pcs. 

8 

2è 

2 

3 

3è 

3 

3 

3" 

2è 

3 

3 

f 

2è 
2J 

2è 
3 
3 
3 

Ie 
f 
? 

3 
2è 

2$ 

2* 


Paille 


lb. 

5,920 

6,280 
5,480 
6,440 
7,000 
4,880 
0,010 
5,280 
5,480 
5,320 
5,280 
4,800 
5,780 
5,320 
5,900 
4,840 
5,480 
5,440 
5,  G40 
4,520 
4,840 
5,(540 
0,200 
G,  020 
5,300 
4,880 
5,080 
5,040 
5,000 
4,520 


Grain 
par  acre . 


boiss.  lb. 

67  24 

01  12 

00  40 

60  40 

59  28 

59  18 

59  8 

58  36 

58  20 

58  10 

57  4 

55  20 

54  28 

54  28 

54  28 

52  40 

52  10 

52  10 

51  44 


50  30 
47  14 
47    14 


45  40 
45  20 
45     .. 


rli 


ib. 

40 

48| 

48 

481 

4K{ 

48 

48 

4SI 

484 

48 

483 

48 

481 

18Î 

48 

48* 

481 

4Sj 

48 

48 

48 

48 

48 

48 

48 

48 

43 

43 

00 

00 


ORGE — SEMENCE  CRIBLEE;  PARCELLES  DE   1-40  DIACRE. 


Variété  d'orge. 


A  six  rangs — 

Mensury 

Nugent.    

Champion 

Manstield 

A  deux  rangs — 

Sidney 

Canadian  Thorpe 

Nepean 

Chevalier  Kinver 


Semé. 


17  avril . 
17  ..  . 
17  .,  . 
17    ..     . 


17  avril , 
17  ..  , 
17  ..  . 
17    n     , 


Mûre. 


G  août. 

8    ,.     . 

2    „     . 

10    ,.     . 


12  août. 
10  i,  . 
10  .,  . 
12     n     . 


Mûri 

é 

Si 

a-  eu 

3  j 

en 

3* 

jours. 

pcs. 

111 

44 

113 

44 

107 

38 

115 

42 

117 

40 

115 

40 

115 

44 

118 

42 

Paille. 


Raide. 


u  a 

o>— ' 

s  a) 

a 

o 

kl 


pcs. 


3i 


Paille 
par  acre. 


lb. 

5,840 
0,400 
3,480 

4,480 


3,480 
3,200 
5,000 
3,880 


Grain 
par  acre. 


boiss.    lb. 

50  38 

58  23 

49  20 

57  8 


30  40 

50  .. 

51  32 
50  20 


535 
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Orge  à  six  rangs. — Résultats  de  l'emploi  de  différentes  quantités  de  semence  à  l'acre, 
dans  des  parcelles  de  1-40  d'acre  chacune. 


o3 

•g 

fi  «s* 

c3 

Variété  d'orge 
à 

Semence 
à  lacre. 

Semé. 

Mûre. 

Mûri 
en 

p    c8 
EL* 

Paille. 

0'-' 

P    a) 
&T3 

Poids 
par  acre. 

Grain 
par  acre. 

•3   O) 

-s'J 

six  rangs. 

■3* 

S 

boiss.  lb. 

& 

boiss. 

jours. 

pcs. 

pcs. 

lb. 

lb. 

Mensury. . 

H 

30  avril. 

10  août. 

102 

4D 

Raide  et' lustrée. 

3  to3£ 
3  „  3* 

4,000 

43    16 

49 

2 

30     h     . 

10    „     . 

102 

40 

i, 

4,400 

48    16 

49 

2è 

30    .,     . 

9    ,,     . 

101 

44 

h 

3  „  4 

5,600 

55    40 

49 

3 

30    m     . 

9    .,     . 

101 

44 

h 

3  „  3* 

5,480 

62      8 

49 

3£ 

30    „     . 

8    ,.     . 

100 

44 

n 

3  „  4 

5,400 

56      2 

48 

h         

4 

30    .,     . 

8    „     . 

100 

38 

ii 

3  „  3i 

3,480 

46    32 

48 

ESSAIS  DE  BLE  DE  PRINTEMPS. 

Nous  avons  essayé  cette  année  71  variétés  de  blé  de  printemps  dans  des  parcelles 
de  1-40  d'acre  chacune.  Le  sol  était  une  terre  sableuse,  qui  avait  été  en  trèfle  l'année 
précédente,  avait  été  labourée  en  automne  puis  foncièrement  préparée  au  printemps 
avec  le  pulvérisateur  à  bêches  et  la  herse  ordinaire.  La  plupart  des  parcelles  ont  été 
ensemencées  de  grains  d'épis  choisis  des  parcelles  de  la  moisson  précédente.  Onze  par- 
celles ont  été  ensemencées  à  côté  de  semence  criblée  du  produit  des  parcelles  moisson- 
nées sans  choix. 

Il  a  été  appliqué  à  toutes  les  parcelles  du  superphosphate  de  chaux,  à  raison  de 
100  livres  à  l'acre,  semé  à  la  volée  quand  les  plantes  avaient  bien  levé. 

Six  parcelles  ont  été  ensemencées  d'une  variété  afin  d'essayer  les  résultats  de  l'em- 
ploi de  différentes  quantités  de  semence  à  l'acre.  Toutes  ont  été  ensemencées  le  même 
jour  et  sous  tous  les  rapports,  les  conditions  étaient  les  mêmes.  Les  deux  parcelles  qui 
avaient  été  ensemencées  le  plus  dru,  ont  mûri  un  peu  plus  tôt,  mais  dans  les  deux  cas 
la  paille  a  été  faible  et  a  versé. 

BLÉ  DE  PRINTEMPS — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  blé. 


Roumanie 

Ebert 

Blair    

Stanley 

Countess. 

Hastings 

Chester 

Cartier 

Australie  n°  9 

Esses 

Crawford 

Captor 

Minnesota  n°  169 

Alrjha 

Australien0  23... 
Early  Riga. . . 

Uufferin 

Australie  n°  19  . . 
Laurel 


avril. 


Mûr. 


août 


r5 

0> 
T3 

13 

£ 

# 

jrs. 

pcs. 

126   48  ( 

120;  42 

1251  36 

126    42 

123 1  42 
119;  44 

117    42 
117    40 

118   44 

119;  48 

119    41 

125;  42 

125'  48 

125'  48 

118 

50 

118 

42 

118 

43 

119 

48 

126 

48 

Paille. 


Raide  . . . 

ii  . . . 
Mi-raide , 
Raide  . . . 

n  . . . 
Mi-raide . 


Raide 


Mi-raide. 
Raide  . . . 


Mi-raide. 
Raide  . . . 


3& 
>3 


pcs. 
3 

3| 

3" 

2è 

3A 

f 

3 
4 
3 
3 
3 
4 
5 
3 

oh 

3 

3 


Epi. 

Paille 

par  acre. 

lb. 

Barbu. . . . 

7,220 

Non  barbu 

6,440 

n 

7,440 

Barbu 

7,000 

Non  barbu 

6,360 

M              .  • 

6,600 

M 

7,520 

Barbu 

6,800 

Non  barbu 

6,720 

n 

7,000 

Barbu .... 

6,480 

Non  barbu 

6,800 

n 

7,000 

n 

6,520 

n 

6,200 

n       . . 

5,840 

Barbu .... 

0,60( 

Non  barbu 

6,00( 

'!        •  • 

6,920 

Grain 

par 

icre. 

>oiss. 

lb. 

52 

51 

30 

51 

10 

50 

40 

50 

40 

50 

49 

20 

4S 

40 

48 

40 

47 

20 

47 

20 

47 

46 

40 

4G 

40 

46 

30 

46*20 

46 

10 

45 

20 

45 

20 

lb. 

m 

60^ 

61 

60.^ 

<H>' 

61 

602 

61 

61* 

61 

60 

a» 

60 
00g 

61* 
60" 
60 
60 
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Variété  de  blé. 

Semé. 

Mûr. 

•S 

O 

XI 

C 

0 

Paille. 

03 
U 

Epi. 

6 

0 
a 
u 

1 

<x> 

Grain 

par 

acre. 

3 
8 
.1 

Xi'" 

m 

-a 

I 

Cassel 

22  avril. . . 

21  août  . . 
10    ,.       .. 
13    .,      .. 
20    „       .. 
20    „       .. 
17     ..       .. 
16    „       .. 
19    „       .. 

jrs. 

121 
122 
119 
126 
126 
117 
116 
125 
123 
117 
118 
126 
125 
123 
120 
123 
126 
118 
118 
122 
120 
125 
110 
123 
125 
119 
123 
117 
115 
125 
117 
104 
123 
125 
120 
110 

125 
126 
123 
126 
126 
125 
126 
123 
12a 
ll'jl 
125 
126 
122 
116 
119 
123 

pcs. 

46 

42 

42 

48 

42 

46 

46 

401 

40 

50 

46 

42 

38 

38 

46 

42 

36 

41 

42 

42 

42 

48 

48 

40 

36 

38 

42 

48 

44 

48 

46 

33 

42 

39 

36 

38 

36 
42 
42 
36 
40 
38 
36 
42 
38 
44 
36 
40 
42 
40 
40 
48 

Mi-raide .. 

Raide 

n     

Mi-raide .. 

Raide 

Mi-raide .. 
Raide    ... 

it     .  .  .  . 

n     

n     

ti     

M          

Mi-raide.. 

Raide 

n     

Mi-raide.. 

Raide 

Mi-raide .. 

Raide 

Faible!!!! 
Mi-raide .. 

n 

n         . . 

m  . . 
Raide  .... 

Mi-raide.. 

Raide 

Mi-raide.. 

11         . . 

Raide 

n  .... 
Mi-raide . . 

it 

n 

it 

n         . . 

n 

Raide 

Mince .... 

Faible. . .  . 

Raide  .... 

pcs. 

s| 

3 
3 

% 

4 
3 
3 

H 
3 

3 
3 

4 

3A 
3| 
2* 

32 
3i 
3 

4 
2i 

2? 
3 
3 
3i 

4" 

Non -barbu 
Barbu 

n       .... 

11       .... 

Non -barbu 

tt 
Barbu 

n       .... 
Non -barbu 

Barbu 

Non-barbu 
Barbu 

»       .... 
Non-barbu 

Barbu 

n       .... 

Non-barbu 

Barbu 

Non-barbu 

n       . . 

n       . . 

Barbu  . .  !  ! 

Non- barbu 

n       . . 

lb. 

5,160 

4,500 
5,000 
3,400 
5,800 
4,040 
5,120 
0,400 
5,200 
5,480 
5,300 
0,000 
5,440 
4,000 
0,200 
5,300 
G,  200 
3,520 
5,800 
4,400 
5,200 
5,200 
5,120 
4,040 
5,000 
5,000 
5,040 
5,000 
4,480 
5,720 
5,120 
3,440 
5,280 
5,100 
4,000 
3,300 

5,320 
5,120 
4,080 
4,480 
3,920 
4  520 
4, -ISO 
4,500 
4,320 
3,000 
5,120 
3,720 
5,040 
4,080 
5,120 
4,800 

boisa. 

44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
44 
43 
43 
43 
42 
42 
42 
42 
41 
41 
41 
41 
41 
41 
40 
40 
40 
40 
40 
39 
39 
39 
39 
39 
39 
39 
38 
38 

38 
38 
38 
37 
37 
37 
3G 
37 
36 
36 
36 
36 
35 
35 
34 
31 

lb. 

50 
40 
40 
40 
40 
40 
30 
20 

20 
20 

20 
20 

40 
40 
20 

20 
20 
20 
40 
30 
20 
10 

40 
40 
40 
40 
30 
20 
10 
40 
20 

10 

40 

20 

40 

40 

20 
20 

40 

20 

00 

10    , 
1G    , 
10    . 
10     . 
22    , 
22     i 
10 
10 

22    , 
10    , 
10 

10    , 
10    , 
22    , 
10    , 
10    , 
10    , 
1G    , 
10    , 
10 
1G 

ïî 

10 
22 
10 
22    « 

22    , 
1G    . 

22    , 
10    , 
16    , 
10    , 
10    , 
10    , 

1G    , 

16    , 

16    . 

16    . 

16    , 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

01 

00 

Red  Fern 

Hongrie 

Australie  n°  25 

Benton 

Huron 

co 

01 

60 
60* 

17    ,.       .. 

R0 

Robin's  Rust  Proof. . . 

Advance 

Minnesota  n°  181 

Pringle's  Champlain.. 

17    ..       .. 

13      M         .. 

20    „       .. 

19  ,,       .. 
17    ..       .. 

20  „       .. 
17    ..       .. 
20    „       .. 

12  H          .. 

12    „       .. 
16    „       .. 
20    „       .. 

19      M          .. 

16  M          .. 

17  M         .. 

19    „       .. 

19        H             .. 

17    t,       .. 
17    .,       .. 

15  H        ..' 
19    „       .. 
17    .,       .. 
29  juill    .. 
17  août  . . 

19  „       .. 

20  „       .. 
10    „       .. 

19  M          .. 

20  „       .. 

17     ..        .. 
20    „       .. 
20     „ 

19  M           . . 

20  „       .. 

17          M               .    . 

17    ,.       .. 

13  I.                .. 

19  „       . . 

20  „       .. 

16  .,       .. 

10    ,.     .. 

i— i 
w     h 

17  n      .. 

G02 
50j 
01 
69| 

01 

00  ' 

(il 

Minnesota  n°  1 19 

Fraser 

01 

00 

Weklon 

01 

00 

61 

Australie  n°  10.    

Fife  rouge 

00 

01  à 

00 

59£ 

00 

01 

00 

Mason 

Japanese  

File  blanc 

Australie  n°  13 

Angus 

Crown 

4  (Barbu 

3^|  Non-barbu 
2  iBarbu.... 
2£  Non-barbu 

60 

Australie  n°  27 

Epeantre 

Dawn 

00 
40J 

M-. 

59 

Progress 

3 
3 
3 

3 
3 
2h 
aï 

3 
2 
2 

2* 

3 

2i 

3 

3 

34 

3| 

3 

11 

Barbu 

Non-barbu 

n 
Barbu 

Non-barbu 

Bartm 

Non-barbu 

Barbu  .... 
Non-barbu 

m 

n        . . 
Barbu 

n 
n 

Minnesota  n°  103 

Norval    

Campbell     à     balle 

60 

00 

59J 
HO 

Russie  blanc 

00 

Goose  (Kubanka) 

Monarch 

Hérisson  barbu 

White  Connell 

01 
60 

60 
00 
00 

00 

Rideau 

60A 

Welhnan's  Fife 

Clyde 

G0J 
GOi 
60 

Rio  Grande 

Harold 

59 

60 

Beaudry  . , 

59 

538 
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BLÉ  DE  PRINTEMPS — ESSAI  DE  VARIETES  :  SEMENCE  CRIBLEE. 


Variété  de  blé. 

Semé. 

Mûr. 

r2 

Bj 

Paille. 

U 

3 
© 

a 
o 
h4 

Epi. 

© 

a 

c3 
U 

ci 

a 
© 

I 

Grain 
par 
acre. 

3 

«.S 
Ah 

Countess 

Stanley 

16  a\ 
16    , 
16    , 
16    . 
16    , 
16    . 
16    , 
16    . 
16    . 
16    . 
16    . 

ril. . 

21  août. 

22  ..     . 

jrs. 

127 
128 
125 
125 
124 
125 
124 
127 
125 
120 
126 

pcs. 

40 
40 
42 
40 
36 
35 
39 
34 
38 
40 
48 

Raide,  lustr. 
h            h 

II                           II 

Mi-raide 

h         .... 

Faible..!!!! 

Raide,  lustr. 

ii             it 

pcs. 

2 

3 

3 

2è 

2* 

? 

H 

2* 
2 
3 
4 

Non-barbu 
Barbu  .... 
Non-barbu 

Barbu 

Non-barbu 

Barbu..'.'. 

h     ... 

Non -barbu 

Barbu 

lb. 

6,060 
5,200 
6,200 
4,320 
3,600 
3,400 
4,120 
6,000 
3,400 
3,480 
4,080 

boiss.   lb. 

44    40 
43    20 
41    40 
41    20 
39    30 
39    20 
38    20 
38     .. 
35    20 
28     .. 
26     .. 

lb. 

60 
60A 
60| 
60 

19 
19 

18 
19 
18 
21 
19 
14 
?0 

i 

Blenheim 

Fife  rouge 

Campbell  à  balle  blanche 

61 
60 
61 

60 

60 

Dnfferin , 

60 

Crown 

61 

BLÉ  DE  PRINTEMPS — DIFFERENTES  QUANTITES  DE  SEMENCE  À  L'ACRE. 


© 

s-, 

© 

S 

0* 

<3 

u   ^ 

t-U-, 

Paille. 

Grain 

Variété  de  blé. 

© 

Semé. 

Mûr. 

© 

g  .4 

3   <D 

Paille. 

¥ 

par 

par 

.^ 

tïT) 

acre. 

acre. 

s 

m 

<3 
2 

h5 

§ 

boiss. 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

lb. 

boiss.   lb. 

Percy 

3 
1 

30  avril  . . 
30    „       .. 

19  août  .. 
19    „       .. 

111 
111 

40 
42 

Rai 'e, lustrée. . 

ii            u 

2* 
2* 

4,480 
4,800 

34    40 

h      

36 

,, 

H 

30    „       .. 

19    .,       .. 

111 

42 

u            u 

2h 

5,200 

37    20 

h 

2 

30    .,       .. 

19    „       .. 

111 

40 

ii            u 

2h 

4,960 

36    40 

h 

2i 

30    „       .. 

17       H          .. 

109 

40 

Faible 

2 

4,800 

3d    20 

3 

30    h       . . 

17    ..      .. 

109 

40 

ii       

2 

4,320 

40    20 

Les  parcelles  5  et  6  ont  versé,  la  paille  étant  mince  et  molle,  et  les  épis  étaient  plus 
courts. 


ESSAIS  DE  POIS. 


Nous  avons  cette  année-ci  essayé  59  variétés  de  pois,  toutes  semées  les  unes  à  côté 
des  autres,  dans  des  parcelles  de  1-40  d'acre  chacune.  Le  sol  était  une  terre  graveleuse 
qui  n'avait  produit  qu'une  récolte  depuis  qu'elle  avait  été  défrichée;  il  y  a  repoussé 
beaucoup  de  fougères,  ce  qui  a  jusqu'à  un  certain  point  diminué  le  rendement.  La 
présence  de  la  fougère  dans  la  paille  explique  le  rendement  brut  élevé.  La  paille  était 
nette  et  lustrée;  la  saison  a  été  favorable  pour  les  pois  et  le  rendement  moyen  a  été 
assez  bon.  Toutes  les  parcelles  ont  été  ensemencées  le  15  avril,  mais  le  temps  froid 
pendant  mai  et  juin  a  augmenté  le  nombre  des  jours  avant  maturité  bien  au-dessus  de 
la  moyenne. 
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POIS — ESSAIS  DE  VARIÉTÉS. 


Variété  de  pois. 

Mûrs. 

a 

9 

<3 

<5 

Pousse. 

si 

8*3 

Paille 
par  acro. 

CO 

II 

ff!s 

Pois. 

c 

B 

s 

ce 

'H 

E 
o 

(4 

l 

A 

•si 

1 

21  août. 

22  ,.     . 

23  „     . 

15  „     . 

23  „     . 
26    ,.     . 
21     .,     . 

20  .,     . 

21  „     . 

19       M        . 

24  .,     . 
21     „     . 

23  „     . 

24  ,,     . 

19  „     . 
24    „     . 

16  „        . 

20  „     . 

20  „     . 
23     „     . 

21  .,     . 

20  „     . 

23  „     . 

24  „     . 
26    „     . 

21  .,     . 

20  ,.     . 
24    „     . 

21  „     . 
20     .,     . 
23     .,     . 
23     „     . 

19  M        . 

15    „     . 
26    „     . 

15  „     . 
23    n     , 

23  „     . 
26    „     . 

24  „     . 
23    „     . 

20  h     . 

20  h     . 

23  „     . 

24  „     . 
24    „     . 
24     „     . 
24     „     . 
26    „     . 
23    „     . 
26    .,     . 
23    „     . 

16  ,.     . 
26    ,. 
23    ,. 

21  ., 
23    .. 

3  sept 

jrs. 

128 
129 
130 
122 
130 
133 
128 
127 
128 
126 
131 
128 
130 
131 
126 
131 
123 
127 
127 
130 
128 
127 
130 
131 
133 
128 
127 
131 
128 
127 
130 
130 
120 
122 
133 
122 
130 
130 
133 
131 
130 
127 
127 
130 
131 
131 
131 
131 
133 
130 
133 
130 

Très  forte  . . 

Il 

Forte    .... 
Très  forte  . . 

Forte  .    .... 

Moyenne . . . 

Forte 

ii     

h     

h     ... 

ii     

ii 

ii         .... 

Très  forte  . . 
Moyenne . . . 
Très  forte  . . 

Forte 

Très  forte. . . 
Forte 

h     

h     

m     .... 

ii     ...... 

h     

Moyenne . . . 
h         ... 
Très  forte  . . 
Moyenne . . . 
Très  forte  . . 
Forte 

ii     

m     

Movenne . . . 
Forte 

h     .... 

h     

h     

Movenne . . . 

pcs. 

60 
74 
66 
56 
60 
48 
66 
48 
78 
60 
74 
54 
48 
54 
60 
66 
60 
42 
84 
60 
54 
52 
96 
60 
54 
54 
60 
60 
60 
60 
62 
42 
54 
00 
66 
60 
102 
66 
72 
54 
54 
54 
58 
66 
60 
60 
56 
48 
66 
60 
48 
46 
46 
52 
60 
54 
60 
36 

lb. 

8,000 
6,200 
7,120 
8,960 
8,200 
7,040 
7,760 
6,400 
6,720 
8,000 
6,200 
6,680 
7,600 
5,920 
6,400 
6,480 
8,320 
6.400 
6,800 
6,300 
7,300 
7,040 
8,000 
7,000 
8,400 
5,200 
9,400 
7,040 
5,200 
6,320 
6,480 
8,360 
7,000 
4,800 
5,000 
7,920 
0,720 
5,840 
5,000 
5,920 
7,000 
6,800 
8,200 
6,720 
5,360 
7,000 
8.040 
7,920 
0,100 
0,840 
7,000 
0,200 
7,880 
5,100 
6,720 
6,960 
7,040 
4,100 

pcs. 

21 

3* 
2$ 

«H 

2 

2 

2 
2 
2 

H 

II 

2 

f 

3 
2 

3i 

2 
2 

II 

2 

2 

II 

2 

Zh 

2| 

2è 

2} 

2 

3 

2i 

1 

2 

2£ 

2| 

3 

2i 

2Î 

2 

2 

U 

2 

2 

2 

2 

2 

3 

2 

2 

2 

3 

2è 

1 

Gros 

h     

m     

h     

Petit'.!!'.". 

Gros 

it     

Moyen  . . . 

Gros 

Petit 

ii     

ii     

Moyen  . . . 
h  ... 
ii       ... 

Gros 

Moyen  . . . 

Petit . .  !  !  ! 

Gros 

Moyen  . . . 

Gros 

Moyen  . . . 

Petit 

Moyen  . . . 

Gros 

Moyen  . . . 

Gros 

Moven  . . . 
Petit] 

ii     

h     

Gros 

Moyen  . . . 

Petit 

Gros    

h     

Petit!!!!! 

Gros 

Petit 

Moyen  . . . 

Petit..!!. 

Gro* 

Petit 

Moyen  . . . 

Gros 

Moyen  . . . 

Gros 

Moyen  . . . 

Gros 

Petit 

03 
M 

64 

60 
60 
59 
59 
59 
58 
57- 
57 
57 
56 
56 
56 
55 
55 
54 
54 
54 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
51 
50 
50 
49 
49 
49 
48 
48 
4S 
48 
48 
48 
47 
47 
47 
47 
47 
46 
46 
45 
44 
44 
42 
42 
42 
41 
40 
39 
38 
38 
37 
24 

40 

20 

20 

50 
50 
20 

50 
40 

20 

20 

50 
40- 
30 
30 
20 
10 

20 
40 

50 
40 
20 
40 
40 
20 
10 

40 
20 
10 
10 

46 

30 
20 
40 

20 

20 
20 
20 
40 
40 
20 
40 

ib. 

615 

62 

61A 

61J 

62 

Harrison's  Glory 

Duke 

Early  Britain 

Pride 

63 

Mackay 

61 
601 

60? 

Eléphant  Blue 

Agnes   

Prince  Albert 

Perth       

61Ï 
OU 
61 
60| 

Grand  gros  blanc.. . . 

Gregory . 

White  Wonder 

61 
61£ 
6l| 
62 

611 

60| 

Trilbv 

Elder  

61 

Crown .... 

61 

60 

60 

60 

Kent 

Gerraan  White 

60£ 

61 

60 

61 

Français  à  conserves. 

61$ 
60 

62 

61i 

Prussian  Blue 

62 
61 

Golden  Vine  

Daniel  O'Rourke 

Pearl 

61$ 

62 

60 

Chancellor 

Wisconsin  Blue 

61 

62* 
60$ 

Cooper... . 

Gros  à  œil  noir 

60 
60 
61* 

Herald 

60 
62i 
60j 
60 

Archer  

Bedford 

Mummy  (Momie). . . 
Elliot 

61 
OL'J 

60è 
60Î 
621 

Fergus 

Oddfellow 

1231        .,         ... 

61 

Bright 

133 
130 
128 
130 
141 

'Forte 

1       

'Moyenne.. . 

Forte 

Faible 

61 

60 

Chelsea 

Canadian  Beauty — 
Gesse  cultivée 

62 
60 
61* 
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AVOINE — ESSAIS  AVEC  ENGRAIS. 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 


Cet  essai  comprenait  six  parcelles  d'avoine  Banner,  dans  des  parcelles  de  1-40 
d'acre  chacune.  Le  terrain  était  une  terre  sableuse  qui  en  1900  avait  été  en  blé,  succé- 
dant à  du  trèfle. 

Parcelle  1. — Nitrate  de  soude,  100  livres  à  l'acre,  dont  moitié  semée  à  la  volée 
quand  les  plantes  avaient  bien  levé  et  moitié  quand  elles  avaient  environ  6  pouces  de 
bauteur. 

Parcelle  2. — Nitrate  de  soude,  200  livres  à  l'acre,  dont  moitié  semée  à  la  volée 
quand  elles  avaient  environ  6  pouces  de  hauteur. 

Parcelle  3. — Parcelle  témoin  qui  n'a  reçu  aucun  engrais. 

Parcelle  4. — Superphosphate  de  chaux,  400  livres  à  l'acre,  répandu  à  la  volée  puis 
léger  hersage  avant  l'ensemencement. 

Parcelle  5. — Muriate  de  potasse,  400  livres  à  l'acre;  semé  à  la  volée,  puis  hersage 
avant  l'ensemencement. 

Parcelle  6. — Superphosphate  de  chaux,  200  livres,  muriate  de  potasse  100  livres,  et 
nitrate  de  soude  100  livres  à  l'acre.  Moitié  du  mélange  répandu  sur  la  surface  avant 
l'ensemencement  et  moitié  quand  les  plantes  avaient  environ  2  pouces  de  hauteur. 

Toutes  les  conditions  quant  au  sol  et  à  la  semence  étaient  identiques.  Toutes  les 
parcelles  ont  été  ensemencées  le  24  avril  à  raison  de  2  boisseaux  \  de  semence  à  l'acre. 
Toutes  ont  mûri  ensemble  et  ont  été  fauchées  le  même  jour.  Il  n'y  a  point  eu  de 
rouille  dans  aucune  des  parcelles. 


Engrais  appliqué. 


Parcelle  1— Nitrate  de  soude,  100  lb.  à  l'acre 

2—  ..  200  

3— Point  d'engrais 

4— Superphosphate,  400  lb.  à  l'acre 

5— Muriate  de  potasse,  400  lb.  à  l'acre 

6— Superphosphate,  200  lb.  ;  muriate  de  po- 
tasse, 100  lb.  ;  nitrate  de  soude,  100  lb. 
à  l'acre 


Paille. 


Mi-raid  e. 

Faible... 
Raide  . . . 


Paille 
par  acre. 


lb. 

4,600 
5,000 
3,800 
5,400 
4,600 


5,800 


Grain 
par  acre. 


boiss.      lb. 


28 
12 
4 
28 
12 


82       32 


Rouillée. 


Point. 


POIS — ESSAIS  AVEC  ENGRAIS. 

Quatre  parcelles  de  1-20  d'acre  chacune  ont  été  ensemencées  de  pois  le  15  avril; 
quand  les  plantes  avaient  environ  2  pouces  de  hauteur,  il  y  a  été  semé  à  la  volée  du  ni- 
trate de  soude  à  raison  de  100  livres  à  l'acre,  et,  quand  elles  avaient  6  pouces  de  hauteur, 
une  deuxième  application  de  100  livres  a  été  faite  comme  auparavant. 

Le  sol  était  une  terre  très  graveleuse  qui  avait  été  défoncée  pour  la  première  fois 
pendant  l'hiver  1899  et  1900;  les  pois  semés  au  printemps  de  1900  avaient  été  détruits 
par  les  vers  gris.  Cette  année-ci  dans  toutes  les  parcelles,  la  pousse  a  été  luxuriante, 
et  les  plantes  ont  produit  un  très  grand  nombre  de  cosses.  Les  résultats  sont  indiqués 
dans  le  tableau  suivant: 
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Variété  de  pois. 


King , 

German  White, 

Perth 

Centennial 


o 

0/ 

Semé. 

Mûre. 

c 

B 

Pousse. 

u 

s  S 

3    'fi 
\    \ 

3 

9 

jrs. 

pca. 

pc*. 

15  avril  . . 

24  août  . . 

131 

Très  forte. 

60 

3 

15    ..      .. 

21     ..       .. 

128 

o 

58 

3 

15    h 

23    ..       .. 

130 

u 

56 

il 

15    ..       .. 

24     .,       . . 

131 

u 

60 

Rendement 
par  acre. 


boiss.       Ib. 


106 

102 

M 

90 


20 


o 


Ib. 

SU 

62 
61 
61 


POMMES  DE   TERRE. — ESSAIS   AVEC   ENGRAIS. 

Nous  avons  aussi  fait  l'essai  de  la  valeur  d'une  application  de  nitrate  de  soude  et 
de  superphosphate  de  chaux  sur  des  pommes  de  terre  de  la  variété  Dakota  Red  (Kouge 
du  Dakota). 

Le  terrain  choisi  était  un  des  plus  vieux  de  la  ferme,  et  on  peut  le  considérer  com- 
me étant  de  nature  et  de  condition  assez  uniformes.  L'année  dernière  il  avait  été  en 
trèfle,  et  le  gazon  de  trèfle  avait  été  enterré  à  la  charrue  pour  les  pommes  de  terre. 

Les  résultats  font  voir,  comme  la  plupart  des  expériences  de  même  nature,  que  là 
où  l'éteule  de  trèfle  a  été  enterrée  à  7a  charrue  dans  une  courte  rotation,  le  terrain  pos- 
sède déjà  une  quantité  abondante  d'azote.  Il  n'y  a  point  eu  de  pommes  de  terres  pour- 
ries dans  aucune  des  parcelles. 


Engrais  appliqué. 

Rendement  par  acre. 

Total. 

Saines. 

Vendables. 

Non 
vendables. 

Parcelle  1 — Nitrate  de  soude,  100  lb.  à  l'acre 

boiss.       lb. 

633          36 

644          36 

657          48 

638 

655          36 

688          36 

743          30 

boiss.       lb. 

633         36 

644          36 

657         48 

638 

655          36 

688          36  1 

743         30 

boiss.       lb. 

538          36 

548 

526 

572          30 

500          36 

617           6 

604 

boiss.       lb. 
95 

„       2—               h               150          »         

„       3—               u               200          u         

96        36 
131        48 

u       4— 'Non  traitée 

u       5 — Superphosphate,  100  lb.  à  l'acre 

65        30 
65        86 

„       6—               u              150          u           

71        30 

„       7—               „              200          i.           

79        30 

ESSAIS  DE  MAIS. 

Cette  année-ci  nous  avons  essayé  3  variétés  de  maïs. 

Toutes  ont  été  semées  le  20  et  le  21  mai.  La  terre  était  du  gazon  de  trèfle  qui 
avait  été  bien  hersé  et  préparé  et  qui  était  en  excellente  conditon,  mais  le  temps  à  la 
fin  de  mai  et  pendant  tout  le  mois  de  juin  a  été  froid  et  humide;  en  conséquence  la 
germination  a  été  retardée  et  la  pousse  a  été  très  lente  jusqu'au  milieu  de  juillet.  Pen- 
dant la  dernière  moitié  de  juillet  et  tout  le  mois  d'août,  le  mois  de  septembre  et  la  plus 
grande  partie  d'octobre  le  temps  a  été  sec,  serein  et  chaud,  et  le  maïs  a  fait  une  assez 
bonne  pousse;  mais  le  temps  défavorable  au  commencement  de  la  saison  avait  tellement 
retardé  la  pousse  qu'il  n'a  jamais  pu  rattraper  le  temps  perdu.  Un  très  petit  nombre  de 
variétés  ont  donné  de  bons  épis.  Toutes  les  variétés  ont  été  essayées  en  buttes  et  en 
rangs  ;  les  rayons  étaient  espacés  de  3  pieds  et  les  tiges  ont  été  éclaircies  de  sorte  qu'elles 
fussent  espacées  d'environ  6  pouces  dans  les  rangs.  Les  buttes  étaient  espacées  de  trois 
pieds  en  tous  sens  et  chaque  butte  avait  au  plus  trois  plantes. 

Le  rendement  a  été  calculé  d'après  le  produit  obtenu  dans  deux  rangs  chacun  de  06 
pieds  de  longueur. 
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Variété  de  maïs. 


Mamm.  8-rowed  Flint. . . 
Thorobred  White  Flint.. 
White  Cap  Yellow  Dent 

Early  Mastodon 

Compton's  Early 

Mammoth  Cuban 

King  of  the  Earliest 

Salzer's  Ail  Gold 

h       Superior  Fodder. 

Selected  Leaming 

Prideof  the  North 

Champion  White  Pearl.  . 
Extra  Early  Huron  Dent 

Longfellow 

Early  Butler 

North  Dakota  White 

Red  Cob  Ensilage 

Kendall's  Early  Giant. . . 

Yellow  Long  Eared 

Cloud's  Early  Yellow... 
Giant  Prolific  Ensilage. . 

Canada  White  Flint 

Evergreen  Sugar 

Sanford 

Angel  of  Midni-ht 

Pearce's  Prolific 

Country  Gentleman. .... 
North  Dakota  Yellow.  . . 

Black  Mexican 

Salzer's  Earliest  Ripe  . . . 

Yellow  Six  Weeks 

Mitchell's  Extra  Early.. 
Early  August 


Barbes 

(épis 

mâles). 


pcs. 

96 

90 
108  2 

oolio 

10016 
112 129 
112 

76 
106 
106 
108 


10  août 
18    „ 


108 

102 
90 

106 
90 

112 
84 
76 

108 

100 
84 
90 

100 
84 
96 
80 
48 
80 
48 
48 
48 
50 


14  ,. 
12  „ 
28  „ 
28  .. 
18  sept 

6  ., 

23  août 
10  „ 

15  ». 

17  n 

3  sent 

18  août 
20  ., 

28  .. 
30  n 

16  „ 
18  „ 

14  „ 
22  „ 
30  .. 
30  i, 

15  „ 

24  .. 

16  „ 
10  „ 

2  .. 

29  juillet 


Soies 

(épis 

femelles). 


10  sert. 
20  „  . 
20  ,,  . 
16  ..  . 
20  ,,  . 
20     n     . 

3    ,.     . 

1  ..  . 
16    „     . 

15  ..     . 

8  oct.. 

29  sept. 
13  ..  . 
26  août. 

30  „  . 
30  n  . 
20  sept. 
30  août. 

6  sept. 

16  ,.  . 

17  „  . 
30  août. 
30  „  . 
26  n  . 

18  sept. 
16  „  . 
26  ,,  . 
30  août. 
10  sept. 
28  août. 
20  n  . 
12  „  . 

9  .*  . 


Laiteux- 
aqueux. 


20  sept. 

4  oct . . 

4  „  .. 
24  sept. 

1  oct. . 

2  „  .. 
20  sept. 
18    „     . 

4  oct . . 
8    n  .. 


10  oct. 

24  sept 
20     „ 
30     n 

25  „ 
14  oct. 

26  sept 
16    „ 
28    „ 
30    „ 
i22     „ 
16  oct. 
18  sept 
Î10  oct. 

S 30  sept 
16  oct. 
14  sept 
22     „ 
10     „ 
4     ■■ 
28  août 
24     „ 


Laiteux 
avancé. 


14  oct. 


7  oct. 
24  sept 


14  oct. 
.    8     H   . 

10  oct. 


18  oct.. 

28  sept. 


14  oct. 


18  oct. 


18  oct. 


6  oct. 

11  M      . 

4  h   . 

16  .,   . 

10  H     . 

6  ..   . 


Condition 

à 
la  coupe. 


L.  avancé. 
L. -aqueux 


A  rôtir. . . 
L-.  aqueux 

L.  avancé. 
Lustré.. . . 
L. -aqueux 


Soies 

L. -aqueux 
L.  avancé. 
Lustré.. . . 
A  rôtir. . . 
L.  avancé. 
L. -aqueux 
L.  avancé. 
Lustré.. . . 
L. -aqueux 

n 
L.  avancé. 
L. -aqueux 
L.  avancé. 
L. -aqueux 
L.  avancé. 
L. -aqueux 

Lusti  é 

L.  avancé. 
Lustré..— 
Mûr 


Poids  par  acre. 


En 

rayons. 


tonn. 


lb. 


22 

1,320 

22 

220 

20 

1,250 

20 

700 

19 

1,820 

17 

320 

16 

1,660 

15 

1,680 

15 

1,570 

15 

1,460 

15 

1,240 

15 

1,020 

15 

800 

15 

580 

15 

360 

15 

360 

14 

380 

13 

1,610 

12 

1,960 

12 

1,520 

12 

1,410 

11 

1,860 

11 

1,430 

10 

1,780 

10 

1,340 

10 

20 

9 

150 

8 

1,160 

7 

520 

5 

'  1,440 

5 

560 

5 

340 

5 

120 

En 

buttes. 


tonn.    lb. 


21  1,020 

16  1,180 

16  1,400 

15  360 

16  1,440 

16  780 

15  690 

17  210 
13  1,060 
17  540 

16  1,000 
16  1,440 
13  950 
15  1,900 

15  1,460 
13  1,940 

16  1,770 
7  280 

13  1,280 

12  200 

12  1,080 
11  440 
10  130 

13  1,060 
10  1,890 

9  L140 

6  860 

9  1,800 


300 
800 

1,240 
450 

1,240 


MAIS    EN   RANGS    DIFFEREMMENT   ESPACES. 


Nous  avons  employé  dans  cet  essai  les  mêmes  variétés  que  celles  de  la  saison  der- 
nière. 

Les  plantes  ont  été  éclaicies  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  à  intervalles  de  6  pouces 
dans  les  rangs  et  jusqu'à  ce  qu'il  y  eût  3  plantes  vigoureuses  dans  chaque  butte.  Comme 
les  années  précédentes  les  rayons  les  moins  espacés  ont  ordinairement  produit  le  rende- 
ment le  plus  élevé.  Dans  chaque  cas  nous  avons  planté  quatre  rangs  de  chaque  variété, 
et  les  rendements  ont  été  calculés  d'après  le  produit  obtenu  dans  les  deux  rangs  inté- 
rieurs chacun  de  66  pieds  de  longueur.  Toutes  les  parcelles  ont  été  ensemencées  le  20 
mai. 
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Variété  de  maïs. 


Champion White  Pearl. 


Semé. 


Selected  Leaming. 


Longfullow 


20  mai 

20  „ 

20  ii 

20  m 

20  „ 

20  I. 

20  .. 

20  -, 

20  „ 

20  ,, 

20  .. 

20  h 


Rayons 
espacés  de 


pouces. 

21 
28 

35 
42 

21 
23 
35 
42 
21 
28 
35 
42 


Battes 

espacées  de 


pouces. 

21 
28 
36 
42 
21 
28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 


Condition 
à  la  ooupe. 


Lait. -aqueux 


Lait,  avancé 


Lait. 


Poids  par  acre. 

En 

rangs. 

En  l 
tonn. 

tonn. 

lb. 

lb. 

26 

1,564 

23 

388 

21 

151 

19 

1,034 

17 

1,750 

r> 

1,710 

14 

838 

13 

400 

23 

675 

21 

210 

21 

428 

1!) 

751 

17 

734 

15 

129 

14 

1,134 

13 

1,908 

14 

1,735 

15 

171 

17 

791 

17 

1,922 

14 

285 

13 

24!) 

13 

105 

12 

1,958 

ESSAIS  DE  NAVETS. 

Nous  avons  essaye  29  variétés  de  navets,  et  avons  fait  deux  semis  de  chacune,  le 
premier  le  28  mai  et  le  second  le  11  juin;  toutes  les  racines  ont  été  arrachées  le  11  no- 
vembre. Le  sol  était  une  terre  argileuse  qui  avait  été  cultivée  depuis  1890  et  qui  était 
devenue  assez  uniforme.  Au  printemps  de  1897  il  y  avait  été  enterré  à  la  charrue  une 
bonne  pousse  de  trèfle,  puis  une  autre  au  printemps,  et  l'hiver  dernier  elle  a  reçu  une 
légère  couche  de  fumier  de  ferme  qui  a  été  parfaitement  incorporé  au  sol  avant  l'ense- 
mencement. Le  terrain  était  uniforme  et,  comme  on  le  verra,  les  rendements  ont  été 
bons. 

Les  rendements  par  acre  ont  été  calculés  d'après  le  poids  de  récolte  obtenu  dans 
deux  rangs,  chacun  de  6  pieds  de  longueur.  Les  parcelles  les  premières  ensemencées 
ont  donné  un  produit  beaucoup  plus  élevé  que  le  second  semis. 

NAVETS — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  navet. 


Emperor  Swede 

Magnum  Bonura 

Impérial  Swede 

East  Lothian 

Prize  Purple  Top 

Hall's  Westbury 

Jumbo 

Monarch   

Elephant's  Master 

Marquis  of  Lorne 

New  Arctic  

Skirvings 

Drummond  Purple  Top 

Prize  Winner 

Sutton's  Champion 

Carter  s  Eléphant 

Mammoth  Clyde 

Selected  Champion 

Kangaroo 

Giant  King 

Hartley's  Bronze 

Champion  Purple  Top 
Selected  Purple  Top. . . 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 

2e  parcelle. 

tonn. 

lb. 

boiss. 

lb. 

tonn. 

lb. 

boiss. 

lb. 

49 

10 

1,G33 

30 

48 

30 

1,200 

30 

48 

1,020 

1,070 

38 

1,220 

1,287 

47 

380 

1,573 

42 

1,140 

1,419 

46 

1,720 

1,502 

39 

540 

1,309 

m 

70 

1,534 

30 

38 

1,385 

1,289 

45 

45 

420 

1,507 

42 

1,470 

1,424 

30 

45 

255 

1,504 

i5 

38 

1,220 

1,289 

45 

45 

172 

1,502 

52 

42 

1,140 

1,419 

44 

770 

1,479 

30 

35 

G00 

1,176 

40 

44 

440 

1,473 

20 

34 

1,630 

1,100 

30 

43 

1,935 

i,4t;5 

35 

41 

1,820 

1,397 

43 

1,450 

1,457 

30 

40 

1,180 

1,353 

43 

1,120 

1,452 

38 

230 

1,270 

30 

43 

460 

1,441 

42 

1,140 

1,419 

43 

295 

1,438 

i5 

40 

850 

1,317 

30 

42 

1,305 

1,421 

45 

42 

4S0 

1,408 

41 

1,820 

1,397 

39 

540 

1,309 

41 

800 

1,3S0 

30 

35 

G20 

1,177 

40 

1,S40 

1,304 

45 

1,080 

1,584 

40 

40 

1,180 

1,353 

35 

020 

1,177 

40 

520 

1,342 

35 

950 

1,182 

30 

40 

350 

1,339 

iè 

39 

630 

1,326 

30 

39 

1,530 

1,325 

30 

35 

290 

1,171 

30 

544 


FERMES  EXPERIMENTALES 


1-2  EDOUARD  VII,  A.  1902 


NAVETS — ESSAIS  DE  VARIETES — Fin. 


Variété  de  navet. 


Bangholm  Selected 

Perfection  Suéde 

Shamrock  Purple  Top 
West  Norfolk  Purple  Top 
Halewood's  Bronze  Top.. 
Webb's  New  Renovvn .... 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


tonn.     lb. 


1,220 
1,055 
890 
1,570 
1,128 
1,9G0 


boiss.  lb. 

1,287 

1,281  15 

1,281  30 

1,259  30 

1,171  20 

1,166  . . 


2e  parcelle. 


tonn.     lb. 


42 

38 
37 
29 
38 
38 


1,140 
230 
1,900 
1,730 
1,055 
65 


boiss.  lb. 

1,419  .. 

1,270  30 
1,265 

995  30 

1,284  35 

1,267  45 


ESSAIS  DE  BETTEEAVES  EOUKAGEKES. 

Nous  avons  cette  année  essayé  24  variétés  de  betteraves  fourragères.  Le  sol  était 
un  mélange  de  terre  sableuse  et  de  terre  argileuse,  qui  avait  produit  une  seule  récolte 
depuis  le  défoncement.  Il  avait  ensuite  fallu  beaucoup  de  travail  de  nivellement,  et 
par  conséquent  la  condition  n'en  était  pas  uniforme  et  la  levée  n'a  pas  été  égale. 
Nous  avons  ensemencé  de  chaque  variété  deux  parcelles,  la  première  le  26  avril  et  la 
seconde  le  10  mai.  Toutes  ont  été  arrachées  le  6  novembre.  A  chaque  semis  nous 
avons  ensemencé  de  chaque  variété  quatre  rangs  chacun  de  100  pieds  de  longueur  ;  nous 
avons  estimé  les  rendements  d'après  le  produit  des  deux  rangs  intérieurs  chacun  de 
66  pieds  de  longueur. 

BETTERAVES  FOURRAGÈRES — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  betterave  fourragère. 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 


2e  parcelle. 


tonn.      lb. 


Giant  Yellow  Intermediate. .  . 
Mamm.  Yellow  Intermediate 
Lion  Yellow  Intermediate . . . 

Yellow  Intermediate     

Warden  Orange  Globe 

Prize  Winnev  Orange  Globe. . 
Champion  Yellow  Globe  . .   . 

Yellow  Fleshed  Tankard 

Norbiton  Giant  

Selected  Mamm .  Long  Red . . 

Mammoth  Oval  Shaped 

Giant  Yellow  Globe 

Half  Long  Sugar  White 

Prize  Mamm.  Long  Red 

Mammoth  Long  Red 

Gâte  Post 

Giant  Yellow  Half  Long 

Leviathan  Long  Red 

Triumph 

Gâte  Post  Yellow     

Half  Long  Sugar  Rosy 

Golden  Fleshed  Tankard 

Canadian  Giant 

Ward's  Large  Oval  Shaped  . . 


26 
24 
22 
21 
20 
20 
20 
19 
19 
19 
19 
19 
17 
17 
16 
1(5 
16 
16 
1G 
15 
15 
13 

12 


120 

840 

1,000 

1,065 

920 

460 

95 

1,930 

1,600 

1,435 

775 

280 

1,640 

320 

1,660 

1,165 

1,085 

835 

340 

1,020 

360 

730 

1,740 

480 


bois.       lb. 


902 
814 
750 
717 
682 
674 
668 
665 
660 
657 
616 
638 
594 
572 
561 
552 
551 
547 
539 
517 
506 
445 
429 


tonn.  lb. 


30 


23 
21 
20 
19 
19 
14 
19 
17 
17 
21 
21 
16 
15 
16 
16 
17 
17 
15 
17 
13 
14 
17 
16 
11 


530 

570 

95 

610 

940 

1,865 

280 

320 

1,610 

240 

590 

670 

360 

1,000 

1,990 

1,640 

1,475 

690 

320 

400 

1,700 

980 

1,330 

1,430 


boiss.  lb. 


775 
709 
668 
643 
649 
497 
638 
572 
594 
704 
709 
544 
506 
550 
566 
594 
591 
511 
572 
440 
495 
583 
555 
390 


50 
30 


La  graine  de  Red  Fleshed  Tankard  (Gobelet  à  chair  rouge)  n'a  pas  germé. 
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Nous  avons  cette  année  essayé  20  variétés  de  carottes.  Elles  ont  été  semées  à  côté 
des  betteraves  fourragères;  le  sol  et  les  conditons  étaient  sous  tous  les  rapports  sembla- 
bles. Nous  avons  ensemencé  de  chaque  variété  deux  parcelles,  en  rayons  espacés  de  2 
pieds,  la  première  série  de  parcelles  le  25  avril  et  la  seconde  le  9  mai;  les  racines  de 
toutes  ont  été  arrachées  le  5  novembre.  Comme  les  années  précédentes,  les  variétés  à 
courtes  racines  ont  donné  les  meilleurs  rendements  et  elles  sont  à  préférer  parce 
qu'elles  sont  plus  faciles  à  arracher  et  moins  sujettes  à  être  cassées  quand  on  les  manie. 
Nous  avons  estimé  le  rendement  d'après  le  produit  de  66  pieds  de  longueur  des  deux 
rangs  intérieurs  de  chaque  parcelle. 

CAROTTES — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  carottes. 


Improved  Short  White  (Courte  blanche  améliorée). . . 

I  versons  Champion 

(riant  White  Vosges  (Vosges  blanche  géante) 

Ontario  Champion .   . 

Green  Top  White  Orthe  (O.  blanche  à  collet  vert). . . 

Manim.  White  Intennediate 

Carter's  Orange  Giant 

Yellow  Intennediate  (Jaune  intermédiaire) 

Early  Gem 

New  White  Intennediate .    

Half  Long  White  (Mi-longue  blanche) 

Long  Vell.  >\v  Stunip  Rooted. .    

Scarlet  Intennediate 

White.  Vosges,  Large  Short  (Vosges  bl.  grosse  courte) 

Half  Long  Chantenay 

Long  ScarL  t  Altringharn 

White  Belgian  (Blanche  de  Belgique) 

Guérande  eu  Ox-Heait  (Cœur  de  bœuf) 

Long  Orange  ou  Surrey  ... 

Scarlet  Nantes 


Rendement  par  acre. 


le  parcelle. 

2e  parcelle. 

lonn.   lb. 

boiss. 

lb. 

tonn. 

lb. 

boiss. 

lb. 

30  1,220 

1,020 

20 

25 

637 

S43 

57 

30   720 

1,012 

30 

390 

1,006 

30 

28  1,585 

959 

45 

28 

740 

979 

28   100 

935 

26 

1,130 

885 

30 

27  1,440 

924 

28 

1,586 

959 

45 

27  1,H0 

918 

30 

25 

1,974 

866 

14 

26  1,130 

885 

30 

26 

635 

871 

35 

2G  1,040 

884 

26 

21 

240 

704 

2G   800 

880 

21 

1,513 

725 

48 

25  1,263 

854 

23 

26 

140 

869 

25    490 

841 

30 

28 

1,585 

959 

4:> 

23  1,520 

792 

25 

1,314 

855 

14 

23  1,468 

791 

8 

21 

240 

704 

21  1,230 

720 

30 

24 

1,500 

825 

20   920 

682 

20 

1,680 

693 

20   590 

676 

30 

19 

1,930 

665 

30 

19  1,765 

662 

45 

24 

1,181 

819 

41 

17  1,640 

594 

18 

1,113 

019 

3 

14  1,040 

484 

13 

1,720 

462 

13  1,573 

459 

23 

13 

70 

434 

30 

ESSAIS  DE  BETTEKAVES  A  SUCKE. 

Nous  avons  essayé  7  variétés  de  betteraves  à  sucre  à  côté  des  carottes  et  des  bette- 
raves fourragères,  et  dans  des  conditions  semblables.  Il  a  été  fait  deux  semis  de 
chaque  variété,  le  premier  le  26  avril  et  le  second  le  10  mai,  et  les  racines  de  toutes  ont 
été  arrachées  le  6  novembre.  Les  rendements  n'ont  pas  été  élevés,  et  la  culture  des 
betteraves  à  sucre  pour  les  animaux  n'a  pas  été  ici  aussi  avantageuse  que  celle  «1  a 
betteraves  fourragères  ou  des  carottes  à  cause  de  leur  faible  rendement  et  parce  que  la 
récoite  en  est  plus  difficile.  Elles  ont  souvent  un  grand  nombre  de  racines,  et  la  pousse 
se  trouve  presque  entièrement  sous  terre.  Nous  avons  ensemencé  4  rangs  de  chaque 
variété  et  avons  calculé  les  rendements  d'après  le  produit  de  60  pieds  de  longueur  des 
deux  rangs  intérieurs. 
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BETTERAVES   À   SUCRE. — ESSAI   DE   VARIETES. 


Variété  de  betterave  à  sucre. 

Rendement  par  acre. 

le  parcelle. 

2e  parcelle. 

Improved  Impérial. .  .Impériale  améliorée. . . 

Danish  Red  Top Danoise  à  collet  violet. 

Royal  Giant Géante  royale 

tonn.         Ib. 

16       1,990 
16       1,330 
16       1,165 
13       1,060 
13          400 
11          441 
9          480 

boiss.        Ib. 

566          30 

555          30 

552          45 

451 

440 

374 

308 

tonn.        Ib. 

13  1,720 
17          980 
17          816 

14  1,700 

15  30 
12          420 

9          150 

boiss.         Ib. 

462          10 

583 

580          16 

Vilmorin's  Improved.  Vilmorin  améliorée  . . . 

Red  Top  Sugar Sucrière  à  collet  rouge. 

Danish  Improved Danoise  améliorée 

Wanzleben 

495 

500          30 

407 

302          30 

ESSAIS  DE  POMMES  DE  TEEKE. 

Nous  avons  le  8  et  le  9  mai  planté  90  variétés  de  pommes  de  terre  dans  une  terre 
argileuse  qui  avait  reçu  au  printemps  de  1900  une  application  d'environ  20  charretées 
de  fumier  de  ferme  à  l'acre,  qui  avait  été  bien  incorporé  au  sol  avec  le  pulvérisateur  à 
bêches  et  la  herse,  puis  il  a  été  récolté  cette  année-là  une  récolte  d'avoine.  Aussitôt 
après  la  moisson  de  l'avoine,  le  terrain  avait  été  bien  hersé  afin  de  faire  lever  les  graines 
de  mauvaises  herbes  et  le  grain  égrené,  puis  labouré  tard  en  automne.  Au  printemps 
il  a  été  bien  travaillé  avec  pulvérisateur  à  bêches  et  la  herse,  puis  les  pommes  de  terre 
y  ont  été  plantées  en  rangs  espacés  de  2  pieds  \.  Le  printemps  a  été  humide  et  froid, 
mais  la  graine  a  bien  germé  et  la  levée  a  été  partout  uniforme.  Le  rendement  a  été 
très  bon  et  la  qualité  n'a  rien  laissé  à  désirer.  A  l'exception  d'un  petit  nombre  de 
rangs  que  nous  avons  laissé  comme  témoins,  nous  avons  traité  toutes  les  variétés  à  la 
bouillie  bordelaise  afin  de  les  préserver  de  la  maladie  ;  mais  celles  qui  n'avaient  pas 
été  traitées  sont  restées  saines  jusqu'à  la  maturation  car  il  n'y  a  point  eu  de  maladie 
cette  saison.  Nous  avons  planté  quatre  rangs  de  chaque  variété  et  avons  calculé  le 
rendement  par  acre  d'après  le  produit  de  deux  rangs  intérieurs  chacun  de  66  pieds  de 
longueur.  11  y  a  eu  cette  année  très  peu  de  pourriture  et  la  récolte  a  été  partout  très 
uniforme  et  excellente. 

POMMES  DE  TERRE — ESSAI  DE  VARIETES. 


Variété  de  pommes  de  terre. 


Uncle  Sam , 

Dakota  Red 

Polaris , 

Vanier 

Money  Maker  

Swiss  Snowflako 

American  Giant 

McTntyre , 

Holhorn  Abundance 
Vick's  Extra  Early  . 

Bovee 

Variété  nouvelle  n°  1 

Semis  n°  230 

Rochester  Rose 


Rendement  par  acre. 


Total. 


M 
686 
682 
677 
675 
673 
673 
662 
660 
651 
633 
629 
629 
624 
622 


Saines. 

Pourries. 

Vend. 

ibles 

boiss. 
Ib. 

boiss. 
Ib. 

ce 

'o 

rÔ 

686      24 

Point 

617 

40 

682 

ii       .... 

613 

48 

(577      36 

it       .... 

576 

675      24 

h       .... 

573 

46 

673      12 

h       .... 

605 

52 

673      12 

m       .... 

605 

52 

662      12 

660 

h       .... 

596 

429 

651      12 

„ 

553 

42 

633      36 

„ 

506 

56 

629      12 

h       .... 

534 

50 

629      12 

m       .... 

566 

17 

624      48 

h       .... 

468 

36 

1622      36 

n       .... 

497 

47 

Non 
vendables. 


68 

68 

101 

101 

67 

67 

66 

231 

97 

126 

94 

62 

156 

124 


Tubercule. 


38  Rond  blanc 
12  Long  rouge, 


36 
38 

20 

20!  Rond 


blanc. 

rouge  foncé, 
blanc. 


Long     n 

n     rose. 
Rond  blanc. 

rose  pâle. 
Long  rose. 
Rond  rose  pale. 

ii      blanc. 
Long  rose. 
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Variété  de  pommes  de  terre. 


Semis  n°  7 

Northern  Spy    

Lee's  Favorite 

Hale's  Champion 

Prize  Taker 

Glay  Rose 

Reeves'  Rose 

Burnaby  Seedling ... 

Eleiriish  Beauty 

Empire  State 

Early  Puritan 

Colnmbus 

Carman  n°  3 

Irish  Daisy ..   .. 

Quaker  City 

Sabean's  Eléphant , 

Daisy 

Late  Puritan 

Troy  Seedling 

IXL 

Green  Mountain 

Brownell's  Winner 

Rose  n°  9 

Delaware 

Houlton  Rose , 

Carman  n°  1 

Seattle 

General  Gordon 

Sharpe's  Seedling 

Brown's  Rot  Proof , 

Early  Harvest 

Cambridge  Russet 

American  Wonder 

New  Queen 

State  of  Maine 

Beauty  of  Hebron 

Lizzie's  Pride 

Country  Gentleman 

Enormous 

Wonder  of  the  "World 

Early  Michigan 

Rawdon  Rose. . . 

Maule's  Thoroughbred . . . 

Chicago  Market 

Everett . 

Early  Norther 

Early  Andes 

Canadian  Beauty 

Early  St.  George 

Rural  Blush 

Maggie  Murphy 

Early  Rose  (Rose  hâtive). 

Thorburn 

BillNye 

Early  White  Prize 

Pride  of  the  Market 

Up  to  Date 

White  Beauty.. 

Sutton's  Invincible 

Pearce's  Prize  Winner... 

Burpee's  Extra  Early 

Earliest  of  Ail . 


Rendement  par  acre. 


Total. 


S 
618 
G1G 
G14 
G13 
G13 
613 
G08 
G07 
606 
594 
592 
1589 
585 
580 
574 
569 
55S 
556 
554 
553 
553 
517 
545 
513 
542 
541 
541 
537 
533 
533 
528 
525 
523 
521 
519 
514 
510 
509 
506 
501 
500 
484 
479 
479 
475 
475 
475 
470 
448 
444 
440 
437 
435 
431 
429 
430 
426 
413 
400 
400 
393 
396 


Saines. 


618 
616 
614 
613 
613 
613 
608 
607 
606 
594 
592 
589 
585 
580 


12  574 
48|569 
48  j  558 
361507 


554 
553 
553 
547 
515 
543 
542 
541 
541 
537 
533 
533 
528 
525 
523 
521 
519 
514 
510 
509 
506 
501 
500 
484 
455 
479 
475 
475 
451 
470 
426 
444 
440 
48:437 
361435 
431 
54  429 
39  430 


48 


36  413 


426 


400 
400 
398 
396 


Pourries 


2   a 

Point. . 


ou 
Point. 


Point. 


12 

51 
48 
48 
48 
48 
12 
12 

51 
38 

12 
48 

12 
48 

48 

24 
18 
18 

4  S 
36 
24 

18 

12 
12 

54 
30 
30 

48 
36 

24 
12 
48 
24 
18 

36 
30 

46 
46 
12 
12 

27 
48 
32 

21 

48 
36 

M 
30 
4. s 
36i 
34 
34 
12 


1G— C5i 


:;<; 


Ven- 
dables. 


24   . 
Point. 


23  45 
Point. 

22  26 
Point. 


J8 
556 
492 
522 
429 
460 
552 
548 
546 
424 
475 
501 
501 
497 
348 
516 
484 
391 
390 
471 
470 
470 
465 
490 
489 
412 
487 
432 
403 
400 
426 
448 
420 
418 
365 
415 
409 
357 
433 
404 
296 
300 
445 
410 
430 
403 
402 
316 
423 
384 
356 
358 
307 
261 
301 
301 
376 
277 
350 
342 
2G0 
238 
277 


Nbnven 
dables. 


Â 

61 
123 
92 
184 
153 
61 
60 
60 
181 
118 
88 
88 
87 
232 
57 
85 
167 
111 
83 
82 
83 
82 
55 
54 
129 
54 
108 
134 
133 
106 
79 
105 
104 
150 
104 
105 
153 
76 
101 
205 
200 
48 
45 
49 
71 
72 
135 
47 
42 
88 
66 
130 
173 
129 
128 
64 
18J149 
54  62 
58 
Î440 
66  159 
12,113 


Tubercule. 


w  rouge, 
m  rose. 

ii   h 
Rond  blanc. 
h   rouge. 

Long  rose. 


10 


plat  rose. 
rose  hkuic. 
blanc. 
plat  rose. 
Oblong  blanc. 
Rond        ti 
Plat 

m    long  blanc. 
Long  rose  et  blanc. 

«i         »  ti 

h    rouge. 

h     plat  rose  et  blano. 
Long  plat  blanc. 

«     rouge, 

h      rose. 
Rond  blanc. 
Long  plat  rose 
Rond  blanc. 
Long  rond  blanc 

ii      rouge. 

h      rond  rose. 

h      rouge. 

m      blanc. 

h      rond  roux. 

n      p'at  blanc. 

h      rond  rouge. 

m      rose. 

n      blanc. 

n      rouge. 

n      rose  et  blanc. 

n      blanc 

n      rose. 

n     blanc 

n      rose. 

n  n 

ii      rouge. 

m      rond  rouge 

n      rose  et  blanc 
Rond  rose. 
Long  plat  rose. 

n      blanc 
Rond  rose. 
Long  rose. 

Oblong  rose, 
n        blanc 

M  M 

Long  plat  blanc 
Ovale  blanc. 
Long  plat  blanc 

m      blanc. 

n     rose  et  blanc 

n     )■ 
Rond  blanc 
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Variété  de  pommes  de  terre. 


Early  Sunrise 

Prolific  Rose 

Great  Divide 

Sutton's  Suprême. 

Ohio  Junior 

Clarke's  n°  1. . 

IVim  Manor 

Rural  n°  2 


Rendement  par  acre. 


Total. 


391 
385 
371 
371 
3G5 
3G4 
352 
352 
Pearce's  Extra  Early |347 


Early  Six  Weeks. 

Early  Ohio 

Early  Market 

Irisri  Cobbler 

Sir  Walter  Raloigb 


343 
338 
316 
314 
312 


391 

385 
371 
371 
365 
364 
352  .. 
352  . . 
347  36 
343  12 
338  48 
316  48 
314  36 
312   24 


Pourries 


Ven- 
dables. 


.3 
M 

270 
270 
223 
318 
219 
218 
281 
301 
243 
274 
220 
190 
230 
218 


Non 
venda- 
bles. 


12,120 

115 
61148 
48  52 
12J146 
511145 
36  !  70 
51 


104 

68 

118 

126 

78 

93 


Tubercule. 


24]Long  rose. 
32      „        „ 
42  Rond  blanc. 


Long  blanc. 
h      rose. 
h         h 
h      rouge. 
Oblong  blanc. 
h       rose. 
m       -rose  pâle. 
h       rose  foncé. 
Ovale  rose. 
Rond  blanc. 
Plat 


PLANTES  FOURRAGERES. 

Nous  avons  cette  année  fait  l'essai  des  plantes  fourragères  suivantes.  Au  com- 
mencement de  la  saison  le  terrain  était  si  froid  et  humide  que  presque  tous  les  millets 
ont  très  mal  levé  ainsi  que  les  sojas  et  les  fèves  à  cheval,  et  la  pousse  a  ensuite  été 
faible.  Comme  les  années  précédentes,  c'est  le  millet  du  Japon  qui  a  produit  le  plus; 
il  était  très  feuillu  et  les  épis  étaient  longs  et  bien  remplis,  tandis  que  les  tiges  n'étaient 
pas  très  fortes.     Toutes  les  parcelles  de  millet  ont  été  ensemencées  le  27  mai. 

Parcelle  1— Millet  d'Italie  (Italian)  :— 

Longueur  de  la  tige,  28  à  32  pouces;  longueur  de  l'épi,  4  à  5  pouces;  rende- 
ment par  acre,  fauché  vert,  3  tonnes  240  livres. 

Parcelle  2— Millet  Queue  de  chat  (Cat  Tail)  :— 

Longueur  de  la  tige,  30  à  32  pouces;  longueur  de  l'épi,  3  pouces  £  à  4  pouces; 
rendement  par  acre,  fauché  vert,  2  tonnes  1,680  livres. 

Parcelle  3 — Hâtif  d'Algérie  ou  Millet  Perle  précoce  : — 

Longueur  de  la  tige,  30  à  32  pouces;  longueur  de  l'épi,  3  à  4  pouces;  rende- 
ment par  acre,  fauché  vert,  2  tonnes  1,280  livres. 

Parcelle  4 — Moha  de  Hongrie  (Hungarian  Grass)  : — 

Longueur  de  la  tige,  30  à  40  pouces;  longueur  de  l'épi,  3  à  4  pouces;  rende- 
ment par  acre,  fauché  vert,  3  tonnes  720  livres. 

Parcelle  5 — Extra  de  France  blanc  rond  (White  Round  Extra  French)  : — 

Longueur  de  la  tige,  20  à  24  pouces;  longueur  de  l'épi,  2  à  3  pouces;  rende- 
ment par  acre,  fauché  vert,  2  tonnes  1,520  livres. 

Parcelle  6 — Millet  d'Allemagne  ou  doré   (German  or  Golden)  : — 

Longueur  de  la  tige,  24  à  26  pouces;  longueur  de  l'épi,  3  à  4  pouces;  rende- 
ment par  acre,  fauché  vert,  3  tonnes  1,200  livres. 

Parcelle  7 — Millet  du  Japon  (Japanese)  : — 

Longueur  de  la  tige,  40  à  44  pouces;  longueur  de  l'épi,  4-  à  G  pouces;  rende- 
ment par  acre,  fauché  vert,  4  tonnes  480  livres. 
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Parcelle  8 — Sojas,  semé  le  30  avril  : — 

Rayons  espacés  de  21  pouces  ;  longueur  de  la  tige,  24  à  2C  pouces  ;  il  s'est  formé 
très  peu  de  cosses;  rendement  par  acre,  fauché  vert,  le  30  octobre,  2  tonnes 
1,340  livres. 

Parcelle  9 — Sojas,  semé  le  30  avril  : — 

Rayons  espacés  de  28  pouces;  longueur  de  la  tige,  24  à  20  pouces;  il  s'est  formé 
moins  de  cosses;  rendement  par  acre,  fauché  vert,  2  tonnes  1,920  livres. 

Parcelle  10 — Sojas,  semé  le  30  avril  : — 

Hayons  espacés  de  35  pouces;  longueur  de  la  tige,  24  à  2G  pouces;  quelques 
cosses  se  sont  remplies,  mais  aucune  graine  n'a  mûri;  rendement  par  aère, 
fauché  vert,  2  tonnes  G40  livres. 

Parcelle  11 — Fèves  à  cheval,  semé  le  30  avril  : — 

Rayons  espacés  de  21  pouces;  longueur  de  la  tige,  28  à  30  pouces;  il  s'est  formé 
très  peu  de  cosses,  et  celles-ci  étaient  très  courtes;  rendement  par  acre, 
fauché  vert,  1  tonne  440  livres. 

Parcelle  12 — Fèves  à  cheval,  semé  le  30  avril  : — 

Rayons  espacés  de  28  pouces;  longueur  de  la  tige,  28  à  30  pouces;  très  peu  do 
cosses,  et  celles-ci  pas  bien  remplies;  rendement  par  acre,  fauché  vert,  1 
tonne  360  livres. 

Parcelle  13 — Fèves  à  cheval,  semé  le  30  avril  : — ■ 

Rayons  espacés  de  35  pouces  ;  longueur  de  la  tige,  28  à  30  pouces  ;  il  s'est 
formé  quelques  cosses  courtes  qui  n'ont  pas  mûri;  rendement  par  acre,  fauché 
vert,  1  tonne  640  livres. 

NAVETTE  DWARF  ESSEX   (  E3SEX  NAINE). 

Nous  avons  ensemencé  deux  parcelles,  l'une  en  rayons,  qui  a  été  houée,  l'autre  à  la 
volée.  Les  deux  parcelles  ont  pour  ainsi  dire  manqué.  La  pousse  a  été  fauchée  et 
donnée  aux  animaux  en  septembre,  puis  les  plantes  ont  très  peu  poussé  depuis,  bien 
qu'il  n'y  ait  point  eu  de  fortes  gelées. 

TOURNESOLS. 

Nous  avons  le  11  mai  ensemencé  deux  parcelles  de  tournesols,  une  parcelle  en 
rayons  espacés  de  30  pouces,  l'autre  en  rayons  espacés  de  36  pouces.  La  graine  n'a 
pas  bien  germé  et  les  parcelles  étaient  claires.  Les  têtes  ont  commencé  à  mûrir  au 
commencement  de  septembre,  et,  aussitôt  que  la  graine  a  été  bien  formée  dans  les  pre- 
mières têtes,  les  geais  bleus,  les  rouges-gorges  et  les  corneilles  les  ont  attaquées  et  ont 
détruit  les  meilleures  avant  que  la  graine  eût  bien  mûri.  Il  n'a  pas  paru  y  avoir  j 
différence  dans  la  pousse  ni  dans  la  grosseur  des  têtes  dans  les  deux  parcelles.  Les 
rangs  plus  espacés  laissant  pénétrer  davantage  le  soleil  et  l'air,  ont  eu  les  premières 
mûres;  mais  la  différence  n'a  pas  été  grande,  et  dans  aucune  des  deux  parcelles  la  ma- 
turation n'a  été  uniforme;  certaines  têtes  étaient  toutes  mûres  quand  d'autres  ne  fai- 
saient que  commencer  à  fleurir.  En  conséquence  et  par  suite  de  la  destruction  d'une 
grande  partie  de  la  récolte  par  les  oiseaux,  nous  n'avons  pu  faire  un  rapport  exact,  mais 
seulement  une  estimation  aussi  approchée  que  possible  dans  ces  circonstances  en  comp- 
tant les  épis  sur  une  longueur  de  rang  mesurée,  et  en  pesant  la  graine  d'un  certain 
nombre  de  têtes  de  grosseur  moyenne.  Nous  avons  ainsi  calculé  que  chaque  parcelle 
aurait  produit  environ  1,200  livres  de  graine  nettoyée  par  acre. 
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PASPALUM  DILATATUM. 


La  parcelle  de  cette  graminée  de  l'Australie,  sur  laquelle  nous  avons  fait  rapport 
l'année  passée,  a  été  tuée  par  l'hiver.    Il  n'en  restait  rien  ce  printemps. 

VESCE  DES  SABLES  (SAND  VETCH). 

Cette  vesce  paraît  être  bien  adaptée  à  ce  climat-ci.  La  pousse  a  été  de  plus  de  5 
pieds,  et  les  plantes  ont  fleuri  profusément;  le  fourrage  vert  fauché  pesait  8  tonnes 
340  livres,  et  une  fois  séché,  1  tonne  1,760  livres.  Les  chevaux  et  le  bétail  ne  l'aiment  ni 
sec  ni  vert. 

GRAINS  MELES  POUR  FOURRAGE. 

Nous  avons  ensemencé  plusieurs  acres  d'un  mélange  d'avoine,  de  pois  et  de  blé; 
partie  a  été  fauchée  quand  l'avoine  était  à  l'état  pâteux  et  nous  avons  laissé  mûrir  le 
reste.  Le  rendement  a  été  bon  cette  année  :  nous  avons  eu  un  peu  plus  de  4  tonnes  de 
bon  foin  sec  par  acre. 

JARDIN  POTAGER. 

Par  suite  du  printemps  froid,  les  légumes  et  les  plantes  à  fleurs  semées  en  pleine 
terre  ont  pour  la  plupart  mal  levé  et  ont  poussé  très  lentement.  Les  légumes  qui  doivent 
pousser  rapidement  pour  donner  un  bon  produit,  tels  que  les  radis  et  les  laitues,  ont  été 
de  qualité  inférieure. 

Laitues. — Semé  23  avril. 


Variété. 


Forcing  Milly 

White  Tennisball 

Wheeler's  Totn  Thumb : 

Red-edged  Victoria 

Algiers 

Ail  the  Year  Round  (graine  noire) 

Ail  the  Year  Round  (graine  blanche) 

White  Marvel  of  Cazard 

Blond  Stonehead 

Brown  Stonehead 

Early  Ohio  ou  Nonpareil 

Nea  poli  tan 

Marvel  or  Red  Besson 

Trocadero  Red-edged  ou  Big  Boston 

Hammersmith 

Hardy  Red  Winter 

^reen  Paris  Ces  (Romaine  de  Paris  verte). . . 
White  Paris  Cos  (        h  ii       blanche) . 

Balloon 

'1  rianon . 


juin. 


Remarques. 


Feuilles  petites  ;  pauvre. 

Croquante  et  bonne. 

Qualité  seulement  moyenne. 

Bonne. 

Croquante. 

Croquante  et  douce. 

ii  ii 

Blanche  ;  croquante  et  tendre. 
Grosse  ;  qualité  moyenne. 

m       croquante  et  douce. 
Qualité  moyenne. 
Croquante  et  bonne. 
•  Croquante,  douce,  bonne. 
Très  bonne. 

(Qualité  seulement  moyenne. 
i  Coriace. 
|  Très  belle. 
Croquante  et  bonne. 


Carottes. — Semé  17  avril. 


Parisian  Forcing  (Parisienne  à  forcer) 

French  Horn (Corne  française).  . . 

Lue  Half  Long.  .(Luc  mi-longue) 

Long  Blood  Red.  (Rouge  sang  longue) 


11  juillet. 
22  ,.  . 
28  .,  . 
20  août.. 


Qualité  excellente. 
Très  sucrée,  bonne. 
Croquante  ;  sucrée. 
Très  bonne. 
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CHOUX-PLEURS.— Semé  en  couche  chaude  29  mars;  repiqué  1er  juin. 


Variété. 


Early  Snowball 

Extra  Early  Paria 

Extra  Selected  Earliest  Dwarf  Erfurt. 

Half  Early  Paris 

Chambourcy  Mammoth. 

Large  Algiers 

Autumn  Giant 


Remarques, 


.  Pommes  fermes,  bonnet. 


it        petites. 

ii         grosses,  bonnes, 
molles,  grosses,  pauvres. 

n        pauvres. 
fermes,  bonnes. 
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Choux. — Semé  en  couche  chaude  29  mars;  repiqué  30  et  31  mai. 


Express 

Paris  Market 

Fiat  Parisian 

Very  Early  Etampes 

Early  Jersey  Wakefteld 

Extra  Early  Mid-summer  Savoy. 

Early  Winningstadt 

Drumhead  St.  John 's  Day 

Fottler's  Improved  Brunswick. . . 

Red  Large  Drumhead 

Red  Polish  Shortstem 

Green  Globe  Savoy 


10  août 

lb'       u     . 

22      „     . 

18          l,        . 

1S       „     . 

21       „     . 

30       »     . 

14  sept. . 

.     .! 

14         H       . 

... 

20      ,,     . 

20       „     . 

...! 

20       „     . 

..   1 

Pommes  petites,  fermes,  as.^ez  bonnea. 

n  n        bonnes. 

n        molles. 

h  »       pauvres, 

moyennes,  fermes. 

n  très  fermes,  bonnes, 

grosses,  fermes,  très  bonnes. 

ii         très  régulières. 

»  n 

n        très  fermes, 
moyennes        n 


Choux  de  Bru 

selles. — Semé  en  couche  chaude  29  mars,  repiqué  30  mai. 

ITnlf  Dwarf  Paris  Market 

10   oct 

20     

Ne  sont  pas  bien  venus. 
Très  pauvres. 

Brocolis. 

— Semé  en  couche  chaude  29  mars;  repiqué  30  mai. 

0  octobre... 
20       „      ... 

Pommes  petites,  lâches, 
n        moyennes. 

Betteraves. — Semé  17  avril. 

Egyptian 

Nutting's  Dwarf  Improve 
Early  Blood  Red  Turnip. 
Long  Smooth  Blood  Red . 
Dell's  Black  Leaf 


6  juillet 

9      „ 
16      .. 

8  août. 
12      H     . 


A  pousse  rapide  ;  saveur  bonne. 

ii  couleur  bonne. 

n  n 

Lisse,  mince,  rouge  foncé  ;  bonne. 


Navets  de  table. — Semé  17  avril. — Bonne  levée  uniforme. 


Extra  Early  White  Milan 13  juin 

Early  White  Strap  Leaved  17 

Half  Long  Early  White  Vertus |17 

Early  Stone M 

Yellow  Robertson's  Golden  Bail 


Croquant,  sucré;  boir 

n 
Tousse  moyenne  ;  qualité  pauvre. 
Croquant,  ferme  ;        ■■       bonne. 
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Kadis. — Semé  16  avril. 


Prêts. 


Forcing  Turnip  Scarlet 

Forcing  Scarlet  White  Tipped 

Forcing  Deep  Scarlet 

Forcing  Deep  Scarlet  Shortleaf 

Forcing  White 

E:\rly  Scarlet  Turnip 

Farly  Scarlet  White  Tipped  Turnip 

Deep  Scarlet  Turnip 

Very  Early  Yellow  Turnip I  G 

Olive  Shaped  Scarlet H 

Olive  Shaped  Scarlet  White  Tipped 20 


1er  juin. 

1er  n  . 

1er  n  . 

1er  n  . 

G  ,,  . 

8  ..  . 

8  -  . 

14  n  . 


Remarquas. 


I  Croquant 


doux, 
bon. 

n  bon  ;  sucré. 

Moyennement  croquant. 
Croquant  ;  juteux. 

n  n        bon. 

n  n        très  bon. 

n  bon. 

Pas  croquant  ;  un  peu  dur. 
Dur  et  coriace. 
Moyennement  croquant  ;  saveur  agréable. 


Radis  d'hiver. — Semé  16  juin;  arraché  10  novembre. 

Winter  Russian  (de  Russie). — Gros,  croquant;  qualité  bonne. 

Winter  Black  Long  Spanish  (Long  noir  d'Espagne). — Gros,  doux,  croquant,  bon. 

Winter  Scarlet  China  (Ecarlate  de  Chine). — Moyen,  croquant,  doux. 

Haricots. — Semé  17  avril. 


Variété  de  haricot. 


King  of  the  Wax  Beans 

Famé  of  Vitry 

Dwarf,  Emperor  of  Russia 

Dwarf,  Golden.     .     

French  Dwarf,  Extra  Early 

i 

Flageolet,  Black  Speckled 24 

Canadian  Wonder  ....    21 


Prêts. 


11  juillet 
22      .. 


longueur. 


pouces. 

2  à3 

4    àG 

3  à5 
3    à  4i 

3  à  4 
3£à5 

4  àG 


Qualité. 

Mûrs. 

Croquant,  bon. 

4  sept  . 

n             n  . 

8    ..     . 

n             n  . 

11    »     . 

H 

8    „     . 

Saveur  bonne.. 

11    i.     . 

Croquant,  bon. 

24    „     . 

h             n  . 

4  oct  . . 

Plante. 


Petite,  pas  productive. 
Moyenne, 


Forte, 
Petite, 
Moyenne, 
Vigoureuse, 


Maïs  de  table. — Semé  22  mai. 


Variété  de  maïs. 

Prêt. 

Remarques . 

Early  White  Cory 

15  sept  . . . 

22  oct  ... . 
30   „    .... 
30    

23  ,.     .... 

Epis,  longueur  6  pouces,  bien  remplis;  qualité  bonne. 

"      courts,  pas  bien  remplis;  qualité  bonne. 

"      bons,  bien  remplis,  mais  très  tardifs. 

»      courts;  seulement  laiteux-aqueux  à  la  cueillette. 

"           "       et  pauvres  ;  qualité  pauvre. 
Laiteux-aqueux  à  la  cueillette,  3  nov. 

Early  Crosby  Sugar.. 

Perry's  Hybrid 

New  Champion  Sugar   

Nonsuch  Sugar 

Pop  Curn 

Tiges,  hauteur  5  pieds,  portant  2  ou  3  épis;  épis, 
longueur  6  pouces. 
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Céleri. — Semé  en  couche  chaude  29  mars,  repique  4  juin. 
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Variété  de  céleri. 


Rose  Ribbed  Paris 

Paris  Golden  Yellow. . 

i  ii  ut  Pascal 

.-  <l  Large  Ribbed 


4  sept 

1er  oct. 
13  H  . 
10     n  . 


Remarques. 


Saveur  pauvre. 
Qualité  bonne. 
Grossier,  filandreux. 
"        pauvre. 


Pois  de  jardin. — Semé  18  mai. 


Variété  de  pois. 


American  Wonder 

Alaska 

N'ntt's  Excelsior 

M  cl. eau 's  Advance.. . . 
f'ride  of  the  Market. . . 

Admirai 

Duke  of  Âlbany . . 

Shropshire  Efero 

Téléphone 

Stratagem    

New  Dwarf,  Téléphone 

Heroine 

Champion  of  England . 
Gradua 


Prêt. 


16  juin 

21  „     . 

21  „     . 

2  juillet 

G  M 

14  n 

10  M 

12  » 

10  i. 

12  „ 

15  „ 

16  „ 

20  „ 

21  m 


Pois. 


Cosse, 
longueur. 


Moyen 
Petit.. 

Moyen 
Gros  . . 
Petit . . 
Gros  . . 
Moyen 
Gros  . . 


pousse. 
2* 
2 

2h 

3* 

3Ï 

4 

4 

3è 

4 

4 

3 

3 


Récolte. 


Abondante 
ii 

Faible 

Abondante 
Moyenne  .. 
Abondante 

Moyenne  . 

Abondante 

ir 

Moyenne . . 


Qualité 


Bonne 

m      

Asm •/.  bonne 

Bonne 

Assez  bonne 

Extra 

Bonne.  ..... 


Ognons. — Semé  13  avril. 


Variété  d'o<mon. 


J  unies  Keeping 

Wbite  Dutch 

Weaiheisneld  Large  Red 

t>lo..d  Red ; 

Market  Favourite  Keeping 

Dan  vers  Yellow  Globe 

Trebon'a  Large  Yellow 

Straw  Colouied  VVhite  Spanish 
Pans  Silverskin 


Remarques. 


Très  pauvre  germination  ;  point  de  récolte. 

n  n  quelques  petits  ognons. 

A  seul  bien  produit  ;  110  boisseaux  à  l'acre. 
Quelques  bulbes  ;  pauvre  récolte  de  gros  collets. 
Très  peu  de  bulbes  ;  quelques  petits  ognons  mous. 
Bonne  levée,  mais  il  ne  B'est  point  formé  de  bulbec 
N*'a  pas  levé  ;  récolte  nulle. 

Bonne  levée  ;  très  petits  ognons  ;  point  de  bulbes 
Très  peu  d 'ognons  ;  mais  qualité  bonne. 
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Variété  de  courge. 

Prêtes. 

Plante. 

Récolte. 

Fruit. 

Q  lalité. 

Summer  Crookneck  (Cou  tors 
d'été)                   

15  août. . . 

Faible  

Petit,  aqueux 

Early  White  Scallcp 

13      ii     . . 

10      „     . . 
16      ..     . . 

1er  sept. . . 

6      „     .. 

—  octobre. 

20  août... 

Vigoureuse.. 

Très  vigour.. 
■i 

Moyenne — 

Bonne 

Moyenne., . . 

Faible 

Très  bonne. . 

Le  plus  gros,  11  lb. 

9i  lb. 
llf  lb. 
15£  lb. 

43  lb. 

Plus  gros  diamètre, 
6  pcs 

Bonne  ;     chair 

épaisse,  ferme. 
Très  bonne  ;  chair 

épaisse. 
Bonne  ;      chair 

épaisse. 
Pauvre. 

Trop  grossière  pour 

table. 
Bonne. 

Potirons. — Semé  2  mai. 


Variété  de  potiron. 

Prêts. 

Plante. 

Récolte. 

Fruit. 

Qualité. 

Mammoth  Tom 

Très  vigour. . . 
Moyenne,  vig. 
Très  vigour. . . 
Vigoureuse... . 

Moyenne 

h          .... 

Bonne 

Moyenne.. . . 
Bonne 

M         

Faible 

Moyenne.. . . 

Gros,  oblong 

Moyen,  rond,  aplati. 

Petit,  rond,  orange. . 

Gros,    jaune  orange, 
chair  épaisse 

Gros;    chair  très 
épaisse 

Bonne. 

10  août... 
20      „     . . 

30    ;  .. 

20  sept.... 

Golden  Marrow. 

Large  Cheese 

11 

Calhoun 

Chair    très    épaisse  : 
se  crevasse  en  mû- 
rissant  

DISTRIBUTION  D'ECHANTILLONS  DE  SEMENCES. 


Cette  branche  des  travaux  augmente  rapidement,  et  l'intérêt  manifesté  à  cet  égard 
est  bonne  preuve  que  beaucoup  de  ceux  qui  prenent  soin  du  produit  des  échantillons 
reçus,  s'en  sont  bien  trouvés. 

Dans  une  province  d'une  superficie  aussi  considérable  et  d'une  si  grande  variété  de 
climat  que  la  Colombie  Anglaise,  tous  ne  réussissent  pas  avec  les  échantillons  que  nous 
distribuons,  mais  beaucoup  réussissent;  et,  lorsqu'un  cultivateur  a  bien  réussi,  il  peut 
à  son  tour  approvisionner  ses  voisins. 
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Un  cultivateur  fait  rapport  qu'un  échantillon  American  Wonder  do  pommes  do 
terre  de  3  livres  lui  a  rapporté  740  livres,  et  cette  année-ci  beaucoup  ont  obtenu  do  leur 
échantillon  de  3  livres  des  récoltes  de  130  à  200  livres. 

Boutures,  paquets 241 

Fruits  secs,  paquets 97 

Arbustes  fruitiers,  paquets 131 

Pommes  de  terre,  échantillons  de  3  livres 259 

Pois,                                       "                         87 

Avoine,                                 "                        246 

Orge,                                    "                        184 

Blé,                                       " 1G8 

COKKESPONDANCE. 

Le  volume  de  correspondance  de  la  ferme  va  en  augmentant  :  le  nombre  des  lettres 
reçues  cette  année  a  été  2,518,  et  celui  des  réponses  expédiées,  2,378. 

POMMIERS. 

Au  moment  de  la  floraison  le  temps  humide  a  été  presque  continuel,  accompagné 
de  vents  froids  du  nord  et  parfois  de  légères  gelées,  ce  qui  a  été  sans  doute  la  cause  de 
l'insuccès  comparatif  des  gros  fruits  cette  année. 

Les  arbres  fruitiers  de  toute  espèce  ont  fleuri  très  profusément  et  ayant  fait  une 
pousse  vigoureuse  l'année  dernière,  si  le  temps  avait  été  favorable,  ils  auraient  donné 
une  forte  récolte  de  fruits  de  toutes  espèces. 

On  trouvera  dans  les  notes  suivantes  de  courtes  descriptions  des  variétés  qui  ont 
fructifié  cette  année  pour  la  première  fois  : — 

Ailcen. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  globuleux;  poau 
verte,  à  joue  rouge  et  striée  de  rouge  sur  presque  toute  la  surface.  Chair  blanc  jaunâ- 
tre, juteuse,  un  peu  acide.     Saison,  hiver. 

Allen  s  Russet. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  conique;  peau  roux 
grisâtre,  rosée  du  côté  du  soleil.  Chair  blanche,  croquante,  acidulé,  de  saveur  agréable. 
Saison,  hiver. 

Arnold' s  Beauty  (Beauté  d'Arnold). — Arbre  à  pousse  vigoureuse  dressé.  Fruit  de 
grosseur  moyenne,  aplati,  légèrement  en  pointe  vers  l'œil;  peau  jaune  clair,  à  joue 
rouge  vif.  Chair  jaunâtre,  à  grain  fin,  juteuse,  agréablement  acidulé,  de  saveur  aro- 
matique agréable.     Saison,  octobre  et  novembre. 

Aushaalder. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  conique;  peau 
jaune  verdâtre,  presque  entièrement  couverte  de  rouge  terne  et  à  nombreux  points 
blancs.     Chair  blanc  jaunâtre,  ferme,  juteuse,  acidulé.     Saison,  hiver. 

Autumn  Short  Stem  (Courte-queue  d'Automne). — Arbre  à  pousse  faible.  Fruit 
petit,  rond,  aplati;  peau  verdâtre  à  nombreux  points  blancs  et  à  légère  teinte  rougeâtre, 
du  côté  du  soleil.  Chair  blanc  jaunâtre,  juteuse,  croquante,  acidulé,  de  saveur 
agréable.     Saison,  septembre. 

Barloff. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  conique;  peau  verte,  à  joue 
rouge  terne.  Chair  blanche,  moyennement  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.  Sai- 
son octobre. 

Baouit. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous  de  la  moyeu  mm, 
conique;  peau  jaune  verdâtre,  à  joue  rouge  terne  du  côté  du  soleil.  Chair  blanche, 
ferme,  moyennement  juteuse,  un  peu  acide,  souvent  tavelée  et  difforme.     Saison,  hiver. 

Barlons  Favorite. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  petit, 
conique;  peau  verte,  presque  couverte  de  rouge  terne  et  à  points  blancs.  Chair  blan- 
che, ferme,  juteuse,  acidulé.     Sujet  à  la  tavelure.     Saison,  décembre. 
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Banmans  Reinette. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit 
petit  à  gros,  aplati  arrondi;  peau  jaune  verdâtre,  à  teinte  rougeâtre  et  de  rares  pointa 
bruns.  Chair  jaunâtre,  juteuse,  ferme,  à  grain  fin,  presque  sucrée,  de  bonne  saveur. 
Saison,  hiver. 

Beautiful  Arlcad. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  saine.  Fruit  de  grosseur  moyen- 
ne, oblong,  conique;  peau  clair  jaune  doré,  à  faible  teinte  rougeâtre.  Chair  blanche, 
croquante,  juteuse,  de  saveur  agréable,  acidulé.  Saison,  août. 

Black  Annette. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  arrondi,  conique;  peau 
verte,  avec  du  rouge  sur  presque  toute  la  surface.  Chair  ferme,  non  juteuse,  acidulé. 
Saison,  hiver. 

Bloomless. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  au-dessous  de  la  moyen- 
ne, globuleux;  peau  blanc  verdâtre  avec  un  petit  nombre  de  petites  taches  rouges  terne 
et  à  teinte  blanchâtre.  Chair  ferme,  blanche,  juteuse  à  grain  fin,  sucrée,  de  saveur 
agréable.     Saison,  décembre. 

Boiken. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  irrégulièrement 
côtelé,  conique;  peau  verdâtre,  à  joue  rouge,  et  à  nombreux  points  blancs.  Chair 
blanche,  ferme,  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  hiver. 

Bostic  Queen. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  aplati, 
conique,  peau  verte,  à  joue  rouge  terne,  et  à  nombreux  points  gris.  Chair  jaunâtre, 
ferme,  juteuse,  acidulé  agréable,  de  saveur  agréable.     Saison,  octobre. 

Brakefield  Seedling. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce    au    rapport.  Fruit 

petit,  aplati,  conique,  peau    jaune,    éclaboussée    de    deux  nuances    de    rouge.  Chair 

blanche,  ferme,  juteuse,  croquante,  de  saveur  aromatique  excellente,  presque  sucrée. 
Saison,  hiver. 

Bright  Water. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  conique; 
peau  verte,  à  grosses  taches  rousses  et  à  teinte  rouge  du  côté  du  soleil.  Chair  blanche, 
ferme,  moyennement  juteuse,  presque  sucrée.     Saison,  hiver. 

Brownlee's  Russet. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur-  moyenne  à 
grosse,  arrondi  aplati;  peau  verte,  à  joue  rouge  roussâtre  terne.  Chair  blanc  verdâtre, 
tendre  juteuse,  aromatique,  sucrée.     Saison,  hiver. 

Calville  Oberslebener. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  rond,  obtus, 
conique;  peau  jaune  à  joue  rouge  brillant.  Chair  jaunâtre,  croquante,  moyennement 
juteuse,  de  saveur  agréable.     Saison,  hiver. 

Cellini. — Arbre  à  pousse  rapide  et  productif.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  oblong, 
légèrement  conique;  peau  jaune  verdâtre,  presque  tout  couvert  de  rouge  foncé.  Chair 
blanche,  croquante,  juteuse,  souvent  tachetée  de  rouge,  acidulé,  de  saveur  agréable. 
Saison,  octobre  et  novembre. 

Chelmsford  Wonder. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de 
la  moyenne,  aplati,  globuleux,  côtelé;  peau  jaune,  à  joue  rose,  pointillée  de  carmin. 
Chair  jaunâtre,  ferme,  un  peu  grossière,  moyennement  juteuse,  acidulé.  Saison, 
hiver. 

Claudius. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  rond,  aplati.  Peau  jaune 
verdâtre.  Chair  blanchâtre,  ferme,  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.  Saison, 
novembre  et  décembre. 

Colfax. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  de  grosseur  au- 
dessus  de  la  moyenne,  oblong,  globuleux;  peau  vert  jaunâtre,  presque  couverte  de  rouge 
foncé.     Chair  croquante,  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  octobre. 

Colton. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  oblong,  conique;  peau  verte,  à  teinte  pourprée  presque  sur  toute  la  surface. 
Chair  blanche,  ferme,  juteuse,  acidulé,  de  bonne  saveur.  Saison,  commencement 
d'octobre. 
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Cossenza. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  petit,  globu- 
leux; peau  jaune  verdâtre  avec  taches  rousses.  Chair  jaunâtre,  ferme,  moyennement 
juteuse,  sucrée,  de  saveur  agréable.     Saison,  novembre  et  décembre. 

Councillor  Niemetz. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
rond,  plat;  peau  jaune  verdâtre,  avec  du  rouge  sur  presque  toute  la  surface,  et  un  petit 
nombre  de  points  blancs.  Chair  blanc  jaunâtre,  juteusi ,  tendre,  acidulé,  de  saveur 
aromatique  agréable.     Saison,  hiver. 

Court  Pendu  Royal. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
plat  ;  peau  jaune  verdâtre,  presque  couverte  de  rouge  foncé.  Chair  jaunâtre;,  cro- 
quante, moyennement  juteuse,  acide  piquant.     Saison,  hiver. 

Cousinot  Purple  Red. — Arbre  à  pousse  rapide.  Fruit  petit  à  moyen,  oblong, 
conique  ;  peau  verte  à  stries  et  éclaboussures  rouge  terne.  Chair  blanche,  er< .quanti-, 
ferme,  moyennement  acide.     Saison,  octobre. 

Cove. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  aplati  ;  peau  verte, 
presque  couverte  de  rouge  terne,  et  de  petites  taches  rousses.  Chair  blanche,  tend  , 
de  saveur  agréable,  acidulé.     Saison,  août. 

Cranherry  Seedling. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  dressé,  mais  tardif  au  rapport. 
Fruit  petit,  arrondi,  conique;  peau  jaune  avec  quelquefois  une  faible  teinte  rosée  et 
un  petit  nombre  de  points  blanchâtres.  Chair  blanche,  ferme,  moyennement  juteuse, 
sucrée,  de  saveur  aromatique  agréable.     Saison,  novembre  et  décembre. 

Cranherry  Winter. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  petit,  conique  ;  peau  jaune, 
avec  un  peu  de  rouge  du  côté  du  soleil.  Chair  blanche,  ferme,  moyennement  juteuse, 
de  saveur  agréable.     Saison,  hiver. 

Danver's  Winter  Sweet  (Sucrée  d'hiver  de  Danver). — Arbre  à  pousse  lente.  Fruit 
petit  à  moyen,  oblong,  conique  ;  peau  lisse  jaune  terne  à  joue  rouge.  Chair  jaune, 
ferme,  sucrée,  de  saveur  excellente.     Saison  hiver. 

Deak's  Winter  Calville  (Calville  d'hiver  de  Deak). — Arbre  à  pousse  vigoureuse. 
Fruit  gros,  conique  ;  profondement  côtelé;  peau  jaune  verdâtre  avec  un  petit  nombre 
de  points  blanchâtres.  Chair  blanche,  ferme  juteuse,  acide,  de  saveur  agréable. 
Saison,  août. 

Domino. — Arbre  à  pousse  moyenne  et  précoce  au  rapport.  Fruit  de  grosseur  au- 
dessus  de  la  moyenne,  globuleux,  légèrement  en  pointe  vers  l'œil.  Peau  blanc  jau- 
nâtre, à  teinte  rose.     Saison,  août. 

Dr.  Seelig's  Grange. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.     Fruit  de    grosseur  moyenne, 
globuleux,  un  peu   pointu  vers  l'œil  ;  peau  jaune    verdâtre.     Chair    blanche,    t 
juteuse,  piquante  de  saveur  peu  prononcée,  à  tendance  à  avoir  de  l'eau  au  cœur.     Sai- 
son, octobre. 

Drap  d'Or. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la 
moyenne,  arrondi,  aplati;  peau  jaune  verdâtre  terne,  à  nombreux  petits  points  bruns. 
Chair  jaunâtre,  croquante,  moyennement  juteuse  et  acidulé.     Saison,  août. 

Dutch  Golden  Pippin. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  au-dessous 
de  la  moyenne,  globuleux  ;  peau  jaune  verdâtre  terne.  Chair  blanc  jaunâtre,  ferme,  à 
grain  fin,  juteuse,  de  saveur  agréable.     Saison,  décembre  et  janvier. 

Early  Almond  (Amande  précoce).— Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rap- 
port. Fruit  de  grosseur  moyenne,  rond.  Peau  jaune  striée  et  éclaboussée  sur  presque 
toute  la  surface  de  rouge  clair  et  foncé.  Chair  blanche,  ferme,  juteuse,  à  grain  fin, 
acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  novembre. 

Early  Golden  Margaret  (Margaret  dorée  précoce).— Arbre  à  pousse  moyenne, 
oblong,  conique  ;  peau  blanc  jaunâtre.  Chair  jaunâtre,  ferme,  croquante,  juteuse,  .le 
saveur  agréable  et  acidulé.     Saison,  septembre. 

Early  Joe  (Joe  précoce). — Arbre  à  pousse  lente.  Fruit  petit,  aplati,  en  pointe 
vers  l'œil;  peau  jaune  verdâtre,  éclaboussée  de  rouge.  Chair  blanche,  croquante,  à 
grain  fin,  de  saveur  agréable,  acidulé.     Saison,  août. 
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Early  Ripe. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  arrondi, 
conique;  peau  jaune  verdâtre,  à  faible  teinte  rougeâtre.  Chair  blanche,  croquante, 
moyennement  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  août. 

Early  Hivers. — Arbre  à  pousse  moyenne  et  précoce  au  rapport.  Fruit  gros,  oblong, 
et  en  pointe  vers  l'œil.  Peau  blanc  jaunâtre.  Chair  blanche  molle,  un  peu  grossière; 
acide  piquant,  juteuse.     Saison,  août. 

Edeïdorfer. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  globuleux,légèrement  en 
pointe  vers  l'œil;  peau  blanc  jaunâtre,  à  joue  rougeâtre  et  avec  un  petit  nombre  de 
points  blanchâtres.  Chair  jaunâtre,  ferme  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.  Sai- 
son, hiver. 

Enormous  (Enorme). — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  étalée.  Fruit  moyen  à  gros, 
obtus,  conique,  de  grosseur  et  de  forme  irrégulières,  peau  jaune  terne,  avec  un  peu  de 
roux  autour  du  pédoncule.  Chair  blanc  jaunâtre,  à  gros  grain,  moyennement  juteuse, 
acidulé.     Saison,  octobre. 

Ewalt. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  gros,  arrondi, 
conique;  peau  jaune  vif,  rosée  du  côté  du  soleil.  Chair  blanche,  tendre,  juteuse, 
piquante,  de  saveur  bonne.     Saison,  décembre. 

Filippa. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  oblong;  peau 
jaune,  à  joue  orange  rougeâtre  et  à  nombreux  points  roux.  Chair  blanche,  tendre,  à 
grain  fin,  acidulé,  de  saveur  excellente.     Saison,  octobre. 

Flintinge. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  oblong 
conique;  peau  jaune,  à  joue  rouge  avec  petites  stries  rouge  clair.  Chair  jaunâtre, 
juteuse,  ferme,  à  grain  fin,  de  saveur  agréable.     Saison,  hiver. 

Forest. — Arbre  à  pousse  lente  et  peu  productif.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
oblong,  conique,  côtelé;  peau  jaune  presque  couvert  de  rouge  terne  et  semée  de  points 
gris.  Chair  jaune,  croquante  presque  sucrée,  juteuse,  de  saveur  agréable  un  peu  aro- 
matique.    Saison,  décembre. 

Gideon's  No  30. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la 
moyenne,  aplati,  beau;  peau  jaune  verdâtre,  striée  et  éclaboussée  de  rouge  vif.  Chair 
blanche,  croquante,  juteuse,  acidulé,  tendance  à  se  pourrir  au  cœur.     Saison,  octobre. 

Goïd  Prince. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  oblong,  légèrement  en 
pointe  vers  l'œil;  peau  blanchâtre  doré,  striée  de  rouge  clair  vif.  Chair  jaunâtre, 
tendre  acidulé  agréable;  non  juteuse.     Saison,  août. 

GilVs  Beauty  (Beauté  de  Gill). — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  gros,  globuleux, 
un  peu  en  pointe  vers  l'œil;  peau  verte,  striée  et  éclaboussée  de  rouge.  Chair  blanche, 
ferme,  moyennement  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  décembre. 

Golden  Bail. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  conique; 
peau  jaune  à  taches  rousses  autour  du  pédoncule.  Chair  jaune,  ferme,  à  grain  fin, 
juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  novembre. 

Golden  Noble. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moy- 
enne, aplati;  peau  jaune  verdâtre,  semée  de  nombreux  points  blanchâtres.  Chair 
blanche,  juteuse,  ferme,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  octobre. 

Golden  Queen. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  de  gros- 
seur moyenne,  oblong,  conique,  irrégulièrement  côtelé;  peau  jaune,  à  joue  rouge  orange, 
et  avec  un  petit  nombre  de  points  verdâtres.  Chair  blanchâtre,  ferme,  juteuse,  acidulé, 
de  saveur  agréable.     Saison,  décembre. 

Green  Reinette  (Reinette  verte). — Arbre  à  pousse  moyenne  et  précoce  au  rapport. 
Fruit  petit,  conique.  Peau  presque  couverte  de  roux  rougeâtre  terne.  Chair  blanc- 
verdâtre.  ferme,  juteuse,  acidulé.    Saison,  novembre  et  décembre. 

Golden  Winter  Pearmain. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit 
de  grosseur  moyenne,  conique;  peau  roux  orange,  avec  un  peu  de  rouge  du  côté  du 
soleil.  Chair  juteuse,  blanc  jauanâtre,  ferme,  acidulé  et  de  saveur  excellente.  Saison, 
décembre. 
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Harrison. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  globuleux,  un  peu  en  pointe  vers  l'œil;  peau  jaune  verdâtre,  à  petite  jouo 
ronge  au  soleil.    Chair  blanche,  moyennement  juteuse,  ferme,  acidulé.    Saison,  hiver. 

Harvest  Reinette. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  oblong, 
légèrement  en  pointe  vers  l'œil;  peau  roux  verdâtre,  à  teint;'  un  peu  bronzée.  Chair 
blanche,  ferme,  juteuse,  acidulé,  à  saveur  agréable.     Saison,  octobre 

Ilenzen's  Pearmain. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  glo- 
buleux arrondi;  peau  verte,  presque  couverte  de  rouge  terne.  Chair  blanche,  cro- 
quante, acidulé,  moyennement  juteuse,  de  saveur  agréable.     Saison,  octobre. 

Hibernal. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  saine.  Fruit  gros,  conique;  peau  ver- 
dâtre à  joue  rouge.  Chair  blanche,  croquante,  juteuse,  un  peu  grossière,  acidulé.  Sai- 
son, septembre. 

Ilimbcer. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  petit,  globuleux;  peau  blanc  verdâtre, 
avec  un  peu  de  rouge  du  côté  ensoleillé.  Chair  blanche,  croquante,  moyennement 
juteuse,  sucrée.     Saison,  hiver. 

ïlyfill. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  saine.  Fruit  petit,  aplati,  conique;  peau 
verdâtre,  avec  du  pourpre  sur  presque  toute  la  surface  et  un  petit  nombre  de  points 
blancs.  Chair  blanc  verdâtre,  ferme,  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.  Saison, 
hiver. 

Ildrod  Pigeon. — x\rbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  petit,  conique;  peau  verte,  à  jouo 
rouge  terne  avec  un  petit  nombre  de  points  gris.  Chair  blanche,  juteuse,  à  grain  fin, 
acidulé,  de  saveur  excellente  agréable.    Saison,  novembre  et  décembre. 

Kennedy  Seedling. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  productif.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  globuleux  irrégulier;  peau  jaune  verdâtre,  presque  couverte  de  rouge  foncé 
et  semée  d'un  petit  nombre  de  points  blancs.  Chair  blanche,  souvent  tachetée  de  rouge, 
croquante,  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  hiver. 

Lady  Finger. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  oblong, 
conique;  peau  jaune,  abondamment  éclaboussée  de  rouge  et  semée  de  points  bruns. 
Chair  blanchâtre,  ferme,  non  juteuse,  presque  sucrée.     Saison,  hiver. 

Landsburg  Reinette. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
irrégulier,  conique,  un  peu  noueux  ;  peau  verte  avec  des  taches  de  roux  autour  du  pédon- 
cule. Chair  blanche,  moyennement  juteuse,  ferme,  acidulé,  tendance  à  avoir  de  l'eau 
au  cœur  et  à  se  gâter  avant  d'être  parfaitement  mûre.    Saison,  octobre. 

Langions. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et-  précoce  au  rapport.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  globuleux,  légèrement  aplati  vers  le  pédoncule  et  vers  le  calice;  peau  vert 
jaunâtre,  éclaboussée  de  deux  nuances  de  rouge,  à  nombreux  points  blancs,  et  avec  un 
peu  de  roux  autour  du  pédoncule.  Chair  blanche,  ferme,  juteuse,  à  grain  fin,  acidulé, 
de  saveur  agérable.    Saison,  commencement  de  septembre. 

Laie  Duchess  (Duchesse  tardive). — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  petit,  oblong, 
conique;  peau  blanc  jaunâtre,  légèrement  striée  de  rouge.  Chair  jaunâtre,  moyenne- 
ment juteuse,  douce,  tendre,  sucrée.     Saison,  août. 

Lincoln. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  gros,  aplati,  conique;  peau 
jaune  verdâtre,  à  teinte  rouge  vif  et  à  quelques  points  grisâtres.  Chair  blanche,  ferme, 
moyennement  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agaréable.     Saison,  hiver. 

Lilile  Red  Winter  (Petite  rouge  d'hiver). — Arbre  à  pousse  lente  et  grêle.  Fruit 
de  grosseur  au-dessous  de  la  moyenne,  conique,  aplati;  peau  jaune  verdâtre,  striée  et 
éclabousasée  de  rouge.  Chair  ferme,  blanche,  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable. 
Saison,  décembre. 

Lord  Nelson. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  petit,  conique;  peau  jaune  ver- 
dâtre à  faible  teinte  rosée  du  côté  du  soleil.  Chair  jaunâtre,  croquante,  moyennement 
juteuse,  acidulé,  souvent  difforme  et  tavelée.    Saison,  hiver. 
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Lord  Suffîeld. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  moyen  à 
gros,  conique,  lisse.  Peau  jaune  clair,  à  faible  teinte  rose;  chair  blanchâtre,  molle,  un 
peu  grossière,  acidulé.     Saison,  août. 

LubsJc  Queen. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  oblong,  conique;  peau  jau- 
nâtre, presque  couverte  d'éclaboussures  de  rouge  vif  et  à  légère  teinte  blanchâtre. 
Chair  blanche,  croquante,  juteuse,  acidulé,  agréable  ou  presque  sucrée.    Saison,  août. 

Madame  Niemetz. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  rond, 
plat;  peau  verte,  striée  de  rouge  terne.  Chair  blanc  verdâtre,  ferme,  juteuse,  acidulé, 
de  saveur  agréable.    Saison,  août. 

Marie. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  oblong  arrondi; 
peau  verte,  tachetée  du  côté  du  soleil  et  à  stries  rouge  vif.  Chair  blanche,  ferme, 
juteuse,  acidulé.     Saison,  décembre. 

Marseilles  Summer. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  coni- 
que; peau  jaune,  à  teinte  rougeâtre  du  côté  du  soleil.  Chair  blanche,  moyennement 
juteuse,  croquante,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  septembre. 

Marthe  Washington. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
oblong,  globuleux;  peau  vert  jaunâtre,  avec  quelques  taches  de  rouge  terne.  Chair 
blanc  verdâtre,  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.    Saison,  hiver. 

Maxey. — Arbre  à  pousse  seulement  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  arrondi, 
légèrement  conique  ;  peau  verte,  à  joue  rouge  et  à  quelques  stries  rouge  terne,  et  semée 
de  points  blancs.    Chair  blanc  verdâtre,  ferme,  acidulé.    Saison,  hiver. 

McKinley. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  de  grosseur 
au-dessoun  de  la  moyenne,  aplati  arrondi;  peau  jaune  verdâtre,  presque  couverte  de 
rouge  terne.  Chair  blanche,  croquante,  à  grain  fin,  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable. 
Saison,  décembre. 

Moscow. — Arbre  à  pousse  lente.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  arrondi;  peau  jaune 
verdâtre,  à  joue  rouge  terne.  Chair  blanche,  juteuse,  molle  acidulé,  de  saveur  agréa- 
ble.   Saison,  août. 

Muscat  Reinette. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  de 
grosseur  moyenne,  aplati,  légèrement  en  pointe  vers  l'œil;  peau  jaune,  couverte  de  roux 
rougeâtre,  et  éclaboussée  de  rouge  foncé.  Chair  jaunâtre,  ferme,  juteuse,  acidulé, 
de  saveur  excellente  agréable.     Saison,  décembre. 

Nelson  Sweet  (Sucrée  de  Nelson). — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rap- 
port. Fruit  de  grosseur  moyenne,  arrondi,  aplati;  peau  jaune  verdâtre  terne,  à  joue 
rouge  bronzé.     Chair  jaunâtre,  ferme,  moyennement  juteuse,  sucrée.     Saison,  hiver. 

New  Berner  Rose. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  conique;  peau  jaune 
verdâtre,  avec  éclaboussures  rouge  terne  au  soleil  et  à  petit  points  blanchâtres.  Chair 
blanc  verdâtre,  juteuse,  ferme,  piquante,  acide.     Saison,  hiver. 

New  English  Pigeon. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous 
de  la  moyenne,  conique;  peau  verte,  presque  couverte  de  rouge  terne.  Chair  blanche, 
juteuse  et  piquante.    Saison,  décembre. 

Norcia. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  petit,  conique;  peau  jaune,  presque  cou- 
verte de  stries  et  d'éclaboussures  de  deux  nuances  de  rouge.  Chair  blanche,  ferme, 
juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.    Saison,  hiver. 

North  Carolina  Limber  Twig. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur 
moyenne,  conique;  peau  verte,  avec  du  pourpre  sur  presque  toute  la  surface.  Chair 
blanche,  ferme,  juteuse,  presque  sucrée,  de  saveur  agréable.     Saison,  hiver. 

N or-western  Greening. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit 
de  grosseur  moyenne,  globuleux,  un  peu  en  pointe  vers  l'œil  ;  peau  jaune  verdâtre.  Chair 
blanche,  à  grain  fin,  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  hiver. 

OberdicVs  Pearraain. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
oblong,  globuleux,  un  peu  en  pointe  vers  l'œil;  peau  verte,  à  joue  rouge  terne  et  à  quel- 
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ques  éclaboussures  de  rouge  plus  vif.    Chair  blanche,  fi  r ,  juteuse,  acidulé,  <1*.  ko  l- 

lente  saveur  épicéa     Saison,  hiver. 

Orange. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruil  de  grosseur  moyenne,  aplati,  un  peu  en 
pointe  vers  l'œil;  peau  jaune  verdâtre,  à  faible  teinte  rouge  terne.     Chair    blanche, 

mclle,  juteuse,  acidulé.     Saison,  août. 

Orange  Pippin. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.     Finit  de  grosseur  ,  aplati; 

peau  jaune  verdâtre,  à  quelques  points  blancs.     Chair  blanc  jaunâtre,  juteuse,  tendre, 
à  grain  fin,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  octobre  et  noveml 

Orléans  Reinette. — Arbre  à.  pousse  moyenne  et  précoce  au  rapport     Fruil 
moyen,  conique;  peau  jaune  verdâtre,  avec  un  pou  de  roux  autour  du  pédonculi  . 
teinte  rougeâtre  sur  la  joue.     Chair  blanche,  ferme,  croquante,  juteuse,  acide  piquant. 
Saison,  octobre. 

Painted  Lady. — Arbre  à  pousse  moyenne.       Fruit    de    grosseur    au-dessus    de    la 
moyenne,  conique;  peau  blanc  verdâtre;  à  joue  rouge  terne,  semée  de  pointa  blai 
couverte  d'une  légère  teinte  blanchâtre.     Chair  blanc  jaunâtre,  ferme,  moyennement 
juteuse,  à  grain  grossier,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  octobre. 

Palmer  Greening. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.       Fruit  «le 
grosseur  au-dessus  de  la  moyenne,  arrondi,  aplati;  peau  vert  jaunâtre,  à  joue 
clair,  avec  nombreux  points  gris.     Chair  blanche,  croquante,  juteuse,  acidulé,  de  sa 
aromatique  agréable.     Saison,  hiver. 

Parker  s  Pippin. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.     Fruit  de  grosseur  au-dessous  de  la 
moyenne,  globuleux,  légèrement  conique;  peau  roux  orange,  parfois  avec  joue   r 
Chair  blanche,  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  hiver. 

Peasgood's  Golden  Reinette. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport. 
Fruit  de  grosseur  moyenne,  conique;  peau  lisse  jaune  doré,  à  joue  rouge.  Chair  jau- 
nâtre, juteuse,  croquante,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  octobre. 

PicJcard's  Reserve. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  aplati; 
peau  jaune  roux,  à  petite  teinte  rouge  du  côté  du  soleil  et  à  quelques  points  gris.  Chnir 
juteuse,  jaunâtre,  ferme,  acidulé,  de  saveur  aromatique  agréable.     Saison,  décembre. 

Pioneer. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  rond,  aplati  aux 
bouts;  peau  jaune,  à  joue  rouge  clair.  Chair  jaunâtre,  tendre,  juteuse,  acidulé,  de 
saveur  agréable.     Saison,  octobre  et  novembre. 

Raspoerry. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  conique,  peau 
jaune  doré,  striée  et  éclaboussée  de  rouge  vif.  Chair  blanche,  croquante,  tendre,  ju- 
teuse, acidulée,  de  saveur  agréable.     Saison,  août. 

Red  Eiser. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  conique; 
peau  verte  à  joue  rouge  foncé  du  côté  du  soleil,  et  à  nombreux  points  blancs.  Chair 
blanc  verdâtre,  ferme,  à  grain  fin,  épicée,  bonne.     Saison,  décembre. 

Red  Pigeon. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.     Fruit  de  groi 
moyenne,  conique;  peau  jaune,  striée  et  éclaboussée  de  deux  nuances  de  rouge.     Chair 
blanche,  croquante,  moyennement  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable     Saison,  août 

Red  Reinette. — Arbre  à  pousse  rapide.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne, 
jblong,  conique,  peau  jaune  verdâtre,  à  joue  rouge  pourpré  du  côté  du  soleil,  et  semée 
de  points  blancs;  beau  fruit.  Chair  jaunâtre,  juteuse,  ferme,  à  grain  fin,  aciduL  .  <!■• 
saveur  agréable.     Saison,  novembre  et  décembre. 

Red  Summer  Calville  (Calville  rouge  d'été). — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit 
petit,  conique,  sujet  à  la  tavelure;  peau  jaune  verdâtre  à  stries  .!  •  r  >uge  terne;  chair 
blanc  verdâtre,  molle,  juteuse,  de  saveur  agréable,  acidulé.     Saison,  août. 

Red  Summer  Peach  (Pêche  rouge  d'été).— Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de 
grosseur  moyenne,  rond,  en  pointe  vers  l'œil;  peau  jaune  doré,  presque  couverte  de 
rouge  vif.     Chair  molle,  croquante,  blanche,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  août. 
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Bed  Winter  Pigeon. — Arbre  à  pousse  moyenne,  conique;  peau  jaune  verdâtre,  à 
petite  joue  rouge  et  à  nombreux  points  blancs.  Chair  blanche,  ferme,  piquante,  acide. 
Saison,  hiver. 

Bed  Winter  Sweet  (Sucrée  rouge  d'hiver). — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de 
grosseur  moyenne,  conique  rond;  peau  jaune  verdâtre,  avec  des  stries  et  des  taches  de 
rouge  vif.  Chair  jaunâtre,  un  peu  grossière,  moyennement  juteuse,  très  sucrée.  Sai- 
son, hiver. 

Bed  Winter  Tauben. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous 
de  la  moyenne,  conique;  peau  verte  à  joue  rouge  et  à  nombreux  points  blancs.  Chair 
blanche,  ferme,  juteuse,  agréablement  acidulée,  de  saveur  agréable.  Un  peu  tavelé. 
Saison,  hiver. 

Budolph's  Borsdorfer. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  petit,  rond,  aplati;  peau 
jaune  verdâtre,  à  faible  teinte  rosée.  Chair  blanche,  juteuse,  croquante,  acidulé,  de 
saveur  agréable.     Saison,  décembre. 

SanspareiL — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  de  grosseur 
moyenne  ou  au-dessous  de  la  moyenne,  oblong,  côtelé.  Peau  vert  jaunâtre  à  teinte 
rougeâtre  et  avec  quelques  petites  stries  rouges  du  côté  du  soleil.  Chair  blanche,  ferme, 
juteuse  agréablement  acidulé.     Saison,  octobre  et  novembre. 

Seaton  House. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit  de  gros- 
seur moyenne,  aplati,  en  pointe  vers  l'œil;  peau  jaune  doré,  clair,  à  stries  rouge  clair  et 
foncé.  Chair  jaunâtre,  ferme,  moyennement  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable. 
Saison,  décembre  et  janvier. 

Shirh. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  conique;  peau 
verte,  à  petite  joue  rouge  du  côté  du  soleil.  Chair  blanche  juteuse,  à  grain  fin,  acidulé, 
de  saveur  agréable.     Saison,  décembre. 

Spanish  Borsdorf. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  arrondi,  conique; 
peau  blanc  verdâtre,  à  nombreux  points  gris.  Chair  blanche,  croquante,  juteuse,  aci- 
dulé agréable,  ferme,  de  bonne  saveur.     Saison,  hiyer. 

Spath' s  Seedling  (Semis  de  Spath). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  gros- 
seur moyenne,  oblong,  conique;  peau  verte,  presque  couverte  de  rouge  foncé  et  à  quel- 
ques points  blancs.     Chair  blanche,  juteuse,  ferme,  acidulé.     Saison,  hiver. 

Springdale. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  globuleux;  peau  verte,  pres- 
que couverte  de  pourpre  terne  et  semée  de  points  gris.  Chair  blanc  verdâtre,  ferme, 
juteuse,  acidulé,  sujet  à  la  tavelure.     Saison,  hiver. 

Staar. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  aplati;  peau 
jaune  verdâtre,  à  nombreux  points  gris.  Chair  blanche,  croquante,  juteuse,  piquante, 
de  saveur  agréable.     Saison,  octobre. 

Steedniene. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fr^iit  petit,  conique;  peau  jaune  ver- 
dâtre.    Chair  blanche,  ferme,  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  hiver. 

Striped  July  (Striée  de  juillet). — Arbre  à  pousse  lente.  Fruit  de  grosseur  moyen- 
ne, conique;  peau  jaune,  fortement  éclaboussée  et  striée  de  rouge.  Chair  blanche,  ju- 
teuse, tendre,  acidulé  agréable.     Saison,  août. 

Sylvan  Svjeet. — Arbre  à  pousse  moyenne  et  précoce  au  rapport.  Fruit  petit,  arron- 
di, aplati;  peau  jaune,  presque  couverte  de  rouge  vif;  chair  jaunâtre,  croquante,  non 
juteuse,  mais  sucrée,  de  saveur  agréable.     Saison,  août. 

Taarenhorg. — Arbre  à  pousse  vigoureuse,  ouverte,  étalée.  Fruit  de  grosseur 
moyenne;  peau  jaune  verdâtre,  à  faible  teinte  rose  du  côté  du  soleil.  Chair  blanche 
un  peu  grossière,  juteuse,  croquante,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  août. 

The  Queen  (La  Reine). — Arbre  à  pousse  moyenne  et  précoce  au  rapport.  Fruit 
gros,  aplati;  peau  jaune  verdâtre,  éclaboussée  et  striée  de  rouge  vif.  Chair  blanche, 
ferme,  juteuse,  croquante,  de  saveur  bonne;  acidulé.     Saison,  octobre. 
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Thompson  s  Seedling,  No  2Jf  (Semis  de  Thompson,  n°  24). — Arbre  1  pousse  vigou- 
reuse. Fruit  de  grosseur  moyenne,  conique.  Peau  vert  jaunâtre,  à  teinte  rouge.  Chair 
blanche,  juteuse,  croquante,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  octol 

Tliompson's  Seedling,  No  JfG. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Frn.it  de  grosseur  au- 
dessus  de  la  moyenne,  aplati;  peau  jaune  verdâtre,  nuancé  de  roug  '  Bernée  de 
points  gris.  Chair  blanche,  à  grain  fin,  juteuse,  piquante,  de  saveur  excellente  et 
agréable.     Saison,  octobre. 

TJiompsons  Seedling,  No  GG. — Arbre  à  pousse  vigoureuse,  étalée.     Fruit  de  gros- 
seur moyenne,  aplati,  légèrement  conique;  peau   verte,  presque  couverte  d'orai 
éclaboussée  de  rouge  vif.     Chair  blanc  jaunâtre,  ferme,  croquante,  à  grîiin  fin,  de  saveur 
agréable.     Saison,  octobre. 

Transparent  de  Croncelles. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  précoce  au  rapport.  Fruit 
gros,  globuleux;  peau  blanc  jaunâtre,  à  teinte  rose  du  côté  du  soleil.     Chair  grofi 
jaunâtre,  moyennement  juteuse  et  acidulé.     Saison,  décembre. 

Wandering  Spy. — Arbre  à  pousse  vigoureuse  et  étalée.  Fruit  de  grosseur  moyen- 
ne, aplati;  peau  blanc  verdâtre,  à  joue  rouge  terne  au  soleil.  Chair  blanc  verdâtre, 
ferme,  juteuse,  acidulé,  de  saveur  aromatique  agréable.  Sujet  à  la  tavelure.  Saison, 
hiver. 

White  Transparent  (Transparente  blanche). — Arbre  à  pousse  -e.     Fruit 

de  grosseur  moyenne,  arrondi,  conique;  peau  jaune  terne,  à  stries  et  éclaboussures  rouge 
pâle.  Chair  blanche,  molle,  moyennement  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.  Saison, 
août. 

Windsor  Chief. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  gros,  globuleux,  côtelé  et  légère- 
ment conique  ;  peau  verte,  presque  couverte  de  rouge  terne  et  semée  de  points  blanchâ- 
tres. Chair  blanc  verdâtre,  ferme  et  juteuse,  de  saveur  agréable,  presque  sucrée.  Sai- 
son, décembre. 

Winter-Oreen  (Verte  d'hiver). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.       Fruit  de  gr 
au-dessus  de  la  moyenne,  aplati,  légèrement  conique;  peau  jaune  roux.     Chair  jaunâtre, 
nnement  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.       Saison,  hiver. 

Yatcs  Wintef. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit  conique;  peau  verte  avec 
quelques  stries  rouges  et  de  nombreux  points  blancs,  et  à  légère  teinte  blanchâtre.  Chair 
blanc  verdâtre,  ferme,  juteuse,  acidulé,  de  saveur  agréable.     Saison,  hiver. 

Zuzoff  Wiriter. — Arbre  à  pousse  moyenne.     Fruit  de  grosseur  me;.  long,  un 

peu  en  pointe  vers  l'œil;  peau  verte,  presque  couverte  de  rouge  pourpré  terne,  et  tavelée. 
Chair  blanche,  juteuse,  ferme,  piquante.     Saison,  décembre. 

POIRIERS. 

La  même  cause  qui  a  empêché  les  fleurs  des  pommiers  de  nouer  leur  fruit,  a  aussi 
affecté  les  poiriers.  Beaucoup  des  jeunes  arbres  et  tous  les  vieux  étaient  couverts  de 
fleurs,  mais  très  peu  ont  porté  fruit,  les  fleurs  étant  tombées  sans  avoir  aucunement 
noué  du  fruit. 

Les  variétés  Bartlett,  Vicar  of  Winkfield  et  Keiffer  ont  produit  <;  [tes 

et  le  Beurre  Clairgeau  a  porté  quelques  spécimens.    Ces  fruits  ont  formé  la  plus  grande 
partie  de  la  récolte  des  vieux  arbres.     Les  poiriers  suivants  ont  fructifié  pour  la 
mière  fois. 

Beurre  Dumorlier. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  arrondi, 
piriforme;  peau  vert  jaunâtre,  à  taches  rousses  et  à  nombreux  points  roux.  Chair 
blanc  verdâtre,  juteuse,  à  grain  fin,  sucrée.     Saison,  octobre. 

Boislunel. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  piriforme;  peau  jaune  ver- 
dâtre, à  joue  rouge  bronzée  et  à  nombreux  points  bruns.  Chair  blanchâtre,  un  peu 
grossière,  juteuse,  sucrée,  de  saveur  agréable.     Saison,  octobre. 
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Calixte  Mignot. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  au-dessous  de  la 
moyenne,  long,  uni,  piriforme;  peau. lisse,  jaune  à  joue  roux  rougeâtre  et  à  quelques 
petits  points  bruns.  Chair  blanche,  à  grain  fin,  juteuse,  de  saveur  agréable.  Saison, 
novembre. 

Coloma. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  piriforme;  peau  jaune  verdâtre, 
à  grosses  taches  rousses  et  à  nombreux  points  roux.  Chair  blanche,  juteuse,  cassante, 
de  saveur  vineuse  agréable.     Saison,  octobre. 

Crassane  a  Automne. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
ovale,  piriforme;  peau  vert  roux  jaunâtre,  semée  de  points  roux.  Chair  à  g'rain  gros- 
sier, non  juteuse,  mais  sucrée  et  de  saveur  agréable.    Saison,  octobre. 

DieVs  August. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la 
moyenne,  obtus,  piriforme;  peau  jaune  orange,  à  nombreux  points  bruns  et  à  taches 
rousses.  Chair  jaunâtre,  à  grain  grossier,  légèrement  astringente.  Pas  de  bonne  qua- 
lité.   Saison,  octobre. 

Dr  Gromier. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous  de  la 
moyenne,  arrondi,  piriforme;  peau  verte,  à  joue  rouge  bronzé  et  à  petites  taches 
rousses.  Chair  blanche,  juteuse,  cassante,  sucrée,  de  saveur  agréable.  Saison,  octobre. 
King  Charles. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  oblong,  obtus,  piriforme; 
peau  verdâtre,  presque  couverte  de  roux  et  semée  de  points  jaunes.  Chair  blanche,  à 
grain  fin,  juteuse,  légèrement  astringente.    Saison,  fin  d'octobre  et  novembre. 

King  Sohieski. — Arbre  à  pousse  tardive.  Fruit  piriforme,  obtus,  de  grosseur  moy- 
enne; peau  orange,  à  joue  rougeâtre  et  semée  de  nombreux  points  gris.  Chair  blan- 
châtre, à  grain  fin,  juteuse,  sucrée,  de  saveur  agréable.     Saison,  septembre. 

Koolstock. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne, 
piriforme,  très  en  pointe  vers  le  pédoncule,  qui  a  un  pouce  de  longueur;  peau  vert 
blanchâtre,  à  nombreux  petits  points  gris.  Chair  blanche,  juteuse,  lisse,  à  grain  fin, 
graveleuse  près  du  cœur,  et  un  peu  astringente.    Saison,  fin  d'août. 

Loriol  de  Barney. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  piriforme  allongé,  lisse  et  en 
pointe  vers  le  pédoncule;  chair  verdâtre,  presque  couverte  d'orange  et  semée  de  petits 
points  gris.  Chair  blanchâtre,  à  grain  fin,  juteuse,  sucrée,  de  saveur  agréable.  Saison, 
septembre. 

Luizette. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne, 
oblong,  obtus,  piriforme;  peau  jaune  verdâtre,  avec  un  peu  de  rouge  du  côté  du  soleil. 
Chair  blanchâtre,  à  grain  fin,  beurrée,  juteuse,  sucrée.    Saison,  fin  d'octobre. 

Madame  Verte. — Arbre  à  pousse  lente.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  presque  globu- 
leux; peau  orange  verdâtre,  à  joue  orange  vif.  Chair  blanche,  sucrée,  pas  très  juteuse, 
aromatique.     Saison,  septembre. 

Sivenislier. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne  ou  au-des- 
sous de  la  moyenne,  arrondi,  obové;  peau  verte,  passant  au  vert  jaunâtre.  Chair  blan- 
che, juteuse,  tendre,  fondante,  de  saveur  agréable.     Saison,  novembre. 


PFvUNIEKS. 

Les  pruniers  n'avaient  jamais  auparavant  été  plus  promettants  ou  plus  chargés 
de  fleurs  que  le  printemps  passé  ;  même  les  tout  petits  arbres  qui  avaient  été  récemment 
plantés  étaient  couverts  de  fleurs,  mais,  comme  ils  avaient  commencé  à  fleurir  à  la  fin 
de  mars  et  au  commencement  d'avril,  où  la  saison  n'était  pas  favorable  pour  la  bonne 
fécondation  des  fleurs  ni  pour  le  développement  du  jeune  fruit,  le  résultat  a  été  désap- 
pointant. En  même  temps  il  y  a  eu  beaucoup  de  temps  humide  qui  a  empêché  les  trai- 
tements d'être  effectifs  et  qui  a  été  favorable  au  développement  des  maladies  fongueuses 
et  la  pourriture  brune  a  attaqué  beaucoup  de  fruits  avant  qu'ils  eussent  moitié  de  leur 
grosseur.    Nous  avons  traité  quelques  arbres  jusqu'à  sept  fois  depuis  le  moment  où  les 
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boutons  allaient  commencer  à  s'ouvrir  jusqu'à  ce  que  le  fruit  ait  atteint  trois  quarts 
de  sa  grosseur,  mais  les  pulvérisations  ont  eu  peu  d'effet;  car  les  fongicides  ont  sou- 
vent été  emportés  par  la  pluie  aussitôt  après  l'application,  et  ainsi  ils  n'ont  pas  empêché 
la  pourriture.  Certaines  variétés  paraissent  être  particulièrement  susceptibles  à  la 
pourriture,  et  elles  sont  une  menace  à  d'autres  qui  autrement  y  échapperaient  peut- 
être.  Nous  donnons  dans  la  liste  suivante  de  courtes  descriptions  des  variétés  qui  ont 
fructifié  cette  saison  pour  la  première  fois. 

Blue  Egg  (Œuf  bleu). — Arbre  à  pousse  moyenne.    Fruit  de  grosseur  au-!. 
la  moyenne,  oblong,  en  forme  d'œuf,  à  suture  peu  profonde;  peau  rouge  clair,  à  pruine 
blanche.     Chair  jaunâtre,  ferme,  moyennement  juteuse,  Bucrée,  de  Baveur   agréable. 
Saison,  milieu  de  septembre. 

Brauman. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  petit  à  moyen,  globuleux;  peau  jaune 
verdâtre,  à  pruine  blanchâtre.  Chair  verdâtrc,  non  juteuse,  sucrée,  de  saveur  agréable. 
Saison,  fin  d'août. 

Britzer  Egg. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.     Fruit  de  grosseur  au-<!'  la 

moyenne,  en  forme  d'œuf;  peau  jaune.    Chair  jaune,  juteuse,  sucrée,  de  saveur  &gré 
grain  un  peu  grossier.    Saison,  milieu  de  septembre. 

Catharine. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  moyen  à  gros,  forme  d'œuf,  peau  rou- 
geâtre,  à  pruine  blanche.  Chair  jaune,  sucrée,  juteuse,  de  saveur  agréable.  Saison, 
fin  d'août. 

Chester. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.    Fruit  de  grosseur  au-dessous  de  la  moyenne, 
ovale;  peau  rouge  foncé  ou  presque  pourpre,  à  faible  teinte  rosée.     Chair  verd 
moyennement  juteuse,  sucrée.     Saison,  commencement  de  septembre. 

Dry's  Seedling  (Semis  de  Dry). — Arbre  à  pousse  rapide.  Fruit  petit  à  moyen, 
ovale;  peau  jaune  rougeâtre,  avec  quelques  points  bruns.  Chair  jaune,  sucrée  et  ju- 
teuse, de  saveur  agréable.     Saison,  commencement  de  septembre. 

Large  English  Damson  (Damson  grosse  d'Angleterre). — Arbre  à  pousse  rig "ti- 
reuse et  étalé.  Fruit  une  grosse  prune  Damson;  peau  pourpre,  à  pruine  légère,  Chair 
verdâtre,  juteuse,  de  saveur  agréable.     Saison,  fin  de  septembre. 

Laie  Muscatel  (Muscatel  tardive). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  gross<  or 
moyenne,  arrondi,  un  côté  plus  gros  que  l'autre;  peau  rougeâtre,  à  pruine  blanche. 
Chair  verdâtre,  sucrée,  un  peu  sèche,  de  bonne  saveur.  Saison,  commencement  de  sep- 
tembre. 

Meroldt's  Reine  Claude. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous 
de  la  moyenne,  globuleux,  à  suture  peu  profonde;  peau  jaune  pâle.  Chair  jaunâtre, 
ferme,  non  juteuse  ou  très  sucrée.     Saison,  milieu  de  septembre. 

Metz  Mirabelle. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  globuleux;  peau  jaune. 
Chair  jaune,  ferme,  juteuse,  sucrée;  noyau  très  petit.    Saison,  milieu  d'août. 

Mistake. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne, 
ovale  oblong,  à  suture  et  un  côté  plus  gros  que  l'autre;  peau  pourpre,  à  pruine  blanche. 
Chair  jaunâtre,  un  peu  grossière,  juteuse,  sucrée,  de  saveur  agréable.  Saison,  p- 
tembre. 

Montford. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  globuleux,  à 
suture  profonde;  peau  pourpre  rougeâtre,  à  pruine  blanche.  Chair  verdâtre,  non  ju- 
teuse, sucrée,  de  saveur  agréable.     Saison,  fin  d'août 

Niemberg  Egg. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  en  forme 
d'œuf;  peau  pâle  rouge  terne,  à  pruine  blanchâtre.  Chair  jaune,  terme,  moyennement 
juteuse,  sucrée,  de  saveur  agréable.    Saison,  commencement  et  milieu  de  septembre. 

Partridge. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyen  ne,  arrondi,  à 
suture;  peau  rouge,  à  pruine  blanche.  Chair  jaunâtre,  un  peu  sèche,  sucrée,  de  saveur 
agréable.    Saison,  commencement  de  septembre. 
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Red  Egg  (Œuf  ronge). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  oblong,  avec  une 
constriction,  un  côté  plus  gros  que  l'autre;  peau  rougeâtre.  Chair  jaunâtre,  sucrée,  un 
peu  sèche,  et  granuleuse.     Saison,  commencement  de  septembre. 

Steptoe. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous  de  la  moyenne, 
en  forme  d'œuf  ;  peau  pourpre,  à  pruine  légère.  Chair  jaunâtre,  juteuse  et  sucrée,  de 
saveur  agréable.    Saison,  septembre. 

Swan's  Yelloiv. — Arbre  à  pousse  vigoureuse,  dressé.  Fruit  de  grosseur  moyenne, 
arrondi,  forme  de  globe,  suture  profonde,  avec  une  dépression  à  chaque  bout.  Chair 
jaune,  juteuse,  un  peu  grossière,  moyennement  sucrée,  de  saveur  agréable.  Saison, 
milieu  de  septembre. 

Throop. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  au-dessous  de  la 
moyenne,  ovale,  en  pointe  à  chaque  bout;  peau  rouge  clair,  à  pruine  blanchâtre.  Chair 
jaunâtre  et  très  juteuse,  sucrée,  de  saveur  agréable.  Saison,  commencement  de  sep- 
tembre. 

Les  variétés  de  pruniers  dont  le  fruit  a  été  cette  année  exempt  ou  presque  exempt 
de  pourriture  ont  été  : — Monarch,  Mitchelson,  Sultan,  Annie  Spath,  Clyman,  Cochet 
Père  et  Blue  Apricot  (Abricot  bleue).  D'entre  celles  qui  sont  décrites  comme  ayant 
porté  du  fruit  pour  la  première  fois,  il  y  en  a  eu  qui  n'ont  pas  souffert  de  la  pourri- 
ture tandis  que  d'autres  en  ont  souffert,  mais  une  autre  saison  nous  aurons  davantage 
de  faits  sur  lesquels  baser  une  opinion  quant  à  leur  capacité  de  résistance  à  cette 
maladie. 


CEEISIEES. 

Les  cerisiers  ont  fleuri  abondamment  cette  année  ;  mais  au  moment  de  la  floraison 
il  y  a  eu  deux  gelées  et  des  pluies  froides  presque  continues  qui  ont  empêché  la  plupart 
des  fleurs  de  nouer  des  fruits,  et,  comme  les  pluies  ont  continué  de  tomber  pendant 
mai  et  la  plupart  de  juin,  les  pulvérisations  n'ont  pas  été  efficaces;  les  quelques  cerises 
qui  se  sont  formées,  ont  été  pour  la  plupart  détruites  par  la  pourriture.  Un  petit 
nombre  des  jeunes  arbres  ont  produit  quelques  échantillons  ;  quelques-uns  seront  utiles 
dans  cette  province  si  on  peut  les  garantir  de  la  pourriture. 

Nous  présentons  les  courtes  descriptions  suivantes  quand  à  la  nature  et  à  la  date 
de  la  maturité  des  nouvelles  variétés  qui  ont  fructifié  ici  cette  saison  pour  la  première 
fois  : — 

Beauty  of  Marienliohe. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  petit,  cordiforme 
arrondi;  peau  rouge  clair,  à  points  dorés.  Chair  jaunâtre,  moyennement  juteuse, 
sucrée.     Saison,  commencement  de  juillet. 

Berlin  Amarelle. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  moyen  à  gros,  ovale;  peau 
rouge  foncé  luisant.  Chair  tendre,  juteuse  et  agréablement  acide.  Saison,  milieu  et 
fin  de  juillet. 

Fromm's  Heart  (Cœur  de  Fromm). — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  gros- 
seur moyenne,  cordiforme;  peau  rouge  foncé  lustré.  Chair  ferme,  juteuse,  sucrée,  et 
de  saveur  agréable.     Saison,  commencement  de  juillet. 

Germersdorf. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  cordiforme  obtus;  peau 
rouge  lustrée.  Chair  rouge  jaunâtre,  tendre,  juteuse,  sucrée,  de  saveur  agréable. 
Saison,  fin  de  juillet. 

Guben. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  rond,  aplati;  peau 
rouge  foncé  luisant.  Chair  rouge,  tendre,  juteuse  et  acide  agréable.  Saison,  com- 
mencement de  juillet. 

Hedelfinger. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  cordiforme;  peau  rouge 
foncé.     Chair  ferme,  sucrée,  de  saveur  agréable.     Saison,  milieu  de  juillet. 
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Kircheimer. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  ovale 
arrondi;  peau  rouge  foncé  luisant.  Chair  douce,  acide  agréable.  Saison,  commence- 
ment de  juillet. 

Lucien. — Arbre   à   pousse   vigoureuse.    Fruit  cordiforme;    peau    rouge  jauni 
pâle.     Chair  juteuse,  tendre,  sucrée  et  riche.     Saison,  milieu  de  juillet 

Princess. — Arbre  à  pousse  moyenne.     Fruit  li 
clair.     Chair  rouge  jaunâtre  pâle,  tendre,  juteuse,  sucrée,  de  saveur  agréable.     Saison, 
milieu  et  fin  de  juillet. 

Royal  Morello  (Griotte  royale). — Arbre  à  pousse  moyenne.    Fruit  moyen  à  petit, 
rond  aplati;  peau  rouge  vif  luisant.     Chair  juteuse,  agréable,  acid  -.   ferme.     S. 
commencement  de  juillet. 

Schmehls. — Arbre    à    pousse    vigoureuse.     Fruit    gros,    cordiforme    obtu 
maculée  de  jaune  et  de  rouge  pâle.     Chair  tendre,  juteuse  et  sucrée,  de  BaveuT  agréable. 
Saison,  milieu  de  juillet. 

-Semis  n°  1. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.     Fruit  gro3,  cordiforme  obtus;   peau 
rouge  luisant.     Chair  ferme,  juteuse,  sucrée,  de  saveur  agréable.     Saison,  c 
ment  de  juillet. 

Semis  n°  2. — Arbre  à  pousse  moyenne.     Fruit  moyen  à    gros,  cordiforme;    | 
rouge  vif.     Chair  ferme,  moyennement  juteuse,  sucrée.     Saison,  i  at    de 

juillet. 

Semis  n°  J^. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.  Fruit  gros,  cordiforme  obtus;  peau 
rouge  jaunâtre,  juteuse,  tendre,  acide  agréable.     Saison,  commencement  de  juillet. 

Semis  n°  9. — Arbre  à  pousse  vigoureuse.     Fruit  petit  à  moyen,  cordif  irme;  peau 
rouge  foncé.     Chair  tendre,  juteuse,  moyennement  sucrée,  de  saveur  agréable. 
commencement  de  juillet. 

Semis  n°  19. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  ovale  ;  peau 
rouge  jaunâtre.  Chair  tendre,  juteuse  et  sucrée,  de  saveur  agréable.  Saison,  milieu 
de  juillet. 

Shadow  Amarelle. — Arbre  à  pousse  moyenne.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  ovale; 
peau  rouge  foncé.  Chair  rouge  foncé,  tendre,  juteuse,  aeidule,  de  saveur  agréable. 
Saison,  milieu  et  fin  de  juillet. 

]Yeichsel    Ostheim. — Arbre    à    pousse    moyenne.     Fruit    de    grosseur    m 
arrondi;  peau  rouge  foncé  luisant.     Chair  juteuse,  tendre,  légèrement  acide,  d 
agréable.     Saison,  milieu  et  fin  de  juillet. 

Winlclers    White    (Blanche   de   Winkler). — Arbre    à    pousse    vigoureuse.     Fruit 
moyen  à  gros,  cordiforme;  peau  rouge  jaunâtre.     Chair  ferme,  juteuse,  sucrée.    Sai 
commencement  de  juillet. 


PECHERS,  ABRICOTIERS  ET  NECTARINES. 

La  floraison  des  pêchers,  des  abricotiers  et  des  nectarines  était  très  belle  v 
fin  de  mars.     Le  résultat  des  vergers  sur  le  niveau  de  la  vallée  a  été  une  pêche  et  pas 
un  abricot  ni  une  nectarine.     Sur  la  montagne  à  une  élévation  d'environ  G00  pieds  un 
petit  nombre  d'arbres  Amsden  et  Foster  ont  produit  une  légère  récolte. 

AMANDIERS. 

Les  amandiers  à  coque  dure  ont  fleuri,  mais  il  n'ont  pas  porté  fruit,  et  aucune  des 
variétés  à  coque  molle  n'a  encore  produit  du  fruit,  bien  que  les  arbres  .-oi<  : 


*  Ces  semis  numérotés  ont  tous  été  produits  à  la  ferme  expérimentale. 
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et  vigoureux  et  assez  vieux  pour  avoir  déjà  porté  plusieurs  récoltes.  Comme  ces  arbres 
paraissent  être  inutiles  dans  ce  climat,  il  ne  vaut  presque  pas  la  peine  d'en  continuer 
la  culture. 


COGNASSIERS. 

Constantinople. — Arbre  à  pousse  rapide.     Fruit  de  grosseur  moyenne,  piriforme; 
peau  orange  clair  lisse. 


NEFLIERS. 

Tous  les  néfliers  ont  produit  une  récolte;  comme  ils  fleurissent  très  tard  en  mai, 
ils  ont  presque  toujours  alors  un  temps  doux  et  ils  ont  toujours  donné  une  récolte. 


VIGNE. 

La  vigne  a  fait  une  pousse  vigoureuse,  mais  elle  a  été  tardive  à  commencer  à 
pousser  et  aussi  très  tardive  à  fleurir,  en  moyenne  21  jours  plus  tard  que  les  années 
précédentes.  Dans  la  plupart  des  cas,  le  fruit  n'a  pas  noué  et  même  les  variétés  le3 
■plus  hâtives  n'avaient  pas  leurs  fruits  mûrs  le  1er  octobre. 


PETITS  FRUITS. 

Il  y  a  eu  cette  année-ci  une  assez  bonne  récolte  de  petits  fruits.  Les  fleurs  avaient 
quelque  peu  souffert  par  les  pluies  froides,  et  les  pluies  fréquentes  de  juin  ont  fait  que 
les  fraises  étaient  molles,  et  une  grande  partie  de  la  récolte  n'a  été  bonne  que  pour  le 
marché  local.  La  pluie  a  aussi  affecté  les  gadelles  mais  les  framboises,  les  mûres  et  les 
ronces  ont  eu  un  beau  temps  pour  mûrir  et  elles  étaient  de  très  bonne  qualité. 
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CADELIERS  BOUGES  ET  BLANCS. 
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Nom. 

Matu- 
rité. 

Pousse. 

Fruit. 

Grappe,  qualité. 

Producti .  ité. 

Knight's    Early 
(muge.) 

7  juillet 

Vigoureuse.. 

Petit 

Courte,    assez    bien  fournie, 

Moyenne. 

Baveur  bonne. 

La   Fertile. .... 

7 

Gros 

Longue,  bien  fournie  ;  qualité 
très  lionne 

I  '<  <nno. 

New  Red  Dutch 

7 

Assez  gros.  . .. 

Moyenne,  bien  fournie;   qua- 
lité bonne. 

" 

La  Turinese 

7 

Moyen 

Moyenne,  bien  fournie  ;  qua- 
lité bonne. 

n 

Fay's  Prolific. . 

7 

Gros 

Longue,  bien  fournie  ;  qualité 
bonne. 

Large     W  h  i  t  e 

7 

ii      

Longue,    bien   fournie  ;   fruit 

n 

Brandenburg 

sucré  ;    saveur  bonne  ;    très 
délicate. 

Fraue  ndorfer 

7 

n      

Longue,  bien  fournie  ;  saveur 

•i 

(rouge.) 

bonne. 

Verrier's  Wliite 

7 

Assez  gros. . . . 

Longue,    pas     bien     fournie  ; 
saveur  bonne. 

Moyenne. 

Cheuonceau 

7              H 

Gros 

Longue,  bien   fournie  ;    fruit 

Bonne. 

(rouge.) 

sucré;  saveur  excellente. 

Eyatt's      N  e  w 

7 

Assez  gros .... 

Longue,  assez  bien   fournie  ; 

n 

White. 

saveur  bonne. 

Red  Gondoin. . . 

8 

Petit 

Courte,    pas    bien     fournie  ; 

Faible. 

qualité  pauvre. 

White  Pearl. . . . 

8 

Moyen 

Moyenne,  pas  très  bien  four- 
nie ;  saveur  bonne. 

Moyenne. 

Victoria 

8 

G  ros 

Moyenne,  pas  très  bien  four- 
nie, saveur  assez  bonne. 

tl 

Red  Cherry .... 

8 

M            

Longue,   moyennement    bien 
fournie;  qualité  assez  bonne. 

n 

N°51  

8 

Petit 

Courte,   assez  bien    fournie  ; 
fruit  sucré  ;  saveur  bonne. 

H 

London  Red. . . 

8 

H 

Assez  gros 

Longue,  assez  bien    fournie; 
fruit  petit  ;  saveur  bonne. 

Bonne. 

White  Esperen. 

9 

Petit 

Courte,   assez   bien    fournie; 

Moyenne. 

fruit  sucré  ;  saveur  bonne. 

Large  White. . . 

9 

., 

Assez  gros .... 

Moyenne,  bien    fournie  ;    sa- 
veur bonne. 

Bonne. 

Rankin's  Red. . 

10      ., 

Petit 

Courte  ;  fruit  acide,  pas  très 

Faible. 

bon. 

La  Hâtive 

10      „ 

„ 

Moyen 

Moj'enne  ;  fruit  sucré,  bon. . . 

Bonne. 

Moore's  Ruby. . 

10      ,, 

II 

Petit 

Moyenne,  pas   bien   fournie  ; 
fruit  acide  ;    saveur    assez 
bonne. 

Moyenne. 

Prince  Albert. . 

10      „ 

M 

Assez  gros .... 

Longue,   moyennement    bien 
fournie  ;  saveur  bonne. 

" 

Wliite  G  râpe. . . 

10           H 

M 

ii           . . 

Moyenne,  bien  fournie  ;   qua- 
lité bonne. 

" 

Versailles 

10            „ 

H                    . 

Moyen 

Moyenne,  bien  fournie  ;  qua- 

n 

(rouge.) 

lité  bonne. 

Nurt.li  Star 

10           H 

M 



Moyenne,  assez  bien  fournie  ; 
saveur  bonne. 

Bonne. 

Ked  L>utch 

10           H 

N 

m       

Moyenne,  bien  fournie,  fruit 
acide  mais  à  saveur  bonne. 

n 

La  Conde 

10      „ 

„ 

n       i 

Moyenne,  pas  bien    fournie  : 
Bai  enr  bonne. 

Moyenne. 

White  impérial. 

10            II 

Moyenne . . . 

Assez  gros 

Moyenne,  assez,  bien  fournie; 
fruit  sucre  ;  B&vettf  bonne. 

n 

Large    W  h  i  t  e 

12      „ 

Vigoureuse.. 

Gros 

Longue,   bien    fournie;    finit 

M 

Dessert. 

acide,  saveur  bonne. 

Large  Red 

12      ,, 

" 

Moyen 

Longue,  bien  fournie;  saveur 
bonne. 

M 
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GADELIERS  ROUGES  ET  BLANCS. — Fin. 


Nom. 

Matu- 
rité. 

Pousse. 

Fruit. 

Grappe,  qualité 

Productivité. 

English  Red... 

12  juill.. 

Vigoureuse.. 

Assez  gros 

Liongue,  bien  fournie  ;  qualité 

Bonne. 

Raby  Castlo 

12      .. 

n 

Gros 

Longue,   bien   fournie;   fruit 
acide;  saveur  bonne. 

n 

Cham  p  a  i  g  n  e  r 

12      ■■ 

h 

Petit 

Moyenne,  assez  bien  fournie  ; 

Moyenne. 

(white.) 

saveur  bonne. 

Ringen's  (red). . 

13      n 

n 

n     

Moyenne,  assez  bien  fournie  ; 
saveur  bonne. 

Bonne. 

* 

White  Cherry.. 

15      n 

n              .  . 

Assez  gros  ... 

Longue,  bien   fournie  ;    fruit 
sucré  ;  saveur  bonne. 

n 

Beauty    of    St. 

Giles. 

15              I! 

Moyenne — 

Gros 

Longue,  bien  fournie  ;  saveur 
bonne. 

n 

De  la  Rochepoze 

15           M 

n 

Petit 

Courte,  pas  très  bien  fournie; 
fruit    acide;  saveur    assez 
bonne. 

Moyenne. 

White  Dutch. . . 

15              M 

Vigoureuse.. 

Moyen 

Moyenne,  bien  fournie  ;  fruit 
acide  ;  saveur  bonne. 

ii 

White  Trans- 

15     ,. 

n           . . 

n 

Moyenne,  assez  bien  fournie  ; 

ii 

parent. 

saveur  bonne. 

CASSIS  (gadelliers  noirs). 

8  juillet 

Vigoureuse.. 

Moyen 

Moyenne,  fruit  doux,    sucré; 
saveur  bonne. 

Moyenne. 

Stirling j8  -      n 

ii 



Moyenne  ;    saveur     un     peu 

n             • 

• 

forte. 

Bang  Up 

8 

n 

Gros 

Longue  ;    fruit  doux,    saveur 

n             n 

sucrée. 

Dominion  . .    . 

10            M 

m 

Moyen 

Courte  ;   fruit  doux  ;    saveur 

w             n 

bonne. 

Lennox   ... 

10      .. 

ii 

n       

Moyenne  ;  saveur  assez  bonne. 

n             ii 

Ambrafarbidge. 

10      m 

ii           . . 

Moyenne  ;  fruit  doux  ;  saveur 

n             i 

Victoria 

10      n 

„           .. 

n       ...... 

Moyenne;  fruit  sucré  saveur 
bonne. 

Bonne. 

Gewohnliche.. . 

10      .. 

,. 

"       

Courte  ;   fruit  doux  ;    saveur 
bonne. 

Moyenne. 

Beauty 

10      .. 

n 

Moyen 

Courte;  fruit  sucré;    saveur 
assez  bonne. 

Faible. 

Star 

10      „ 

ii 

n       

Moyenne  ;  fruit  sucré  ;  saveur 
agréable. 

Moyenne. 

London 

11    -, 

„ 

n       

Moyenne  ;  qualité  bonne. 

» 

i 

Success 

11    II 

n           . . 



Lougue  ;    fruit  sucré,   saveur 
douce. 

n 

i 

Parker 

11      t. 

Petit 

Moyenne  ;  saveur  forte. 

Moyenne;  fruit  doux  ;  saveur 
agréable. 

12      i. 

Moyenne — 

Moyen 

n 

Middlesex 

12      .. 

n 

n       

Moyenne;    qualité    assez 
bonne. 

n 

i 

Kentish  Hero. . 

12            M 

Vigoureuse.. 

n       

Moyenne  ;  fruit  acide  ;  saveur 
bonne. 

Bonne. 

Stewart 

12           M 

m           . . 

ii       

Moyenne;     saveur    un    peu 

forte. 
Moyenne  ;    quai  i  t  é   a  s  s  e  ï 

bonne. 

n 

Wood 

12      ., 

M 

n       .... 

Moyenne. 

Lanark 

12            M 

II 

it       

Courte  :  saveur  forte. 

" 

•i 

12      n 

1        "           - 

Assez  gros 

Longue  ;  peau  épaisse;  saveui 

• 

forte.                                       1 
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Nom. 


Black  Naples. 
Ethel , 


Oxford. . . . 
Norton  . . . 


Bell* 

Monarsh  . . . . 
Lee's  Prolific . 
Kentville 


Henry 


Ogden's  hlack. 


Matu- 
rite. 


12  juill. 

12  M 

14  M 

14  ., 

14  ,. 

14  h 

15  ., 
1G  .. 


Vigoureuse. 
Moyenne.. . 
Vigoureuse. 


17  •. 

17  „ 

Ontario 17  n 

Climax 17  n 

Poraona 18  h 

Prince  of  Wales  18  n 

Lewis 18  n 

Baldwin 20  n 

Manîtoba  Wild.120  ,. 


Truit. 


Grappe,  qt 


Productivité. 


• 


Faible. 

lionne. 


I 

Assez  gros ... .  Longue  ;  fruit  sucré;  saveui 
douce. 

Moyen Moyenne  ;  fruit  acide;  saveur 

j    assez  bonne 

n       [Moyenne  ;  qualité  assez  bonne 

i Moyenne  ;  fruit  doux  ;  saveur 

I     bonne. 

Petit Courte  ;  saveur  forte 

Moyen i Longue  ;  saveur  bonne 

n       Moyenne  ;  saveur  assez  boum 

(Courte;   fruit  acide  ;   sa\ 

forte. 
Longue;  fruit  sucré  ;  saveur | Bonne. 

bonne. 
Courte  ;  saveur  forte . 

Gros Longue  ;  fruit  acide  ;  saveur  Moyenne. 

forte. 
Longue;  fruit  acide;  qualité  Bonno. 
assez  bonne. 

Très  gros Longue;  fruit  sucré;   saveur]     •. 

bonne  ;  le  meilleur  que  nous 
ayons. 

Gros Longue  ;  fruit  sucré  ;  saveur      ,i 

bonne  ;    suit    Pomona    en 
qualité. 


Faible 

Vigoureuse, 


Petit 


Moyenne  ;  fruit  sucré  ;  saveur 

bonne, 
n       'Courte;     qualité     pas      très 

bonne. 
Courte;  qualité  forte. . 


Moyenne. 


.  Faible. 


FRAMBOISIERS  ROUGES  ET  JAURES. 


Hansc-ÏI 

27  juin. 

Vigoureuse,. 

Petit i 

S'émiette,  rouge  clair,  rond  ; 
saveur  bonne. 

Bonne. 

Thompson 

1  juillet. 

n         . .  > 

1 

Moyennement    ferme;  rond, 
rouge  vif  ;  saveur  bonne. 

n 

Crimson  Beauty 

1     „ 

Moyenne  . . . 

Moyen.  .    .   .   ! 

Ferme,  rond,  rouge  vif  :   sa- 
veur bonne. 

n 

Marlboro 

1        H 

Vigoureuse.. 

Petit 

Ferme,    rond,  rouge   vif;  sa- 
veur bonne. 

n 

Champion 

1        1. 

ii         ... 

n       

Mou,  sucré  ;  qualité  seulement 
assez  lionne. 

Moyenne. 

Phoenix 

1        „ 

Gros 

Ferme,  rond,  rouge  vif  ;  sa- 

Bonne. 

veur  bonne. 

Battler's  Giant. 

1        H 

n         ... 

Moyen 

Moyennement    ferme,    rouge 
foncé  ;  saveur  assez  bonne. . 

Arnold'sHybrid 

1        ,. 

S'émiette,  rond,  rouge  clair  ; 
saveur  assez  bonne. 

Moy<  nne. 

Paragon 

1        „ 

Assez  gros 

Ferme,  rouge  vif,  sucré,  qua- 
lité assez  bonne. 

Northumberl'nd 

3    .. 

■t         ... 

Très  gros 

Ferme,  conique,  ro    . 

n 

Fill  Basket. 

rond  ;  qualité  très  bonne. 

Belle    de    Fon- 

4    i. 

ii         ... 

Assez  gros .... 

Ferme,    rouge    foncé,    rond  ; 

n 

tenay. 

qualité  bonne. 

Carters  Prolific 

4     „ 

Moyenne . . . 

Petit 

Ferme,    sucré;  saveui 
bonne. 

M 

Sugar  of  Metz. . 

4    „ 

Vigoureuse. . 

Assez  gros.. . . 

Mou,  ferme,  rond,  sucré;  pas 

tl 

de  très  grande  valeur. 

New  Fastollf. . . 

Gros 

Ferme,  conique,  rouge  foncé, 
Bucre,  qualité  bonne  :  <•  >n- 

1 

tiuue  longtemps  à  porter. 

672 


FERMES  EXPERIMENTALES 

1-2  EDOUARD  VII,  A.   1902 

FRAMBOISIERS  ROUGES  ET  JAUNES. — Suite. 


Nom. 

Matu- 
rité. 

Pousse. 

Fruit, 

Qualité. 

Productivité. 

Large  Yellow. . 

Lord     Beacons- 

field. 
Herrenhau  ser 

Eted  Perpétuai 
R.  B.  Whyte. 

=      =      =      =      =      =      =      =      =      =      =      =      =      =      =      =      =      =      =      =      =      =      =      =      =      =          =      =      =      =      =      =      "S* 

Vigoureuse., 
•i         . . . 

n         . . . 
u 

Moyenne  . . . 
Vigoureuse.. 

n         ... 

Moyenne... . 
Vigoureuse.. 

u         ... 

u         ... 

n         ... 

n         ... 

n         ... 

Faible 

Vigoureuse.. 

M                  ... 

Faible     .... 
Vigoureuse.. 

Moyenne 

Vigoureuse.. 

u         ... 
Moyenne.  . . 

Vigoureuse,. 



Gros 

n       ........ 

Moyen 

Gros 

Petit 

Ferme,  obtus,  conique,  jaune 

terne  ;  sucré. 
Ferme,  rond,  rouge  vif,  sucré  ; 

saveur  bonne. 
Ferme,    rond,    rouge    foncé, 

sucré;  saveur  assez  bonne. 
Moyennem.  ferme,  rond, rouge 

foncé,  sucré  ;  saveur  bonne. 
Ferme,  rouge  pourpré,  rond  ; 

qualité  pas  très  bonne- 
Mou,    jaune,    rond  ;    saveur 

bonne. 
Ferme,  conique,  rouge  foncé, 

sucré  ;  saveur  bonne,  mais 

adhère  trop  ferm.  au  cœur. 
S'émiette,    rond,    rouge    vif, 

sucré  ;  saveur  bonne. 
Mou,   jaune,   rond  ;  pas  très 

bon. 
Moyennem.  ferme,  rond,  rouge 

foncé,  sucré  ;  saveur  insipide 
Moyennement    ferme,   sucré, 

saveur  assez  bonne. 
Mou,  sucré  ;  saveur  bonne  . . 

Ferme,  sucré,  bon;  la  meilleure 
framboise  que  nous  ayons. 

Ferme,  conique,  rouge  vif  ; 
saveur  bonne. 

S'émiette,  rouge  foncé,  sucré. 

Mou,  s'émiette,  piquant  ;  sa- 
veur bonne. 

S'émiette,  rond,  rouge  vif, 
sucré. 

Ferme,  rond,  rouge  vif  ;  très 
bonne  qualité. 

Rond,  rouge  pourpre,  pas  bon. 

Rond,  rouge  ;  saveur  pauvre,. 

Jaune,  mou  ;  insipide 

Rouge,  sucré,  pas  très  bon . . . 

Un  peu  mou,  rouge  clair  ;  sa- 
veur bonne. 

Ferme,  rouge  pourpré,  sucré  ; 
saveur  bonne. 

Ferme,  rouge  foncé,  rond  ; 
saveur  bonne. 

S'émie- te,  rouge  foncé,  sucré, 
saveur  bonne. 

Fer  me,  rouge  foncé,  sucré,  qua- 
lité bonne  ;  semb.  àCuthbert 

Ferme,  gros,  rouge  foncé, 
rond  ;  saveur  assez  bonne. 

Jaune,  rouge  pourpre,  acide. 

Moyennement  ferme,   rouge, 

rond  :  saveur  bonne. 
S'émiette,   gros,   rond,   rouge 

foncé,  sucré  ;  saveur  bonne. 
Moyenn.  ferme,  rouge  foncé, 

gros,  sucré  ;  saveur  bonne. 
Ferme,  coniq.,  arrondi,  rouge 

vif,  sucré  ;  quai,  très  bonne- 

Bonne. 

n 
Moyenne. 
Bonne. 
Faible. 

Mal  ta  

Moyen 

Très  gros 

Gros 

French    Vice- 
Président. 

Knevit's  Giant. 

Bonne. 

Autumn  Sur- 
prise. 

Baumforth 
Seedling. 

Wilder 

Briickle's 

Orange. 
Golden  Queen. . 

Ail  Summer  — 

Muskingum 

Cariboo  Wild  . . 

Assez  gros 

Petit  à  moyen. 

Moyen 

Gros 

n       

Petit  à  moyen. 
Petit 

u 
•i 

Faible. 
Bonne. 

n 

n 

u 
Faibie 

Turner 

ii       

Assez  gros 

Petit 

n     

ii     . .    

Moyen 

Assez  gros .... 

n           .... 

n           .... 
Gros 

•t 

Guinea 

Mary 

Faible. 

Lad  y  Anne    . . . 

Sharpe 

Craig 

Percy 

n 

Bonne. 
Moyenne. 

•i 

•i 
Bonne, 

Muriel 

Bee  Hive    

Queen     of      the 

Market. 
Red  Herrenhau- 

ser. 

Moyen 

n 

Garfield 

Moyen 

Gros 

•i 

Chili 

Assez  gros .... 
Gros 

Dukeof  Brabant 
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Nom. 

Matu- 
rité. 

Pousse. 

Fruit. 

Qualité. 

Productivité. 

Col.  Wikler.... 

Empire 

Hebner 

Cuthbert 

14  juillet 

15  M 

15         „ 

15    n 

15       H 

15    „ 
15    ., 
17    .. 
17    .. 
17    .. 
17    .• 
17    .. 
17    .. 
24    „ 
24    „ 
24    ,, 
24    „ 
24    ,• 
24    „, 

Faible 

n         ... 
Vigoureuse.. 

Faible 

Moyen ... 

Petit 

Moyen 

Mou,  jaune    pâle,    sucré,    pas 

de  grande  valeur. 
Ferme,  rond,   acide,    pas  très 

bon. 
Mou,    rouge,    sucré  ;    saveur 

bonne,  pas  do  grande  \al. 
Ferme,  conique,  rouge  foncé  ; 

très  bonne  qualité. 
Moyennement    ferme,    gros, 

saveur  assez  bonne. 

.Moyenne. 
Faible. 

n 

Très  bonne. 

Moyenne. 

Tn  -  bonne. 

•i 

Hornet 

Clarke..   .. 

Petit  à  moyen. 

Carleton 

Fastolff 

i 

• 

i 

n       

ii       

Gros 

Moyen . .  . 

Petit 

rouge,  sucré  ;  sav.  assez.  I>. 
Ferme,    rond,     rouge,    sucré, 

saveur  bonne. 
Ferme,  rouge,  sucré 

Pauline 

Miller 

Un  peu  mou, rond,  ronge  foncé, 
s'émiette,  sucré,  sav. bonne. 

Gros,  rond,   rouge,   sucré,  sa- 
veur bonne. 

Moyennem.  ferme,  rouge  vif, 
sucré,  saveur  bonne. 

Mou,  rond,  rouge,  sucré,  qua- 
lité pas  bonne. 

Ferme,  sucré;    saveur  assez 
bonne. 

Rond,  rouge,  sucré 

D'aucune  valeur 

S'émiette,  rouge  ;    qualité  as- 
sez bonne. 

S'émiette,  rouge,   acide  ;  pas 
de  grande  valeur. 

Moyennem.  ferme, rond, rouge 
foncé,  sucré,  saveur  bonne. 

Ferme,     rond,     rouge  foncé, 
sucré  ;  saveur  bonne. 

■ 

Non  pareil 

Barnet 

Oregon  Late  . . . 

Moyenne . . . 

n          ... 

Faible 

Moyen 

n       

Petit 

Moyen 

Petit  à  moyen . 
Assez  gros  .... 
Moyen 

Faible. 

Il 

Moyenne. 

n 

n 
Très  bonne. 

ii 
Moyenne. 

Franconia 

Queen  Victoria. 

Sir  John 

Goliath 

Prince  of  Wales 

Moyen 
Vigoui 

n 

Moyen 

ne 

•euse  . 

ne 

FRAMBOISIERS   NOIRS. 


Smith 's  Prolific. 

Karly  Ohio 

Nemaha.    ... 

Older 

Conrath 

Lovett . . ., 

Cromwell 

American    Yel- 

low  Cap. 

Kansas 

Palmer 

Ada 

Gregg 

Progress 

Jackson's    May 

King. 
Hopkhis 


7juillet 
10    n 
10    ,. 
15    ,. 
1G    „ 


Vigoureuse. 


Moyenne — 
Vigoureuse.. 


Moyen..    .. 
Assez  gros. 

Gros 

Assez  gros 
Gros 


Moyen. 


Petit 


Moyen. 


Gros 

n     

Petit  à  moyen. 

Moyen.. 


Qualité  assez  bonne 

Qualité  pas  très  bonne    

Saveur  excell.;  qualité  bonne. 

Qualité  bonne 

Belle  framboise  de  saveur  dé- 
licate. 
Qualité  bonne 


n        assez  bonne. . 
Sucré,  qualité  bonne. 


Qualité  assez  bonne . 


i.  très  bonne. . . 
Sucré,  qualité  boune. 
Qualité  pauvre 


bonne . 


Très  bonne. 


Très  l'on  ne. 
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Nom. 


Karly  King  . . . 
Minnewaska.. . 

Early  Harvest. 
Early  Cluster  . 
Agawam 


Snyder  . 
HanseL. 

Brunton 
Ohiner .. 


Stone's  Hardy, 
Erie 


Mata* 

rite. 


G  août, 
6 

7 

7 
7 


Taylor's  ProlificilO 


Eldorado  . 


10 


Vv'ilson's  Earî}r.  13 
Tecuinseh 14 


Kittatinny. 


Wilson  Junior.. 
Maxwell ... 


La  wton . 


Oregon  E  ver  -10 
bearing.  au  15 


Pousse 


Vigoureuse . 


Moyenne . . 


Faible..  .. 
Movenne . 


Vi 


coureuse. 


Moyenne  . . . 
Vigoureuse.. 

h 

Moyenne . . . 

Vigoureuse.. 
Très     vigou- 
reuse. 


Fruit. 


Assez  gros 
Moyen... . 
Assez  gros 

Petit 

Gros 

Assez  gros 
Gros 

h  .... 

Très  gros. 

Assez  gros 
Petit .... 

Assez  gros 

Moyen .  . . 
h 

Assez  gros 
Gros 


Qualité. 


Qualité  bonne 

Penne,  qualité  bonne 

Qualité  passable 

Sucre,  ferme,  bonne  qualité. . 
Belle    apparence  et     qualité 
bonne. 

Très  bonne  qualité 

Qualité  médiocre 

Mauvaise  qualité 

Qualité  assez  bonne 

Ferme,  sucré,  qualité  bonne  . 
Un  peu  acide  n 

Sucré,  qualité    bonne 

n      saveur   très    délicate, 
qualité  bonne. 

Ferme,  bonne  qualité 

Qualité  médiocre. 

Acide,  assez  bonne  qualité. . . 

Bonne  qualité 

Qualité  pauvie 

Qualité  assez  bonne 

Qualité  bonne  à  parfaite  ma- 
turité, un  peu  acide. 


Productivité. 


Bonne. 

Faible. 
Bonne. 


Moyenne. 

Faible. 
Bonne. 


Moj'enne. 
Bonne. 

Faible. 

Moyenne. 

Bonne. 
Moyenne. 

n 

Très  bonne. 


FRAISIERS. 


Arrow 

7  juin. 

Vigoureuse  . 

Moyen 

Ferme  ;  rouge  vif  ;    sucre,  sa- 
veur bonne. 

Bonne. 

Eleanor 

7           H 

ii 

Assez  gros 

Ferme  ;  rouge  foncé  :   rond  ; 
saveur  bonne  sucrée. 

n 

Dayton 

7      .. 

M 

Gros 

Ferme  ;  rouge  foncé,  conique, 
sucré,  saveur  bonne. 

n 

Chairs 

7            M 

Il                    . 

Assez  gros 

Ferme  ;  rouge  foncé,  conique, 
sucré  ;  saveur  excellente. 

Anna  Kenedy . . 

8      „ 

Il                    . 

Moyen 

Ferme;   sucré,  qualité  bonne. 

n 

Van  Deman .... 

9      .. 

Il 

n        

Ferme  ;  rouge  foncé,  conique, 
qualité  bonne. 

n 

Alpha 

10      „ 

II 

Assez  gros 

Ferme  ;  rouge,  rond;  qualité'Faible. 
assez  bonne. 

Iowa  Beauty. . . 

10      n 

Gros 

très  bonne. 

Alexander  JT. . . 

10      „ 

Il                    . 

Moyen 

Ferme  ;  rouge   vif,  sucré,    sa- 
veur bonne. 

Moyenne. 

Oméga 

10      ,. 

M                       . 

n 

Ferme  ;   rouge   vif,  sucré,  sa- 
veur bonne. 

Conne. 

Bissol 

10          N 

Gros 

Un  peu  mou,     rouge   clair; 
forme   irrégulière  ;    pédon- 

Moyenne. 

cule  long  et  fort. 

Timbrell 

11           H 

M 

n       

Ferme  ;  sucré,   quai,    bonne  ; 
pédoncule  long  et  fort. 

Benne. 

Bonnie  Lass.. . . 

12           M 

Moyenne. . . 

Moyen 

Ferme;  sucré,  qualité  bonne. 

Moyenne. 

Brandy wine... . 

12             M 

Vigoureuse  . 

Assez  gros 

Ferme  ;  conique,  rouge  foncé; 
quai,  bonne,  pédonc.  court. 

n 
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Nom. 

Matu- 
rité. 

Pousse. 

Fruit. 

Qualité. 

Productivité. 

Warfield 

17  juin.. 

Vigoureuse.. 

Moyen 

IV;  me  ;    rouge  foncé,   rond, 
sucré  ;  saveur  bonne. 

lionne. 

Windsor  Chief. 

13    „     . 

ii 

Assez  gros 

Ferme  ;  rouge  foncé,  conique  ; 
acide  ;  saveur  bonne. 

" 

Green  ville 

13    .. 

G  ros 

Ferme  ;  rouge  vif,  rond  ;  gros- 
seur   égale  ;      qualité    très 

bonne. 

Maxwell 

13    ,. 

M 

Assez  gros 

Ferme  ;    rouge  clair  ;   rond  ; 
sucré;  qualité  bonne. 

n 

Tennessee    Pro- 

13    ..     . 

II 

«           ... 

Ferme  ;  rouge  vif,  conique,  un 

'• 

lific. 

peu  acide  ;  qualité  bonne. 

Devereau 

14     .,     . 

M                       • 

Moyen 

Moyennement  ferme  ; 
clair,  COniqiie,qualite  bonne. 

Moyenne, 

Mary 

15    ,.     . 

II 

Assez  gros .... 

Ferme  ;    rouge  pâle  ;    sucré, 
qualité  bonne. 

n 

Weston 

15    -,     . 

Moyenne.. . . 

Moyen 

Assez  ferme  ;   conique,  rouge 
foncé,  un  peu  acide  ;  saveur 
assez  bonne. 

ii 

Laxford  Hall. . . 

15       M        . 

Vigoureuse.. 

Gros 

Ferme;  rouge  clair,  conique, 

Bonne. 

grosseur    égale  ;      qualité 

bonne. 

Dr.  Hogg 

15    .,     . 

n 

Moyen 

Ferme  ;  sucré  ;  saveur  bonne. 

Moyenne. 

Crockett'sl-^* 

Petit 

Ferme  ;  rouge  foncé,  conique, 
sucré  ;  saveur  bonne. 

Faiblo. 

Choice. 

Improved  West- 

16    „     . 

« 

Gros . 

Moyennement    ferme,    rouge 

Bonne. 

brook. 

clair;  qualité  assez  bonne. 

Miehigan 

17    ,.     . 

n 

Très  gros   

Ferme  ;    maturation   inégale 
et  forme  irrégulière  ;  saveur 
assez  bonne. 

Moyenne. 

H.  W.  Beecher. 

17    ..     . 

,, 

Gros 

Ferme  ;    rouge  clair,   sucré  ; 

Bonne. 

saveur  bonne. 

Improved      Ju- 
cunda. 

17    ..     . 

n 

Ferme  ;  rouge  vif,  rond,  sucré  ; 
qualité  très  bonne. 

n 

Magoou . .   

17    «     . 

n           . 

Très  gros 

Ferme  ;  rouge  vif,  sucré  ;  qua- 

n 

lité  bonne,  mais  à  forme  un 
peu  irrégulière. 

British  Queen. . 

12    t.     . 

Gros 

Ferme  ;  rouge  foncé,  conique 
arrondi,    sucré  ;     s  a  v  e  u  r 

MEoj  i  une. 

bonne. 

Impérial    New- 

17    ..     . 

n 

Moyen 

Ferme  ;    rouge  vif,  conique  ; 

n 

man. 

qualité  bonne. 

Sir  Joseph  Pax- 
ton. 

Empress    Eugé- 

18   ,.     . 

M 

m       .... 

Ferme  ;  qualité  assez  bonne. . 

» 

18     M      . 

Moyenne.. . . 

Petit 

Ferme  ;  sucré  ;  saveur  bonne. 

ii 

nie. 
Enchantress  — 

18      „       . 



Gros 

„         . . 

n 

Eclipse 

18          M            . 

n         . . .  Petit  à  moyen. 

Ferme  ;    rouge  clair,  conique, 
sucré;  Baveux  Donna 

Faible. 

Arkansas     Tra- 

19    „     . 

Vigoureuse..  Gros 

Ferme  ;  rouge  foncé,  conique, 

Bonne. 

veller. 

sucré;  saveur  bonne, 

Kansas  Prolific. 

19       M        . 

n 

Très  gros 

Ferme  ;    rouge  vif  ;    qualité 

bonne,    pédoncule   long    et 

n 

fort 

Laxton's  Noble. 
White  Alpine.. 

19    ..     . 

27    m     . 

Moyenne — 
Vigoureuse.. 

Petit 

Qualité  pauvre.  .    

Ferme  ;    blanc  rose,   obi  on  g, 
sucré  ;    saveur  bonne  ;    pé- 

Faible. 

G  ros 

b  mne. 

doncule  long  et  fort. 
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OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température 
maximum. 

^Température 
minimum. 

Chute 
de  pluie. 

Chute 
de  neige. 

Insolal 

ion. 

Date. 

Degrés 

Date. 

Degrés. 

1900. 

le  18 

le  20 
le  25 
le  20 
le  30 
le  26 
le  14 
le  28 
le  21 
le  18 
le  23 
le    3 

56 

59 
54 
66 
71 
90 
83 
83 
91 
79 
76 
66 

le  30 

le    9 
le    5 
le  11 
le  18 
le  13 
le  28 
le  26 
le    1 
le  28 
le  14 
le  18 

27 

11 

16 
30 
28 
38 
41 
42 
45 
35 
36 
31 

pouces. 
7'5 

5'  7 
379 
316 
2-79 
4-80 
7-  8 
125 

pouces. 
8 

19 

7 

heures. 
47 

44 

83 

67 
127 
167 

80 
205 
224 

99 

92 

1S 

m. 
18 

1901. 
Janvier 

19 

Février 

Mars 

12 

Avril 

Mai 

4 

54 
54 

Juin 

0 

Juillet 

0 

Août   

6 

Septembre 

159 

4-15 

10  57 

48 

Octobre 

6 

Novembre 

30 

Totaux 

5130 

30 

1,157 

6 

Le  registre  des  observations  pendant  Tannée  finissant  au  30  novembre  présente  un 
nombre  peu  élevé  d'heures  d'insolation  et  une  faible  chute  de  pluie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.  A.  SHARPE, 

Régisseur, 
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ÉTAT    DES    DÉPENSES    SUR    LES     FEBME8     EXPÉRIMENTALES      DE 
L'ÉTAT  PENDANT  L'ANNÉE  ÉCOULÉE   AI'   30  JUIN    1901. 

Ferme  expérimentale  centrale — Dépenses,    1900   1901. 

Animaux  de  ferme § 

Nourriture  des  animaux  et  s(>r\  Lces  des  vétérinaires   

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  eto 

Instruments  aratoires,  outils,  fournitures  en  fer  et  autres 

Drainage  et  drains  en  poterie 

Fumier  et  engrais  pour  parcelles  d'essai  et  Division  de  L'horticulture. 

Frais  de  voyages 

Dépenses  pour  exposition 

Travail  et  fournitures  de  forge  et  de  sellerie 

Fournitures  d'apiaire 

Salaires 

Gages,  travaux  agricoles,  y  compris  Les  essais  de  grains  et  autres 

plantes  agricoles  ;  ainsi  que  les  salaires  des  officiers  chi 

travail 

Gages,  soin  des  animaux 

Division  de  la  chimie,  quote-part  de  la  ferme  centrale 

m        de  l'entomologie  et  de  la  botanique,  quote-part  de  la  ferme 
centrale 

ii        de  l'horticulture,  y  compris  salaire  de  l'horticulteur  

h        de  la  basse-cour  m  du  régisseur 

h        de  la  sylviculture  et  soin  des  terrains 

Arboretum .      

Distribution  d'arbres  et  de  graines  d'arbres .... 

Service  du  bureau  et  des  écritures,  messagers . 

Impressions  et  papeterie 

Essais  de  semences  et  soin  des  serres 

Département  de  la  laiterie 

Dépenses  contingentes 

Livres  et  journaux 

Télégrammes  et  téléphones 

Bœufs  achetés  pour  expériences  d'alimentation 

Porcs        h  h  h  


L,501  91 

1,491   7:; 

261  89 

L60  00 

1,916  25 

6,607  15 

2,345  25 

1,184  26 

1,299  92 

1,660  06 

684  L6 

7-  24 

4,378  13 

944  62 

(54!)  44 

122  03 

161  69 

3,445   m 

256  28 

S    40,369  24 
A  déduire — Prix  retiré  des  bœufs  des  expériences  d'alimentation 5,L'' 

S    35,102  69 
Ferme  expérimentale  de  Nappan,  N.-E. — Dépenses,  1900-1901. 

Animaux  de  ferme 8 

Nourriture  des  animaux  et  services  de  vétérinaires 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  ctc 

Instruments  aratoires,  outils,  fournitures  en  fer  et  autres. 

Fumier  et  engrais 

Dépenses  de  voyages . . 

h         pour  expositions 

Travail  et  fournitures  de  forge  et  de  sellerie 

Salaire  du  régisseur  et  quote-part  des  salaires  pour  travaux  généraux 

à  Ottawa ._ 

Gages,  travaux  agricoles,  y  compris  essais  de  plantes  agricoles,  etc. . 

Gages,  soin  des  animaux 

Division  de  la  chimie,  quote-part  de  chaque  ferme  succursale 

m        de  l'entomologie  et  de  la  botanique,  quote-part  de  chaque 
ferme  succursale    

m        de  la  basse-cour 

h        de  l'horticulture,  y  compris  le  salaire  de  l'horticulteur 

h        de  la  sylviculture  et  soin  des  terrains 

Distribution  de  grain  de  semence 

Dépenses  contingentes,  y  compris  affranchissements  postaux.  |28.  i"  ; 

service  postal,  $82 .50 

Impressions  et  papeterie 

Livres  et  journaux 

Télégrammes  et  téléphone 

Bœufs  achetés  pour  expériences  d'alimentation 

Drainage  et  drains  en  poterie 


83  40 

2,178  72 

51  69 

382  31 

29  98 

399  "i 

L69  74 

206  77 

2.7.17  s2 

2,310  91 

1,503  06 

690  82 

525  00 

129  91 

1,046  51 

112  00 

L92  n 

148  05 

8  34 

21  50 

1,434  00 

|     1  1,279  44 

A  déduire— Prix  retiré  des  bœufs  des  expériences  d'alimentation.  . .         2,203  08 


I     12,076  il 
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Ferme  expérimentale  de  Brandon,  Manitoba — Dépenses,  1900-1901. 

Animaux  de  ferme ......._ $ 

Nourriture  des  animaux  et  services  de  vétérinaires 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  etc 

Instruments  aratoh-es,  outils,  fournitures  en  fer  et  autres 

Dépenses  de  voyages.. 

ii         pour  expositions 

Travail  et  fournitures  de  forge  et  de  sellerie 

Fournitures  d'apiaire 

Salaire  du  régisseur  et  quote-part  des  salaires  pour  travaux  généraux 

à  Ottawa ... 

Gages,  travaux  agricoles,  y  compris  les  essais  de  plantes  agricoles, 

etc 

Gages,  soin  des  animaux 

Division  de  la  chimie,  quote-part  de  chaque  ferme  succursale 

h        de  l'entomologie  et  de  la  botanique,  quote-part  de  chaque 
ferme  succursale ,  _ 

ii        de  l'horticulture 

•i        de  la  sylviculture,  y  compris  soin  des  terrains 

h        de  la  basse-cour „ 

Service  du  bureau,  y  compris  service  postal,  $121.00 

Distribution  de  grain  de  semence 

h  d'arbres 

Dépenses  contingentes,  y  compris  affranchissements  postaux,  $55.00. 

Impressions  et  papeterie 

Livres  et  journaux .....    

Télégrammes  et  téléphones 

Bœufs  achetés  pour  expériences  d'alimentation 


30  89 

71  65 

111  04 

248  30 

30  55 

193  00 

255  18 

2  00 

2,617  81 

2,560  30 

872  25 

690  82 

525  00 

252  82 

474  50 

50  90 

798  24 

528  00 

270  76 

99  31 

45  67 

20  40 

54  30 

562  25 

$     11,365  94 
A  déduire — Prix  retiré  des  bœufs  des  expériences  d'alimentation. . .  872  19 


$     10,493  75 


Ferme  expérimentale  d'Indian-Head,  T.N.-O. — Dépenses,  1900-1901. 


Animaux  de  ferme , $  20  00 

Nourriture  des  animaux  et  services  de  vétérinaires 49  25 

Grain  de  semence,  graines,  arbres,  etc 64  10 

Instruments  aratoires,  outils,  fournitures  en  fer  et  autres 271  61 

Dépenses  de  voyages 32  85 

m          pour  expositions 46  75 

Travail  et  fournitures  de  forge  et  de  sellerie 139  75 

Salaire  du  régisseur  et  quote-part  des  salaires  pour  travaux  généraux 

à  Ottawa  2,617  81 

Gages,  travaux  agricoles,  y  compris  les  essais  de  plantes  agricoles, 

arbres  fruitiers,  vignes,  etc 2,816  22 

Gages,  soin  des  animaux 808  50 

Division  de  la  chimie,  quote-part  de  chaque  ferme  succursale 690  82 

ii        de  l'entomologie  et  de  la  botanique,  quote-part  de  chaque 

ferme  succursale 525  00 

de  l'horticulture 386  30 

n        de  la  basse-cour 67  10 

h        de  la  sylviculture  et  soin  des  terrains 211  67 

Service  de  bureau  ,    612  33 

Distribution  de  grain  de  semence 448  34 

n            d'arbres 204  27 

Dépenses  contingentes,  y  compris  affranchissements  postaux,  $105.82.  130  17 

Impressions  et  papeterie 45  60 

Télégrammes , 34  23 

Livres  et  journaux 14  00 

Bœufs  achetés  pour  expériences  d'alimentation 597  90 


$     10,834  57 
A  déduire— Prix  retiré  des  bœufs  vendus 1,204  40 


$       9,630  17 


DEPENSES  579 
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Ferme  expérimentale  d'Agassiz,  C.A. — Dépenses,  1000-1901. 

Animaux  do  ferme. .    .        

Nourriture  des  animaux  et  services  de  vétérinaire 

Grain  de  Bemence,  graines,  arbres,  eto 

Instrumenta  aratoires,  outils,  fournitures  en  fer  et  autres 

Fumier  et  engrais 

Dépenses  de  voyage 

ii         pour  expositions 

Travail  et  fournitures  de  forge  et  de  sellerie 

Salaire  du  régisseur  et  quote-part  des  salaires  pour  travaux  généraux 

à  Ottawa 

Gages,  travaux  agricoles,  y  compris  les  essais  de  plante-  agricoles, 

arbres  fruitiers,  vignes,  etc 

Gages,  soin  des  animaux 

Division  de  la  chimie,  quote-part  de  chaque  ferme  succursale 

h        de  l'entomologie  et  de  la  botanique,  quote-part  de  chaque 
ferme  succursale 

h        de  la  basse-cour 

m        de  la  sylviculture 

Service  du  bureau 

1  tistribution  de  grain  de  semence 

h  d'arbres 

Défrichements 

Dépenses  contingentes,  y  compris  affranchissements  postaux,  $65.23. 

Impressions  et  papeterie 

Livres  et  journaux 

Télégrammes    

Drainage  et  drains  en  poterie 

Fournitures  d'apiaire 

Bœufs  achetés  pour  expériences  d'alimentation. 


123  37 

231  76 

190  '.'7 

180  94 

74  26 

130  78 

124  70 

2,517  81 

2,316  66 

117  28 

690  82 

525  00 

1  19  95 

L97   !') 

120  00 

17.".   is 

1!»  19 

177  00 

102  '.'7 

8  66 

19  00 

2  66 

1  00 

75  00 

$      9,283  02 
A  déduire — Prix  retiré  des  bœufs  des  expériences  d'alimentation. . .  184  00 


$       8,799  02 


RESUME. 

Ferme  expérimentale  centrale S  35,102  69 

n                     h        de  Nappan 12,07»;  41 

de  Brandon 10,41»:-!  75 

d'Indian-Head 9,630  17 

d'Agassiz 8,799  02 

Distribution  de  grain  de  semence  à  la  ferme  expérimentale  centrale..  3,897  96 
Impression  de   bulletins  et  distribution   de   bulletins  et 

rapports S  5,500  00 

Moins  somme  spéciale  allouée  pour  ces  fins 5,500  00 

S     80,000  00 
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INVENTAIRE:    ANIMAUX  DE  FERME,  MACHINERIE,  ETC., 
AU  31  DÉCEMBRE  1901. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA. 


19  chevaux  

Têtes  de  bétail— 9  Ayrshire 

9  Guernesey 

9  Durhani  (Courtes-Cornes) 

30  de  race  améliorée 

Porcs—  S  Yorkshire 

11  Berkshire 

3  Tamworth. .... . 

18  de  race  améliorée 

4  gros  noirs 

Moutons — 18  Shropshire . . 

11  Leicester.  ••;••; 

7  de  race  améliorée # 

Machinerie  de  ferme  et  instruments  aratoires 

Voitures,  charrettes,  traîneaux 

Outils,  quincaillerie  et  divers 

Harnais 

Division  de  la  laiterie,  machinerie,  etc. 

h        de  l'horticulture  et  sylviculture,  instruments,  outils,  etc. 

ii        de  la  botanique,  instruments,  outils,  etc 

n        de  la  basse-cour,  314  volailles 

ii  n  outils,  fournitures,  etc 

Abeilles  et  fournitures  d'apiaire 

Division  de  la  chimie,  appareils  et  produits  chimiques , 

Livres  dans  les  différents  départements. 

Plantes,  fournitures  de  serre,  etc 

Meubles  dans  l'habitation  du  directeur 

ti       du  bureau  et  papeterie 


$   2,335  00 

1,775  00 

1,540  00 

2,140  00 

600  00 

245  00 

243  00 

110  00 

180  00 

100  00 

810  00 

275  00 

35  00 

2,780  50 

1,158  70 

1,201  45 

446  80 

582  55 

9  95 

295  00 

98  11 

483  28 

1,985  00 

495  85 

1,836  75 

1,065  78 

24,715  92 

FERME  EXPÉRIMENTALE,  NAPPAN,  N.-E. 

6  Chevaux.. $ 

Têtes  de  bétail — 7  Guernesey 

6  Holstein 

9  Ayrshire 

2  Jersey 

44  de  race  améliorée 

Porcs— 2  Yorkshire 

3  Berkshire 

1  Tamworth 

63  de  race  améliorée 

34  moutons 

38  volailles , 

Abeilles  et  fournitures  d'apiaire 

Voitures,  charrettes  et  traîneaux   

Machinerie  de  ferme 

Instruments  aratoires 

Outils,  quincaillerie  et  divers 

Harnais 

Meubles  du  bureau,  s.  de  récept.  et  ch.  à  coucher  des  personnes  offic.  en  visite 
Fournitures  et  livres  du  bureau 


$    715  00 

1,110  00 

270  00 

710  00 

200  00 

1,212  00 

45  00 

70  00 

20  00 

330  00 

296  00 

19  50 

27  50 

325  00 

560  00 

218  50 

394  72 

186  50 

157  50 

90  00 

6,957  22 

DÉPENSES  581 

DOC.   DE   LA  SESSION    No    16 

FERME  EXPÉRIMENTALE,  BRANDON,    MANITOBA. 

12  Chevaux $  1,035  00 

Têtes  de  bétail— 4  Ayrshi iv 210  00 

8  Durham  840  00 

1  Guernsey,  taureau 100  00 

1    Bolstein .    80  00 

6  de  race  améliorée 125  00 

Porcs— 2  Tamworth 30  00 

G  Berkshire   60  00 

2  Yorkshire 30  00 

4  de  race  améliorée 12  00 

68  volailles 

Abeilles  et  fournitures  d'aï >i;i ire !-'• 

Voitures,  charrettes  et  traîneaux  467  00 

Machinerie  de  ferme 992  00 

Instruments  aratoires 610  00 

Outils,  quincaillerie  et  divers 633  50 

Harnais 216 

Meubles  de  salle  de  réception  et  ch.  à  coucher  des  personnes  officielles  en  visite.  L61   55 

Fournitures  et  livres  du  bureau 80 


FERME  EXPÉRIMENTALE,  INDIAN-HEAD,  T.N.-O. 

13a  chevaux |  1,310  00 

Têtes  de  bétail — 1  Ayrshire,  taureau 75  00 

17  Durham 1,545  00 

1  Guernesey ,  taureau 75  00 

18  de  race  améliorée 485  00 

Porcs— 12  Berkshire 115  00 

16  Tamworth 105  00 

2  Yorkshire  blancs 30  00 

68  volailles 47  00 

Abeilles  et  fournitures  d'apiaire 

Voitures,  charrettes  et  traîneaux 

Machinerie  de  ferme , 1,036  00 

Instruments  aratoires  .  649  00 

Outils,  quincaillerie  et  divers 518  06 

Harnais 156  60 

Meubles  de  salle  de  réception  et  ch.  àcoucher  des  personnes  officielles  en  visite.  167  50 

Fournitures  et  livres  du  bureau 364  90 

7,211  20 


FERME  EXPERIMENTALE,  AGASSIZ,  C.A. 

6  chevaux 

Têtes  de  bétail — 13  Durham 

6  de  l'ace  améliorée 

Moutons— 9  Dorset  à  cornes 

Porcs— 5  Berkshire 

6  Tamworth 

9  de  race  améliorée 

51  volailles 

Abeilles  et  fournitures  d'apiaire .    

Voitures  et  charrettes 

Machinerie  de  ferme 

Instrumenta  aratoires 

Outils,  quincaillerie  et  divers 

Harnais 

Meubles  de  salle  de récept.  etch.  à  coucher  des  personnes  officielles  en  visite — 
Fournitures  et  livres  du  bureau   . .    


S    375  "0 

900  00 

156  00 

loi'  60 

60  00 

60  00 

27  00 

51  00 

:;:;  06 

200  00 

117  oo 

202  60 

72  26 

136  10 

L59  50 

3,184  85 

VV.  H.  11AY,  ComÂ 
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INDEX 


Page. 
Agriculteur,  Ferme  expérimentale  cen- 
trale,—Rapport  de  1' 276-324 

Aides  dans  les  travaux 276 

Avoine,  champs  d' 311 

Banner 311 

Goldfinder 311 

Ligowo  améliorée 311 

Scotch  Potato 31.1 

Sibérie 311 

Tartar  King 311 

Waverley 311 

Coût  de  la  culture 311 

Bétail   de  race  pure 275 

importations 276 

Ayrshire 276-279 

Courtes-Cornes 275-279 

Guernesey 276-279 

croisé 279 

laitier 279 

jeunes  animaux 279 
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